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RA  TEZ 


La  plus  saisissante  composition 
de  Gregory  Peck.  Le  rôle  le 
plus  puissant  de  toute  sa  car- 
rière. Le  drame  d'un  homme 
pour  qui  le  devoir  passait  avant 
tout.  Une  page  inconnue  de 
l'histoire  de  la  dernière  guerre 
mondiale.  La  vie  quotidienne 
des  héros  de  S'air.  Une  histoire 
dont  chaque  épisode  vous  tou- 
chera au  plus  profond  de  vous- 
même.  Un  film  d'action,  de  mou- 
vement et  d'héroïsme,  mais 
avant  tout  humain.  Une  distribu- 
tion éclatante,  des  scènes  inou- 
bliables. Un  film  incomparable. 
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TECHNIQUE  ET  FINANCEMENT 


Notre  Commission  Supérieure  Technique, 
créée  depuis  1944  par  le  Centre  National, 
est  le  conseiller  et  l’expérimentateur  de 
notre  Industrie  dans  toutes  ses  activités. 
Réunissant  270  techniciens  amoureux  de 
leur  travail,  animée  par  des  personnalités 
de  valeur,  elle  désigne  depuis  lors  avec- 
une  remarquable  continuité  d’intention 
(celle  de  M.  Jean  Vivié,  son  secrétaire 
général)  le  matériel  le  plus  au  point  et  les 
méthodes  les  plus  pratiques. 

La  C.S.T.  fait  trop  peu  parler  d’elle.  La 
séance  de  mardi  soir,  que  M.  Catherine,  du 
Secrétariat  d’Etat  à l’Industrie,  et  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  du  Centre 
National,  appuyaient  de  leur  présence, 
sera,  espérons-le,  un  point  de  départ  vers 
une  information  réelle  des  hommes  du 
métier. 

Quel  Directeur  sait  que  sa  projection 
défectueuse  peut  être  vérifiée  et  corrigée 
aux  moindres  frais  ? 

Quel  Distributeur  sait  que  des  bobines 
de  600  mètres  et  des  bandes-amorces  bien 
établies  lui  économisent  des  centaines  de 
mille  francs  ? 

Quel  Producteur  sait  les  avantages  de  la 
standardisation  des  décors,  des  équipes 
fixes  de  studio,  de  la  suppression  des 
« claquettes  » (60  millions  par  an  a dit 
M.  Fred  Grain),  de  caméras  réflex  moder- 
nes au  lieu  d’un  matériel  vieux  de  15  ans  ? 

Il  n’est  pas  un  détail  dans  l’aménage- 
ment des  studios,  des  labos,  des  cabines, 
dans  l’image  et  le  son,  les  procédés  et  le 
montage,  la  couleur  et  le  relief,  la  télévi- 
sion même,  que  n’ait  étudié  la  C.S.T. 

Mais  l’introduction  du  non-flam  est  lente. 
iL’agfacolor  français  a dû  être  abandonné.  Le 
matériel,  à presque  tous  les  échelons,  est 
délabré.  Nous  travaillons  encore  d’une 
manière  misérable.  Après  de  longues  études, 
le  Plan  Monnet  est  maintenant  suspendu. 
C’est  sur  lui  que  nous  comptions  pour 
renouveler  tout  le  matériel.  La  déception 
est  profonde  pour  tous  nos  techniciens. 

Pourquoi  laisse-t-on  le  Cinéma  français 
sans  armes,  dans  une  compétition  interna- 
tionale sévère  ? Au  point  où  nous  en  som- 
mes, comme  l’ont  dit  sobrement  ou  véhé- 
mentement MM.  Max  Douy  et  Autant-Lara, 
membres  du  Comité  de  la  C.S.T.,  comme 
l’ont  applaudi  tous  les  assistants,  les  qua- 
lités mêmes  des  films,  leur  exploitation, 
leur  valeur  d’exportation,  sont  annulées  par 
la  déficience  du  matériel. 

Chacun  a sa  solution  : L’un  préconise  un 
magasin  central  de  production,  des  studios 


nationaux,  une  socialisation  du  person- 
nel ; d’autres  veulent  qu’on  force  les  entre- 
prises à s’équiper,  qu’un  label  de  qualité 
soit  créé,  que  des  crédits  soient  faits  aux 
constructeurs.  Mais  la  pensée  est  una- 
nime : il  faut  que  ce  qui  était  le  Plan 
Monnet  devienne  une  réalité  immédiate- 
ment. 

Pour  quo»  les  efforts  ne  retombent  pas 
dans  l’inertie  après  une  manifestation  si  sim- 
plement émouvante,  nous  pensons  qu’il  faut 
passer  maintenant  à la  pratique. 

La  première  chose  à faire  est  de  rendre 
à tous  les  professionnels  cette  notion  de 
qualité  que  des  années  de  misère  leur  ont 
fait  perdre.  C’est  une  éducation  à refaire. 
C’est  de  la  vulgarisation.  Elle  peut  être 
menée  très  économiquement  par  la  voie 
naturelle  du  journal  corporatif.  Nul  n’ignore 
que  nous  nous  en  soucions  constamment 
depuis  des  dizaines  d’années. 

Mais  il  faut,  pour  développer  la  notion 
de  qualité,  d’abord  dire  où  elle  réside,  puis 
dire  où  elle  n’est  pas.  On  voudra  bien  ici 
reconnaître  la  nécessité  de  la  critique,  de 
l’auto-critique  dans  le  sein  du  métier,  et 
ne  pas  s’indigner,  comme  d’un  lèse-ma- 
jesté  de  la  Production  ou  de  l’Exploitation, 
ou  de  la  Technique,  même  lorsque  nous 
disons  qu’un  film  eut  dû  être  mieux  conçu 
ou  réalisé,  une  salle  mieux  établie  pour 
son  public,  ou  une  décision  syndicale 
moins  encombrée  de  raisons  particulières. 

En  bref,  se  servir  de  la  presse  et  non  de 
bulletins  confidentiels.  Rendre  à la  presse 
corporative  son  travail  : l’information 
totale.  L’y  aider,  et  la  respecter. 

Seconde  chose  (oh  ! l’essentiel,  nous  le 
savons),  le  financement.  Il  faut,  comme  l’a 
fait  espérer  M.  Fourré-Cormeray,  ouvrir 
des  crédits  aux  constructeurs.  Mais  puis- 
qu’on cherche  à voir  large,  haut  et  loin, 
et  qu’on  paraît  commencer  à s’apercevoir 
que  les  résultats  d’un  film  dépendent  des 
moyens  employés  pour  le  faire,  et  des 
moyens  employés  pour  le  projeter,  mesu- 
rant ainsi  l’échelonnement  des  consé- 
quences, n’aperçoit-on  pas  qu’au  bout  du 
compte  c’est  à l’Exploitation,  à l’exploita- 
tion qui  nourrit  le  Cinéma,  qu’il  faut  au 
plus  tôt  remonter  ? 


Une  scène  de  AU  P’TIT  ZOUAVE,  avec  Dany  Robin 
et  François  Périer 

(Cliché  U.F.P.C.) 


Qui  achète  des  appareillages  de  cabines, 
et  envoie  aux  producteurs  de  quoi  finan- 
cer les  studios  ? C’est  l’Exploitation.  Qui 
fournit  l’argent  du  Fonds  d’Aide,  et  à qui 
on  ne  le  rend  pas  ? C’est  l’Exploitation. 
Voilà  un  peu  de  cette  auto-critique  que  je 
demande.  Au  1er  juin  1950  l’Exploitation, 
qui  aura  décaissé  par  autorité  de  l’Etat 
aux  environs  de  quatre  milliards  en  deux 
ans,  a reçu  tout  juste  600  millions  sur 
deux  milliards  auxquels  elle  a droit. 

Dans  celte  logique  hypothèse  (et  fort  rai- 
sonnable et  praticable,  l’argent  est  là)  elle 
aurait  acheté  pour  plus  d'un  milliard  de 
matériel  d’exploitation  à ces  constructeurs 
qu’il  s’agit  de  soutenir.  Et  cet  argent,  placé 
dans  la  salle,  dans  l’atelier  et  dans  le  labo- 
ratoire, aurait  accéléré,  d’une  façon  natu 
relie,  stable  et  non  plus  temporaire,  le 
rendement  des  films  exploités. 

Qu’une  part  du  Fonds  d’Aide  soit  pré- 
levée en  direct  et  aille  aux  exécutants  des 
prototypes  de  la  C.S.T.,  c’est  excellent  dans 
factuelle  période  de  crise.  Mais  quand  on 
recourt  au  provisoire  il  faut  penser  an 
définitif.  Une  masse  énorme  de  fonds,  nés 
du  Cinéma,  doivent  revenir  au  Cinéma 
dans  le  sens  normal  de  leur  usage  : c’est 
devant  la  charrue  qu’on  dispose  les  bœufs. 
Ensuite  le  blé  lève  el  on  en  fait  du  pain. 

P.  A.  Harlé 


REUNION  D’INFORMATION  DE  LA  C.S.T. 


La  Commission  Supérieure  Technique  a tenu, 
mardi  27  juin,  une  séance  plénière  d’informa- 
tion à la  Salle  Hoche,  à Paris. 

A la  table  du  bureau  avaient  pris  place 
M.  Fourré-Cormçray,  directeur  général  du  Cen- 


tre National,  dont  la  C.S.T.  est  l’un  des  élé- 
ments importants,  et  M Catherine,  représen- 
tant le  secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce, M.  Marcellin,  que  la  crise  ministérielle 
en  cours  avait  empêché  de  venir.  A côté  d’eux, 
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Jean  Marsac,  Bourvil,  Milly  Mathis,  Tino  Rossi  font 
une  partie  de  « pétanque  » sur  les  Champs-Elysées, 
sur  une  initiative  de  M.  Guattary. 

(Cliché  Gaumont.) 


: ’égeaient  comme  membres  du  Comité  directeur 
M,  Fred  Orain,  président  ; MM.  Weil-Lorac  et 
Lchlosbérg,  vice-présidents  ; M.  Mathieu,  secré- 
taire ; MM.  Gérardot,  Didiée  et  Jean  Vivié,  se- 
crétaire général. 

,v!  Mathieu  rappela  tout  d’abord  l’historique 
de  la  Commission  créée  en  1944  par  M.  Jean 
Painlevé,  et  qui  prit  d’année  en  année  une  très 
grande  extension,  tant  par  le  nombre  de  ses 
participants  que  par  l’étendue  de  ses  travaux. 
Elle  réunit  les  plus  importants  techniciens  de 
'outes  les  branches  de  l’industrie,  et  a ses  com- 
missions, que  nous  énumérons  : Studios-décors, 
Prise  de  vues,  Laboratoires,  Effets  spéciaux. 
Enregistrement  sonore.  Montage,  Projection  so- 
: ore  et  Salles,  Distribution-Exploitation-Sécu- 
,té,  Format  Réduit,  Couleur-Relief,  Télévision- 
Cinéma,  sont  liés  des  organes  spéciaux,  comme 
le  Bureau  de  normalisation,  en  contact  avec 
l’A.F.N.O.R.,  le  Contrôle  technique  du  Cinéma, 
chaque  jour  plus  étendu  et  qui  possède  main- 
tenant un  camion  d’expérimentation  et  des  Ser- 
vices de  recherche  et  d’expertise  à la  disposi- 
tion des  exploitants,  des  laboratoires  de  tirage 
et  des  studios. 

M.  Fred  Orain,  dans  un  émouvant  exposé  de 
la  détresse  actuelle  du  matériel  cinématogra- 
phique, après  avoir  remercié  de  leur  dévoue- 
ment constant  les  ingénieurs  et  techniciens  qui 
participent  à la  C.S.T.,  mit  en  valeur  le  rôle 
très  important  de  l’organisme  technique  du  Ci- 
néma, au  sein  duquel  ces  professionnels  ont 
appris  à se  connaître  et  à s’entendre,  apportent 
ainsi  aux  constructeurs  l'avis  et  le  contact  des 
usagers  du  matériel  qu’ils  mettent  en  œuvre. 

La  création  d’un  label  de  qualité,  qui  dçsigne- 
rait  au  public  les  salles  bien  équipées,  qui  mar- 
querait l’approbation  officielle  pour  les  appa- 
reils utilement  construits,  devrait  être  le  pre- 
mier signe  d’un  réveil  industriel  dont  le  Ci- 
néma a le  plus  urgent  besoin,. 

Après  avefir  dit  quelles  entreprises  essen- 
tielles le  Cinéma  perd  dans  les  temps  récents, 
comme  la  mise  en  œuvre  d’un  procédé  de  cou- 
leur, de  relief,  ou  son  éloignement  injustifié 
de  la  Télévision,  le  Président  demande  aux 
Pouvoirs  Publics  une  aidé  matérielle,  et  même 
des  sanctions,  pour  appuyer  ce  qu’il  est  néces- 
saire d’imposer. 

D'une  discussion  générale  qui  suit,  et  à la- 
quelle prennent  part  M.  Vivié,  M.  Antoine,  M. 
Douarinou,  M.  Constantin,  M.  Bach,  M.  Max 
Douy,  il  ressort  que  le  nouveau  plan  de  sécu- 
rité dans  les  salles  préparé  par  le  Ministère  de 
l’Intérieur  doit  être  refusé,  que  les  bobines  de 
300  mètres  doivent  être  remplacées  par  le  nou- 
veau type  de  600  m.,  que  les  caméras  (M.  Ma- 
tras)  sont  toutes  usées  et  dangereuses,  et  qu’une 
grande  réflex  de  300  mètres  s’impose,  mais  qu'il 
n’en  existe  encore  qu’un  prototype  unique,  sur 
les  plateaux  parisiens. 

M.  Autant-Lara  s’indigne  de  la  mauvaise  pro- 
jection d’un  grand  nombre  de  salles,  même  pa- 
risiennes, et  demande  une  intervention  active 
des  Pouvoirs  Publics  pour  mettre  un  terme  à 
une  situation  à laquelle  le  Plan  Monnet,  qui 
fut  le  grand  espoir  et  qui  est  la  plus  amère 
déception,  n’a  pas  été  capable  d’apporter  re- 
mède. 

L’unanimité  est  totale  sur  ce  point,  et  M.  Fred 


CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTTH 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  16 

au  22 

Juin  1 

950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

5 

9.340 

5.771.815 

39.797 

29.467.302 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.  ) 

21 

NORMANDIE  

Les  Conquérants  d'un  nou- 

4 

6.900 

1.606.000 

51.952 

9.120.748 

(1.832  places) 

veau  Monde  (V.O.)  (Para- 

35 

mount)  

PARAMOUNT  . 

les  Conquérants  d’un  nou- 

4 

15.672 

2.672.560 

86.346 

15.793.842 

(1.903  places) 

veau  Monde  (Paramount). 

35 

RITZ  

Les  Conquérants  d'un  nou- 

4 

5.330 

788.345 

N.  C. 

N.  C. 

(800  places) 

veau  Monde  (Paramount). 

35 

LYNX  

Une  Nuit  de  Noces  (Fr.) 

2 

4.086 

511.070 

8.153 

1.019.150 

(1.008  places) 

(S.E.L.F.)  

35 

OLYMPIA  

Une  Nuit  de  Noces  (Fr.) 

2 

5.467 

777.099 

11.373 

1.627.431 

(1.870  places) 

(S.E.L.F.)  

35 

ALHAMBRA  . 

On  n’aime  qu'une  fois  (Fr.) 

2 

5.121 

748.000 

9.925 

1.408.940 

(2.600  places) 

(Consortium)  

35 

LE  RAIMÜ  

Marché  de  Brutes  (V.O.) 

2 

3.566 

766.842 

31.457 

4.305.580 

(393  places) 

(Jeannic)  

35 

GAUMONT-PAL. . 

Prélude  à la  Gloire  (Fr.) 

1 

26.792 

4.202.556 

(4.670  places) 

(Gray  Films)  

28 

! REX  

Prélude  à la  Gloire  (Fr.) 

1 

26.334 

3.347.585 

(3.292  places) 

(Gray  Films)  

28 

MAX-LINDER  ... 

Boulevard  des  Passions  (War- 

1 

5.064 

744.408 

(765  places) 

ner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Boulevard  des  Passions  (War- 

1 

6.364 

798.823 

(1.680  places) 

ner  Bros.)  

35 

Semaine  du  21 

Zou  27 

Juin  1950 

MADELEINE 

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

15 

1.502 

375.500 

283.062 

45.557.826 

(784  places) 

(Corona)  

10  (2  j.) 

S marignan  

Minne,  l'Ingénue  libertine 

4 

14.215 

2.813.160 

61.111 

12.214.742 

(1.670  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.  ) 

35 

MARIVAUX  

Minne.  l’Ingénue  libertine 

5 

10.952 

1.966.944 

51.457 

9.287.488 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

AUBERT-PAL.  . 

Le  Pirate  de  Capri  (Astoria) 

3 

5.251 

874.367 

16.940 

2.875.490 

(676  places) 

35 

GAUMONT-TH. 

Le  Pirate  de  Capri  (Astoria) 

3 

4.194 

573.642 

14.405 

2.072.902 

(417  places) 

35 

STUD  -MONTM.  . 

Les  Compagnons  du  Rail 

2 

1.770 

265.500 

3.360 

504.000 

(230  places) 

(V.O.)  (Procinex)  

35 

LE  PARIS  

Lady  Paname  (Fr.)  (Discina) 

2 

9.100 

1.820.000 

17.904 

3.580.600 

(981  places) 

35 

LE  MADELEINE  . 

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers). 

1 

10.272 

2.568.000 

(784  places) 

25(5  j.) 

MIDI-MINUIT  . . 

Alexandre  Newsky  (V.O.) 

1 

6.040 

701.280 

(450  places) 

(Panthéon)  

42 

LORD-BYRON 

C’est  moi  le  Papa  (Columbia) 

1 

4.040 

669.200 

(462  places) 

35 

CAMEO  

L'Aventure  commence  à 

1 

10.207 

1.530.700 

(600  places) 

Bombay  (M.G.M.)  

35 

FILMS  ANGLAIS  EN  FRANCE 

De  source  anglaise,  nous  apprenons  que  le 
Gouvernement  français  aurait  accepté  de  rece- 
voir cette  semaine  les  représentants  du  B. F. P. A., 
pour  discuter  l’importation  des  films  anglais  en 
France  : nombre  et  méthodes  d’attribution  des 
visas -pour  les  doublages. 

Du  côté  français,  on  confirme  que  des  con- 
versations d’ordre  professionnel  auraient  ac- 
tuellement lieu,  mais  on  ne  fait  pas  encore 
mention  de  leur  caractère  officiel. 

« 

Orain  y insiste  devant  les  autorités  présentes. 
Un  appui  financier  s’impose. 

M.  Fourré-Cormeray,  en  une  réponse  très  ré- 
fléchie, où  le  Directeur  du  Centre  rappelle 
quels  problèmes  il  a eu  auparavant  à régler,  et 
notamment  l’adoption  officielle  de  Fonds  d’Aide, 
affirme  que  dans  les  conditions  nouvelles  des 
crédits  à long  terme  vont  pouvoir  être  mis  en 
train  au  profit  des  constructeurs  et  que  c’est  la 
solution  la  plus  simple  d’un  problème  qui  n’est 
pas  nouveau,  certes,  mais  qui  devait  être  résolu 
à son  heure. 


VIVI  CÏIOI  A PARIS 


Vivi  Gioi,  entourée,  à droite,  de  MM.  Montis  et 
Vay,  de  l'Omnium  International  du  Film,  et,  à 
gauche,  de  M.  Jean  Laurance  et  Mme  Vay,  lors 
du  cocktail  organisé  en  son  honneur,  vendredi 
dernier. 


'TTTTTTlllIIIirxiIXXIXIXXXlIIX]  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


acaâ. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  du  SYNDICAT 
FRANÇAIS  RÉCLAME  LE  BÉNÉFICE  DES 
ACCORDS  TRICHET-KLARSFELD  POUR 
L'ARRIÉRÉ  DES  I ET  2 POUR  CENT 


Une  Assemblée  générale  du  Syndicat  Français 
s’est  tenue,  mercredi  dernier,  au  Royal-Monceau. 
Près  de  quatre  cents  directeurs  avaient  tenu  à 
y assister,  car  d’importantes  questions  devaient 
y être  débattues. 

PAYEMENT  DE  L’ARRIERE  DES  1 et  2 %.  — Le 
président  Barrière  tire  la  leçon  du  procès  perdu 
par  M.  Voirgard,  procès  dans  lequel  le  Syndicat 
s’était  porté  partie  civile. 

Les  directeurs,  qui  avaient  laissé  au  tribunal 
le  soin  de  déclarer  s’ils  devaient  payer  ou  non 
les  taxes  locales  et  de  transaction,  sont  mainte- 
nant devant  une  décision  largement  motivée, 
qui  doit  normalement  faire  jurisprudence.  Il 
faut  donc  s’incliner  et  payer. 

Or,  la  crise  que  traverse  actuellement  l'ex- 
ploitation, et  la  nécessité  de  financer  la  moitié 
des  travaux  de  la  loi  d’Aide,  ne  laissent  que  des 
possibilités  réduites  aux  directeurs  pour  s’ac- 
quitter des  sommes  dues.  Les  directeurs,  qui 
n’ont  pas  suivi  les  directives  de  leurs  dirigeants 
syndicaux,  ont  réglé  leurs  taxes  selon  les  moda- 
lités de  l’accord  Trichet-Klarsfeld,  qui  leur  ac- 
cordaient, en  fait,  une  réduction  de  30  %.  Les 
adhérents  du  Syndicat  Français,  qui  ont  fait 
preuve  de  discipline,  ont  demandé  aux  distribu- 
teurs de  bénéficier  de  cet  accord  pour  le  règle- 
ment de  l’arriéré  en  même  temps  que  de  larges 
délais. 

Jusqu'ici,  les  distributeurs  ont  refusé  cet  ar- 
rangement. Des  interventions  multiples,  notam- 
ment de  MM.  Ritmann  et  Lussiez,  préconisent 
une  reprise  de  la  lutte,  cette  fois-ci  en  province, 
pour  essayer  d’obtenir  un  autre  jugement. 

Finalement  l’Assemblée  générale  adopte  la 
thèse  de  son  bureau  par  225  oui  contre  145  non 
et  6 bulletins  nuis. 

Il  est  ainsi  décidé  qu’en  attendant  une  solution 
d’ensemble,  chaque  directeur  stipulera  sur  les 
bons  de  commande  que  l’arriéré  des  taxes  sera 
calculé  selon  l’accord  Trichet-Klarsfeld  et  que 
le  payement  sera  effectué  avec  de  larges  délais. 
Cette  solution  peut  permettre  une  défense  plus 
facile  des  intérêts  de  l’exploitation,  car  il  y a, 
actuellement,  800  films  sur  le  marché,  quand  les 
besoins  sont  de  400  au  maximum. 

A partir  du  5 juillet,  par  esprit  de  concilia- 
tion, les  directeurs  acquitteront  eux-mêmes  les 
taxes  locales  et  de  transaction,  en  attendant 
qu’un  accord  général  intervienne  entre  les  deux 
fédérations.  D’ailleurs,  cette  question  sera  lar- 
gement débattue  au  congrès  de  Lille. 

AVANCES  SUR  LE  FONDS  D’AIDE.  — Comme 
la  Cinémato  l’a  déjà  annoncé,  le  Fonds  d’Aide  a 
décidé  d’accorder  les  avances  sur  les  sommes 
devant  revenir  aux  directeurs. 

Ces  versements  sont  consentis  de  la  façon  sui- 
vante : 

— Avance  du  1/3  des  sommes  devant  revenir 
aux  directeurs  (1/2  du  produit  de  la  taxe),  sans 
nécessité  de  nantissement,  ni  intérêts. 

— Avance  des  4/5  des  sommes  devant  reve- 
nir aux  directeurs  (1/2  du  produit  de  la  taxe), 
si  un  nantissement  est  effectué. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  avances  restent, 
jusqu’à  nouvel  ordre,  dans  la  limite  de  la  1/2 
du  coût  des  travaux. 

Ces  avances  suppriment,  en  fait,  la  nécessité 
de  s’adresser  à la  Société  de  Caution  Mutuelle 
qui,  jusqu’ici,  a très  peu  accordé  de  crédits. 

La  loi  des  Voies  et  Moyens  prévoit,  selon 
une  proposition  de  Géraud-Jouve,  le  rembour- 
sement à 100  % des  travaux,  dans  la  limite  de 
la  somme  inscrite  au  compte  des  directeurs,  jus- 
qu’à concurrence  de  un  million  pour  les  petites 
salles.  Rien  de  changé  pour  les  grandes  salles. 

PETITE  exploitation.  — Le  classement  sera 
terminé  d’ici  le  15  juillet.  Les  directeurs  clas- 
sés dans  la  petite  exploitation  devront  faire  sti- 


puler un  minimum  garanti  pour  chaque  contrat, 
même  ancien. 

Le  texte  du  protocole  d’accord  entre  les  dis- 
tributeurs et  la  Petite  Exploitation  leur  sera 
communiqué  verbalement. 

Le  C.N.C.  met  au  point  un  modèle  de  borde- 
reau simplifié,  tenant  compte  des  avantages  du 
minimum  garanti,  mais  qui  lui  permette  de  pour- 
suivre ses  études  statistiques. 

LES  3.800  METRES.  — Cette  nouvelle  longueur 
n’est  pas  obligatoire.  D’autre  part,  la  décision 
23,  conçue  trop  hâtivement,  devra  être  complé- 
tée par  des  textes  plus  clairs.  Il  est  conseillé 
aux  directeurs  de  mettre  sur  leur  bon  de  com- 
mande la  longueur  du  programme  qu'ils  dési- 
rent. 

QUOTA.  — De  nombreux  procès-verbaux  ont 
été  dressés  contre  les  directeurs.  Mais  toutes  les 
sanctions  sont  minimes  et,  sauf  une,  bénéficient 
du  sursis.  Le  C.N.C.  serait  désireux  que  chaque 
directeur  dans  l’impossibilité  d’appliquer  le 
quota,  lui  explique  en  détail  les  raisons  de  son 
attitude.  Les  négociations  se  poursuivent  au  nom 
de  la  Fédération  dans  le  cadre  de  la  Confédéra- 
tion. 

FILMS  INTERDITS  AUX  MOINS  DE  SEIZE  ANS. 
— Le  Préfet  de  la  Seine  a.  nommé  un  fonction- 
naire pour  régler,  avec  les  services  intéressés 
toutes  les  questions  se  rapportant  au  Cinéma. 
Ce  fonctionnaire  a la  volonté  d’éviter  tout  heurt 
préjudiciable  à la  bonne  marche  de  notre  in- 
dustrie. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que  la  plupart  des 
directeurs  sont  réticents  à l’égard  des  films  in- 
terdits au  moins  de  seize  ans. 

Jacques  Lamasse. 

» 

Réductions  de  taxes  en  G.-B. 

Au  cours  du  congrès  tenu  à Porthcarol  par 
la  C.E.A.,  association  des  exploitants  anglais,  de 
très  importantes  conversations  ont  eu  lieu  entre 
les  représentants  du  C.E.A.  et  le  Chancelier  de 
l'Echiquier,  Sir  Stafford  Cripps,  au  sujet  de  la 
réduction  de  la  taxe  sur  les  spectacles. 

Le  gouvernement  anglais  propose  : 

1°  La  réduction  d’un  demi-penny  sur  la  taxe 
pour  toutes  les  places  de  7 p.  jusqu’à  1 s.  6 p., 
sans  aucun  changement  dans  le  prix  des  places. 
On  estime  que  les  recettes  du  Trésor  seraient 
ainsi  diminuées  de  1.650.000  livres  pour  une 
année,  somme  qui  irait  aux  exploitants. 

2U  Les  exploitants  augmenteraient  d'un  penny 
les  places  de  1 s,.  9 p.,  2 s.  3 p.,  2 s.  7 p.  et  au-des- 
sus et  reverseraient  à l'Etat  la  moitié  de  cette 
augmentation.  Ce  qui,  estime-t-on.  procurerait 
1.350.000  livres  par  an  à l'Etat  et  la  même  som- 
me aux  salles  de  cinéma 

(Ces  deux  propositions  se  solderaient  donc 
par  une  perte  de  300.000  livres  pour  le  Trésor 
et  une  augmentation  de  3.000.000  de  livres  pour 
les  exploitants.) 

3"  Sur  les  3.000.000  de  livres  allant  aux  ex- 
ploitants, ceux-ci  en  verseront  la  moitié  à un 
organisme  administré  par  un  comité  compre- 
nant des  représentants  du  C.E.A.,  B.F.P.A., 

K.R.S  et  A. S. F. P.  ainsi  que  par  un  représentant 
du  Trésor  ; cet  argent  étant  destiné  aux  pro- 
ducteurs. 

Les  exploitants  soulèvent  de  nombreuses  ob- 
jections à ces  projets  et  demandent  à conserver 
la  totalité  de  l'augmentation  sur  les  places  au- 
dessus  de  1 s.  6 p.  et  l’exclusion  du  prélève- 
ment pour  les  cinémas  dont  les  recettes  ne 
dépassent  pas  125  livres  par  semaine. 


Irène  Dunne  et  Fred  Mac  Murray  sont  les  vedettes 
de  l'irrésistible  MON  COW-BOY  ADORE,  qui  fait 
partie  de  la  Production  RKO  1950-1951. 


LA  QUINZAINE  FRANÇAISE 
DE  KNOKKE-LE-ZOUTE 
EST  COMMENCÉE 

Le  1er  juillet  s’ouvrira  à Knokke-le-Zoute 
une  importante  Quinzaine  du  Film  Français 
organisée  par  la  Municipalité  de  cette  ville  et 
par  Unifrance-Film. 

M.  Georges  Huisman,  président  de  la  Commis- 
sion de  Sélection  française  pour  les  Festivals, 
prononcera  le  discours  d'ouverture  et  présen- 
tera à cette  occasion  des  extraits  de  films  de 
René  Clair  : Entr’acte,  Sous  les  Toits  de  Paris, 
Le  Million  et  A nous  la  Liberté. 

Le  programme  des  projections  a été  établi 
de  la  façon  suivante  pour  les  films  de  long  mé- 
trage : 

Dimanche  2 juillet  : Ce  Siècle  a Cinquante 
Ans. 

Lundi  3 juillet  : L’Invité  du  Mardi. 

Mardi  4 juillet  : Minne,  l’Ingénue  libertine. 

Mercredi  5 juillet  : Rendez-vous  avec  la 
Chance. 

Jeudi  6 juillet  : La  Belle  que  voilà. 

Vendredi  7 juillet  : Premières  Armes. 

Dimanche  9 juillet  : Miquette  et  sa  Mère. 

Lundi  10  juillet  : Les  Anciens  de  Saint-Loup. 

Mardi  II  juillet  : La  Valse  de  Paris. 

Mercredi  12  juillet  : La  Ronde. 

Jeudi  13  juillet  : Meurtres. 

De  nombreuses  vedettes  participeront  à la 
manifestation  de  Knokke-le-Zoute.  Citons,  par- 
mi celles  dont  le  concours  est  déjà  assuré  : 
Mmes  Françoise  Arnoul,  Blanchette  Brunoy, 
Nicole  Courcel,  Marie  Daëms,  Jeanine  Darcey, 
Marie  Déa,  Danièle  Delorme,  Odette  Joyeux, 
Jeanne  Moreau,  Madeleine  Robinson,  Yvonne 
Printemps,  Odile  Versois  ; MM.  Pierre  Fresnay, 
Daniel  Gélin,  François  Périer,  Serge  Reggiani, 
Raymond  Souplex, . Jacques  Varennes. 

En  outre,  certains  des  films  seront  présentés 
par  leurs  auteurs. 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  aux  films 
de  court  métrage.  La  liste  de  ces  films  comporte 
les  titres  suivants  : 

Les  Charmes  de  l’Existence,  6 Juin  à l’Aube , 
Le  Chaudronnier,  La  Montagne  est  Verte,  Au 
Fil  de  la  Charente,  Van  Gogh,  Une  Plongée  du 
« Rubis  »,  Paysages  Lamartiniens,  Images  Mé- 
diévales, 1848. 
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Jean  Chevrier  interprétant  le  Générai  Hugo  dans 
LES  AVENTURES  DE  FRA  DIAVOLO 
réalisé  par  Mario  Soldati. 

(Cliché  Lux  Films.) 


NOS  FILMS  AUX  U.S.A. 


SEULS  DES  GRANDS  FILMS 
PEUVENT  RÉUSSIR 

A la  suite  des  nombreux  articles,  que  nous 
avons  publiés  sur  le  marché  du  film  français 
aux  Etats-Unis,  et  sur  ses  possibilités  d’avenir, 
notre  collaborateur,  M.  Debrix,  dont  on  se  rap- 
pelle avoir  lu  les  « Impressions  d’Amérique  », 
dans  notre  numéro  du  4 mars,  a reçu  de  notre 
Attaché  culturel  aux  U.S.A.  une  lettre,  dont 
certains  passages  nous  paraissent  présenter  un 
grand  intérêt  pour  nos  lecteurs. 

M.  de  Messières  confirme  que  les  seuls  films 
français  capables  de  faire  actuellement  carrière 
aux  Etats-Unis,  sont  les  films  de  valeur  qui 
s’adressent  au  public  des  salles  spécialisées  et 
à l’élite  des  spectateurs.  Ce  serait  une  erreur, 
selon  lui,  de  vouloir  tenter  le  gros  public  amé- 
ricain par  des  films  dits  « sexy  »,  sous  prétexte 
d’étendre  notre  clientèle.  Ce  grand  public  est 
trop  sollicité  par  une  abondance  de  films  à 
sensation  et  à grande  mise  en  scène  dans  sa 
propre  langue  pour  faire  actuellement  l'effort 
de  voir  des  films  étrangers  qu’il  a du  mal  à com- 
prendre. Sans  doute,  quelques  directeurs  ont-ils 
cherché  à attirer  ce  public  par  des  productions 
douteuses,  présentées  avec  une  publicité  voyante, 
mais  le  résultat  a toujours  été  un  échec  et, 
dans  plusieurs  cas,  une  déconfiture. 

« Au  contraire,  écrit  M.  de  Messières,  les 
directeurs,  qui  ont  intelligemment  adapté  le 
choix  de  leurs  films  et  le  ton  de  leur  publicité 
au  goût  du  seul  public  possible  — qui  est  une. 
élite  plus  ou  moins  large,  mais  toujours  une 
élite  — ont  connu  des  succès  relativement  con- 
sidérables. Pour  les  films  français,  le  gros  pu- 
blic, c’est-à-dire  celui  des  grosses  ventes  (tou- 
tes proportions  gardées,  bien  entendu),  a été 
celui  des  Enfants  du  Paradis,  de  La  Cage  aux 
Rossignols,  de  La  Symphonie  Pastorale,  de  Mon- 
sieur Vincent,  du  Diable  au  Corps,  après  celui 
de  La  Grande  Illusion,  La  Kermesse  Héroïque, 
La  Femme  du  Boulanger. 

« Je  ne  parle  pas  seulement  du  succès  mo- 
ral, mais  bien  du  succès  matériel.  La  tentative 
de  quelques  entrepreneurs  de  spectacle  n’est 
qu’une  aventure  individuelle,  qui  ne  compte  pas 
devant  ces  résultats  généraux.  Je  crois  qu’il 
faut  dire  et  redire  cela  à certains  producteurs 
enclins  à la  facilité  et  qui  pourraient  croire  que 
la  force  des  épices  est  synonyme  de  bonne  cui- 
sine. Notre  public  ne  demande  pas  à la  France 
des  films  grivois  ; il  y a vingt  ans  que  ce  n’est 
plus  vrai.  Il  n’y  aurait  qu’une  seule  erreur  plus 
complète  à commettre  : imaginer  que  ce  public 
attend  de  la  France  des  films  d’Hollywood  tra- 
duits en  français.  » 

De  toutes  parts,  les  conclusions  concordent  : 
le  succès  du  Cinéma  français  aux  Etats-Unis  ne 
peut  être  qu’un  succès  de  qualité.  Seuls  réussis- 
sent, auprès  du  public  américain,  nos  films  les 
plus  valables.  On  ne  saurait  souhaiter  plus 
flatteuse  appréciation  ni  meilleur  encourage- 
ment pour  la  production  française. 


BILLANCOURT  LAISSE  AUX  PRODUCTEURS 
L’ENGAGEMENT  DES  OUVRIERS 


Lettre  ouverte,  adressée  au  Syndicat  Général  des 
Producteurs  de  Films,  par  M.  Gérardot,  directeur 
des  Studios  de  Billancourt  : 

« Les  producteurs  sont,  dès  à présent,  dans 
l’obligation  d'embaucher  directement  les  ouvriers. 
En  effet,  tous  les  grands  studios  ont  licencié  leur 
personnel  ouvrier.,  étant  dans  l’impossibilité  d'as- 
surer à leur  trésorerie  une  liquidité  suffisante  pour 
faire  face  aux  besoins  de  la  main-d’œuvre  et  des 
charges  sociales  (abstraction  faite  des  matières 
premières,  de  l'électricité,  des  frais  généraux,  etc.). 

« Ceci  exposé  brièvement  et  qui  justifie  la  déci- 
sion prise,  à qui  en  revient  la  responsabilité,  et 
quelles  sont  les  répercussions  éventuelles  qu’aura 
à supporter  la  Production  ? 

« Le  responsable  est  incontestablement  le  produc- 
teur qui  depuis  trois  ans  n'assure  plus  le  finance- 
ment de  son  film. 

« En  effet,  en  dehors  du  Crédit  National  et  de 
la  Loi  de  l’Aide  interviennent  le  Laboratoire  et  le 
Studio.  Ces  deux  derniers,  strictement  fournis- 
seurs puisque  usines,  remplissent,  par  la  force  des 
choses,  un  rôle  d’établissements  de  crédit  sans  par- 
ticipation aux  bénéfices  et  sans  problème  du  loyer 
d'argent. 

« Dans  aucune  industrie  au  monde,  l'usine  fi- 
nance si  elle  produit  pour  son  propre  compte,  sa 
production  est  vendue  à ses  distributeurs  au  comp- 
tant et  très  souvent  avec  des  à valoirs  importants. 

« Pour  en  revenir  au  Studio,  si  nous  examinons 
la  moyenne  favorable  sur  le  terrain  commercial,  le 
producteur  accorde  au  comptant  50  % du  montant 
de  ses  dépenses.  Le  solde  par  des  délégations  loin- 
taines pouvant  atteindre  18  et  24  mois  au  mini- 
mum. 

« Le  poste  main-d'œuvre,  plus  les  charges  so- 
ciales et  les  matières  premières,  atteint  70  % des 
dépenses,  c'est-à-dire  que  le  studio  doit  avoir,  lors- 
qu’il tourne,  30  à 40  % de  trésorierie  liquide  en 
rus  de  ce  qu’il  touche  du  producteur. 

« Il  est  donc  matériellement  impossible  à ces 
établissements  de  se  moderniser  et  de  faire  l’en- 
tretien nécessaire,  tant  au  matériel  qu’aux  bâti- 
ments. Aux  fins  d’exemple,  nous  citerons  les  ap- 
pareils de  prises  de  vues  qui  sont  tous  sans  excep- 
* 

LE  RÉFÉRENDUM  DE  VICHY 

C’est  lundi  dernier,  26  juin,  que  s'est  ouvert, 
à Vichy,  le  premier  référendum  cinématogra- 
phique. 

Au  cours  de  cette  importante  manifestation 
internationale  sont  mis  en  compétition  les  « Cé- 
lestin  1950  »,  qui  seront  attribués  par  le  pu- 
blic : au  meilleur  film  français,  au  meilleur 
acteur  français,  à la  meilleure  actrice  française, 
ainsi  qu’au  meilleur  film  étranger  et  à la  meil- 
leure actrice  étrangère. 

Par  ailleurs,  seront  mises  en  compétition  : 

1°  La  coupe  « Paris-Presse  » (à  la  meilleure 
mise  en  scène). 

2°  La  coupe  « Ciné-Digest  » (au  film  ou  à 
la  vedette  ayant  obtenu  la  cote  la  plus  élevée) . 

3°  La  coupe  du  « Parisien  libéré  » (au  meil- 
leur acteur  ou  à la  meilleure  actrice  de  complé- 
ment) . 

4°  Le  « Minotaure  » d’honneur  attribué  par 
« L’Ecran  Français  » (au  film  défendant  le  plus 
efficacement  la  cause  de  la  paix). 

5°  La  coupe  de  « L’Epoque  » (à  la  meilleure 
musique  de  film) . 

6°  La  coupe  du  « Monde  » (au  film  le  plus 
« frais  ») . 

7“  La  coupe  de  « France-Soir  » (au  meilleur 
scénario) . 

8"  La  coupe  de  « Radio  Cinéma  Télévision  » 
(au  meilleur  sujet). 

Le  film  La  Ronde,  qui  devait  être  projeté 
« hors  référendum  »,  ne  sera  pas  présenté  à 
Vichy.  On  annonce,  en  effet,  qu’il  n’y  aura  pas 
de  copie  disponible,  le  film  devant  être  « mixé  » 
à nouveau. 

Il  a été  remplacé  par  Agnès  de  rien,  réalisé 
par  Pierre  Billon,  avec  Paul  Meurisse,  Danièle 
Delorme  et  Ketty  Gallian  (Production  Codo- 
Cinéma),  qui  a été  projeté  « hors  référendum  », 
le  mercredi  28  juin  1950. 


tion  à renouveler  et  que  l'on  rafistole  (et  c’est  le 
terme  propre)  car  on  ne  peut  mobiliser  les 
3.500.000  francs  nécessaires  à leur  achat. 

« Avec  le  procédé  actuel,  dans  quelques  mois  il 
ne  restera  plus  aucun  élément  de  décoï  à la  dis- 
position de  la  production  et  l'on  verra  les  produc- 
teurs construire  leurs  propres  feuilles  pour  monfci 
leurs  décors. 

« En  effet,  à ia  fin  de  tournage,  les  équipes  en- 
gagées par  le  producteur  n’ont  pas  le  temps  néces- 
saire au  démontage  du  décor  mais  seulement  pour 
la  démolition. 

« La  disparition  du  stock  dans  le  Studio  frappera 
le  devis  des  décors  d’une  majoration  atteignant 

20  %. 

« Nous  ne  parlerons  pas  du  personnel,  certains 
affirment  que  la  méthode  nouvelle  leur  donne  un 
meilleur  rendement,  d’autres  confirment  qu’il  leur 
est  nécessaire  d'avoir  une  trésorerie  plus  impor- 
tante avec  ce  nouveau  système  par  rapport  à l'an- 
cien et  d’autres  disent  que  les  éléments  constituant 
les  équipes  sont  dépourvus  dans  la  plupart  des 
cas  d une  habitude  et  d’une  technique  propres  au 
montage  des  décors. 

« C’est  ainsi  que  la  production  ayant  désorga- 
nisé complètement  les  bases  fondamentales  de 
l’usine  qu’est  le  Studio,  et  cela  par  suite  de  son 
incapacité  d'établir  un  planing  de  l’ensemble  de 
la  production  sur  une  année,  aura  démoli  le  sys- 
tème industriel  de  sa  propre  industrie  par  la  trans- 
formation des  usines  en  loueurs  de  matériel  et  de 
locaux.  » 

M.  Gérardot, 

Directeur  des  Studios  de  Billancourt. 

Note  de  la  Rédaction.  — Nous  ne  voulons  pas 
intervenir  dans  une  question  qui  doit  se  régler 
entre  les  producteurs  français  et  les  directions 
des  studios  et  nous  attendons  la  fin  de  ce  débat 
pour  en  rendre  compte. 

Nous  tenons  cependant  à rappeler  à nos  lec- 
teurs que  dans  notre  numéro  1304  du  26  mars 
1949,  nous  avons  publié  un  article  intitulé 
« Alerte  aux  méthodes  de  tournage!  ». 

Il  nous  semble  que  la  lettre  ouverte  de 
M.  Gérardot,  qu’on  lit  ci-dessus,  reprend  à peu 
près  les  mêmes  observations,  mais  après  quinze 
mois  d’une  expérience  qui  eut  pû  être  évitée. 


GALA  DE  DOCUMENTAIRES 
A LA  SALLE  PLEYEL 

Le  22  juin,  le  Syndicat  des  Producteurs  de 
Films  documentaires  et  éducatifs  a présenté, 
au  cours  d’un  gala,  cinq  nouvelles  productions- 
remarquables,  qui  ont  été  acclamées  par  l’as- 
sistance très  nombreuse  qui  emplissait  l’im- 
mense salle  Pleyel.  Des  représentants  des  divers 
ministères,  des  administrations  et  des  grandes 
sociétés  économiques,  s’étaient  joints  aux  très 
nombreux  producteurs  et  réalisateurs.  Le  pro- 
gramme comportait  : Au  Fil  de  la  Charente, 
de  Marc  Magnin  (prod.  S.D.A-C.)  ; Une  Plongée 
du  « Rubis  »,  nouveau  film  sous-marin  du  Com- 
mandant Cousteau  ; Le  Chaudronnier,  de  Geor- 
ges Rouquier  (prod.  Films  Lallier)  ; La  Monta- 
gne est  verte,  de  Jean  Lehérissey  (prod.  Films 
J. -K.  Raymond-Millet)  ; Gauguin,  d’Alain  Res- 
nais  (prod.  Braunberger-Panthéon). 

Cet  ensemble  représente  une  sélection  assez 
exceptionnelle  et  a été  chaudement  applaudi. 

P.  M. 

Au  cours  de  la  séance  de  gala  organisée  par 
le  Syndicat  des  Producteurs  de  Films  de  court 
métrage,  un  incident  technique  de  projection  a 
rendu  méconnaissable  la  musique  du  film  Au 
Fil  de  la  Charente,  œuvre  des  compositeurs  Mar- 
cel Delannoy  et  André  Lavagne. 

A l'intention  des  professionnels  qui  désire- 
raient voir  ou  revoir  ce  film,  dans  des  condi- 
tions de  projection  normales,  la  S.D.A.C.  orga- 
nise deux  projections  privées  à la  salle  de 
,1’U.G.C.,  104.  avenue  des  Champs-Elysées,  le 
jeudi  6 juillet,  à 11  h.  30  et  le  vendredi  7 juil- 
let, à 18  heures  précises.  Prière  de  demander 
des  cartes,  pour  la  séance  de  votre  choix,  à la 
S.D.A.C.,  15  rue  Vivienne  (téléph.  RIC.  70-00). 


sonl  celles 


PARIS  (lre exclusivité)  MARIGN AN-MARIVAUX 

(2me  exclusivité)  IMPÉRIAL  31.514.849 


Région  PARISIENNE 

Pathé  Le  Mans  . . 516.734 

Artistic  Orléans.  . . 668.000 

Select-Eden  Le  Havre  . . 1.559.319 

Marivaux  Amiens  . . . 772.560 


Région  de  MARSEILLE 

Pathé-Palace,  Hollywood, 

Cinévog  Marseille  4.073.000 

Mondial,  Rialto,  Fémina,  Nice  1.930.000 


Régi  on  d e BORDEAUX 


Français 
Variétés 
Théâtre 
Le  Paris 
Aragon 


Bordeaux 
Toulouse 
La  Rochel 
Tarbes  . 
Pau.  . . 


2.640.840 

2.608.635 

397.017 

575.565 

645.820 


Région  de  RENNES 

Nantes  . . . 
Rennes  . . . 


Régi  on  de  LILLE 


1.390.771 

1.056.730 


Région  de  LYON 

Pathé-Palte, Eldorado  Lyon  . . .4.479.796 
Royal,  Cinépresse  Sf-Efienne.  1.108.640 
Royal,  Pax  Grenoble  . 1.095.867 
Palace  Nevers  . . 350.000 


Caméo  Lille  . . . . 3.058.660 

Colisée  Valenciennes  883.200 

Palace  Fourmies  . . 200.000 

Palace  Cambrai  . . 203.785 


Région  de  STRASBOURG 

Pathé-Majestic  Nancy  . . . 987.170 

U.  T - Vox  Strasbourg  . 1 .609.485 
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L’ORPHELIN  (G.) 

(VVhite  cradle  inn) 

Drame  social  et  familial  (87  min.) 

(V.O.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : British  Lion,  1947. 

Réal.  : Harold  French. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  H. 

French  et  L.  Storm. 

Chef-Opérateur  : Eric  Williams. 

Décors  : Carmen  Billon. 

Montage  : Bert  Bâtes. 

Chef-Opérateur  du  son  : A.  Brad- 
burn. 

Interprètes  : Madeleine  Carroll,  Ian 
Hunter,  Michael  Rennie,  Anne-Ma- 
rie Blanc,  Michael  Mac  Keag. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
juin  1950,  « Les  Portiques  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film  anglais, 
tourné  en  Suisse,  met  en  valeur  l’hos- 
pitalité suisse  accordée  aux  enfants 
pendant  la  dernière  guerre.  Le  cadre 
montagneux  de  l'intrigue  et  la  valeur 
des  sentiments  développés  en  font  un 
film  visible  par  tous. 

SCEN ARIO.  — Des  petits  réfu- 
giés français  quittent  un  village 
suisse.  Roger  s’enfuit  et  retourne 
chez  ses  parents  adoptifs.  La  femme, 
Magda,  tient  une  auberge.  Le  mari, 
Rudolph,  court  les  filles  et  ne  con- 
sent à signer  l’acte  d’adoption  que 
contre  la  donation  de  l’auberge.  En 
butte  à ses  vexations,  l’enfant  part 
un  jour  avec  lui  faire  une  ascen- 
sion; pris  de  vertige,  il  tombe;  pour 
le  sauver  Rudolph  se  sacrifie  et  se 
tue.  L’enfant  sera  sauvé  par  une 
équipe  de  secours. 

REALISATION.  — La  réserve  tra- 
ditionnelle apportée  par  les  Anglais 
à la  manifestation  de  leurs  sentiments 
intimes  nuit  un  peu  à l’exposition  de 
ce  drame,  dont  les  ressorts  sont  sur- 
tout d'ordre  psychologique.  Mais  une 
savante  exploitation  des  ressources  de 
la  montagne  et  la  virtuosité  du  ca- 
méraman photographiant  une  ascen- 
sion mouvementée,  donnent  un  grand 
intérêt  à cette  production. 

INTERPRETATION.  — Madeleine 
Carroll  est  belle  et  émouvante.  Mi- 
chael Rennie  crée  un  personnage  fort 
valable.  Bonne  interprétation  de  Ian 
Hunter,  Michael  Mac  Keag  et  Anne- 
Marie  Blanc.  — J.  L. 


UNE  PLONGEE  OU  « RUSES  » 

Prises  de  vues  sous-marines  directes 
(18  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  J. -Y.  Cousteau. 

Réal.  : Commandant  Cousteau  avec 
son  équipe  sous-marine  : Tailliez 
et  Dumas. 

Opérateur  : Alain  Pol. 

Musique  : François  Ziberlin. 

Nouveau  film  sous-marin  du  Com- 
mandant Cousteau,  en  nage  libre. 
L’équipe  de  prises  de  vues  accompagne 
un  exercice  de  plongée  du  sous-ma- 
rin « Le  Rubis  »,  poseur  de  mines. 
On  assiste  aux  opérations  à la  fois  de 
l’intérieur  du  navire  et  de  l’extérieur. 
On  voit  successivement  les  manœu- 
vres des  marins,  puis  la  scène  cor- 
respondante au  dehors  : la  mine  sort 
de  son  alvéole,  tombe  au  fond  puis, 
après  un  déclic  automatique,  se  li- 
bère et  prend  sa  position  à profon- 
deur définie.  De  même,  on  assiste  à 
un  exercice  de  lancement  de  torpilles. 
La  prise  de  vues  (qui  plus  d’une  fois 
dût  être  dangereuse)  et  le  montage 
sont  excellents.  — P.  M. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|COPY- BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  • GUT.  15-11 


MALAYA  (G.) 

Drame  d’aventures  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Edwin  H.  Knopf-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Fenton,  d’après 
une  nouvelle  de  Manchester  Boddy. 
Chef-Opérateur  : George  Folsey. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  M. 
Brown. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Ben  Lewis. 

Interprètes  : Spencer  Tracy,  James 
Stewart,  Valentina  Cortesa,  Sydney 
Greenstreet,  J.  Hodiak,  L.  Barry- 
more,  G.  Roland,  R.  Winters,  R. 
Loo,  I Mac  Donald,  T.  Helmore. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Bien  que  Fac- 
tion se  déroule  en  Malaisie  pendant 
l’occupation  japonaise,  il  ne  s’agit  pas 
d’un  film  de  guerre  classique.  L’anec- 
dote historique  a l’apparence  d’une 
aventure  exotique  où  évoluent  des 
trafiquants  agissant  pour  le  compte 
des  Etats-Unis.  Spencer  Tracy,  James 
Stewart  et  Valentina  Cortesa  en  ve- 
dettes. Pour  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Ayant  obtenu 
l’appui  du  gouvernement  américain, 
grâce  à son  directeur  (L.  Barry- 
more),  le  journaliste  John  Royer 
(J.  Stewart),  décide  d’acheter,  en 
Malaisie  occupée,  les  stocks  de 
caoutchouc  cachés  par  les  plan- 
teurs. Aidé  de  son  ami  Carnahan 
(S.  Tracy)  et  d’un  tenancier  de  tri- 
pot, un  Hollandais  (S.  Greenstreet), 
John  parvient  à tromper  la  surveil- 
lance du  Colonel  japonais  Tamura 
(R.  Loo)  et  à mener  à bien  sa  té- 
méraire entreprise.  Il  y perdra 
d’ailleurs  la  vie,  mais  le  caoutchouc 
entreposé  dans  la  cale  d’un  cargo, 
après  avoir  été  transporté  sur  les 
rivières  malaises,  est  en  route  pour 
les  U. S. A.,  où  il  contribuera  à la 
Victoire.  Canahan,  après  la  guerre, 
épousera  Mana  (V.  Cortesa),  chan- 
teuse dans  le  tripot  et  sera  décoré. 

REALISATION.  — L’histoire  four- 
nissait la  matière  à un  passionnant 
film  d’aventures.  L’adaptation  a es- 
tompé certains  effets.  On  a ainsi 
l’impression  que  cette  dangereuse  ex- 
pédition s’est  effectuée  presque  sans 
incidents,  malgré  le  peu  de  précau- 
tions apportées  à sa  réalisation.  Tel 
que,  pourtant  la  mise  en  scène  est 
bonne,  sans  grands  effets.  Les  décors 
d’extérieurs  « sentent  » la  reconstitu- 
tion en  studio. 

INTERPRETATION.  — Malgré  le 
peu  de  consistance  des  rôles.  Spencer 
Tracy,  James  Stewart  et  Sydney 
Greenstreet,  grâce  à leur  talent,  ont 
réussi  à composer  des  personnages 
très  plausibles.  — P.  R. 


L’AVENTURE  COMMENCE 
A BOMBAY  (G.) 

(They  met  in  Bombay) 

Film  d’aventures  (96  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hunt  Strcmberg-M.G.M.,  1941. 

Réal.  : Clarence  Brown. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  Justus-Mayer, 
A.  Loos  et  L.  Gordon,  d’après  une 
nouvelle  de  H.  Kafka. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 

Musique  : H.  Stothart. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Rosalind 
Russell,  Peter  Lorre,  J.  Ralph,  R. 
Owen,  M.  Boulton,  Ed.  Ciannelli, 
L.  Alberni,  R.  Galli,  J.  Novello. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
juin  1950,  « Caméo  »,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie américaine,  ne  recherchant  pas 
la  vraisemblance  ni  dans  l’intrigue, 
ni  dans  les  décors,  ni  dans  les  situa- 
tions. A condition  d’être  présentée 
comme  un  divertissement,  elle  doit 
plaire  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — A Bombay  u n 
aventurier  dérobe  à une  voleuse  un 
diamant  qu’elle  venait  d'enlever  à 
une  vieille  milliardaire.  Ils  s’en- 
fuient tous  les  deux  à bord  d’un 
cargo  chinois  et  débarquent  clan- 
destinement à Hong-Kong.  L’aven- 
turier se  déguise  en  capitaine  pour 
voler  un  riche  Chinois,  mais  les 
Japonais  ont  attaqué  des  résidents 
britanniques  et  il  faut  les  évacuer. 
Il  est  envoyé  d’office  en  expédi- 
tion, se  couvre  de  gloire,  mais  est 
blessé.  La  Victoria  Cross  le  récom- 
pense, mais  il  est  arrêté.  Le  couple 
se  reformera  à sa  sortie  de  prison. 

REALISATION.  — A part  quelques 
séquences  sur  le  cargo  chinois,  le 
metteur  en  scène  se  meut  dans  un 
Orient  de  fantaisie  et  de  pacotille 
bien  en  rapport  d’ailleurs  avec  les 
invraisemblances  du  scénario.  Mais  la 
qualité  de  la  réalisation  et  le  rythme 
imprimé  à cette  comédie  sont  très 
agréables. 

INTERPRETATION.  — Clark  Gable 
et  Rosalind  Russell  forment  un  dyna- 
mique couple  d’aventuriers.  Jessie 
Ralph  et  Reginald  Owen,  dans  des 
personnages  secondaires,  sont  bien 
typés.  Peter  Lorre,  en  Chinois,  fait 
sa  création  habituelle.  — J.  L. 


tj*  Franco-London-Film  nous  informe 
que  le  3 juillet  sera  donné,  aux  stu- 
dios de  Billancourt,  le  premier  tour 
de  manivelle  de  Château  de  Verre. 
D’autre  part.  Atoll  K,  dont  les  ve- 
dettes sont  Laurel  et  Hardy  sera 
commencé  le  17  juillet,  dans  le  Midi 
de  la  France. 


C’EST  MOI  LE  PAPA  (A.) 

(And  Baby,  makes  Three) 

Comédie  (84  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Santana-Columbia,  1949. 

Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : Roman  et  scén.  de  L.  Bres- 
low  et  J.  Hoffman. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Gufîey. 
Musique  : Morris  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 
Décors  : Louis  Diage. 

Interprètes  : Robert  Young,  Barbara 
Haie,  Robert  Hutton,  Janis  Carter, 
B.  Burke,  N.  Joy,  L.  Corrigan,  H. 
Chamberlin,  M.  Cooper,  L.  Currie. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
juin  1950,  « Lord-Byron  ». 

EXPLOITATION.  — Satire  améri- 
caine du  divorce.  Le  meuvement  en- 
(rainant  rend  peu  perceptibles  les 
faiblesses  du  scénario.  Borne  distrac- 
tion pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Un  couple  marié 
se  sépare  à la  suite  d’un  malen- 
tendu. La  dame  va  se  remarier, 
mais  le  jour  de  la  cérémonie,  ap- 
prend qu’elle  attend  un  bébé  de  son 
premier  époux.  L’heureux  père  es- 
saye de  reconquérir  sa  femme  et 
essaye  de  la  rendre  jalouse  en  se 
fiançant  à une  romancière.  Mais  la 
dame  apprend  que  le  docteur  s’était 
trompé.  Et  elle  veut  reprendre  son 
mari.  Pour  cela  elle  annonce  at- 
tendre des  triplés.  Les  incidents  se 
succèdent,  mais  tout  finira  bien. 

REALISATION.  — Cette  comédie  est 
tournée  presque  dans  un  style  de  vau- 
deville. Certaines  situations  sont  amu- 
santes. Cependant  le  film  aurait  gagné 
à être  tourné  avec  plus  de  soin. 

INTERPRETATION.  — Robert  Young 
est  un  agréable  pantin  désinvolte. 
Barbara  Haie  soigne  ses  effets,  mais 
est  bien  jolie.  Robert  Hutton  et  Janis 
Carter  sont  d’excellents  seconds  rô- 
les. — J.  L. 

♦ 

LA  DAME 

DE  TCHOUNG-KING  (G.) 

(Lady  from  Chungkiug) 

Film  d’aventures  (82  min.) 

(V.O.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alfred  Stem  et  A.  Alexander, 
1942. 

Réal.  : William  Nigh. 

Auteur  : Scén.  de  Sam  Robins. 
Chef-Opérateur  : M.  Lepicard. 
Musique  : Lee  Zahler. 

Interprètes  : Anna  May  Wong,  Harold 
Huber,  Mac  Clarke,  P.  Bryau,  D. 
Wallin,  T.  Hicht,  L.  Donath. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
juin  1950,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Cet  épisode  de 
la  guerre  des  Chinois  contre  les  Ja- 
ponais dénote  un  véritable  souci  d’au- 
thenticité de  la  part  du  metteur  en 
scène.  L’exotisme  du  cadre,  la  vio- 
lence et  le  mouvement  de  l’intrigue 
en  font  un  bon  film  pour  tous. 

SCENARIO.  — Une  riche  chi- 
noise, membre  du  Kuomintang,  se 
cache  dans  un  village  chinois  pour 
organiser  la  résistance  contre  les 
Japonais.  Elle  sauve  un  aviateur 
américain,  mais  son  rôle  est  décou- 
vert par  la  gendarmerie  japonaise 
et  elle  meurt  fusillée. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
par  le  choix  des  décors,  la  qualité 
des  costumes  et  la  perfection  des 
transparences,  reconstitue  une  atmo- 
sphère asiatique  très  valable.  Par 
ailleurs,  le  rythme  est  alerte  comme 
l’exige  le  genre  du  film. 

INTERPRETATION.  — Nous  re- 
voyons avec  plaisir  Anna  May  Wong, 
la  grande  actrice  chinoise.  Harold  Hu- 
ber et  Mac  Clarke  sont  bons.  — J.  L. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PROCÉDURE  IMMSTMim 
CINEMAT0GMP1QUÏS 


La  Direction  Générale  du  Spectacle  d'Italie  et 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie  fran- 
çaise décident,  en  conformité  avec  les  entretiens 
tenus  à Rome  les  17,  18  et  19  juin  1950  par  les 
délégations  italienne  et  française,  d’arrêter  la  pro- 
cédure administrative  suivante  pour  l'application 
de  l’accord  cinématographique  du  19  octobre  1949. 


I.  — PRINCIPES  GENERAUX 


En  vue  d’assurer  une  stricte  application  de  l’ac- 
cord du  19  octobre  1949  et  notamment  des  condi- 
tions expressément  mentionnées,  tout  en  allégeant 
au  maximum  le  poids  des  formalités  administrati- 
ves et  en  tenant  le  plus  large  compte  des  par- 
ticularités propres  à la  production  des  films,  il 
est  décidé  que  les  demandes  tendant  à bénéficier 
des  avantages  prévus  par  l'accord,  devront  faire 
l'objet  de  deux  examens  successifs  préalablement 
à la  réalisation  du  film. 


II.  — REGIME  DES  DEUX  AUTORISATIONS 


Les  deux  examens  successifs  seront  sanctionnés  : 
le  premier  par  un  avis  favorable  et,  le  deuxième, 
par  un  accord  des  deux  directions  générales. 

a)  L'avis  favorable  sera  délivré  après  étude 
d'un  dossier  provisoire  contenant  les  pièces  sui- 
vantes : 


Orson  Welles  et  Nancy  Guild  dans  une  scène  du 
film  de  Grégory  Ratoff  CAGLIOSTRO,  d'après 
l’oeuvre  d’Alexandre  Dumas. 

(Cliché  Ed.  Small  Prod. -Artistes  Associés.) 


DU  29  JUIN  AU  9 JUILLET  SE 
TIENT  LE  V FESTIVAL  DE  L0CARN0 

Le  V"  Festival  de  Locarno  se  tient  du  29  juin 
au  9 juillet.  Par  suite,  probablement,  de  quelque 
malentendu,  le  Cinéma  français  a pris  la  déci- 
sion de  décliner  d’y  participer.  Par  contre,  les 
Etats-Unis,  d’abord  réticents  — en  raison  du 
principe  du  festival  unique  — ont  accepté  d’en- 
voyer des  films.  Leur  représentation  est  même 
très  brillante,  avec  cinq  films,  dont  le  dernier 
John  Ford  et  un  film  de  Hitchcock. 

En  dehors  de  la  participation  américaine,  ce 
sont  les  envois  d’Angleterre,  d’Italie  et  d’Alle- 
magne qui  domineront  l’écran  : citons  le  film 
du  Commandant  de  Roberyis  et  Dimanche 
d’Août,  de  Luciano  Emmer  ; La  Salamandre 
d’Or  et  Frères  d' Armes  (Grande-Bretagne),  Les 
films  allemands  sont  Rien  qu’une  Nuit,  de  Kirsc- 
koff,  La  Menteuse,  de  Gustave  Frohlich,  et 
le  film  que  vient  de  terminer  le  metteur  en 
scène  Liebeneiner. 

Nous  rendrons  compte,  comme  chaque  année, 
de  cette  manifestation,  qui  commande,  en  vé- 
rité, le  marché  suisse,  et  dont  l’écho  se  prolonge 
sur  les  divers  marchés  d’Europe  centrale  et 
orientale.  — P.  M. 

« 

VENTES  FRANÇAISES  POUR 
L'ALLEMAGNE 

Un  des  directeurs  de  la  National  Films,  de 
Hambourg,  vient  de  faire  un  séjour  à Paris,  où 
il  a traité  quelques  films  français  pour  l’Alle- 
magne, Manon,  Non  Coupable,  Prélude  à la 
Gloire,  et  pris  des  intérêts  dans  une  importante 
production  en  préparation,  dont  certaines  scè- 
nes doivent  être  tournées  outre-Rhin. 

National  Films,  qui  s’appuie  sur  la  puissance 
financière  du  premier  port  allemand,  a l’inten- 
tion de  distribuer  15  à 18  films  dans  -la  pro- 
chaine saison  et  possède  cinq  agences  : Ham- 
bourg, Munich,  Francfort,  Düsseldorf  et  Berlin. 

Le  dirigeant  de*  National  Films  a insisté  sur 
la  nécessité  pour  la  France  de  n’exporter  que 
des  productions  récentes,  le  goût  du  public  al- 
lemand changeant  tous  les  trois  mois. 

Un  bon  film  étranger  peut  faire  entre  9 et 
24  millions  de  recettes.  Le  chiffre  des  salles 
est  en  augmentation  constante.  — J.  L. 


— Demande  émanant  des  deux  groupes  en  vue  de 
faire  admettre  le  film  présenté  au  bénéfice 
éventuel  de  l’accord; 

— Traitement  d’une  vingtaine  de  pages  permettant 
de  se  faire  une  idée  aussi  exacte  que  possible 
de  la  valeur  du  sujet  ; 

— Contrat  provisoire  de  coproduction  entre  le 
groupe  italien  et  le  groupe  français  ; 

— Devis  sommaire  ; 

— Projet  de  financement  ; 

— Option  pour  acquérir  les  droits  d'auteur  ; 

— Liste  provisoire  des  principaux  acteurs  et  tech- 
niciens ; 

— Demande  de  transfert  des  devises  nécessaires  ; 


LES  GRANDS  GALAS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
D’ÉTÉ  DE  MONTE-CARLO 

C’est  un  véritable  Festival  international  qui 
va  se  dérouler  du  Ie1'  juillet  au  10  septembre, 
au  « Cinéma  d’Eté  » de  Monte-Carlo,  installé 
sur  le  « Tir  au  Pigeon  »,  sous  les  terrasses 
des  jardins  du  Casino.  Voici  la  liste  complète 
des  productions  qui  vont  y être  projetées  à rai- 
son d’un  film  par  jour,  en  version  originale 
pour  les  films  étrangers. 

Sélection  Metro-Goldwyn-Mayer.  — Madame  Bo- 
vary, Madame  porte  la  Culotte,  Malaya,  L’ile 
au  Complot,  Edouard  mon  Fils,  Suzanne  et  ses 
Idées,  Tondelaya,  La  Clé  sous  la  Porte,  Le  Van- 
tard, pour  les  films  en  noir  et  blanc.  Pour  les 
Technicolor  ce  sont  : Courage  de  Lassie,  Ma  Vie 
est  une  Chanson,  Le  Souvenir  de  vos  Lèvres, 
Parade  du  Printemps,  Le  Grand  National,  Kis- 
met,  Match  d’Amour,  La  Fille  de  Neptune,  Les 
Quatre  Filles  du  Docteur  March,  Un  Jour  à 
New  York,  Dans  une  Ile  avec  vous,  La  Dynastie 
des  Forsyte. 

Sélection  Columbia.  — La  Grande  Menace,  To- 
kio  Joë,  Pas  de  pitié  pour  les  Maris,  Les  Désem- 
parés, Les  Fous  du  Roy  et  Les  Amours  de  Car- 
men, en  Technicolor. 

Sélection  Warner.  — Horizons  en  Flammes,  Un 
Homme  et  une  Trompette,  Le  Dernier  Quart- 
d’Heure,  Le  Dernier  Voyage,  et  en  Technicolor, 
Vive  Monsieur  le  Maire. 

Sélection  Jeannic  Films.  — La  Ronde  (français) 
et  Dimanche  d’Août  (italien),. 

Sélection  Fox.  — Les  Sœurs  Casse-Cou,  Un 
Homme  de  Fer,  Planqué  malgré  lui,  Si  ma 
Moitié  savait  ça,  Captive  à Bornéo,  Les  Bas- 
Fonds  de  Frisco. 

Sélection  Discina.  — Orphée  (français),  Traqué 
(français) . 

Sélectin  RKO.  — La  Charge  héroïque,  et  en 
Technicolor,  Si  bémol  et  Fa  dièse. 

Sélectin  Universal.  — La  Fille  du  Boucanier, 
Bagdad  en  Technicolor  et  Francis,  L’Araignée, 
un  film  d’Abbott  et  Costello. 
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POUR  LES  C0PR0DUCTI1S 
FRANCO-ITALIENNES 

b)  L'accord  définitif  sera  donné  après  étude  d’un 
dossier  contenant  les  pièces  suivantes  ; 

— Découpage  ; 

— 'Contrat  définitif  de  coproduction  dûment  enre- 

gistré ; 

— Plan  de  travail  ; 

— Devis  définitif  ; 

— Financement  précis. 

III.  — ACHEMINEMENT  DES  DOSSIERS 

Les  dossiers  devront  être  déposés,  en  deux  exem- 
plaires, à la  Direction  générale  du  pays  sur  le 
territoire  duquel  sera  réalisé  le  film.  Cet  organisme 
entreprend  immédiatement  les  démarches  néces- 
saires en  ce  qui  concerne  les  fonds  à transférer. 

Il  fait  parvenir  à l’autre  Direction,  aussitôt  que 
possible,  son  avis  et,  le  cas  échéant,  les  réserves 
dont  il  est  assorti  sur  l’initiative  qui  lui  est  sou- 
mise. 

D'un  commun  accord,  il  est  décidé  que,  présen- 
tement, les  dossiers  seront  adressés  par  l’inter- 
médiaire du  délégué,  à Rome,  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

En  aucun  cas,  l'accord  ne  pourra  être  donné  à 
un  film  déjà  réalisé,  ou  en  cours  de  réalisation 
(par  réalisation,  il  y a lieu  d’entendre  l'opération 
de  prise  de  vues). 

IV.  -----  DISPOSITIONS  DIVERSES 

Seuls  seront  pris  en  considération  les  documents 
et  les  communications  parvenus  par  la  voie  offi- 
cielle. En  vue  de  faciliter  l’application  de  l’ac- 
cord, les  deux  Directions  générales  se  commu- 
niqueront toute  information  leur  parvenant,  sur 
une  éventuelle  coproduction. 

Fait  à Rome,  le  19  juin  1950. 

Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Michel  Fourré-Cormeray, 
Directeur  général  du  Spectacle. 

Nicola  de  Pirro, 


Bobby  Driscoll  et  Robert  Newton  dans  une  scène 
dramatique  de  L’ILE  AU  TRESOR,  film  en  Tech- 
nicolor présenté  par  Walt  Disney,  d’après  le  roman 
de  Stevenson,  et  qui  appartient  à la  Production 
RKO  1950-1951. 


Sélection  Corona.  — Justice  est  faite  (français). 
Sélection  Paramount.  — La  Fille  de  la  Forêt 
en  flammes,  Les  Conquérants  d’un  nouveau 
monde,  Visage  pâle,  Smith  le  Taciturne,  en  Tech- 
nicolor, ainsi  que  En  Route  vers  l’Alaska,  La 
Corde  de  Sable,  Sirènes  et  tritons. 

Sélection  Société  Marseillaise  de  Films.  • — La  Rue 
sam  Loi  (français),  Chéri  (français). 

Enfin  un  important  film  français  sera  présenté 
en  première  mondiale  au  cours  d’un  gala  de 
bienfaisance.  — Paul- A.  Buisine. 
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Après  avoir  fait  une  tournée  théâtrale  en  Angle- 
terre, amusé  les  troupes  d'occupation  en  Allemagne 
et  passé  quatre  jours  à Rome,  Dorothy  Lamour 
est  passée  par  Paris,  avant  de  regagner  Hollywood. 
Paramount  a organisé  en  son  honneur,  à l'Hôtel 
George-V,  une  réception  amicale  où  étaient  conviés 
de  nombreux  journalistes  et  personnalités  ciné- 
matographiques. Nous  la  reverrons  bientôt  à 
l’écran  dans  LES  CORSAIRES  DE  LA  TERRE  et 
EN  ROUTE  VERS  L’ALASKA. 

(Cliché  Paramount.) 


CHOISIR  UNE  MARQUE  DE  FABRIQUE 

Le  succès  commercial  d’un  produit  est  fréquem- 
ment lié  au  choix  judicieux  de  la  marque.  Un 
industriel  ou  un  commerçant  ne  saurait  donc  ap- 
porter trop  de  soin  à ce  choix. 

1°  Caractère  de  fantaisie. 

La  marque  doit  permettre  de  reconnaître  le 
fabricant  ou  le  vendeur  d'un  objet,  mais  ne  doit 
pas  empêcher  une  autre  entreprise  de  fabriquer 
ou  de  vendre  le  même  objet. 

Dans  cet  esprit,  la  marque  doit  présenter  un 
caractère  arbitraire  et  de  fantaisie  n’ayant  aucun 
rapport  nécessaire  avec  la  nature  et  la  qualité 
des  produits  ou  objets  qu'elle  sert,  à désigner.  Dans 
ce  sens,  les  tribunaux  ont  jugé  nécessaire  et  non 
défendable,  en  tenant  compte  des  produits  qu’elle 
sert  à indiquer,  la  marque  Phosphaguano  pour 
désigner  un  produit  fertilisant  à base  de  phosphate. 

Le  nom  ne  peut  constituer  une  marque  que  sous 
forme  distinctive  et  reconnaissable,  par  exemple, 
avec  un  paraphe  inscrit  dans  un  losange  ou  un 
ovale  ou  associé  à un  autre  mot. 

2°  Absence  de  confusion. 

Le  créateur  de  la  marque  nouvelle  doit  prendre 
toute  précaution  pour  éviter  toute  confusion  dans 
l’esprit  de  l'acheteur  ; il  évitera,  par  exemple,  de 
choisir  pour  des  fils  de  rayonne  une  marque  déjà 
connue  pour  des  fils  de  soie.  Il  faut  éviter,  dans 
le  choix  d’une  marque  et  sa  présentation,  toute 
ressemblance  au  point  de  vue  graphique  et  au 
point  de  vue  de  l’aspect  s’il  s’agit  d’une  vignette, 
toute  ressemblance  au  point  de  vue  phonétique 
s’il  s’agit  d’une  dénomination. 

3»  Divers. 

a)  Tout  en  évitant  la  confusion  dans  l’esprit  de 
l'acheteur,  on  peut  emprunter  la  marque  à une 
industrie  différente,  si  l’emblème  ou  la  dénomi- 
nation choisie  n’a  jamais  été  employée  comme 
marque  dans  sa  nouvelle  destination. 

b)  Une  marque  abandonnée  par  son  propriétaire, 
peut,  en  principe,  faire  l’objet  d'une  nouvelle  ap- 
propriation ; mais  il  faut  pour  cela  que  l’abandon 
soit  certain,  non  contestable,  qu’il  soit  assez  ancien 
pour  que  les  tiers  ne  risquent  pas  de  confondre 
la  marque  nouvellement  créée  avec  celle  dont 
l’usage  a été  abandonné.  Ne  pas  perdre  de  vue,  à 
cet  égard,  le  principe  que  l’abandon  d’un  droit 
ne  se  présume  pas. 

En  résumé,  on  doit  choisir  une  marque  en  recher- 
chant un  caractère  arbitraire  et  de  fantaisie,  et 
en  évitant  toute  confusion  possible  dans  l’esprit 
de  l’acheteur. 

Communiqué  par  MM.  Bert  et  de  Keravenant,  in- 
génieurs-conseils, 115,  boulevard  Haussmann,  Pa- 
ris (8e). 


SYNDICAT  DES  CADRES 
DE  LA 
CINÉMATOGRAPHIE 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Cadres  ds 
la  Cinématographie  dans  sa  séance  du  l“r  juin  1950, 

Après  avoir  entendu  le  rapport  moral  et  les  dif- 
férents exposés  faits  par  le  Bureau  syndical  au 
sujet  de  l'évolution  des  discussions  en  cours  pour 
la  fixation  des  salaires,  et  au  sujet  du  chômage 
dont  sont  victimes  les  cadres  de  l'industrie  ciné- 
matographique en  raison  de  la  crise  dont  souffre 
cette  industrie,  particulièrefqent  dans  les  labora- 
toires de  tirage  et  la  distribution  des  films. 

Considérant  : 

— Que  les  cadres  et  la  maîtrise  depuis  plus  de 
deux  ans  n’ont  bénéficié  que  de  rajustements  in- 
fimes et  hors  de  proportion  avec  la  hausse  du  coût 
de  la  vie  ; 

— Que  la  hiérarchie  de  leur  salaire  s'étant  sans 
cesse  rétrécie  depuis  1946,  époque  à laquelle  fu- 
rent établis  leurs  coefficients  de  salaires,  ils  voient 
présentement  leur  pouvoir  d’achat  amputé  de  plus 
de  la  moitié  ; 

— Que  les  discussions  entreprises  avec  les  em- 
ployeurs ne  semblent  pas  pouvoir  aboutir  avant 
que  les  Pouvoirs  Publics  ne  fixent  le  salaire  mini- 
mum garanti  interprofessionnel  ; 

— Que  l’on  ne  peut  encore  prévoir  la  date  à 
laquelle  sera  fixé  ce  salaire  garanti  et  qu’il  y a 
lieu,  en  conséquence,  de  remédier  sans  attendre 
par  des  mesures  provisoires  à la  situation  défavo- 
risée des  cadres  ; 

— Considérant,  d’autre  part,  la  crise  existant 
dans  l’industrie  cinématographique,  qui  sévit  avec 
une  acuité  particulière  dans  les  laboratoires  de 
tirage  ainsi  que  dans  la  distribution  des  films  et 
qui  réduit  au  chômage  un  nombre  considérable 
de  cadres  et  de  personnel  de  maîtrise. 

Considérant  : 

— Que  cette  crise  ne  peut  être  imputée  ni  aux 
exigences  des  cadres  et  de  la  maîtrise  ni  à leur 
défaillance,  car  malgré  leur  situation  défavorisée 
ils  n’ont  cessé  d’apporter  au  service  de  leur  en- 
treprise le  plus  grand  dévouement  et  la  plus 
grande  conscience  professionnelle  ; 

— Qu'il  est,  en  conséquence,  profondément  in- 
juste que  les  cadres  et  la  maîtrise  soient  les  pre- 
mières victimes  de  cette  crise  ; 

— - Que  malgré  cette  situation  et  la  connaissant, 
certaines  maisons  n’hésitent  pas  à recruter  du 
personnel  hors  de  la  profession  et  à l’employer  en 
des  fonctions  de  maîtrise  ou  de  cadres  au  mépris 
des  dispositions  expresses  des  Conventions  collec- 
tives 

Après  en  avoir  délibéré,  l’Assemblée  demande  : 

— D’une  part,  que  des  mesures  soient  prises 
sans  délai  pour  assurer  le  reclassement  dans  la 
profession  des  cadres  et  agents  de  maîtrise  ac- 
tuellement en  chômage  ; 

— D’autre  part,  qu’une  révision  provisoire  des 
salaires  de  la  maîtrise  et  des  cadres  soit  envisa- 
gée, permettant  d’attendre  l’etablissement  des 
nouvelles  échelles  de  salaire. 

A cet  effet  donne  mandat  au  Bureau  syndical  : 

— De  poursuivre  ou  de  reprendre  les  entre- 
tiens avec  les  employeurs,  en  vue  d’obtenir  à titre 
de  mesures  provisoires,  l’incorporation  du  salaire 
minimum  de  base  et  la  hiérarchisation  des  primes 
horaires  de  10  fr.  et  de  7 fr.  ; 

— D’agir  auprès  des  syndicats  patronaux  et  au- 
près de  l’Inspection  du  Travail  ainsi  que  par  tous 
les  autres  moyens  pour  obtenir  la  stricte  appli- 
cation de  la  Convention  collective  concernant  les 
conditions  d’emploi  des  cadres,  notamment  des  re- 
présentants ; 

— D’intervenir  auprès  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  afin  d’obtenir  le  rétablissement 
de  la  carte  d’identité  professionnelle  ; 

— De  créer,  en  accord  avec  les  syndicats  patro- 
naux une  commission  paritaire,  analogue  à celle 
fonctionnant  déjà  en  d’autres  branches  de  l’indus- 
trie et  qui  s'emploierait  à reclasser  dans  les  en- 
prises,  les  cadres  et  les  agents  de  maîtrise  de  la 
profession  en  chômage. 

Avant  d’adopter  cette  motion,  l’Assemblée  gé- 
nérale avait  procédé  au  renouvellement  du 
Conseil. 

Sont  désignés  : 

MM.  Froment,  Kerbois,  R.  Grandjean,  P,  Marty, 
P.  Fourquet,  M.  Chabaneix,  Ch.  Chaillet,  R.  Chavy, 
A.  Letohic,  C.  Ailhaud,  C.  Pireyre,  H.  Godefrin, 
R.  Girardot,  R.  Alla,  R.  Magnant,  G.  Abouchedid, 
R.  Bisch,  J.  Cellerin,  J.  Etling,  J.  Beudin,  G.  Ba- 
que  de  Lavalette,  M.  Kiehl,  P.  Brunet,  J.  Laborde, 
J.  Villet,  Pcttier,  Dorsemaine,  A.  Bontemps,  Porte, 
Bachasson,  Quennepoix,  Lagneau,  Grunder. 


imiIIimiIimimTTTrrrrrr 


Louis  Jouvet,  Henri  Crémieux  et  Suzy  Delair 
dans  LADY  PANAME (Cliché  Discina.) 


TRANSFORMATION  et  AMÉLIORATION 
de  PLUSIEURS  SALLES  de  NICE 

Malgré  le  ralentissement  marqué  dans  les  re- 
cettes, et  sans  nul  doute  pour  stimuler  la  fré- 
quentation des  salles,  de  nombreux  exploitants 
niçois  viennent  d’entreprendre  d’importants  tra- 
vaux de  modernisation. 

Ainsi,  I’Olympia  a fermé  trois  semaines  pour 
installer  une  nouvelle  cabine,  changer  l’écran 
et  le  cadre  de  scène,  améliorer  l'acoustique. 

De  son  côté,  I’Escurial  ferme  une  vingtaine 
de  jours  pour  d'importants  travaux  à la  cabine, 
transformations  dans  la  salle  même  et  modi- 
fications portant  sur  l’acoustique  et  l’écran. 

Le  Studio-34  va  fermer  plusieurs  semaines 
pour  changer  le  matériel  de  cabine,  l’écran  et 
diverses  modifications  dans  la  décoration  et  le 
confort  de  la  salle. 

Fin  juillet,  ce  sera  I’Excelsior  qui  cessera  son 
exploitation  pour  de  très  importantes  transfor- 
mations. Un  nouveau  hall  fort  vaste  et  de  lignes 
modernes  sera  édifié,  le  cadre  de  scène  et  l’écran 
seront  modifiés,  l'éclairage  actuel  entièrement  re- 
nouvelé, selon  les  formules  les  plus  récentes,  la 
cabine  sera  transformée,  l'acoustique  réétudiée. 

Le  Politeama,  qui  passe  en  première  vision 
au  début  de  la  saison  prochaine,  sera,  lui  aussi, 
l’objet  de  profondes  transformations,  qui  en  fe- 
ront une  des  salles  les  plus  modérnes  de  Nice. 

D’importants  travaux  sont  prévus  au  Paris- 
Palace,  aux  Variétés,  où  déjà  un  système  de 
climatisation  a été  installé,  au  Mondial,  au  Ca- 
sino, au  Rialto.  L’on  peut  ainsi  dire  qu’à  l’ou- 
verture de  la  saison  1950,  Nice  possédera  les  sal- 
les les  plus  agréables,  tant  au  ‘îioint  de  vue 
confort  que  reproduction  sonore  ou  projection, 
grâce  à des  équipements  réunissant  les  tech- 
niques les  plus  récentes.  — Paul- A.  Buisine. 


AU  COMITÉ  DU  FESTIVAL  DE  CANNES 

Un  arrêté  publié  au  J.  O.  du  28  juin  adjoint 
deux  nouveaux  membres  au  Comité  du  Festival  I 
International  du  Film  : Un  représentant  de  l’As- 
sociation des  Auteurs  de  films  et  le  délégué  gé- 
néral  de  l’Association  Unifrance-Film. 

» - . 

MANIFESTATIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 
A ANTIBES 

Au  cours  de  l’été,  c’est-à-dire  aux  mois  d’août 
et  septembre,  Antibes  sera  le  centre  de  mani- 
festations cinématographiques  extrêmement  in-  , 
téressantes,  puisque  préparées  par  la  Cinéma- 
thèque Française  et  le  Musée  d’Antibes,  dans 
le  cadre  de  l’exposition  du  théâtre  et  du  ci- 
néma. 

On  y projettera  entre  autres,  dans  leur  ver- 
sion originale,  reconstituée  par  différentes  ciné- 
mathèques, un  certain  nombre  de  films  mutilés 
par  des  raisons  diverses  et  dont  on  n’avait 
jamais  vu  la  conception  originale. 

On  y verra  également  des  morceaux  de  films 
réalisés  par  de  grands  metteurs  en  scène  et 
qui,  à la  suite  d’événements  quelconques,  n’ont 
jamais  vu  le  jour. 

Un  grand  nombre  de  personnalités,  tant  de 
l’industrie  cinématographique  que  des  Arts  et 
des  Lettres,  participeront  à ces  manifestations 
et  certaines  y montreront  des  films  spécialement 
réalisés  à cette  occasion. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


txxxxxxxxxxxxxxxxxaxxxaxnuoHLfG 


Voici  quelaues  photos  de  la  très  brillante  soirée  qui  s’est  déroulée  a l’Opéra  le  jeudi  22  juin,  à l’occasion  de  la  première  présentation  mondiale  du  film  de  Géza 
Radvanyi  FEMMES  SANS  NOM  : a)  Le  long  du  grand  escalier  de  l’Opéra,  une  cinquantaine  des  plus  jolis  mannequins  de  Paris  font  une  haie  d’honneur  pour 
accueillir  les  invités;  b)  Mme  Vincent  Auriol  photographiée  dans  sa  loge  en  compagnie  de  Simone  Simon  à droite,  et  du  metteur  en  scène  Géza  Radvanyi, 
à l’arrière-plan  ; c)  Jean  Rigaux  et  Bourvil  prêtèrent  leur  concours  à cette  grande  soirée  en  compagnie  d’Edith  Piaf  et  de  plusieurs  autres  vedettes. 


Edmond  AUDRAN  et  Ludmilo  TCHÉRINA  vedettes  des 

“CONTES  D HOFFMANN” 


4»  On  tourne  à Londres,  en  Techni- 
color, Les  Contes  d’Hoffmann,  dans 
la  formule  — et  avec  la  même  équi- 
pe — que  Les  Chaussons  Rouges. 
C’est-à-dire  MM.  Pressburger  et 
Powel  comme  réalisateurs,  et  la 
London-Film  comme  producteur. 

On  a commencé  par  enregistrer  la 
partition  d'Offenbach,  avec  un  grand 
orchestre  de  140  musiciens,  dirigés 
par  Sir  Thomas  Beecham  ; soit  une 
heure  trois-quarts  de  musique  ; en 
effet,  l’opérette  doit  être  filmée  in- 
tégralement. 

Ensuite,  sur  cette  bande  coupée  en 
fractions,  seront  enregistrées  les  scè- 
nes de  comédie  et  de  chant;  les  ac- 
teurs seront  doublés  pour  les  airs 
par  d’authentiques  chanteurs,  choisis 


parmi  les  meilleurs  d’Italie,  d’Angle- 
terre et  des  Etats-Unis. 

Jusqu’ici,  les  scènes  tournées  ont 
pour  vedettes  deux  danseuses  : Tune 
anglaise,  Moïra  Shearer  (l’étoile  des 
Chaussons  Rouges),  dans  le  rôle 
d’Olympia  ; l’autre  Ludmila  Tchérina, 
dans  le  rôle  de  Juliette,  dans  le  dé- 
cor de  l’acte  vénitien  ; on  y enten- 
dra la  célèbre  Barcarole  ; la  mise 
en  scène  comporte  une  île  flottante 
et  des  jeux  d’images  spécifiquement 
cinématographiques  qui  feront  du  film 
une  véritable  féerie.  Parmi  les  autres 
acteurs  actuellement  au  tableau  de 
travail,  presque  tous  choisis  parmi 
les  danseurs,  citons  Léonide  Massine 
(dans  le  rôle  de  Coppélius),  Edmond 
Audran,  Robert  Helpmann  (dans  le 
rôle  d'Hoffmann),  Fred  Ashton. 


Carcasse  à ressorts 


Spteda’ 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


“LES  AVENTURES  DES  TROIS  MOUSQUETAIRES’’ 

pour  la  Télévision  américaine 


•5»  La  Société  Télé-Productions,  dont 
nous  avons  déjà  signalé  l’activité, 
prépare  actuellement  Les  Aventures 
des  Trois  Mousquetaires,  film  exclu- 
sivement destiné  à la  télévision 
américaine.  Ce  film  sera  découpé  en 
treize  épisodes  d'une  durée  moyenne 
de  vingt-cinq  minutes  chacun.  Cha- 
que épisode  forme  un  film  complet 
en  lui-même,  de  telle  façon  que  les 
spectateurs  puissent  voir  chaque  film 
indépendamment  des  autres. 

Les  Aventures  des  Trois  Mousque- 
taires est  inspiré  par  l’ensemble  des 
œuvres  d'Alexandre  Dumas,  et  Télé- 
Productions  s’attache  à donner  au 
film  un  caractère  d’authenticité.  Ce 
film  sera  tourné  en  décors  naturels 
avec  des  costumes  et  l'ambiance  de 
l’époque.  Les  scènes  seront  réalisées 


au  Château  de  Grosbois,  près  de 
Dampierre,  à Pierrefonds,  dans  des 
châteaux  de  la  Loire,  sur  les  plages 
du  Nord  et  à La  Rochelle  notamment. 

Le  metteur  en  scène,  G.  Friedland, 
a confié  les  images  à J.  Mereanton 
et  l’équipe  sonore  sera  dirigée  par 
de  Bretagne.  Les  rôles  muets  seront 
tenus  par  des  acteurs  français,  les 
rôles  principaux  par  des  acteurs 
américains  résidant  en  France. 

Le  premier  tour  de  manivelle  du 
premier  épisode  a été  donné  le  26 
juin  et  trente-quatre  acteurs  y sont 
employés. 

Pour  terminer,  précisons  que  Les 
Aventures  des  Trois  Mousquetaires 
sera  distribué  à la  Télévision  amé- 
ricaine par  l’une  des  plus  importan- 
tes compagnies  du  Cinéma  américain. 


PLUS 


GRANDS 


FRANCE 


VASTE  TERRAIN 

STOCK  IMPORTANT  DE  DECOR 


RENSEIGNEMENTS  î 

SUR  P ACE  : BOT.  09-3  I 
OU  STUDIOS  MARIGNAN  BAL  OO-il  ELT  31 

17,  RUE  MARIGNAN 


POSSIBILITÉS  DE  RÈGLEMENTS  DIFFÉRÉS 


INGRID  BERGMAN 

dans 

STROMBOLI 

un  film  de 

ROBERTO  ROSSELLINI 


SMI  est  un  film  qui  contient 
tous  les  éléments  d'un  grand 
succès  public,  c'est  assuré- 
ment “ STROMBOLI  ” : 

un  extraordinaire  roman 
d’amour,  une  interprète  telle 
qu’lngrid  Bergman  qui  est 
sans  aucun  doute  la  plus 
grande  vedette  du  cinéma 
mondial  et  dont  le  triomphe 


dans  « JEANNE  D’ARC  ” 
est  encore  présent  dans  toutes 
les  mémoires,  et  enfin  la 
collaboration  de  Rossellini, 
véritable  novateur  du 
Septième  Art. 

“ STROMBOLI  ” ne  peut 
laisser  aucun  Exploitant  indif- 
férent, non  seulement  parce 
lu’il  s’agit  d'un  film  d’une 


qualité  exceptionnelle,  mais 
encore  parce  qu’en  raison  de  la 
publicité  formidable  qui  aura 
précédé  et  entouré  sa  sortie, 
et  grâce  aussi  à cette  atmo- 
sphère d’attente  passionnée 
qu’il  a suscitée,  il  ne  lui  aura 
jamais  été  plus  facile  d’ame- 
ner dans  sa  salle  le  maximum 
de  spectateurs. 

Parmi  les  centaines  de  femmes 
parquées  dans  un  camp  de  “ per- 
sonnes déplacées  ” se  trouve 
Karin  (Ingrid  Bergman),  une  belle 
et  mystérieuse  jeune  femme 
toute  différente  de  ses  compa- 
gnes. Son  seul  ami  est  Antonio 
(Mario  Vitale),  un  prisonnier  de 
guerre  qui,  en  attendant  son 
rapatriement,  est  gardien  du 
camp.  Antonio  courtise  Karin, 
mais  elle  repousse  ses  proposi- 
tions de  mariage  car  elle  a fait 
une  demande  de  passeport  pour 
'Argentine.  Cette  demande  étant 
refusée,  elle  accepte  alors  d’épou- 
ser Antonio  pour  échapper  à la 
morne  hébétude  de  la  captivité. 

Mais  lorsqu’Antonio  amène  sa 
femme  dans  l’île  perdue  de 
Stromboli  où  il  exerce  la  rude 
profession  de  pêcheur,  le  cœur 
de  Karin  est  brisé.  La  pauvreté 
de  ce  petit  village  et  de  ses  habi- 
tants, l’hostilité  des  femmes  à 
son  égard  suscitent  son  indigna- 
tion. Elle  fait  une  scène  à son  mari, 
lui  déclarant  qu’elle  veut  partir, 
mais  il  lui  répond  avec  calme 
qu’elle  est  son  épouse  et  que  son 
devoir  est  de  rester. 

Karin  rencontre  le  curé  et 
après  une  difficile  conversation 
avec  lui  décide  qu’elle  fera  de 
son  mieux  pour  que  les  choses 
s’arrangent.  Mais  tous  ses  efforts 
seront  vains  et  ne  feront  qu’accen- 
tuer l'inimitié  de  ses  voisins.  Elle 


commence  un  flirt  avec  le  gardu 
du  phare.  Antonio  l’apprend 
administre  à Karin  une  magistr; 
correction.  Mais  très  vite  il 
pardonne  car  il  est  éperdume 
épris  d’elle. 

Karin  apprend  à Antoi 
qu’elle  est  enceinte  ; il 
réjouit.  Subitement  le  Stromb 
fait  irruption,  la  lave  déferle 
long  des  pentes  et  la  populati 
s’embarque  sur  les  bateaux 
pêche.  Karin,  épouvantée, 
comme  une  épave  sur  les  genc 
de  son  mari,  cependant  que 
prêtre  invoque  le  Ciel  pour 
cesse  l’éruption.  Le  volcan  apai 
Karin,  qui  garde  l'épouvantes 
cette  vision  en  elle,  profite 
l’absence  d’Antonio,  rassem 
en  hâte  ses  affaires  et  comme 
à escalader  les  pentes  du  vol 
afin  de  gagner  le  village  de 
côté  de  l’île  où  elle  s’embarqi 
pour  Naples.  Mais  plus  elle  me 
et  plus  les  vapeurs  délétères 
volcan  l’assaillent  et  brisée! 
fatigue  elle  s’écroule,  évanc 
sur  le  sol.  tandis  que  toml 
les  ombres  de  la  nuit. 

Quand  elle  revient  à elle, 
la  douceur  rose  de  l’aurore, 
est  changé  dans  son  cœur.  L’a 
tume  et  le  désespoir  l’ont 
donnée.  Elle  ne  pense  plus 
l’enfant  qui  va  naître.  Et 
revient  vers  sa  demeure  et 
son  mari,  car  elle  sait  qu 
résident  désormais  son  d< 
et  son  bonheur. 


“ France-Soir”,  le  quotid 
à plus  fort  tirage  de  t 
les  journaux  français,  vi 
de  publier  un  roman  ada 
du  film 

« STROMBOLI  ” 


UR  LA  SAISON  1950-1951 
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MADAME 

PORTE  LA  CULOTTE  (G.) 

(Adam’s  Hib) 

Comédie  de  situations  (101  min.) 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Lawrence  Weingarten-M.G.M. 
Réal.  : George  Cukor. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Gordon  et  G. 
Kannin. 

Chef-Opérateur  : George  J.  Folsey. 
Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : Gibbons  et  Ferrari. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : George  Boemler. 
Interprètes  : Spencer  Tracy,  Katha- 
rine  Hepburn,  J.  Hagen,  David 
Wayne,  T.  Ewell,  H.  Emerson. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Petite  comé- 
die américaine  de  situations,  de  style 
classique.  On  peut  évoquer,  pour  le 
genre  L’Impossible  M.  Bébé  et  Cette 
sacré  vérité.  Katharine  Hepburn  in- 
terprète, d'ailleurs,  ce  film  avec  Spen- 
cer Tracy  dans  un  rôle  à expressions 
comiques. 

SCENARIO.  — Adam  Bonner 
(S.  Tracy),  substitut,  et  sa  femme 
Amanda  (K.,  Hepburn),  avocate, 
sont  très  épris  l’un  de  l’autre.  Mais 
tous  deux  sont  appelés  à s’occuper 
du  procès  d’une  femme,  Dolly  (J. 
Holliday),  qui  a tué  son  mari  (T. 
Ewell).  L’un  à l’accusation  et 
l’autre  à la  défense.  Le  retentis- 
sement du  procès  et  la  publicité 
faite  autour  de  leurs  noms,  intro- 
duisent à la  longue  quelques  froi- 
deurs dans  leurs  relations.  Cette  si- 
tuation va  s’empirant  et,  le  soir  du 
verdict,  la  crise  éclate.  Amanda  a 


obtenu  l’acquittement  de  Dolly 
orâce  à l’arsenal  de  roueries  et 
d’artifices  dont  dispose  chaque  fem- 
me. Hors  de  lui,  Adam  s’emporte 
et  part.  Devant  leur  homme  d’af- 
faires, les  vrais  sentiments  réap- 
paraissent et.  c’est  au  tour  d’Adam 
d’uliliser  l’arme  féminine  la  plus 
classique,  les  larmes,  pour  venir  à 
bout  du  ressentiment  d’Amanda. 

REALISATION.  — Le  sujet  fournis- 
sait une  matière  assez  solide  pour 
confectionner  une  distrayante  « co- 
médie américaine  ».  George  Cukor, 
l'un  des  spécialistes  du  genre,  l'a 
adapté  et  mis  en  scène  avec  humour. 

INTERPRETATION.  — Katharine 
Hepburn,  excellente  comédienne, 
nous  revient  dans  un  rôle  semblable 

par  l’esprit  — à celui  qui  fit  son 

succès  dans  L’Impossible  M.  Bébé. 
Spencer  Tracy  apparaît  ici  sous  un 
aspect  peu  connu  de  son  talent.  11 
nous  démontre  ainsi  qu'il  est  apte 
à interpréter,  avec  autant  de  bon- 
heur, les  rôles  dramatiques  et  les 
rôles  comiques.  — P.  R. 


•{•  Conséquence  du  taux  trop  élevé 
des  taxes,  la  Picture  House  de  Chip- 
ping  Norton  Oxfordshire  vient  d’être 
obligée  de  fermer  ses  portes.  Cette 
ville  de  4.000  habitants  comprenait 
deux  salles.  On  considère  cette  fer- 
meture, en  Angleterre,  comme  un 
signe  avant-coureur  de  la  crise  qui 
atteint  les  cinémas  anglais,  trop 
lourdement  taxés  par  l'Etat. 

D’autre  part,  en  Amérique,  580  sal- 
les ont  fermé  dans  les  six  derniers 
mois  ; la  taxe  de  20  % sur  les  spec- 
tacles serait  la  cause  de  ces  ferme- 
tures. 
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MACBETH  (A.) 

Drame  shakespearien  (107  min.) 
(V.O.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Mercury-Republic  Pictures. 
Prod.  associé  : Richard  Wilson. 

Réal.*  : Orson  Welles. 

Auteurs  : D’après  l’œuvre  de  Shakes,- 
peare,  dial,  de  W.  Alland. 
Chef-Opérateur  : John  L.  Russell. 
Effets  spéciaux  : H.  et  T.  Lydecker. 
Musique  : Jacques  Ibert,  orchestre  di- 
rigé par  E.  Kurtz. 

Dir.  artistique  : Fred  Ritter. 

Décors  : J.  Mac  Carthy  Jr.  et  J.  Redd. 
Montage  : Louis  Lindsay. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : J.  Stran- 
sky  Jr.  et  G.  Harris. 

Interprètes  : Orson  Welles,  Jeannette 
Nolan,  Dan  O’Herlihy,  Roddy  Mac 
Dowall,  Edgar  Barrier,  Alan  Nap- 
pier,  E.  Sanford,  J.  Dierkes,  K.  Cur- 
tis,  P.  Webber,  L.  Braham. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
juin  1950,  « Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  d’Or- 
sen  Welles  provoque  toujours  une  lé- 
gitime curiosité.  Macbeth,  inspiré  de 
Shakespeare,  est  une  œuvre  complexe, 
assez  « révolutionnaire  »,  qui  prê- 
tera d’interminables  discussions.  Il 
est  certain,  en  tous  cas,  qu’elle  ne 
laissera  personne  indifférent.  Ce  film, 
toutefois,  est  destiné  à un  public  évo- 
lué. 

SCENARIO.  — Poussé  par  son 
ambition,  Macbeth  (O.  Welles)  as- 
sassine Duncan  (E.  Sandford) , roi 
d'Ecosse,  et  s’empare  de  sa  cou- 
ronne, réalisant  ainsi  la  prophétie 
des  sorcières.  Macbeth  fait  ensuite 
assassiner  le  général  Banquo  (E. 
Barrier),  qui,  d’après  la  prophétie, 
doit  lui  succéder.  Le  spectre  de  ce 
dernier  se  présente  devant  Macbeth, 
dont  les  : nerfs  sont  ébranlés.  Il  fait 
assassiner  la  femme  d’un  gentil- 
homme, Lady  Macduff  (P.  Webber). 
Lady  Macbeth  (J.  Nolan)  perd  la 
raison  et  se  tue.  Macduff  (D.  O’Her- 
lihy) et  Macolm  (R.  McDowall), 
fils  de  Duncan,  qui  s’étaient  enfuis, 
reviennent  combattre  Macbeth,  à la 
tête  d’une  armée.  Les  troupes  de  ce 
dernier  sont  anéanties.  Macbeth 
meurt  au  combat  et  Malcolm  est 
proclamé  roi  d’Ecosse. 

REALISATION.  — Comme  l’on  sait, 
l’Univers  d’Orson  Welles  lui  est  pro- 
pre. Les  sites  et  les  objets  vus  sous 
son  angle  prennent  des  formes  et  des 
proportions  irréelles  et  formidables. 
Sa  mise  en  scène,  tour  à tour,  scan- 
dalise et  provoque  l’admiration  : c’est 
« du  Orson  Welles  »,  à la  taille  de 
ses  personnages. 

INTERPRETATION,  — Orson  Wel- 
les domine,  bien  entendu,  le  film.  Son 
incarnation  de  Macbeth  provoquera 
mille  polémiques  entre  ses  admira- 


MADAME  BOVARY  (A.) 

Drame  de  mœurs  (115  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Pandro  S.  Berman-M.G.M. 
Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : Adapt.  de  Robert  Ardrey, 
d’après  le  chef-d’œuvre  de  Gustave 
Flaubert. 

Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 
Musique  : M.  Rozsa. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Ferris  Webster. 

Interprètes  : Jennifer  Jones,  James 
Mason,  Van  Heflin,  Louis  Jourdan, 
Ch.  Kent,  F.  Allenby,  G.  Cooper,  J. 
Abbott,  H.  Morgan,  G.  Zucco. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Le  chef-d’œu- 
vre de  Gustave  Flaubert  a fourni  le 
thème  à cette  production  américaine, 
qu’interprètent  quatre  vedettes  : Jen- 
nifer Jones,  Van  Heflin,  Louis  Jour- 
dan et  James  Mason. 

SCENARIO.  — Gustave  Flaubert 
(J.  Mason),  raconte  son  œuvre  de- 
vant un  tribunal.  Emma  Rouault  (J. 
Jones),  d’une  nature  ardente  et 
d’une  éblouissante  beauté,  épouse  le 
petit  docteur  de  campagne,  Charles 
Bovary  (Van  Heflin).  Elle  se  lasse 
vite  de  la  monotonie  d’une  vie  sans 
éclat.  Un  bébé  survient,  mais  rien 
ne  change.  Emma  fait  la  connais- 
sance d’un  jeune  aristocrate , Rodol- 
phe Boulanger  (L.  Jourdan),  qui  de- 
vient son  amant,  puis  la  délaisse 
pour  partir  en  Italie.  Emma  ren- 
contre alors  Léon  Dupuis,  un  ami 
de  son  mari  et  devient  sa  maîtresse. 
Harcelée  par  les  créanciers,  elle 
sombre  et  s’empoisonne  à l’arsenic. 
Elle  meurt  daiis  les  bras  de  son 
mari. 

REALISATION. — L’œuvre  de  Flau- 
bert est  pourtant  riche,  trop  peut- 
être  pour  des  cinéastes  américains, 
qui  ne  peuvent  pas  en  apprécier  tou- 
tes les  finesses.  Les  plus  belles  pages 
du  roman  sont  résumées  en  quelques 
images.  Seul,  demeure  le  côté  « sexy  » 
de  l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs de  ce  film  sont  de  bons  comé- 
diens, qui  s’efforcent  de  donner  une 
« âme  » aux  personnages  stylisés  qu'ils 
interprètent.  Jennifer  Jones  est,  par 
surcroît,  ravissante.  — P.  R. 


teurs  et  les  shakespeariens  convain- 
cus, mais  il  faut  lui  reconnaître  une 
écrasante  présence,  qui  charge,  sans 
doute,  le  personnage,  mais  qui  le 
« dénude  » complètement.  Les  autres 
interprètes,  peu  connus,  hormis,  peut- 
être,  Roddy  Mac  Dowall,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  un  rôle  d’adulte,  ex- 
tériorisent leur  jeu  pour  ne  pas  être 
trop  effacé  par  Orson  Welles.  — P.  R. 
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COULEUR 


Dans  les  procédés  soustractifs  du  type  à tri- 
ple couche  à couleurs  formées  par  copulants 
dans  les  couches,  le  véritable  handicap  du 
rendu  des  couleurs  tient,  en  l’état  de  la  science 
actuelle,  à deux  causes  principales. 

Les  copulants  ne  donnent  que  des  colorants 
à faible  saturation. 

Les  réactions  des  copulants  par  rapport  aux 
produits  de  réduction  du  révélateur  ne  sont  pas 
constantes.  Les  variations  de  ces  produits  in- 
fluent pat  fois  plus  sur  une  couche  que  sur  une 
autre,  d'où  des  dominantes. 

Les  courbes  chromatiques  des  couches  mon- 
trent (pour  le  négatif),  par  leurs  recouvrements, 
qu'une  compensation  est  nécessaire  et  cette 
compensation  s'appelle  masque.  Cette  solution 
des  masques  est  compliquée  à réaliser,  diffi- 
cile à appliquer  et  augmente  considérablement 
le  prix  des  bandes. 

Le  procédé  Anscocolor  en  a publié  une  ap- 
plication qui  n’a  convaincu  personne.  Les  mas- 
ques de  correction,  parfois  brillamment  appli- 
qués, ne  constituent  que  des  performances  de 
sauvetage  qui  font  honneur  aux  techniciens  qui 
les  appliquent,  mais  dissimulent  mal  les  dé- 
fauts des  procédés  qui  les  utilisent. 

L’annonce  par  Kodak  de  l'introduction  de 
couches  colorées  à l’intérieur  des  couches  co- 
piantes et  la  disparition  ultérieure  dans  les 
bains  de  développement  de  ces  colorants,  filtres 
rectificateurs  si  l’on  peut  dire,  des  courbes 
chromatiques  défectueuses,  constitue  une  étape 
importante  dans  l’évolution  des  procédés  à tri- 
ples couches. 

Ces  filtres  masques  constituent,  en  y réflé- 
chissant, des  régulateurs  de  la  saturation  et 
doivent  avec  une  balance  judicieuse  dans  leur 
emploi  entre  négatifs  et  positifs,  permettre 
l’obtention  de  couleurs  brillantes  plus  exactes 
sur  les  extrémités  du  spectre  et  les  couleurs  de 
faible  densité. 

Pour  le  cinéma  théâtral  et  les  documentaires 
artistiques,  peu  importe  que  les  couleurs  soient 
respectées  pourvu  qu’il  y ait  de  beaux  rouges 
vifs. 

En  fait  on  peut  écrire  que  la  photographie 
des  couleurs  est  dominée  par  le  rendu  des  rou- 
ges ; on  pourrait  dire  par  les  couleurs  dites 
chaudes  du  spectre.  Sur  ce  point,  le  procédé 
Technicolor  est  en  tête  et  certains  rouges  sont 
d’un  excellent  rendu  et  le  sont  mieux  que  dans 
l’Agfacolor  et  le  Gévacolor.  Toutefois,  on  peut 
reprocher  aux  Américains  l’abus  de  saturation 
dans  l’emploi  du  Technicolor  ce  à quoi  ils  ré- 
pliquent : Notre  public  dans  le  monde  a mau- 
vais goût  et  s’accommode  fort  bien,  surtout 
aux  Etats-Unis,  de  cette  débauche  colorée.  En 
Europe,  principalement  dans  la  partie  septen- 
trionale, on  préfère  les  couleurs  douces  atté- 
nuées. 

Le  problème  du  rendu  des  couleurs  change 
de  face  s’il  s’agit  de  reproduire  de  façon  pré- 
cise des  objets  colorés  (films  scientifiques,  films 
éducatifs).  Dans  ce  cas,  il  est  indispensable  et 
d’avoir  une  saturation  suffisante  et  une  repro- 


duction fidèle  des  couleurs  de  début  et  de  fin 
du  spectre. 

Dans  ce  domaine,  les  procédés  additifs  à sa- 
turation constante  sont  imbattables. 

Pour  le  moment,  la  corde  est  tenue  par  les 
procédés  L copulants  et  c’est  sur  eux  qu’est 
basée  la  tentative  industrielle  de  vulgarisation 
de  la  couleur  dans  le  monde. 

Pour  ce  qui  est  des  procédés  à triple  cou- 
ches à copulants,  il  faut  constater  que  la  Mai- 
son Gevaert  a,  pour  le  Gévacolor,  réalisé  en 
quelques  mois  des  progrès  considérables,  tant 
pour  la  rapidité  de  ses  émulsions  que  pour  la 
qualité  et  la  constance  des  résultats. 

La  fabrication  de  cette  firme  a atteint  son 
stade  industriel. 

Le  seul  petit  défaut  qui  reste  à cette  pelli- 
cule si  on  la  compare  à l’Agfacolor  est  un 
certain  manque  de  définition.  Ce  point  a no- 
tamment été  étudié  par  J.  Vivié,  du  contrôle 
technique,  qui  en  a fixé  la  grandeur. 

Dans  un  résumé  d’une  étude  de  Bromberg  et 
Vilenskii  G)  parue  dans  Science  et  Industrie 
Photographiques,  page  137,  n“  4,  avril  1950,  on 
peut  se  faire  une  idée  de  la  question. 

Ce  manque  de  définition  ou  plutôt  de  diffu- 
sion des  détails  implique  la  prise  de  certaines 
précautions  dans  le  choix  des  optiques. 

Pour  saisir  le  mécanisme  de  cette  opération 
et  la  simplifier  à l’extrême,  on  peut  la  compa- 
rer au  groupement  de  l’albumine  autour  d’un 
jaune  d’œuf  dans  l’eau  bouillante.  Chacun  sait 
que  ce  groupement  est  plus  ou  moins  réussi 
et  que  le  jaune  est  plus  ou  .moins  bien  enrobé 
dans  l’albumine. 

Dans  le  cas  d’un  grain  d’argent  enrobé  dans 
un  colorant,  se  pose  d’abord  la  condition 
d'émulsions  à grain  aussi  fin  que  possible  com- 
patible avec  une  sensibilité  suffisante.  Ensuite 
se  pose  le  problème  : Comment  le  colorant  se 
forme-t-il  dans  le  cas  de  corps  copulants  en 
présence  de  grains  d’argent  et  du  produit 
d’oxydation  du  révélateur  ? 

Le  révélateur  (développateur)  réduit  l’argent 
contenu  dans  les  trois  couches,  puis  vient  en 
second  lieu  la  formation  du  colorant  par  réac- 
tion des  produits  d’oxydation  du  développa- 
teur en  présence  des  trois  corps  copulants  dif- 
férents contenus  dans  chacune  des  trois 
couches. 

Ultérieurement,  les  trois  images  argentiques 
noires  seront  dissoutes  et  il  ne  restera  que 
trois  images  colorées  superposées.  Cette  opé- 
ration n’est  pas  toujours  faite,  bien  qu’elle  soit 
indispensable,  car  il  arrive  que  dans  certains 
procédés  avec  des  émulsions  déficientes,  il  soit 
nécessaire  de  laisser  l’image  noire  comme  sou- 
tien et  augmentation  du  contraste,  dans  un  but 


(1)  Tendance  qu'ont  les  petits  grains  à se 
grouper  ou  à se  rattacher  à d’autres  grains  et 
à laisser  entre  eux  des  espaces  vides  qui  don- 
nent en  projection  un  aspect  granuleux  aux 
images. 


semblable  à l’emploi,  dans  la  similigravure  en 
couleurs,  d'une  planche  dite  des  gris. 

Elémentairement  on  développe  donc  automa- 
tiquement les  trois  couches  primaires  ensem- 
ble, mais  il  arrive  que  sous  certaines  conditions, 
il  y a rupture  d’équilibre  entre  les  trois  cou- 
ches, que  cet  équilibre  chromatique  est  rompu 
et  qu’on  se  trouve  en  face  de  dominantes  va- 
riables. 

La  pureté  des  produits,  surtout  celle  du 
corps  réducteur  le  plus  souvent  un  corps  voi- 
sin de  la  paraphénylénediamine,  influe  sur  les 
résultats.  D’autres  facteurs  tout  aussi  impor- 
tants, dont  l’exposé  nous  mènerait  loin,  ont  une 
influence  sur  la  qualité  de  la  couleur. 

L’étude  de  Bromberg  et  Vilenskii  peut  se 
résumer  ainsi  : 

Le  colorant  copulant  se  forme  bien  à la  sur- 
face du  grain  d’argent,  mais  a tendance  à s’en 
écarter  et  à l’enrober  de  telle  manière  que  le 
diamètre  de  certains  grains  peut  être  doublé. 

On  conçoit  que  sous  cette  condition  il  faille 
utiliser  des  émulsions  à grain  fin  à faible  gra- 
nularité (1),  mais  il  y a évidemment  une  li- 
mite, donnée  par  l’obligation  de  conserver  à 
l’émulsion  une  rapidité  suffisante. 

Les  auteurs  de  l’étude  précitée  indiquent 
comme  l’un  des  remèdes  une  forte  concentra- 
tion de  copulants  dans  les  couches  primaires. 

D’autres  facteurs  conditionnent  cette  ques- 
tion de  granularité  qui  affecte  les  images,  leur 
donne  un  aspect  cotonneux  dans  les  lointains, 
ce  qui  ressemble  à une  diffusion  par  trame. 

L’emploi  plutôt  limité  en  France  des  procé- 
dés par  copulants  et  le  manque  de  recherches 
en  la  matière,  limite  assez  le  champ  des  affir- 
mations formulables. 

Il  semble  que  cette  question,  parfaitement 
résolue  oar  Agfa,  ne  saurait  tarder  à l’être 
par  Gévaert. 

Il  découle  de  cette  granularité  dont  l’effet 
correspond  à un  manque  de  définition,  que 
l’emploi  de  certaines  optiques  diffusantes  est 
à déconseiller. 

Le  prix  élevé  des  pellicules  à triple  cou- 
ches se  justifie  par  la  délicatesse  de  leur  fabri- 
cation et  par  les  nécessités  de  les  acheter  à 
cours  élevé.  Leur  prix  de  développement,  lui, 
relève  de  : 

La  faible  quantité  de  film  développé  par 
rapport  au  prix  des  installations,  des  bains 
coûteux,  des  manipulations  indispensables,  des 
essais  préalables  au  développement  du  film,  etc. 

L’observation  principale  à faire  pour  l’em- 
ploi des  films  couleurs  à copulants  beaucoup 
moins  saturés  que  les  procédés  à images  sépa- 
rées superposées  par  la  suite  (Technicolor,  Chi- 
micolor,  Cinécolor),  est  un  manque  de  sou- 
plesse que  rachète  en  partie  l’équilibrage  du 
positif. 

La  perte  de  saturation  des  couleurs,  négatif 
et  positif  intégrés,  est  grande,  ce  qui  contraint 
à serrer  de  près  les  lois  des  écarts  chromati- 
ques, ce  que  semblent  ne  pas  connaître  nombre 
d’opérateurs  lâchés  dans  les  plates-bandes  de 
la  couleur,  et  qui  ignorent  d’office  ce  que  signi- 
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L’ECRAN  LAVABLE 
WESTONE  - PLASTIC 
BROCKLISS 

équipe  quelques-unes  des  meilleures  salles 


fie  une  teinte  rabattue  par  excès  ou  manque 
de  lumière. 

Dans  un  récent  numéro,  nous  avons  donné  la 
description  du  colorimètre  Norwood  fabriqué 
aux  U. S. A.  dont  la  lecture  traduit  trois  cas  : 
A)  filtres  numérotés  pour  l'excès  de  bleu  dans 
la  lumière  excitatrice  ; B)  emploi  de  la  pelli- 
cule sans  filtre  ; C)  filtres  numérotés  quand  la 
lumière  comporte  un  excès  de  rouge.  Les  filtres 
recommandés  sont  étalonnés  par  rapport  à des 
émulsions  déterminées.  L’emploi  d’un  instru- 
ment de  ce  type  est  ignoré  de  nombre  d’opé- 
rateurs qui  ont  foi  à l’œil,  le  dispositif  de  me- 
sure le  plus  faillible  qui  soit. 

Premier  point  commun  à tous  les  procédés  : 
connaître  la  température  de  couleur  des  sour- 
ces d’éclairage  pour  en  tenir  compte  par  rap- 
port à l’émulsion  utilisée  ; second  point  (sauf 
le  cas  d’effets  spéciaux),  ne  pas  avoir  d’écarts 
de  luminosité  de  plus  de  1 à 3.  1 à 4 au 
maximum. 

Cela  change  très  évidemment  du  noir  où  les 
écarts  tolérés  sont  beaucoup  plus  grands,  mais 
il  faut  se  plier  à cette  mesure. 

Les  émulsions  à copulants  exigent  de  serrer 
de  très  près  les  conditions  de  prise  de  vues,  et 
l’opérateur  ne  doit  pas  se  confier  uniquement  au 
laboratoire  pour  le  rattrapage  de  ses  erreurs 
d’appréciation,  comme  on  le  fait  en  Fiance 
pour  le  noir  et  blanc.  — A.-P.  R. 


TISSES  D’AMIANTE 
POUR  CINÉMA 

C’est  avec  plaisir  qu’il  faut  noter  que  les  tis- 
sus d’amiante  sont  maintenant  accessibles  à tous 
les  cinémas  et  salles  de  spectacle. 

La  Société  Vendôme  Intercontinental  a réussi 
grâce  à des  efforts  considérables,  à mettre  à la 
disposition  de  MM.  les  Exploitants  des  tissus 
d’amiante  en  différents  dessins  et  coloris  ; tous 
les  cinémas,  même  les  plus  populaires,  peuvent 
avoir  à présent  un  revêtement  en  tissu  d amiante 
à des  prix  très  étudiés. 

Ces  tissus  sont  conformes  aux  règlements  de 
sécurité  et  contribuent  beaucoup  à rehausser 
l’éclat  de  la  salle. 

Différents  cinémas  de  Paris  et  de  province, 
dont  certains  font  partie  de  circuits  importants, 
ont  déjà  profité  des  tissus  « Vendôme  » pour 
refaire  ivec  beaucoup  d'esthétique  leur  salle 
de  cinéma. 

On  peut  consulter  gratuitement  la  Société  Ven- 
dôme Intercontinental,  41,  boulevard  Malesher- 
bes,  Paris,  ANJou  : 08-17,  qui  se  charge,  non 
seulement  de  la  livraison  de  ses  tissus  à des 
prix  qui  sont  à la  portée  de  tous  les  exploitants, 
mais  encore  de  l’exécution  de  la  pose  par  ses 
décorateurs  pleinement  qualifiés. 


Il  existe  en  ce  moment,  dans  le  domaine  de 
l’exploitation  cinématographique,  une  tendance 
heureuse  à l’amélioration  de  l’image  projetée. 

Les  exploitants  de  salles  s’efforcent  d obtenir 
une  projection  plus  modelée,  plus  lumineuse, 
avec  des  contrastes  et  des  oppositions  plus  pro- 
noncées, rendant  plus  agréable  la  vision  d’un 
film. 

Pour  arriver  à ce  résultat,  il  faut  évidemment 
que  chacun  des  éléments  composant,  soient  étu- 
diés pour  un  rendement  maximum. 

Une  excellente  lanterne,  un  bon  miroir,  des 
objectifs  de  qualité  sont  déjà  des  éléments  de 
valeur,  mais  il  faut  tenir  compte  de  l’écran, 
souvent  négligé,  soit  qu’il  est  considéré  comme 
secondaire,  soit  pour  raison  d’économie.  Or, 
l’écran  joue  un  rôle  primordial  dans  la  valeur 
de  l'image  et  la  dépense  de  charbons  d’arc  et 
d'électricité  est  bien  plus  onéreuse  à la  longue 
que  l’achat  immédiat  d’un  bon  écran. 

L’écran  idéal  doit  posséder  certaines  qualités 
indispensables  ; parmi  celles-ci  son  pouvoir  de 
réflexion  doit  être  maximum,  sa  transonorité 
parfaite.  Il  doit  être  facile  à entretenir,  ne  pas 
se  déformer  et  maintenir  ces  qualités  dans  le 
temps. 

La  Société  Brockliss-Simplex,  toujours  dési- 
reuse de  satisfaire  les  désirs  d’amélioration  des 
exploitants,  met  à leur  disposition  toute  une 
gamme  d’écrans  de  haute  qualité,  accessibles  à 
toutes  les  bourses. 

En  particulier,  elle  présente  un  écran  de  con- 
ception nouvelle  : le  Westone  Plastic  Brockliss, 
de  fabrication  anglaise.  Ses  nombreuses  perfor- 
mances le  rendent  sans  rival.  Du  fait  de  la  ma- 
tières plastique  le  constituant,  il  est  indéchiia- 
ble,  indéformable,  infroissable.  Son  pouvoir  de 
réflexion  est  maximum  (il  est  de  20  % supé- 
rieur à un  écran  ordinaire  blanc  puf).  Etant 
réfractaire  aux  acides,  les  agents  atmosphéri- 
ques sont  sans  effet;  il  ne  se  ternit  pas  et  con- 
serve une  luminosité  pratiquement  indéfinie.  Il 
est  lavable  sur  place  avec  une  brosse  douce  et 
du  savon,  sans  risque  aucun  et  sans  nécessité 
de  rénovation  ni  de  blanchissement.  Son  élas- 
ticité le  maintient  constamment  tendu,  présen- 
tant à la  projection  une  surface  parfaitement 
plane.  Du  point  de  vue  sonore,  son  coefficient 
de  transonorité  est  parfait.  L inertie  de  sa  ma- 
tière, la  disposition  et  le  diamètre  des  trous 
soigneusement  calculés  n’opposent  aucun  obsta- 
cle à l’ensemble  du  registre  sonore  issu  des  haut- 


parleurs  de  scène.  Dans  son  ensemble,  il  n’agit 
pratiquement  pas  sur  les  fréquences  audibles. 
Une  image  projetée  sur  cet  écran  donne  une 
opposition  de  teintes  et  une  sensation  de  relief 


Lavage  de  l’écran  Westone  Plastic  Brockliss. 

(Cliché  Brockliss.) 

absolument  remarquables.  En  particulier,  dans 
le  cas  des  films  en  couleurs,  sa  luminosité  donne 
un  rendu  de  teintes  d'une  vérité  inégalable. 

Dans  les  salles  de  cinéma,  dont  l’angle  de  pro- 
jection n’excède  pas  10°  et  l’angle  maximum 
de  vision  est  inférieur  à 25",  il  est  tout  indiqué 
d’utiliser  un  écran  perlé.  Ce  dernier,  en  tissu 
caoutchouté  spécial,  est  recouvert  d’une  multi- 
tude de  perles  sphériques  microscopiques  agis- 
sant comme  autant  de  prismes  en  réfléchissant  J 
la  lumière  reçue  au  maximum.  Le  facteur  de  I 
brillance  de  cet  écran  est  267°  supérieur  à un  I 
écran  ordinaire  (dans  la  limite  de  25°  d’angle  H 
de  vision) . Son  pouvoir  de  réflexion  est  immua-  H 
ble,  même  très  jauni  par  le  temps;  il  ne  perd 
dans  les  cas  extrêmes  que  10  % de  sa  brillance 
initiale. 

Comme  entretien,  un  passage  à l’aspirateur 
tous  les  mois  assure  sa  conservation  presque 
indéfiniment. 

L’image  projetée  étant  extrêmement  lumi- 
neuse, il  est  donc  possible  de  réduire  l’intensité 
des  arcs  et,  par  tant,  de  réaliser  une  économie 
appréciable,  tout  en  ayant  une  projection  im- 
peccable. 

L’Ecran  Westone  Plastic  Brockliss,  déjà  ins- 
tallé depuis  six  mois  au  Helder,  à Paris,  a 
donné  pleine  satisfaction,  ainsi  que  dans  les 
cinémas  Scala,  Régent,  Vivienne,  Cinex,  le  Rex 
et  ceux  de  la  S.O.G.E.C.  ; d’autre  part,  les  Eta- 
blissements Philips  et  Westone  ont  contracte 
des  commandes. 
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APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

C I N E M E CCAN I CA-M I LAN 


Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable:  cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 


Jle*  nuance*  le*  plu*  subtile* 

de  la  lufftièie 


fil***  KODAK 


KODAK-PATHÉ 

s.  a.f. 

17  RUE  FRANÇOIS-!6' 
PARIS 
8e 


SUPER-X  1227  pour  l ’ extérieur 

PLUS-X  1231  pour  l’intérieur 

BACKGROUND  1230  pour  les  transparences 

1357  & 1417  pour  enregistrement  sonore 

POSITIVE  1301  & 1302  pour  tirage 

Duplicating  NEGATIVE  1203  & POSITIVE  1365 

Kodak  est  une  marque  protégée  dans  le  monde  entier. 
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LE  REFROIDISSEMENT 
DES  PROJECTEURS 


La  question  du  refroidissement  se  pose  im- 
périeusement pour  toutes  les  questions  de  pro- 
jection cinématographique,  soit  pour  le  16  mm., 
soit  pour  le  35  mm. 

Les  bandes  en  couleurs  de  plus  en  plus  U é- 
quenteâ  exigent  pour  les  grandes  salles  équi- 
pées en  standard  des  projections  de  plus  en 
plus  lumineuses,  malgré  l’habitude  d affirmer 
qu'il  ne  faille  pas  plus  de  lumière  pour  la  cou- 
leur que  pour  le  noir.  L’expérience  nous  a per- 
sonnellement montré  qu'il  n’en  est  rien,. 

Pour  un  écran  donné,  il  faut  toujours  monter 
de  un  ou  de  deux  plots  au  minimum  sinon  les 
couleurs  sont  ternes,  et  fatalement  le  projec- 
tionniste est  appelé,  quand  il  le  peut,  à forcer 
l’éclairement  de  l’écran. 

Il  a été  démontré  que  le  maximum  de  lu- 
mière avec  arc  refroidi  atteignait  un  maximum 
d'éclairement  et  que  ce  chiffre  ne  peut  être 
dépassé  sans  danger.  Un  précurseur  français, 
Frassier,  avait,  vers  1920,  conçu  la  cuve  à eau 
à refroidissement  par  radiateurs  placés  sur  le 
côté  de  la  cuve,  et  il  plaçait  dans  cette  cuve 
sur  le  trajet  des  rayons  lumineux  un  verre 
bleu-vert  chargé  d’arrêter  les  radiations  calo- 
riques (infra-rouges).  Cette  cuve  donna  de  bons 
résultats,  mais  son  emploi  ne  fut  pas  généralise, 
les  arcs  à cette  époque  et  les  charbons  utilisés 
étaient  alors  insuffisants,  et  la  lumière  absor- 
bée par  la  cuve  n’étant  pas  négligeable  abais- 
sait par  trop  l’éclairement. 

L’obligation  de  faire  passer  un  maximum  de 
flux  lumineux  par  l’objectif,  lequel  dans  le 
format  16  mm.  est  nécessairement  de  faible  dia- 
mètre, oblige  à une  concentration  maximum  de 
ce  flux  dans  un  espace  réduit.  Il  s’en  suit  que 
réchauffement  du  film  devient  anormal,  a ten- 
dance à déshydrater  la  gélatine  et  à enlever  au 
support  ses  plastifiants. 

L’accident  mécanique  possible  est  donc  dou- 
blé d’une  menace  d’aggravation,  par  altération 
du  support,  le  film  devenant  plus  friable  et 
plus  fragile. 

Dans  les  appareils  de  petit  format  et  dans  les 
appareils  standard  35  mm.  l’adjonction  de  souf- 
fleries a permis  de  réduire  les  risques,  mais 
ceux-ci,  à un  degré  moindre,  n’en  subsistent 
pas  moins. 

Notre  confrère  Science  et  Industries  Photo- 
graphiques, numéro  de  mai  1950,  publie  le  ré- 
sumé d’une  étude  extraite  du  British  Kinema 
février  1950,  étude  faite  par  les  techniciens 
du  groupe  Arthur  Rank- 
La  dite  étude  envisage  : le  cinéma  exploita- 
tion, la  transparence,  la  projection  fixe  ; suit 
une  étude  des  moyens  envisagés  pour  remédier 
à réchauffement  anormal  du  film,  par  exemple  : 
une  cuve  spéciale  où  circule  de  l’eau  distillée 
refroidie  par  un  serpentin  alimenté  par  l’eau 
de  la  ville.  Du  côté  de  l’arc,  on  trouve  une 
plaque  de  silice  et  un  verre  à haute  absoiption 
calorique  entre  lesquels  passe  l’eau  distillée. 
Le  condensateur  se  trouve  placé  du  côté  opposé 
au  cratère  de  l’arc  et  est  plaqué  contre  le  verre 
anti-calorique. 

Le  refroidissement  est  tel,  qu’avec  un  arc  de 
300  ampères  et  après  un  fonctionnement  de 
30  minutes,  le  verre  de  silice,  côté  arc,  peut 
être  touché  sans  danger. 

Le  verre  anti-calorique  est  du  type  déjà  si- 
gnalé ici  : ON-20  de  Chance  (Birmingham). 

On  peut  aussi  employer  une  cuve  contenant 
du  sulfate  ferreux  additionné  d’un  peu  d’acide 
sulfurique  et  de  quelques  gouttes  d un  corps 
mouillant,  ce  qui  constitue  un  filtre  anti-calo- 
rique très  efficace. 

Le  corps  mouillant  a pour  but  d’empêcher 
les  bulles  d'air  d’adhérer  aux  pai'ois  de  la  cuve. 
D’autres  corps  anti-caloriques  sont  cités  par 
l’auteur,  G.  Ross. 

Le  principal  motif  d’échauffement  du  projec- 
teur est  évidemment  la  fenêtre  de  celui-ci  et 
le  débordement  du  faisceau  lumineux  sur  le 
couloir  et  le  presseur  de  film.  Le  polissage  de 
la  fenêtre  et  du  couloir  est  noté  comme  moyen 


de  réflexion  de  la  lumière  incidente,  ce  qui 
évite  en  partie  au  bâti  de  s’échauffer  anorma- 
lement. 

L’obturateur  placé  entre  la  source  lumineuse 
et  la  fenêtre  constitue  déjà  un  moyen  de  pro- 
tection qui  réduit  la  quantité  de  refroidissement 
nécessaire.  Ce  n'est  cependant  pas  suffisant  et 
l'on  a songé  à un  refroidisement  du  bâti  par 
circulation  d’eau.  Cette  solution  théorique  n'est 
pas  encore  employée,  en  raison  de  ses  diffi- 
cultés d'application  et  de  ses  problèmes. 

Parmi  les  éléments  qui  peuvent  s’échauffer 
dangereusement  figure  l’objectif.  Celui-ci,  sauf 
certains  cas  de  transparence,  est  constitué  par 
des  lentilles  non  collées,  ce  qui  évite  les  acci- 
dents dus  au  baume  de  Canada  qui  lie  entre 
elles  les  lentilles. 

On  ne  tient  généralement  pas  compte,  et  c'est 
le  cas  de  l’étude  citée  des  techniciens  anglais, 
de  la  constitution  optique  de  l’objectif,  de  ses 
caractéristiques.  Ainsi  on  néglige  de  détermi- 
ner selon  le  type  d'objectif  employé,  la  posi- 
tion du  centre  optique,  des  points  nodaux  et 
de  l’endroit  où  le  flux  sera  maximum. 

Cet  emplacement  ayant  une  influence  sur  le 
diamètre  du  faisceau  au  passage  de  la  fenêtre 
est  important.  La  vieille  observation  de  Van 
der  Pyl  que  l’ouverture  utile  de  l’objectif  n a 
que  peu  d’ir fluence  sur  l’éclairement  de  l’écran 
est  toujours  valable,  à condition  d’y  inclure 
une  concentration  du  flux  lumineux  inverse- 
ment proportionnelle  à cette  ouverture  et  ce, 
en  admettant  que  le  système  d'éclairage  puisse 
permettre  un  réglage  adéquat. 

D’après  Kelleth,  qui  a collaboré  avec  l’au- 
teur, la  chaleur  n’est  pas  uniformément  ré- 
partie dans  l’épaisseur  du  film  et  les  mesures 
ont  montré  que  pour  la  face  support  opposée  à 
l’image,  l’élévation  de  température  est  infé- 
rieure à moins  de  1/10"  à celle  de  l'image. 

L'effet  de  cette  différence  de  température  sur 
les  deux  faces  explique  le  cintrage  du  film,  cin- 
trage que  les  techniciens  ont  en  France  baptisé 
du  terme  « tuilage  »,.  La  face  image  devient 
sous  cet  effet,  convexe,  ce  qui  oblige  l’opérateur 
à rectifier  la  mise  au  point. 

Personnellement  nous  avons  constaté  que  ce 
cintrage  n'est  pas  constant,  ce  qui  signifie  qu  au 
moins  un  élément  des  facteurs  de  constitution 
du  film  a changé  et  pratiquement  on  peut  af- 
firmer que  l’état  plus  ou  moins  hygrométrique 
de  la  gélatine  est  en  cause. 

Divers  constructeurs  ont  pensé  à donner  à la 
fenêtre  (1),  une  forme  légèrement  cintrée  qui 
s’oppose  au  cintrage  du  film,  la  mesure  étant 
complétée,  cas  de  l’Actual-Color,  par  des  patins 
spéciaux. 

Dans  ce  cas  le  cintrage  est  sinon  supprimé 
du  moins  réduit  à un  point  où  il  ne  gêne  plus. 

Les  auteurs  signalent  que  réchauffement  se- 
rait le  même,  si  la  lumière  traversait  d’abord 
le  support  avant  d’atteindre  l’image,  ce  qui  était 
prévisible  puisque  c’est  l’argent  qui  absorbe  le 
plus  les  rayons  caloriques. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à la  dite  étude,  un  pro- 
jecteur en  bon  état  ne  peut  abîmer  un  film  si 
la  lumière  est  bien  filtrée  (2),  c'est-à-dire  si 
l’infra-rouge  est  presque  totalement  absorbé  par 
un  disposifif  approprié. 

Le  principal  agent  d’absorption  est  l’argent 
réduit,  comme  il  a été  dit,  et  les  films  en  cou- 
leurs qui  ne  comportent  pas  d argent  réduit 
(films  par  procédés  soustractifs)  s’échauffent 
beaucoup  moins  à flux  lumineux  égal  que  les 
films  en  noir  et  blanc,  les  colorants  utilisés 
étant  transparents  à l’infra-rouge. 

Dans  l'étude  des  techniciens  d’A.  Rank  on 
trouve  comme  possibilité  d augmentation  du 
flux  lumineux  : 

La  création  d’écrans  plus  efficaces  ; à ce  su- 
jet, faisons  remarquer  que  des  esais  faits  avec 
des  écrans  d’amiante  givrée  ont  donné  des  pour- 
centages très  élevés  de  brillance  (3). 

La  suggestion  de  porter  le  film  à une  largeur 
de  70  millimètres,  ne  saurait  être  retenue  pour 
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CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS 
BOTzaris  : 19-26 
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MECANIQUE  DE  PRECISION 

REPARATION  DE  PROJECTEURS 


CHARBONS  « LORRAINE  » DE  TOUS  TYPES 

MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  AI.U 

Objectifs  - Tubes  optique  - Filtres 

LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs, 
secours-panique  6,  12,  24  volts,  cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  : Pathé,  Gaumont,  Ernemann 

Enrouleuses,  bobines,  presses  16  et  35  mm. 
Lampes  pilote  - Lanternes  « sortie  » 
Volets  de  sécurité  - Chargeurs 
Projecteurs  de  scène  « publicolor  » pour 
projection  fixe  et  effets  lumineux 

Bandes  : Loué,  Vestiaire  - Carte  de  sortie 
Fend  d’affiches  - Colles  à films  Zapon 
Huile  projecteurs  - Aiguilles  pick-up  - Punaises 
Fils-annonces  et  plaques 
stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


des  raisons  d’ordre  mécanique  (planéité  dans 
le  plan  de  la  fenêtre),  industrielles  (change- 
ment de  données  industrielles  impossibles,  à en- 
visager présentement)  et  commerciales  (révi- 
sion des  conditions  d’édition) . 

L’étude  va  jusqu’à  envisager  la  création 
d'une  fenêtre-cuve  où  le  film  passerait  dans 
un  liquide,  ce  qui  permettrait  de  multiplier 
par  4 l’intensité  du  flux  lumineux. 

On  pourrait  aussi  humecter  le  film  avant  son 
passage  dans  la  fenêtre  avec  un  liquide,  mais 
alors  se  poserait  le  problème  de  l’évacuation 
des  vapeurs. 

Aucun  des  moyens  que  les  études  théori- 
ques indiquent  ne  paraît  capable  d’apporter 
une  grande  amélioration  aux  conditions  actuel- 
les de  la  projection  si  l’on  considère  les  résultats 
obtenus  avec  les  arcs  à haute  intensité  refroidis 
par  eau, 

Pour  ce  qui  touche  la  question  de  la  projec- 
tion de  diapositives,  système  utilisé  en  Angle- 
terre et  aux  Etats-Unis  pour  la  projection  de 
décors,  les  conditions  sont  différentes  du  cas  de 
la  projection  animée  et  on  dispose  de  moyens  : 
plus  accessibles  pour  le  refroidissement  des  dia- 
positives, ces  filtres  et  du  matériel. 

L’étude  comporte  d’ailleu»s  la  description 
d’un  refroidisseur  schématisé  par  une  gravure 
page  197  de  Science  et  Industries  Photographi- 
ques, mai  1950. 

Nous  avons  d'ailleurs  en  son  temps  publie 
le  résumé  d’études  américaines  sur  cette 
question. 


(1)  Et  s Charlin  Actual-Color. 

(2)  Condition  très  rarement  remplie  en  Europe.; 

(3)  Ecrans  Amiaplastic,  Société  Marocaine  de 
r’nnstriic't.ions  Mécaniaues. 


■i 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


5 FILMS  COMMENCÉS 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (4-7-50)  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
JULIETTE  ET  LA  CLE  DES  SON- 
GES (3-7-50)  (Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (3-7- 
50)  (Billancourt). 

Prod.  : Franco-London-Film. 
Réal.  : R.  Clément. 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 
FAIT  DE  L’ŒIL  (3-7-50)  (St- 
Maurice). 

Prod.  : Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : M.  Gleize. 

SON  COPAIN  (26-6-50)  (Canada). 
Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Prod. 

Réal.  : J.  Devaivre. 


17  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NŒUVRES (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Le  Hénafï. 

3e  SEMAINE 

la  VISITEUSE  (Studios  J.  Per- 
drix). 

Prod.  : R.C.M.-Sirius. 

Réal.  : A.  Guyot. 

LES  MAITRES-NAGEURS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

ILS  ONT  VINGT  ANS  (Neuilly). 
Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : R.  Delacroix. 

4'  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 
(Beaulieu-sur-Mer,  Saint-Jean- 
Cap-Ferrat). 

Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

AVALANCHE  (titre  provisoire) 
(Boulogne). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R Segard. 

LE  MARIAGE  DE  MADEMOI- 
SELLE BEÜLEMANS  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Tell us  Films. 

Réal.  : A.  Cerf. 
CŒUR-SUR-MER  (Francceur). 
Prod.  : Roy  Film. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (Région  pa- 
risienne). 

• Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (décors  naturel, 
Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

5°  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 

PORTE  D’ORIENT  (Franstudios- 
Marseille)  (Gevacolor). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 

L’HOMME  DE  JOIE  (Photosonor). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(Billancourt). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

10'  SEMAINE 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 

12*  SEMAINE 

SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  J.  Roitfeld. 

Réal,  : Ch.  Jaque. 


Jean-Pierre  AUMONT  et  Simone  RENANT 
tournent  ensemble  pour  lo  première  fois 

dans 


ümme 

Gilles  Grangier  compte  parmi  nos 
meilleurs  réalisateurs  de  comédies 
légères  et  musicales.  On  lui  doit 
Trente  et  Quarante,  Femme  sans 
Passé,  Jo  la  Romance  et  Les  Fem- 
mes sent  Folles,  on  lui  doit  égale- 
ment Danger  de  Mort  et  Au  P’tit 


L'HOMME  DE  JOIE  avec  Simone 
Renant  et  Jean-Pierre  Aumont. 

(Cliché  Ariane-Sirius.) 

Zouave,  deux  intéressants  films  dra- 
matiques ; on  lui  devra  bientôt 
L'Homme  de  Joie  et  L’Amant  de 
Paille,  deux  productions  Ariane. 

L’Homme  de  Joie  qu’il  tourne  en 
ce  moment  est  une  comédie  classique 
dont  le  héros,  du  type  beau  garçon, 
sûr  de  lui,  parvient,  presque  malgré 
lui,  à faire  se  réconcilier  un  couple 
en  discorde. 

Le  beau  garçon  — aucune  specta- 
trice ne  nous  contredira  — - c’est 
Jean-Pierre  Aumont  qui  effectue  ici 
sa  rentrée  à l’écran.  Le  couple  est 
composé  de  la  ravissante  Simone  Re- 
nant et  du  bon  comédien  Jacques 
Morel. 

Le  sujet,  tout  en  situations,  est 
tiré  d’une  pièce  de  Paul  Géraldy  par 
l’adaptateur  René  Wheeler  — La  Vie 


Kobert  Bresson  a terminé 
les  prises  de  vues  du 
« JOURNAL  D’UN  CURÉ 

DE  CAMPAGNE  ». 

*!•  Ayant  achevé  le  tournage  du  Jour- 
nal d'un  Curé  de  Campagne,  au  mon- 
tage duquel  il  va  procéder  mainte- 
nant, Robert  Bresson  et  toute  son 
équipe  sont  de  retour  à Paris,  après 
quinze  semaines  de  travail  dans  le 
Pas-de-Calais,  aux  environs  des  vil- 
lages d’Ambricourt  et  de  Torcy,  sur 
les  lieux  mêmes  où  Georges  Berna- 
nos a écrit  son  roman. 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne sera  présenté  au  début  de  la  pro- 
chaine saison  cinématographique.  On 
parle  déjà  de  « l’œuvre  maîtresse  » 
du  réalisateur  de  Les  Anges  du  Pé- 
ché et  de  Les  Dames  du  Bois  de  Bou- 
logne. On  peut  être  certain  qu’il 
s’agira  d’un  film  considérable,  qui 
fera  le  plus  grand  honneur  au  cinéma 
français. 

Le  Journal  d'un  Curé  de  Campagne 
est  une  production  de  l’Unioji  Géné- 
rale Cinématographique,  distribuée 
par  l' A.G.D.C. 


■î*  Star  Film  vient  d’engager  Georges 
Marchai  pour  incarner  Robinson 
Crusoé  dans  le  film  que  Jefï  Musso 
réalisera  cet  été  aux  Antilles  d’après 
le  célèbre  roman  de  Daniel  de  Foë. 


de  cJoLe 

en  Rose,  Les  Premières  Armes  — et 
dialogué  par  l'auteur  lui-même. 

L’action  se  déroule  tour  à tour 
dans  un  appartement  bourgeois,  dans 
une  garçonnière  et  dans  les  coulis- 
ses d'un  music-hall  très  « pari- 
sien ».  C’est  là  que  nous  retrouve- 
rons les  deux  autres  partenaires  de 
Jean-Pierre  Aumont,  la  charmante 
Lysiane  Rey,  comédienne  et  chan- 
teuse, et  la  jeune  Nadine  Allari, 
danseuse  dans  le  film. 

Au  studio  Photosonor,  nous  avons 
retrouvé  Gilles  Grangier  toujours 
souriant  et  sympathique,  mais  discret, 
au  milieu  de  son  équipe.  Celle-ci  se 
compose  de  l’excellent  opérateur  Mi- 
chel Kelber  (Le  Diable  au  Corps,  Les 
Parents  Terribles,  La  Beauté  du  Dia- 
ble), du  décorateur  Guy  de  Gastyne 
et  de  la  script  Rosy  Jégou. 

L'Homme  de  Joie  qui  sera  aussitôt 
suivi  par  L’Amant  de  Paille  — avec 
la  même  équipe  et  Jean-Pierre  Au- 
mont en  vedette  — est,  rappelons -le, 
une  production  Ariane  (L’Aigle  à 
Deux  Têtes,  Les  Parents  Terribles, 
Julie  de  Carneilhan,  Mon  Ami  Sain- 
foin), société  qu'animent  avec  com- 
pétence MM.  Danciger  et  Mnouch- 
kine.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

L’BOMME  »E  JOIE. 

Titre  : L'HOMME  DE  JOIE. 

Prod.  : ARIANE. 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : ARIANE. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Assistant-Réal.  : Claude  Pinotteau. 
Auteurs  : Adapt.  de  René  Wheeler, 
pièce  de  théâtre  et  dial,  de  Paul 
Géraldy. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelbei . 
Caméraman  : Louis  Née. 
Assistants-Opérateurs  : Ivanov,  Fon- 
tenelle. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 
Assistant-Décorateur  : Bouladou. 

Dir.  de  Prod.  : Francis  Cosne. 
Montage  : Jacqueline  Douarinou. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lucien  La- 
charmoise. 

Assistants  du  son  : J.  Philippe,  Vil- 
lette. 

Photographe  : Guy  Rebilly. 

Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régisseur  général  : Barkay. 

Régisseur  extérieurs  : Sandry. 
Accessoiristes  : H.  Berger  et  Jumeau. 
Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Gras. 
Couturier  : Alwynn. 

Maquilleur  : Maguy  Vernadet. 
Habilleuses  : Rachel  et  Miabileau. 
Enregistrement  : Euphonie. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 30  mai  1950. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont,  Si- 
mone Renant,  Jacques  Morel,  Ly- 
siane Rey,  Nadine  Allari,  Jacqueline 
Noëlle,  Fluet 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Lassé  par 
une  vie  trop  monotone,  Edouard 
Jolivet  (J.  Morel),  prend  pour  maî- 
tresse Margo  Baron  (L.  Rey).  Sa  fem- 
me Madeleine  (S.  Renant),  apprenant 
l’infidélité  de  son  mari,  charge  un 
séducteur  professionnel,  Henri  Perlis 
(J. -P.  Aumont),  de  débarrasser 
Edouard  de  Margo.  C’est  le  départ 
d’une  série  d’aventures  qui  s’achèvera 
dans  la  réconciliation  générale. 


EA  PRODUCTION 
SUR  EA  COTE  D’AZUR 

•J»  Le  19  juin  a été  donné  au  « Casino 
des  Fleurs  »,  à Beaulieu,  le  premier 
tour  de  manivelle  de  la  production 
des  Techniciens  Associés  que  distri- 
bue les  Films  Vog,  Le  Dauphin,  sur 
la  Plage  (titre  provisoire).  Cette 
amusante  comédie  que  met  en  scène 
Michel  Dulud,  avec  la  direction  tech- 
nique de  Marcel  Martin,  est  inspirée 
de  Monseigneur,  du  même  auteur. 
(Jne  importante  distribution  réunit 
les  noms  de  Lucien  Baroux,  Alerme, 
Yves  Furet,  Pierre  Cressoy,  Roméo 
Cariés,  Arnaudy,  Lucien  Callamand 
et  de  Mme  Meg  Lemonnier,  Jacque- 
line Pierreux,  Denise  Cardy,  Luce 
Clament. 

4*  A Cannes,  sous  la  direction  de  Ro- 
bert Snody,  se  tournent  de  nombreu- 
ses séquences  de  la  production  en 
Technicolor  de  20th  Century  Fox  On 
lhe  Riviera,  dont  les  vedettes  sont 
Danny  Kay,  Micheline  Presle,  Corin- 
ne Calvet.  Parmi  les  acteurs  français 
qui  ont  été  pressentis,  citons  André 
Luguet,  Jean  Murat,  Henri  Guisol, 
Raymond  Bussières,  Dinan. 

«S»  Croisant  au  large  de  Nice,  Raoul 
Walsh  poursuit  sans  interruption  les 
importantes  prises  de  vues  de  la 
production  Warner  Bros,  en  techni- 
color, Capitaine  Horatio  Hornblower, 
utilisant  de  très  nombreux  figurants 
à bord  des  deux  frégates  « Lydia  » 
et  « Witch  of  Endo  ». 

•J*  Parmi  les  nouvelles  productions 
annoncées  comme  devant  se  tourner 
sur  la  Côte  d’Azur,  citons  Tragique 
Destinée,  dont  Berval  serait  une  des 
vedettes.  La  mise  en  scène  sera  de 
M.  Bergaud.  Ce  film  en  extérieurs 
et  décors  réels  comportera  cinq  se- 
mâmes de  tournage  et  serait  com- 
mencé courant  juillet  à Nice. 

'I*  Le  26  juin  doit  être  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  d’un  court 
métrage  sur  l'aviation  commerciale 
que  réalisera  M.  Bergaud  avec  com- 
me principal  interprète  Jacques  Sa- 
blon.  Les  prises  de  vues  se  feront 
principalement  à l’aérodrome  de  La 
Californie  à Nice. 

<i»  C'est  vers  la  fin  juillet  que  sera 
commencé  Fascination,  une  produc- 
tion « Pafieo  » (Société  Parisienne 
de  Films  en  Couleurs)  qui  se  fera 
en  Gévacolor.  La  mise  en  scène  sera 
de  Hasso  Preis,  assistant-réalisateur 
Georges  Dutlieil,  chef-opérateur  Geor- 
ges Million  assisté  de  Henri  Frécon. 
Fascination  est  un  scénario  original 
d'Alexandre  Arnoux,  de  l’Académie 
Goncourt,  qui  lui  a été  inspiré  par 
la  valse  célèbre  de  Marchetti.  L’ac- 
tion se  déroule  en  1910  à Monte- 
Carlo  et  dans  les  principaux  centres 
de  la  Riviera  de  « la  belle  époque  ». 
<$•  Aux  Franstudios  de  Marseille, 
Jacques  Daroy  poursuit  activement 
la  réalisation  de  la  production  Protis 
Film  en  Gévacolor  Porte  d’Orient. 
De  très  importants  décors  ont  été 
édifiés  sur  les  terrains  adjacents  re- 
présentant le  Quai  4 du  bassin  de 
la  Jcliette  et  un  paquebot  long  cour- 
rier. Ensuite  seront  tournés  à Bandol 
divers  extérieurs  à bord  d’un  yacht 
et  le  long  de  la  côte  pittoresque 
des  calanques  varoises.  — P. -A.  B. 


17  FILMS  EN  COURS  (suite) 

17'  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris) 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


I FILM  TERMINE 

LES  ''  AVENTURIERS  DE  L’AIR 
(17-6-50). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R Jayet. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  28  JUIN 
AU  4 JUILLET 

FILMS  FRANÇAIS 


l't  SEMAINE 

FANNY  (Gaumont  Dist.),  Nor- 
mandie, Paramount  (30-6-50). 

2°  SEMAINE 

Singcalla  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (21-6-50). 

6'  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Man- 
gnan  (30-5-50). 

FILMS  ETRANGERS 


l>-e  SEMAINE 

LES  GEANTS  DU  CIEL  (Warner 
Bros.),  Gaumont-Palace,  Rex 
(30-6-50) 

L'HERITAGE  DE  LA  CHAIR 
(Fox),  Alhambra,  Ciné-Vox,  Le 
Paris,  Le  Français  (30-6-50). 

LE  MARIAGE  DANS  L’OMBRE 
(Atelier  Français),  Le  Raimu 
(30-6-50). 

36  HEURES  A VIVRE  (Gamma- 
Jeannic),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (30-6-50). 

2e  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

Ciel  Rouge  (RKO),  Les  Images 
(21-6-50). 

Les  Bas-fonds  de  Frisco  (Fox), 
Le  Triomphe,  New  York  (23- 
6-50),  Ritz  (30-6-50). 

Tulsa  (La  Fièvre  du  Pétrole) 
(Gamma-Jeannic),  Astor,  Ave- 
nue, Eldorado,  Lynx  (23-6-50), 
Plazza  (28-6-50). 

Le  Déserteur  (Art.  Ass.).  Comœ- 
dia,  Parisiana  (23-6-50),  Ciné- 
Etoile  (23-6-50). 

C’est  moi  le  Papa  (Columbia), 
Lord-Byron  (21-6-50). 

La  Rose  et  l’Oreiller  (Victory), 
Marbeuf  (23-6-50). 

L’Aventure  commence  à Bombay 
(M.G.M.),  Caméo,  Napoléon  (21- 
6-50). 

3«  SEMAINE 

Les  Compagnons  du  Rail  (Proci- 
nex),  Studio  Montmartre  (14- 
6-50). 

Le  Roi  Lear  Juif,  Studio  Par- 
mentier (14-6-50). 

4'  SEMAINE 

Le  Pirate  de  Capri  (Astoria),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre 
(7-6-50). 

Courts  Métrages  Soviétiques  (Pro- 
cinex).  Studio  de  l’Etoile  (7- 
6-50). 

La  Jeune  Garde.  Lafayette  (11- 
6-50). 

7«  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

TELEVISION 


SEMAINE  DU  25  JUIN 
AU  1"  JUILLET 

Dimanche  25.  — 17  h.  30  : Romance 
de  Paris  ; 21  h.  15  : Pas  un  mot 
à la  Reine  mère. 

Lundi  26.  — 21  h.  30  : La  Révolte 
des  Vivants. 

Jeudi  29.  — 17  h.  30  : Eléphant 
boy  ; 21  h.  15  : Une  émission 
sur  Fernandel. 

Vendredi  30.  — 21  h.  15  : Actualité 
du  film  : Singoalla. 

Samedi  1er.  — 21  h.  15  : Itto. 


John  Carroll  dans  LA  NAUFRAGEE,  une  production  Republic  Pictures, 
distribuée  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


NAISSANCES 

4>  M.  et  Mme  René  Maillet  nous  an- 
noncent la  naissance  de  leur  fille  Ma- 
rianne, survenue  à Vence,  le  20  juin 
1950. 

.J.  M,  et  Mme  Canoine-Ghesquière 
nous  font  part  de  la  naissance  de 
leur  second  fils  Jean-Pierre,  survenue 
le  21  juin  1950. 

MARIAGE 

# On  nous  fait  part  du  mariage  de 
Roger  Lucchesi,  avec  Annie  Rouvre. 
La  cérémonie  a eu  lieu  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  8 juin  dernier. 


Mise  en  garde 

4»  M.  Dupé,  gérant  de  l’Agence  Géné- 
rale du  Spectacle,  met  en  garde  les 
directeurs  de  salles  contre  des  dé- 
marcheurs qui  se  présenteraient  de 
sa  part,  et  leur  rappelle  que  l’Agen- 
ce Générale  du  Spectacle  est  fixée 
112,  boulevard  Rochechouart  depuis 
trente  ans  et  qu’elle  n’a  pas  de  suc- 
cursale. 

Toutes  communications  doivent 
être  adressées,  comme  par  le  passé, 
à M.  Maurice  Cornet,  directeur  de 
l'Agence  (Mont.  86-66  et  86-67). 

<$.  M.  Jean  Schapira  informe  MM.  les 
Membres  de  la  profession  de  ce  qu^à 
dater  du  6 juin  1950  la  Sté  Ciné- 
France  prend  la  dénomination  de 
FILMS  J.M.S.  (1,  rue  de  Casti- 
glione,  Paris  (1er). 


Légion  d’Honneur 

* Notre  ami  René  Jaspard  vient 
d’être  fait  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  au  titre  militaire  et  de 
la  Résistance.  Nous  le  félicitons  bien 
vivement  pour  cette  distinction. 


CONCOURS 

de  sujets  documentaires 

Montpellier.  — C’est  avec  plaisir 
que  nous  apprenons  que  M.  Arnold, 
étudiant  en  médecine  à Montpellier, 
vient  de  remporter  le  premier  prix  du 
concours  de  sujets  de  films  documen- 
taires, avec  Archéologie  sous-marine. 

Le  jury  était  présidé  par  M.  Fran- 
cis Carco  et  comprenait  des  metteurs 
en  scène  et  des  techniciens  de  l’in- 
dustrie cinématographique.  — M.  A. 


Plaque  Louis  Delluc 

•J»  La  plaque  que  l’A.F.C.C.  a fait 
graver  à la  mémoire  de  Louis  Delluc, 
sera  apposée  cette  semaine  sur  la 
maison  (5,  rue  de  Beaune),  où  est 
mort  Louis  Delluc.  Il  n’y  aura  pas 
de  cérémonie  à cette  occasion,  l’As- 
sociation de  la  Critique  ayant,  l’an 
dernier,  au  « Colisée  »,  rendu  hom- 
mage à celui  qui  fut  l’un  des  pré- 
curseurs de  la  Critique  de  cinéma. 

Toutefois,  vendredi  23  juin,  à 
11  h.  30,  quelques  amis  de  Louis  Del- 
luc, se  sont  réunis  5,  rue  de  Beaune, 
devant  ce  paysage  qui  fut  le  dernier 
qu'ait  pu  contempler  l’auteur  de  Fiè- 
vre. 


•J.  Nous  sommes  heureux  de  saluer 
la  naissance  d’un  nouveau  journal 
corporatif  du  cinéma  italien,  Rivista 
Tecnica  di  Cinematografia,  dont  la 
direction  et  l’administration  sont  à 
Milan.  35,  via  Vitruvio. 

Plusieurs  personnalités  françaises 
font  partie  du  Comité  consultatif  de 
la  revue  et  nous  relevons  les  noms 
de  MM.  Roger  Chaillot,  André  Debrie, 
Jean  Luquet,  Jean  Vivié,  etc.  C’est 
dire  tout  l’intérêt  de  cette  revue  tech- 
nique. 


PROJECTEURS  POUR 
L'ÉDUCATION  NATIONALE 

•?»  Par  avis  publié  au  « Journal 
Officiel  »,  du  9 juin  1950  (page 
6187).  les  constructeurs  d'appareils 
de  projection  fixe  et  de  projection 
cinématographique,  ont  été  infor- 
més que  les  demandes  d’agrément 
pour  l’année  1951  doivent  être 
envoyées  avant  le  15  OCTOBRE 
1950  au  Ministère  de  l’Education 
Nationale,  Centre  National  de  Do- 
cumentation Pédagogique,  2'  bu- 
reau, 29.  rue  d'Ulm.  Paris  (50- 
Nous  tenons  un  exemplaire  du 
cahier  des  charges  à la  disposition 
de  nos  lecteurs. 


Nous  apprenons  avec  joie  que  M. 
Weinberg,  président-directeur  géné- 
ral de  la  Société  Ciné-Presse,  et,  par 
conséquent,  de  la  salle  du  Cinéma 
d’Essai,  qui  a subi,  récemment,  une 
légère  intervention  chirurgicale,  est 
actuellement  en  convalescence  et 
reprendra  très  prochainement  son  ac- 
tivité. 


“ZONE  FRONTIÈRE” 

4*  Avec  Zone  Frontière,  Jean  Gour- 
guet  dévoile  pour  la  première  fois 
au  cinéma  la  vie  secrète  de  la  fron- 
tière. Tourné  sur  les  lieux  mêmes 
de  l’action,  à la  frontière  franco- 
belge,  ce  film  d'un  réalisme  saisis- 
sant retrace  la  vie  dramatiquement 
aventüreuse  des  jeunes  fraudeurs. 

Les  principaux  interprètes  : Pé- 
rette  Souplex,  Alexandre  Rignault,  la 
Petite  Zizi,  Suzanne  Grey,  Francis 
Valois,  Michel  Lesage  et  Raymond 
Galle,  sont  entourés  d’acteurs  non 
professionnels  qui  concourent  à faire 
de  Zone  Frontière  un  film  profon- 
dément humain. 


Micheline  Presle 
est  de  retour  à Paris 

•î»  Micheline  Presle  est  arrivée  à Pa- 
ris dans  le  milieu  de  la  semaine 
dernière,  après  un  voyage  éclair  qui 
l’a  menée  des  Iles  Philippines  en 
France  ~via  Hollywood  et  New  York. 
Micheline  Presle  ne  devait  arriver 
en  France  qu'au  début  du  mois  de  | 
juillet,  mais  elle  a pu  avancer  son 
voyage  grâce  à Fritz  Lang. 

En  effet,  le  metteur  en  scène  de 
Guérilla  américaine  aux  Philippines, 
dont  Micheline  Presle  est  la  ve'dette 
avec  Tyrone  Power,  ayant  terminé  j 
les  scènes  dans  lesquelles  apparaît 
notre  compatriote,  a pu  libérer  celle-  ; 
ci  plus  tôt  qu’elle  n’espérait. 

Pendant  son  séjour  en  Amérique,  ! 
Micheline  Presle  a tourné  deux 
films,  La  Belle  de  Paris,  avec  John 
Garfield,  et  celui  de  Fuitz  Lang.  A 
son  retour  à Hollywood,  elle  sera  la 
partenaire  de  Danny  Kaye  dans  Ri-  ; 
viera  Story. 


VENTES  RE  FONDS 

Cinéma  exploité  à Verneuil-sur-Sei- 
ne  (S.-et-O.).  Vendeur  : S.A.R.L. 
Régional-Cinéma.  Acquéreur  : Del 
Rio  (7-6-50). 

Cinéma  exploité  à Paris.  Vendeur  : i 
S A.  Cinéma  Cardinet.  Acquéreur  : 
Sté  d'Exploitation  du  Cinéma  Car- 
dinet (13-6-50). 

Cinéma  Le  Foyer,  exploité  sur  les 
territoires  des  communes  de  la 
Sone,  Chatte,  Saint-Lattier,  Saint- 
Antoine.  Vendeur  : Jean  Radine. 
Acquéreur  : André  Villard  (10-6- 
50). 

Cinéma  exploité  à Mende  (Lozère t. 
Vendeurs  : M.  et  Mme  Ponsole,  M. 
et  Mme  Trancher,  M.  et  Mme  Le- 
blanc, Mme  Vve  Leblanc.  Acqué-  |j 
reur  : Mme  Vve  Arnal  et  ses  en- 
fants (11-6-50). 

Cinéma  Familia  exploité  à Avran- 
ches  (Manche).  Vendeurs  : Epoux 
Oxenne.  Acquéreurs  : M.  et  Mme  1 
Pinel  et  M et  Mme  Ledoyen  (10- 
6-50). 

Cinéma  « Au  Roi  d'Ys  »,  exploité  à 
Audierne  (Finistère).  Coparta- 
geants : Epoux  Le  Bour-Le  Bars. 
Attributaire  : Mme  Le  Bour  (10- 
6-50). 

Cinéma  « Le  Casino  d’Alès  ».  exploi- 
té à Alès  (Gard).  Vendeur  : Bi- 
zot. Acquéreur  : Deumie  (10-6-50).  ! 

Cinéma  exploité  à Marnaval  (Hte- 
Marne).  Vendeurs  : Epoux  Michel-  | 
Tardif.  Acquéreur  : M.  Maurice 
Clausse  (15-6-50). 

Majestic-Cinéma  exploité  à Solliès- 
Pont  (Var).  Vendeurs  : Epoux 
Blanc.  Acquéreurs  : Epoux  Ray- 
naud (14-6-50). 

Cinéma  exploité  à Saint-Jean-de-  : 
Monts  (Vendée).  Vendeurs  : Epoux 
Roy-Poirault.  Acquéreur  : Mme 
Fernande  Bonnaudet-Brochet  (11- 
6-50). 

Le  Danton,  cinéma  exploité  à Cour- 
bevoie (Seine).  Vendeurs  : M.  et 
Mme  Quinette.  Acquéreur  : Mme 
Berjoan  (16-6-50). 

M.  Elie  de  Fesquet  est  autorisé  à ex- 
ploiter une  salle  cinématographique 
à Argentan  (Orne)  (23-5-50). 
Desmonceaux  ( André-Henri-Constant) 
demeurant  place  Fournet,  Lisieux 
(Cavados).  Jugement  d'ouverture 
de  faillite  du  16-6-50. 


C.I.P.l.A. 


FERMETURE 

du  lei  Août  au  1er  Sept. 


Prévoyez  vos  Commandes 


C.I.P.L.A.  - 101,  rue  de  Prony 

PARIS 
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“ SCANDALE  AU  BIARRITZ  ” 

C’est  dans  le  courant  du  mois 
d'août  prochain  que  sera  tourné  à 
Paris  et  à Bruxelles  la  coproduction 
franco-belge  dont  le  titre  provisoire 
est  Scandale  au  Biarritz. 

A l'heure  actuelle,  la  distribution 
n’est  pas  encore  bien  déterminée  et 
toutefois  Raymond  Rouleau  n’aura 
pas  la  vedette  de  ce  film,  contraire- 
ment à ce  que  nous  avons  publié 
par  un  précédent  communiqué  dans 
notre  revue. 

Dans  quelques  jours,  nous  serons 
en  mesure  de  parler  plus  longuement 
de  cette  coproduction. 


“ ILS  ONT  VINGT  ANS  ” 

❖ René  Delacroix  a commencé,  aux 
Studios  de  Neuilly,  la  réalisation  de 
I-S-  ont  Vingt  Ans,  de  Roger-Ferdi- 
nand. Cette  pièce  est  la  suite  des  cé- 
lèbres J3.  Plusieurs  centaines  de  re- 
présentations consécutives  à Paris, 
et  de  triomphales  tournées  en  pro- 
vince, ont  consacré  son  succès  ; le 
film  est  assuré  de  retrouver  le  même 
courant  de  sympathie. 

Jacqueline  Gauthier  (la  Princesse 
et  Mlle  Bravard),  Philippe  Lemaire, 
créateur  du  rôle  de  Gabriel  Lamy, 
Félix  Oudart,  François-Parice,  André 
Versini,  Francis-Blanche,  Maurice  Fa- 
vières  et  Sandra  Milovanof  compo- 
sent l’interprétation  de  cette  pro- 
duction Fred  d'Orengiani  des  Films 
F. A. O.  distribuée  par  Ciné-Sélection, 
dont  les  dialogues  seront  signés  de 
Roger  Ferdinand,  la  musique  de 
Paul  Misraki. 


“ JULIETTE  ou 

EA  CLÉ  UES  SONGES  ” 

4*  C’est  en  Haute-Provence,  à Peil- 
l°n,  Entre  vaux  et  Sisteron  que  seront 
tournés  les  extérieurs  de  Juliette  ou 
la  Clé  des  Songes,  que  réalise  Mar- 
cel Carné,  d'après  la  pièce  de  Geor- 
ges Neveux. 

Marcel  Carné  est  déjà  sur  place  et 
sera  rejoint  dans  quelques  jours  par 
ses  collaborateurs  : Alekan  pour  la 
photographie  ; Trauner  pour  les  dé- 
cors et  ses  principaux  interprètes  : 
Gérard  Philipe,  Yves  Robert,  Roger 
Caussimon. 

Suzanne  Cloutier,  qui  sera  Juliette, 
essaie  actuellement  les  ravissants 
costumes  spécialement  créés  pour 
elle. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

❖ Les  compagnies  américaines  au 
Japon  ayant  augmenté  leur  chiffre 
d’affaires  de  50  % par  rapport  à 

1 année  précédente,  le  vice-président 
de  la  M.P.E.A.,  Irving  H.  Maas,  s’est 
rendu  à Tokio  pour  discuter  le  mon- 
tant des  yens  qui  pourront  être  con- 
vertis en  dollars. 

Les  bénéfices  sont  passés  de 
3.200.000  dollars  à 4.800.000  dollars. 
Selon  un  accord  se  terminant  le 
30  juin,  les  Américains  étaient  auto- 
risés à convertir  1.600.000  dollars  de 
leurs  yens  bloqués,  c’est-à-dire  envi- 
ron 50  % de  leurs  gains  ; ils  cher- 
chent donc  actuellement  à faire  aug- 
menter ce  chiffre.  On  pense  que  les 
pourparlers  de  Irving  H.  Maas  abou- 
tiront à un  gentlemen  agreement  en 
rapport  avec  la  nouvelle  situation  et 
ayant  un  effet  rétroactif. 

'F  Le  journal  américain  « Variety  » 
publie  un  article  sur  le  film  fran- 
çais Ballerina,  dans  lequel  Ludwig 
Berger  déclare  que  le  prix  de  re- 
vient de  cette  production,  en  deux 
versions  s’élève  à 400.000  dollars.  Ce 
chiffre,  qui  semble  peu  élevé  pour 
l’Amérique,  où  le  prix  moyen  des 
films  est  de  974.000  dollars,  est  dû, 
en  partie,  à l’emploi  de  fragments 
de  décors  avec  surimpression  de  pho- 
tos et  aussi  à la  rareté  du  dialogue, 
qui  n’occupe  que  25  % du  film. 

•F  La  Turquie  annonce  son  program- 
me de  production  qui  s’élèvera  à 
18  films  en  1950.  Ce  chiffre  très  élevé 
pour  ce  pays  est  dû  en  partie  à la 
forte  taxe  d’admission  frappant  les 
films  étrangers. 


Un  nouveau  film  de  Sacha  Guitry  : TU  M’AS  SAUVE  LA  VIE,  avec 

Sacha  Guitry 
et 

Fernandel 

Production  et  vente  à l’étranger  : Les  Films  Minerva,  17,  rue  de  Marignan 


ESPAGNE 

Black  Jack  (Jack  le  Noir)  a été 
présenté  hier  à Madrid.  C’est  un 
grand  film.  Des  paysages  superbes, 
un  dialogue  sobre,  des  acteurs  par- 
faits et  une  mise  en  scène  impecca- 
ble, telle  est  l’impression  que  laisse 
la  vision  de  ce  film  réalisé  par  Du- 
vivier  aux  Iles  Baléares  et  à Madrid 
pour  Alexandre  et  Michel  Salkind, 
qui  se  sont  associés  en  Espagne  avec 
Julio  Lopez  Canedo. 

George  Sanders,  Herbert  Marshall, 
Patricia  Roc,  Agnès  Moorhead,  Dalio, 
Nieto  et  Jaspe  sont  les  interprètes 
d'une  histoire  écrite  par  Duvivier, 
Pert  Wee  et  Spaak,  dont  Kosma 
écrit  la  musique.  Cette  production  est 
la  preuve  que  de  grands  films  sont 
réalisés  en  Espagne,  à condition 
d’être  tournés  par  de  bons  metteurs 
en  scène  et  avec  des  artistes  de  ta- 
lent. — E.  ü. 

•F  Très  prochainement  on  va  com- 
mencer le  tournage  du  film  La  Vida 
es  Otra  Cosa  (La  Vie  est  autre  chose) 
avec  scénario  original  de  Vicente 
Escriva  et  de  R.  Boéta,  le  jeune  réa- 
lisateur catalan.  — H.  Ch. 


ITALIE 

•F  Alexandre  Blasetti,  le  metteur  en 
scène  de  Fabiola,  a terminé  le  26 
juin  à Rome  les  prises  de  vues  du 
film  dont  Aldo  Fabrizi  est  la  vedette, 
Monsieur  Dupont  et  la  Première 
Communion.  C’est  dans  le  temps  re- 
cord de  soixante  jours  que  Blasetti 
a réalisé  cette  coproduction  E.G.E.- 
Sirius  - Universalia,  distribuée  en 
France  par  les  Films  Sirius  et  ven- 
due à l’étranger  par  Franco-London- 
Film. 

❖ Abélard  et  Héloïse,  de  Roger  Vail- 
lant serait  porté  à l’écran  par  Luchino 
Visconti. 

•F  Graham  Greene  est  à Capri.  Il  y 
prépare  le  scénario  d’un  nouveau  film, 
qui  se  déroulera  à Trieste. 

•2*  Louis  Daquin  tournera  en  Italie  les 
extérieurs  de  son  film.  Maître  après 
Dieu. 

Gérard  Philipe,  Serge  Reggiani  et 
Michel  Auclair  ont  été  choisis  par 
Luchino  Visconti  pour  son  film  Chro- 
nique des  pauvres  Amants,  tiré  du 
roman  de  Vasco  Pratolini.  Massimo 
Girotti  et  Lucia  Bosé  figurent  aussi 
I au  « cast  ». 


û 1qoe^+i>n'D<ie  * Madeleine  » du  film  d’Orson  Welles,  MACBETH, 

unehr,ni„tll^ub^ liç-Pictures  et  les  Films  Fernand  Rivers  avaient  organisé 
spécialisée  3,1;?<:î.uene  furent  conviés  les  représentants  de  la  presse 

de  MM  rw  *?£  ï c,hche’  on  reconnaît  au  centre  Orson  Welles  entouré 
directeur  htul,er’  President  de  Republic  Pictures,  et  Lombroso, 

directeur  de  1 agence  italienne.  (Cliché  Films  Fernand  Rivers) 


Débuts  à Saint-Maurice  «le 
“ PIGALLE-SAINT-GERMAIN- 

DES-PRÉS  ” 

•î*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
le  premier  tour  de  manivelle,  le  4 
juillet,  aux  studios  de  Saint -Maurice, 
de  la  nouvelle  production  Hoche-Pro- 
duction  (Ray  Ventura),  Pigalle-Saint- 
Germain-des-Prés,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  On  sait,  en  effet,  que  ce 
film  sera  réalisé  par  André  Bertho- 
mieu,  d’après  un  scénario  de  Ray 
Ventura  et  André  Berthomieu.  D’ores 
et  déjà  la  musique  du  film,  écrite  par 
Paul  Misraki,  a été  enregistrée  à la 
salle  Pleyel  par  Jacques  Hélian  et 
son  orchestre. 

Nadine  Olivier,  récente  lauréate 
d’un  concours  organisé  par  un  de  nos 
confrères,  vient  d’être  engagée  pour 
être  l’une  des  principales  interprètes 
de  Pigalle-Saint-Germain-des-Prés, 
pour  lequel  il  est  prévu  huit  semaines 
de  tournage. 

Nous  en  reparlerons  très  prochaine- 
ment. 


“ les  AVENTURIERS  DE  L’AIR  ” 
ont  regagné  leur  base 

❖ Après  deux  mois  d’  « opérations  » 
mouvementées  sur  la  Côte  d’Azur, 
René  Jayet  et  toute  son  équipe  ar- 
tistique et  technique  viennent  de 
regagner  Paris,  ayant  terminé  les 
prises  de  vues  du  film  Les  Aventu- 
riers de  l'Air.  En  vérité,  René  Jayet 
n'a  fait  que  « passer  par  Paris  » pour 
redescendre  seul  à Nice,  où,  en  com 
pagnie  de  Marguerite  Renoir,  il  doit 
procéder  au  montage  définitif  de  son 
film  réalisé,  rappelons-le,  d’après  un 
scénario  original  de  Robert  Bibal. 
Rappelons  aussi  que  la  distribution 
des  Aventuriers  de  l'Air  (Produc- 
tion R.C.M.-Jad  Films,  distribuée 
par  Héraut  Film)  groupe  les  noms 
de  : Ginette  Leclerc,  Elina  Labour- 
dette,  Yves  Furet,  Jean  Murat.  Jean 
Max,  Paul  Azaïs,  Dorette  Ardenne, 
Berval,  Raymond  Galle,  Michel  Le- 
moine, Philippe  Richard. 

Bientôt,  Les  Aventuriers  de  l’Air 
sortiront  de  « la  boîte  » pour  surgir 
sur  les  plus  grands  écrans  de  France 
et  remporter  quelques  retentissantes 
victoires  d'exploitation. 


Fox  annonce 

un  film  sur  l’année  sainte 

New  York.  — 20th  Century  Fox 
annonce  la  prochaine  sortie  d’un 
film  de  long  métrage  Holy  Year  1950 
(L’Année  sainte  1950).  Entièrement 
tourné  au  Vatican,  ce  film  a reçu 
l’approbation  de  S. S.  le  Pape  Pie  XII 
et  du  Comité  pour  l’Année  sainte. 

1 

“SALZBURG  ET  SON  FESTIVAL” 

•F  On  annonce  la  sortie  prochaine 
d'un  important  court  métrage  fran- 
çais consacré  à la  musique,  dans  le 
cadre  de  Salzburg,  ville  natale  de 
Mozart  et  lieu  du  célèbre  festival. 
Le  titre  (provisoire)  de  ce  film  est 
Salzburg  et  son  Festival. 

Outre  des  enregistrements  de  ma- 
nifestations notoires  du  Festival,  on 
y verra  et  on  y entendra  pour  la 
première  fois  au  monde  les  instru- 
ments authentiques  de  Mozart,  son 
clavicorde,  l’épinette  "sur  laquelle  il 
composa  « La  Flûte  enchantée  »,  les 
grandes  orgues  du  Dom. 

Ce  film  est  l'œuvre  d’une  équipe 
entièrement  française  qui  reçut  le 
meilleur  accueil  des  autorités  locales 
et  des  autorités  américaines.  Il  a 
bénéficié  de  l'appui  le  plus  éclairé 
du  Haut-Commissariat  de  la  Répu- 
blique française  en  Autriche.  Il  por- 
tera la  marque  d’une  nouvelle  so- 
ciété, Antarès-France. 

La  réalisation  est  de  Georges  Da- 
mas assisté  de  Marguerite  de  La 
Mure,  images  de  Géo  Clerc  et  Roger 
Duculot.  A.  Jeff  et  G.  Juramie  ont 
collaboré  au  . scénario  qui  doit  une 
part  de  sa  documentation  à M.-G. 
Mollat  du  Jourdain,  délégué  français 
aux  Olympiades  musicales,  de  Salz- 
burg. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


PETITES  AMMOMCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


Dame  seule,  38  ans,  actuel,  caissièi’e 
dans  ciné  s’occup.  compt.  bordereaux, 
conf.  fonct.  direct,  dact.,  cherche  place 
similaire  ou  autre  dans  cinéma  à Pa- 
ris ou  banlieue.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. R. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


On  demande  dactylo  facturière. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.R.E. 


Bonne  situation  à secrétaire  sténo- 
dactylo conn.  questions  production. 
Demandes  manuscrites  avec  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  F. I.C. 


Société  de  distribution  de  films  avec 
agences  dans  toute  l’Europe  cherche 
pour  son  siège  en  Suisse,  directeur 
administratif  ayant  déjà  rempli  fonc- 
tions analogues  et  parlant  français, 
allemand  et  anglais.  Ne  seront  prises 
en  considération  que  les  offres  répon- 
dant à ces  exigences.  Faire  offres  avec 
curriculum  vitæ  et  photo  sous  chiffre. 

P. O.  35576  A à Publicitas,  Genève 
(Suisse). 


Ili/ifnoia  MATERIEL 

lliciuriti  et  accessoires 

■ . Electric  Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm 
5 r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-OJ 


H.  j..  act.,  sér.,  réf.  production,  dis- 
tribution, sténo-dact.  compt.,  cherche 
poste  adj.  direct,  secr.  gén.  ou  secr. 
rempl.  vac.  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. R. B.  


Références  dans  la  profession,  ferais 
remplacement  de  gérance  ou  direc- 
tion de  salle  pendant  les  mois  d’été. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.A.L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


CO  P Y - BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Directeur,  45  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connais- 
sance cabine  et  programmation,  cher- 
che place  directeur  avec  apport  si 
besoin,  Paris,  banlieue  ou  province. 
Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.C. 


pr 


Je  cherche  bonne  salle  banlieue  ou 
rovince  50  à 100.000  recettes.  Urgent,  j 


Omnia  du  spectacle,  30,  rue  Louis- 
le-Grand,  Paris  (2e).  


Cinémas  Paris,  banl.,  prov.,  recettes 
50  à 300.000  semaine  plus  divers  av. 
appart.  facilités. 

R.A.L.  Production,  66,  rue  de  Rome. 
Paris. 


A V.  Ciné  300  pl.  construction  et 
mat.  cabine  impec.  scène,  bar  inst. 
non  ouvert,  seul  aggl.  3.000  hab.  plus 
envir.  soit  6.000  hab.,  région  Centre, 
rec.  moy.  26.000,  conf.  5.000.  Taxes 
n"  1.  Log  4 pièces  ent.  refait.  Urgent 
cause  santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.P.E. 

— ATvrcinéïna  500  pl.  ville  commerc. 
Centre.  Rec.  hebd.  210.000  plus  conf. 
et  publ.  long  bail,  conf.  sécur.  install. 
neuve  et  mod.  en  S.A.R.L.,  appart. 
3 p.,  cuis.,  etc.  Px  12  unités.  Curieux 
et  pas  sérieux  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.G.E. 


Edmond  O’Brien  et  John  Rodney  dans  le  Technicolor  LES  GEANTS  DU  CIEL, 
qui  passe  actuellement  aux  * Gaumont-Palace  Rexj-  Bros  } 


A V.  en  participation  ou  en  tota- 
lité, salles  de  quartier,  situées  sur  ar- 
tères principales  quartier  populeux 
Toulouse.  Recettes  70  à 100.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.G.J. 


Affaire  unique  plus  belle  salle  Midi 
France,  construction  neuve  très 
luxueuse,  matériel  neuf,  bar  améri- 
cain, recettes  250.000.  Prix  21.000.000. 
Facilités.  Vaut  davantage. 

Amiel,  17,  rue  Sainte-Philomène, 
Toulouse. 


FAUTEUILS 

Strapontins  d’Occasion 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS 

FAUTEUILS  NEUFS 
DU  PLUS  LUXUEUX 
AU  PLUS  SIMPLE 


Êts  G.  QUINETTEet  Cie  j 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  = 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

lllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

ACHAT  MATÉRIEL 


Cherche  caisse  mobile  miroiterie. 
Cinéma  Alésia  Palace,  120,  rue 
d’Alésia  (14e).  


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  cause  double  emploi.  2 lec- 
teurs son  M.I.P..  excellent  état. 
Téléphoner  682  Maisons-Laffitte. 


A V.  combiné  3 X 125  amp.  neuf. 
Ecrire  M.-L.  Monard,  38,  rue  Pas- 
teur, Dijon. 


À v.  lots  importants  fauteuils  mo- 
dernes, pied  fonte,  garnis  velours, 
disponibles  en  juillet,  visibles  à Palis. 

S.R.I.M.  Gallay  Gt,  22  bis,  rue  Lan- 
tiez.  MARcadet  49-40. 


Ilona  Massey  et  Rod  Cameron  dans  THE  PLUN^ERER^  une  production 
Republic  Pictures  distribuée  par  Les  Films  Fernand  (£jyers.  D E B } 


Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse 
à Aubervilliers  (Seine). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


Présentations  à Parts  COPY-  BOüRSEl 


130,  Rue  Montmartre.  - GUT.  15-11 


Pas  de  présentation  cette  semaine. 


A . GALLET 


£e  S^iéclcx&MLe  de*  iRMieouixe 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

USOUDAY  LE-  HAVRE  TU?  2 ÜGN ES (60-69 


BUREAUX  ET  ATEli ERS  : I7&I9  RUE  PAU 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLe 


LE  MOIL  BT  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12«).  — N»  25. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ELECTRICITE 

CLÊMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 
de 
SON 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C™ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
l'Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
>onnement  annuel  : 
ie  : lires  2500 

inger  : — 3500 


® , r»  o I 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


du 


Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


rue 
leine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPECIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACIES 

R.  CHEVALIER  ET  C” 

à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS -15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

> quelle  - Tap/ssom  - Butgomme  - Tap/s- 
>sse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

>SE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


NEON 
I TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  Michelet  10-68. 


iavez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 


vous  pouvez  : 

Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
iseignements  ou  conseils. 

Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 


Obtenir  des  remises  importantes  sur 
achats. 

Passer  des  visites  médicales  et  radios 
is  frais.  etc... 


! rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


zamatquaz  eiï  digne 
da  qualité - — < 


Affiche  120  X 160  de  Cerutti,  création  Publicité  J.  Lau- 
rance,  imprimée  en  6 couleurs  par  La  Cinématographie 
Française  pour  PRIM  AVERA.  Distribution  Astoria. 
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FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gui.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8f  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DÊ  SALLES  r 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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81  bis,  Avenue  Pierre-Brossolette 

Tel.  : ALE.  44-00 


MONTROUGE 


JEAN-PIERRE  AUMONT 
SIMONE  RENANT 


DANS  UNE  RÉALISATION  DE 

GILLES  G R A N G I E R 


. • % 
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LES  CHAMPIONS  de  1950-5  1 


L'ÉQUATEUR  AUX  CENT  VISAGES 
L'HERITAGE  DE  LA  CHAIR 
LES  BAS-FONDS  DE  FRISCO 
LA  FURIE  DES  TROPIQUES 
LES  SŒURS  CASSE-COU 
CAPTIVES  A BORNÉO 
LA  VILLE  ÉCARTELÉE 
UN  HOMME  DE  FER 
LA  ROSE  NOIRE  Technicolor 
VLA  BELLE  DE  PARIS 
^ LES  FORBANS  DE  LA  NUIT 
! 3 A LA  DOUZAINE  Technicolor 

M.  BELVEDEREtravailledelaplume 

LA  FLÈCHE  BRISÉE  Technicolor 


Tjî* CW  Via, 

GRAND  PRIX  au  FesTival 


un 


fi/m  d ANDRÉ  CAYATTE  * Scénar,°  on3'nal  d: 


L'AFFAIR 
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Une  femme  a tué  son  amant. 
Par  amour,  par  pitié  prétend-elle. 
Par  intérêt,  soutient  l'accusation. 

Sept  personnes  de  toutes  les 
classes  sociales,  que  le  sort  a 
désignées,  vont  avoir  à la  juger 
en  leur  "âme  et  conscience. 

Absoudre  ou  condamner  ? 
Voici  les  acteurs  de  ce  drame, 
chacun  avec  son  fardeau  de  soucis 
et  de  rêves... 
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CAYATTE  et  CHARLES  SPAAK  . Dialogues  de  CHARLES  SPAAK 
PRODUCTION  SILVER-FILMS  DE  ROBERT  DORFMANN  DISTRIBUÉE  PAR  CORONA 


PRODUIRA  CET  ETE 


AD  APRES  LE  ROMAN  LE  PLUS  LU  DU  MON 
é&hZfc  oeCANIEL.oeFOË 


.DÎRÏXTOJR  'QE  PRODUCTION 


une.  PRODUCTION 


STAR-FIUM  -METROPOUS-PICMS 


«flJNE  SÉLECTION  DANtA-FÎLMS, 

m diffusée  mondialement^; 

la»  PAR  ACROPOtlS  -P1LMS:  \ « 
7a  CHAMPS -ÉLYSÉES  ^ 

\ PARIS-TEL;  ÉLY5EES  T?-32.  A 
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REVUE 


n l d u u m a 


LIBERTE  DANS  LA  CLARTE 


On  lira  plus  loin  le  compte  rendu  du 
Congrès  National  des  Directeurs,  qui  tuent 
d’être  tenu  à Lille.  Les  problèmes  de 
l’Exploitation  française,  pour  ces  exploi- 
tants du  Nord  qui  sont  en  contact  avec  un 
public  nombreux,  divers,  aimant  les  plai- 
sirs sains,  et  qui  gardent  le  goût  du 
« solide  » naturel  aux  commerçants  d’une 
grande  région  industrielle,  apparaissent 
heureusement  dégagés. 

Le  retour  à un  programme  de  deux 
heures  et  demie  est  pour  eux  la  solution, 
devant  l’inquiétude  que  leur  donnent  la 
baisse  de  fréquentation  et  les  faibles  recet- 
tes. Le  forfait  de  location  (et  il  faut  au  plus 
tôt  l’étendre  aux  100.000  hebdomadaires) 
réveillera  les  initiatives,  endormies  par  les 
réglementations  des  tarifications  et  des 
horaires,  noyées  sous  l’à  quoi  bon  lutter 
des  coercitions  (prétendues  corporatives) 
qui  datent  maintenant  de  dix  ans. 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  qu’ait  été  com- 
prise la  proclamation  finale  du  Président 
parisien,  quand  il  désignait  comme  néfaste 
et  vaine  l’existence  du  Centre  National  du 
Cinéma.  A ces  professionnels  confiants  et 
conscients  de  l’utilité  de  l’ordre  en  toutes 
choses,  la  Loi  apparaît  nécessaire.  Ils  la 
conçoivent  claire  et  juste  : Si  le  C.N.C.  est 


une  Bastille,  soit,  déiruisez-la.  Mais  eons- 
truisez-nous  à la  place  une  vraie  Chambre 
de  Commerce.  Il  faut  bien  la  main  de 
l’Etat  pour  mettre  ordre  aux  intrigues  par- 
ticulières et  faire  régner  l’égalité. 

Une  autre  question  que  j’ai  entendu  agi- 
ter, et  qui  me  paraît  digne  de  remarque, 
est  celle  des  100  % du  Fonds  d’Aide.  Si 
l’Aide  me  verse  500.000  francs,  à quoi 
puis-je  employer  cette  petite  somme  ? Re- 
faire mes  peintures,  tout  au  plus.  Ah  ! si 
j’avais  devant  moi  cinq  ans  de  Fonds,  plu- 
sieurs millions  par  conséquent,  je  ne  dis 
pas  que  je  ne  transformerais  pas  ma  Salle... 

Que  veut-on  ? Des  salles  modernes,  qui 
fassent  plus  de  recette,  et  pour  la  Produc- 
tion et  pour  l’Exploitation.  Le  compte  indi- 
viduel du  Directeur  est  une  base  de  calcul. 
Mais  pratiquement  ne  faut-il  pas  l’aménager, 
et  procéder  par  grosses  sommes,  utiles  ? 

C’est  ainsi  que  l’on  comprend  la  méthode 
des  acomptes  aux  exploitants,  sur  une  part 
de  Fonds  qui  d’ailleurs  semble  devoir  être 
de  75  ou  80  % des  devis,  et  non  pas  100. 

Sous  le  ciel  du  Nord,  la  confusion  d’es- 
prit amusante,  délicieuse,  propre  aux  jeux 
de  la  politique  du  Cinéma,  s’évapore.  Le 
solide  apparaît. 

P.  A.  Harlé 


Voici  l’équipe  de  PIGALLE-S  AINT-GERMAIN- 

DES  PRES  : Jacques  Hélian,  interprète  ; Paul 
Misraki,  compositeur  ; André  Berthomieu,  metteur 
en  scène,  et  Ray  Ventura,  scénariste  et  produc- 
teur.  C'est  une  production  Hoche  Productions. 

mil;  JOHNSTON  A LONDRES  LE  18  llllllll 

New  York.  — Après  deux  réunions  de  la 
Motion  Picture  Export  Association,  sur  lesquel- 
les le  secret  est  gardé,  il  a été  décidé  que 
M.  Eric  Johnston,  président  de  cet  organisme 
ainsi  que  de  la  M.P.A.A.,  se  rendrait  à Londres 
au  plus  tard  pour  le  18  juillet,  afin  de  reprendre 
les  négociations  cinématographiques  anglo-amé- 
ricaines. 

Le  point  de  friction  sur  lequel  les  Américains 
espèrent  avoir  satisfaction,  au  moins  partielle- 
ment, est  la  question  d’un  plus  large  transfert 
aux  U.S.A.  des  revenus  des  films  américains  en 
Grande-Bretagne.  — J.  W. 


Les  U.  S.  A.  vont  demander  la 
réduction  du  quota  français 


LE  CINQUIÈME  CONGRÈS 
DES  DIRECTEURS  DE  CINÉMAS 
VIENT  DE  SE  TENIR  A LILLE 


Selon  « Variety  »,  du  11  juin,  il  est  question 
ique  l’Ambassade  américaine  à Paris  présente 
une  requête  au  Gouvernement  français  pour  lui 
.demander  la  révision  des  accords  franco-améri- 
cains en  application  depuis  1948.  Le  Départe- 
ment d’Etat  américain  a envoyé  son  autorisa- 
tion à l’Ambassade  pour  ouvrir  les  pourparlers. 

L’accord,  qui  doit  rester  en  vigueur  jusqu’en 
1952,  prévoit  que  les  négociations  peuvent  être 
reprises  chaque  année  à la  demande  de  l’une 
ides  parties  présentée  avant  le  30  juin. 

Des  discussions  préliminaires  ont  déjà  eu  lieu 
sans  qu’aucune  demande  formelle  n’ait  été  for- 
mulée. On  sait  que  John  G.  Mac  Carthy,  qui 
est  à la  tête  du  département  étranger  de  la 
M.P.A.A.,  lors  de  son  récent  voyage  à Paris  a 
eu  des  entretiens  à ce  sujet  avec  des  autorités 
françaises. 

Les  Américains  désirent  voir  élever  la  limite 
les  121  films  doublés,  autorisés  actuellement, 
chaque  année. 

Ils  demandent,  en  outre,  que  le  quota  fran- 
çais soit  réduit  de  5 à 4 semaines  par  trimestre 
-t  voudraient  obtenir  une  réduction  de  la  taxe 
ïctuellement  appliquée  sur  chaque  film  doublé 
;n  France,  argent  destiné  à aider  la  production 
’rançaise. 


Lille,  5 juillet.  — Voici  les  vœux  émis  à l’una- 
nimité par  le  Congres  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français  : 

L’Exploitation  cinématographique  française,  réu- 
nie en  Congrès  national,  à Lille,  constate  que  de- 
puis le  dernier  Congrès  d’Arcachon,  certaines  liber- 
tés ont  été  reconquises  par  la  profession.  La  liberté 
du  prix  des  places,  malheureusement  tard  venue, 
permet  cependant  plus  de  souplesse  dans  l’équi- 
libre financier  des  entreprises.  Toutefois,  la  crise 
actuelle  retarde  le  plein  épanouissement  de  cette 
mesure  essentielle  à la  prospérité  de  notre  industrie. 

La  liberté  des  transactions,  légitimement  souhai- 
table, n’a  pas  été  rendue. 

Les  billets,  dits  « officiels  »,  bien  que  ne  permet- 
tant pas  d’une  façon  satisfaisante  l’identification 
des  entrées,  doivent  encore  être  commandés  par 
le  C.N.C.  au  prix  d’un  supplément  qui  constitue 
une  charge  inacceptable  pour  l’Exploitation. 

Les  copies  d’exploitation  devraient,  malgré  les 
réticences  ou  l’opposition  des  distributeurs,  être 
tirées  sur  pellicule  « non-flam  »,  tant  afin  de  dimi- 
nuer les  charges  « assurances  »,  qui  pèsent  sur 


l’ensemble  de  la  profession,  que  de  donner  au 
public  un  surcroît  de  sécurité. 

Les  Actualités,  en  raison  de  l’extrême  impor- 
tance qu’elles  peuvent  revêtir  pour  la  défense  du 
Cinéma,  doivent,  en  ce  sens,  exclusivement  servir 
la  cause  de  l’Exploitation  cinématographique  et, 
partant,  celle  de  la  profession  toute  entière  et 
solidaire. 

La  Loi  d'Aide,  bien  qu’elle  ait  déjà  donné  des 
résultats  très  appréciables,  ne  pourra  atteindre  sa 
pleine  efficacité  qu’après  le  vote  des  100  pour  100. 

Les  paliers  et  les  taux  des  taxes,  ainsi  que  ceux 
des  patentes,  demeurent  une  injustice  flagrante. 

Les  tarifs  de  l’électricité  doivent  être  adaptés 
aux  nécessités  de  notre  profession. 

La  Petite  Exploitation,  que  les  accords  interfé- 
déraux de  cette  année  ont  placé  dans  une  posi- 
tion moins  défavorable,  attend  son  Statut  définitif 
et  demande  à ^Industrie  toute  entière  les  mesures 
qui  lui  permettront  de  ne  pas  succomber. 

Le  Quota,  sans  apporter  de  résultat  valable,  sem- 
ble devoir  se  transformer  de  gêne  en  brimade,  n 
importe  de  veiller  à ce  grave  danger. 

Le  C.N.C.,  organe  parasitaire,  dont  l’Exploita- 
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tion,  suivie  de  la  Profession  unanime,  demande 
à nouveau  la  suppression,  doit  abdiquer  sans  tarder 
ses  pouvoirs  entre  les  mains  de  l’Organisation  Con- 
fédérale, dont  l'autorité  s’accroît  chaque  jour  da- 
vantage. 

L’Exploitation,  qui  a demandé  l’allongement  des 
programmes  pour  satisfaire  une  clientèle  devenue 
plus  exigeante  et  plus  rare,  déclare  ce  palliatif, 
malgré  tout,  insuffisant.  Consciente  de  ses  devoirs 
envers  la  Production  Nationale,  elle  demande  à 
celle-ci  la  recherche  de  la  qualité,  condition  essen- 
tielle de  la  fréquentation  des  salles  et  de  la  vie 
du  Cinéma. 

MARDI,  SÉANCES  DE  TRAVAIL 

Ville  pavoisée  d’étendards  fleurdelisés  et  char- 
gés du  Lion  des  Flandres,  Pavillon  d’Accueil 
sur  la  place  de  la  Gare,  rue  de  Béthune  en 
tenue  de  tête,  hall  et  scène  du  cinéma  décorés 
de  drapeaux  et  de  plantes  vertes,  dans 
la  magnifique  salle  du  Capitole,  prêtée  par 
M.  Albert  Courtines,  son  directeur,  la  Fé- 
dération des  Directeurs  a ouvert  son  5"  Congrès. 

M.  Hermez  et  ses  confrères  de  la  Chambre 
syndicale  des  Directeurs  de  Cinémas  de  la  Ré- 
gion du  Nord  ont  bien  fait  les  choses,  et  les 
Directeurs  venus  nombreux  de  Marseille,  de 
Lyon,  de  Bordeaux,  de  Toulouse,  de  Rouen,  de 
Besançon,  de  Nancy,  de  Strasbourg,  des  Arden- 
nes, de  Paris,  et  même  de  Belgique,  sont  agréa- 
blement flattés  de  ce  cérémonial  digne  de  la 
Capitale  du  Nord. 

A la  table  du  bureau  siègent  M.  Adolphe  Tri- 
chet,  président  de  la  Fédération,  son  président 
adjoint,  M.  Xardel,  M.  Acoulon,  trésorier  géné- 
ral, M.  Vaccon,  secrétaire  général,  M.  Dutillieu, 
président  de  la  Chambre  syndicale  des  Direc- 
teurs de  Belgique  et  ses  collègues. 

Après  une  brève  allocution  de  M.  Trichet,  qui 
place  le  V°  Congrès  sous  le  signe  de  la  Liberté, 
M.  Vaccon  présente  son  Rapport  moral.  La  Fédé- 
ration, depuis  le  dernier  Congrès  d’Arcachon, 


peut,  dit-il,  se  flatter  d’avoir  obtenu  trois  résul- 
tats : la  liberté  du  prix  des  places,  le  statut 
de  la  Petite  Exploitation,  l’application  plus  éten- 
due du  Fonds  d’Aide.  On  en  félicite  M.  Trichet, 
qui  a bien  mérité  sa  Légion  d’Honneur. 

Après  examen  des  comptes,  M.  Acoulon  pré- 
sente le  bilan  succinct  de  l'exercice.  Il  se  solde 
favorablement  grâce  à la  perception  des  coti- 
sations par  la  S.A.C.E.M.,  laquelle,  depuis  sep- 
tembre 1949,  a fait  entrer  3 millions  en  caisse, 
couvrant  les  déficits  antérieurs  et  dégageant  les 
3 millions  700  des  dépenses  de  l'exercice.  Ce 
moyen  de  perception  donnera  une  bonne  tréso- 
serie  fédérale  (dont  60  % retournent  aux  grou- 
pements régionaux)  au  cours  de  la  présente 
année. 

M.  Pourradier-Duteil  expose  la  position  des 
patentés  devant  le  Statut  du  Cinéma  non-com- 
mercial. Une  action  en  Conseil  d’Etat  vient 
d’être  engagée.  En  attendant,  les  directeurs  ont 
deux  défenses  possibles  : 1°  un  arrêt  récent 
(1er  mars  1950),  du  Conseil  d’Etat,  qui  déclare 
commerciale  toute  exploitation  régulière  payante. 
2°  L’introduction  par  eux  dans  tous  leurs  con- 
trats de  location  d'une  clause  de  priorité  de  cinq 
ans  sur  toute  exploitation  non-commerciale.  ' 

M.  Trichet  signale  que  l’Electricité  de  France 
prépare  un  nouveau  contrat  de  fourniture  de 
courant.  M.  Houtte  dit  que  les  paliers  dégres- 
sifs sont  fixés  à un  chiffre  tel  que  les  petites 
salles  ne  les  atteignent  jamais.  Il  semble  enfin 
que  le  contrat,  spécial  au  cinéma,  s’établira  à 
30  % force  et  70  % lumière. 

Mais  doit-on  désirer  un  tarif  unique  pour  tout 
le  pays,  ou  des  tarifs  régionaux  que  l’on  diffé- 
rencierait plus  aisément  ? 

M.  Trichet  expose  ensuite  les  dangers  de  la 
Télévision  (un  poste  émetteur  est  aménagé  sur 
le  Beffroi  de  Lille).  Il  préconise  : 1°  une  clause 
de  cinq  ans  dans  les  contrats  de  location  ; 2°  être 
prêts  à boycotter  les  producteurs  qui  fourni- 


ALDO  FABRIZI  ET  GABY  MORLAY  SONT  MONSIEUR 
ET  MADAME  DUPONT  DANS  LE  FILM  DE  BLASETTI 
“ SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT  ” 


Alessandro  Blasetti  achève  de  tourner  à Rome  une  coproduction  italo-française  E.G.E.  et  Universalia 
SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT.  Aldo  Fabrizi  et  Gaby  Morlay  forment  le  couple-vedette  de  ce  grand 
film  qui  sera  distribué  par  Sirius  pour  la  France  et  par  Franco-London-Film  pour  l’étranger. 


raient  des  films  à la  TV.  ; 3°  le  développement 
des  Actualités  dans  les  salles  et  l’interdiction 
de  postes  récepteurs  dans  les  cafés.  Il  cite 
l’exemple  du  Tour  de  France  1949.  Il  faut  lut- 
ter à mort,  mais  maintenir  la  discussion,  car  il 
y a des  emplois  de  la  TV.  qui  pourraient  être 
utiles  au  Cinéma. 

C’est  par  un  exposé  de  M.  Xardel,  sur  la 
liaison  qu’il  assure  au  Conseil  paritaire  du  Cen- 
tre National,  que  se  termine  la  séance  du  matin. 
Cette  représentation  est,  dit-il,  indispensable 
dans  l’état  des  affaires  publiques.  Le  Président 
des  Directeurs  de  l’Est  cite  les  cas  du  3.800  mè- 
tres, de  la  simplification  du  bordereau,  de  l’ap- 
plication du  « non-flam  ». 

M.  Xardel  insiste  notamment  sur  la  néces- 
sité d’obtenir  du  C.N.C.  des  billets  identifiables 
pour  chaque  cinéma,  au  lieu  de  billets  de  cou- 
leur uniforme  et  d’un  numérotage  incontrôlable 
par  l’exploitant,  qui  permet  au  public  de  tricher 
à l’entrée. 

M.  Barrière,  Président  du  Syndicat  Français, 
déclare  qu’il  faut  pouvoir  faire  imprimer  soi- 
même  les  billets  dans  les  imprimeries  agréées, 
et  ne  plus  payer  îa  dîme  de  0,25  % que  le 
C.N.C.  prélève  sur  le  prix  d’impression,  sous 
prétexte  de  l’intérêt  général. 

Un  déjeuner  en  commun,  pris  dans  la  vaste 
salle  d’ Air -Terminus,  et  au  cours  duquel  les 
Congressistes  font  connaissance,  vient  suspendre 
la  séance,  qui  est  reprise  à 15  heures. 

La  discussion  se  poursuit  sur  la  question  de 
la  Baisse  des  Recettes.  M.  Xardel  et  un  grand 
nombre  de  ses  confrères  estiment  que  l’allon- 
gement des  programmes  est  indispensable  pour 
pallier  une  baisse  qui  n'est  pas  générale,  grâce 
à la  prudence  des  exploitants.  Il  lui  paraît  qu’à 
ce  sujet,  l’obligation  de  compléments  de  pro- 
grammes français  à des  films  de  seconde  partie 
français  est  inapplicable  et  vient  rendre  im- 
possible le  quota.  M.  Roy  (Toulouse)  demande 
que  les  Actualités,  qui  sont  du  cinéma,  soient 
complétées  et  contrôlées  par  l’Exploitation.  Une 
propagande  pour  le  Cinéma  doit  être  faite,  par 
la  Radio,  par  nos  écrans,  etc.  Et  les  0,22  de 
cotisations  au  C.N.C.  doivent  être  employés  pour 
cet  usage. 


M.  Barrière  soulève  la  question  des  pourcen- 
tages de  location,  qui  (ses  confrères  l’approuvent  ! 
hautement)  n’encouragent  pas  à faire  des  séan-  | 
ces  supplémentaires  et  freinent  les  rendements. 
Un  pourcentage  progressif,  comme  il  est  prati-  | 
qué  en  Belgique,  devrait  être  demandé  aux  Dis-  , 
tributeurs. 

M.  Trichet,  après  avoir  rendu  hommage  à son  j 
président-adjoint,  rend  compte  de  ses  démarches 
auprès  du  ministre  Edgar  Faure,  pour  obtenir 
une  diminution  des  patentes-cinéma,  égale  à 
celle  qui  vient  d’être  appliquée  à la  patente- 
théâtre. 


Il  indique  la  position  qu’il  a prise  dans  les 
questions  sociales,  où  le  « salaire  minimum  », 
lorsqu’il  sera  fixé,  viendra  ajuster  les  salaires  I 
actuels  du  personnel. 

La  Censure  a vu  démissionner  ses  membres  I 
professionnels  depuis  la  décision  de  M.  Teitgen, 
de  déséquilibrer  la  Commission  au  profit  de  la  I 
représentation  officielle.  La  Fédération  s’emploie 
à arranger  les  choses. 


Le  Fonds  d’Aide  Temporaire  à l'Exploitation  I 
serait  porté  de  50  % du  devis  à 100  % (art.  75  I 
de  la  Loi  d’Aide),  avec  le  vote  avant  les  vacan-  I 
ces,  de  la  Loi  des  Voies  et  Moyens. 

Il 

Le  Conseil  d’Administration  du  Fonds  d'Aide  I , 
donne  maintenant  des  acomptes  d’une  année.  Il  |; 
faut,  en  effet,  dégager  le  milliard  qui  dort.  Des  I; 
nantissements  sur  les  fonds  de  commerce  peu-  L 
vent  porter  aux  4/5  du  devis  les  acomptes  en  Ij 
question.  La  Caisse  de  Caution  Mutuelle,  entra-  I 
vée  pour  des  raisons  bancaires,  fonctionnera 
lorsque  les  100  % seront  accordés. 


Il  a été  présenté  à M.  Dusseault,  député, 
une  proposition  d’élévation  des  paliers  au  dou- 
ble des  chiffres  actuels  et  une  réduction  des  pi 
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pourcentages  de  taxes,  à la  moitié  des  pourcen- 
tages actuels. 

Le  Président  de  la  Fédération  signale,  enfin, 
l’effort  considérable  obtenu  pour  les  nombreux 
cinémas  sinistrés,  pour  lesquels,  dans  des  cas 
de  sinistres  totaux,  il  a été  obtenu  par  M.  de 
Fesquet,  jusqu’à  5.000  francs  d’avance  par  fau- 
teuil. 


_ , pi 

Petite  Exploitation,  s’étendront  ensuite 
Moyenne.  Un  rodage  est  en  cours  pour 
récente  liberté. 


mer. 
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ont  été  faites  par  les  assistants.  Citons,  M.  Her- 
mez,  qui  voudrait  voir  les  Directeurs  plus  ar- 
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drait  une  plus  juste  et  professionnelle  juri- 
diction pour  la  protection  des  exploitants 
pés  par  des  amendes. 


LES  FESTIVITÉS 

Un  banquet  officiel,  de  près  de  trois  

:ouverts,  fut  brillamment  organisé,  mardi  soir, 


raie  et  orchestre. 


neur. 

Citons  parmi  l’assistance  : 

M.  le  Général  Dumas,  gouverneur  de  Lille, 
M.  le  Préfet  du  Nord,  M.  le  Maire  de  Lille, 
M.  Jeauffre,  contrôleur  financier,  M.  Remaugé, 
président,  et  M.  Weil-Lorac,  délégué  général  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
M.  Frogerais,  président  de  la  Fédération  des 
Producteurs,  M.  Jay,  président  de  la  Presse 
filmée,  M.  Emon,  président  des  Constructeurs, 
MM.  Trichet,  Hermez,  Xardel,  Vaccon,  Acou- 
lon,  Barrière,  Tournier.  Pourradier-Duteil,  Roy, 
Dutillieu,  De  Fesquet,  déjà  cités,  MM.  Thévenot 
(Pathé),  Courtines  (Aix-les-Bains),  Lardillier 
(architecte),  Lafuite  (S.  R.  O.),  Cambournac 
(Sogec) , Thirriot  (Ardennes).  Mmes  Lafabrier 
(Toulouse),  Léonce  (Bretagne),  MM.  Regis  Jean 
; (Strasbourg),  Demol  (Paramount),  Wacrenier 
(Lille),  Fritz  (Besançon),  Leroy  (Rouen),  Sou- 
lèze,  Leduc  (Angers-Orléans),  Lesay  (Ciné-Sé- 
lection-Lille), Yung  (Nancy),  Friaisse  (Nancy), 
Grenié,  Huchet  et  Guérin,  Deconinck,  Cho- 
quet  (Valenciennes),  Mollard  (Nord),  Brocard 
(Paris),  et  ajoutons  que  les  dames  étaient  très 
nombreuses,  soit  parce  qu’elles  avaient  accom- 
pagné leurs  maris,  soit  parce  qu’elles  sont  elles- 
mêmes  directrices  de  cinémas  et  participantes 
au  Congrès. 


Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  autres 
fêtes  et  promenades  qui  auront  bien  marqué 
l’hospitalité  des  confrères  lillois.  Une  réception 
eut  lieu  mardi,  en  fin  d’après-midi,  à l’Hôtel 
de  Ville.  Mercredi  a lieu  une  visite  d’une  grande 
brasserie  et*  l’ascension  du  grand  beffroi.  Après 
un  déjeuner  flamand  à Air-'Terminus,  visite 
i Tourcoing  d’une  usine  lainière  et  un  combat 
de  coqs  international  à la  Foire  Commerciale. 

Demain  jeudi,  les  Congressistes  reconduiront 
es  confrères  belges,  au  cours  d’une  promenade 
:n  auto-cars  avec  visite  de  Tournai  et  d’Ypres. 

Le  Congrès  de  l’an  prochain  sera  sans  doute 
irganisé  à Angers  par  M.  Soulèze. 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 
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SALLES 

e 

Nombre  de  place: 

s. 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des  3 
Recettes  | 

a 

a 

e 

LE  BIARRITZ 

'j  (629  places) 

Semaine  du  21 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(V.O)  (M.G.M.)  

l au  29 

6 

21 

Juin  l 

| 9.181 

950 

5.657.499 

48.978 

35.124.801 

LE  RAIMU 

(393  places) 

Marché  de  Brute  (V.O.) 
(Jeannic)  

3 

35 

2.161 

403.837 

10.850 

2.128.680 

GAUMONT-PAL.. 
(4.670  places) 

Prélude  à la  Gloire  (Fr.) 
(Gray  Films) 

2 

28 

25.677 

4.040.596 

52.469 

8.243.152 

REX  

(3.292  places) 

Prélude  à la  Gloire  (Fr.) 
(Gray  Films) 

2 

28 

21.685 

2.763.495 

48.019 

6.111.080 

MAX-LINDER  . . 
(765  places) 

Boulevard  des  Passions  (War- 
ner Bros.) 

2 

35 

2.983 

458.501 

8.047 

1.202.909 

MOULIN-ROUGE. 
(1.680  places) 

Boulevard  des  Passions  (War- 
ner Bros.) 

2 

35 

4.793 

596.157 

11.157 

1.394.980 

NORMANDIE 
(1.832  places) 

Marius  (Fr.)  (rep.)  (Gau- 
mont)   

1 

35 

17.150 

3.121.970 

PARAMOUNT  ... 
(1.903  places) 

LYNX  

(1.008  places) 

Marius  (Fr.)  (rep.)  (Gau- 
mont)   

1 

42 

24.224 

4.158.700 

La  Fièvre  du  Pétrole  (Jean- 
nic)   

1 

35 

7.105 

892.140 

ALH  AMBRA  .... 
(2.600  places) 

Le  Déserteur  (A. A.)  

1 

35 

7.006 

965.350 

OLYMPIA  . 

(1.870  places) 

MARIGNAN  

(1.670  places) 

Le  Comte  de  Monte-Cristo 
(Fr.)  (rep.)  (Filmsonor) . . . . 

Semaine  du  28  Ji 

Minne,  l’Ingénue  libertine 
(Fr.)  (C.C.F.C.)  

1 

35 

lin  au 

5 

35 

9.615 

4 Juille 

8.832 

1.367.535 

it  1950 

1.738.242 

69.943 

13.952.984 

MARIVAUX  ..... 
(1.060  places) 

Minne.  l’Ingénue  libertine 
(Fr.)  (C.C.F.C.)  

6 

35 

6.466 

1.158.538 

57.923 

10.446.026 

AUBERT-PAL.  ... 
(676  places) 

Pirates  de  Capri  (Astoria).. 

4 

35 

2.459 

409.203 

19.399 

3.284.693 

2.424.212 

GAUMONT-THE.. 
(417  places) 

Pirates  de  Capri  (Astoria).. 

4 

35 

2.570 

351.310 

16.975 

STUDIO- 

MONTMARTRE. 
(230  places) 

Les  Compagnons  du  Rail 
(V.O).  (Procinex) 

3 

35 

LE  MADELEINE. 

1 (784  places) 

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers).. 

2 

35 

9.702 

2.425.500 

19.974 

4.993.500 

1.023.000 

LORD-BYRON  ... 
(462  places) 

C'est  moi  le  Papa  (V.O.) 
(Columbia)  

2 

35 

2.140 

353.800 

6.180 

C AMEO  

(600  places) 

L'Aventure  commence  à Bom- 
bay (M.G.M.)  

2 

35 

5.300 

795.000 

15.507 

2.325.700 

LE  PARIS 

(981  places) 

L’Heritage  de  la  Chair  (V.O.) 
(Fox)  

1 

35 

7.000 

1.400.000 

| 

— 

LES  PORTIQUES. 

Les  Trois  - Mousquetaires 
(V.O.)  (M.G.M.)  

2 

35 

3.580 

644.400 

OUVERTURE  D’UN  THÉÂTRE 
DE  VERDURE  DE  2.000  PLACES 
A AIX-LES-BAINS 


Le  Casino  d’Aix-les-Bains,  sous  la  direction  de 
M.  Albert  Courtines,  dont  on  connaît  la  bril- 
lante activité  au  Capitole  de  Lille  et  qui  fait 
aménager  en  ce  moment  le  Palais  Berlitz  à 
Paris,  veut  donner  au  Cinéma  une  place  im- 
portante dans  ses  spectacles  d’été. 

Un  théâtre  de  verdure  de  2.000  places  avec 
écran  de  120  m2,  équipement  Philips  dernier 
modèle,  a été  ouvert  le  mois  dernier.  Au  pro- 
gramme : Orphée,  La  Dame  de  chez  Maxim’s, 
Le  Rosier  de  Madame  Husson,  La  Dynastie  des 
Forsyte,  Si  Bé  Mol  et  Fa  Dièse,  Madame  Bo- 
vary, Singoalla,  etc. 

D’autre  part,  le  Théâtre  du  Casino,  complé- 
tant ce  spectacle  d’été,  ouvrira  ses  portes  le 
1er  septembre  et  s’exploitera  en  cinéma  toute 
l’année. 


Odile  Versois  interprète  MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME,  que  vient  de  terminer  André 
Berthomieu. 


(Cliché  Sirius.) 
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"AVANT  DE  T'AIMER " 

(NO  WANTED) 

Une  des  plus  grandes  réussites  du’  [néo-réalisme  américain 


Nous  avons  eu  le  privilège  d’assister  derniè- 
rement à la  projection  d'un  film  bouleversant, 
Avant  de  t’aimer  (No  Wanted).  Ce  film  améri- 
cain, produit  par  la  grande  vedette  Ida  Lupino, 
est  du  style  néo-réaliste  peu  courant  aux  U.S.A., 
et  met  en  scène  des  vedettes  jusqu’alors  incon- 
nues, dont  la  sincérité  est  particulièrement  émou- 
vante. 

Avant  de  t’aimer  n’est  pourtant  pas  un  film 
à montrer  à tous,  il  s’adresse  surtout  aux  « plus 
de  seize  ans  ».  Ida  Lupino  et  Anson  Bond  y 
traitent  avec  beaucoup  de  délicatesse  et  d’ob- 
jectivité un  sujet  qui  aurait  pu  dresser  contre 
eux  toutes  les  ligues  de  moralité.  Mais  les  pro- 
ducteurs ont  agi  avec  un  tel  souci  de  la  vérité 
qu’ils  ont  pu  éviter  tous  les  écueils  qui  se  dres- 


mère,  Keefe  Brasselle,  le  bon  garçon  infirme, 
créent  des  personnages  d'une  très  grande  au- 
thenticité et  leur  talent  sera  une  révélation  pour 
tous. 

Léo  Penn  est  un  acteur  de  vocation.  Déjà 
tout  jeune,  il  faisait  partie  d’une  troupe  d’ama- 
teurs, puis  vint  le  Conservatoire.  Mais  la 
guerre  l’envoya  comme  bombardier  dans  l’avia- 
tion. De  retour,  plusieurs  fois  décoré,  il  fit  de 
brillants  débuts  au  théâtre  d’essai  d’Hollywood 
et  fonda  peu  après  une  troupe  qui  devint  vite 
célèbre  au  «Beverley  Hills  Theatre».  Au  cinéma, 
il  n’avait  jusqu’ici  fait  qu’une  brève  apparition 
dans  Les  Meilleures  Années  de  notre  Vie. 

Keefe  Brasselle,  fils  d’acteurs,  avait  tenté  sa 
chance  à Hollywood  où  après  quelques  petits 


Sally  Forrest  inter- 
prète une  scène  de 

AVANT  DE  T’AIMER. 
(Cliché  Hoche-Prod.- 
Films  Vog.) 


saienf  sur  la  route  du  succès.  C est  une  drame 
humain  qu’ils  ont  réussi  à réaliser  et  son  inté- 
rêt universel  captive  le  spectateur  du  début 
jusqu’à  la  fin  de  la  projection. 

Le  scénario  ne  fut  écrit  qu’après  une  longue 
enquête  dans  les  différents  foyers  et  maternités 
de  filles-mères,  et  la  réalisation  utilise  le  plus 
grand  nombre  possible  de  décors  réels.  De  nom- 
breuses scènes  furent  tournées  dans  les  rues 
populaires  de  Los  Angeles.  Aussi,  ce  film  pré- 
sente-t-il un  caractère  d’authenticité  parfaite, 
qui  lui  permet  de  toucher  immédiatement  le 
public  des  salles,  tout  en  évitant  toute  conces- 
sion au  mélodrame  et  à l’immoralité. 

Le  film  conte  l’histoire  d’une  fille-mère,  que 
la  misère  oblige  à abandonner  son  enfant  et 
qui  se  refuse  à accepter  de  refaire  sa  vie  avec 
l’homme  qui  l’aime.  La  poursuite  finale  à tra- 
vers les  rues  et  les  ponts  de  la  ville,  entre 
cette  jeune  femme  et  son  amoureux,  qui  a perdu 
une  jambe  à la  guerre,  atteint  une  intensité  dra- 
matique jamais  égalée  jusqu’ici. 

Pendant  deux  ans,  des  obstacles  de  toutes  sor- 
tes se  dressèrent  devant  Ida  Lupino,  dont  le 
film  était  jugé  beaucoup  trop  audacieux.  Mais 
la  réussite  vint  finalement  récompenser  ses  ef- 
forts. Louella  Parsons,  l’échotière  la  plus  crainte 
d’Amérique  pleura  même  à la  projection,  et 
ce  film  a pris  place  parmi  les  six  meilleures  re- 
cettes de  l’année  aux  U.S.A. 

Toutes  les  personnalités  dirigeantes  des  ins- 
titutions destinées  à venir  en  aide  aux  filles- 
mères  abandonnées  ont  été  unanimes  à procla- 
mer à la  présentation  du  film  que  l’œuvre  était 
d’intérêt  national  et  que  le  public  devait  le 
voir.  Avant  de  t’aimer  ne  peut  avoir  qu  une 
salutaire  influence  sur  les  jeunes  comme  sur 
les  vieux  : Il  les  fera  réfléchir. 

Léo  Penn,  le  séducteur,  Sally  Forrest,  la  fille- 


rôles,  il  dut  se  résigner  à devenir  vendeur  de 
voitures.  Une  courte  critique  sur  son  interpré- 
tation d’un  personnage  secondaire  de  Janie 
attira  sur  lui  l’attention  de  Ida  Lupino.  Il  suf- 
fit d’une  entrevue  pour  le  faire  engager. 

Sally  Rorrest,  danseuse  de  métier,  n’avait  ap- 
paru jusqu’ici  que  comme  figurante  dans  des 
films  musicaux,.  Son  contrat  avec  Ida  Lupino 
spécifiait  qu  elle  devait  éviter  strictement  toute 
publicité  personnelle. 

Inconnus  avant  ce  film,  ces  trois  jeunes  gens 
sonli  désormais  des  vedettes. 


Sally  Forrest  et  Léo  Penn 
dans  AVANT  DE  T’ AIMER. 

(Cliché  Films  Vog.) 

Prendre  des  acteurs  débutants  pour  un  film 
aussi  dramatique  était  périlleux,  mais  la  réus- 
site n’en  est  que  plus  certaine,  car  le  souvenir 
de  rôles  anciens  ne  vient  pas  troubler  l’atten- 
tion du  spectateur  et  l’intrigue  devient  réelle 
à ses  yeux. 


ENTRETIENS  ANGLO-FRANÇAIS 

Comme  nous  l’avions  déjà  annoncé,  des  entre- 
tiens ont  eu  lieu  l’autre  semaine  à Paris,  entre 
les  délégués  de  l’Association  des  Producteurs 
de  Films  britanniques  et  des  représentants  de 
l’industrie  cinématographique  française. 

Les  conversations  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
bureaux  d'Unifrance  Film  ont  roulé  sur  les  pos- 
sibilités d’augmenter  le  nombre  des  films  dou- 
blés britanniques  en  France  et  en  réciprocité, 
sur  l’élargissement  de  la  diffusion  des  films  bri- 
tanniques français  en  Angleterre. 

Aucun  représentant  officiel  du  Gouvernement 
ou  du  C.N.C.  n’assistait  aux  entretiens,  les  dé- 
cisions à prendre  dépendant  du  résultat  des 
prochaines  négociations  franco-américaines. 
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CENTRALE  DE  SÉLECTION  DE  SCENARII 

Dans  notre  numéro  du  29  avril  dernier,  nous 
annoncions  que  plusieurs  maisons  de  production 
de  films  avaient  décidé  de  fonder  une  associa- 
tion ayant  pour  but  de  rechercher  des  scénarii 
ayant  à la  fois  une  valeur  morale  et  une  va- 
leur commerciale. 

En  effet,  MM.  Métayer,  pour  la  Société  Pathé- 
Cinéma,  Frapin  pour  le  Consortium  de  Pro- 
duction de  Films,  Lesay  pour  Ciné-Sélection, 
Sallard  pour  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont,  de  Rouvre  pour  la  Société  des 
Films  Sirius,  Dervaux  pour  les  Films  Minerva, 
Roux  pour  Francinex,  Paulvé  pour  Discina  et, 
éventuellement,  MJVÇ.  Gérin  pour  les  Produc- 
tions Cinématographiques,  Lourau-Dessus  pour 
Filmsonor  et  Halley  Desfontaines  pour  l’Union 
Générale  Cinématographique  ont  décidé  d’ou- 
vrir un  bureau  chargé  de  recevoir,  lire,  analy- 
ser, tenir  à la  disposition  des  professionnels  de 
la  production,  les  scénarii  sélectionnés  comme 
capables  de  maintenir  et  de  développer  les 
vertus  humaines  qu;  sont  la  base  de  notre  civi- 
lisation, et  toute  documentation  s’y  rapportant. 

Depuis  plusieurs  semaines,  une  permanence 
est  ouverte  chaque  jour,  de  15  heures  à 19  heu- 
res, 69,  avenue  de  la  Grande-Armée.  De  nom- 
breux scénarii  ont  déjà  été  déposés. 

Pour  donner  dans  les  opérations  de  sélection 
les  garanties  de  compétence  et  d’impartialité 
désirables,  le  règlement  intérieur  de  la  C.S.S. 
spécifie  : 

1°  Que  tout  scénario,  déposé  en  triple  exem- 
plaire au  Secrétariat,  sous  forme  dactylogra- 
phiée ou  polygraphiée  d'une  importance  laissée 
à l’appréciation  de  l'auteur  et  portant  le  nom 
et  l’adresse  de  celui-ci,  doit  obligatoirement 
être  accompagné  d’un  résumé  en  quatre  exem- 
plaires, dactylographié,  ne  dépassant  pas  quatre 
pages  et  ne  portant  ni  nom,  ni  adresse  d’au- 

tCXLT  * 

2°  Que  ce  résumé,  sans  nom  d’auteur,  doit 
être  soumis  à une  première  lecture  faite  par  1 
Secrétaire  administratif  d’une  part,  et  .d  autre 
part,  par  trois  lecteurs  pris  par  roulement  sur 
une  ' liste  arrêtée  d’avance,  sur  laquelle  figurent 
les  noms  des  membres  actifs  de  l’Association, 
ainsi  que  d’un  certain  nombre  de  profession- 
nels désignés  par  le  bureau  de  la  Centrale,  en 
raison  de  leur  compétence  reconnue.^ 

3°  Que  tout  sujet  qui,  à la  majorité  des  voix, 
n’est  pas  rejeté  en  première  lecture,  doit,  sous 
la  forme  la  plus  détaillée  que  lui  a donnée  son 
auteur,  être  soumis  en  seconde  lecture,  à 1 ap- 
probation de  cinq  nouveaux  lecteurs,  eux  aussi 
désignés  par  roulement,  comme  il  est  dit  ci-des- 
sus, et  qui,  à la  majorité  des  voix,  décident 
en  dernier  ressort,  de  l'acceptation  ou  du  rejet 
du  scénario  qui  leur  a été  présenté,. 

Il  est  évident  que  l’auteur  dont  une  œuvre  a 
été  retenue  s’engage  à ne  pas  céder  ses  droits 
sans  en  avoir  référé  à la  C.S.S.  et  qu’un  droit 
de  préférence  est  donné  à l’association.  Aucune 
redevance  n’est  demandée  par  la  C.S.S.  aux 
auteurs. 


Avant  de  t’aimer,  dont  l’intensité  dramatique 
ne  manquera  pas  de  bouleverser  les  spectateurs 
français,  est  présenté  par  Hoche-Productions, 
distribué  dans  la  région  parisienne  par  les  Films 
Vog  et  en  province  par  Corona.  — J.  L. 
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QUARANTE  FILMS 
AU  Ve  FESTI  !AL  DE  LOCARN 


Locarno,  juillet  195Ü.  (De  notre  envoyé  spécial, 
Pierre  Michaut)  : 

Le  Ve  Festival  du  Film  de  Locarno  s'est  ou- 
vert le  29  juin,  dans  i'atmosphère  à la  fois  très 
simple,  cordiale  et  très  *:  professionnelle  qui  est 
propre  à cette  manifestation.  Outre  les  person- 
nages officiels,  on  peut  dire  que  la  plupart  des 
personnalités  intéressées  dans  le  Cinéma,  en 
Suisse,  sont  en  ce  moment  sur  les  bors  du  Lac 
Majeur...  Chefs  de  maisons  de  distribution,  di- 
recteurs de  circuits  ou  de  grandes  salles  des  trois 
régions  : alémanique,  française  et  tessînoise,  et 
tous  les  critiques  de  la  presse  et  de  la  radio. 
Un  congrès  d’Exploitants  a conduit,  en  outre, 
ici,  un  fort  contingent  de  directeurs  de  salles. 

D’autre  part,  comme  chaque  année,  d’Italie 
sont  venus,  en  nombre,  journalistes,  acteurs,  re- 
présentants des  firmes  de  production  ; on  an- 
nonce également  l'arrivée  de  représentants  des 
milieux  cinématographiques  allemands,  qui  se 
préparent,  semble-t-il,  à faire  un  gros  effort 
pour  reprendre  place  sur  le  marché  helvétique. 

Comme  on  le  sait,  il  s’en  est  fallu  de  peu 
que  la  production  française  se  tienne  à l’écart 
de  cette  manifestation.  Nous  reviendrons  sur 
cet  incident  à la  fin  de  cette  manifestation,  lors- 
que nous  publierons  les  résultats  ; au  dernier 
moment,  cependant,  l’accord  d’une  firme  de  Lau- 
sanne, Cinévox,  est  venu  épargner  à la  France 
une  abstention  qui  eût  été  sensible  à la  Suisse 
et  dommageable  aux  intérêts  de  prestige  aussi 
bien  que  d’intérêt  du  Cinéma  français. 

Nous  avons  vu  La  Soif  des  Hommes,  de  S.  de 
Poligny  (prod,.  Gérin  ; distr.  en  Suisse  : Cinévox, 
Lausanne)  ; on  affiche  La  Grande  Volière,  de 
Georges  Péclet  (prod.  Péclet,  distr.  en  Suisse  : 
Cinévox  et  Columbus). 

C’est  avec  le  film  italien,  L’Enfant  mulâtre 
(Il  Mulato),  de  F.  de  Robertis  (prod.  Scalera), 
que  s’est  ouverte  la  manifestation  : c’est  le  drame 
d’un  petit  garçon  r.é  des  amours  d'un  noir  amé- 
ricain et  d’une  italienne...  que  peut  devenir  cet 
enfant  ? Or,  l’enfant  était  présent..,,  c’est  un 
charmant  garçonnet  au  teint  demi-foncé  et  aux 
cheveux  blonds... 

Le  film  américain,  ensuite,  vient  à égalité 
avec  le  britannique.  Captives  à Bornéo  (Jean 
Negulesco),  conte  les  misères  des  internés  an- 
glais de  Bornéo,  capturés  par  l’armée  japo- 
naise. A la  fin,  on  est  un  peu  étonné,  tout  de 
même,  de  voir  que  « chacun  retrouve  sa  cha- 
cune »...  le  mythe  de  la  « fin  heureuse  » a 
joué  à plein  — ainsi  que  la  politique  actuelle 
de  ménagement  de  l’ancien  ennemi  jaune...  Les 
Insurgés  (John  tluston),  avec  Jennifer  Jones 


John  Wayne,  Joanne  Dru,  John  Agar  et  Harry 
Carey  Jr.  sont  les  brillants  interprètes  du  grand 
film  en  Technicolor  de  John  Ford  LA  CHARGE 
HEROÏQUE,  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


et  Armendariz,  et  surtout  le  dernier  John  Ford  : 
Quand  Willie  rentre  à la  maison  ou  L’Em- 
busqué involontaire,  sont  plus  marquants  : le 
dernier  est  une  histoire  de  guerre,  traitée  dans 
un  style  de  comédie  et  d’ironie,  avec  parfois 
une  saisissante  note  d'émotion  et  de  tragédie  ; 
le  film  est  mené  comme  un  jeu  très  subtil  et 
intelligent. 

Mais  le  film  anglais,  à son  tour,  a marqué 
des  points  avec  Frères  d' Armes  (Terence  Young), 
autre  récit  de  guerre,  entièrement  dégagé  de 
toute  littérature,  où  l'humour  anglais  à froid 
se  mêle  à de  profondes  touches  pathétiques,  a 
fait  une  forte  impression.  C’est,  si  l’on  veut,  un 
« film  de  guerre  »,  mais  « repensé  1950  »,  avec 
toutes  les  nuances  et  le  recul  que  permettent 
cinq  ans  écoulés  depuis  la  fin  de  l’épreuve...  La 
Salamandre  d’Or  (Ronalci  Neame),  avec  le  fran- 
çais Jacques  Sernas  et  notre  jeune  vedette  Anouk 
Aimée,  est  une  bonne  réussite,  à la  fois  film 
d’action  et  d’aventures,  film  criminel  et  film 
d’exotisme.  Le  cadre  choisi  a été  la  région  de 
Tunis. 

Parmi  les  films  annoncés,  la  curiosité  se  porte 
surtout  à présent  sur  Lu  Peur  (Stage  Fright), 
de  Hitchcock  ; Dimanche  d’Août  (Emmer,  Ita- 
lie) ; La  Menteuse  (Die  Luge)  (Gustave  Fro- 
lich,  Allemagne)  ; La  Force  du  Destin  (Carminé 
Gallone,  Italie)  est  le  grand  opéra  de  Verdi 
mis  en  film. 

Une  partie  rétrospective  intéressante  est  intro- 
duite dans  le  programme,  comprenant  notam- 
ment, Turksib  et  le  Chemin  de  la  Vie  (U. R. S. S.), 
A nous  la  Liberté  (René  Clair),  une  Antholo- 
gie de  Chariot,  sous  le  titre  de  Naissance  de 
Chariot;  et  Vingt  Ans  d’art  muet  : sélection  du 
vieux  cinéma  itaiien  (1908-1928),  réalisée  par  la 
Cinémathèque  de  Milan. 

Parmi  les  principaux  arrivés,  citons  MM.  An- 
toine Borel,  membre  du  Conseil  fédéral  Suisse  ; 
E.  F.  Dorn  et  Schaupp,  ancien  et  actuel  prési- 
dents de  l’Association  des  Exploitants  ; Dr  Kern, 
secrétaire  général  de  l’Association  des  Exploi- 
tants ; Mauerhaufer,  secrétaire  général  de  la 
Chambre  suisse  du  Cinéma  ; Milliet,  président 
de  l’Association  des  Distributeurs,  et  la  plupart 
des  distributeurs  : Bauv^ann  (Victor  Films),  Rey- 
renns  (Fox  Films),  Marzocchi  (Sefi),  H,  Gon- 
vers  (Cinévox). 

Citons  aussi  M.  Serge  de  Poligny,  l’acteur 
français  Jacques  Sernas  (La  Salamandre  d’Or), 
et  Mlle  Dina  Sassoli,  M.  Aldo  Fabrizzi,  Mlles  Lia- 
nella  Carell,  Elena  Vita.  Isa  Pola,  sont  arrivés 
d'Italie  ; Gustave  Frôlieh  est  débarqué  d'Allema- 
gne et  Brigitte  Horney  et  Liliane  Harvey,  instal- 
lées en  Suisse,  sont  venues  « en  voisines  ». 

P.  M. 


GROS  EFFORT  pour  LA  REPRISE 
à HOLLYWOOD 

New  York.  — Tandis  que  certains  se  com- 
plaisent à insister  sur  la  diminution  de  fréquen- 
tation des  salles  aux  U. S. A.  et  sur  la  menace 
que  la  télévision  fait  peser  sur  l'industrie  du 
film,  on  est  heureux  de  constater  les  efforts 
réalisés  par  les  grandes  compagnies  d’Holly- 
wood pour  redonner  au  cinéma  un  lustre  nou- 
veau. 


LE  PROCÉDÉ  AMÉRICAIN 
TRUCOLOR  SERA  TRAITÉ 
EN  GRANDE  - BRETAGNE 

Londres.  — Le  procédé  de  cinéma  en  couleurs 
américain  Trucolor,  qui  est  contrôlé  par  Repu- 
blic Pictures,  va  ouvrir  des  laboratoires  de  trai- 
tement en  Angleterre,  de  façon  que  les  films 
réalisés  avec  ce  système  puissent  être  tirés  à 
Londres. 

Cette  nouvelle  a été  annoncée  par  le  prési- 
dent de  Republic  International,  R,  W.  Altschuler 
qui  se  trouve  actuellement  en  Europe.  — T.  P. 
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EXACT 

PRECIS 

COMPLET 

à jour  au  Ier  Mai  1950 

C'est  le  compagnon  de 
travail  du  Professionnel 
du  Cinéma. 


ENVOI  FRANCO 

France  et  Outre-mer 

Frs  1.500 

Étranger 

Frs  1.600 


Édifions  BELLEFAYE 

29,  rue  Marsoulan  - PARIS  (12e) 

Téléphone  : DID.  85-35 

* 

Compte  Chèques  Postaux  : 
PARIS  5985-87 


Il  contient  en  1.300  pages  : 

Toutes  les  adresses  et  téléphones  de  l’Industrie  : France  - Afrique 
du  Nord  - Sarre-  Outre-Mer  - Etranger. 

Toutes  les  adresses  et  renseignements  sur  les  Organismes  officiels 
et  professionnels  et  les  syndicats,  associations,  écoles,  instituts,  etc. 

Tous  les  Textes  officiels  réglementant  le  Cinéma,  intégralement 
établis  sous  le  contrôle  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  arrêtés  à la  date  du  7 avril  1950. 

Les  Statistiques  relatives  à la  Production,  à la  Distribution,  a 
l’Exploitation,  au  rendement  des  films  par  nationalité  et  par 
région,  sont  également  publiées  sous  le  contrôle  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Les  Salles  de  Cinéma,  avec  leurs  adresses,  téléphone,  nombre  de 
places,  équipement  technique  et  leurs  directeurs,  sont  classées  par 
villes  et  par  départements.  Les  villes  de  plus  de  2.000  habitants 
non  équipées  en  standard  sont  spécifiées. 

Les  Films  de  long  métrage,  projetés  en  France  jusqu’au  1"  jan- 
vier 1950,  font  suite  aux  listes  de  notre  Annuaire  1948.  Ils  sont 
recensés  avec  leur  fiche  technique,  leur  interprétation,  leur  pro- 
ducteur et  leur  distributeur. 

Les  Producteurs  et  les  Réalisateurs  français  avec  la  nomenclature 
de  leurs  films  produits  depuis  1940. 

Les  Sociétés  de  Production  et  les  Producteurs  Indépendants  recen- 
sés selon  leur  région  (Paris  - Province  - Afrique  du  Nord),  et  leur 
genre  (Longs  et  Courts  Métrages  - Films  publicitaires  - Dessins 
animés). 

Les  Maisons  de  Distribution  et  leurs  Agences  régionales,  ainsi  que 
le  personnel  de  location,  classées  selon  leur  région  de  distribution. 

Les  Exportateurs  et  Importateurs  de  films. 

Le  Format  Réduit  comporte  une  rubrique  spéciale  avec  les  exploi- 
tants classés  par  départements,  les  fournisseurs  de  matériel  spé- 
cialisés en  16  mm.,  les  distributeurs  et  leurs  films  disponibles. 

Les  Adresses  des  producteurs  et  distributeurs  de  50  pays  étrangers. 

Toutes  les  adresses  des  Techniciens  de  la  Production  : réalisation, 
administration,  image,  décoration,  son,  montage.  Toutes  les 
adresses  des  Arttistes  vérifiées  et  mises  à jour  au  1 mai  1950. 
Tous  les  Fournisseurs  de  l’Industrie  Cinématographique  intéres- 
sant la  Production,  la  Réalisation  et  l’Exploitation. 

Tous  les  Studios  et  les  Laboratoires  avec  l’équipement  détaillé 
mis  à la  disposition  des  Réalisateurs. 

Enfin,  les  Ciné-Clubs,  les  Clubs  d’Amateurs,  les  Cinémathèques 
et  une  Bibliographie  générale  des  ouvrages  de  langue  française 
consacrés  au  Cinéma. 

<7/  r>ouA  eât  i n d i àpenàahle  ! 


M.  Maroselli.  Secrétaire  d'Etat  à l’Air, 
accueilli  par  M.  Westreich.  A droite. 
Mme  Georges  Bidault. 


par  la  garde  d'honneur,  le  Major-général  Say 
arrive  au  gala  des  GEANTS  DU  CIEL. 


Le  Capitaine  Pierre  Clostermann  dédicace  le 
programme  de  la  soirée  pour  des  admirateurs 
enthousiastes. 


M.  Maroselli,  Mme  Maroselli.  Mme  Bidault  et,  derrière 
elle,  le  Général  Valin.  ne  ménagent  pas  leurs 
applaudissements. 


l'As  des  As  PIERRE  CLOSTERMANN 

ET  L'ELITE  DU  MONDE  DE  L'AVIATION  ET  DU  CINÉMA 
ONT  MANIFESTÉ  LEUR  ENTHOUSIASME  AU  GALA  DE 


LES  GEANTS 
DU  CIEL 


Madeleine  Sologne  et  Léopold  Schlossberg  s’entre- 
tiennent avec  le  poète  Jules  Roy. 


A l’issue  de  la  projection  de  LES  GEANTS  DU  CIEL, 
Pierre  Clostermann  est  a nouveau  entouré  par  les 
amateurs  d’autographes. 


A l'occasion  de  la  sortie  de  la  superproduction  LES  GEANTS  DU  CIEL,  ja  Warner  Bros, 
a organisé  une  grande  soirée  placée  sous  la  présidence  de  M.  André  Marose’lli,  Secrétaire 
d’Ejlat  aux  Forces  Armées  « Air  »,  et  au  profit  des  œuvres  sociales  de  l’Air  et  du  Comité 
Marin  La  Meslée. 


Le  spectacle  permit  d'entendre  la  Musique  de  l'Air,  Janine  Crispin  dire  un  poème  de 
Jules  Roy  et  Marie 
Dubas  dans  son  ré- 
pertoire. Puis  ce 
fut  la  projection 
de  LES  GEANTS 
DU  CIEL,  prodi- 
gieuse réalisation 
en  Technicolor,  sur 
la  magnifique  épo- 
pée de  l’aviation 
américaine  pendant 
la  dernière  guerre. 

Les  interprètes, 
parmi  lesquels  on 
remarque  surtout 
Edmond  O’Brien, 

Robert  Stack  et 
John  Rodney,  in- 
carnent avec  so- 
briété des  héros 
authentiques. 

Cette  œuvre 
grandiose  est  réel- 
lement l'épopée  de 
l'aviation  moderne. 

Pour  la  réaliser, 
on  a eu  recours 
aux  prises  de  vues 
enregistrées  à bord 
même  des  avions 
de  combat  au  cours 
de  la  dernière1  guer- 
re. LES  GEANTS 
DU  CIEL  constitue 
le  véritable  livre 
de  bord  d’une  es- 
cadrille opérant 
dans  le  ciel  d’Eu- 
rope avant  et  pen- 
dant le  débarque- 
ment des  troupes 
alliées  en  Norman- 
die. Et  cela  permet 
de  juger  de  sa 
grandeur. 


RENÉ  DARY 
HÉLÈNE  PERDRIÈRE 
LOUIS  SEIGNER 
JUNIE  ASTOR 


PIERRE  DESTAILLES 
ALICE  F I E L D 
RENÉ  BLANCARD 
LISE  DELAMARE 
Prod.  Eclectiques  Films  RENÉ  DARY 
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avec 


JACQUES  BERTHIER 
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MAURICE  BAQUET,  COLETTE  DARFEUIL  dans  un  film  de  MARCEL  BLISTENE 

avec  NICOLE  FRANCIS,  A,  RIGNAULT,  P.  DEMANGE,  M.  ELLOY,  Y.  ROBERT 


Dans  un  film  cl' Y V E S CIAMP 
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LES  RÉSULTATS  DU  C.A.P.  EN  PROVINCE 

L Y O N 


Candidats  ayant  satisfait  à toutes  les  épreuves 
et  admis  au  C.A.P.  d’opérateur-projectionniste  : 

MM.  Tournier  Ernest,  Delcros  Pierre,  Laurencin 
René,  Peccoux  Pierre,  Dunière  Emile,  Gauthier 
Pierre,  Mlle  Gerberon  Josette,  MM.  Munoz  Vin- 
cent  Marguin  Alexis,  Loror  Robert,  Farissier  Mai  - 
cel,  Shirmer  Raymond,  Chappat  Claude.  Buchetti 
Auguste,  Blain  René,  Mermet  Bijon.  Boitteux  Mar- 
cel, Gas  Alexandre,  Bouchard  Louis,  Arneau  Ro- 
ger. 

BORDEAUX 

La  branche  du  cinéma,  5"  Région  fédérale  du 
Spectacle,  siège  social  : Bourse  du  Travail,  44,  couis 
Aristide-Briand,  nous  communique  les  résultats  du 
C.A.P.  des  opérateurs-projectionnistes  de  Bordeaux 
et  du  Sud-Ouest,  définitivement  admis  à la  session 
du  13  février  au  13  mars  1950. 

CANDIDATS  AYANT  PLUS  DE  DIX  ANS 
DE  PRATIQUE  PROFESSIONNELLE 

Sont  définitivement  admis  par  ordre  de  mérite  : 
Boulanger,  Marty  Maurice,  Bernaud  Albert,  Mares 
Pierre,  Hampton  Pierre,  Lasseuguette  Marcel,  Man- 
din  Aimé,  Pichot  Auguste,  Joisson  Gustave,  Dupis 
Pierre,  Venturini  Jean,  Lavoet  Roger,  Galan  Jo- 
seph, Bucau  Aurélien,  Quinteau  Willy,  Borovicz 
Edmond,  Goupy  Henri,  Angureau  Louis,  Archeri- 
teguy  Léon,  Barbier  Robert,  Sourd  Guy,  Tinti 
Silviero,  Pech  Maurice,  Fournier  Fernand,  Poezel- 
ler  Raoul,  Pourchet  André,  Julien  Amédée,  Ber- 
trand René.  Lugan  Pierre,  Seidner  Henri,  Darrius 
Laurent,  Capdevielle  Marcel,  Blanc  Robert,  Nava- 
soves  Lorente,  Caxlex  Louis,  Bermejo  Jean,  Dela- 
croix Emile,  Dhoghe  Georges,  Drouet  Jacques, 
Mazouat  Henri,  Ribot  Claude,  Salanoubat  Jean, 
Getten  Pierre,  Burcodoy  Jean,  Faure  Henri,  Du- 
camp,  Cambornac,  Lavigne  Lucien,  Rigal  Pierre, 
Sarrail  Adrien,  Darraba  Alfred,  Lacombe  Etienne, 
Duprat  Jean,  Badets  Jean-Pierre,  Arnaudin  Cyprien, 
Beylot  Jean,  Grapin  Marc,  Saint-Criq  Jean,  Jolibert 
Jean,  Artiguevielle  Ernest,  Mesplie  Gaston,  Brun 
Paul,  Stellavagen  Pierre,  Tabarly  Louis,  Poirier 
Georges,  Magot  Charles,  Pouts  Gérard,  Vergeron 
Daniel,  Da  Rocha  Emmanuel,  Duplantier  Maurice, 
Labat  René,  Meliande,  Valley  Henri,  Cauden  Jean, 
Larroque  André,  Plaise  de  Beaupuy  Robert,  Richard 
C.,  Roujean  Yves,  Chaubet  Germain.  Gay  Pierre 
Scudeix  Henri,  Moutet  Gaston,  Colomb  Pierre,  Du- 
lou  Jean,  Olivier  Roger,  Galteau  Roger,  Van  Merr 
Lucien,  Goupy  Edmond,  Boscouzareix  Raymond, 
Ferradou  Robert,  Fouquet  Pierre,  Bergounioux 
Pierre,  Merlateau,  Marcade  Raoul. 

CANDIDATS  ORDINAIRES 

Petriat  Joseph,  Brunet  Jacques,  Andreff  Eugène, 
Cluchier  Henri,  Hedelius  Christian,  Guittet  Mel- 
chior,  Lancelot  Roger,  Eutrope  Jean,  Marquestaut 
J. -Baptiste,  Jodineau  Gérard,  Labat  Jean,  Sarrade 
André,  Gaubet  Jean,  Desffarge  Christian,  Martin 
Pierre,  Flamard  Jacques,  Glissman  Serge,  Dauriac 
Jean,  Rouhaud  Pierre,  Depoys  Raymond.  Marmiesse 
Pierre,  Fouchou  Bernard,  Schamaun  Paul,  Autman 
Paul,  Rodier  René,  Simeon  Rolland,  Boivi-n  Robert, 


Bergadat  Robert,  Mougin  René,  Lalanne  Pierre, 
Rueda  Marcel,  Chabaud  Dominique.  Dubernat  Rene, 
Garot  Guy,  Mirasson  Jacques,  Dumas  Yves,  Canel- 
lada  Armand,  Cuadal  Ignace,  Rojat  André,  Toulet 
François,  Mazière  Maurice,  Owale  Roland,  Platon 
Robert,  Rouquette  Guy,  Dufort  René,  Carton  Henri, 
Bellocq  Victor,  Rolland  Jean,  Mouche  Gabriel,  Che- 
reau  Maurice,  Lapasse  Roland,  Albert  Bernard, 
Bareyre  Léo,  Peys  René,  Sicard  Jean,  Druilhot 
Pierre,  Vignole  Raymond,  Dehillotte-Dejean  Jean, 
Descompsx  Eloi,  Dossarps  Robert,  Duboscq  René, 
Geles  Albert,  Batut  Claude,  Mouyen  Robert,  Dan- 
tes  Jean,  Yarte  François,  Sanguina  Germain,  Hede- 
lius Jean,  Lacaze  Gabriel,  Badrignans  Albert,  David 
Louis,  Etenaux  André,  Texier  Albert,  Sala-Muridan, 
Brunet  Georges,  Espagnet  Pierre,  Pech  Paul,  Del- 
rieu  Daniel,  Fernandez  Marcel,  Genard  Romain, 
Cabos  Jean.  Pignol  Maxime,  Lafon  Arthur,  Hereu 
Guy,  Joachin  Alphonse,  Grassiet  Etienne,  Martin 
Jean,  Duban  Pierre,  Fabre  Pierre,  Barrière  Eloi, 
Letue  Jacques,  Lartigou  Jean,  Marty  Jean,  Gimet 
Jean.  Dumartin  Bernard,  Godineau  Charles,  Pfister 
Jean,  Boudin  Jean,  Gaillard  Jean,  Ostiz  Bernard, 
Boulin  André,  Dubois  Jean,  Loubere  Pierré,  Lafon 
Pierre,  Jove  Henri,  Ligoure  Gabriel. 


ASSEMBLEE  GENERALE  DU  SYNDICAT 
DES  DIRECTEURS  DE  FRANCHE-CUMIE 

L'Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinéma  ae  Frr.r.che-Comté  a eu  lieu, 
à Besançon,  au  Rex-Cinema,  le  mardi  13  juin 
1950. 

Cette  réunion,  placée  sous  la  présidence  de 
M.  Pouradier-Dutheil  qui,  souffrant,  n'a  pu  se 
déplacer,  obtint,  malgré  cc  fâcheux  contretemps, 
un  plein  succès. 

M.  Fritz,  président  sortant,  demande  l'élec- 
tion du  Comité  pour  1950-1951.  Le  bureau  du 
nouvel  exercice  est  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Fritz;  vice-présidents  (Doubs)  : 
M.  Callet  ; (Jura)  : M.  De  Teule  ; (Haute-Saô- 
ne) ; M.  Revillet  ; (Territoire  de  Belfort)  : M. 
Boeglin  ; secrétaire  général  ; M.  T.  de  Grand- 
saigne  ; trésorier  : M.  Fallet  : trésorier  adjoint  : 
M.  Troy  ; assesseurs  aux  comptes  (Doubs)  ; 
MM.  Prévost.  Foglia  ; (Jura)  : MM.  Kloeckner, 
Chaffard  ; (Haute-Saône)  : MM.  Bertrand,  Rey  ; 
(Territoire  de  Belfort)  . MM.  Berly,  Kieft'er. 

M.  Fritz  adresse  tous  ses  remerciements  aux 
nombreux  exploitants  présents,  pour  toute  la 
confiance  qu'ils  lui  ont  témoignée  en  raison  de 
tous  les  services  rendus  à la  corporation. 

Puis  la  séance  est  ouverte  et  M.  Fritz  passe 
la  parole  au  secrétaire,  qui  donne  le  compte 
rendu  de  l'activité  du  Syndicat  pour  l’année 
écoulée  et  présente  son  rapport  moral,  qui  fut 
approuvé  à main  levée. 

M.  Fallet,  absent,  fut  remplacé  par  Mme  Fal- 
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Champion  du  Box  Office  en  Amérique,  IWO  JIMA 
la  sensationnelle  superproduction  de  Republic 
Pictures,  interprétée  par  John  Wayne.  John  Agar 
et  Adèle  Mara.  a été  choisie  par  le  « Gaumont- 
Palace  * et  le  « Rex  * pour  un  de  leurs  prochains 
programmes. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


let  qui,  dans  un  rapport  condensé,  donna  la 
situation  financière  qui  est  satisfaisante,  les 
rentrées  sont  normales  et  il  convient  de  féliciter 
les  membres  faisant  preuve  de  bonne  volonté, 
puis  le  président  passe  à l'ordre  du  jour. 

La  discussion  s'engage  aussitôt  sur  les  nom- 
breux problèmes  importants  touchant  à l'exploi- 
tation ; loi  d’aide,  détaxation,  quota,  S.A.C.E.M,, 
censure,  liberté  de  programmation,  quêtes  dans> 
les  cinémas,  salles  familiales,  admission  au  sein 
du  Syndicat,  décision  n°  22  du  C.N.C.  — petite 
exploitation,  examens  d'octobre  du  C.A.P.  — 
Congrès  de  Lille  des  4,  5,  6 juillet,  circulaires 
aux  membres,  etc. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Fritz  tint  à excu- 
ser M.  Pouradier-Dutheil  qui,  par  télégramme 
prévint  de  son  absence,  due  à un  malaise.  Tous 
les  membres  forment  leurs  vœux  de  prompte 
guérison  et  espèrent  le  revoir  prochainemeni 
au  cours  d’une  nouvelle  réunion. 

A midi  trente,  un  déjeuner  amical  réunissaii 
les  membres  présents  au  Restaurant  Achille,  ei 
c’est  dans  une  ambiance  sympathique  tout! 
empreinte  de  camaraderie,  que  de  nombreuse: 
questions  furent  échangées  et  résolues. 


LES  RECETTES  EN  BAISSE  ? NON  ! 

car , malgré  la  chaleur  et  pour  la  première  semaine  de  l'été,  le  chef-d'œuvre  de  Flaherty 

LOUISIANA  STORY 

QUE  D'AUCUNS  QUALIFIAIENT  DE  "NON  COMMERCIAL" 

RÉALISE  AU  BELLEVUE  A LILLE 

PRÈS  D’UN  MILLION 


8.240  ENTRÉES 

Une  recette  jamais  atteinte 


968.990  Francs  DE  RECETTE 
depuis  plusieurs  mois  dans  cette  salle  CJilmàanûc 
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66 LA  NUIT  S’ACHEVE” 

AU  GRAND  REFERENDUM 
INTERNATIONAL  DE  VICHY 


La  présentation  du  film  La  Nuit  s’achève  au  Grand  Référendum  Inter- 
national de  Vichy  a été  saluée  par  les  nombreux  applaudissements  d’un 
public  enthousiaste.  Et  les  acteurs,  venus  de  très  loin  pour  assister  à cette 
première  mondiale,  furent  extrêmement  touchés  de  l'accueil  des  specta- 
teurs vichyssois.  Ce  film  a cependant  soulevé  de  passionnantes  discussions 
et,  pendant  que  les  spectateurs  allaient  voter,  on  pouvait  voir  MM.  Charles 
Corbessas,  directeur  commercial  de  Ciné-Sélection,  Maurice  Chevallier, 
lichef  de  publicité,  Edmond  Audran,  Mme  Ludroila  Tchérina,  M.  Adrien 
Bailly,  directeur  du  cinéma  Les  Fleurs,  et  Victor  Francen  commenter 
îles  différentes  réactions  du  public  et  des  journalistes. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


LA  PRODUCTION  SUR  LA  COTE  D’AZUR 


F Le  30  juin  a été  donné  le  dernier 
our  de  manivelle  de  la  grande  pro- 
luction  Warner  Bros,  en  Technicolor 
Capitaine  Horatio  Hornblower  que 
net  en  scène  Raoul  Walsh.  Les  der- 
rières scènes  ont  été  tournées  au 
ort  de  Brégançon.  Elles  ont  néces- 
sité une  importante  figuration  et 
'utilisation  des  deux  frégates. 

|»  A la  piscine  d’Eden  Roc,  au  Cap 
l'Antibes,  ont  été  tournées  des  scè- 
res  pour  le  film  en  Technicolor  de 
a 20th  Century  Fox  On  the  Riviera 
lue  dirige  Bill  Snody  pour  les  Pro- 
iuctions  William  Perlberg  avec  la 
•ollaboration  de  techniciens  français. 
J>  A la  Darse  de  Villefranehe-sur- 
’Vter,  sous  la  direction  du  décorateur 
inglais  Townsend  et  avec  les  équi- 
tés de  spécialistes  des  Studios  de  La 


Victorine,  a lieu  l'aménagement  d’un 
yacht  luxueux  en  un  véritable  studio 
flottant  pour  les  besoins  de  la  produc- 
tion Imperadio  Production  Ltd  de 
Londres  Out  of  the  Blue  dont  le 
titre  français  est  Rendez-vous  à Can- 
nes. Les  prises  de  vues  commence- 
ront début  juillet  dans  les  environs 
de  Cannes  avec  comme  vedettes  An- 
na Neagle.  Odile  Versois,  Michaël  Wil- 
ding  sous  la  direction  de  Herbert 
Wilcox. 

4*  Courant  août  sera  créé  sur  les  Ter- 
rasses de  Monte-Carlo  Mariana,  de 
Marcel  Pagnol,  dont  la  vedette  sera 
Jacqueline  Pagnol  entourée  d'une 
brillante  distribution.  La  musique  est 
de  Yatove.  Un  film  sera  tiré  de  ce 
drame  dont  l'action  se  situe  au  Por- 
tugal. — Paul-A.  Buisine. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


“LE  CHATEAU  DE  VERRE” 
est  commencé 

4»  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
Château  de  Verre,  le  grand  film  de 
René  Ciément,  interprété  par  Michèle 
Morgan  et  Jean  Marais,  a été  donné 
aux  studios  de  Billancourt,  le  lundi 
3 juillet. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


IICUUAV 

a la  fierté 
d'annoncer 

que 

“IWO  JIMA 


II 


la  sensationnelle  super- 
production qui  bat  tous 
les  records  de  recettes 
aux  U. S. A.  et  en 
ANGLETERRE 
a été  choisie 

par  le 

GAUMONT-PALACE 

et  le 

REX 

pour  un  de  leurs  prochains 
programmes 
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APRÈS  L'ASSEMBLÉE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

PAYEMENT  DE  L'ARRIÉRÉ  DES  1 et  2 "I. 


M.  Marcel  Gentel,  président-directeur  général  de 
RKO  remet  un  chèque  de  500.000  francs  et  une 
coupé  en  argent  à MM.  Mercier  père  et  fils,  pro- 
priétaires du  cinéma  « Familia  »,  à Avion  (Pas- 
de-Calais),  qui  ont  obtenu  le  Premier  Prix  du 
grand  Concours  JEANNE  D’ARC. 


FILMS  ITALIENS  POUR  VENISE 

La  sélection  italienne  pour  la  Biennale  de 
Venise  comprendra  . Première  Communion  (Bla- 
setti),  Miracle  à Milan  (V.  de  Sica),  L’Edera 
« Le  Lierre  » (A.  Genina),  Les  Chemins  de 
l’Espérance  tPietro  Germi)  et  les  deux  derniers 
Rossellini  : Saint  François , Chantre  de  Dieu  et 
Stromboli,  avec  Ingrid  Bergmann  (celui-ci  « hors 
concours  ») . 


UNIFRANCE  FILM  A FLORENCE 

A l’occasion  de  la  session  de  l’UNESCO,  Uni- 
france  Film  a organisé  à Florence,  le  15  juin, 
une  présentation  de  films  français,  qui  a eu 
lieu  au  cinéma  Excelsiok,  qui  compte  800  places. 

Cette  soirée  était  placée  sous  la  présidence 
de  M.  Yvon  Delbos,  ministre  de  l'Education  Na- 
tionale. 

Neuf  cents  invitations  avaient  été  lancées, 
destinées  aux  autorités  officielles  françaises  et 
italiennes  de  la  ville  de  Florence,  à toute  la 
presse  de  cette  ville,  ainsi  qu’aux  correspon- 
dants des  principaux  journaux  italiens  et  de 
la  presse  étrangère  présents  à Florence,  égale- 
ment toute  la  délégation  étrangère  de  l’IINESCO.. 

Le  programme  comportait  la  projection  du 
film  L’Ecole  Buissonnière  et  des  courts  métra- 
ges : Van  Gogh  et  Le  Bateau  ivre.  Les  trois 
films  furent  chaleureusement  applaudis. 

Dans  la  même  salle  Excelsior,  deux  films 
français  sont  annoncés  pour  sortir  dans  les  pro- 
chaines semaines  : Aux  Yeux  du  Souvenir  et 
Jour  de  Fête. 

♦ 

RESTAURATION  DES  DROITS  DE  PROPRIÉTÉ 
INDUSTRIELLE  DES  FRANÇAIS  EN  AILEMA6KE 

La  loi  publiée,  le  20  octobre  1949,  par  la  Haute 
Commission  Alliée  permet  aux  Français  de  res- 
taurer en  Allemagne  les  droits  de  propriété  indus- 
trielle lésés  par  la  guerre. 

Il  suffit  d’effectuer,  avant  le  3 octobre  1950,  cer- 
taines formalités  auprès  de  l'Office  allemand  des 
Brevets. 

Les  Français  pourront  également  obtenir,  dans 
le  même  délai,  la  prolongation  de  leurs  droits  ; 
cette  prolongation  est  d’une  durée  égale  à celle  de 
la  guerre. 

(Communiqué  par  MM.  Bert  et  de  Keravenant, 
ingénieurs-conseils,  115,  boulevard  Haussmann,  Pa-* 
ris  (8e). 


Financement  de  la  production 
à Berlin 

La  Municipalité  de  Berlin  a mis  à la  disposi- 
tion de  la  production  cinématographique  un 
montant  de  cinq  millions  de  marks.  Le  devis 
moyen  d’un  film  est  estimé  à 600.000  marks,  et 
ce  financement  n’intervient  que  pour  50  % du 
coût  de  la  production.  Cette  aide  rend  donc 
possible  la  mise  en  chantier  de  16  films. 


A la  suite  de  son  assemblée  générale  de  la 
semaine  dernière,  le  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs fait  l’envoi  à chacun  de  ses  adhérents 
d'une  circulaire  leur  exposant  les  décisions 
adoptées. 

Nous  en  donnons  les  passages  -principaux  ci- 
dessous. 

Voici  les  principales  décisions  prises  à lu 
majorité  par  les  adhérents  et  concernant  d'une 
part  la  rédaction  des  bordereaux  de  recettes  et, 
d’autre  part,  le  paiement  des  sommes  dues  aux 
distributeurs  pour  le  passé,  à la  suite  de  l’arrêt 
de  la  Cour  d’ Appel  de  Paris  en  date  du  2 mars 
1950. 

I.  — REDACTION  DES  BORDEREAUX  DE  RE- 
CETTES A PARTIR  DE  LA  SEMAINE  CINE- 
MATOGRAPHIQUE COMMENÇANT  LE  5 
JUILLET  1950.  V 

Il  résulte  de  l’arrêt  de  la  Cour  d’Appel  que 
les  directeurs  n’ont  pas  le  droit  de  déduire  les 
taxes  de  transaction  et  locale  de  la  recette 
brute  pour  obtenir  la  recette  nette.  Ainsi  la 
circulaire  adressée  au  mois  de  mars,  lors  de  la 
parution  de  l’arrêté  rendant  la  liberté  du  prix 
des  places,  et  demandant  de  déclarer  au  C.N.C. 
le  prix  des  « places  cinéma  »,  déduction  faite 
des  taxes  de  transaction  et  locale  que  les  direc- 
teurs entendaient  récupérer  sur  les  clients,  n’est 
plus  valable. 

L’Assemblée  a donc  décidé  qu’à  partir  de  la 
semaine  commençant  le  mercredi  5 juillet,  les 
directeurs  ne  porteront  plus  au  bordereau  les 
taxes  de  transaction  et  locale. 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

* CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

* 

GenAuLtez  d’akùzd 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


II.  — PAIEMENT  DES  SOMMES  DUES  AUX 
DISTRIBUTEURS  PAR  LES  DIRECTEURS 
AYANT  DEDUIT  LES  TAXES  DE  TRANSAC- 
TION ET  LOCALE  ANTERIEUREMENT  AU 
5 JUILLET  1950. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d’administration, 
l’Assemblée  générale  a décidé  de  ne  payer  au 
maximum  aux  distributeurs  que  les  sommes 
calculées  sur  la  base  des  accords  Trichet- 
Klarsfeld,  c’est-à-dire  qu’au  lieu  de  recalculer 
tous  les  bordereaux  en  ne  déduisant  que  la  taxe 
à la  production  et  la  taxe  sur  les  spectacles,  les 
directeurs  paieront  aux  distributeurs  les  taxes 
sur  le  montant  de  leur  facture,  c’est-à-dire  sur 
le  résultat  de  pourcentage. 

En  effet,  étant  donné  que  pour  les  directeurs 
ayant  appliqué  ces  accords  les  règlements  effec- 
tués sur  ces  bases  ne  donneront  lieu  à aucun 
rappel,  les  adhérents  du  Syndicat  Français  n’en- 
tendent pas  être  pénalisés,  et  considèrent  qu’il 
ne  doit  pas  y avoir  deux  catégories  d’exploi- 
tants. 

Voici  le  texte  de  la  clause  principale  de  cet 
accord  : 

« A dater  du  3 septembre  1947,  la  taxe  de 
transaction  et  la  taxe  le  cale  pourront  être  por- 
tées au  bordereau,  s’il  y a lieu,  et  récupérées 
au  même  taux  sur  les  factures  des  distribu- 
teurs. » 

La  taxe  de  transaction  a toujours  été  de  1 % 
et  la  taxe  locale  a varie  selon  les  époques  et 
selon  les  localités.  A Paris,  elle  a été  de  : 

2 % du  1er  janvier  1947  au  31  décembre 
1948  ; 

1,50  % du  1er  janvier  1948  au  15  janvier  1950  ; 
1,75  % depuis  le  16  janvier  1950. 

Enfin,  le  Syndicat  a demandé  aux  distribu- 
teurs d’accorder  au  directeurs  de  larges  facilités 
de  paiement  afin  de  leur  permettre  de  se  libérer 
■de  leur  dette  petit  à petit. 

En  ce  qui  concerne  l'avenir,  le  Conseil  d’ad- 
ministration a décidé,  à la  demande  générale  et 
afin  de  prouver  une  fois  de  plus  aux  distribu- 
teurs sa  volonté  de  ne  pas  gêner  davantage  les  •. 
accords  généraux  eu  particuliers  qui  ne  man-  I 
queront  pas  d’intervenir,  d’annuler  sa  circulaire  ) 
du  17  mai,  recommandant  de  ne  plus  traiter  J 
de  films. 

Le  Conseil  d’administration  demande  à tous  I 
les  directeurs  de  porter  sur  les  prochains  con- 
trats qu’ils  signeront  la  mention  : « Le  paie- 
ment des  sommes  dues  au  titre  des  taxes  de 
transaction  aura  lieu  sur  la  base  des  accords  I 
Trichet-Klarsfeld  »,  à moins,  bien  entendu, 
d’accords  particuliers  plus  avantageux. 

De  plus,  étant  donné  que  les  taxes  de  tran- 
saction et  locale  vont  être  maintenant  entière- 
ment à la  charge  du  directeur,  le  Syndicat  si- 
gnale à nos  adhérents  que  de  très  nombreuses 
maisons  de  distribution  acceptent  de  réduire 
le  taux  des  pourcentages  librement  discutés 
dans  la  limite  de  1,50  %,  le  maximum  de  loca- 
tion étant  alors  de  48,50  % au  lieu  de  50  %. 


LE  CIRCUIT  D'ÉTAT  ITALIEN  S'OUVRE 
AUX  FILMS  FRANÇAIS 

L'un  des  aspects  du  problème  du  film  fran- 
çais en  Italie  est  leur  admission  dans  le  circuit 
d Etat  des  salles,  jusqu'ici  assez  réticent  ; nous 
voyons  avec  satisfaction  que  La  Beauté  du 
Diable  et  Jour  de  Fête  sont  effectivement  pro- 
grammés par  l’Enic. 

Ajoutons  que,  pour  le  film  de  Duvivier,  Au 
Royaume  des  deux,  sorti  en  juin  dans  les 
principales  villes  d'Italie,  la  Italfranco  Film  a 
décidé  spontanément,  qu’à  Rome,  en  raison  de 
l'Année  Sainte,  la  sortie  sera  retardée  jusqu’en 
1951. 
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LA  PUBLICITÉ  QUI  PAYE 

«LA  PUBLICITÉ  DE  CINÉMA  A CRÉÉ 
UN  NOUVEAU  STYLE  QUI  ENTRAINE 
L’ADHÉSION  DU  PUBLIC  TANT 
FRANÇAIS  QU’ÉTRANGER  » 

nous  déclare  Marcel  OLLIER,  président  de»  Publicitaires  du  Spectacle. 


Des  agrandissements  ornent  les 
glaces  du  hall  du  « Marignan  » et 
complètent  la  décoration  en  lui  con- 
servant sor.  caractère  publicitaire. 

(Cliché  Codo-Cinéma.) 


Poursuivant  notre  enquête  sur  le 
rendement  financier  de  la  bonne  pu- 
blicité, nous  avons  rendu,  aujourd’hui, 
visite  à notre  ami  Marcel  Ollier. 

Il  est  inutile  de  présenter  à nos 
lecteurs  cette  importante  personnalité 
de  notre  corporation.  Sa  compétence 
et  son  talent  débordent  le  cadre  même 
du  Cinéma,  puisque  ses  confrères  du 
Spectacle,  groupant  les  publicitaire  du 
Cinéma,  de  la  Presse,  du  Théâtre  et 
du  Music-Hall,  l’ont  choisi  dernière- 
ment comme  président. 

Ses  lancements  sont  connus  de  tous 
les  Parisiens,  car  ils  s’inscrivent  au 
fronton  d’une  des  plus  belles  salles 
de  Paris  : « Le  Marignan  »,  dont  les 
façades,  d'un  goût  très  sûr,  mobilisent 
immédiatement  l’attention  des  foules 
qui  hantent  les  Champs-Elysées  et 
créent  en  elles  le  besoin  de  voir  le 
film  projeté  dans  cette  salle. 

C’est  à dessein  que  nous  insistons 
sur  le  caractère  artistique  de  ces  pan- 
neaux du  Marignan,  car  la  préoccu- 
pation dominante  de  Marcel  Ollier  est 
de  mettre  au  service  de  la  publicité 
du  Spectacle  les  ressources,  jusqu’a- 
lors peu  employées,  du  talent  de  nos 
peintres,  décorateurs  et  affichistes, 
qui  ont  fait  de  l’Ecole  de  Paris  la 
première  du  monde. 

Notre  entretien  va  donc  porter  sur- 
tout sur  la  nécessité  de  retenir  l’at- 


tention d’un  public  saturé  de  solli- 
citations, par  une  publicité  de  bon 
goût  qui  puisse  éveiller  en  lui  cet 
attrait  vers  les  produits  de  qualité, 
qui  est  une  marque  des  plus  caracté- 
ristiques du  tempérament  français. 

— Que  pensez-vous,  tout  d’abord, 
des  arguments  développés  par  la  Ciné- 
mato  dans  sa  campagne  pour  l’amé- 
lioration et  le  renforcement  de  la 
Publicité  ? 

— Comme  tous  nos  confrères  déjà 
interviewés,  je  ne  puis  que  donner 
mon  adhésion  à une  campagne  qui  ne 
peut  qu’amener  producteurs,  distribu- 
teurs et  exploitants  à entreprendre 
des  efforts  payants  pour  ramener  les 
spectateurs  au  cinéma. 

« Je  dirais  même  plus.  La  campagne 
menée  par  la  Cinémato  est  une  des 
contributions  les  plus  importantes  ap- 
portées depuis  longtemps  par  la  presse 
corporative  à la  prospérité  du  Cinéma 
français. 

« Ces  articles  ont  retenu  l’attention 
des  directeurs  de  province,  ils  les  sui- 
vent de  très  près  et  y puisent  des 
enseignements  pour  les  lancements 
régionaux  de  leurs  films. 

« Ils  ont  également  frappé  de  nom- 
breux producteurs,  que  la  crise  ac- 
tuelle inquiète  et  que  le  ralentisse- 
ment de  la  production  incite  à étu- 
dier de  plus  près 
les  questions  pu- 
blicitaires. Cer- 
tains, M.  Haris- 
puru,  par  exem- 
ple, se  sont  déjà 
convertis  à la 
nouvelle  publici- 
té de  qualité, 
d’autres  sont  sur 
le  point  de  l’être. 
Un  progrès  im- 
portant semble 
être  acquis  ». 

— Pourriez-vous 
me  citer  quel- 
ques exemples  ? 

— Ce  n’est  pas 
le  moment  de 
dresser  un  pal- 
marès, ni  d’ac- 
corder un  label 
de  qualité,  mê- 
me moral.  Je  ne 
vous  parlerai  que 
de  mon  dernier 
lancement,  celui 
de  Minne,  l’Ingé- 
nue libertine,  au 
« Marignan  ». 
Grâce  à la  com- 
préhension de  M. 
Dolbert,  son  pro- 
ducteur, qui  pos- 
sède une  forte 
culture  artistique, 
puisqu’il  sort  de 
l’école  Bernard- 
Palissy,  j’ai  pu 
faire  appel  à 
Hervé  Morvan. 
Sa  décoration  de 
la  façade  du 
« Marignan  » est 


Réduction  d’un  cliché  presse  pour  le  lancement  de 
MINNE,  L’INGENUE  LIBERTINE.  Le  choix  d’un  style 
inhabituel  et  conforme  à celui  du  film  attire  l’attention 
des  lecteurs. 

(Cliché  Codo-Cinéma.) 


une  réussite  artistique  qui  a frappé 
les  Français  et  les  étrangers.  Son 
graphisme,  le  style  des  personnages 
et  le  choix  des  teintes  fraîches,  tra- 
duisent immédiatement,  pour  l’ima- 
gination des  passants,  l’atmosphère 
du  film. 


— Tout  à fait  d’accord.  Le  style 
choisi  pour  ces  panneaux  a inspiré 
également  le  dessin  des  affiches,  des 
pavés  dans  les  journaux. 

« Cet  exemple  d’effort  artistique, 
dont,  pour  ma  part,  je  limite  l’exposé 


La  façade  du  « Marignan  » dessinée  par  Hervé  Morvan  pour  MINNE,  L’INGE- 
NUE LIBERTINE,  constitue  par  son  graphisme  et  ses  teintes  fraîches,  une 
magnifique  illustration  du  film. 

(Cliché  Codo-Cinéma.) 


« Cette  façade  a été  complétée  de 
vitrines  en  tôle  ajourée,  et  soute- 
nue dans  le  hall  par  une  large  uti- 
lisation d’excellents  agrandissements 
photographiques,  disposées  d’une  fa- 
çon inhabituelle. 

« Les  résultats  sont  probants  puis- 
que, alors  que  la  chaleur  provoque 
l’effondrement  de  presque  tous  les 
films,  Minne  termine  actuellement  sa 
cinquième  semaine  aux  « Marignan- 
Marivaux  ». 

« En  dehors  même  de  l’intérêt  finan- 
cier, qui  représente  une  telle  réali- 
sation, il  ne  faudrait  pas  oublier  son 
aspect  artistique  et  décoratif  au  mo- 
ment même  où  la  capitale  déploie  ses 
fastes  pour  accueillir  ses  nombreux 
visiteurs  étrangers  pendant  la  Grande 
Saison  de  Paris. 

« On  m’a  ainsi  signalé  un  touriste 
américain  qui  filma  en  plan  général, 
puis  en  plans  de  détails,  cette  œu- 
vre de  Morvan,  sur  pellicule  Koda- 
chrome.  » 

— Ce  n’est  pas  étonnant.  J’ai  eu 
l’occasion  d’assister  à une  scène  sem- 
bable,  une  famille  anglo-saxonne  ctu- 
d:ant  la  façade  en  détail,  la  commen- 
tant et  une  des  filles  en  prenant  un 
croqu’s.  Mais  cette  façade,  pour  réus- 
sie soit-elle,  ne  constitue  qu’une  par- 
tie du  lancement  publicitaire  ? 


à ce  film,  se  retrouve  chez  mes  con- 
frères. Etudiez  les  lancements  de  Jean 
Mounier  pour  Manèges,  de  Gaëtan  de 
Boissière  pour  Macbeth,  de  Jean  Lau- 
rance  pour  L’Epave  et  Primavera,  etc., 
vous  verrez  qu’il  se  crée  actuellement 
un  style  nouveau  de  la  publicité 
spectacle,  un  style  français,  qui  évo- 
lue selon  le  caractère  des  films,  leur 
psychologie  et  qui  est  particulière- 
ment bien  adapté  aux  réactions  d’un 
public  individualiste  et  capricieux, 
qu’il  faut  séduire  et  non  saturer  de 
slogans. 

« Cette  naissance  d’un  style  mo- 
derne de  la  publicité  française  est 
d’autant  plus  importante  que  la  pu- 
blicité dite  américaine  de  spectacle, 
actuellement  fixée  selon  des  règles 
bien  établies,  ne  se  renouvelle  pas. 
Nos  producteurs  ont  donc  une  arme, 
une  arme  nouvelle  et  de  qualité  à 
leur  disposition  pour  défendre  leurs 
productions. 

« Je  suis  sûr  qu’ils  sauront  l’em- 
ployer à fond  dès  le  début  de  la 
nouvelle  saison.  — Jacques  Lamasse. 


C’est  le  6 juin  que  la  production 
française  dirigée  par  Maurice  Cloche 
Monsieur  Vincent  a été  présentée  à 
Barcelone  en  exclusivité  aux  « Wind- 
sor Palace  » et  « Cinéma  Cristina  ». 
C’est  une  production  distribuée  par 
Balet  et  Blay. 
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Un  nouveau  film  de  Sacha  Guitry  : TU  M'AS  SAUVE  LA  VIE,  avec 
SACHA  GUITRY 
et 

FERNANDEL 

Production  et  vente  à l’étranger  : Les  Films  Minerva,  17,  rue  de  Marignan. 


LE  DESERTEUR  (G.) 

(Mail  on  the  Kun) 

Drame  d’aventures  (90  min.) 


ALEXANDRE  NEWSKY  (G.) 

Drame  historique  (90  min.) 

(V.O.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  i Sovexport  Film,  1940. 

Réal.  : S.M.  Eisenstein,  D.  Vassilief. 
Auteurs  : P Pavlenko  et  S.M.  Ei- 
senstein. 

Chef-Opérateur  : Edouard  Tisse. 
Musique  : Serge  Prokofiev. 
Interprètes  : N. K.  Tcherkassov,  N. 
Okhlopkov,  A.  Abrikossov,  D.  Or- 
lov,  V.  Ivacheva,  V.  Massalitinova. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
juin  1950,  « Midi-Minuit-Poissonniè- 
re ». 

EXPLOITATION.  — Cette  avant- 
dernière  oeuvre  du  grand  et  regretté 
Eiserstein  demeure  dans  la  célèbre 
tradition  de  ce  manieur  de  foule.  L’ac- 
tion ne  tient  qu'en  une  bataille  dont 
l’imposante  reconstitution  dépasse  en 
puissance  celle  de  Ivan  le  Terrible. 
Oublions  la  grandiloquence  de  cer- 
tains interprètes  pour  ne  nous  atta- 
cher qu’aux  images.  Alors,  souvent, 
très  souvent,  c'est  du  grand  art.  Film 
d’exploitation  limitée. 

SCENARIO.  — 1242.  Les  Teutons 
avec  leur  armée  lourdement  cui- 
rassée s’enfoncent  dans  les  terres 
russes.  Un  jeune  et  valeureux 
guerrier,  Alexandre  Newski,  est 
nommé  chef  des  armées  russes,  par 
les  paysans.  Il  tend  un  piège  à 
l’ennemi,  l’encercle  sur  les  éten- 
dues glacées  du  lac  Peipus,  à l’en- 
droit même  où  sept  cents  ans  plus 
tard  l’armée  rouge  devait  com- 
battre les  mêmes  envahisseurs. 
Après  les  réjouissances,  Alexandre 
Newski  relâche  ses  prisonniers 
mais  les  met  en  garde  contre  une 
autre  invasion  dont  la  réplique  se- 
rait pour  eux  plus  dramatique 
encore. 

REALISATION.  — L'imposante 
grandeur  qui  émane  toujours  d’une 
œuvre  d’Eisenstein  tient  surtout  à 
l’image.  La  composition  artistique 
d’un  plan  est  primordiale  chez  ce 
grand  maître.  Il  crée  d’admirables 
tableaux  bien  cadrés.  L’appareil 
reste  immobile.  On  admire  ici  la  sy- 
métrie des  files  de  guerriers  dont 
les  casques,  les  boucliers,  les  lances 
concourent  à former  un  motif  de 
bas-relief.  Peu  de  dialogues.  Par 
contre,  il  faut  signaler  une  excellente 
utilisation  des  bruitages.  La  musi- 
que de  Prokofiev,  simple,  est  belle. 

INTERPRETATION.  — Tcherkassov 
qui  fut  Ivan  le  Terrible,  est  peut- 
être  le  plus  grand  tragédien  russe 
actuel.  Son  jeu,  comme  celui  des  au- 
tres acteurs  de  ce  film,  peut  paraî- 
tre grandiloauent,  il  est  en  tous  cas 
dans  le  style  dramatique  russe  et 
coopère  ainsi  à conférer  cette  im- 
pression de  grandeur  voulue  par  Ei- 
senstein. — P.  R. 


RELLYS  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 
DANS  UN  DOUBLE  ROLE 

•J*  Rellys  a déjà  donné  maintes  fois 
les  preuves  de  son  talent  dans  des 
rôles  différents  comiques  ou  drama- 
tiques. Dans  L’Atomique  Monsieur 
Placido,  Rellys,  pour  la  première  fois, 
incarne  deux  personnages  aux  carac- 
tères nettement  opposés  : Placido, 
un  compositeur  naïf  au  cœur  tendre, 
et  Tony,  redoutable  gangster. 

Dans  ce  double  rôle,  Rellys  donne 
une  pleine  mesure  de  son  talent  ; il 
est  entouré  de  Liliane  Bert,  René 
Génin.  Nina  Myral,  Bever  et  Robert 
Arnoux. 

L’Atom'qur  Monsieur  Placido  est 
une  réalisation  de  Robert  Hennion, 
dialogues  de  Paul  Colline,  qui  est 
sorti  le  5 juillet  dans  les  salles  sui- 
vantes : « California  »,  « Les  Ima- 
ges » et  le  « New  York  ». 


LA  ROSE 

ET  L’OREILLER  (A.) 

(Once  Upon  a Dream) 
Comédie  (98  min.) 

(V.o.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Anthony  Darnborough-Eagle 
Lion,  1949. 

Réal.  Ralph  Thomas. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Kirwin  et  V. 
Katona. 

Chef-Opérateur  : Jack  Cox. 

Musique  : Arthur  Wilkinson. 

Décors  : George  Provis. 

Montage  : Jean  Barker. 

Interprètes  : Googie  Withers,  Griffith 
Jones,  Guy  Middleton,  Betty  Lynne, 
D.  Borne,  G.  Morris,  R.  Lovell,  N. 
Howlett,  A.  Lauchian,  M.  Wood,  H. 
Gregg,  M.  Denham,  M.  Washburne. 
Première  représentation  (Paris)  : 23 
juin  1950,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  Mm  britan- 
nique, d’un  humour  assez  hermétique, 
contient  d’excellents  moments,  mais 
pas  assez  nombreux  pour  qu’ils  puis- 
sent entraîner  l'adhésion  du  public 
populaire.  Il  ne  manquera  pas  pour- 
tant d’intéresser  ceux  qui  se  passion- 
nent pour  la  culture  britannique. 

SCENARIO.  — Caroll,  femme 
d’un  major,  vit  seule  dans  un  cot- 
tage. Son  mari  lui  envoie,  comme 
valet  de  chambre,  son  ordonnance 
démobilisée.  Il  est  beau  et  sa  pa- 
tronne se  sent  attirée  ’>ers  lui.  Elle 
succombe  eu  rêve,  mais  un  qui- 
proquo lui  fait  croire  que  l’adul- 
tère a été  véritablement  consommé. 
Il  s’ensuit  une  série  de  mésaventu- 
res. Mais  le  dénouement  apportera 
une  solution  logique  et  fort  morale. 

REALISATION.  — La  première  par- 
tie du  film,  consacrée  à l’exposition 
des  personnages,  est  assez  lente.  L’in- 
trigue se  développe  rapidement  et  har- 
monieusement. Bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — Googie 
Withers,  d’une  beauté  brune  peu  con- 
forme au  canon  habituel  des  fem- 
mes outre-Manche,  fait  preuve  d’un 
enjouement  communicatif.  Griffith 
Jones  est  le  « valet  de  chambre  » 
britannique  façonné  par  des  siècles 
de  respectability.  Guy  Middleton  est 
un  major  classique,  pour  qui  l’excès 
d’imagination  est  indigne  d’un  gentle- 
man. — J.  L. 


(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Associated  British,  1949. 

Réal. -Auteur  : Lawrence  Huntington. 
Chef -Opérateur  : Wickie  Cooper. 
Musique  : Philip  Green. 

Interprètes  : Dereck  Farr,  Joan 
Hopkins,  Edward  Chapman,  Lau- 
rence Harvey. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
juin  1950,  « Alhambra  »,  « Comœ- 
dia  »,  « Parisiana  ». 

EXPLOITATION.  — Sur  un  thème 
policier  et  d’aventures,  ce  film  essaie 
d’analyser  et  d'expliquer  les  raisons 
de  la  désertion  en  temps  de  guerre. 
Cette  production  sans  prétention, 
intéressante  et  bien  réalisée,  doit 
être  favorablement  accueillie  par  le 
grand  public. 

SCENARIO.  — Un  déserteur, 
Peter  Burdon  (D.  Farr),  se  trouve 
mêlé  involontairement  au  cam- 
briolage à main  armée  d’une  bi- 
jouterie, au  cours  duquel  un  agent 
est  tué.  Seul  son  signalement  est 
donné  à la  police  qui  le  recherche. 
Peter  trouve  abri  chez  une  jeune 
veuve  de  guerre,  Joan  Adams  (J. 
Hopkins).  Celle-ci  l’aide  à retrou- 
ver les  véritables  assassins  qui, 
après  avoir  kidnappé  Peter,  se  font 
arrêter  par  Scotland  Yard.  Peter, 
malgré  cet  acte  de  courage  en  fa- 
veur de  la  Société,  purgera  un  an 
de  détention  sous  l’inculpation  de 
désertion. 

REALISATION.  — Scénario  bien 
construit,  mais  illustré  de  scènes  as- 
sez conventionnelles  au  déroulement 
prévisible.  La  mise  en  scène  manque 
souvent  de  « nerfs  »,  mais  la  techni- 
que est  bonne. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
Dereck  Farr  interprète  avee  une 
grande  justesse  de  ton  ce  personnage 
d’homme  traqué.  Joan  Hopkins  joue 
sobrement  mais,  elle  aussi,  très  jus- 
tement. — P.  R. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 


MARIAGE 

DANS  L’OMBRE  (A.) 

(Ehe  im  Schatten) 

Drame  social  (95  min.) 

(V.O.) 

atelier  Français 

Origine  : Allemande  (Est). 

Prod.  . D.E.F.A.,  1947. 

Réal.  . Kurt  Maetzig. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Maetzig,  d’a- 
près une  nouvelle  de  Hans  Schwei- 
kart. 

Chefs -Opérateurs  : F.  Behn,  G.  et  E. 

Klagemann. 

Musique  : Wolfgang  Zeller. 

Décors  : O.  Erdmann,  F.  Furst,  K. 

Herlich. 

Montage  : A.  et  H.  Ludwig. 
Chef-Opérateur  du  Son  : K.  Tram- 

bourg. 

Interprètes  : lise  Steppat,  Paul 
Klinger,  Alfred  Belthoff,  Willy  Pra- 
ger,  C.  Holm.  H.  Liebelt,  L.  Fir- 
mans,  K.  Hillmer,  L.  Lieck,  G. 
Malvvitz,  W.  Werner,  A.  Mmack,  H. 
von  Stolz,  L.  Nowke,  R.  Lenel,  K. 
Hartwig,  K.  Hannemann. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
juin  1950,  « Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  récente 
production  allemande  traite  du  pro- 
blème raciste  vu  sous  l'aspect  parti- 
culier d’une  actrice  juive  empêchée 
d’exercer  son  métier,  aux  temps  du 
nazisme.  Ce  film  est  intéressant, 
sans  doute,  mais  il  nous  semble  avoir 
été  réalisé  avec  plus  de  bonne  vo- 
lonté que  de  conviction  et  de  moyens. 
Exploitation  en  V.O.  seulement. 

SCENARIO.  — Un  couple  d’ar- 
tiste célèbres  dont  la  femme  est 
israéti te  se  marient  avant  l’avène- 
ment des  nazis.  Ils  sont  heureux 
et  connaissent  la  gloire.  Les  nazis 
au  pouvoir  interdisent  à la  femme 
de  paraître  en  public.  La  guerre. 
On  exige  que  le  mari  divorce,  si- 
non il  lui  sera  également  interdit 
de  jouer,  et  sa  femme  sera  dépor- 
tée. Le  mari  décide  alors  de  se  tuer 
avec  sa  femme. 

REALISATION.  — Le  sujet  — ins- 
piré par  une  histoire  vécue  — aurait  | 
pu  être  traité  sous  un  angle  plus 
élevé  : celui  de  l’Art.  Tel  quel,  et 
malgré  les  circonstances  qu’il  relate, 
le  film  paraît  assez  conventionnel. 
Le  manque  de  moyens  se  fait  sentir 
et  l’absence  de  conviction  chez  les 
auteurs  également. 

INTERPRETATION.  — lise  Step- 
pat, l'actrice  juive,  n’exprime  pas, 
sembie-t-il,  un  talent  proportionnel 
à la  gloire  qui  auréole  son  person- 
nage. Son  jeu  manque  de  relief.  Paul 
Klinger  est  certainement  un  très  bon 
acteur,  mais  l’inconsistance  de  son  , 
rôle  ne  lui  a pas  permis  de  le  prou- 
ver. — P.  R 


UNE  REPRISE  SENSATIONNELLE 

«F  Ceux  qui  se  rappellent  l’accueil 
chaleureux  fait  au  film  Cette  sacrée 
Vérité  se  réjouiront  d’apprendre  que 
le  cinéma  « Lord-Byron  » vient  de 
s’en  assurer  la  nouvelle  exclusivité. 

La  critique  avait,  elle  aussi,  été 
unanime  à vanter  les  mérites  de  ce 
film  qui  est  aujourd’hui  considéré, 
à juste  titre,  comme  la  « comédie 
type  ».  C’est  effectivement  à la  suite 
du  succès  retentissant  de  cette  déli- 
cieuse comédie  farcie  de  gags,  que 
les  metteurs  en  scène  tentèrent  leur 
chance  dans  ce  genre  si  apprécié  de 
tous  les  publics. 

♦ 

FRANZ  WAXMAN  A PARIS 
•J»  Le  brillant  compositeur  Franz 
Waxman,  auteur  des  partitions  mu- 
sicales de  Raccrochez,  c’est  une  Er- 
reur et  de  Sunset  Boulevard,  vient 
d’arriver  à Paris.  Il  y restera  jus- 
qu’au 12  juillet  et  ira  ensuite  avec 
sa  femme  et  son  fils  en  Italie  puis 
en  Suisse,  mais  il  reviendra  à Paris 
en  août  pour  quelques  jours. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


René  DELACROIX  tourne  une  suite  aux 
“J  3” 

“ILS  ONT  VINGT  ANS” 


21  FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (Saint-Maurice), 
rice). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco-London-Film. 
Réal.  : R.  Clément. 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 
FAIT  D’  L’ŒIL  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : M.  Gleize. 

3'  SEMAINE 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NŒUVRES (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

SON  COPAIN  (Canada). 

Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Prod. 

Réal.  : J.  Devaivre. 

4'  SEMAINE 

La  VISITEUSE  (Studios  J.  Per- 
drix). 

Prod.  : R.C.M.-Sirius. 

Réal.  : A.  Guyot. 

LES  MAITRES  NAGEURS  (Eclair- 
et  Paris). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

ILS  ONT  VINGT  ANS  (Neuilly  et 
Paris). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : R.  Delacroix. 

TRAFIC  SUR  LES  DUNES  (Dun- 
kerque). 

Prod.  : Lutétia-S. F.P.  „ 

Réal.  : J.  Gourguet. 

5»  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 
(Beaulieu-sur-Mer). 

Prod.  : Techniciens  Associés. 

Réal.  : M.  Dulud. 

AVALANCHE  (titre  provisoire) 
Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R Segard. 

LE  MARIAGE  DE  MADEMOI- 
SELLE BEULEMANS  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Tellus  Films. 

Réal.  : A.  Cerf. 

CŒUR-SUR-MER  (Cavalaire). 

Prod.  : Roy  Film. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (Région  pa- 
risienne). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (décors  naturel, 
Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

6»  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 

PORTE  D’ORIENT  (Franstudios). 
Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 

L’HOMME  DE  JOIE  (Photosonor). 
Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(Tanger). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

IP  SEMAINE 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 


I FILM  TERMINE 


SOUVENIRS  PERDUS  (7-7-50). 
Prod.  J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 


Après  les  J3,  de  Roger  Ferdinand, 
qui  a fait  une  très  belle  carrière  tant 
à la  scène  qu’à  l’écran,  les  Films 
F. A. O.,  sous  la,  direction  de  Fred 
d’Orengiani,  entreprennent  de  porter 
à T’écran  la  suite  que  seuls  les  spec- 
tateurs des  théâtres  avaient  pu  con- 
naître. Ils  ont  vingt  ans  nous  fait  re- 
prendre le  contact  avec  ce  groupe 


Francis  Blanche,  Philippe  Lemaire, 
Jacqueline  Gauthier  et  François 
Patrice  dans  ILS  ONT  VINGT  ANS. 

(Cliché  F. A. O. -Ciné-Sélection.) 

de  collégiens  tendres  et  cyniques  à 
la  fois  dont  la  jeunesse  fut  victime 
des  événements  mondiaux  et  qui 
grandirent  dans  cette  ambiance,  peu 
propice  à l’élévation  morale,  que 
nous  connûmes  au  temps  des  res- 
trictions et  du  marché  noir. 

Plus  victimes  que  coupables,  plus 
fanfarons  de  la  combine  que  vrai- 
ment pourris,  les  cinq  J3  se  retrou- 
vent à Paris,  ils  ont  vingt  ans... 

Du  temps  qu’ils  grandissaient,  le 
temps  des  trafics  faciles  disparais- 
sait. Leur  cynisme  est  moins  triom- 
phant, restent  le  romantisme  et  ce 
goût  de  l’absolu  qui  demeurent  mal- 
gré tous  les  bouleversements  politi- 
ques et  sociaux,  la  marque  de 
l'adolescence. 

Ils  connaissent  de  nouvelles  aven- 
tures sur  lesquelles  nous  ne  nous 
étendrons  pas.  Elles  sont  résumées 
dans  la  fiche  technique. 

Nos  lecteurs  qui  ont  vu  la  pièce  au 
théâtre  se  rendront  ainsi  compte  que 
l'intrigue  a été  scrupuleusement  res- 
pectée. Pourtant,  comme  d’habitude, 
la  transposition  d’une  pièce  de  théâ- 
tre pour  l’écran  a nécessité  une 
adaptation  qu’a  tenue  à faire  lui- 
même  René  Delacroix,  le  metteur  en 
scène. 

En  maintenant  strictement  le  dia- 
logue, il  a « éclaté  » le  cadre  de 
l’action  en  la  plaçant  dans  une  di- 
zaine de  décors  et  surtout  en  retra- 
çant en  images  les  mésaventures  ex- 
térieures do  nos  héros  qu'au  théâtre 
ils  se  contentaient  de  raconter. 

De  ln  première  équipe  des  J3,  nous 
ne  retrouverons  aucun  artiste  ; de 
nouveaux  acteurs  vont  prêter  de 


•î*  Eii  septembre  prochain  doit  être 
mis  en  chantier  une  grande  produc- 
tion franco-monégasque  d’après  le 
célèbre  roman  de  Pierre  Frondaie 
L’Homme  à l’Hispano.  Déjà  tournée 
il  y a une  vingtaine  d’années,  cette 
nouvelle  version  sera  adaptée  à l’es- 
prit 1950  et  sera  réalisée  avec  un 
grand  luxe  de  moyens.  La  musique 
originale  sera  composée  par  Yatove. 


nouveaux  visages  aux  personnages  de 
Roger  Ferdinand  : Philippe  Lemaire, 
François  Patrice,  André  Versini,  Mau- 
rice Favières,  Francis  Blanche.  Tous 
sont  jeunes  et  certains  commencent  à 
être  bien  connus  et  appréciés  du 
public. 

C’est  pourquoi  on  ne  peut  que  faire 
confiance  à leur  talent  et  à la  di- 
rection de  René  Delacroix  pour  dé- 
fendre à l’écran  les  chances  nom- 
breuses de  la  pièce  de  Roger  Fer- 
dinand. 

Ce  film  sera  distribué  par  Ciné- 
Sélect;  on.  — Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


1US  OKT  VKCT  AMS 

Titre  : ILS  ONT  VINGT  ANS. 

Prod.  : LES  FILMS  F. A. O. -FRED 
D’ORENGIANI. 

Distribution  : CINE-SELECTION. 
Vente  à l’Etranger  : LES  FILMS 
F. A. O.  (Canada  excepté). 

Réal.  : René  Delacroix. 

Assistant-Réal.  : Georges  Jaffe. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  R.  Fer- 
dinand. 

Adaptation  : René  Delacroix. 
Dialogues  : Roger  Ferdinand. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Opérateur  : Pierre  Bachelet. 
Assistants-Opérateurs  : André  Ber- 
nard, Henri  Martin. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon,  Roger 
Briaucourt. 

Assistants-Décorateurs  : Jacques  Mely, 
Jacques  Gambut. 

Directeur  de  Prod.  : Gilbert  Chaussi- 
vert. 

Montage  : André  Brossier. 
Assistant-montage  : Micheline  Mo- 
reau. 

Chef-Opérateur  du  son  : Roger  Cos- 
son. 

Recorder  : Robert  Lenoir. 

Stageman  : Alexis  Bodik. 
Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Simone  Thomas 
Régisseur  général  : Roger  Knabe. 
Régisseurs  extérieurs  : Emile  Gentv. 
Accessoiristes  : P.  Clauzel,  E.  Dechelle. 
Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier. 

Couturier  : Tallys. 

Maquilleur  : Joseph  Mejinsky. 
Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Habilleuses  : A.  Genty,  M.  Chopin. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Son  et  Lumière. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 17  juin  1950. 
Propagande  : Francia-Rohl. 

Interprètes  : Jacqueline  Gauthier, 
Philippe  Lemaire,  Félix  Oudart, 
François  Patrice,  André  Versini, 
Maurice  Favières,  Francis  Blanche, 
Sandra  Milovanoff. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Barbarin  (F. 
Blanche),  Lcvalley  (F.  Patrice),  Pa- 
turel  (A.  Versini),  Legros  (M.  Faviè- 
res) et'  Gabriel  Lamy  (Ph.  Lemaire), 
cinq  ex-J3,  se  retrouvent  à Paris.  Ils 
font  connaissance  de  « La  Princesse  » 
(J.  Gauthier),  une  aventurière,  qui 
les  entraîne  dans  des  affaires  louches. 
Us  vont  se  suicider,  quand  survient 
Legros  qui  a retrouvé  « Mademoi- 
selle » (J.  Gauthier),  dont  Gabriel 

est  toujours  amoureux.  Celle-ci  les 
sermone  et  se  laisse  conquérir  par 
Gabriel. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

ANDALOUSIE  (10-7-50) 

(Boulo- 

gne). 

Prod. 

C.C.F.C. 

Réal. 

R.  Vernay. 

LE  ROI 

DU  BARATIN 

(10-7-50). 

(Région  parisienne). 

Prod. 

: Radius  Prod. 

Réal.  : 

M.  Labro. 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 

❖ Il  est.  fort  possible  que  ce  soit  aux 
Studios  de  La  Victorine  que  se  tour- 
nera la  production  Discina-André 
Paulvé  Mon  Phoque  et  Elle,  mise  en 
scène  de  Pierre  Billon,  avec  comme 
principale  vedette  François  Périer. 
Ce  film  ne  sera  commencé  que  début 
septembre. 

«S*  De  même,  si  les  Studios  de  La 
Victorine  sont  disponibles  vers  la  fin 
juillet,  sera  donné  à Nice  le  premier 
tour  de  manivelle  de  la  production 
des  Films  Vendôme  11,  Rue  des  Saus- 
saies, sous  la  direction  du  metteur 
en  scène  Ralph  Habib.  La  distribu- 
tion n’en  a pas  encore  été  arrêtée. 

■I*  Le  3 juillet  a été  donné  dans 
les  Basses-Alpes,  à Sisteron,  le 
premier  tour  de  manivelle  du 
nouveau  grand  film  de  Marcel 
Carné,  Juliette  ou  la  Clé  des 
Songes,  une  production  Sacha  Gor- 
dine dont  la  vedette  masculine  est 
Gérard  Philipe.  Rappelons  que  le  di- 
recteur de  la  photographie  est  Henri 
Alckan,  les  décors  sont  de  Trauner, 
assisté  de  Quilian. 

•fr  Le  10  juillet  va  être  commencé 
un  court  métrage  Nous  les  Pilotes, 
une  production  des  Films  Triomphe 
de  Nice.  Le  scénario  original  est  de 
André-Gaston  Bergaud,  commandant 
Ruty  de  Gillois  et  R.  Hayem.  La 
mise  en  scène  sera  de  A. -G.  Bergaud, 
supervision  de  Boris  Kovalenko, 
conseiller  technique  pour  l’aviation 
commandant  Ruty  de  Gillois.  La 
musique  et  l’orchestration  seront  de 
Jean  David.  Ce  film  qui  aura  pour 
principaux  interprètes  Jacques  Sa- 
blon,  Louis  Labri  et  Gina  Gandia, 
sera  réalisé  avec  la  participation  du 
matériel  de  la  Société  Aéro-Africaine 
et  des  Ailes  Niçoises. 

4?  Fin  juillet  sont  attendus  à Nice 
artistes  et  techniciens  du  film  de 
Pierre  Colombier,  production  Films 
Louis  Gaumont,  Monsieur  Butterfly, 
dont  les  vedettes  sont  Pierre  Lar- 
quey,  Léon  Bélières  et  probablement 
Milly  Mathis.  Comportant  de  nom- 
breux extérieurs,  cette  production 
restera  environ  cinq  semaines  sur  la 
Côte  d’Azur. 

•î»  C’est  courant  août  que  sera  com- 
mencé un  grand  film  dont  le  titre 
est  Illusions  Perdues,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Louis  Labri,  dia- 
logues de  Pierre  Lagarde,  adapté, 
découpé  et  mis  en  scène  par  André- 
Gaston  Bergaud.  C’est  une  produc- 
tion de  la  S. A. RL.  des  Studios  et 
Productions  Cinématographiques  Mo- 
négasques. Le  directeur  de  la  photo- 
graphie sera  Charles  Bauer,  l’ingé- 
nieur du  son  Georges  Clément,  le  ré- 
gisseur général  Louis  Pointet,  la 
script-girl  Simonne  Pêche.  Les  prin- 
cipales vedettes  de  cette  production 
seront  Berval,  Paul  Azaïs,  Jacques  Sa- 
blon,  Lucien  Callamand,  Gina  Gan- 
dia et  une  importante  vedette  fran- 
çaise dans  le  premier  rôle  féminin. 

Eugène  Deslaw  qui  vient  de  ter- 
miner à Madrid  l’adaptation  du  film 
espagnol  La  Ville  Ensorcelée,  est 
actuellement  à Nice.  Il  met  la  der- 
nière main  à deux  scénarios  Les  Py- 
rénées sont  par-là  et  Les  Fleurs  de 
la  Dame  aux  Camélias.  Eugène  Des- 
law compte  regagner  l’Espagne  vers 
la  fin  juillet. 
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CIEL  ROUGE  (G.) 

(Blood  on  the  Moon) 
Film  d'aventures  (88  min.) 
(V.O.) 

RKO 


Pa§  de  morte-saison  pour 

“SIROCCO” 


LA  FILLE  DE  NEPTUNE  (G.) 

(Neptune’s  Daughter) 
Comédie  (93  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sid  Rogell-RKO,  1948. 

Réal.  : Robert  Wise. 

Auteurs  : Luke  Short,  scén.  de  L. 
Hayward. 

Chef-Opérateur  : Nicholas  Musuraca. 
Musique  : C.  Bakaleinikoff. 

Décors  : Albert  S.  d'Agostino,  W.E. 
Keller. 

Montage  : Samuel  E.  Beetley. 
Interprètes  : Robert  Mitchum,  Bar- 
bara Bel  Geddes,  Robert  Preston, 
W.  Brenham,  Ph.  Thaxter,  F.  Fay- 
len,  T.  Tully,  Ch.  McGraw,  C.  Young, 

T.  Tyler,  G.  Cooper,  R.  Powers. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
juin  1950,  « Les  Images  ». 
EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures, genre  western,  réalisé  avec  un 
réel  talent  par  Robert  Wise,  le  met- 
teur en  scène  de  Nous  avons  gagné 
ce  Soir.  Les  situations  et  l'atmosphère 
sont  classiques,  mais  toujours  propres 
à satisfaire  les  amateurs.  Robert  Mit- 
chum et  la  ravissante  Barbara  Bel 
Geddes  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Jim,  Garry  (R, 
Mitchum),  brave  garçon  malchan- 
ceux, accepte  d’aider  son  vieil  ami 
Ta  te  Riling  (R.  Preston)  à dépouil- 
ler de  ses  bêtes  le  fermier  Lufton 
(Tom  Tully).  Celui-ci  a deux  filles, 
Carol  (P.  Thaxter)  qui,  courtisée 
par  Tate,  est  complice  dans  l’af- 
faire, et  Amy  (B.  Bel  Geddes). 
Jim  écœuré  par  les  activités  de 
Tate  — activités  qui  provoquent 
la  mort  d’un  jeune  fermier,  Fred 
(G.  Cooper)  — veut  retourner  chez 
lui.  Attaqué  par  les  hommes  de 
Riling,  il  se  place  aux  côtés  de 
Lufton,  risque  souvent  sa  peau, 
mais  il  la  sauvera  ainsi  que  celle 
d’Amy  qu’il  épousera  avec  le  con- 
sentement de  Lufton  reconnais- 
sant. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  d'un  western  est  un  jeu  d'en- 
fant pour  un  bon  technicien.  Wise 
a fait  ici  de  son  mieux  en  utilisant 
les  éléments  habituels  du  genre  : 
chevauchées,  saloons,  bagarres,  mi- 
traillades, etc. 

INTERPRETATION.  — Robert  Mit- 
chum, flegmatique  et  sympathique, 
joue  le  jeu.  avec  le  maximum  de 
conviction.  Barbara  Bel  Geddes  est 
ravissante  et  bonne  comédienne.  Ro- 
bert Preston  et  Walter  Brenham  — 
un  fermier,  père  de  la  jeune  victi- 
me — sont  semblables  à eux  mêmes. 
P.  R. 

AU  FIL  DE  LA  CHARENTE 

Film  touristique  (23  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  . S.B.A.C. 

Réal.  : Marc  Magnin. 

Opérateur  : E.  Séchan. 

Musique  : Marcel  Delannoy  et  André 
Lavagne  el  les  Petits  Chanteurs  de 
La  Rochelle. 

En  descendant  la  Charente,  et  en 
écoutant  les  propos  d’un  ancien  ma- 
rinier de  la  rivière,  on  rencontre 
les  paysages,  localités,  industries  de 
cette  région  ; ici  le  souvenir  de  Cal- 
vin. là  celui  de  François  Ier.  Voici 
Cognac  entouré  des  vignes  qui  ser- 
vent à préparer  la  fameuse  eau-de- 
vie  ; Saintes  où  naquit  Champlin, 
créateur  du  Canada  ; La  Rochelle  et 
les  îles  qui  protègent  son  port.  C’est 
là  que  Napoléon  se  livra  à la  flotte 
anglaise.  Bon  commentaire  ; l'image, 
très  belle,  est  constamment  animée. 
Bon  spécimen  de  film  régional. — P.M. 


& Le  directeur  d’Ealing  Studios,  Ma- 
jor R.P.  Baker  a été  nommé  prési- 
dent de  la  B.F.P.A.  en  remplacement 
de  J.  Arthur  Rank. 


T a rhaleur  accablante  de  ces  derniers  jours  n'a  pas  amoindri  le  dynamisme 
La  chaleur  accama: rue  Vf  >:>  . rté  atteinte  à l'immense  succès  du 

MRATF  DE  CAPRI  dont  il  incarne  le  héros  légendaire.  C'est  à 20  heures 
aifil  I passé  le  cap  de  quatre  semaines  d'exclusivité  à 1'  « Aubert-Palace  », 
! raP,fmont-Théâtre  » et  à la  « Cigale  ».  La  scène  ci-dessus,  extraite  du 
film  situe  l'action  d’une  immense  figuration  dans  le  somptueux  décor  (nature  ) 
’ du  célèbre  château  d’Ange,  forteresse  romaine ! du i IIP  siecle 


LE  CHAUDRONNIER 

Artisanat  et  grande  industrie  (23  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  R.  Lallier. 

Réal.  : Georges  Rouquier. 

Opérateur  : Fradétal. 

Prises  de  vues  spéciales  : Sarrade. 
Musique  : Guy  Bernard. 

Le  chaudronnage  — qu’on  appelle 
dinanderie  (Dinan  sur  la  Meuse) 
donne  au  métal  des  formes  des  objets 
usuels  (pots,  vases,  bassines...),  aussi 
bien  que  des  pièces  les  plus  complexes 
utilisées  dans  l’industrie  moderne  : 
tubes  de  chaudières  à vapeur,  coques 
de  navires  (qui  atteignent  300  m. 
de  long,  au  lieu  des  60  m.  des 
navires  en  bois),  réservoirs  de  pé- 
trole ou  de  butane;  conduites  for- 
cées des  usines  hydro-électriques,  ins- 
tallations des  souffleries  d'études  en 
aérodynamique... 

Les  procédés  sont  les  mêmes;  le 
travail  à la  main  reste  la  règle,  aidé, 
dans  une  certaine  mesure,  par  des 
machines  ; l’acier  doux  a remplacé  le 
cuivre  dans  beaucoup  d'usages. 

Très  beau  reportage  sur  le  travail, 
intéressant,  sobre.  Evitant  les  pon- 
cifs usuels,  le  film  garde  une  noblesse 
de  ton  qui  sera  un  de  ses  meilleurs 
éléments  de  succès.  — P.  M. 


GAUGUIN 

Documentaire  d’art  (11  min,) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon-Pierre  Braunberger. 
Réal  -Montage  : Alain  Resnais. 

Auteur  : Scén.  de  Gaston  Diehl. 
Opérateur  : Henri  Ferrand. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Nouveau  » film  d'art  » d’Alain  Res- 
nais, dans  la  formule  très  originale  de 
son  Van  Gogh,  l’un  des  grands  suc- 
cès récents  du  Cinéma  français. 

La  vie,  les  aventures  pénibles  et 
l'art  (très  coloré),  de  Gauguin,  of- 
frent des  possibilités  moins  riches  que 
« Van  Gogh  » ou  « Picasso-Guernica  » 
du  même  auteur.  Le  commentaire, 
formé  d’extraits  des  lettres  de  Gau- 
guin. n’a  pas  la  force  du  texte  du 
« Van  Gogh  ».  Le  film  présente  très 
adroitement  un  choix  de  toiles  de 
Gauguin  : Paris,  Bretagne,  Tahiti  ; 
ses  portraits  successifs  jalonnent  l’é- 
volution de  sa  vie.  Un  très  beau  pas- 
sage évoque  les  peurs  des  indigènes 
durant  la  nuit  tropicale  et  l’action  des 
Sorciers  : les  effets  de  montage,  ici, 
sont  dignes  de  ceux  de  « Van  Gogh  ». 
Gauguin  sera  un  des  plus  remarqua- 
bles <-  films  d’art  » de  Tannée. 

P.  M. 


UN  FILM  FRANÇAIS  INTERDIT 
POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS 
A BOSTON  (U.  S-  A.) 

New  York.  — Pour  la  seconde  fois, 
le  film  français,  Dédée  d’Anvers,  vient 
d’être  interdit  à Boston.  Le  maire  de 
cette  ville,  M John  B.  Hynes,  a dé- 
cidé, avec  le  chef  de  la  police,  cette 
interdiction  parce  qu’il  « soumet  sans 
nécessité  le  public,  et  en  particulier 
la  jeunesse,  à une  histoire  sordide  ». 

Le  film  avait  déjà  été  interdit  en 
1949  sous  l’administration  du  maire 
précédent.  De  plus,  la  police  a inter- 
dit toute  projection  de  Dédée  d’An- 
vers dans  l’état  du  Maine.  — J.  W. 


COPROOUTCTBOIV 

ANGLO-HOLLANDAISE 

Londres.  — La  Société  Dutch  Inter- 
States  Production  prépare  en  copro- 
tion  avec  une  société  indépendante 
britannique  la  réalisation  d’un  grand 
film  d’aviation,  dont  le  titre  provi- 
soire est  Transatlantic  Flight  (Vol 
Transatlantique),  et  qui  se  déroulera 
dans  un  avion  des  Royal  Dutch  Air- 
lines. Les  intérieurs  seront  tournés 
à Londres,  et  les  extérieurs  en  Hol- 
lande et  en  Amérique.  Le  film  serait 
tourné  à l’automne  et  comprendra 
des  acteurs  de  dix  pays  différents. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Cummings-M.G.M.,  1949. 

Réal.  : Edward  Buzzell. 

Auteur  : Scén.  de  Dorothy  Kingsley. 

Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 

Musique  : Géorgie  Sïoll. 

Décors  ; C.  Gibbons,  Ed.  Carfagno. 

Montage  : Irvine  Warburton. 

Interprètes  : Esther  Williams,  Red 
Skelton,  Keenan  Wynn,  Betty  Gar- 
rett,  R.  Montalban,  X.  Cugat,  T.  de 
Corsia,  M.  Mazurki,  M.  Blanc,  J. 
Duval,  G.  Mann,  F.  Mitchell. 

Présentation  ccrporative  (Paris)  : 30 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  amé- 
ricaine, en  Technicolor,  illustrée  de 
situations  et  gags  fort  distrayants  et 
d’une  séquence  finale  à grande  mise 
en  scène,  dans  1a.  grande  tradition 
hollywoodienne.  Esther  Williams  et 
Red  Skelton  dans  les  principaux  rôles. 

SCENARIO.  — Sur  les  conseils 
de  son  publiciste  Joe  Backett  (K. 
Wynn),  l’exquise  Eve  Barrett  (E. 
Williams) , championne  de  natation 
et  présidente  d’une  société  d’en- 
sembles de  bain,  envoie  sa  sœur 
Betty  (B.  Garrett)  à Middlebrook 
pour  étudier  la  possibilité  d'une 
présentation  de  maillots  après  un 
match  de  polo.  Betty  décide  de  faire 
la  conquête  du  capitaine  de  l’équi- 
pe sud-américaine,  José  O’Rourke 
(R.  Montalban),  mais  elle  s’éprend 
en  réalité  de  son  manager  Jack, 
Spra*t  (R.  Skelton)  qui  ne  la  dé- 
trompe pas  sur  son  identité.  C’est 
le  peint  de  départ  d’une  série 
d’aventures  dont  Jack  se  tirera  fort 
bien,  malgré  les  circonstances,  puis 
il  épousera  Betty  tandis  que*  Eve 
et  José  se  marieront. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
sans  consistance,  mais  cela  importe 
peu.  Ce  qui  compte,  ce  sont  les  scè- 
nes « romantics  » pour  le  public  sen- 
timental, comiques  — qui  le  sont 
réellement  — pour  les  amateurs  du 
genre,  et  riches  en  couleurs  comme 
les  mouvements  pour  le  côté  music- 
hall  du  film. 

INTERPRETATION.  — Esther  Wil- 
liams, comme  toujours,  est  ravis- 
sante ; on  ne  lui  en  demande  pas 
plus.  Red  Skelton  a acquis  avec  le 
métier,  le  sens  de  la  mesure  et  ses 
effets  comiques,  plus  sobres  mainte- 
nant, sont  réellement  irrésistibles. 
Ricavdo  Montalban  est  un  beau  gar- 
çon t:ès  sympathique.  — P.  R. 


LA  MONTAGNE  EST  VERTE 

Reportage  historique  colonial 
(38  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  J. -K.  Raymond-Millet. 
Réal.  : Lehérissey. 

Opérateur  . Pierre  Petit. 

Musique  : Michel  Betove. 

Interprètes  : Michel  Vitold,  André 
Reybaz,  Jacques  Henley  et  le  groupe 
folklorique  martiniquais. 

Film  commémoratif  du  centenaire 
de  l’affranchissement  des  esclaves 
dans  les  Antilles  françaises,  grâce  à 
l’action  de  Schoelcher.  Frappé  par  la 
dure  condition  des  esclaves  nègres 
travaillant  aux  plantations  de  canne  à 
sucre  et  dans  les  usines,  il  a consacré 
sa  vie  à la  libération  des  Noirs.  La 
République  de  1848  accomplit  cette 
grande  réforme.  Le  reportage  rétros- 
pectif et  l’évocation  de  ces  circons- 
tances sont  réalisés  avec  beaucoup 
d’adresse.  Bon  commentaire  , belle 
photo.  Film  d'un  grand  sentiment 
humain.  — P.  M. 
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FERN  ANDEL 

reprend  un  rôle  comique  dans 

UNIFORMES  ET 
GRANDES  MANŒUVRES 


Jacques  DAROY  réalise  un  nouveau  film 

en  Gevacolor 

PORTE  D’ORIENT 


Toujours  fidèle  au  poste,  pour  la 
plus  glande  joie  du  public  et  pour 
la  complète  satisfaction  des  exploi- 
tants, Fernandel,  après  une  incursion 
dans  le  drame  (Meurtres),  revient  au 
comique,  qui  fit  son  succès,  dans  un 
rôle  de  bonne  veine,  qu’a  conçu  pour 
lui  le  scénariste  Gérard  Carlier. 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres, 
tel  est  le  titre  de  ce  nouvel  épisode 
des  aventures  de  Fernandel,  qui  pour- 
rait s'intituler  « Fernandel  parachu- 
tiste » comme  nous  avons  eu  « Fer- 
nandel et  les  gangsters  » (L’Héroïque 
M.  Boniface)  et  « Fernandel,  repré- 
sentant en  aspirateurs  » (Casimir). 

« Fernandel -Luc  (tel  est  son  prénom 
ici)  est  portier  d’une  boîte  de  nuit, 
nous  dit  le  metteur  en  scène  René 
Le  Hénaff.  Les  circonstances  le  font 
séjourner  dans  un  château,  où  sévit 
un  bricoleur  inventeur  de  procédés 
diaboliques,  qu’il  met  en  branle  et  se 
voit  contraint  de  s’enfuir  en  emprun- 

FICHE  TECHNIQUE  [ 

UNIFORMES  ET 

GRANDES  MANŒUVRES 

Titre  : UNIFORMES  ET  GRANDES 
MANŒUVRES. 

Production  : S.F.C.-Sirius. 

Distribution  : Sirius. 

Vente  à l’Etranger  : Sirius. 

Réal.  . René  Le  Hénaff. 
Assistants-Réal.  : de  la  Patellière  et 
Daniel  Foglierini. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Gérard  Car- 
lier. 

Adaptation  : Gérard  Carlier. 

Dialogues  : Jean  Manse. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Opérateur  : Albert  Militon. 
Assistants-Opérateurs  : Marcel  De- 
vriès  et  Bob  Pater. 

Décors  : L.  Boutié. 
Assistant-Décorateur  : Raymond  Roz. 
Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : M et  R.  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  son  : P.  H.  Goumy. 
Recorder  : Paul  Durand. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 
Photographe  : Igor  Kalinine. 

Script- Girl  : Denise  Petit-Martenon. 
Régisseur  général  : Louis  Manuella. 
Régisseur  adjoint  : Jean  Piette. 
Régisseur  extérieurs  : René  Turbeaux. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet,  Basile 
Morose. 

Secrétaire  de  production  : Mireille  de 
Tissot. 

Maquilleur  : René  Daudin. 
Habilleuses  : Tina  Conte,  Marie  Stu- 
ber. 

Enregistrement  : Euphonie. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris  et  Aix-en-Provence. 
Commencé  le  : 26  juin  1950. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Fernandel.  Andrex,  Thé- 
rèse Dorny,  Paulette  Dubost,  Ginette 
Baudin,  Claude  Arlan,  Robert  Sel- 
ler, Luc  Andrieux,  Lucien  d’Antony. 
Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Luc  (Fer- 
nandel), portier  d’une  boîte  de  nuit, 
se  trouve  entraîné  dans  une  série  de 
catastrophes  par  l'intermédiaire  d’An- 
dré Duroc  (Andrex).  Présenté  comme 
duc  de  Miramar,  au  château  de  la 
famille  Duroc,  Luc  déclenche  les 
foudres  accumulées  pendant  des  an- 
nées par  le  cerveau  torturé  de  l’on- 
cle Duroc.  Luc  s’enfuit,  emprunte 
l’uniforme  d'un  parachutiste  et  risque 
sa  vie  dans  cette  nouvelle  aventure. 
Fort  heureusement,  il  s’en  tirera  sain 
et  sauf. 


tant  l’uniforme  d’un  parachutiste  en 
manœuvre.  C'est  alors  le  départ  d'une 
série  d'aventures.  Je  traite  ce  sujet 
sur  le  ton  de  la  franche  comédie,  en 
y insérant  un  grand  nombre  de  gags 
qui,  j'espère,  porteront.  La  dernière 
partie,  assez  importante,  ne  compor- 
tera pas  de  dialogue,  ou  si  peu... 
Ainsi  l'imagr  prévaudra,  ce  qui,  je 
pense,  conviendra  aux  amateurs  de 
cinéma  pur  » 


UNIFORMES 

ET  GRANDES  MANŒUVRES,  avec 
Fernandel  et  Andrex. 

(Cliché  Sirius.) 

Nous  en  sommes  persuadé,  cher  Le 
Hénaff,  et  présentons  nos  regrets  à 
l’excellent  dialoguiste  Jean  Manse  ; 
malheureusement  pour  lui,  votre 
perchman  s’appelle  Motus. 

Nous  avons  appris  qu’après  avoir 
endossé  son  uniforme  militaire,  Luc 
sera  parachutiste  dans  une  zone  de 
« feu  » ; la  maison  dans  laquelle 
il  s’abritera  explosera,  tandis  qu’un 
déluge  d’artillerie  s’abattra  sur  sa 
tête  • un  char  radio-guidé,  où  il  cher- 
chera un  abri,  l’emmènera  à travers 
mille  dangers,  dont  une  attaque  aé- 
rienne, jusqu’à  une  route  nationale 
où  il  heurtera  violemment  une  voi- 
ture conduite  par  André,  cause  de 
tous  ses  tracas.  (André  : Andrex.) 

On  imagine  déjà  la  scène  ! Le  Hé- 
nafï,  n’en  doutons  pas,  fera  en  sorte 
que  nous  ne  l'oublions  pas. 

Actuellement,  c'est  dans  des  décors 
de  Boutié  plantés  aux  Buttes-Chau- 
mont que  Fernande’,  sévit  sur  les  ha- 
bitants du  château  — meubles 
rentrant  sous  terre,  lampes  mysté- 
rieuses, éclairs  magiques,  jets  d’eau 
secrets,  etc.  — bientôt  dans  les 
environs  d’Aix-en-Provence  ce  sera 
lui  qui  fera  les  frais  des  gags. 

Ses  camarades  Andrex,  Paulette 
Dubost,  Seller,  Thérèse  Dorny,  Gi- 
nette Baudin  et  Claude  Arlan  — 
une  « nouvelle  » qui  débute  au  Ci- 
néma — riront  à leur  tour  ; avant 
nous.  Mais  auparavant  ils  auront  eu 
leur  compte  de  mésaventures. 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 
est  une  coproduction  Société  Fran- 
çaise de  Cinématographie  - Sirius 
(L’Héroïque  Monsieur  Boniface,  Ca- 
simir. etc.  ) qui  sera  distribuée  par 
Sirius.  — P.  Robin. 


•F  C’est  fin  septembre  que  sera  com- 
mencé en  extérieurs  au  Congo  Belge 
l'importante  production  de  la  « Luna 
Films  Belge  » Le  Diable  est  sur  la 
Terre,  dont  l'action  se  déroule  dans 
un  monde  tout  de  fantastique  et  de 
fantaisie.  La  mise  en  scène  sera  de 
Marcel  Lucien.  Lés  intérieurs  se  fe- 
ron * ~ux  Studios  Sonart  de  Bruxelles. 


Après  quelques  mois  de  sommeil, 
les  Franstudios  de  Marseille  viennent 
de  retrouver  toute  leur  activité.  Sur 
l’un  des  plateaux,  Jacques  Daroy  di- 
rige ses  artistes  tandis  que  sur  les 
autres,  l’architecte-décorateur  Ray- 
mond Tournon,  assisté  de  Paul  Lau- 
renti,  achève  un  complexe  d'une 
boîte  de  nuit  « Le  Pélican  Vert  », 
et  plusieurs  autres  décors  de  moindre 
importance. 

Dans  un  immense  décor  représen- 
tant un  établissement  de  jeu  de 
style  chinois,  luxueusement  meublé, 


Yves  Vincent  et  Dalio  dans  une  scène 
de  PORTE  D'ORIENT,  réalisé  en 
Gévacolor. 

(Cliché  Protis  Films.) 

évolue  une  nombreuse  figuration  à 
la  grande  élégance.  Ici  c’est  le  do- 
maine de  Zarapoulos  qu’incarne  Mar- 
cel Dalio  et  du  mystérieux  « Pa- 
cha » qui  n’est  autre  que  Lucas-Gri- 
doux.  Fn  ce  moment,  Jacques  Daroy 
dirige  une  scène  où  Yves  Vincent, 
alias  Vaucourt.  inspecteur  des  doua- 
nes, entraîné  par  les  deux  trafiquants 
est  en  train  de  perdre  une  forte 
somme. 

Jacques  Daroy  raconte  la  trame  de 
cette  nouvelle  production  de  la 
« Protis  Film  ».  Mais  tout  d’abord 
soulignons  l’immense  effort  de  cette 
firme  marseillaise  qui,  coup  sur  coup, 
réalise  deux  films  en  Gevacolor,  car 
après  La  Maison  du  Printemps,  voici 
Porte  d’Oricnt.  Le  chef-opérateur 
Jean  Le  Hérissey  a réalisé  ici  de  fort 
belles  images,  d’une  grande  richesse 
de  coloris  et  d'une  belle  tenu  artis- 
tique. 


“L’HOMME  DE  JOIE” 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous 
avons  publié  un  reportage  sur  le 
tournage  au  studio  du  nouveau  film 
de  Gilles  Grangier  : L’Homme  de 
Joie,  d’après  la  pièce  de  Paul  Gé- 
raldy,  dont  Jean-Pierre  Aumont  et 
Simone  Renant  forment  le  couple- 
vedette. 

Par  suite  d'une  erreur,  nous  avons 
omis  d’informer  que  ce  film  est  une 
coproduction  Ariane-Sirius,  distribuée 
par  Sirius. 

Ajoutons  que  L’Homme  de  Joie  fait 
partie  des  quatorze  grands  films 
français  qui  composent  l’important 
programme  1950-1951  de  la  Société 
Sirius,  dont  l’effort  est  inlassable 
sous  la  direction  de  MM.  Antoine  de 
Rouvre  et  Lucien  Masson. 


•ï»  Dans  divers  bars,  restaurants,  et 
principalement  dans  la  villa  « l’At- 
lantide »,  à Nice-Cimiez,  transfor- 
més en  studios,  Willy  Rozier  pour- 
suit les  prises  de  vues  de  la  produc- 
tion Sport  Film,  Le  Bagnard. 


Sur  le  plan  de  l’enregistrement  so- 
nore, l’ingénieur  du  son,  M.  Royne, 
a choisi  l’équipement  R.C.A.,  et  a 
mis  au  point  une  technique  person- 
nelle qui  donne  à tous  entière  satis- 
faction. 

Laissons  la  parole  à M.  Jacques  Da- 
roy : « Mon  équipe  technique  est  sen- 
siblement la  même  que  pour  La  Mai- 
son du  Printemps.  Ce  roman  de  René 
Roques  a été  adapté  par  Jacques 
Rey,  avec  des  dialogues  de  l’auteur. 
Les  principaux  interprètes  en  sont 
Yves  Vincent,  Tilda  Thamar,  Na- 
thalie Nattier,  Marcel  Dalio,  Berval, 
Lucas- Gridoux,  Sardou,  Arius,  René 
Blancard,  Goulin,  Sarvil. 

Porte  d’Orient  qui  va  faire  revivre 
tout  le  pittoresque  du  port  de  Mar- 
seille comprend  nombre  d’extérieurs 
tant  dans  cette  ville  qu’à  Aix-en- 
Provence.  En  studio,  plus  de  dix-huit 
décors  importants  vont  être  édifiés. 
Les  prises  de  vues  vont  nécessiter 
près  de  dix  semaines  de  travail.  Ce 
très  gros  effort  de  la  « Protis  Film  » 
trouvera  sa  juste  récompense  dans  le 
succès  qui  certainement  ne  manque- 
ra pas  d’accueillier  Porte  d'Orient, 
lors  de  sa  sortie  sur  les  écrans  mon- 
diaux. — Paul-A,  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


PORTE  D’ORIENT 


Titre  : PORTE  D’ORIENT. 
Production  : PROTIS  FILM. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Assistants -Réal.  : Max  Pecas,  D'Assas. 
Auteurs  : Roman  de  René  Roques. 
Adaptation  : Jacques  Rey. 

Dialogues  : René  Roques. 
Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Opérateur  : Raulet. 
Assistants-Opérateurs  : Delille,  Clé- 
ment Maure. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Décors  : Raymond  Tournon. 
Assistant-Décorateur  : Paul  Laurenti. 
Directeur  de  prod.  : Charles  Pons. 
Montage  : Janette  Rongier. 
Assistant-montage  : Jeannette  Rossi. 
Chef-Opérateur  du  son  : Royne. 
Assistants  du  son  : Girard,  Revelli. 
Photographe  : Henri  Moiroud. 
Script-Girl.  : Raymonde  Bourely. 
Régisseur  général  : L.  Bourely. 
Régisseur  adjoint  : M.  Correnson. 
Régisseur  extérieurs  : Garzia. 
Maquilleur  : Arthur  Margossian. 
Coiffeuse  : Louisette  Lezaud. 
Habilleuse  : M.  Depres. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Procédé  Couleur  : Gévacolor. 

Studios  : Franstudios  Marseille. 
Extérieurs  : Marseille,  Aix-en-Pro- 
vence. 

Commencé  le  : 7 juin  1950. 
Propagande  : J.  Laurance. 

Interprètes  : Yves  Vincent,  Tilda 
Thamar,  Nathalie  Nattier,  Dalio, 
Berval,  Lucas-Gridoux,  Sardou, 
Arius,  René  Blancard,  Goulin,  An- 
nie Hemery,  Sarvil,  Cléry. 

Sujet  (genre)  : Film  d’aventures. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  inspec- 
teur des  douanes,  Vaucourt  (Y.  Vin- 
cent), s’éprend  d’une  femme  fort 
mystérieuse,  Mme  Valmis  (T.  Tha- 
mar) et,  par  son  intermédiaire,  ren- 
contre un  trafiquant,  M.  Zarapoulos 
(Dalio).  Sur  des  renseignements  four- 
nis par  une  danseuse  (N.  Nattier), 
Vaucourt  arraisonne  un  cargo  trans- 
portant de  la  drogue.  A bord,  il  dé- 
couvre Mme  Valmis,  qu’il  aide  à fuir. 
Comprenant  son  amour  et  son  sacri- 
fice, elle  lui  dévoile  les  secrets  de  la 
fraude.  Vaucourt  demande  son  chan- 
gement pour  Tahiti  où  Mme  Valmis 
l’accompagnera. 
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PROGRAMMES  df  PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

CESAR  (Gaumont),  Normandie, 
Paramount  (7-7-50). 

L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO  (S.E. 
L.F.),  California,  Images,  New 
York  (5-7-50). 

ZONE  FRONTIERE  (S.E.L.F.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(5-7-50). 

3e  SEMAINE 

Singoalla  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (21-6-50). 

7-  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mari- 
gnan  (30-5-50). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

ANNA  LUCASTA  (Columbia), 
Avenue  (7-7-50). 

MON  AMIE  FLICKA  (Fox),  Mon- 
te-Carlo (5-7-50). 

LA  FILLE  DES  PRAIRIES  (Uni- 
versal), La  Cigale,  Parisiana,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (7-7-50). 

LE  LIVRE  NOIR  (Gamma-Jean- 
nic),  Comœdia,  Napoléon,  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (5-7-50). 

PASSEPORT  POUR  RIO  (National 
Films),  Astor,  Eldorado,  Lynx 
(7-7-50). 

KISMET  ( M.G.M.),  Olympia  (7-7- 
50). 

2®  SEMAINE 

Les  Géants  du  Ciel  (Warner  Bros.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (30-6-50). 

L’Héritage  de  la  Chair  (Fox), 
Alhambra,  Ciné-Vox,  Le  Paris, 
Le  Français  (30-6-50). 

Le  Mariage  dans  l’Ombre  (Atelier 
Français),  Le  Raimu  (30-6-50). 

36  heures  à vivre  (Gamma-Jean- 
nic).  Club  des  Vedettes,  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rouge 
(30-6-50). 

3e  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

Les  Bas-fonds  de  Frisco  (Fox), 
Le  Triomphe  (23-6-50),  Ritz  (30- 
6-50). 

La  Rose  et  l’Oreiller  (Victory), 
Marbeuf  (23-6-50). 

L’Aventure  commence  à Bombay 
(M.G.M.),  Caméo  (21-6-50). 

4'  SEMAINE 

Les  Compagnons  du  Rail  (Proci- 
nex).  Studio  Montmartre  (14- 
6-50). 

Le  Roi  Lear  Juif,  Studio  Par- 
mentier (14-6-50). 

5e  SEMAINE 

Courts  Métrages  Soviétiques  (Pro- 
cinex).  Studio  de  l’Etoile  (7- 
6-50). 

La  Jeune  Garde,  Lafayette  (11- 
6-50). 

8e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  2 AU  8 JUILLET 

Dimanche  2.  — 17  h.  30  : Le  Duel  : 
21  h.  15  : Sept  Hommes,  Une 
Femme. 

Lundi  3.  — 21  h.  20  : Maman  Co- 
libri. 

Mardi  4.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  film. 

Mercredi  5.  — 17  h.  30  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  15  : L’Homme 
du  Niger. 

Jeudi  6.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Marc  Allégret. 

Samedi  8.  — 21  h.  15  : Les  Caves 
du  Majestic. 


DEUILS 

•E  Nous  avons  appris  avec  peine  le 
décès,  survenu  le  23  juin,  à Berchè- 
res-sur-Vesgrc  (Eure-et-Loir),  de 
M.  Charles  Iluculot,  à l’âge  de  66  ans. 

M.  Duculot  était  un  ancien  de 
l’exploitation  qui  dirigeait  depuis  de 
nombreuses  années  « Le  Casino  » de 
Billancourt  et  qui,  pendant  la  guerre, 
a rendu  de  grands  services  aux  em- 
ployés de  la  distribution,  notamment 
en  dirigeant  la  Coopérative  du  Ci- 
néma. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  mardi 
27  juin  et  l’inhumation  au  cimetière 
de  Billancourt. 

La  grande  vedette  française  de  la 
scène  et  de  l’écran,  Gaby  Morlay, 
vient  d’avoir  la  douleur  de  perdre 
son  père,  M.  Jules  Fumoleau,  décédé 
à Nice,  le  26  juin  1950,  à l’âge  de 
86  ans,  dans  sa  propriété,  86,  avenue 
de  la  Lanterne. 

ACCIDENT 

<î>  M.  et  Mme  Devilleneuve.  proprié- 
taires du  « Courteline  » à Paris  et 
copropriétaires  du  « Royal  » à No- 
gent-sur-Marne, victimes  d’un  grave 
accident  de  voiture  survenu  près  de 
Grenade  (Espagne)  le  23  juin,  arri- 
veront sous  peu  dans  une  clinique 
parisienne.  Ils  s’excusent  auprès  de 
MM.  les  Représentants  de  ne  pouvoir 
les  recevoir  actuellement  et  espèrent 
être  prochainement  en  état  de  re- 
prendre leur  activité. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

»î»  L’Union  Cinématographique  Lyon- 
naise (U.C.I.L.)  nous  informe  que 
ses  bureaux  sont  transférés  27,  rue 
de  La  Rochefoucauld  à Paris  (9e). 

VACANCES 

* I ,es  Etablissements  Olivères  nous 
prient  d’informer  leur  aimable  clien- 
tèle que  leurs  bureaux  et  ateliers  se- 
ront fermés  du  samedi  29  juillet  au 
lundi  21  août. 

SCÉNARISTES 

•J.  Le  Comité  directeur  du  Groupe 
professionnel  des  Scénaristes  a voté 
à l’unanimité  une  motion  s’éle- 
vant contre  la  condamnation  des 
dix  scénaristes  de  Hollywood  qui 
avaient  refusé  de  donner  des  préci- 
sions sur  leurs  opinions  politiques. 

Cette  protestation  s’appuie  sur  les 
articles  18  et  19  de  la  déclaration 
des  Droits  de  l’Homme  des  Nations 
Unies. 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE 
CRITIQUE  DE  CINÉMA 

4"  Le  Groupe  Professionnel  des  Scé- 
naristes décernera  le  premier  samedi 
d’octobre  1950,  le  Prix  de  la  Meil- 
leure Critique  de  Cinéma. 

Ce  prix  sera  attribué  à la  meil- 
leure critique  de  film  français  parue 
dans  la  presse  de  Paris  et  de  pro- 
vince depuis  le  1er  janvier  1950  et 
le  lauréat  recevra  un  stylographe  of- 
fert par  les  scénaristes,  ses  victimes. 

“ AU  FIS,  DE  LA  CHARENTE  ” 

•F  Le  gala  organisé  par  le  Syndicat 
des  Producteurs  de  Films  Documen- 
taires et  de  Court  Métrage,  confirme 
la  vitalité  de  ce  secteur  de  l’indus- 
trie. 

Il  est  regrettable,  toutefois,  que 
des  conditions  de  reproductions  dé- 
fectueuses n’aient  pas  permis  au-  pu- 
blic d’apprécier  la  sonorisation  de 
certains  films  autant  que  leur  qualité 
photographique.  Le  film  Au  Fil  de 
la  Charente,  dont  les  images  sont  re- 
marquables, comporte  une  adaptation 
musicale  due  à Marcel  Delannoy  et 
André  Lavagne,  enregistrée  aux  Stu- 
dios O.T.M.  par  l’orchestre  des  Con- 
certs Pasdeloup,  sous  la  direction  de 
Pierre  Dervaux.  Il  a été  pratiquement 
impossible  de  l’entendre,  en  raison 
d’un  incident  technique,  dont  la 
causa  demeure  encore  inexplicable. 

Il  est  absolument  indispensable,  qu’à 
l’occasion  de  telles  manifestations 
qui  ont  pour  but  de  prouver  à un 
public  choisi  les  progrès  techniques 
et  artistiques  de  la  production, 
l’équipement  de  projection  soit  à 
l’abri  de  toute  défaillance. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Omnium  International  du  Film,  trans- 
fert de  siège,  15,  avenue  Franklin- 
Roosevelt  (8e).  5.000.000  (23-5-50). 

Royalty  Films,  transfert  de  siège,  3, 
faubourg  Saint-Honoré  (8e).  2.000.000 
(23-5-50). 

Wolf  (S. A.  Marcel),  Films  Orange, 
37,  avenue  George-V  (8e).  Capital 
porté  à 5.000.000  (12-5-50). 

Importation  et  Exportation  de  Films 
(Sté  Internationale  d’),  14,  avenue 
Hoche,  Paris.  Dissolution  (12-5-50). 

Exproci  Films,  S.A.R.L.,  3,  rue  Ber- 
gère, Paris.  Formation.  650.000  (26- 
5-50). 

Zodiaque  Productions,  square  Pétrar- 
que, Paris.  Capital  porté  à 650.000 
(26-5-50). 

Ciné  France,  S.A.R.L.,  1,  rue  de 

Castiglione,  Paris.  Changement  de 
dénomination  « Les  Films  J.M.S  ». 

5.000. 000  (31-5-50). 

Téléfilms,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  Casti- 
glione, Paris.  Formation.  M.  Jean 
Schapira,  gérant.  1.200.000  (5-6-50). 

Baudon  Saint-Lo,  S.A.R.L.,  11,  bou- 
levard de  Strasbuorg,  Paris.  Capital 
porté  à 4.200.000  (2-6-50). 

Sté  des  Films  Caravelle,  S.A.R.L.,  7, 
avenue  Beaucourt,  Paris  (8e).  Ca- 
pital porté  à 1.000.000  (7-6-50). 

Alba  Films,  S.A.R.L.,  60,  boulevard 
Longchamp,  Marseille.  Continuation. 

800.000  (27-5-50). 

Marseille  Film  Location,  S.A.R.L.,  7, 
traverse  Saint-Basile,  Marseille.  M. 
Serre,  gérant,  en  remplacement  de 
M.  Daoust  (2-5-50). 

Sté  Marseillaise  de  Films,  68,  boule- 
vard Longchamp,  Marseille.  Capi- 
tal porté  à 5.000.000  (25-4-50). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  film  « Manon  »,  S.A.R.L.,  trans- 
fert du  siège  du  46,  rue  Pierre- 
Charon,  au  76,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (8e).  M.  J.  Suchanek,  gé- 
rant, en  remplacement  de  Me  J. 
Rempler.  25.000  (8-6-50). 

Sté  de  Production  et  d'Exploitation 
du  Film  « Tosca  »,  S.A.R.L.,  46,  rue 
Pierre-Charron,,  Paris.  M.  Marcel 
Rischmann,  gérant.  25.000  (8-6-50). 

Techniciens  Associés,  S.A.R.L.,  trans- 
fert de  siège  du  10,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  au  9,  place  d’Italie,  Pa- 
ris. 1.000.000  (12-6-50). 

Expansion  Artistique  Cinématographi- 
que (Sté  d’),  S.A.R.L.,  3.  rue 

Troyon  (17e).  Formation.  1.500.000 
(31-5-50). 

Sté  des  Films  Hustaix,  S.A.R.L.,  7, 
rue  Saint-Gilles,  Paris.  Formation. 

1.000. 000  (2-6-50). 

Lefranc  Films,  S.A.R.L.,  12,  rue  Ri- 
cher,  Paris  Formation.  300.000  (31- 
5-50). 

Mondia  Film  Production,  S.A.R.L., 
55  bis,  rue  de  Ponthieu  (8e). 

5.000. 000  (5-6-50). 

Les  Artistes  Associés,  25-27,  rue  d’As- 
torg,  Paris.  Capital  porté  à 6.000.000 
(5-6-50). 

Picardy  Films,  1,  rue  Lord-Byron, 
Paris  (8e),  puis  10,  rue  Chamoinesse, 
Paris.  Dissolution  (9-6-50). 

Normank  Films,  S.A.R.L.,  103,  quai 

Branly,  Paris.  Capital  porté  à 

5.000.000  (16-6-50). 

Socofilm,  chemin  du  Goulet,  Lyon 
(Rhône).  Capital  porté  à 1.600.000 
et  transformation  de  S.A.R.L.  en 
S. A.  (12-6-50). 

EXPLOITATION 

Ciné-Music-hall-Palace,  S.A.R.L.,  117, 
rue  du  Général-Hoche,  Malo-les- 
Bains  (Nord).  Formation.  MM. 
Guyart  et  Depuydt,  gérants.  1.000  000 
(27-4-50). 

Le  Studium,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  la 
Cloche,  Douai  (Nord).  Capital  porté 
à 15.500.000  (31-5-50). 

Gambetta  Etoile,  S.A.R.L.,  105,  ave- 
nue Gambetta,  Paris.  Mme  Enxerian, 
gérante,  en  remplacement  de  M. 
Fournier,  démissionnaire.  1.500.000 
(25-5-50). 


Variétés  Cinéma,  S.A.R.L.,  Monthuel 
(Ain).  Formation.  Mme  Thibaud, 
gérante.  50.000  (26-5-50). 

Cyrano  Cinéma,  S.A.R.L.,  1,  rue 

Sadi-Carnot,  Chatillon-sous-Bagneux 
(Seine).  Formation.  1.000.000  (26- 

5-50). 

Bagnolet  Palace,  16,  avenue  Galliéni, 
Bagnolet  (Seine).  Capital  porté  à 

1.200.000  (2-6-50). 

Cinestra,  48,  rue  Saint-Didier,  Paris. 

Capital  porté  à 5.000.000  (26-5-50). 
Feralgeor,  S.A.R.L.,  37,  faubourg  du 
Temple,  Paris.  Dissolution.  MM.  A. 
Beauvais,  G.  Phelipot  et  F.  Lalle- 
mand, liquidateurs.  51.000  (26-5-50). 
Alésia  Palace,  S.A.R.L.,  120,  rue  d’Alé- 
sia,  Paris.  M.  Pierre  Wertheimer, 
gérant,  en  remplacement  de  M.  E. 
Pinault.  100.000  (3-3-48). 

Métro  Cinémas,  S.A.R.L.,  240,  rue 

Carnot,  Watrelos  (Nord).  M.  Louis 
Despier,  gérant,  en  remplacement 
de  M.  E.  Cannoo  et  Mme  Colbert- 
Buhr.  500.000  (6-6-50). 

Sté  dos  Grands  Cinémas  de  Pro- 
vence, 17,  rue  Curiol,  Marseille. 
Capital  porté  à 5.000.000  (6-5-50). 
Cinéma  Moderne,  S.A.R.L.,  Aubigny- 
au-Bac  (Nord).  M.  Frédéric  Pou- 
lain, gérant  en  remplacement  de 
M.  Charles  Dubois,  démissionnaire. 

225.000  (9-6-50). 

DIVERS 

Sté  d’investissement  du  Cinéma, 
S.A.R.L.,  9,  rue  Boissy-d’Anglas  (8e). 
Formation.  M.  Robert  Sallou,  gé- 
rant. 1.000.000  (24-5-50). 

Cinéma  et  Télévision,  S.A.R.L.,  8,  rue 
de  Provence,  Paris.  Formation. 

125.000  (19-5-50). 

Précision  Industrielle  Cinématogra- 
phique Pic,  S.A.R.L.,  74,  rue  de 

la  Fédération,  Paris.  Formation. 

50.000  (29-5-50). 

Chimifilm,  S. A.,  34,  avenue  Montai- 
gne, Paris.  Dissolution.  3.000.000 
(27-4-50). 

Groupement  Industriel  Cinématogra- 
phique, S.A.R.L.,  transfert  du  siège 
du  212,  boulevard  de  la  Villette,  au 
74,  rue  de  la  Fédération,  Paris. 

300.000  (5-6-50). 

Ets  Ch.  Dide  et  Cie,  35,  rue  Fongate, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  Mlle  Or- 
gaert  cogérante  en  remplacement 
de  L.  Biagini  et  capital  porté  à 

1.850.000  (20-5-50). 

« 

Yvonne  de  Carlo 
“ LA  FILLE  DES  PRAIRIES  ” 

Yvonne  de  Carlo,  dont  on  se  rap- 
pelle les  créations  pleines  de  vie  dans 
La  Taverne  du  Cheval-Rouge  et  dans 
Le  Barrage  de  Burlington,  est  dans 
La  Fille  des  Prairies  plus  dynami- 
que que  jamais  ; elle  personnifie,  en 
effet,  la  légendaire  Calamity  Jane, 
la  plus  hardie  cavalière  de  l’Ouest. 
Cette  production  mise  en  valeur  par 
le  Technicolor  est  interprétée  par 
Yvonne  de  Carlo,  Howard  Dufif.  Do- 
rothy  Hart  et  par  Williard  Parker. 
Ce  film  mis  en  scène  par  George 
Sherman  sera  présenté  en  double  ex- 
clusivité au  « Parisiana  » et  à « La 
Cigale  »,  à partir  du  7 juillet. 

“ ANNA  LUCASTA  ” 

•F  Philip  Yordan  ne  s’est  pas  con- 
tenté d’être  l'auteur  de  la  célèbre 
pièce  Anna  Lucasta  qui  connut  mil- 
le représentations  à New  York,  mais 
il  fut  le  producteur  du  film  que  la 
Columbia  tira  de  sa  pièce  et  il  col- 
labora également  avec  Arthur  Lau- 
rents  à son  adaptation  cinématogra- 
phique Nous  pouvons  donc  à notre 
tour  nous  rendre  compte  de  la  valeur 
de  cette  œuvre  qui  a retenu  l’atten- 
tion par  son  exceptionnelle  vigueur 
et  sa  grande  intensité  dramatique. 
L’héroine  du  film  est  Paulette  God- 
dard  et  elle  a pour  partenaire  le 
prestigieux  acteur  Broderick  Crav.- 
ford  qui  vient  de  remporter  l'Oscar 
du  meilleur  acteur  pour  son  rôle  dans 
le  film  de  Robert  Rossen  Les  Fous 
du  Roi  Ce  film  est  sorti  vendredi 
dernier  au  cinéma  « L’Avenue  ». 
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LA  FOX  ENTREPREND 
DES  FILMS-CONCERTS 

■F  Spyros  P.  Skouras,  président  de  la 
20th  Century-Fox,  vient  de  signer 
un  contrat  avec  MM.  Sol  Hurok  et 
Rudolph  Polk,  respectivement  prési- 
dent et  vice-président  de  la  World 
Artists.  Au  terme  de  cet  accord,  la 
20th  Century-Fox  va  entreprendre  la 
réalisation  de  Films-Concerts  qui 
permettront  au  public  du  monde 
entier  d'assister  à des  concerts  don- 
nés par  les  plus  grands  musiciens  du 
monde,  ce  qui,  jusqu’à  ce  jour,  était 
le  privilège  d’une  petite  minorité. 

Chaque  film-concert  sera  consacré 
à un  grand  artiste  qui  se  fera  en- 
tendre dans  une  série  de  ses  meil- 
leures interprétations.  C’est  le  met- 
teur en  scène  Irving  Reis,  à qui  l’on 
doit  Dancing  in  the  Dark,  qui  réa- 
lisera ces  films  qui  seront  tournés  à 
Hollywood. 

Deux  sont  déjà  achevés.  Us  ont 
pour  vedettes  le  pianiste  Arthur  Ru- 
binstein  et  le  violoniste  Jasha  Hei- 
fetz. 

D’autres  sont  en  cours  de  réalisa- 
tion ou  vont  être  tournés  avec  les 
cantatrices  : Marian  Anderson,  Rise 
Stevens,  les  musiciens  : Gregor  Pia- 
tigorsky,  Patrice  Munsel,  Yehudi 
Menunin,  etc. 

La  20th  Century-Fox  envisage  mê- 
me de  consacrer  certains  de  ses 
films  à des  spectacles  de  ballets.  Sol 
Hurok  doit  d’ailleurs  venir  très  pro- 
chainement en  Europe  pour  avoir  des 
contacts  avec  les  grands  musiciens  et 
les  grands  maîtres  de  ballets  euro- 
péens pour  la  réalisation  des  pro- 
chains films  de  la  série  des  « films- 
concerts  ». 


DIT  MONDE  ENTIER 

•F  Le  film  de  Marcel  Achard,  La  Valse 
de  Paris,  va  être  projeté  très  pro- 
chainement au  cinéma  « Le  Paris  », 
de  New  York.  On  sait  que  ce  film 
Lux,  qui  évoque  les  amours  fantai- 
sistes de  Jacques  Offenbach  avec  Hor- 
tense  Schneider,  a pour  principaux 
interprètes  Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay. 

•fi  Le  Comité  des  spectacles  de  Mid- 
dlesex  a refusé  d’accorder  le  certi- 
ficat de  sortie  au  film  français  Oc- 
cupe-toi d’Amélie,  estimant  certaines 
scènes  susceptibles  de  choquer  le  pu- 
blic. 

•F  Harry  Brandt,  propriétaire  de  150 
salles  de  cinéma,  et  président  de  l’As- 
sociation des  Propriétaires  de  Salles 
indépendants  de  New  York,  fait  amé- 
nager dans  cette  ville  une  salle  de 
600  places,  qui  sera,  dit-il,  la  mieux 
équipée  et  la  plus  confortable  du 
monde  entier.  Cette  salle  sera  entiè- 
rement consacrée  aux  exclusivités  des 
meilleurs  films  venant  d’Europe. 

•F  Les  drive-in  theaters,  emplace- 
ments en  plein  air  où  l’on  peut  as- 
sister de  son  auto  à la  projection  de 
films,  s’élèvent  maintenant,  aux  Etats- 
Unis  et  au  Canada,  à 2.020,  compre- 
nant une  capacité  de  834.239  voitures. 

•F  En  Amérique,  482  salles  ont  fermé 
; leurs  portes  au  cours  des  six  derniers 
mois. 

■F  Devant  la  menace  italienne  d’éta- 
blir un  qdota  pour  ses  films  natio- 
naux, les  compagnies  américaines 
ont  accepté  volontairement  de  ré- 
duire de  20  % leurs  importations  dans 
ce  pays,  espérant  ainsi  mettre  un 
terme  aux  projets  italiens. 

D’autre  part,  la  M.P.A.A.  doit  né- 
gocier prochainement  un  nouveau 
pacte  avec  l’Espagne. 

•F  La  United  Artists  en  Italie  annonce 
la  prochaine  remise  en  exploitation  de 
films  anciens  de  Chariot  : d’abord 
Les  Lumières  de  la  Ville  et  Les 
Temps  modernes. 


GRANDE-BRETAGNE 

•F  C’est  une  actrice  française,  Lisa 
Daniely,  qui  a été  finalement  choisie 
pour  jouer  le  rôle  principal  de  la 
nouvelle  production  de  Monarc  Film, 
Lilli  Marlène  que  le  metteur  en  scè- 
ne Arthur  Crabtree  vient  de  com- 
mencer, au  Gâte  Studio. 

D’autre  part,  Anne  Vernon  et  An- 
nette  Poivre  tiennent  des  rôles  im- 
portants dans  la  production  Grand 
National,  Une  Histoire  de  Cinq  Vil- 
les dont  l’action  se  déroule  succes- 
sivement à Berlin,  Vienne,  Rome, 
Paris  et  Londres. 

•F  Le  producteur  anglais  Herbert 
Wilcox  se  prépare  à tourner  un  grand 
film  sur  la  vie  du  célèbre  peintre 
Van  Gogh.  C’est  l’acteur  britannique 
Trevor  Howard  (de  Brève  Rencontre 
et  du  Troisième  Homme)  qui  incar- 
nera' l’artiste.  Studios  en  Angleterre, 
extérieurs  en  France. 

•F  Adieu  Léonard,  le  film  de  Pierre 
Prévert  tourné  en  1942,  passe  à Lon- 
dres en  double  programme  avec  une 
reprise  de  Noblesse  oblige  (Kind 
Hearts  and  Coronets),  à l’Academy 
Cinéma. 

•F  Jour  de  Fête  continue  une  très 
brillante  sortie  au  « Cameo-Polytech- 
nic  ». 

■F  Après  le  succès  de  L’IIe  au  Tré- 
sor, réalisé  en  Technicolor  et  qui 
remporte  un  immense  succès  au 
« Leicester  Theatre  »,  Walt  Disney 
s’apprête  à produire  un  autre  film 
de  personnages  vivants  en  Angle- 
terre : un  nouveau  Robin  des  Bois. 
•F  Le  producteur  Brian  Desmond 
Hurst  s’apprête  à tourner  pour  Re- 
now  Pictures  une  nouvelle  version 
du  célèbre  « classique  » Tom  Brown’s 
Schooldays  qui  avait  été  réalisé 
avant  la  guerre  aux  U. S. A. 

<F  221.115  licences  pour  des  récep- 
teurs de  télévision  ont  été  délivrées 
dans  la  région  postale  de  Londres, 
chiffre  arrêté  au  30  avril  dernier. 

•F  Samuel  Goldwyn  produirait  deux 
films  en  Angleterre  en  coproduction 
avec  J A.  Rank. 

■F  La  société  anglaise  Grand  Natio- 
nal s’est  assurée  les  droits  pour  la 
distribution  en  Angleterre  de  Manon, 
Le  film  donnera  lieu  à des  présen- 
tations spéciales  dans  toute  l’Angle- 
terre après  une  sortie  en  exclusivité 
au  West-End,  prévue  pour  le  début 
de  l’automne. 

•F  La  B.F.P.A.  discute  une  proposi- 
tion pour  participer  au  Congrès  de 
production  anglo-américain,  organisa- 
tion créée  l’année  dernière  pour  per- 
mettre aux  techniciens  anglais  de  se 
rendre  compte  des  méthodes  de  tra- 
vail américaines.  Si  l’idée  est  accep- 
tée, une  députation  des  employés  des 
studios  britanniques  ira  à Hollywood 
étudier  sur  place  les  techniques  amé- 
ricaines. 

•F  La  Chambre  des  Communes  a 
entendu  en  seconde  lecture  le  pro- 
jet de  loi  qui  accorde  un  prêt  sup- 
plémentaire de  un  million  de  li- 
vres (900  millions  de  francs)  destiné 
à la  National  Film  Finance  Corpora- 
tion qui  est  chargé  d’accorder  des 
avances  à la  production. 

A cette  occasion,  M.  Harold  Wil- 
son, président  du  Bord  of  Trade,  a 
déclaré  qu’il  espérait  que  les  diffé- 
rentes mesures  que  le  Gouvernement 
avait  prises  en  faveur  de  l’industrie 
cinématographique  anglaise  pouvaient 
permettre  à la  production  des  films 
de  se  remettre  à flot,  mais  il  fallait 
que  celle-ci  fit  également  des  efforts 
pour  que  l’aide  financière  qui  lui 
était  apportée  eut  des  résultats  po- 
sitifs. 

•F  Sir  Laurence  Olivier  vient  d’être 
engagé  par  William  Wyler  pour  tour- 
ner dans  Carrie  Ames,  film  que  pré- 
pare pour  Paramount  le  célèbre  réa- 
lisateur d’après  le  roman  de  Théodor 
Dreiser  Sister  Carrie.  Laurence  Oli- 
vier a déjà  tourné  sous  la  direction 
de  William  Wyler  dans  Les  Hauts-de- 
Hurlevent  qui  l’amena  à Hollywood 
voici  douze  ans. 


ITALIE 

“QUO  VAD8S”  commencé  à Rome 

•F  Quo  Vadis.  la  grande  superproduc- 
tion de  la  M.G.M.,  en  Italie,  en  cou- 
leurs, a été  commencée  fin  mai  ; pra- 
tiquement toute  l’étendue  de  Cinecitta 
est  occupée  par  le  film.  De  vastes 
constructions  ont  été  montées  ; un 
énorme  personnel  de  toutes  sortes  a 
été  engagé;  les  magasins  ont  été  fouil- 
lés de  fond  en  comble  pour  y préle- 
ver le  moindre  objet  ou  accessoire 
valable,  tels  que  chaussures,  vête- 
ments, armes  et  armures...  le  complé- 
ment se  fabrique  en  Italie  et  même 
aux  Etats-Unis. 

La  troupe,  réunie  par  Sam  Zimba- 
list  et  Mervyn  le  Roy,  comprend  des 
Italiens,  des  Anglais  et  des  Améri- 
cains. Citons  : Robert  Taylor,  Debo- 
rah  Kerr,  Peter  Ustinov,  Léo  Genn, 
Félix  Aylmer,  Marina  Berti,  Buddy 
Baer,  Carlo  Ninchi,  Patrizia  Laffan, 
William  C.  Tubbs.  La  durée  du  tour- 
nage sera  probablement  de  six  mois, 
pendant  lesquels  seront  tournées  les 
plus  grandes  scènes  de  masse  qu’on 
ait  vues  depuis  longtemps.  Toute 
cette  animation  scénique  sera  réglée 
comme  des  figures  de  ballets,  par  le 
chorégraphe  de  l’Opéra  de  Rome  et 
de  la  Scala  : M.  Aurel  Milloss. 

La  dépense  est  évaluée  à 1,5  mil- 
liard de  lires. 

«F  La  direction  générale  du  spectacle 
de  Rome  a confirmé  la  double  natio- 
nalité (italienne  et  française)  des 
quatre  films  suivants  ; Héros  et  Bri- 
gands (Fra  Diavolo),  Roman  d’Amour, 
La  Valse  de  Paris  et  Occupe-toi 
d’Amélie. 

•F  La  Forza  del  Destino  (La  Puis- 
sance du  Destin),  opéra  célèbre  et 
rarement  donné  de  Verdi,  a été  porté 
à l’écran  par  Gallone  avec  un  souci 
assez  nouveau  dans  ce  genre  de  réa- 
lisation où  tout  est  sacrifié  d’ordi- 
naire à l’empire  de  la  voix. 

Gallone  s’est  inspiré  à la  fois  du 
drame  de  Savedra  et  de  la  musique 
de  Verdi,  sans  négliger  le  film  à 
grand  spectacle  qu’il  avait  en  main. 

Les  voix  de  Tito  Gobbi,  Caterina 
Mancini,  Galliano  Masini,  Cloe  Elmo, 
Giulio  Neri,  Vito  de  Taranto  enchan- 
teront les  amateurs.  Les  autres  seront 
séduits  par  cette  aventure  violente 
du  XVIII"  siècle. 

Francinex  lance  ce  film  en  France. 

-» 

CTOTE  D’AZUR 

•F  Depuis  le  25  juin  se  poursuit  à 
Nice,  Antibes,  Cagnes  la  réalisation 
d’une  production  de  la  « Luna  Films 
Belge  » intitulé  Vendredi  Minuit.  Ce 
film  se  composera  de  quatre  sketches 
ayant  chacun  trait  à un  mariage. 
Scénario,  adaptation,  mise  en  scène 
sont  de  Marcel  Lucien,  commentaire 
de  Josette  de  Castro,  chef-opérateur 
Adréani 

•F  Cette  même  firme  va  tourner  dans 
le  courant  des  mois  de  juillet  et 
août  un  court  métrage  en  Gevaco- 
lor  Horizons  Marins,  d’après  un 
scénario  original  de  Marcel  Lucien. 
Deux  autres  courts  métrages  dont  les 
titres  ne  sont  pas  définitivement  ar- 
rêtés se  feront  simultanément,  mais 
de  sujets  différents  et  en  noir  et 
blanc. 

•F  A Beaulieu-sur-Mer  se  poursui- 
vent les  prises  de  vues  du  film  de 
Michel  Dulud,  Le  Dauphin  sur  la 
Plage.  Nombre  de  scènes  ont  été 
tournées  en  mer  au  cours  desquelles 
Lucien  Baroux  a dû  faire  preuve  de 
qualités  sportives  et  même  acrobati- 
ques peu  communes.  Cette  comédie 
fort  gaie  comporte  de  nombreuses  sé- 
quences de  la  plus  haute  fantaisie 
animées  par  Alerme,  Roméo  Cariés, 
Pierre  Cressoy,  Lucien  Callamand, 
Arnaudy,  ainsi  que  du  côté  fémi- 
nin par  Meg  Lemonier.  Denise  Cardy, 
Jacqueline  Pierreux.  Luce  Clament, 
M.  Février.  Le  film  dont  le  direc- 
teur est  M.  Roger  Le  Bon  sera  ter- 
miné pour  les  extérieurs  vers  le 
20  juillet. 


‘ *Æ  JL©  USIE  * •’ 

Ainsi  que  nous  l’avions  dit  il  y a 
plusieurs  semaines,  un  très  important 
accord  vient  d’être  signé  par  M.  E. 
Harispuru,  président  général  de  la 
Compagnie  Commerciale  Française 
Cinématographique,  et  M.  Joseph  A. 
McConville,  président  de  la  Colum- 
bia Picture  International  Corpora- 
tion. Grâce  à cet  accord,  ont  pu  être 
mises  sur  pied  les  collaborations  fi- 
nancières nécessaires  à la  réalisation 
d’Andalousie. 

Le  10  juillet,  Robert  Vernay  don- 
nera aux  studios  de  Boulogne  le 
premier  tour  de  manivelle  du  film 
tiré  de  la  célèbre  opérette  de  Wille- 


On  reconnaît  sur  cette  photo  : Au 
centre,  M.  Joseph  A.  McConville, 
président  de  la  Columbia  Picture 
International  Corporation  ; à droite, 
M.  Harispuru.  président  de  la  C.C.F.C,; 
M.  Rodino,  administrateur-délégué  de 
la  C.E.A.  de  Madrid  ; M.  Abe  Schnei- 
der, vice-président  de  la  Columbia 
Picture  Corporation,  et  M.  Lacy  W. 
Kastner,  Continental  Manager  de  la 
Columbia  Picture  International  Cor- 
poration. 

metz  et  Viney,  musique  de  Francis 
Lopez,  adaptée  à l’écran  par  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Ce  film,  qui  est  la  première  super- 
production franco-espagnole  réalisée 
en  Govacolor  par  la  Compagnie  Com- 
merciale Française  Cinématographi- 
que et  la  C.E.A.  de  Madrid,  sera  dis- 
tribué dans  le  monde  entier  (sauf  la 
France  et  l’Espagne)  par  Columbia 
Picture  International  Corporation. 

Deux  versions  en  seront  faites, 
mais  les  deux  principaux  interprètes 
des  deux  versions,  française  et  espa- 
gnole, seront  Luis  Mariano  et  Carmen 
Sévilla  ; par  ailleurs,  le  générique 
français  réunira  les  noms  de  Mau- 
rice Baquet,  Roquevert,  Alexandre 
Rignault,  Robert  Arnoux,  Arlette 
Poirier  et  Lilian  Bert,  tandis  que  la 
distribution  espagnole  setra  assurée 
par  le  grand  artiste  espagnol  Nieto, 
MM.  Guitart-Matas,  Rivadolla  (rôle 
de  Baquet),  Amunarriz  (Roquevert), 
Deus  Majotr.  (A.  Rignault),  Sancho 
Lès  (R.  Arnoux),  Mlles  Maruquita 
Diaz,  Jimenez  Juive  (Liliane  Bert)  et 
Rosas  Monje. 

C’est  le  chef-opérateur  Thomas  qui 
dirigera  la  photographie  et  le  tour- 
nage, qui  se  déroulera  pendant  un 
peu  plus  d’un  mois  sur  les  plateaux 
des  studios  de  Boulogne,  se  conti- 
nuera en  Espagne,  à partir  du  25  août, 
à Sevilla  et  à Ronda.  Le  film  sera 
probablement  terminé  dans  la  pre- 
mière quinzaine  d’octobre 

« 

AUTRICHE 

•F  Sur  un  total  de  301  films,  150  films 
américains  et  55  courts  métrages  ont 
été  présentés  en  Autriche  au  cours 
de  l’année  1949,  contre  59  films  en 
1848.  Dans  la  période  allant  de  1927 
à 1937,  le  nombre  annuel  des  films 
américains  présentés  était  d’environ 
157. 

Les  autres  pays  sont  représentés 
par  l’Angleterre,  34  films;  l’Allema- 
gne, 40  ; l’Autriche,  25  ; l’U.R.S.S.,  21  ; 
la  France,  19.  La  Suisse,  la  Suède, 
la  Pologne,  l’Italie  et  le  .Mexique  as- 
surent le  complément. 

•F  L’actrice  connue  Paula  Wessely,  fa- 
vorite du  public  autrichien,  a fondé 
sa  propre  maison  de  production  ; elle 
envisage  la  réalisation  de  deux  films, 
dont  un  pourrait  être  en  couleurs... 
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Secréi.  sténo-dactylo,  connaissant 
compt.  films,  demande  emploi  stable. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.E.S. 
Dame  seule,  38  ans,  actuel,  caissière 

dans  ciné  s’occup.  compt.  bordereaux, 
conf.  fonct.  direct,  dact.',  cherche  place 
similaire  ou  autre  dans  cinéma  à Pa- 
ris ou  banlieue.  Libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.A.R. 
Secrét.  sténo-dactylo  comptable  de- 
mande remplacements. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.B.E. 


VENTES  C IHÉM _A  S_ 

A v.  cinéma,  ville  tourist.  du  Cen- 

tre, 3G0  pl..  jolie  salle,  bonne  instal- 
lation, à céder  cause  décès. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. G. N. 
Belles  salles  Paris  et  barfi.,  de  500  à 
1.100  pl.,  gros,  moyennes. 

Etablissements  Reynald,  19,  rue  La- 

fayetta,  Paris. • 

A v.  cinéma  et  café,  23  km.  de 
Paris.  Urgent.  1 m.,  à débattre. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. S. Z. 


Suis  vendeur  4 installations  com- 
plètes 35  mm.,  en  ordre  de  marche, 
parfait  état,  avec  bancs  en  salles 
municipales,  gros  chiffre  d'affaires, 
confiserie.  Bonnes  relations  avec  mu- 
nicipalités. Affaire  tenue  10  ans.  Prix 
dérisoire  pour  cause  santé.  1 unité  5, 
tout  compris,  bancs  et  appareils, 
jouissance  immédiate,  aff.  sérieuse, 
convenant  parfaitement  à opérateur 
désirant  s’émanciper. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.T. 
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A C H AT  M A T É R I E L 

Suis  acheteur  80  fauteuils  bois,  bon 

état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. Z. 


Présentations  à Paris 

Pas  de  présentation  cette  semaine. 


E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

c I N E M E CCAN I CA-M I LAN 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ôi-ELY.  4400- 34Ô2 


A v.  cabine  complète  Philips, 
2 projecteurs  PH  00,  lecteurs  de  son, 
alimentation,  amplis,  haut-parleurs, 
lanternes,  bobinage,  etc.,  abs.  neuf, 
non  déballé,  garanti,  10  % sur  prix 
de  neuf. 

Arnould,  15,  chaussée  de  la  Muette, 
Paris  (16'). 


Suzy  Delair 

interprète  LADY  PANAME. 

(Cliché  Discina.) 
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VENTES  M A T É R » E L 


Urgent,  à vendre  caméra  E.T.M. 
P 16,  neuve,  3 objectifs  15,  25,  75  Ber- 
thiot,  traites  avec  matériel. 

Andreys,  12,  av.  Sœur-Rosalie,  Pa- 
ris (13e).  

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts, 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse, 
à Auoervilliers  (Seine). 

Tout  le  matériel  salle  ciné,  2 app. 
35  mm.,  marque  Bauer,  amplis,  haut- 
parleurs,  pick-up,  transf.  2 commut. 
500  faut.,  90  strap.  Tél.  pr.  rendez- 
vous  : 

ROQ.  37-03  (32,  r.  Sedaine,  garage). 

A v.  d’urgence  1 app.  Pathé  Rural 
16  mm.,  avec  arc  et  Tung.  20  a.,  110  v. 
1 ampli  15  w.,  1 ht-parl.  type  Elno 
15  v.,  avec  redress.  oxy.  Vis.  en  fonc- 
tion. ’ 200  fauteuils  bois,  bon  état  gé- 
néral, 100.00C  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.A. 


J.  F.,  25  ans,  libre,  demeurant  Pa- 
ris, cherche  emploi  directrice  de 
salle  ou  représentante  Côte  d’Azur. 
Très  active,  bien  au  courant  distribu- 
tion, esprit  d’initiative,  possédant 
B. S.,  bonne  présentation,  anglais  cou- 
rant. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.T. 


Directeur,  45  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connais- 
sance cabine  et  programmation,  cher- 
che place  directeur  avec  apport  si 
besoin,  Paris,  banlieue  ou  province. 
Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.C. 

H.  j..  act.  sér.  réf.  production,  dis- 
tribution, sténo-dact.  compt.,  cherche 
poste  adj.  direct,  secr.  gén.  ou  secr. 
rempl.  vac.  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. R. B. 


DIVERS 


3oberto  Benzi,  vedette  du  film  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  entouré  de  Georges 
Lacombe,  Louise  Comte,  de  la  Comedie-Française,  et  de  notre  confrère  Roger 
Régent,  à l’occasion  d’une  réception  donnée  en  Fjlms.) 


Pour  Sté  cinéma,  Champs-Elysées, 
3 pièces,  plus  entrée.  Tél.  2 lignes. 
Urgent.  Prix  intér. 

OPEra  65-14. 

Affaire  sensationnelle.  Venez  les 
dimanches,  de  15  h.  à 24  h.  Cabine 
de  l’Orangerie,  à Draveil  (S.-et-O.), 
j’ai  4 salles  à vendre  en  bloc,  20  km. 
Paris,  groupant  1.400  places  plus 
3 appartements,  éliminant  toute  con- 
currence, le  tout  moins  de  10  m.  Ré- 
ceptionné par  Sécurité.  Bon  état  gé- 
néral. 

L.  Szopir.ski,  Cinéma  de  l’Orange- 
rie. Draveil  (S.-et-O.). 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


Une  scène  du  film  ZONE  FRONTIERE 
avec  Louise  Roblin  et  le  chansonnier 
Raymond  Bour. 

(Cliché  S.E.L.F.) 


“ PRELUDE  A LA  GLOIRE  ” 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N08  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N09  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  â 632. 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 


ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Et»  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


I TAU  A 


fia 

Revue  illustrée 
l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  lires  2500 

tranger  : — 3500 


UN 

NOUVEL 

ÉCRAN 

pour  la  rentrée 

chez 

MICHEL  AVENARD 

l2,rueÉdouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


Catalogue-Répertoire 
ides  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
|juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
Iles  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
1 55  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
:hé  et  susceptibles  de  composer 
| es  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
éditions  : 700  francs.  Pays 

Dangers  : 1.000  francs. 

3,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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L! 


t NEON  enseignes  lumineuses 
miB  TA.ir  14,  Rub  de  Paris  - vanves 

U U N TOUS  Tel.  Michelet  10  68 


MIROIRS 

INCASSABLES 


O.R. 

IRnppl  NID  #•  r.  Villehardouin 

nu  Lü  LA  In  fARIS-3  TUA.  88-75 
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SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET;  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

cdttiefreà 


V’OtTTE  EISA  rtiP* 


Affiche  120  X 160,  de  Morvan,  imprimée  en  six 
couleurs,  par  La  Cinématographie  Française,  pour 
MIQUETTE  ET  SA  MERE.  Distribution  Corona. 


remarquez  ce  Aigue 
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C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C* 

2>  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


#SOBERBIAe 

14,  Rue  Laffitte,  14 

PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A Tl  N A • 


A 1 


y 


ictoria 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8".  LAB.  15-OJ 
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LBS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I*r 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8®> 

Tél.  : ELY.  50-82 


25.  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télegr.  AGIMANBERI 


1*.  rue  de  Baman* 
Tél.  : KLE  87-54  à 58 
RLE  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


U.  Pg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  «3-4# 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

**  q 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50.  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d'UrvlUe  .PARIS-16' 
Irél.  : KLEber  93-8 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRftM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

C,  nie  Frutmf  T IP) 

Tél.  : MON.  71-01 


Production  Distribution  : 
108.  r.  de  Richelieu  (20 
Tel.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Filins 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122, 


Tél. 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
BAL.  38-10,  38-11 


8.P.S. 

OMNIUM 

p|hE 

©wtE 

SOCIETE  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (Xin*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

33.  Champs-Elysées 

S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 

btèlRIBUllUN 

49.  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 

d’enregistrement 

Procédé 

92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (80 

Tél,  : BAL.  37-23 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25  69 

CUPHONIC 

— mr — 

CUPHONIC 

i 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


r.  du  Chéteau-d’Ka* 
PARIS  (lé*) 

Tél.  : NORD  77-34 
Siéf*  social  : MON.  71-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT1C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


lé4,  Champs-RlyséM 

Tél.  : BAL.  M-ét 
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Prix  : 40  Francs 
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CINÉ 


RAPHIE 


AFtT 


Une  co-production 
ITALO-FRANC  AISE 

EGE  - SI  R I US  1 U N I VERSALI A 

vendue  à l’Etranger  par 

FRANCO  - LONDON  - FILMS 
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ÏICHARD  WIDMARK 
iENE  TIERNEY 


n admirable  film  d'aventures,  d'action, 
d'amour  dans  l'atmosphère  trouble  de 
L»ndres  la  nuit.  Une  chasse  à l'homme 
:ji  vouscoupera  lesouffle.  Des  bagarres 
|ji  vous  feront  avaler  votre  salive.  Un 
nonde  insoupçonné.  Le  chef-d'œuvre 
Jules  Dassin,  le  metteur  en  scène 
:i  demi-siècle.  Une  interprétation 
loubliable  de  Richard  Widmark. 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


32”  Année 
40  Francs 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
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PROGRÈS  de  la  TÉLÉVISION 


Vieille  histoire  déjà  que  le  développe- 
nent  ultra-rapide  de  la  Télévision  aux 
Mats-Unis.  Le  nombre  des  postes  dans  le 
niblic  s'élevait,  à la  fin  de  1949,  à 4.375.000. 
)n  en  construit  et  vend  actuellement  300.000 
)ar  mois. 

C’est  assez  dire  pour  le  lecteur  profes- 
ionnel,  qui  mesurera  par  un  rapide  calcul 
'importance  de  cette  industrie  annexe  du 
éinéma  et  le  secteur  de  clientèle  qu’elle 
eprésenle.  Son  élan,  greffé  sur  la  prospé- 
ité  naturelle  d’un  vaste  pays,  est  certai- 
nement dû  au  fait  que  le  gouvernement 
>orne  son  contrôle  à autoriser  les  nou- 
veaux émetteurs,  et  que  la  concurrence 
oue  à plein  entre  quatre  réseaux  de  dif- 
usion,  et  entre  les  huit  ou  dix  compagnies 
le  programmation  et  de  vente  de  matériel. 
1 y a des  hauts  et  des  bas,  mais  l’ensemble 
onctionne. 

ILe  dernier  anathème  jeté  contre  la  nou- 
elle  venue  par  l’industrie  cinématogra- 
hique  concerne  la  Phonovision.  C’est  la 
ransmission  de  films  entiers  à des  postes 
amiliaux,  par  la  voie  téléphonique.  L’essai 
n est  actuellement  pratiqué  à Chicago  par 
[a  Cie  Zenith  qui,  pour  un  dollar  par  film 
350  fr.),  alimente  300  postes  d’apparte- 
nents.  On  passe  commande  par  téléphone. 

La  consigne  des  exploitants  américains 
st  de  refuser  les  films  qui  seraient  ainsi 
listribués.  Il  est  une  méthode  moins  néga- 
ive  — que  préconise  M.  Spyros  P!  Skouras, 
résident  de  la  Fox  — qui  sera  l’aménage- 
îent  de  grands  écrans  de  télévision  dans 
;s  salles  de  cinéma.  Le  spectacle  public 
crasera  par  un  confort  bien  supérieur 
elui  des  petits  écrans  familiaux. 

Notre  récente  Conférence  Internationale 
e Paris  n’en  est  guère,  comme  on  voit, 
u’au  premier  degré  — négatif  - — de  cette 
utte,  quand  elle  recommande  aux  produc- 
teurs _de  ne  pas  fournir  de  films  à la  TV, 
moins  qu’ils  n’aient  achevé  leur  carrière 
ommerciale. 

Le  débat  à la  Chambre,  à l’occasion  des 
otes  du  Budget,  a montré  à quel  point  les 
aisons  politiques  se  substituent  chez  nous 
l’examen  objectif  de  tels  problèmes 
ndustriels. 

Tout  en  se  félicitant  de  la  haute  défini- 
on  à 819  lignes,  succès  technique  français, 

I en  déplorant  la  médiocre  qualité  de  nos 
rogrammes,  conséquence  du  manque  d’ar- 
ent,  nos  officiels  (qu’ils  soient  de  droite 
u de  gauche)  dénoncent  comme  chose 
îalsaine  l’introduction  de  particuliers 
capitalistes  » dans  ce  qu’ils  considèrent 
ncore  comme  une  annexe  de  la  Radio 
Etat.  A leurs  yeux,  seule  l’émission 

Iompte,  comme  un  instrument  de  propa- 
ande  politique.  L’appui  d’une  publicité 
ommerciale,  pourtant  inoffensive,  est  re- 
‘té^  comme  une  obstruction  insupportable. 
C’est  pourtant  à un  chiffre  bien  petit 


pour  ce  qu’il  représente,  400  millions  sur 
un  budget  général  de  Radio  qui  atteint 
presque  8 milliards,  que  s’élèvera  en  1950 
la  dépense  de  construction  des  émetteurs  : 
Tour  Eiffel  (en  cours  de  transformation), 
Lille,  réduit  à un  poste  de  200  watts  (il 
en  faudrait  5.000)  orienté  vers  la  Belgique 
et  n’atteignant  pas  le  Sud,  Lyon  encore  à 
l’état  de  projet. 

De  la  construction  des  récepteurs,  de  leur 
diffusion  dans  le  public,  il  n’est  pas  ques- 
tion. 

Une  certaine  société  commerciale  Michel- 
son  qui,  de  Monte-Carlo,  ambitionnait  de 
rayonner  sur  le  Sud-Est,  vient  d’être  reje- 
tée avec  horreur.  Elle  comprenait  pour- 
tant des  administrateurs  de  classe.  Il  semble 
peu  probable  qu’une  seconde  affaire,  la 
Société  d’Economie  Mixte,  voie  davantage 
le  jour  quoique  préconisée  par  le  Gouver- 
nement lui-même.  Elle  vcul  améliorer  par 
400  millions  de  publicité  discrète  la  four- 
niture des  programmes,  lesquels,  pour  être 
convenables,  coûteraient  un  milliard  par 
an  pour  3 heures  par  jour  d’émission. 

Ainsi  ce  n’est  pas  de  France  que  la  Télé- 
vision viendra  concurrencer  réellement 
l’industrie  cinématographique  européenne. 
Devons-nous  nous  en  réjouir  ? Oui,  pour 
le  doux  sommeil  de  nos  habitudes.  C’est 
encore  une  année  de  gagnée.  Mais  cela 
maintient  sous  l’éteignoir  une  réalisation 
française,  le  819,  qui  pouvait  avoir  inter- 
nationalement un  brillant  départ. 

L’un  des  orateurs  rappelait  à la  Chambre 
que,  lorsque  la  photographie  fut  inventée 
par  Niepce  et  perfectionnée  par  Daguerre, 
le  Parlement  français  de  1839  jugea  bon 
d’en  payer  les  brevets  aux  inventeurs.  Il 
mit  librement  le  nouvel  art  à la  disposition 
du  public  français  et  de  tous  les  autres 
humains. 

iLe  roi  Louis-Philippe  aurait-il  dû  « na- 
tionaliser » la  Photographie  ? 

P.  A.  Harlé 


Un  nouveau  film  de  Sacha  Guitry  : 

TU  M’AS  SAUVE  LA  VIE,  avec 
SACHA  GUITRY 
et 

FERNANDEL. 

Prod.  et  vente  à l’étranger  : Filins  Minerva, 
17,  rue  Marignan. 


Aucune  date  n'est  fixée  pour  les 
entretiens  Franco-Américains 

Interrogé  par  nous  sur  la  date  probable  des 
entretiens  franco-américains,  dont  le  principe 
est  établi  par  la  récente  démarche  de  l’Ambas- 
sade des  Etats-Unis  auprès  des  autorités  fran- 
çaises, M.  Gérald  Mayer,  directeur  continental 
de  la  M.P.A.A.,  nous  a déclaré  : 

« Nous  avons  déposé  cette  demande  avant  le 
30  juin,  date  limite  fixée  chaque  année  pour 
demander  la  réouverture  des  négociations  rela- 
tives aux  accords  de  1948,  mais  nous  ignorons 
quand  auront  lieu  ces  conversations,  dans  plu- 
sieurs mois,  probablement. 

« Ce  que  je  peux  vous  dire,  en  tous  cas,  c’est 
que  nous  sommes  parfaitement  au  courant  des 
difficultés  de  la  production  française  et  que 
nous  nous  proposons  de  traiter  les  questions 
relatives  aux  accords  dans  un  esprit  de  com- 
préhension mutuelle,  étant  prêt  à accorder  une 
contrepartie  pour  la  France  en  échange  de  ce 
que  nous  lui  demanderons.  » — • G.  T. 


TOUT  EN  NON-FLAM  AUX  U.  S.  A. 
POUR  LA  FIN  DE  L’ANNÉE 

New  York.  — On  apprend  que  la  conversion 
de  l’industrie  cinématographique  au  film  « sa- 
fety  » (non-flam)  est  aujourd’hui  à peu  près 
complète.  Le  changement  s’est  opéré  beaucoup 
plus  rapidement  qu'on  pouvait  le  prévoir.  La 
raison,  c’est  que  la  maison  Eastman  Kodak  sort 
désormais  régulièrement  en  stock  son  nouveau 
film  de  sécurité  triacétate  et  qu’elle  a aban- 
donné complètement  la  fabrication  du  film  po- 
sitif inflammable  nitrate. 

Cette  compagnie  pense  que  d’ici  la  fin  de 
l’année,  c’est-à-dire  douze  mois  plus  tôt  que 
prévu,  la  conversion  au  film  « non-flam  » sera 
achevée.  Elle  sera  étendue  maintenant  au  mar- 
ché britannique  où  les  distributeurs  'ont  déjà 


à leur  disposition  de  grandes  quantités  de  films 
« safety  ». 

On  annonce,  d’autre  part,  que  la  compagnie 
concurrente  de  Eastman,  Dupont  de  Nemours, 
prépare  une  pellicule  de  sécurité  d'une  formule 
complètement  différente,  basée  sur  le  nylon.  Ce 
film  aurait  un  retrait  et  une  extension  minima  : 
sa  transparence  et  sa  solidité  améliorées.  Mais 
il  faudra  attendre  deux  aps  pour  voir  ce  film 
sur  le  marché  : aussi,  Dupont  sort  un  film  acé- 
tate sur  le  procédé  Kodak,  avec  qui  un  accord 
a été  conclu. 

On  estime  qu’une  copie  d'un  film  de  long 
métrage,  tiré  sur  film  « safety  »,  coûte  seu- 
lement 9 dollars  de  plus  (soit  3.150  francs) 
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qu’une  copie  sur  film  celluloïd,  la  différence 
de  prix  entre  les  deux  pellicules  positives 
is’étant  que  de  un  dollar  (350  fr.)  pour  1.000 
pieds  (soit  1 fr.  15  par  mètre).  Déjà,  la  plu- 
part des  compagnies  américaines  tirent  leurs 
copies  en  noir  et  blanc  sur  film  « non  flam  ». 
Seul  Technicolor  reste  en  arrière.  C’est  pourquoi 
celui-ci  fait  payer  plus  cher  les  copies  tirées 
sur  film  acétate. 

Beaucoup  de  prévisions  optimistes  ont  été 
faites  concernant  les  réductions  des  taux  d’as- 
surance que  l’emploi  du  film  « safety  » pour- 
rait apporter  aux  différentes  branches  de  l’in- 
dustrie cinématographique.  Il  faut,  toutefois 
s'attendre  à un  délai  assez  considérable,  car  il 
se  passera  encore  beaucoup  de  temps  avant  que 
toutes  les  copies  nitrate  soient  retirées  de  la 
circulation. 

Quant  au  film  négatif,  Kodak  a annoncé  qu’à 
partir  du  1er  janvier  1951.  elle  ne  vendra  plus 
aucune  pellicule  nitrate  : à ce  moment,  en  effet, 
les  studios  n’utiliseront  plus  que  du  film  « non- 
flam  ».  Trois  studios  d’Hollywood  ne  se  ser- 
vent plus  déjà  que  de  cette  pellicule.  — J.  W. 
♦ 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  C.S.  T. 

Quelques  jours  après  la  réunion  d’information 
qu’elle  avait  organisée  le  27  juin,  et  dont  nous 
avons  donné  un  large  compte  rendu,  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  du  Cinéma  a 
tenu  son  Assemblée  générale  annuelle. 

Après  un  court  résumé  de  l’activité  techni- 
que et  la  lecture  du  rapport  financier  de  M.  Gé- 


Lors  de  la  réunion  d’information  de  la  C.S. T., 
étaient  présents  MM.  Vivié,  Didiée,  Fred  Orain, 
Catherine,  Fourré-Cormeray  et  Weil-Lorac. 

rardot,  l’Assemblée  approuve,  à l’unanimité,  la 
gestion  du  Comité-Directeur  de  l’Association! 

M.  Fred  Orain,  président  de  la  C.S.T.,  releva 
ensuite  les  différents  points  objets  des  critiques 
exprimées  à la  réunion  d’information  et  fit, 
avant  de  procéder  aux  élections,  le  bilan  des 
activités  de  la  C.S.T. 

Les  membres  du  Bureau  furent  ensuite  dési- 
gnés par  l’Assemblée  générale,  clôturant  ainsi 
la  session  1949-1950. 

Président  : M.  Fred  Orain. 

Vice-Présidents  : MM.  Roger  Weil-Lorac,  Di- 
diée, Léopold  Schlosberg. 

Secrétaire  : M.  Mathieu. 

Trésorier  : M.  Gérardot. 

Trésorier  adjoint  : M.  Coûtant. 

* 

Note  J.  Blumberg  et  Al.  Daff  à Paris 

Nous  venons  d’apprendre  avec  le  plus  vif  plai- 
sir, le  passage  à Paris  de  Nate  J.  Blumberg, 
président  d’Universal  Pictures  et  de  Al.  Daff! 
le  nouveau  président  d’Universal  pour  l’étran- 
ger, qui  ont  profité  de  leur  court  séjour  pour 
rencontrer  les  directeurs  d’Universal  de  Belgi- 
que, Hollande,  Danemark,  Norvège,  Suède, 
Suisse,  Italie,  Espagne  et  France. 

Ces  entrevues  ont  permis  d’avoir  une  vue 
d’ensemble  particulièrement  utile  des  différents 
marchés  étrangers  et  d’importantes  décisions 
ont  été  prises  pour  mettre  en  valeur  la  nouvelle 
production  Universal,  qui  s’annonce  particuliè- 
rement brillante. 


Les  U.S.A.  « gagnants  ». 


Le  V0  Festival  du  ' Film  de  Locarno  s’est 
achevé  le  9 juillet,  par  la  proclamation  d’un 
palmarès  établi  par  un  groupe  de  journalistes 
internationaux,  qui  avaient  suivi  la  Manifesta- 
tion. Le  Meilleur  film  désigné  est  Quand  Willie 
rentre  à la  Maison  ou  L’Embusqué  involontaire, 
(John  Ford-Fox),  dont  nous  avons  parlé  déjà; 
Trois  « mentions  » ensuite,  ont  été  accordées 
aux  films  suivants  : La  Peur  — Stage  Fright  — 
(Hitchcock-U.S.A.) , avec  Marlène  Dietrich,  qui 
conte  une  histoire  criminelle  où  tout  le  monde 
est  plus  malin  que  le  détective.,.  Dimanche 
d’Août  (Luciano  Emmer,  Italie)  est  une  « chro- 
nique » de  la  plage  romaine  d’Ostie  : le  cinéaste 
procède  par  « prélèvements  » dans  la  foule, 
et  ces  cas  individuels,  divers  et  variés,  expri- 
ment bien  la  psychologie  de  cette  foule  ; mais 
en  raison  de  ce  mode  de  présentation,  le  film 
manque  de  construction  et  de  composition.  (On 
aurait  voulu  qu’une  de  ces  aventures  domine  les 
autres,  qui  se  seraient  ordonnées  par  rapport 
à elle...). 

La  troisième  mention  revient  au  film  : Les 
Insurgés  (John  Huston,  U. S. A.),  déjà  sorti  en 
France. 

Une  mention  particulière,  enfin,  est  attribuée 
au  documentaire  Dankalia,  de  M.  Wittlin,  de 
Genève  (16  m.  couleurs),  réalisé  au  cours  d’un 
voyage  en  Mer  Rouge,  en  Ethiopie  et  en  Ara- 
bie, qui  est  tout  à fait  remarquable. 

* 

* * 

C’est  pourtant  la  sélection  anglaise  — même 
si  elle  ne  figure  pas  à ce  palmarès  — qui  a 
manifesté  la  meilleure  valeur  d’ensemble  : nous 
avons  mentionné  déjà  Frères  d’Armes  (Térence 
Young)  et  La  Salamandre  d’Or  (Ronald  Nea- 
me)  ; à la  fin  du  Festival,  fut  présenté  en- 
core Le  Cœur  étonné  (Terence  Fischer  et  An- 
thony Darnborough) , d'après  un  scénario  de 
Noël  Coward  (et  dans  lequel  il  paraît  lui- 
même)  : c’est  une  belle  histoire  d’amour,  plus 
proche  du  théâtre  que  du  cinéma,  mais  d’une 
très  belle  tenue,  digne  et  émouvante. 

Les  films  allemands  ont  été  assez  indécis, 
marqués  surtout  de  conventions  théâtrales  dans 
la  construction  : Des  Lebens  ueberfluss  (W. 
Liehenheiner) , qu’on  pourrait  traduire  « Effer- 
vescente Jeunesse  »,  hésite  entre  la  comédie 
dramatique  et  le  style  de  l’opérette,  avec  des 


Comel  Wilde  et  Maureen  O’Hara  sont  les  princi- 
paux interprètes  du  film  de  cape  et  d’épée  en 
Technicolor,  LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES, 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  1950-1951. 


les  Britanniques  « placés  » 

de  notre  envoyé  spécial  Pierre  MICHAUT 


personnages  assez  artificiels.  Le  Mensonge  (G.  { 
Frôlich)  est  une  sombre  histoire  d’explorateurs 
en  ballon,  entraînés  dans  la  tempête  au-dessus  i 
de  l’Océan  ; un  accès  de  jalousie  les  jette  l’un 
contre  l’autre,  au  moment  le  plus  pathétique... 
l’excès  de  la  convention,  là  encore,  gêne  quel- 
que peu  l'adhésion. 

Pour  l’Italie,  après  L’Enfant  mulâtre  et  Di- 
manche d’Eté,  on  vit  Vingt  Ans  (G.  Bianchi), 
qui  regroupe  en  partie  l’équipe  de  Sous  le  So- 
leil de  Rome  : l'optimisme  habituel  au  peuple . 
italien,  cette  fois,  l’emporte  sur  le  « réalisme j 
noir  » et  les  mauvaises  tentations  sont  mises 
en  déroute. 

Quant  à Bonjour  M.  l’Abbé,  mis  en  scène  et 
interprété  par  Aldo  Fabrizi,  c’est  une  sorte 
de  « Mon  Curé  chez  les  Paysans  révoltés 
on  y trouve  aussi  beaucoup  de  souvenirs  du 
Pèlerin,  de  Chariot...  et  même  si  Fabrizi  a 
songé  à rivaliser  avec  le  souvenir  de  Raimu, 
c’est  finalement  à Bach  qu'il  fait  penser,..  C’esl 
d’Italie  encore  que  vint  le  film  de  clôture  de 
Festival  : Cœurs  sur  la  Mer  (G.  Bianchi),  avec 
Jacques  Sernas  et  Vanel...  le  reportage  sui 
l’école  des  Cadets  de  la  marine  et  la  croisière- 
école  du  « Vespucci  » se  mêle,  parfois,  un  pei 
maladroitement,  à des  aventures  sentimentales 
juvéniles. 

En  séance  d’après-midi  furent  présentés  les 
deux  films  français  : La  Soif  des  Hommes  (S.  de 
Poligny)  et  La  Grande  Volière  (G.  Péclet),  don 
on  a reconnu  généralement  la  bonne  qualité  e 
la  loyauté  de  manière  — même  si  on  avait  pi 
souhaiter  pour  la  France  des  ouvrages  plus 
adaptés  à une  compétition  internationale.  L’ab 
sence  de  tout  représentant  français  en  Suisse  — 
soit  M.  Germonprez,  consul  de  France  à Luganc 
soit  M.  Guillemain,  attaché  culturel  à Berne  - 
a souligné  davantage,  aux  yeux  des  Suisses,  li 
regrettable  « détachement  » de  notre  Produc 
tion. 

Un  intérêt  particulier  a salué  le  film  chinois 
Ville  interdite  (prod.  Hongkong-Yung  Hwa  Mo 
tion  Picture),  qui  évoque  le  règne  malheu 
reux  d’un  des  derniers  empereurs  vers  1880 
1900. 

Parmi  les  documentaires,  principalement  colo 
niaux,  il  faut  citer  — après  Dankalia,  du  gene 
vois  Wittlin  — Magie  noire  chez  les  Counam 
(Hans  Luenberger,  Suisse),  inégal  et  mal  monte 
mais  qui  contient  de  très  belles  scènes. 

Goya,  de  Luciano  Emmer,  avec  un  bon  ac 
compagnement  de  guitare  par  le  virtuose  Ségo 
via,  étudie  et  détaille  plusieurs  toiles  célèbre 
du  grand  peintre  espagnol  : la  Fête  champêtr 
de  San  Isidoro  et  une  Tauromachie. 

* 

* * 

Jusqu’à  la  fin,  des  visiteurs  importants  vin 
rent  se  joindre  au  public  du  Festival  : Gustav 
Frôlich,  avec  l’actrice  Will  Quadflieg,  Lucian| 
Emmer,  venu  de  Rome,  Luigi  Rognoni  et  Gianr 
Comencini,  venus  de  Milan,  avec  l’envoi  « ré 
trospectif  » de  la  Cinémathèque  italienne  ; 1 
metteur  en  scène  de  Santis  ; Aldo  Fabrizi,  1 
vedette  Lucia  Rose,  et  M.  Bernard,  de  l’Uni 
versalia.  A.  Emery,  nouveau  directeur  de  1 
Cinémathèque  suisse,  désormais  installée  à Lan 
sanne  (les  Archives  de  Bâle  étant  closes). 

Dès  maintenant,  apprend-on,  des  démarché 
sont  engagées  par  les  dirigeants  de  Locarn 
auprès  des  autorités  fédérales  à Berne,  en  vu 
d’obtenir  l’appui  et  le  patronage  officiel  helvé 
tique  pour  le  Festival  de  1951  : ils  y voier 
la  solution  de  diverses  difficultés  internes  < 
externes  : telles  que,  d’une  part,  certaines  ex. 
gences  des  Distributeurs  suisses,  qui  pourror 
être  « arbitrées  » ; d'autre  part,  le  moyen  d’év 
ter  à l’avenir  un  refus  aussi  fâcheux  que  celi 
des  Producteurs  français  cette  année.  — P.  A 
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“LA  NUIT  S’ACHEVE” 

A DOMINÉ  LE  RÉFÉRENDUM  DE  VICHY 

PALMARES  DU  REFERENDUM 

LES  CELESTINS  1950  SONT  ATTRIBUES  A : 

— Meilleure  production  française  : LA  NUIT  S’ACHEVE  (Prod.  : Minerva.  Distr.  : Ciné-Sélection). 

— Meilleure  actrice  française  : LUDMILLA  TCHERINA  pour  LA  NUIT  S’ACHEVE. 

1 — Meilleur  acteur  français  : VICTOR  FRANC  EN  pour  LA  NUIT  S'ACHEVE. 

— Meilleure  production  étrangère  : CAPTIVES  A BORNEO  (Fox-Film). 

— Meilleure  actrice  étrangère  : ANNA  MAGNANI  pour  VULCANO  (S. R. O.). 

— Meilleur  acteur  étranger  : SESSUE  H AY  AK  A WA  pour  CAPTIVES  A BORNEO  (Fox-Film). 

LES  COUPES  OFFERTES  PAR  LA  PRESSE  SONT  ATTRIBUEES  A : 

— Meilleure  mise  en  scène  (Paris-Presse)  : EDWARD  DMYTRICK  pour  SANS  AMOUR  VOUS 

N’ETES  RIEN  (Give  us  this  day). 

— Meilleur  scénario  (France-Soir)  : DIMANCHE  D’AOUT  (Colonna  Film). 

— Meilleure  partition  musicale  (L’Epoque)  : LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Omnium  International 

du  Film). 

— Film  le  plus  représentatif  (Le  Monde)  : DIMANCHE  D’AOUT. 

— Meilleure  artiste  de  complément  (Parisien  libéré)  : COLETTE  RIPERT  pour  LA  RUE  SANS  LOI 

(Codo-Cinéma). 

— Meilleur  espoir  1950  (L'Aurore)  : ARLETTE  POIRIER  pour  LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM 

(S.N.E.G.-M.A.I.C.). 

— Meilleur  couple  français  (Presse  Régionale)  : DANIELE  DELORME  et  PAUL  MEURISSE  pour 

AGNES  DE  RIEN  (Codo-Cinéma).  ; 

— Meilleur  sujet  (Radio-Cinéma-Télévision)  : SANS  AMOUR  VOUS  N’ETES  RIEN  (Give  us  this 

say)  (J.  A.  Rank). 

- — Film  défendant  le  plus  efficacement  la  cause  de  la  Paix  (L'Ecran  Français)  : SANS  AMOUR 
VOUS  N’ETES  RIEN. 

— Film  ou  vedette  ayant  obtenu  la  cote  la  plus  élevée  : VICTOR  FRANCEN  (95  % des  voix  ex-  1 

primées). 


LA  QUINZAINE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 
\ KNOKKE  A CONNU  UN  GRAND  SUCCÈS 

Malgré  certains  propos  pessimistes,  notre  pro- 
duction connaît  toujours  un  grand  prestige  à 
l’extérieur,  puisque,  pour  retenir  une  clientèle 
profitant  de  sa  monnaie  forte  pour  aller  à 
l’étranger,  la  plus  luxueuse  plage  belge  a dé- 
cidé de  faire  appel  à l'élément  attractif  consti- 
tué par  le  Cinéma  français  et  ses  vedettes. 

C’est  ainsi  qu’une  grande  Quinzaine  de  Ciné- 
ma français  fut  organisée  par  la  Municipalité 
de  Knokke  et  Unifrance  Film,  du  1er  au  14  juil- 
let. 

Cette  initiative  était  d’autant  plus  intéres- 
sante à suivre  qu’elle  avait  pour  cadre  la  région 


La  foule  se  presse  aux  présentations  des  films 
français. 

(Cliché  Unifrance-Film.) 


lamande  du  pays,  celle  qui  connaît  les  plus 
’aibles  moyennes  de  programmation  en  films 
rançais  et  partant  la  région  sur  laquelle  notre 
jropagande  à l’exportation  devait  faire  porter 
;es  efforts  les  plus  importants. 

Bien  que  cette  grande  Quinzaine  ne  soit  pas 
’erminée,  nous  pouvons  déjà  écrire  qu’elle  a 
?lonné  d’excellents  résultats. 

Dans  ce  Deauville  belge,  où  de  nombreux 
nagasins  avaient  tenu  à mettre  dans  leurs  vi- 
rines  des  photos  de  films  et  de  vedettes,  où  les 
jnurs  étaient  décorés  de  panneaux  et  d’affi- 
ches, la  production  française,  représentée  par 
1 grands  films,  12  courts  métrages,  a attiré  une 
ouïe  dense,  comprenant  de  nombreux  profes- 
ionnels. 

Les  organisateurs  avaient  tenu,  en  effet,  à 
nviter  les  trente  distributeurs  belges  de  films 
rançais  et  à leur  remettre  des  cartes  d’entrée 
>our  leur  clientèle  de  directeurs. 

En  outre,  vingt  journalistes  belges  furent  in- 
’ités,  pour  toute  la  durée  de  la  Quinzaine,  tan- 
lis  qu’un  important  budget  de  publicité  était 
onsacré  au  lancement  de  la  manifestation  dans 
ous  les  journaux  du  pays. 

De  nombreuses  vedettes  françaises  ont  tenu 
collaborer  au  bon  lancement  de  notre  pro- 
luction.  Citons,  par  ordre  d’arrivée  : Madeleine 
tobinson,  Frank  Villar,  Henri  Vidal,  Brigitte 


Le  Premier  Référendum  International  de  Vi- 
chy est  terminé,  les  résultats  proclamés.  On 
peut  dire  qu’il  a obtenu  un  très  grand  succès 
et  que  sa  formule,  toute  nouvelle,  a été  riche 
d’enseignements.  En  effet,  c’est  le  public  qui 
a voté,  qui  a décerné  les  prix  mis  en  compé- 
tition, en  l’occurence  les  « Célestins  »,  nouveaux 


Auber,  Jean  Grémillon,  René  Weller,  Maria 
Riquelm,  Nadine  Olivier,  Anne  Campion,  Yvon- 
ne Printemps,  Pierre  Fresnay,  Michel  Auclair, 
Marcelle  Derrien,  Renée  Cosima,  Nicole  Cour- 
cel,  Ginette  Leclerc,  Martine  Carol,  Blanchette 
Brunoy,  Elina  Labourdette,  Georges  Rollin. 

Jacqueline  Audry,  Pierre  Laroche  et  Jean 
Grémillon  firent  des  conférences  très  appréciées 
de  tous  les  professionnels  et  journalistes  belges, 
tandis  que  Georges  Van  Parys,  avec  le  concours 
du  chanteur  Georges  Estèbe,  présentait  de  la 
musique  de  cinéma. 

Les  appuis  officiels  n’ont  pas  manqué  aux 
organisateurs,  puisque  l’Ambassade  de  France 
en  Belgique  a tenu  à assister  à la  projection  de 
La  Valse  de  Paris,  mardi  dernier,  présentée  par 
Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay. 

Il  sera  intéressant  de  suivre,  sur  les  statisti- 
ques ultérieures  de  nos  confrères  de  Bruxelles, 
les  résultats  des  efforts  des  organisateurs  de 
cette  Quinzaine.  Mais  on  peut  déjà  constater 
qu’un  grand  succès  de  prestige  est  acquis  au- 
près du  public  rassemblé  sur  la  plus  luxueuse 
plage  de  la  côte  belge.  — Jacques  Lamasse. 


« Oscars  » français,  qui,  par  conséquent,  dési- 
gnent les  films,  tant  français  qu’étrangers  les 
plus  prisés  par  le  grand  public. 

Un  très  grand  intérêt  s’est  manifesté  dans  la 
presse,  tant  quotidienne  qu’hebdomadaire,  pour 
ce  Référendum.  11  est  certain  que  l’année  pro- 
chaine, producteurs  français  et  étrangers  seront 
nombreux  à briguer  les  suffrages  du  public  à 
Vichy.  Il  est  non  moins  certain  que  les  deux 
films  primés  connaîtront  un  brillant  succès  en 
France.  Lors  de  leur  présentation  corporative 
à Paris,  nous  avions  pensé  que  leur  exploita- 
tion auprès  du  grand  public  serait  favorable. 
Nous  étions  en  deçà  de  la  vérité,. 

Autre  constatation  importante,  le  public 
ignore  encore  nos  nouvelles  vedettes.  De  là  à 
penser  qu’elles  sont  peu  ou  pas  lancées,  il  n’y 
a qu’un  pas  qu’il  est  facile  de  franchir.  Qu’est- 
ce  alors  sur  les  marchés  étrangers  ? 

Si  l’on  considère  le  palmarès  ci-dessus,  on 
constate  que  le  public,  d’une  part,  et  les  jour- 
nalistes critiques  de  cinéma  qui  ont  décerné  dif- 
férentes coupes,  d’autre  part,  ont  des  opinions 
nettement  différentes. 

Nombreux  seront  les  producteurs,  techniciens, 
etc.,  qui  se  réjouiront  du  choix  du  public  et  qui, 
probablement,  tireront  des  conclusions  définiti- 
ves de  ce  Référendum. 

Il  serait  sage,  toutefois,  de  ne  point  se  hâter 
trop. 

Peut-on,  à propos  de  ces  résultats,  parler  du 
divorce  du  public  et  de  la  critique  ? Ce  serait 


I.  Georges  Roumilhac  remet  aux  lauréats  les  « Célestins  1950  ».  A gauche,  Claude  Planson  (au  micro)  regarde  M.  Dervau,  producteur  de  LA  NUIT  S’ACHEVE, 
ecevoir  le  « Célestin  » du  meilleur  film  français.  Au  centre,  Victor  Francen  reçoit  la  statuette  attribuée  au  meilleur  interprète  français  en  présence  de 
Æ.  Bailly,  directeur  technique  du  Référendum,  et  à droite,  Lud  milia  Tchérina  salue  la  foule  qui  applaudit  à son  succès.  (Cliché  Ciné-Sélection.) 
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aller  un  peu  vite  en  besogne.  En  admettant 
même  ce  divorce,  la  critique  est  utile  si  elle 
se  bat  honnêtement,  si,  petit  à petit,  elle  t’ait 
admettre  certaines  œuvre  au  public.  Elle  est 
indispensable,  nuisible  même,  si  elle  démolit 
par  plaisir,  pour  le  jeu,  pour  un  bon  mot. 

Mais  ce  n'est  point  le  lieu  d’ouvrir  le  procès 
de  la  critique.  Le  Référendum  de  Vichy  est 
clos,  il  est  bon  qu’il  ait  apporté  quelque  chose 
de  nouveau.  Il  faut  souhaiter  que,  chaque  année, 
il  ait  lieu,  ne  serait-ce  que  pour  comparer  l'évo- 
lution des  goûts  du  public,  pour  lequel  et  grâce 
auquel  aussi  existe  le  cinéma. 

Ouvert  le  26  juin,  le  Premier  Référendum  de 
Vichy  s’est  terminé  samedi  dernier  8 juillet 
par  la  « Nuit  du  Cinéma  » qui  s’est  déroulée 
sur  les  terrasses  du  Grand  Casino  et  qui  a 
réuni  les  personnalités  les  plus  marquantes  alors 
présentes  à Vichy. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que,  esquissé 
assez  timidement  l’année  dernière,  le  référen- 
dum prit  corps  au  mois  d’avril  dernier,  ainsi 
que  nous  avions  été  les  premiers  à l’annoncer. 
Quelques  semaines  plus  tard,  nous  pouvions  en 
annoncer  le  programme  détaillé,  et  nous  ne 
voulons  pas  manquer  ici  de  rendre  hommage  à 
l’excellente  réalisation  de  cette  manifestation, 
organisée,  en  fait,  par  M.  Georges  Roumilhac, 
président  de  la  Compagnie  Fermière  de  Vichy, 
M.  Bailly,  directeur  du  Casino  des  Fleurs,  et 
M.  Claude  Planson,  secrétaire  général  du  Réfé- 
rendum. Producteurs,  techniciens,  vedettes, 
journalistes  ont  été  reçus  à Vichy  avec  la  plus 
parfaite  courtoisie,  ont  bénéficié  de  l'hospita- 
lité la  plus  large  et  des  facilités  de  travail  les 
plus  grandes  qu’il  était  possible  de  souhaiter. 

Laurent  Ollivier. 

LES  MANIFESTATIONS 

Diverses  réceptions  ont  été  organisées  par 
différentes  personnalités  au  cours  du  Référen- 
dum. Nous  nous  excusons  de  ne  pas  les  citer 
toutes.  Nous  devons  signaler  la  réception  offerte 
à l'Hôtel  de  Ville  de  Vichy  par  M.  Reymond, 
adjoint  au  maire,  entouré  des  membres  du 
Conseil  municipal. 

Rappelons  qu'en  marge  du  Référendum  un 
cocktail  avait  été  organisé  par  la  « Protis 
Films  » de  Marseille  dans  une  atmosphère  des 
plus  marseillaise.  On  y rencontra  des  ve- 
dettes de  Porte  d’Orient  actuellement  en  cours 
de  réalisation  aux  Franstudios  de  Marseille,  et 
dont  le  tournage  avait  été  arrêté  afin  de  leur 
permettre  d’être  présentes  à Vichy,  Tilda  Tha- 
mar,  Nathalie  Nattier,  Dalio,  Berval,  M.  Del- 
pin,  administrateur,  M.  Robert,  distributeur. 

Le  samedi  8 juillet,  de  23  heures  à l’aube, 
se  déroula  sur  les  Terrasses  Fleuries  du  Grand 
Casino,  « La  Nuit  du  Cinéma  »,  au  cours  de 
laquelle  furent  solennellement  remis  aux  lau- 


ABBÛTT ET  COSTELLO 
A PARIS 


Les  Deux  célèbres  Nigauds  d’Universal  dont  les 
Parisiens  ont  pu  apprécier  le  talent  comique  dans 
un  grand  nombre  de  films,  se  sent  arrêtés  à Paris 
quatre  jours  avant  de  repartir  pour  Rome.  Nous  les 
reverrons  bientôt  dans  deux  nouvelles  produc- 
tions, LES  DEUX  NIGAUDS  COW-BOYS  et  LES 
DEUX  NIGAUDS  AU  COLLEGE. 

(Cliché  Universal.) 


réats  du  « Référendum  » les  « Célestins  1950  » 
ainsi  que  tes  Coupes  et  Pràx  décernés  par 
la  Presse. 

De  très  nombreuses  vedettes  étaient  présen- 
tes parmi  lesquelles  citons  Madeleine  Sologne, 
Tilda  Thamar,  Nathalie  Nattier,  Mila  Parély, 
Ludmilla  Tchérina,  Arlette  Poirier,  Victor  Fran- 
cen,  Dalio,  Berval,  Noël  Roquevert,  Georges  Roi- 
lin,  Gérard  Landry,  Gilbert  Gil,  Maurice 
Baquet,  Max  Dalban,  Paul  Démangé,  Charles 
Moulin,  des  réalisateurs  Maurice  Cloche,  Mar- 
cel Aboulker,  Pierre  Mèré,  le  scénariste  Ben 
Barsman,  de  nombreux  producteurs  et  distri- 
buteurs parmi  lesquels  nous  avons  reconnu  MM. 
Dervau,  de  Minerva,  Corbessas,  de  Ciné-Sélec- 
tion, Dolbert,  de  Codo-Cinéma,  Schlosberg,  etc. 

M.  Roumilhac,  président  du  Comité  d'Or- 
ganisation, prit  la  parole  pour  féliciter  les  heu- 
reux lauréats.  Le  palmarès  fut  lu  par  M.  Plan- 
son. 

A l’issue  de  cette  manifestation,  M.  Georges 
Roumilhac  a bien  voulu  nous  déclarer  : « Ainsi 
que  chacun  le  sait,  la  musique,  l’art  lyrique, 
l'art  dramatique  ont  depuis  longtemps  trouvé 
à Vichy  une  place  telle  que  cette  cité  peut  à 
juste  titre  être  considéré©  comme  le  grand 


Entourés  de  Charles  Faux,  scénariste  de  LA  NUIT 
S’ACHEVE,  Gérard  Landry,  l’un  des  principaux 
interprètes,  et  M.  Corbessas,  directeur  commercial 
de  Ciné-Sélection,  Ludmilla  Tchérina,  Victor  Fran- 
cen  et  Pierre  Méré,  réalisateur  du  film,  comparent 
leurs  « Célestins  ». 

centre  artistique  de  notre  pays  durant  la  sai- 
son d’été.  Seul  jusqu’à  présent,  le  « Septième 
Art  » n’avait  pas  dans  notre  programme  artis- 
tique la  place  qu’il  méritait  indiscutablement. 
Dorénavant,  le  « Référendum  Cinématographi- 
que » occupera  dans  le  cadre  de  nos  manifes- 
tations artistiques  une  place  en  rapport  avec 
l’importance  que  le  Cinéma  a pris  dans  la  vie 
moderne...  Nous  ne  voulons  pas  faire  de  “Fes- 
tival, ni  concurrencer  ceux  qui  existent  déjà. 
Notre  but  est  à la  fois  de  projeter  pour  les 
amateurs  une  sélection  de  films  inédits  tant 
français  qu’étrangers  et  de  demander  à ce  mê- 
me public  d'exprimer  son  opinion  tant  sur  le 
film  que  sur  ses  interprètes.  En  prenant  son 
ticket  à la  caisse  chaque  spectateur  payant  re- 
çoit un  bulletin  de  vote,.  Les  films  sont  cha- 
cun présentés  trois  fois  par  jour  à 14  h.  30  et 
21  heures.  Les  prix  ont  été  calculés  de  manière 
à être  à la  portée  de  toutes  les  bourses  : 100, 
150  et  200  francs.  Nous  avons  scupuleusement 
veillé  à ce  qu’aucune  personne  autre  que  les 
spectateurs  payants  ne  puisse  prendre  part  au 
vote. 

« Nous  avons  voulu  donner  aux  producteurs, 
ainsi  qu’aux  metteurs  en  scène  et  aux  artistes 
des  informations  objectives  sur  les  goûts  et 
courants  d’opinion  manifestés  par  un  « vrai 
public  ».  Celui-là  seul  a par  ses  réactions  sin- 
cères et  spontanées,  cueillies  toutes  fraîches  à 
la  sortie  même  de  la  projection,  la  possibilité 
d’exprimer  ce  qu’il  préfère  voir  comme  genres, 
ceux  qu’ils  préfère  jvoir  comme  interprètes. 
Ainsi  vous  avez  pu  voir  plus  de  95  % des  suf- 
frages se  réunir  sur  une  de  nos  vedettes  natio- 
nales, montrant  que  cet  artiste  a rencontré  la 
grande  faveur  du  public. 

,«  Vichy,  plus  que  n’importe  quelle  autre  ville 
française!,  rtflète  un  goût  universel  puisque 
nous  ne  nous  adressons  pas  à une  clientèle  lo- 
cale, mais  à une  réunion  de  Parisiens  de  pro- 
vinciaux, de  coloniaux,  d’étrangers,  telle  qu’il 
est  impossible  d’en  rencontrer  de  pareille  nulle 
part  ailleurs. 


"SALKA  FILLE  D'ISLANDE” 

première  coproduction  franco-islandaise 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons que  le  7 août  sera  donné  en  Islande, 
à Rekjavik,  le  premier  tour  de  manivelle  d’une 
coproduction  franco-islandaise,  Salka,  fille  d’Is- 
lande. 

Cette  coproduction  sera  mise  en  scène  pai 
P.  Nivoix  sous  la  direction  technique  d’Emile 
Roussel  pour  les  Artisans  du  Film  Associés 
(Jacques  Matti),  d’après  le  roman  de  Halldoi 
Laxness,  célèbre  romancier  islandais,  proposé 
pour  le  Prix  Nobel  1950.  L’adaptation  et  les 
dialogues  sont  de  P.  Nivoix  et  la  musique  sera 
composée  partie  par  un  musicien  français,  par- 
tie par  Pall  Ilsfsson,  compositeur  islandais. 

Pour  les  six  semaines  de  tournage  prévues, 
en  extérieurs  et  décors  naturels,  une  équipe  de 
techniciens  français  se  rendra  en  Finlande  et 
notamment  Roger  Hubert  qui  dirigera  la  pho- 
tographie, Hugues  Laurent,  architecte-décora- 
teur, Gabriel  Lomme,  directeur  de  production, 
Fred  Genty,  régisseur  général,  P.  Goumy,  chef- 
opérateur  du  son  et  Germaine  Artus,  monteuse. 

Une  seule  version,  française,  sera  réalisée, 
qui  sera  sous-titrée  en  danois  pour  l’Islande, 
le  Danemark,  etc...,  et  cas  exceptionnel,  dou- 
blée en  anglais  pour  les  pays  de  langue  an- 
glaise ou  ceux  où  les  versions  anglaises  sont 
acceptées. 

Le  sujet  est  un  drame  humain,  mais  dur  ; 
une  histoire  d’amour  et  d’aventures,  une  his- 
toire de  la  mer,  âpre  et  brutale,  comme  le  sau- 
vage paysage  de  Reykjavik,  où  se  déroule 
l’action. 

Il  est  remarquable  que  pour  la  première  fois 
où  des  Islandais  participent  à une  production 
quelconque,  ils  aient  choisi  une  équipe  fran- 
çaise. Cette  coproduction  franco-islandaise  put 
se  réaliser  grâce  à la  constitution  d’un  syndi- 
cat des  exploitants  de  Reykjavik  qui  partici-; 
pent  au  financement  du  film. 

♦ 

JOSEPH  L.  MÀNKIEWICZ  A PARIS 

Le  metteur  en  scène  Joseph  L.  Mankiewicz, 
à qui  l’on  doit  des  films  comme  Chaînes  conju- 
gales et  La  Maison  des  Etrangers,  est  arrivé 
jeudi  dernier  à Paris,  où  il  compte  séjourner 
quelques  jourç.  Joseph  L.  Mankiewicz,  qui  a 
reçu  cette  année  l’Oscar  du  meilleur  metteur 
en  scène,  pour  sa  réalisation  de  Chaînes  conju- 
gales, vient  de  terminer  Sans  Issue  Œo  way 
out),  dont  Richard  Widmark,  Linda  Darnell  et 
Stephen  Mac  Nally  sont  les  vedettes. 

♦- 

AUTOUR  DU  FESTIVAL  D’ANTIBES 

C’est  du  20  août  au  20  septembre  que  se  dé- 
roulera le  Festival  d’Antibes,  d’une  formule 
absolument  inédite.  En  effet,  il  y aura  tout 
d’abord,  dans  les  sâlles  du  Musée  Grimaldi, 
d'Antibes,  une  exposition  de  décors  et  de  ma- 
quettes françaises  et  étrangères.  Puis,  sur  la 
base  du  réalisme  seront  présentés  des  documen- 
taires sur  la  science,  sur  la  peinture,  sur  l’art, 
qui  seront  suivis  d’un  hommage  à Joris  Ivens, 
Painlevé,  Flaherty,  Cousteau,  Sucdorf,  grands 
maîtres  du  court  métrage.  Enfin,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit,  avec  le  concours  de  la  Ciné- 
mathèque Française,  seront  projetées  en  ver- 
sion intégrale,  telles  qu’elles  furent  tournées, 
des  productions  choisies  parmi  les  plus  mar- 
quantes,. Il  en  sera  ainsi  particulièrement  pour 
le  film  de  Jean  Vigo,  L’Atalante,  dont  on  ne 
connaît  qu’une  version  mutilée.  Seront  égale- 
ment projetés  des  envois  des  cinémathèques 
étrangères.  Toutes  ces  projections  se  feront  en 
films  de  16  mm.,  dans  une  salle  du  Musée 
Grimaldi,  dont  l’accès  sera  public  et  gratuit. 

Paul-A.  Buisine. 


« Notre  « Référendum  » a été  réalisé  en 
toute  indépendance,  en  dehors  de  toute  ingé- 
rence de  chapelle  ou  d'intérêts  particuliers,  et 
c’est  bien  pour  cette  raison  que  l'on  ne  peut 
contester  que  son  succès  a présenté  pour  l'art 
cinématographique  un  fait  d,'une  importance 
vraiment  exceptionnelle.  » — P. -A.  Buisine. 


LE  PUBLIC  A WOTE I 

PREMIER  GRAND  REFERENDUM 
CINÉMATOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL  DE 

VICHY 

COMPORTANT  L'ATTRIBUTION  DES  " CELESTINS  1950" 

LES  INTERPRÈTES  ET  LE  FILM 

“LA  NUIT  S'ACHEVE” 

REMPORTENT  TOUS  LES  PRIX  ATTRIBUÉS  A LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

f 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE  INTERPRÉTATION  MASCULINE  : 

PRIX  INTERNATIONAL  CINÉ-DIGEST  AU  FILM  OU  A LA  VEDETTE  FRANÇAISE  OU 
ÉTRANGÈRE,  AYANT  OBTENU  AU  COURS  DU  REFERENDUM,  LA  COTE  LA  PLUS  ÉLEVÉE  : 

MÉDAILLE  D'OR  DE  LA  VILLE  DE  VICHY: 

VICTOR  FRANCEN 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE  INTERPRÉTATION  FÉMININE  : 

LUDMILA  TCHERINA 

PRIX  DU  MEILLEUR  FILM  FRANÇAIS  : 

"LA  NUIT  S'ACHEVE" 

RÉALISATION  DE  PIERRE  MÉRÉ 

UNE  PRODUCTION  DES  FILMS  MINERVA 
DISTRIBUÉE  PAR  CINÉ-SÉLECTION 
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Il  contient  en  1.300  pages  : 


Toutes  les  adresses  et  téléphones  de  l’Industrie  : France  - Afrique 
du  Nord  - Sarre-  Outre-Mer  - Etranger. 

Toutes  les  adresses  et  renseignements  sur  les  Organismes  officiels 
et  professionnels  et  les  syndicats,  associations,  écoles,  instituts,  etc. 

Tous  les  Textes  officiels  réglementant  le  Cinéma,  intégralement 
établis  sous  le  contrôle  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  arrêtés  à la  date  du  7 avril  1950. 

Les  Statistiques  relatives  à la  Production,  à la  Distribution,  à 
l’Exploitation,  au  rendement  des  films  par  nationalité  et  par 
région,  sont  également  publiées  sous  le  contrôle  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Les  Salles  de  Cinéma,  avec  leurs  adresses,  téléphone,  nombre  de 
places,  équipement  technique  et  leurs  directeurs,  sont  classées  par 
villes  et  par  départements.  Les  villes  de  plus  de  2.000  habitants 
non  équipées  en  standard  sont  spécifiées. 

Les  Films  de  long  métrage,  projetés  en  France  jusqu’au  1er  jan- 
vier 1950,  font  suite  aux  listes  de  notre  Annuaire  1948.  Ils  sont 
recensés  avec  leur  fiche  technique,  leur  interprétation,  leur  pro- 
ducteur et  leur  distributeur. 

Les  Producteurs  et  les  Réalisateurs  français  avec  la  nomenclature 
de  leurs  films  produits  depuis  1940. 

Les  Sociétés  de  Production  et  les  Producteurs  Indépendants  recen- 
sés selon  leur  région  (Paris  - Province  - Afrique  du  Nord),  et  leur 
genre  (Longs  et  Courts  Métrages  - Films  publicitaires  - Dessins 
animés). 

Les  Maisons  de  Distribution  et  leurs  Agences  régionales,  ainsi  que 
le  personnel  de  location,  classées  selon  leur  région  de  distribution. 

Les  Exportateurs  et  Importateurs  de  films. 

Le  Format  Réduit  comporte  une  rubrique  spéciale  avec  les  exploi- 
tants classés  par  départements,  les  fournisseurs  de  matériel  spé- 
cialisés en  16  mm.,  les  distributeurs  et  leurs  films  disponibles. 

Les  Adresses  des  producteurs  et  distributeurs  de  50  pays  étrangers. 

Toutes  les  adresses  des  Techniciens  de  la  Production  : réalisation, 
administration,  image,  décoration,  son,  montage.  Toutes  les 
adresses  des  Artistes  vérifiées  et  mises  à jour  au  l6r  mai  1950. 
Tous  les  Fournisseurs  de  l’Industrie  Cinématographique  intéres- 
sant la  Production,  la  Réalisation  et  l’Exploitation. 

Tous  les  Studios  et  les  Laboratoires  avec  l’équipement  détaillé 
mis  à la  disposition  des  Réalisateurs. 

Enfin,  les  Ciné-Clubs,  les  Clubs  d’Amateurs,  les  Cinémathèques 
et  une  Bibliographie  générale  des  ouvrages  de  langue  française 
consacrés  au  Cinéma. 
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LA  SITUATION  DU  JNÉMA  FRANÇAIS 
S'AMÉLIORE  EN  EGYPTE 


LE  PLAN  DE  DÉTAXATION  DE  SIR  STAFFORD 
CRIPPS  EST  ACCEPTÉ  PAR  L'INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  ANGLAISE 

Londres.  — Après  les  distributeurs  qui,  au 
;ours  de  leur  réunion  du  27  juin,  ont  accepté 
e plan  de  détaxation  proposé  par  Sir  Stafford 
Uripps,  l’Association  des  Exploitants  a finale- 
nent  décidé  de  se  ranger  au  projet  du  Chance- 
ler de  l’Echiquier. 

On  sait,  comme  nous  l'avons  annoncé  pré- 
cédemment, que  ce  plan  prévoit  une  détaxa- 
ion  annuelle  de  3 millions  de  livres,  sur  les 
15  millions  que  représente  annuellement  la  taxe 
;ur  les  spectacles  payée  par  les  cinémas  anglais,. 

Cette  détaxation  est  faite  pour  aider  la  pro- 
luction  : la  moitié  des  3 millions  de  livres  devra 
iller  à un  fond  commun,  qui  sera  réparti  entre 
es  différents  producteurs. 

C’est  par  24  voix  sur  35  que  le  Conseil  d’ad- 
ninistration  de  l’Association  des  Exploitants  a 
lécidé  d’accepter  la  proposition  du  Ministre.  Les 
>laces  au-dessous  de  sept  pence  seront  complè- 
ement  exemptées  de  taxes  ; les  places  de  7 d. 
usqu’à  1 s.  6 d.  auront  une  réduction  de  taxe 
l’un  1/2  penny,  et  celles  au-dessus  de  1 s.  6 d. 
le  1 penny.  — T.  F. 


La  saison  d’hiver  du  film  français  a vécu. 
Celle  de  la  saison  d'été  vient  de  commencer. 

Il  est  temps  que  nous  en  tirions  les  leçons 
qui  en  découlent. 

La  saison  française  du  cinéma  Le  Pigalle  ne 
fut  pas  brillante.  Débutant  par  le  film  d’Henri 
Decoin,  Au  Grand  Balcon,  sous  les  auspices 
d’«  Air-France  »,  elle  continua  avec  Le  Diable 
boiteux,  L’Armoire  volante,  Les  Amoureux  sont 
seuls  au  Monde,  Les  Casse-Pieds,  L'Ecole  Buis- 
sonnière, Entre  onze  heures  et  minuit,  Les  In- 
connus dans  la  Maison,  Jour  de  Fête,  Mademoi- 
selle s’amuse,  La  Petite  Chocolatière,  La  Veuve 
et  l’Innocent,  Nous  irons  à Paris,  etc;. 

Les  recettes  furent  au-dessous  de  toutes  les 
prévisions,  sauf  pour  trois  ou  quatre  films,  dont 
Le  Diable  boiteux,  Mademoiselle  s’amuse,  Nous 
irons  à Paris. 

Les  raisons  sont  nombreuses  : 1°  l'emplace- 
ment du  cinéma  Le  Pigalle,  qui  est  situé  dans 


une  rue  où  tous  les  autres  cinémas  projettent 
des  films  égyptiens  ; 2°  le  choix  des  films  pro- 
jetés ne  fut  pas  très  heureux  et  enfin  3°  le  lan- 
cement. 

D'un  autre  côté,  le  cinéma  Miami  (plein  air) 
a débuté  sa  saison  d’été  avec  une  programma- 
tion de  films  français,  dont  le  choix  est  certai- 
nement supérieur.  L’inauguration  de  ce  jardin 
eut  lieu  avec  Après  l’Amour,  suivi  immédiate- 
ment de  Jean  de  la  Lune,  On  demande  un  As- 
sassin, La  Cage  aux  Filles  et  Ainsi  finit  la  nuit. 
Si  les  recettes  du  premier  et  du  second  film  ne 
furent  pas  très  fortes,  les  raisons  sont  faciles 
à souligner  : d'abord  à cause  des  films  mauvais 
de  la  saison  d'hiver  et  ensuite  la  fraîcheur 
exceptionnelle  du  temps. 

Mais  immédiatement  après,  le  succès  de  la 
production  française  s’affermissait  et  chacun  des 
films  qui  suivaient  tenait  l’affiche  deux  se- 
maines consécutives  et  totalisait  une  moyenne 
de  1.000  L.  E. 

Si  le  choix  des  films  de  la  saison  prochaine, 
au  Pigalle,  est  aussi  éclectique  que  celle  du 
Miami,  il  ne  fait  aucun  doute  que  le  film  fran- 
çais prendra  la  position  qu’il  mérite. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Il  faut  aussi  une  cam- 
pagne de  presse  pour  appuyer  ces  films  et  faire 
connaître  au  public  d’Egypte  et  du  Moyen- 
Orient  la  production  française,  les  artistes,  ve- 
dettes, techniciens,  metteurs  en  scène  de  France 
qu'on  ignore  presque  complètement. 

Si  Danièle  Delorme  n’avait  pas  fart  un  court 
séjour  en  Egypte  et  si  le  signataire  de  cet  ar- 
ticle n’en  avait  par  profité  pour  orchestrer  une 
grande  campagne  de  presse,  le  film  La  Cage 
aux  Filles  aurait  peut-être  passé  inaperçu. 

Voici  donc,  brièvement  résumé,  le  bilan  d'une 
saison  française  en  Egypte.  Il  faut  espérer  que  la 
prochaine  saison  d'hiver  sera  plus  réussie  et  pour 
cela  il  faut  que  le  choix  des  films  soit  judicieu- 
sement fait  afin  d'éviter  les  erreurs  du  passé 
et  ne  point  éloigner  les  amateurs  qui  sont  nom- 
breux ici.  — Jacques  Pascal. 


LA  SOCIÉTÉ  MAROCAINE  ANNONCE 
AVOIR  L’EXCLUSIVITÉ  DES  TISSUS 
D'AMIANTE  POUR  CINÉMA 

Il  est  rappelé  aux  exploitants,  désireux  d’équi- 
per leurs  salles  avec  des  tissus  d'amiante,  l'exis- 
tence du  brevet  Ferodo  n"  773.007,  dont  la  So- 
ciété Marocaine  de  Constructions  Mécaniques  est 
la  concessionnaire  exclusive. 

Ce  brevet  a été  validé  par  le  Tribunal  de  Pre- 
mière instance  de  Marseille,  sur  appel,  la  Cour 
d’Aix-en-Provence  a rendu  un  arrêt  réformant 
le  jugement  de  première  instance. 

La  Société  Anonyme  Française  du  Ferodo 
s'est  pourvue  en  Cassation  et  elle  a l’intention 
de  faire  respecter  ses  droits  par  tous  moyens 
légaux. 


LES  AVENTURES  DE  FRA  DIAVOLO 


anedeo  Nazzari,  Maria  Mauban  sont,  avec  Jean  Chevrier,  les  principaux  interprètes  des  AVENTURES 
'E  FRA  DIAVOLO,  que  réalise  actuellement  Mario  Soldati  pour  la  Lux-Films. 


Si  nos  grandes  vedettes 
sont  prêtes  à faire  la 


CREVE  D’AMOUR 


pour  lutter  contre  la 


guerre  ( 


voir  SAMEDI-SOIR 
du  24  Juin 


Les  Directeurs  avisés  projetteront  ce  film  gai,  satirique,  osé,  d'une  intense  actualité, 
afin  de  faire...  réfléchir  les  hommes  assez  fous,  qui  désireraient  encore  la  guerre. 

DISTRIBUTION  : 

RÉGION  PARISIENNE  : TRANSUNIVERS  - 29,  Rue  Vernet,  PARIS  RÉGION  de  MARSEILLE  - FILMELGE  - I 02,  Bd  Longchamp 

LYON  et  BORDEAUX  : S O N O D I S LILLE  : BRUITTE  et  DELEMAR 

STRASBOURG  : VINCENT  AFRIQUE  DU  NORD  : DISTRIMA 


GREVE  D'AMOUR 


est  le  film  qui  peut  faire  arrêter  la  guerre  ! ! ! 

si  les  femmes  font  comme  dans  ce  film 


NOS  FILMS 


L'événement  de  la  prochaine  saison 

LA  MARCHE 
A L’ENFER 

Un  film  de  Samuel  Goldwy  n 


Le  célèbre  producteur  Sa* 
muel  Goldwyn,  leader  et 
pionnier  du  Septième  Art, 
dont  les  Exploitants  n’ont  pas 
oublié  “ LES  PLUS  BELLES 
ANNÉES  DE  NOTRE  VIE”, 
qui  fut  incontestablement  le 
plus  grand  succès  cinémato- 
graphique de  l’après-guerre, 
présente  avec  “ LA  MARCHE 
A L'ENFER”  un  film  à tous 
points  de  vue  exceptionnel, 


d’une  qualité  et  d’un  art  in- 
comparables et  qui  laissera 
dans  la  mémoire  des  specta- 
teurs un  souvenir  ineffaçable. 

Par  l’audace  et  l’originalité 
de  son  sujet,  par  la  presti- 
gieuse maîtrise  technique  du 
metteur  en  scène  Mark  Rob- 
son,  par  l’étrange  beauté  de 
ses  images,  “ LA  MARCHE  A 
L’ENFER”  sera  l’événement 
de  la  prochaine  saison. 


Ce  film  révélera  également 
Farley  Granger,  un  acteur 
extraordinaire  que  sa  boule- 
versante création  place  dé- 
sormais au  premier  plan  et  qui 
d’un  seul  coup  égale  les  plus 
grandes  vedettes  de  l’écran.  On 
citera  aussi  Dana  Andrews, 
toujours  égal  à lui-même,  la 
charmante  Joan  Evans,  la 
capiteuse  Adèle  Jergens,  Paul 
Stewart,  Robert  Keith  et 
Harold  Vermilyea,  en  tête 
d’une  distribution  parfaite  et 
dont  l’homogénéité  fait  hon- 
neur au  réalisateur. 

Dans  une  pauvre  chambre 
d’hôtel,  le  jeune  Martin  Lynn 
(Farley  Granger)  assiste  avec 
déchirement  à l’agonie  de  sa 
mère.  Il  évoque  les  longues  et 
misérables  années  passées  avec 
elle  depuis  le  décès  du  père.  Et, 
bien  qu’élevé  dans  la  religion 
catholique,  il  accuse  l’Eglise  d’être 
à l’origine  de  leur  détresse. 

Tandis  que  Martin  est  allé 
chercher  une  voisine  de  palier, 
sa  mère  meurt.  Dès  lors,  il  n’a 
plus  qu’une  idée  et  qui  touche 
à l’obsession  : faire  à celle  qui 
vient  de  partir  de  splendides 
funérailles.  Il  se  rend  au  presby- 
tère de  sa  paroisse  et  explique 
au  curé  son  désir  : sa  mère  n’a- 
t-elle  pas  laissé  toutes  ses  petites 
économies  pour  le  tronc  des 
pauvres  et  les  quêtes  pour  le 
chauffage  de  l’église  ? n’est-il  pas 
juste  qu’en  retour  l’Eglise  lui 
fasse  une  belle  cérémonie  ? Le 
curé,  prétextant  que  sa  paroisse 
n’est  pas  riche,  refuse.  Fou  de 
colère  et  de  douleur,  Martin 
saisit  un  crucifix  et  assomme  le 
prêtre...  Il  prend  la  fuite,  non  sans 
avoir  essuyé  l’arme  du  crime  et 
arraché  d’un  bloc-notes  le  feuillet 
sur  lequel  l’écclésiastique  avait 
inscrit  son  adresse  et  son  nom. 

Le  crime  est  découvert  par  le 
vicaire  (Dana  Andrews).  Pendant 
ce  temps,  Martin  erre  désemparé 


dans  les  rues  et,  à son  Insu,  p 
devant  une  salle  de  cinéma  < 
on  vient  de  cambrioler  la  ca; 
Deux  policiers,  remarquant 
air  hagard  et  son  comporte 
insolite,  le  suivent  et  l’arrê 
Il  leur  explique  que  sa  mère  v! 
de  mourir,  les  policiers  l’ao 
pagnent  à son  hôtel  mais  le  c«| 
a disparu.  La  voisine,  en  effe 
fait  transporter  la  morte  i 
une  entreprise  de  pompes  fi 
bre.  Cependant,  comme  M; 
ignore  cela  et  ne  peut  fo 
d’alibi  sur  l’emploi  de  sa  soij 
ils  l’emmènent  au  commiss; 
où  le  commissaire  Mandel  (R< 
Keith)  l’inculpe  de  cambrioi 

Le  vicaire  persuadé  que  M 
est  innocent  du  vol,  va  tro 
le  commissaire,  certifiant  qu 
désarroi  du  jeune  homme 
peut  être  attribué  qu’à  son 
grin,  et  obtient  un  non-lieu. 
Martin  refuse  farouchement  d 
confier  au  prêtre,  et  toujours 
sédé  par  l’idée  d’un  bel  ente 
ment,  essaie  en  vain  d’atteni 
son  patron  - fleuriste  en  gros 
le  directeur  de  la  maison 
pompes  funèbres  où  repos' 
dépouille  de  sa  mère. 

Entre  temps,  le  vicaire  a 
couvert  sur  le  bloc-notes  du  < 
le  nom  de  Martin  écrit  pa 
victime  avant  l’attentat,  et  < 
crayon  si  épointé  que  les  si] 
avaient  reparu  sous  ie  feu 
arraché  par  l’assassin.  Il  en  p 
à Martin  qui  nie  avoir  jamais 
au  presbytère.  Epouvanté,  Ms 
qui  sent  les  griffes  du  Desti 
prendre  à la  gorge  se  rend 
chapelle  mortuaire  et  ageno 
près  du  cercueil  il  parle 
mère  comme  si  elle  pouvait 
tendre  et  lui  avoue  son 
Dans  le  fond  de  la  chapelle 
vicaire  est  là  qu’accompagn 
commissaire  : tous  deux 
entendu  la  confession  du  meut| 
qui  se  laisse  arrêter  sans  n 
tance  et  va  payer  son  crime 
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A l’occasion  de  l’attribution  du  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1950,  au  film  JOUR  DE.  FETE, 
M.  Paul  Léon,  membre  de  l'Institut  et  président 
de  la  Société  d’Eneouragement  à l’Art  et  à l’Indus- 
trie, a remis  les  médailles  commémoratives  à Jac- 
ques Tati,  réalisateur  et  interprète  du  film  et  a 
Fred  Orain,  producteur. 

(Cliché  Francinex.) 

L’EFFORT  AMÉRICAIN 

Les  programmes  de  production  annoncés  par 
M.G.M,.,  20th  Century  Fox  et  Paramount,  qui 
seront  projetés  au  cours  de  la  saison  1950-1951, 
comprennent  réellement  des  films  d une  qualité 
et  d’un  intérêt  exceptionnels. 

Tout  est  mis  en  œuvre  pour  faire  savoir  aux 
exploitants  d’abord,  et  au  public  ensuite,  que 
les  films  sont  « meilleurs  que  jamais  » et  que 
le  cinéma  est  « la  meilleure  distraction  ». 

On  attend  avec  anxiété  de  voir  quelle  sera 
la  réponse  des  spectateurs  à ce  courageux  effort 
d’Hollywood  : les  grandes  productions  de  qua- 
lité annoncées  réussiront-elles  à arracher  les 
familles  de  leur  contemplation  des  récepteurs 
de  télévision  ou  bien  l’industrie  du  cinéma  de- 
vra-t-elle finalement  « arranger  un  mariage  ra- 
pide » avec  la  télévision 

La  saison  1950-1951  sera  une  période  cruciale 
pour  le  cinéma  américain.  Des  résultats  de  1 ex- 
ploitation dépendront  entièrement  son  avenir.  W. 


LE  QUAI  D’ORSAY  DOIT  DEFENDRE 
NOTRE  POSITION  EN  ARGENTINE 

Buenos-Aires.  — Je  viens  d’avoir  une  conver- 
sation intéressante  sur  la  situation  du  Cinéma 
français  en  Argentine,  avec  M.  Bousquet,  direc- 
teur de  la  D.I.F.A.,  qui  fait  autorité  en  la  ma- 
tière, et  dont  le  jugement  est  digne  d’intérêt. 

En  effet,  M.  Bousquet  est  un  pionnier  du  ci- 
néma, et  met  tous  ses  efforts  au  service  du  film 
français.  Grâce  à lui,  l’Argentine  a pu  apprécier 
déjà  plusieurs  excellentes  productions  françaises, 
et  il  déplore  que  très  peu  seulement  puissent 
suivre  cet  exemple.  Il  semble  de  toute  urgence 
qu'une  véritable  clause  soit  adjointe  au  traité 
commercial  franco-argentin,  et  permette  ainsi 
d’obtenir  la  libre  exploitation  des  films  français 
en  Argentine,  ainsi,  du  reste,  que  celle  des  pro- 
ductions argentines  en  France. 

En  effet,  cette  exploitation  est  constamment 
entravée  par  une  apathie  des  autorités  de  part 
et  d’autre.  Il  est  urgent  que  ces  autorités  se 
rendent  compte  que  la  France  est  très  aimée 
ici,  que  les  films  français  trouvent  un  très  grand 
succès,  et  que  la  meilleure  propagande  pour 
notre  pays  est  faite  par  ses  artistes  et  techni- 
ciens de  Cinéma. 

Il  est  très  regrettable,  par  exemple,  que,  a 
cause  de  la  paperasserie,  une  production  comme 
Ruy  Blas  ait  dû  attendre  plus  d’une  année  pour 
sortir  en  public.  Ceci  dit  en  considérant,  comme 
je  le  fais  ressortir  plus  haut,  que  l’Argentine 
est  très  francophile,  et  que  chaque  production 
est  d’avance  un  succès.  — Lilian  Musnik. 


Le  film  de  Walt  Disney,  L’Ile  aux  Phoques. 
a été  sélectionné  pour  être  présenté  au  4e  Fes- 
tival du  Film  d’Edimbourg. 

L’Ile  aux  Phoques  est  un  film  expérimental, 
le  premier  d’une  série  appelée  « True  life  ad- 
venture  »,  décrivant  d’étranges  faits  naturels 
contrastant  avec  la  fantaisie  coutumière  de 
Disney.  Réalisé  en  technicolor,  L'Ile  aux  Pho- 
ques montre  les  phoques  de  l’Alaska  sur  les  ré- 
cifs de  Pribilof,  au  bord  de  la  mer  de  Bering. 


LA  CRISE  ANGLAISE 

Le  cinéma  est  là  aussi  victime  des  taxes 

Londres.  — Le  Cinematograph  Films  Counci 
vient  de  publier  son  douzième  rapport  qui  con 
cerne  l’année  allant  du  1er  avril  1949  au  31  mar 
1950. 

Etudiant  toutes  les  phases  et  tous  les  aspect 
de  l'industrie  cinématographique  britannique 
ce  rapport  met  en  relief  la  situation  particulière 
ment  précaire  de  la  production  : « La  majorit 
des  films  britanniques,  même  quand  ils  con 
naissent  un  bon  §uccès  commercial,  ne  peuven 
s’amortir.  | " 

« Il  est  clair,  poursuit  le  rapport,  qu’un  te 
état  de  choses  ne  peut  continuer  indéfiniment 
Les  statistiques  qui  accompagnent  le  rappor 
témoignent  d’une  chute  constante  du  nombre  d' 
personnes  employées  dans  les  studios  : en  mar 

1948,  le  personnel  s’y  élevait  à 7.253  ; en  mar 

1949,  il  était  tombé  à 5.139  ; en  mars  1950,  i 
n’est  plus  que  de  4.104. 

En  1948,  le  nombre  moyen  des  films  de  lonj 
métrage,  en  cours  de  production  pendant  la  pre 
mière  semaine  de  chaque  mois,  s’élevait  à 19 
En  1949,  ce  chiffre  est  tombé  à 15.  Pendant  1( 
premier  trimestre  de  1950,  il  n’a  pas  dépassé  10 
Le  rapport  s’élève  contre  le  taux  écrasant  d( 
la  taxe  sur  les  spectacles  cinématographiques  e 
qui  est  l’un  des  causes  essentielles  de  la  crise 
de  l'Industrie. 


Baisse  sur  le  «Non-Flam»  à Londres 

A partir  du  31  juillet,  le  prix  de  la  pellicule 
non-flam  Kodak  sera,  en  Angleterre,  de  1 sh 
2 p.  par  pied,  ce  qui  représente  une  diminu 
tion,  le  prix  actuel  étant  de  1 sh.  4 p.  (la  pel- 
licule nitrate  coûte  1 sh.  1 p.). 

En  se  basant  sur  les  nouveaux  prix,  l'emplo 
de  la  pellicule  non-flam  marquera  une  aug- 
mentation totale  de  350.000  livres  pour  la  cor 
poration  britannique. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 
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Henry  Lepage  réalise  actuellement 

LES  MAITRES  NAGEURS 


SANS  LAISSER  D’ADRESSE  (17- 
7-50)  (Francœur). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J.-P.  Le  Chanois. 

18  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Boulogne). 

Prod. 

C.C.F.C. 

Réal.  : 

R.  Vernay. 

LE  ROI 

DU  BARATIN  (Billan- 

court). 

Prod. 

Radius  Prod. 

Réal.  : 

M.  Labro. 

3»  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 

DES-PRES  (Saint-Maurice). 

Prod. 

Hoche  Prod. 

Réal.  : 

A.  Berthomieu. 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 

GES  (Joinville). 

Prod. 

S.  Gordine. 

Réal.  : 

M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 

court). 

Prod. 

: Franco-London-Film. 

Réal.  : 

R.  Clément. 

ET  MOI 

J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 

FAIT  D’  L’ŒIL  (Saint-Maurice). 

Prod. 

Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : 

M.  Gleize. 

4»  SEMAINE 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 

NŒUVRES  (Buttes-Chaumont). 

Prod. 

S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : 

R.  Le  Hénaff. 

SON  COPAIN  (Canada). 

Prod. 

Eclectique  Film-Québec 

Prod. 

Réal.  : 

J.  Devaivre. 

5»  SEMAINE 

LES  MAITRES  NAGEURS  (Eclair- 

et  Paris). 

Prod. 

C.F.P.C. 

Réal.  : 

H.  Lepage. 

TRAFIC 

SUR  LES  DUNES  (Dun- 

kerque). 

Prod. 

Lutétia-S. F.P. 

Réal.  : 

J.  Gourguet. 

6"  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 

( Beaulieu-sur-Mer  ) . 

Prod.  : 

Techniciens  Associés. 

Réal.  : 

M.  Dulud. 

LE  GRAND  SAUT  ex-Avalanche 

(Boulogne). 

Prod. 

Sidéral  Films. 

Réal.  : 

R Segard. 

LE  MARIAGE  DE  MADEMOI- 

SELLE 

BEULEMANS  (Photoso- 

nor). 

Prod. 

Tellus  Films. 

Réal.  : 

A.  Cerf. 

LA  VIE 

EST  UN  JEU  (Région  pa- 

risienne). 

Prod.  : 

Sidéral  Films. 

Réal.  : 

R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (décors  naturel. 

Nice). 

Prod.  : 

Sport  Films. 

Réal.  : 

W.  Rozier. 

7"  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair-Epinay). 

Prod. 

Films  Marceau. 

Réal.  : 

M.  Paglièro. 

PORTE 

D’ORIENT  (Franstudios). 

Prod. 

Protis  Films. 

Réal.  : 

J.  Daroy. 

L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 

(Tanger). 

Prod. 

Bellair  Films-U.G.C. 

Réal.  : 

M.  de  Canonge. 

Les  maîtres-nageurs  sont  ces  indus- 
triels, ces  hommes  d'affaires,  ces 
chefs  d'entreprises  accablés  d'impôts, 
de  taxes,  surtaxes,  tiers  provision- 
nels et  autres  prélèvements  qui,  pour 
éviter  de  se  priver  de  leur  château, 
de  leur  voiture  américaine  et  de 
leurs  folles  dépenses,  nagent  ou  plu- 
tôt surnagent  dans  les  eaux  troubles 
de  l’illégalité,  de  la  fraude  fiscale  et 
de  la  comptabilité  truquée. 

TECHNIQUE  | 

LES  MAITRES  NAGEURS 


Titre  : LES  MAITRES  NAGEURS. 
Prod.  : COMPTOIR  FRANÇAIS  DE 
PRODUCTIONS  Cques  - CARMINA 
FILMS. 

Dist.  : COMPTOIR  FRANÇAIS  DU 
FILM. 

Vente  à l’Etranger  : COMPTOIR 
FRANÇAIS  DU  FILM. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Assistant-Réal.  : Jack  Pinoteau. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Marcel 
Franck,  d'après  sa  pièce,  adapt.  de 
H.  Lepage. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Caméraman  : André  Villard. 
Assistants-Opérateurs  : Claude  Le- 
comte, Jacques  Guissart. 

Musique  : Michel  Emer,  Pierre  Dor- 
sey. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistants-décorateurs  : Marcel  Bian- 
chini,  Robert  Jodelay. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Administrateur  : Michel  d’Olivier. 
Montage  : Monique  Lacombe,  assis- 
tée de  Jacqueline  Bultez. 
Chef-Opérateur  du  son  : René  Lon- 
guet. 

Assistants  du  son  : Raphaël  Delou- 
vrier,  Léon  Longuet. 

Photographe  : Raymond  Haro. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Jean-Marie  Lou- 
trel. 

Régisseur  adjoint  : Alain  Darbon. 
Régisseur  extérieurs  : Clément  Ol- 
lier. 

Accessoiriste  : Pierre  Roudeix. 
Secrétaire  de  Prod.  : Dagmar  Klein- 
diek. 

Maquilleur  : Jean-Jacques  Chanteau. 
Coiffeuse  : Madeleine  Fradel. 
Habilleuses  : Pollos-Bourlan  et  Luce 
Scatena. 

Enregistrement  : Charollais-Picot. 
Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Vallée  de  Chevreuse. 
Commencé  le  : 19  juin  1950. 
Propagande  : Lucie  Derain. 
Interprètes  : Armand  Bernard,  Mi- 
reille Perrey,  Jean  Tissier,  Mona 
Goya,  Jules  Berry,  Henri  Vilbert, 
Jacqueline  François,  Charles  De- 
champs,  Joëlle  Bernard,  Clément 
Thierry,  Christiane  Sertillange, 
Georges  Bever,  Vana  Urbino,  Henri 
Decker,  Lisa  Dorel,  Sylvain,  Su- 
zanne Stanley,  Patrice  Olivier,  Ro- 
bert Leray. 

Sujet  (genre)  : Comédie  satirique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Bernard 
Marchand  (H.  Vilbert),  gros  indus- 
triel, est  soupçonné,  par  sa  femme 
Hélène  (M.  Perrey),  d’avoir  trois 
maîtresses.  Hélène  écrit  une  lettre 
anonyme  au  contrôle  fiscal.  Le  con- 
trôleur principal  Soult  (Ch.  De- 
champs)  s’empare  d’un  carnet  appar- 
tenant à Marchand.  Après  une  série 
d’explications  avec  sa  femme  et  ses 
trois  maîtresses,  dont  Simone  (M. 
Goya),  la  meilleure  amie  de  sa  fem- 
me, Marchand  reviendra  à des  mé- 
thodes commerciales  fort  rémunéra- 
trices. 


Aucun  rapport,  apparemment,  avec 
l’eau  claire  des  piscines  et  les  pin- 
ups  blondes  ou  brunes  qui  s’y  bai- 
gnent. Et  pourtant  c'est  dans  une 
piscine  parisienne,  au  milieu  d'un  es- 
saim de  jolies  filles  peu  vêtues  que 
nous  avons  trouvé  Henry  Lepage, 
son  équipe  et  ses  interprètes,  colla- 
borant tous  avec  bonne  humeur, 
malgré  l’atmosphère  étouffante  des 
lieux  à la  réalisation  de  ce  film. 

La  raison  est  très  simple.  Henri 
Vilbert,  interprète  principal  de  l’ac- 
tion, tient  le  rôle  d’un  gros  industriel 


Mireille  Perrey  et  Henri  Vilbert  dans 
une  scène  des  MAITRES  NAGEURS 
(Cliché  C.F.P.C.) 

enrichi  dans  la  fabrication  des  mail- 
lots de  bain,  et  la  piscine  où  l’on 
tourne  est  censée  se  trouver  dans 
son  magasin,  afin  de  servir  aux  ébats 
de  ses  mannequins,  lesquels,  attirant 
la  clientèle  masculine,  provoquent  les1 
ventes...  de  maillots  féminins. 

Au  fond,  Les  Maîtres  Nageurs, 
pièce  de  théâtre  de  Marcel  Franck 
jouée  pendant  un  an  à Paris  et  re- 
prise actuellement  en  province,  est 
une  satire  sociale  destinée  à démon- 
trer que  dans  notre  monde  corrom- 
pu par  l'argent,  écrasé  par  le  fisc, 
et  par  là  irresponsable  — la  poli- 
tique financière  des  gouvernants 
étant  seule  en  cause  — • il  n'est  pas 
de  salut  pour  les  honnêtes  gens. 

Beau  sujet  en  vérité,  mais  dange- 
reux.. La  forme,  il  est  vrai,  dans  ce 
film  comptera  plus  que  le  fond. 

Les  principaux  interprètes  des  Maî- 
tres Nageurs  sont,  outre  Henri  Vil- 
bert, Mireille  Perrey,  Mona  Goya, 
Jean  Tissier,  Joëlle  Bernard,  Charles 
Dechamps,  etc. 

Henry  Lepage  s'est  entouré  du  chef- 
opérateur  Charlie  Bauer,  de  l’archi- 
tecte-décorateur  Claude  Bouxin  et 
de  la  script-girl  Colette  Crochot. 

P.  Robin. 


5 FILMS  TERMINÉS 


COEUR-SUR-MER  (15-7-50). 

Prod.  : Roy  Film. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
L'HOMME  DE  JOIE  (12-7-50). 
Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

ILS  ONT  VINGT  ANS  (12-7-50). 
Prod.  : F.A.O.-Fred  d’Orien- 
giane. 

Réal.  : R.  Delacroix. 

LA  VISITEUSE  (30-6-50). 

Prod.  : R.C.M.-Sirius. 

Réal.  : A.  Guyot. 

SA  MAJESTE  MONSIEUR  DU- 
PONT ex-Monsieur  Dupont  et 
la  Première  Communion  (28-6- 
50). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 
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Le  Président  de 

REPUBLIC-PICTURES 

fait  d’importantes  et 
intéressantes  déclarations 


Herbert  J.  Yates  président  de  Republic  Pic- 
tures,  a déclaré  avoir  l’intention  de  sortir  en 
1950-1951.  cinquante-cinq  films,  nombre  égal  à 
celui  de  la  saison  précédente  ; cependant,  afin 
de  réaliser  le  maximum  d’économie,  il  a insisté 
sur  la  nécessité  qu’il  y avait  de  prévoir  chaque 
film  dans  ses  moindres  détails  avant  d’en  com- 
mencer la  réalisation.  Prenant  la  parole  devant 
une  assemblée,  qui  groupait  les  chefs  de  pro- 


M.  Herbert  J.  Yates 


duction,  les  producteurs,  les  metteurs  en  scène 
et  les  techniciens,  il  dit  entre  autres  : « Il  n’est 
pas  question  de  réduire  les  budgets,  mais  nous 
ferons  le  nécessaire  pour  obtenir  le  maximum 
de  rendement.  Jusqu'ici,  trop  d’argent  a été  dé- 
pensé inutilement  à tourner  des  scènes  et  des 
séquences  qui,  finalement,  n’ont  servi  à rien. 
Pour  qu’un  tel  gaspillage  cesse,  il  est  nécessaire, 
avant  d’aborder  une  nouvelle  production,  de 
dresser  un  plan  de  travail  détaillé,  tel  qu’il 
puisse  être  aisément  compris  par  les  chefs  des 
différents  services,  et  de  le  tirer  en  un  nombre 
suffisant  d’exemplaires.  Dorénavant,  l’autorisa- 
tion de  commencer  un  film  ne  sera  donnée  que 
si  un  tel  plan  existe.  Ce  n’est  pas  du  travail  sé- 
rieux que  de  commencer  un  film  uniquement 
parce  que  l’on  a fixé  la  date  du  premier  tour 
de  manivelle.  Dans  le  futur,  tout  producteur  d'un 
film  nouveau  se  verra  adjoindre  un  conseil,  et 
chacun  aura  la  possibilité  d’exprimer  ses  idées. 
On  ne  pourra  passer  à l’exécution  du  film  que 
si  les  membres  du  conseil  sont  unanimes  à dé- 
clarer que  tout  est  au  point  »: 


Parlant  de  l’exploitation  des  films,  Herbert 
J.  Yates  a déclaré  : « Les  exploitants  nous  re- 
prochent à nous,  gens  d’Hollywood,  d’être  les 
seuls  à avoir  perdu  confiance  en  Hollywood. 
Les  lettres  que  je  reçois  des  directeurs  de  sal- 
les me  font  remarquer  que  si  les  recettes  ne 
sont  plus  aussi  brillantes,  ce  n’est  pas  néces- 
sairement la  faute  des  producteurs,  mais  bien 
plus  un  résultat  des  conditions  économiques  ac- 
tuelles. » 


M.  Yates  termina  en  constatant  que  les  pers- 
pectives pour  cette  fin  d’année  étaient  de  beau- 
coup plus  brillantes  qu’elles  ne  l’avaient  été  pour 
le  premier  semestre  1950. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  A BERLIN  PENDANT 
LES  QUATRE  ANNEES  D'APRÈS-GUERRE 


Au  mois  d'octobre  1949,  a été  fêté  le  qua- 
trième anniversaire  du  jour  où  l'on  montrait, 
pour  la  première  fois  après  la  guerre,  des  films 
français  à Berlin.  Depuis,  le  chemin  a été  long 
et  dur.  Il  faut  d'abord  prendre  en  considération 
que  la  programmation  de  films  français  en  Al- 
lemagne n'a  jamais  été  très  étendue.  Il  y avait 
cependant  avant  la  guerre,  au  Kurfürstendamm, 
centre  des  représentations  d’exclusivité,  des 
salles  montrant  de  temps  à autre,  avec  grand 
succès,  des  films  français  comme  : Le  Roi,  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne, Remous,  Les  Yeux  noirs. 

Mais,  en  réalité,  le  film  français  n’était  qu’une 
friandise  pour  les  connaisseurs. 

Au  cours  de  l’année  1945,  le  film  français  avait 
à Berlin,  encore  peu  d’importance.  Peu  à peu, 
seulement,  le  public  s’y  intéressait.  Presque  tous 
les  films  importés  étant  en  version  originale 
sous-titrée,  l’entreprise  était  difficile  et  le  suc- 
cès assez  douteux.  Néanmoins,  le  Franzôsischer 
Filmverleih  a réussi  à donner  une  base  solide 
au  film  français  à Berlin  et  — ce  qui  est  très 
important  — à intéresser  la  presse.  Pendant 
cette  première  année,  8.733.000  Berlinois  ont  vu 
des  films  français. 

En  1946,  les  premières  sorties  des  films  : Un 
Carnet  de  Bal,  L’Eternel  Retour,  Les  Visiteurs 
du  Soir,  Crime  et  Châtiment,  étaient  sans  doute 
des  événements  exceptionnels. 


Aux  Buttes-Chaumont 

TÉLÉFILMS 


tourne  pour  la  Télévision  Mondiale 


La  semaine  dernière,  sur  le  plateau  « F » 
— à décors  multiples  — aux  studios  des  Buttes- 
Chaumont,  M.  Jean  Shapira  a réuni  la  presse 
cinématographique.  Au  cours  d’une  « confé- 
rence de  presse-cocktail  »,  il  a exposé  les  buts 
que  poursuivait  la  nouvelle  Société  Téléfilms, 


M.  Jean  Shapira  pendant  sa  conférence  de  presse. 

(Cliché  Téléfilms.) 


récemment  créée  pour  assurer  la  production  de 
films  destinés  à la  Télévision  mondiale. 

Une  première  tranche  de  13  films  de  20  mi- 
nutes est  en  cours  de  réalisation,  sous  la  direc- 
tion de  Stany  Cordier.  Paris  en  est  le  thème, 
sous  ses  aspects  les  plus  brillants  et  les  plus 
réjouissants.  Les  plus  grandes  vedettes  mon- 
diales (parmi  lesquelles  Edith  Piaf.  Solidor, 
Trenet,  Compagnons  de  la  Chanson,  les  Girls 
du  « Lidc»  »,  etc.),  en  sont  les  vedettes  aux  côtés 
de  la  « constante  » des  13  films  : Dolores  Gray, 
créatrice  de  « Any  Get  our  Gun  » (Annie  du 
Far  West),  dont  les  journalistes  venus  rue  Car- 
ducci  ont  pu  apprécier  le  charme. 

M.  Shapira  nous  a précisé  que  ces  treize  films 
de  music-hall,  particulièrement  spectaculaires, 
destinés  à la  Télévision  américaine,  pourront 
être  vendus  en  France,  soit  comme  premières 
parties,  soit  montés  en  un  grand  film  à sket- 
che=.  — J.  L. 


En  1947,  les  films  français  gagnaient  du  ter- 
rain. Pour  la  première  fois,  on  pouvait  mainte- 
nant voir  des  films  français  au  Kurfürstendamm.  1 
Dans  plusieurs  cas,  les  succès  financiers  étaient 
uniques.  Notons  ici  : La  Cage  aux  Rossignols, 
La  Symphonie  Pastorale,  La  Belle  et  la  Bête, 
Martin  Roumagnac,  Les  Enfants  du  Paradis,  Le 
Comte  de  Monte-Cristo,  Le  Silence  est  d’Or. 


Avec  ces  représentations,  l’année  1947  ajoutait 
des  succès  remarquables  à ceux  de  l’année  1946. 
Les  films  : Le  Comte  de  Monte  Cristo,  Le  Si- 
lence est  d’Or  et  Martin  Roumagnac,  restaient 
pendant  onze  semaines  sans  interruption  sur  les 
affiches  des  salles  d’exclusivité. 


En  1947,  on  montrait  de  temps  en  temps,  pour 
la  presse,  des  films  français  en  V.  O.  sans  sous- 
titres,  qui  étaient  particulièrement  applaudis,  à 
savoir  : Panique,  Les  Jeux  sont  faits,  Paris  1900. 


En  1948,  la  libre  distribution  était  déjà  in- 
troduite dans  les  secteurs  américain  et  anglais  ; 
mais  jusqu’au  15  octobre,  les  films  français  ne 
pouvaient  être  montrés  que  dans  le  secteur  fran- 
çais. Entre  temps,  les  représentations  de  La 
Bête  Humaine  et  Ruy  Blas  tenaient  le  rapport 
avec  la  presse  de  Berlin.  Les  premières  repré- 
sentations d’exclusivité  avaient  lieu  au  Corso- 
Filmtheater,  salle  récemment  reconstruite,  et 
on  y montrait  Carmen  et  La  Grande  Illusion, 
avec  beaucoup  de  succès. 


A partir  du  15  octobre  1948,  les  films  fran- 
çais étaient  enfin  admis  dans  les  secteurs  amé- 
ricain et  anglais,  et  dès  le  début  l’intérêt  du 
public  et  de  la  presse  était  extraordinaire.  Les 
plus  grandes  réussites  de  cette  première  année 
de  libre  concurrence,  se  terminant  le  15  octobre 
1949,  étaient  : Quai  des  Orfèvres,  Narcisse,  La 
Tentation  de  Barbizon,  Copie  Conforme,  Les 
Maudits,  L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine. 


Malgré  l’aggravation  des  difficultés  matériel- 
les, les  films  français  ont  pu  tenir  leur  place.  La 
cinquième  année  de  la  distribution  de  films 
français  à Berlin  commence  avec  la  première 
du  film  La  Chartreuse  de  Parme,  ce  qui  est  cer- 
tainement un  bon  signe  pour  la  nouvelle  année. 

Finalement,  n’oublions  pas  de  remarquer  que, 
en  1947,  9.418.000  et,  en  1948,  10.558.000  Berli- 
nois ont  vu  des  films  français  distribués  par 
la  I.F.A.  — Basstor. 


Lex  Barker,  le  nouveau  Tarzan,  incarne  magnifi- 
quement le  légendaire  Roi  de  la  Jungle,  dans 
tarzan  et  la  fontaine  magique,  film  qui 
appartient  à la  production  RKO  1950-1951. 


couronne 


i.e  public 

ANNA 

MAGNANI 

qui  reçoit  le  "Célestin  1 950"  de  "la 
meilleure  interprétation  féminine 
étrangère"  dans 


X-a  c/dtiaue  confirme  l'enthousiasme  du  public 


LE  MONDE 

...  le  jeu  d’Anna  Magnani,  fougueux, 
tragique  et  puis  soudain  cocasse,  ré- 
vèle une  fois  encore  son  tempérament 
volcanique. 

Henri  Magnan. 

CE  SOIR 

...  pour  VULCANO,  la  célèbre  actrice 
Anna  Magnani  a mis  ce  qu’elle  avait 
de  meilleur  en  elle. 

Robert  Pilati. 

LE  PATRIOTE  DE  SAINT-ETIENNE 

...  Un  très  beau,  un  grand  film. 


PARIS-PRESSE 

Pour  Magnani,  le  public  adopte  le 
vocabulaire  des  critiques.  Véritable- 
ment, l’on  sent  le  souffle  du  vent  tra- 
verser la  salle,  et  le  film  laisse  sur 
les  lèvres  comme  le  goût  du  sel. 

Max  Favalelli. 

L’ESPOIR  DE  SAINT-ETIENNE 

...  un  réalisme  âpre,  donnant  le  fris- 
son et  laissant  un  goût  de  cendre  dans 
la  bouche...  VULCANO  réalise  admi- 
rablement ces  caractéristiques...  le 
rôle  d’Anna  Magnani  rejoint  celui 
des  grandes  héroïnes  antiques,  dont 
elle  se  montre  digne. 


LA  MONTAGNE 

Anna  Magnani,  la  vedette  italienne, 
a une  puissance  d’expression  consi- 
dérable. Le  décor  de  VULCANO  est 
en  parfait  accord  avec  le  drame. 

LA  DEPECHE 

Anna  Magnani  confirme  sa 
classe  de  très  grande  tragédienne 
mondiale...  VULCANO  s’inscrit  parmi 
les  réalisations  capitales. 

L’AURORE 


Anna  Magnani,. 
médienne. 


incomparable  co- 
Jaeques  Aubry. 


VULCANO 


AU  PREMIER  RÉFÉRENDUM 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  DE  VICHY 


production  ARTISTI  ASSOCIATI-Produzione-Panaria 
Mise  en  scène  de  WILLIAM  DIETERLE 

Distribué  par  S RO  - 12,  rue  de  Lubeck , Paris-  16e 
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LA  FILLE  DES  PRAIRIES  (G.) 

(Calamity  Jane  and  Sam  Bass) 
Western  (84  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal, 
1949. 

Prod.  associé  : A.  Rosenberg. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Geraghty  et 
M.  Levy,  d’après  une  idée  de  G. 
Sherman. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 
Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. 
Riedel. 

Décors  : R. A.  Gausman.  A.  Fields. 
Montage  : Edward  Curtiss. 
Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Ho- 
ward Dufï,  Dorothy  Hart,  Norman 
Lloyd,  M.  Lawrence.  M.  Stone,  J. 
Rodney,  A.  Doran,  W.  Baldwin,  W. 
Parker,  L.  Bridges,  H.  Stevenson, 
C.  Young,  R.  Roberts,  Ch.  Cane. 
Premières  représentations  (Cannes)  : 
24  mai  1950,  « Rex  » ; (Paris)  : 7 
juillet  1950,  « La  Cigale  »,  « Pari- 
siana  »,  « Radio-Ciné-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Mouvement, 
action,  aventures,  bagarres,  gagnent 
ici  en  intérêt  spectaculaire  par  l'utili- 
sation  de  la  couleur,  qui  est  d'une 
qualité  exceptionnelle.  De  très  beaux 
extérieurs,  des  galopades  effrénées, 
des  poursuites  et  des  combats  fort 
violents,  font  de  ce  film  une  oeuvre 
qui  plaira  aux  amateurs  de  « Wes- 
tern » et  aussi  aux  autres. 

SCENARIO.  — Sam  Bass  (Ho- 
ward Duff)  à son  arrivée  au  Texas 
fait  la  connaissance  de  Kathy  Egan 
(Dorothy  Hart),  dont  il  s’éprend. 
Ayant  abattu  celui  qui  a tué  son 
cheval,  il  se  réfugie  dans  les  mon- 
tagnes grâce  à l’appui  de  Calamity 
Jane  (Yvonne  de  Carlo),  qui  est 
amoureuse  de  Sam.  Arrêté  par  le 
shériff  Will  Egan  (Willard  Par- 
ker), frère  de  Kathy,  Calamity 
Jane  le  délivre.  Sam  devenu  chef 
de  bande  se  livre  à une  série  de 
vols  et  de  meurtres.  Toute  sa  ban- 
de est  abattue  lors  de  l’attaque 
d’une  banque.  Sam  blessé  mortel- 
lement est  ramené  par  Calamity 
Jane  au  ranch  d’Egan  et  il  meurt 
en  la  prenant  pour  Kathy. 

REALISATION.  — Tout  en  conser- 
vant le  style  rapide  et  mouvementé 
nécessaire  aux  films  de  ce  genre, 
George  Sherman  a donné  un  surcroît 
de  dignité  à son  sujet  en  y intro- 
duisant un  élément  humain  et  psy- 
chologique nouveau  : l’amour  d’un 
cavalier  pour  sa  monture.  Les  exté- 
rieurs, très  bien  choisis,  sont  admira- 
blement photographiés  en  Technico- 
lor, dont  la  qualité  dépasse  de  loin 
ce  que  nous  avons  coutume  de  voir. 

INTERPRETATION.  — Yvonne  de 
Carlo,  tout  charme  et  beauté,  de  plus 
est  une  très  bonne  actrice,  son  per- 
sonnage lui  donnant  la  possibilité  de 
prouver  ses  réelles  qualités  dramati- 
ques. Howard  Dufï  est  un  sympathi- 
que jeune  premier,  athlétique  et  spor- 
tif, au  jeu  sobre  et  mesuré.  Dorothy 
Hart,  fort  jolie,  fait  une  agréable 
création.  Tous  les  nombreux  autres 
interprètes  ne  manquent  pas  de  re- 
lief dans  des  rôles  désormais  classi- 
ques. — P. -A.  B. 


•î»  Michel  Dulud  achève  les  prises 
de  vues  de  sa  comédie  gaie  Le  Dau- 
phin sur  la  Plage  (titre  provisoire), 
dont  le  dernier  tour  de  manivelle 
sera  donné  vers  le  20  juillet. 

4*  Après  un  assez  long  séjour  au 
Cap  d’Antibes,  le  célèbre  acteur  an- 
glais John  Mills  est  reparti  pour 
Londres  où  il  doit  commencer  une 
nouvelle  production.  John  Mills  sera, 
sous  peu,  comme  le  fut  Laurence 
Oliver,  anobli  par  le  Roi  d’Angleterre. 


LA  CLEF 

SÜUS  LA  PORTE  (G.) 

(Key  to  the  City) 

Comédie  de  situations  (99  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Z.  Wayne  Griffin-M.G.M. 
Réal.  : George  Sidney. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Riley,  C.  No- 
well  et  A.  Beich. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  H.  Pe- 
ters. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : J.E.  Newcon. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Loretta 
Young,  Frank  Morgan,  Marilyn 
Maxwell,  L.  Stone,  P.  Britton,  J. 
Gleason,  R,  Burr,  R.  Walburn,  G. 
Sundberg. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Amusante  pe- 
tite comédie  américaine,  aux  situa- 
tions classiques,  toujours  distrayan- 
tes, réalisée  avec  soin  et  interprétée 
par  d’excellents  comédiens  dont 
Clark  Gable  et  Loretta  Young.  Pour 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — A San  Francisco, 
à l’occasion  d’un  Congrès,  deux 
maires  se  rencontrent.  L’un  est  de 
sexe  masculin  (C.  Gable) , l’autre 
de  sexe  féminin  (L.  Young).  Tous 
deux  se  trouvent  entraînés  dans 
une  série  d’aventures  rocamboles- 
ques  aux  termes  desquelles  un  ma- 
riage est  prévu.  Mais  un  quiproquo 
amène  la  jeune  femme  à annuler 
son  projet.  Lui,  retourné  dans  sa 
ville,  dénoue  une  intrigue  politi- 
que destinée  à lui  faire  abandon- 
ner son  poste.  Elle,  survient  sur 
ces  entrefaites,  l’amour  la  guidant, 
elle  aide  son  ex-fiancé  à se  débar- 
rasser de  ses  ennemis  au  cours 
d’une  bagarre  de  pur  style  et...  tom- 
be dans  ses  bras. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
original,  fertile  en  situations  impré- 
vues et  comiques  qui,  bien  réalisées, 
portent  sur  le  public.  Le  film  est 
très  rythmé  et  bien  mis  en  scène. 

INTERPRETATION.  — Clark  Gable 
a retrouvé  là  un  rôle  à sa  mesure, 
de  la  veine  de  ses  précédentes  éréa- 
tions  dans  le  genre  comique.  Lo- 
retta Young,  toujours  charmante,  a 
beaucoup  de  fantaisie.  — P.  R. 


«$•  Vers  la  fin  août  commenceront 
les  prises  de  vues  d’une  très  impor- 
tante production  de  la  J.  Arthur 
Rank  Organisation,  Night  Without 
Stars  (Nuit  sans  Etoiles)  dont  la  ve- 
dette est  David  Niven.  La  mise  en 
scène  est  de  Anthony  Pelissier,  fils 
de  la  grande  vedette  de  la  scène  et 
de  l’écran,  Fay  Compton.  Les  exté- 
rieurs se  feront  principalement  à Nice. 


LES  COMPAGNONS 
DU  RAIL  (G.) 

(Constantin  Zaslonov) 

Récit  de  Résistance  (80  min.) 

(V.o.) 

PROCINEX 
Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studios  Lenfilm  et  Minsk, 
1948, 

Réal.  : V.  Korch  Sablins,  Alexandre 
Fainzimmer. 

Auteur  : Scén.  de  A.  Movson. 
Chef-Opérateur  : A.  Ghinsbourg. 
Musique  : Anatole  Bagatyrev. 

Décors  : Nicolas  Juférev. 

Interprètes  : Vladimir  Droujnikov,  V. 

Dorofeiev,  I.  Kondratieva. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
juin  1950,  « Studio  Montmartre  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  très  bon 
film  soviétique  constitue  un  pendant 
à notre  Bataille  du  Rail.  Son  thème 
est,  en  effet,  la  Résistance  des  che- 
minots russes  pendant  l’occupation. 
L'action  très  prenante,  est  soutenue 
par  une  excellente  mise  en  scène  où 
dominent  d’impressionnants  effets  vi- 
suels (déraillements,  explosions,  bom- 
bardements, etc.). 

SCENARIO.  — Un  ingénieur 
des  chemins  de  fer  de  l’important 
nœud  ferroviaire  d’Orcha,  en  Bielo- 
Russie,  est  chargé,  par  le  Comité 
local  de  Résistance,  d’organiser  le 
sabotage  du  matériel  et  des  voies. 
Les  ouvriers  ne  lui  cachent  pas 
leur  mépris  car  les  Allemands  lui 
ont  confié  un  poste  important. 
Mais  il  mène  à bien  sa  tâche.  Le 
chef  local  de  la  Gestapo  l’arrête, 
mais  lui  rend  sa  liberté,  les  sabo- 
tages n’ayant  pas  cessé.  Le  com- 
mandant lui  propose  de  trahir  ses 
camarades,  mais  une  escadrille  so- 
viétique survient  à ce  moment,  je- 
tant la  confusion  chez  les  Alle- 
mands, parachevant  l’œuvre  de  des- 
truction des  Résistants. 

REALISATION.  — Une  impeccable 
mise  en  scène  soutient  et  même  am- 
plifie l’action.  Les  cadrages,  recher- 
ches, sont  judicieusement  utilisés, 
conférant  une  imposante  grandeur  à 
certaines  scènes  et  aux  sentiments 
qu’elles  expriment.  Nombreux  effets 
visuels  reconstitués  avec  réalisme. 

INTERPRETATION.  — Droujnikov, 
artiste  de  talent  déjà  vu  dans  La 
Fleur  de  Pierre,  tient  ici  son  rôle 
avec  une  conviction  très  sincère.  On 
retrouve  aussi  Troyanovsky,  au  vi- 
sage chafouin  ; il  fut,  on  s’en  sou- 
vient peut-être,  le  vieux  ciseleur  de 
La  Fleur  de  Pierre.  Lui  et  ses  cama- 
rades jouent  dans  un  ton  très  juste. 

P.  R.  * 

•î»  Pierre  Cressoy  sera  l’une  des  ve- 
dettes d’une  importante  production 
italienne  dont  le  titre  n’est  pas  en- 
core définitivement  arrêté  et  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  sera  don- 
né le  17  juillet  à Santa  Fructuosa, 
près  de  Portofino,  non  loin  de  Gênes. 


LE  LIVRE  NOIR  (G.) 

(Reign  of  Terror) 

Film  d’aventures  romancées  (91  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Wanger,  William 
Camercnn  Menzies,  1949. 

Real.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de  Ph. 
Yordan  et  A.  Mac  Kenzie,  dial,  de 
B.  Symon. 

Chef-Operateur  : John  Alton. 

Musique  : Soi  Kaplan. 

Dir.  artistique  : Edward  Illiou. 

Dir.  de  Prod.  : James  T.  Vaughn. 

Montage  : Fred  Allen. 

Interprètes  : Robert  Cummings,  Ar- 
lene  Dahl,  Richard  Hart,  Arnold 
Moss,  Richard  Basehart,  J.  Barker, 
N.  Lloyd,  W.  Crosby,  W.  Challee,  G. 
Windsor,  Ch.  Mac  Graw,  E.  Lowe, 
J.  Doucette,  F.  Conlan. 

Premières  représentations  (Nice)  : 21 
juin  1950,  « Windsor  » ; (Paris)  : 
5 juillet  1950,  « Comœdia  »,  « Mi- 
di-Minuit-Poissonnière  »,  « Napo- 

léon ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d'action  i 
comporte  une  grandiose  mise  en  scè- 
ne, dépassant  largement  le  cadre  des 
productions  courantes,  faisant  revi- 
vre des  épisodes  de  la  Révolution 
française.  Très  largement  romancé, 
c'est  un  récit  en  séquences  mouve- 
mentées, pleines  de  vie  et  d’aven- 
tures. S’adressant  à tous  les  publics, 
cette  production  aura  un  succès  as- 
suré auprès  de  tous  ceux  qui  aiment 
l’Histoire  romancée. 

SCENARIO.  — La  « Terreur  » 
est  à son  apogée  ; lu  guillotine  ne  i 
cesse  de  faire  de  nouvelles  victi- 
mes. Robespierre  (Richard  Base- 
hart) va  devenir  dictateur  avec 
l’appui  de  Saint-Just  (Jess  Bar- 
ker). Pour  déjouer  ses  plans,  Bar- 
ras (Richard  Hart)  et  Tallien 
(Norman  Lloyd)  chargent  Charles 
d'Aubigny  (Robert  Cummings)  de 
s’emparer  du  livre  noir  où  Robes- 
pierre a inscrit  la  liste  de  ses  pro- 
chaines victimes.  Fouché  (Arnold 
Moss)  le  démasque  mais  pratiquant 
un  double  jeu,  l’aide  et  le  trahit 
à la  fois.  Madelon  (Arlène  Dahl) 
permet,  par  son  sacrifice,  à d’Au- 
bigny  de  porter  en  temps  utile  le 
document  à la  Convention.  Robes- 
pierre, renversé,  sera  guillotiné. 
D’Aubigny  sauvera  Madelon  que 
Saint-Just  a fait  torturer,  alors  que 
monte  l’étoile  de  Bonaparte. 

REALISATION.  — Le  producteur 
Walter  Wanger  a fait  de  cette  œuvre 
une  grandiose  réalisation  ; la  mise  en 
scène  de  Anthony  Mann  mérite  tous 
les  éloges  ; les  images  de  John  Alton 
sont  admirables.  D’excellentes  trans- 
parences permettent  d’impression- 
nants effets  de  foule.  Le  montage 
de  Fred  Allen  donne  un  rythme  ha- 
letant à ces  aventures.  La  vérité 
historique  n’est  pas  toujours  respec- 
tée, car  l'action  romanesque  et  mou- 
vementée, utilisant  les  événements 
de  la  « Terreur  » dans  un  but  spec- 
taculaire, prend  nettement  la  pri- 
mauté. 

INTERPRETATION.  — Robert  Cum- 
mings est  un  héros  sympathique, 
plein  d’entrain,  donnant  à son  per- 
sonnage d’agent  secret  beaucoup  de 
vie  et  de  brio.  Arlene  Dahl,  fort  jolie, 
joue  avec  charme  et  énergie.  Richard 
Basehart,  en  Robespierre,  fait  une 
création  sensationnelle,  qui  frappe 
par  l’intensité  dramatique  qu’il  a su 
donner  à « l’incorruptible  ».  Arnold 
Moss  est  un  Fouché,  cauteleux,  four- 
be, opportuniste,  sans  scrupules.  Bar- 
ras, Saint-Just,  Tallien,  Danton,  etc,, 
sont  présentés  avec  beaucoup  de  re- 
lief. — P.-A.  B. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 
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terminé 


André  CLAVEAU  a tourné  sous  la  direction 


LES  VACANCES  FINISSENT  DEMAIN 


de  Jacques  Daniel-Norman 

CŒUH- SUE- MER 


Il  est  fort  rare  qu’un  film  soit  com- 
nencé  par  son  commencement  et  Noé 
h mis  un  point  d’honneur  à rompre 
ivec  cette  coutume.  C’est  donc  par 
e départ  des  héros  pour  leurs  va- 
■ances  qu'il  a commencé  son  nou- 
veau film  Les  Vacances  finissent  de- 
nain.  C’est  une  comédie  dramatique 
lont  tous  les  protagonistes  sont  jeu- 
ies.  C’est  donc  un  petit  monde  tur- 
bulent et  enjoué  que  Paris-Nice- 
: Productions  et  COOPAM  emmê- 
lent faire  du  camping  aux  environs 
ie  Nice.  Reprenant  la  formule  qui 
ivait  si  bien  réussie  pour  Dominique, 
Paris-Nice-Productions  et  la  Coopam 
orment  une  association  où  chacun 
ipporte  une  participation  intégrale  à 
a réalisation  du  film.  C’est  donc  une 
euvre  qui  se  fait  dans  un  parfait 
iisprit  de  collaboration. 

Nos  jeunes  campeurs,  ce  sont  les 
•ainqueurs  d'un  concours,  partent 
•ers  le  Midi  en  compagnie  d’une  ro- 
aancière,  Mme  Clémence  (Pierrette 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  VACANCES 

FINISSENT  IB  EUS  AIN 
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Deuxièmes  Opér.  : Pierre  Mehouas, 
Jean  Malaussena. 

Jusique  : Walberg. 

Administrateur  de  Prod.  : Marius 
Lesœur. 

issistant-Dir.  de  Prod.  : Robert  Mal- 
let. 

lontage  : Arnstam. 

’hotographe  : Mirkine. 
icript-Girl  : Madeleine  Gouraud, 
i.tégie  générale  : Kerdax. 
tégie  intérieurs  : Rémy  Bernardi. 
légie  extérieurs  : Fernand  Bernardi. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Tou- 
mayeff. 

■iecrétaire  de  Prod.  stagiaire  : Jea- 
nine Séri. 

Maquilleur  : Louis  Loue, 
labilleuse  : Aimée  Bousquet. 
Ihef-Opérateur  du  son  : Norbert  Ger- 
nolle. 

Assistants  du  son  : Pierre  Laval, 
Georges  Vaglio. 

’ropagande  : Paul-Charles  Boyet. 
înregistrement  : S.E.F.A.C. 

Studios  : Studios  Mobiles  de  France. 
Extérieurs  : Nice,  Villeneuve-Loubet, 
j région  niçoise. 

Commencé  le  : 11  mai  1950. 
terminé  le  : 10  juin  1950. 
nterprètes  : Suzy  Carrier,  Michel 
Barbey,  Pierrette  Caillol,  Paulette 
Laurent,  Claire  Maurier,  Corinne 
Veuvenot,  Félix  Clément,  Louis 
Lions,  Anne  Favart,  Dominique 
Rémy,  Michel  Revel,  Pierre  Franel, 
Richard  Raymond. 

jSujet  (genre)  : Comédie  dramatique, 
ladre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  groupe 
ie  jeunes  gens  gagne  un  concours 
■t  vont  camper  tous  ensemble.  Us 
encontrent  Gino  (M.  Barbey)  qui 
•eut  se  joindre  à eux.  Repoussé  par 
Denise  (S.  Carrier)  qui  lui  préfère 
acques  (D.  Rémy),  Gino  continuera 
eul  sa  route,  tandis  que  les  autres 
etrouveront  le  bonheur. 


Caillol),  à qui  ils  fournissent  le 
« beau  sujqt  ».  Parmi  eux,  Denise, 
une  jeune  étudiante  de  vingt  ans  qui 
fait  les  « Beaux-Arts  » qu’incarne 
Suzy  Carrier  ; Anne-Marie,  ravissant 
mannequin  de  la  haute  couture,  qui 
p’est  autre  que  Claire  Maurier,  Chris- 
tiane (Corinne  Veunevot),  une  as- 
sistante sociale  de  dix-huit  printemps, 
et  Gégé  qu’anime  humoristiquement 
la  pétillante  Paulette  Laurent,  une 
journaliste  spécialisée  dans  les  re- 
cettes de  cuisine  et  enfin  Mimi  (An- 
ne Favart),  une  jeune  dactylo  ma- 
riée depuis  un  mois  avec  Pierrot 
(Pierre  Franel),  un  photographe,  et 
qui  sont  en  voyage  de  noces.  Guy 
(Michel  Revel)  est  étudiant  en  mé- 
decine et  fort  épris  de  Anne-Marie  ; 
Jules  (Richard  Raymond)  a pour 
amie  Gégé,  se  prend  pour  un  détec- 
tive imbattable  ; Jacques,  étudiant  à 
l’école  coloniale,  follement  amoureux 
de  Denise,  est  Dominique  Rémy  et 
il  saura  gagner  son  cœur.  Quant  à 
Gino  qu’incarne  Michel  Barbey,  c’est 
un  personnage  énigmatique  au  passé 
trouble  qui,  par  son  apparition,  sè- 
mera le  drame  entre  nos  jeunes  gens 
et  le  trouble  dans  leurs  esprits.  Quant 
à Henry  (Félix  Clément),  il  retrou- 
vera, grâce  à leur  contact,  le  goût 
de  la  vie  et  foi  dans  son  avenir,  sur- 
tout grâce  a l’amour  de  Christiane. 

L’équipe  technique  groupée  autour 
du  réalisateur  Yvan  Noé,  réunit, 
elle  aussi,  bien  des  jeunes.  — P. -A.  B. 
« 

MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

•J.  André  Hunebelle  et  son  équipe 
sont  rentrés  à Paris  après  avoir  ter- 
miné les  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs de  Méfiez-vous  des  Blondes, 
avec  Raymond  Rouleau,  Martine  Ca- 
rol  et  Claude  Farrel  pour  inter- 
prètes. 

Le  film,  actuellement  entre  les 
mains  de  l’excellent  chef-monteur 


Anny  Flore  interprétant  la  chanson  : 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES,  dans 
le  film  du  même  nom. 

(Cliché  P AC. -Films  Pathé.) 

Jean  Feyte  sera  bientôt  complète- 
ment terminé  et  prêt  à être  présenté 
au  public,  dans  une  grande  salle  d’ex- 
clusivité parisienne,  dès  le  mois  de 
septembre. 

D’ici  là,  pourtant,  le  titre  Méfiez- 
veus  des  Blondes  sera  popularisé  par 
une  chanson  dont  les  auteurs  sont 
Jean  Marion  pour  la  musique  et 
Jean  Hallain  pour  les  paroles  et  qui, 
créée  dans  le  film  par  la  célèbre  ve- 
dette de  la  Radio,  Anny  Flore,  sera 
très  prochainement  lancée  par  elle 
sur  les  ondes. 

La  chanson  Méfiez-vous  des  Blon- 
des, au  rythme  très  entraînant  de- 
viendra peut-être  un  très  grand  suc- 
cès qui  ne  pourra  que  favoriser  l’ex- 
ploitation du  film  Méfiez-vous  des 
Blondes. 


L’écrivain  Marcel  Grancher"  est 
l’auteur  d’un  certain  nombre  de  ro- 
mans empreints  d’un  humour  satiri- 
que parfois  audacieux  qui  s’apparente 
au  style  de  Gabriel  Chevalier  dont 
le  nom  a été  popularisé  par  son  cé- 
lèbre livre  « Clochemerle  ».  Parmi 
les  romans  de  Grancher,  le  plus  cé- 


Daisy  Daix,  Mona  Monnick,  Pasquali, 
Jacques  Charron,  de  la  Comédie- 
Française,  et  Armand  Bernard,  dans 
une  scène  de  CŒUR-SUR-MER. 

(Cliché  Roy  Films.) 

lèbre  est  « Feysse-sur-Mer  » ; il  de- 
vait bien  un  jour  tenter  les  cinéastes. 

Adapté  par  l’auteur,  Jean-Charles 
Reynaud  et  J.  Daniel-Norman,  « Feys- 
se-sur-Mer » est  devenu  Cœur-sur- 
Mer.  C’est  sous  ce  dernier  titre  que 
paraîtra  le  film  tourné  en  ce  moment 
par  Jacques  Daniel-Norman. 

L’histoire  a pour  cadre,  à la  fois 
Lyon  et  ses  soyeux,  et...  Cœur-sur- 
Mer,  petite  ville  imaginaire  qui,  à 
l’écran,  aura  tour  à tour  l’aspect  de 
Cavalaire,  de  Saint-Clair  et  du  La- 
vandou,  villes  où  sont  tournées  les 
scènes  d’extérieurs. 

Les  prises  de  vues  d’intérieurs 
ont  été  réalisées  aux  studios  Fran- 
cœur.  dans  des  décors  de  Louis  Le 
Barbenchon. 

Les  interprètes  de  Cœur-sur-Mer 


ON  ANNONCE 


•b  Les  productions  Codo-Cinéma  pré- 
parent actuellement  une  série  de  six 
films,  dont  le  tournage  sera  effectué 
par  tranches  de  trois,  à partit  de  sep- 
tembre. 

Ce  sont  : 

Chasse  à l’Homme,  adaptation  et 
dialogues  de  Charles  Exbrayat,  d’a- 
près l’œuvre  de  Jean  Martet,  réalisa- 
tion de  Jean  Stelli. 

Les  Arbres  meurent  debout,  adapta- 
tion d’Albert  Valentin,  dialogues  de 
Pierre  Laroche,  d’après  une  "pièce  de 
l’auteur  espagnol  Casona.  Réalisation 
de  Jean  Stelli. 

Sérénade  au  Bourreau,  adaptation 
et  dialogues  de  Pierre  Laroche,  d’a- 
près un  roman  de  Maurice  Dekobra, 
réalisation  de  Jean  Stelli. 

La  Famille  Cardinal,  adaptation  et 
dialogues  de  Marc-Gilbert  Sauvajcn, 
d’après  la  pièce  « Les  Petites  Cardi- 
nal »,  de  Daniel  Halévy,  réalisation 
de  Gilles  Grangier. 

Sur  les  Routes  de  la  Charité,  scéna- 
rio original  de  Follereau,  dialogues  de 
Castellot,  adaptation  et  mise  en  scène 
de  Léon  Mathot. 

L’Etrange  Madame  Untel,  scénario 
original  de  Marcelle  Maurette,  adap- 
tation d’Albert  Valentin,  dialogues 
de  Pierre  Laroche,  réalisation  de  Jean 
Grémillon  ; vedettes  Michèle  Morgan 
et  Henri  Vidal. 


sont  nombreux.  André  Claveau  est 
en  vedette  avec  Armand  Bernard, 
Jean  Tissier,  Pauline  Carton,  Pas- 
cali,  etc.  Ce  film  nous  révélera  un 
nouveau  visage,  celui  de  Mona  Mo- 
nick,  une  charmante  comédienne  dont 
on  dit  le  plus  grand  bien. 

Cœur-sur-Mer  se  présente  donc 
sous  l’aspect  d’un  film  comique  et 
musical  propre  à satisfaire  les  ama- 
teurs du  genre. 

Film  de  situations,  les  gags  auront 
leur  importance,  ainsi  que  les  dia- 
logues de  Jacques  Daniel-Norman  et 
Marcel  Grancher. 

Rappelons  que  la  Sté  Roy-Film, 
productrice  de  Cœur-sur-Mer,  a pré- 
senté depuis  deux  ans  les  courts  mé- 
trages : 33e  Chambre.  Un  Juré  ba- 
vard et  Les  nouveaux  Misérables, 
ainsi  que  le  film  de  Sacha  Guitry, 
Aux  Deux  Colombes.  — P.  Robin. 


FIŒi  TECHNIQUE 


CŒUR-SUR-MER 


Titre  : CŒUR-SUR-MER. 

Prod.  : ROY  FILMS. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Assistants-Réal.  : Roger  Maxime,  Ber- 
nard Maurice. 

Auteurs  : Scén.  de  Marcel  E.  Gran- 
cher et  Jean-Charles  Reynaud, 
adapt.  de  J.  Daniel-Norman  et 
J. -Ch.  Reynaud,  d’après  le  roman 
de  Marcel  E.  Grancher  « Feysse-sur- 
Mer  »,  dial,  de  M.  E.  Grancher  et 
J.  Daniel-Norman. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Bouvet, 
Michel  Bouyer. 

Musique  : Louiguy. 

Lyrics  : Maurice  Vandair  et  J.  Da- 
niel-Norman. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Assistant-décorateur  : Pierre  Duques- 
ne. 

Dir.  de  Prod.  : André  Roy. 
Administrateur  : Charles  Roy. 
Montage  : Gabriel  Rongier,  assisté  de 
Nicole  L’Herbette. 

Chef-Opérateur  du  son  : Louis  Hochet. 
Recorder  : Lucien  Bouvier. 

Perchman  : Marcel  Mallet. 
Photographe  : Raymond  Bègue. 
Script-Girl  : Andrée  Ruze. 

Régisseur  général  : Georges  Mahaut. 
Régisseur  extérieurs  : Jean  Alexan- 
dre. 

Accessoiriste  : Raymond  Lemarchand. 
Secrétaire  de  Prod.  : Renée  Gazel. 
Maquilleurs  : Ralph,  assisté  de  Jac- 
queline Coûtant. 

Coiffeur  : Rosy  Roufï. 

Habilleuses  : B.  Lefort  et  S.  Berton. 
Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Cavalaire,  Le  Lavandou. 
Commencé  le  : 12  juin  1950. 

Terminé  le  : 15  juillet  1950. 
Propagande  : Jean-Charles  Reynaud. 
Interprètes  : André  Claveau,  Armand 
Bernard,  Jean  Tissier,  Mona  Mon- 
nick, Daisy  Dalx,  Jacques  Charron, 
de  la  Comédie-Française,  Pauline 
Carton,  Pasquali,  Fernand  Sardou, 
Florencie,  Rozet,  Solange  Sicart, 
Odette  Barrencey,  Emile  Duard,  Ri- 
vers-Cadet,  Serge«Grave. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  riche 
soyeux  de  Lyon,  Audive  Meunié,  re- 
trouve à Cœur-sur-Mer,  où  il  est  en 
compagnie  de  sa  femme,  son  fondé 
de  pouvoirs,  sa  maîtresse,  Monique  et 
une  amie  de  celle-ci,  Lulu,  richement 
entretenue.  Tous  ces  personnages  tra- 
verseront bien  des  aventures,  qui 
s’achèveront  par  des  mariages,  des 
réconciliations  et  des  chansons. 
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Roberto  Benzi  répète  avec  l'orchestre  de  la  Société  des  Concerts  du  Conser- 
vatoire de  Paris,  qu'il  a conduit  en  personne  sur  la  scène  du  Gaumont-Palace 
et  du  Rex,  à l'occasion  de  la  sortie  de  son  film  PRELUDE  A LA  GLOIRE. 
( Cliché  Gray  Films.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  12  AU  18  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 

U»  SEMAINE 

AU  P’TIT  ZOUAVE  (U.F.P.C.), 
Alhambra,  Normandie,  Para- 
mount  (14-7-50). 

2«  SEMAINE 

L’Atomique  M.  Placido  (S.E.L.F.), 
Images,  New  York  (5-7-50). 

4“  SEMAINE 

Singoalla  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (21-6-50). 

8"  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mari- 
gnan  (30-5-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1'»  SEMAINE 

PLANQUE  MALGRE  LUI  (Fox), 
Le  Paris  (14-7-50). 

LA  CITE  DE  LA  PEUR  (RKO), 
Cinémonde-Opéra,  Ritz  (14-7-50). 

PASSION  FATALE  (M.G.M.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14-7-50). 

LA  GRANDE  REVOLTE  (Disci- 
na), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (12-7-50). 

SUZANNE  ET  SES  IDEES  (M. 
G.M.),  Caméo  (12-7-50). 

LA  PLUIE  QUI  CHANTE  ( M.G. 
M.),  Club  des  Vedettes,  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge (14-7-50). 

2e  SEMAINE 

Anna  Lucasta  (Columbia),  Ave- 
nue (7-7-50). 

Mon  Amie  Flicka  (Fox),  Mon- 
te-Carlo (5-7-50). 

La  Fille  des  Prairies  (Uni- 
versal), La  Cigale,  Parisiana,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (7-7-50). 

Le  Livre  Noir  (Gamma-Jean- 
nic),  Comœdia,  Napoléon  (5- 
7-50). 

Passeport  pour  Rio  (National 
Films),  Astor,  Eldorado,  Lynx 
(7-7-50). 

Kismet  (M.G.M.),  Olympia  (7-7- 
50). 

3"  SEMAINE 

L’Héritage  de  la  Chair  (Fox), 
Ciné-Vox  (30-6-50). 

Le  Mariage  dans  l’Ombre  (Atelier 
Français),  Le  Raimu  (30-6-50). 

4»  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

Les  Bas-fonds  de  Frisco  (Fox), 
Le  Triomphe  (23-6-50). 

La  Rose  et  l’Oreiller  (Victory), 
Marbeuf  (23-6-50). 

5»  SEMAINE 

Les  Compagnons  du  Rail  (Proci- 
nex).  Studio  Montmartre  (14- 
6-50). 

Le  Roi  Lear  Juif,  Studio  Par- 
mentier (14-6-50). 

6»  SEMAINE 

La  Jeune  Garde,  Lafayette  (11- 
6-50). 

9*  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  9 AU  15  JUILLET 

Dimanche  9.  — 17  h.  30  : Abus 

de  Confiance  ; 21  h.  15  : La  Lu- 
mière bleue. 

Lundi  10.  — 21  h.  20  : Le  Village 
perdu. 

Mardi  11.  — 21  h.  15  : Quelle  drôle 
de  gosse. 

Mercredi  12.  — 17  h.  15  : Films 
éducatifs  ; 22  h.  15  : Actualité 
du  film. 

Jeudi  13.  — 17  h.  45  : Films  pour 
enfants  ; 21  h.  35  : Les  Rois  de 
la  Nuit. 

Vendredi  14.  — 21  h.  45  : Ceux  du 
Tchad. 

Samedi  15.  — 21  h.  15  : Le  Der- 
nier des  Six. 


MARIAGE 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
le  mariage  de  notre  correspondant  à 
Amsterdam,  M.  Simon  van  Collem, 
avec  Mlle  Angèle  Herzet. 

La  bénédiction  nuptiale  leur  a été 
donnée  le  12  juillet. 


VISITE  A PARIS 

& Le  fameux  producteur  américain 
Hal  Wallis  à qui  nous  devons  de 
nombreux  films  de  qualité  tels 
L’Homme  aux  Abois,  Une  Ame  Per- 
due, Mirage  de  la  Peur,  Raccrochez, 
c’est  une  Erreur,  La  Corde  de  Sable 
et  La  Rue  de  Traverse,  est  pour 
quelques  jours  à Paris.  Il  se  rend  à 
Evian,  où  il  séjournera  pendant  une 
bonne  partie  de  ses  vacances. 
« 

“C  AMÉRA-LOC  ATI  OIM” 

•J.  M.  Chevereau  « Caméra-Location  », 
20,  rue  de  la  Chine,  Paris  (20°),  Mén. 
94-72,  est  heureux  d’informer  MM.  les 
Producteurs  et  Techniciens,  que  le 
numéro  de  téléphone  de  son  agence 
à Nice,  42,  avenue  Raymond-Féraud, 
est  le  712-10,  où  le  meilleur  accueil 
leur  sera  réservé. 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  Le  Planning  Committee  de  Worth- 
ing  Town  a approuvé  le  principe  de 
l’aménagement  d’un  « drive-in  ciné- 
ma » (terrain  d’où  l’on  peut  assis- 
ter de  sa  voiture  à la  projection  de 
films),  dans  le  site  d'un  country-club 
local. 

D’autre  part,  une  nouvelle  société 
a été  constituée  « Drive-in  Théâtres 
Ltd  »,  n’ayant,  dit-on,  aucun  rapport 
avec  le  premier  projet. 

•î*  Le  Stock  Control  Order  va  être 
supprimé  en  Angleterre  à partir  du 
lî'r  septembre  prochain  et  la  liberté 
de  distribution  va  être  rendue  de  ce 
fait  aux  films  d'actualités. 

Néanmoins,  les  actualités  seraient 
limitées  à une  longueur  de  700  pieds. 

Les  disponibilités  des  fabricants  de 
pellicule  permettent  de  faire  face  aux 
nouveaux  besoins,  qui  représentent 
une  augmentation  de  15  millions  de 
pieds  par  an. 

* 

•î*  Vendredi  14  juillet,  le  film  RKO, 
La  Cité  de  la  Peur  (Station  West),  est 
sorti  en  version  française,  au  « Ciné- 
monde  » (Chaussée  d’Antin)  et  au 
« Ritz  » (Place  Pigalle),  et  sera  pro- 
jeté à partir  du  19,  au  « Midi-Minuit  » 
(boulevard  Poissonnière). 

Ce  Western,  de  grande  classe,  est 
interprété  par  Dick  Powell  et  la  ra- 
vissante Jane  Greer. 


VENTES  DE  FONDS 

Studio  de  Larmor  Plage,  exploité  à 
Larmor-Plage  (Morbihan)  : Ven- 
deur, Mme  Simone  Chevin  ; acqué- 
reur, M.  Marius  Rous  (11-6-50). 

Tournée  Cinématographique,  exploi- 
tée dans  le  canton  de  Bozel  (Sa- 
voie) : Vendeur,  M.  Edouard  Mi- 
chel ; acquéreur  : M.  Maurice  Saxe 
(24-6-50). 

Grand  Casino,  exploité  à Alès  (Gard): 
Vendeur,  Deumie  ; acquéreur,  Le 
Garo  (29-6-50). 

La  S.A.R.L.  Le  Capitole  a donné  en 
gérance,  pour  trois  années,  à comp- 
ter du  1er  avril  1950,  à M.  Bpor- 
telli,  le  cinéma  Capitole  et  le  ciné- 
ma plein-air  Eden,  exploités  à 
Blida,  département  d’Alger  (10-6- 
50). 

Cinéma,  exploité  à Salers  (Cantal)  : 
Vendeur,  S.A.R.L.  Châlet  des  Fêtes  ; 
acquéreur,  Mme  Vve  Rouchy  (30-6- 
50). 

Cinéma,  exploité  à Perpignan  (Pyr.- 
Orient.)  : Vendeur,  M.  Charles-Ca- 
mille Ducup  ; acquéreur,  S.A.R.L. 
Hollywood-Ciné  (24-6-50). 

Cinéma,  exploité  à Courbevoie  (Sei- 
ne) : Vendeurs,  M.  et  Mme  Levas- 
seur ; acquéreur,  S.A.R.L.  Le  Cy- 
rano (30-6-50). 

Tournée  cinématographique,  exploitée 
à Baugy,  Villequiers,  Brécy  (Cher)  : 
Vendeur,  M.  Georges  Papin  : acqué- 
reur, M.  Robert  Gasnot  (24-6-50). 

Cinéma,  exploité  à Courbevoie  (Sei- 
ne) : Vendeur  : Mme  Levasseur  ; 
acquéreur,  S.A.R.L.  Le  Palace  (30- 
6-50). 

Cinéma,  exploité  à Toulouse  (Hte-Ga- 
ronne)  : Cédant,  M.  Barthes  ; ces- 
sionnaire : Sté  Affichage  Giraudy 
(20-6-50). 

M.  Camille  Pignol,  demeurant  4,  rue 
Chaptal,  Narbonne  (Aude)  : juge- 
ment déclaratif  de  faillite  du  12 
juin  1950  : commerce  de  cinéma, 
exploité  à Bizanet. 

Cinéma,  exploité  à Bedous  (Basses- 
Pyrénées  : Vendeur,  Varachaud 
Marcel  ; acquéreur,  Lafuisat  Joseph 
(24-6-50). 

Cinéma-Théâtre  de  Tende,  exploité  à 
Tende  (A.-M.)  : Vendeurs,  MM. 

Marcel  Rondel  et  Max  Bareste  ; ac- 
quéreurs : MM.  Camille  Scuflaire  et 
René  Weiss  (22-6-50). 


•SOBEUBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Til.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Productions  cinématographiques  «Pro- 
tis  Films  »,  S.A.R.L.,  6.  rue  Ven- 
ture,  Marseille  (B.-du-R.).  MM. 
Paul  Ricard  et  Paul  Delpin,  gérants, 
en  remplacement  de  M.  Jalles,  gé- 
rant démissionnaire.  8.500.000  (20- 

6-50). 

Cinéma  et  Publicité,  S. A.,  116,  aven, 
des  Champs-Elysées,  Paris.  Capital 
porté  à 28.000.000  (22-6-50). 

Sté  des  Films  Caravelle,  7,  avenue 
Beaucour,  Paris.  Capital  porté  à 
1.000.000  (13-6-50). 

Les  Productions  Jean  Riberprey,  24, 
rue  de  Londres,  Paris.  Capital  porté 
à 690.000  (9-6-50). 

Films  Carnot,  7,  rue  de  Presbourg, 
Paris.  Dissolution.  5.000.000  (10-6- 

50). 

Sté  des  Cinémas  de  l’Océan,  S.A.R.L., 
15,  aven.  Franklin-Roosevelt,  Paris. 
Formation.  3.000.000  (20-6-50). 
Windsor  Films  Ltd,  S.A.R.L.,  13,  aven. 
Hoche,  Thiais  (Seine).  Formation. 
500.000  (21-6-50). 

Dania  Films.  Transfert  de  siège,  1,  rue 
de  Berri,  Paris.  500.000  (21-6-50). 
Films  Parai.  Transfert  de  siège,  35, 
rue  de  Rome,  Paris  (14-6-50). 

Radius  Productions.  Transfert  de  siège 
9,  rue  Victor-Hugo,  Béziers  (Hé- 
rault). 5.000.000  ( 9-6-50). 

Union  cinématographique  lyonnaise, 
38,  rue  H.  Gorjus,  Lyon  : Transfert 
31,  rue  P.-Chenavard,  Lyon  (23-6- 
50). 

La  Comète,  S.A.R.L.,  16,  rue  Dela- 
bordère,  Neuilly  (Seine).  M.  André 
Sarrut,  gérant  en  remplacement  de 
M.  Tripard,  démissionnaire  (27-6- 
50). 

Les  Courts  Sujets  Cité  Films,  58,  rue 
Pierre-Charron,  Paris  : Changement 
de  dénomination  en  Apex  Films. 
M.  A.-D.  Perry,  du  gén.  (28-6-50). 
S.I.P.E.C.,  (Sté  industrielle  de  Pro- 
duction et  d’Edition  cinématogra- 
phique), S.A.R.L.,  14,  rue  du  Doc-  ! 
teur-Decorse,  St-Maurice  (Seine)  : I 
Capital  porté  à 500.000  (20-6-50). 

LIQUIDATION  JUDICIAIRE  ( 

Distribution  Parisienne  de  Films, 
(D.P.F.),  65,  rue  Galilée,  Paris  : M. 
Gatté,  liquidateur,  1,  boul.  Saint- 
Michel,  Paris  (N»  3821  du  Greffe), 
jugement  du  30-6-50. 

DIVERS 

Contact  Organisation,  S.A.R.L.,  9,  rue 
Victor-Considérant.  Paris  : Forma- 
tion. 100.000  (13-6-50). 

Publications  photographiques  et  ciné- 
matographiques Paul  Montel,  S. A. 
R.L.,  189,  rue  Saint-Jacques,  Paris  : 
Capital  porté  à 1.600.000  (20-6-50). 
E.M.E.L.,  S.A.R.L.,  6,  rue  des  Suisses, 
Paris  : Capital  porté  à 10.000.000 
(17-6-50). 

Filmtac,  S.A.R.L.,  6,  rue  des  Suisses, 
Paris  : Capital  porté  à 1.000.000 
(17-6-50). 

EXPLOITATION 

Bar  Cinéma,  4,  boul.  Mongin,  Marti- 
gues (B.-du-R.)  : Mme  Darribe- 

rouge  donne  gérance  à Mme  Galva 
(17-6-50). 

Anciens  Etabl.  Fleury,  S.A.R.L.,  rue 
de  Lans,  Harnes  (P.-de-C.)  : For- 
mation. MM.  Alexis  Gheldof  et  Ro- 
bert Catteau,  gérants.  1.000.000  (5-6-  i 
50). 

Reuilly  Palace,  60,  boul.  de  Reuilly, 
Paris  : Capital  porté  à 18.500.000 
(17-6-50).  * 

Lido  -Cinéma,  cours  Beaumont,  Au- 
bagne  (B.-du-R.)  : M.  Durbée,  gé- 
rant en  remplacement  de  M.  Bro- 
chier  (6-6-50). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


1COPY  - BOURSEI 


1 30,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 
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Jean  Debucourt,  Valentine  Tessier  et  Michel  Auclair  dans  une  scène 

de  JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Silver  Films-Corona. ) 


“MA  BONNE  AMIE  IRMA” 

ÿ Ma  Bonne  Amie  Irma  (production 
Hal  Wallis-Faramount)  est  un  film 
jeune,  amusant,  rafraîchissant  ! Cette 
comédie  légère,  dans  la  plus  pure 
tradition  américaine  est  basée  sur 
l'énorme  popularité  dont  jouit,  aux 
Etats-Unis,  une  émission  radiophoni- 
que de  Cy  Howard  appelée  « My 
Friend  Irma  »,  et  plus  particulière- 
ment sur  ses  deux  principaux  inter- 
prètes, Dean  Martin  et  Jerry  Lewis, 
deux  fantaisistes  de  grande  classe 
formant  équipe. 

Nous  y voyons,  outre  les  deux 
joyeux  phénomènes  que  nous  avons 
cités  plus  haut,  la  juvénile  et  très 
amusante  Diana  Lynn,  le  sympathi- 
que John  Lund  dont  la  création  dans 
La  Scandaleuse  de  Berlin  a fait  l’un 
des  jeunes  premiers  modernes  les 
plus  appréciés,  Don  DeFore  et  Mary 
Wilson,  aussi  jolie  que  drôle  dans  le 
rôle  d’irma. 

La  mise  en  scène  est  de  George 
Marshall. 

(Jn  nouveau  film  d’Henry 
Hathaway 

g.  Henry  Hathaway  vient  de  com- 
mencer de  tourner  à New  York 
Fourteen  Hours  (14  heures),  un 
*rand  film  d’action  dont  Paul  Dou- 
glas, Richard  Basehart,  Barbara  Bel 
Geddes,  Debra  Paget,  Agnes  Moore- 
aead  et  Howard  de  Silva  sont  les 
vedettes.  Le  film  sera  entièrement 
réalisé  dans  New  York  suivant  le 
procédé  déjà  employé  par  Henry 
Hathaway  pour  le  tournage  de  l’inou- 
oliable  Carrefour  de  la  Mort.  Henry 
Hathaway  continue  avec  ce  film  la 
série  des  films  tournés  sur  les  lieux 
mêmes  de  l’action,  série  dont  les 
deux  derniers  exemples  sont  La 
Rose  Noire  (tourné  en  Afrique  du 

llNord  et  en  Ecosse)  et  Rawhide 

El  réalisé  dans  le  Colorado). 

[iules  Bassin  va  réaliser 
«ou  premier  film  en  studio 

$■  Jules  Dassin,  ce  jeune  metteur  en 
scène  qui  s’imposa  d’emblée  par  le 
réalisme  et  la  vérité  de  ses  films,  va 
tourner  pour  la  première  fois  en 
studio.  Le  réalisateur  de  La  Cité  sans 
■voile  (tourné  à New  York),  des 
3as-Fonds  de  Frisco  (tourné  à San 
Francisco),  des  Forbans  de  la  Nuit 
tourné  à Londres),  tournera  enfin  à 
Hollywood.  Le  film  qu’il  produira 
fît  dirigera  en  studio  s’appelle  Half 
in  Angel  et  aura  pour  vedettes  Jo- 
;eph  Cotten  et  Loretta  Young. 


ESPAGNE 

t»  Le  film  espagnol,  Revoltosa,  avec 
j Carmen  Sevilla,  sera  présenté  simul- 
■ anément  à Buenos-Aires,  Caracas, 
Mexico  et  Montevideo, 
h Le  nouveau  film  de  Jacqueline 
dessis  : Mujer,  toro  y torero,  passe 
ictuellement  en  exclusivité  dans  un 
l'inéma  de  la  Gran  Via  de  Madrid. 


PORTUGAL 

| f»  J.  Leitao  de  Barros  vient  de  ter- 
niner  le  documentaire  : Reliques  Por- 
ugaises  du  Brésil. 

S»  Le  film  de  court  métrage  : Portu- 
:al,  terre  de  Sainte-Marie,  sera  pré- 
enté à Lisbonne  dans  le  courant  de 
e mois. 

'>  Une  nouvelle  entreprise  de  produc- 
tion de  films  de  court  métrage  vient 
> Jl’être  créée  à Lisbonne:  elle  s’inti- 
ule  : « National  Films  ». 
i*  Le  producteur  français  Marcel 
Ichwob,  accompagné  d’Eugène  Des- 
aw,  vient  de  faire  un  séjour  à Lis- 
■onne  pour  étudier  les  possibilités 
'une  coproduction  franco-portugaise. 
* 

ARGENTINE 

• La  Société  Lumiton  va  réaliser  : 
fous  étions,  nous  sommes  et  nous 
erons,  d’après  le  scénario  de  Clau- 
io  Martinez  Payva. 

> Le  nouveau  film  de  Sandrini  pour 
luthman  s’appellera  : Les  Leçons 
'Amour. 


EE  PLANQUÉ  MALGRÉ  LUI 

4«  La  20th  Century  Fox  a présenté  à 
quelques  journalistes,  dans  sa  salle 
privée,  le  dernier  film  de  John  Ford, 
Le  Planqué  malgré  lui  (When  Willie 
cornes  marching  home). 

Cette  production,  pleine  d'humour 
et  de  fantaisie,  a été  fort  bien  ac- 
cueillie et  l’on  a apprécié  la  finesse, 
l’esprit  et  l’imprévu  du  sujet. 

John  Ford,  qui  a consacré  le  plus  sou- 
vent son  activité  aux  sujets  puissants, 
tels  que  Les  Raisins  de  la  Colère,  Le 
Mouchard,  Qu’elle  était  verte  ma  Val- 
lée, a réalisé  cette  fois-ci  une  comé- 
die gaie,  la  seconde  de  sa  carrière, 
avec  Toute  la  Ville  en  parle. 

Quelques  passages  du  Planqué  mal- 
gré lui  font  penser  à l’humour  de 
René  Clair. 

Les  aventures  d’un  soldat  qui  veut 
partir  au  front  et  que  ses  chefs  ju- 
gent plus  utile  comme  instructeur,  le 
faisant  prendre  par  tous  pour  un  em- 
busqué, sont  fort  bien  animées  par 
Dan  Dailey,  qui  fut  un  danseur  célè- 
bre de  Broadway  et,  par  la  suite, 
le  partenaire  de  Betty  Grable  dans 
des  films  de  danse.  — G.  T. 

♦ 

UN  REMAKE 

DE  “CORBEAU” 

•J.  La  20th  Century-Fox  vient  d’ac- 
quérir les  droits  de  « remake  » du 
célèbre  film  d’Henri-G.  Clouzot,  Le 
Corbeau.  C’est  Otto  Preminger,  le 
metteur  en  scène  de  Laura,  qui  vient 
de  terminer  la  réalisation  de  Where 
the  Sidewalks  Ends,  qui  réalisera  le 
film. 

Linda  Darnell  tiendra  le  rôle  que 
tenait  Ginette  Leclerc  dans  la  ver- 
sion française,  mais  on  ne  connaît  pas 
encore  le  nom  de  l’acteur  appelé  à 
tenir  le  rôle  qui  fut  celui  de  Pierre 
Fresnay. 


CHEZ  LES  RÉGISSEURS 
DE  THÉÂTRES 

4*  Le  vendredi  23  juin,  l’Assemblée 
générale  de  l'A.R.T.  vient  de  réélire 
pour  la  quatrième  fois  et  pour  cinq 
ans,  son  président  Georges  Deyrens. 

Le  Comité  de  direction  pour  1950 
est  ainsi  composé  : Président  : Geor- 
ges Deyrens  ; vice-présidents  : Alber- 
tot  et  Roger  Vieuille  ; secrétaire  gé- 
nérai : Charles  Berteaux  ; secrétaire 
adjoint  : Jean  Helvet  ; trésorier  : 
Pierre  Huchet  ; trésorier  adjoint  : 
Edmond  Cuny  ; conservateur  de  la 
bibliothèque  : Marc-Roland. 


LA  COTE  D’AZUR 

4*  Entre  le  15  et  le  20  juillet  vont 
être  commencés  à Cannes,  Nice, 
Monte-Carlo,  les  extérieurs  d’un  film 
anglais  Without  Arms,  une  produc- 
tion Carnegie  dont  le  directeur  de 
production  pour  les  scènes  tournées 
en  France  sera  M.  Rittener.  L’enregis- 
trement sonore  sera  assuré  par  le 
camion  sonore  de  Son  et  Lumière, 
sous  la  direction  de  M.  Gauguier.  Il 
est  prévu  deux  semaines  de  tournage. 
4*  M.  Siritzsky  vient  de  faire  un 
bref  séjour  à Cannes  où  il  a séjourné 
dans  le  plus  strict  incognito.  D'après 
ses  déclarations,  le  film  français  est 
bien  accueil!.'  aux  Etats-Unis  où  une 
place  de  choix  peut  être  acquise  à 
nombre  de  nos  productions  de  qua- 
lité. A son  avis,  la  crise  qui  frappe 
durement  l’exploitation  aux  U. S. A.  va 
encore  se  développer  durant  les  mois 
qui  viennent  et  ses  conséquences  ris- 
quent de  modifier  profondément  les 
principes  de  la  production. 

4»  C’est  vers  le  5 août  que  seront 
terminées  les  prises  de  vues  en 
France  du  film  de  Willy  Rozier,  Le 
Bagnard,  dont  le  tournage  se  pour- 
suit à un  rythme  régulier  dans  de 
nombreux  décors  réels. 

4*  Les  prises  de  vues  de  la  produc- 
tion 20th  Century-Fox  On  the  Ri- 
viera  en  Technicolor  se  terminent. 
Dans  les  salons  du  Sporting  de 
Monte-Carlo  des  scènes  à très  impor- 
tante figuration  viennent  d’être  tour- 
nées. Détail  curieux  : Micheline 
Presle,  d'origine  cannoise,  n’aura 
réellement  tourné  aucune  des  scè- 
nes filmées  à Cannes.  Elle  a été 
doublée  par  Jacky  Eyre,  un  manne- 
quin d’une  grande  maison  de  cou- 
ture niçoise,  tandis  que  Dany  Kaye 
avait  pour  doublure  un  jeune  pein- 
tre de  Saint-Germain-des-Prés,  M. 
Gilles. 

4*  Après  avoir  tourné  à Sisteron, 
Peillon,  Entrevaux,  Marcel  Carné  et 
ses  techniciens  et  artistes  sont  repar- 
tis pour  Paris  où  se  feront  les  inté- 
rieurs de  Juliette  ou  la  Clé  des  Son- 
ges. De  même,  après  une  dizaine 
de  jours  de  tournage,  J.  Daniel- 
Norman  vient  d'achever  les  extérieurs 
de  Cœur-sur-Mer,  à la  station  esti- 
vale varoise  de  Cavalaire. 

4>  Marcel  Lucien  ayant  achevé  le 
premier  des  quatre  sketches  compo- 
sant Vendredi  Minuit,  entreprend 
maintenant  la  réalisation  de  la  se- 
conde histoire  qui,  comme  la  précé- 
dente, évoluera  autour  d’un  mariage. 
C’est  une  production  de  la  « Luna 
Films  » belge.  — Paul-A.  Buisine. 


ET  MOI  J’TE  DIS 
QU’ELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒIL 

4»  C’est  le  3 juillet  dernier  que  Mau- 
rice Gleize  a commencé,  aux  studios 
de  Saint-Maurice,  les  prises  de  vues 
de  Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait 
d’I’œil,  adapté  par  lui  de  la  pièce  de 
Maurice  Hennequin  et  Pierre  Veber. 

Cette  joyeuse  comédie,  dont  le  suc- 
cès à la  scène  fut  grand,  sera  inter- 
prétée à l’écran  par  Bernard  Lancret, 
Madeleine  Lebeau,  Jean  Parédès,  Du- 
vallès,  Jeanne  Fuzier-Gir,  Charles 
Dechamps,  etc. 

Les  collaborateurs  de  Maurice 
Gleize  sont  : Jean-Paul  Sassy,  assis- 
tant, Paul  Cotteret,  chef-opérateur, 
Krauss.  décorateur,  Paulette  Liran, 
script-girl. 

Cette  production  Mondia  Film  (A. -P. 
Barrière),  est  dirigée  par  M.  Bryau. 

Une  sympathique  réception  de 
presse  a été  organisée  jeudi  dernier 
au  studio  par  les  producteurs. 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 

4*  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
grand  film  de  René  Clément  : Le 
Château  de  Verre,  a été  donné  aux 
studios  de  Billancourt,  ainsi  que  nous 
l’avons  annoncé,  le  lundi  3 juillet. 

Dans  les  décors  dessinés  par  Léon 
Barsacq,  Michèle  Morgan  et  Jean 
Marais  ont  commencé  à interpréter 
ce  film  tiré  par  Pierre  Bost  du  ro- 
man de  Vicki  Baum  : Sait-on  Ja- 
mais ? 

Le  Château  de  Verre  est  réalisé  en 
coproduction  franco-italienne,  c'est- 
à-dire  que  deux  versions  vont  être 
tournées  simultanément. 

Si  les  vedettes  Michèle  Morgan  et 
Jean  Marais  interprètent  à la  fois 
les  deux  versions,  il  n’en  est  pas 
de  même  de  plusieurs  autres  rôles 
qui  sont  joués,  pour  la  version  fran- 
çaise, par  des  acteurs  français  com- 
me Jean  Servais,  et  dans  la  version 
italienne  par  Fosco  Giachetti. 

Le  directeur  de  l’image  est  Robert 
Le  Febvre,  le  directeur  de  produc- 
tion Henry  Baum. 


ATOLL  K 

>>  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
grand  film  comique  Atoll  K qui  aura 
pour  interprètes  principaux  Stan  Lau- 
rel et  Oliver  Hardy,  sera  donné  sur 
la  Côte  d’Azur  le  16  juillet. 

A l’heure  actuelle.  Laurel  et  Hardy 
sont  installés  à Deauville  afin  de 
mettre  la  dernière  main,  dans  le 
calme,  aux  gags  nombreux  qui  émail- 
leront  le  film  qu’ils  ont  accepté  de 
tourner  en  France  sous  la  direction 
de  Léo  Joannon. 


SA  MAJESTÉ  M.  DEFONT 

4*  Le  film  de  Blasetti,  Sa  Majesté 
Monsieur  Dupont,  a été  terminé  le 
28  juin  à Rome,  dans  un  temps  re- 
cord. Ce  film  dont  on  parle  déjà 
comme  d'un  nouveau  chef-d'œuvre 
de  l’école  néo-réaliste,  est  tout  à la 
fois  empreint  de  la  grâce  qui  fit  le 
succès  de  Quatre  Pas  dans  les  Nua- 
ges et  de  la  vérité  criante  qui  as- 
sura le  triomphe  du  Voleur  de  Bi- 
cyclette. 

C’est,  .rappelons-le,  une  production 
italo-française,  dont  les  vedettes  sont 
Aldo  Fabrizzi,  Gaby  Morlay,  Jean 
Tissier  et  Lucien  Baroux. 

Ce  film  est  actuellement  au  mon- 
tage et  sera  présenté  au  public  dès 
le  début  de  l’automne. 


PORTE  D’ORIENT 

4»  A Marseille,  de  très  importantes 
scènes  comportant  une  nombreuse 
figuration  ont  été  tournées  pour 
Porte  d’Orient  (titre  provisoire)  sous 
la  direction  de  Jacques  Daroy.  Ce 
film  en  Gevacolor  comprend  dix-huit 
grands  décors  et  sera  l’un  des  plus 
importants  jamais  tourné  dans  les 
studios  de  Marseille.  Poursuivant 
son  activité,  cette  même  firme  en- 
treprendra courant  septembre  un  au- 
tre grand  film  également  en  cou- 
leurs qui  réunira  les  noms  de  plu- 
sieurs grandes  vedettes  françaises. 
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PETITES 


ANNONCES 


Edmond  O'Brien,  Robert  Stack  et  Walter  Reed  dans  LES  GEANTS  I)U  CIEL, 
qui  poursuit  sa  brillante  carrière  aux  Gaumont-Palace  et  Rex. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°8  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615.  616,  620  â 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEM  ANDES  D’EMPLOI 

.Dame  seule,  38  ans,  actuel,  caissière 
dans  ciné  s’occup.  compt.  bordereaux, 
conf.  fonct.  direct,  dact.,  cherche  place 
similaire  ou  autre  dans  cinéma  à Pa- 
ris ou  banlieue.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.R. 

H.  j.,  act.  sér.  réf.  production,  dis- 
tribution, sténo-dact.  compt.,  cherche 
poste  adj.  direct,  secr.  gén.  ou  secr. 
rempl.  vac.  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. R. B. 

Chauffeur,  excellentes  références. 
7 ans  Société  Cinémat.,  cherche  place. 

Ecrire  : Le  Gacq.  136,  rue  de  la 
Tour,  Paris. 

Directeur  lre  catég.  connais,  à fond 
exploit,  program.,  cabine,  cherc.  di- 
rection Paris,  prov.  Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. O. P. 

Opérateur  de  cinéma,  25  ans  d’ac- 
tivité, C.A.P.  mention  très  bien  et 
réf.,  rech.  place  avec  emploi  pour 
femme  et  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.T.T. 


Jeune  homme,  dégagé  service  mi- 
litaire, 6 ans  d'expér.  des  métiers  an- 
nexes du  cinéma,  très  bonne  prés., 
actif,  cherc.  empl.  ds  cin.,  lib.  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.X.K. 

Exploitant,  31  ans,  sérieux  ts  pts 
de  vue,  compétences  techniques  et 
commerciales  absolues,  cherche  gé- 
rance vente  salle  de  cinéma  faisant 
50  à 60.000  hebdo. 

• Ecrire  à la  revue,  case  F.A.C. 

J.  H.  libre  serv.  mil.,  réf.  commerc., 
possibilité  voiture,  prendrait  repré- 
sentation maison  de  distrib.  ou  simi4 
laire.  Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  du  Marthuret, 
Riom  (P.-de-D.). 

Directeur,  45  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connais- 
sance cabine  et  programmation,  cher- 
che place  directeur  avec  apport  si 
besoin,  Paris,  banlieue  ou  province. 
Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.C. 

VEN  TES  CINÉMAS 

Vends  Ciné  F.R.  150  places,  centre 
ville,  région  Paris.  850  en  Sté.  Rec. 
15  à 18  plus  conf. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.N.N. 


Belles  salles  Paris  et  banl.  de  500  à 
1.100  pl„  grosses  moyennes. 

Ets  Reynald,  19,  rue  Lafayette, 
Paris  (9e). 

Circuit  six  localités,  région  Dieppe, 
matériel  parf.  état.  25.000  hebdo.  en 
1949,  30.000  en  1950.  Superbe  loge- 
ment. Prix  700.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.V. 

A vendre,  cause  départ,  cinéma, 
maison  6 pièces,  E.G.E.  Oise.  Toute 
propriété  salle  250  places,  16  mm., 
poste  double.  Atelier,  jardin,  superfi- 
cie 9 ares. 

Nezelof,  37,  av.  du  Parc,  Joinville- 
le-Pont  (Seine). 

A vendre  ciné  avec  bar,  bien  ins- 
tallé, poste  fixe  16  mm.,  250  pl.,  cen- 
tre agréable,  90  km.  sud-est  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.Y. 

Vends  exploitation  16  mm.,  seule 
à Azrou  (Maroc),  400  pl.,  équipée 
« Hortson  »,  tournée  Ifrane,  possib. 
extension. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.S.S. 

VENTES  MATÉRIEL 

A v.  app.  prises  de  vues  Debrie 
35  mm.,  pied  5 obj. 

M.  Henri,  100,  rue  Orfila,  Paris-20''. 


A v.  groupe  convertisseur  50  amp.  ? 
70  w.,  couplage  centrifuge,  moteur 
6 CV.  Tableaux  complets,  2 lanternes 
Gaumont.  Miroirs,  rhéostats,  parf.  , 
état. 

Ecrire  M.  Rossi,  Cinéma  Casino,  I 
Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine). 

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 

sion,  dossier  garni,  siège  à ressorts,  j 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse,  i 
à Aubervilliers  (Seine). 

Vends  ampli.  Actual  mural  Charlin' 
avec  H. -P.  scène  ou  échange  contre 
auto  de  5 à 10  CV  bon  état. 

Guillaume,  13,  rue  du  Mail,  Savi- 
gny-sur-Orge  (S.-et-O.). 

FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  5 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  | 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Ëts  G.  QUI  NETTE  Cf  Cle  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

llllllli!llllll!lll!Hi!llll!lllllini!llll!illlllllllllllilllllllli 

ADJUDICATION 

Etude  de  M*-  Roger  Danré,  Docteur 
en  Droit,  Notaire  à Fontainebleau. 

Vente  sur  adjudication  d’un  immeu- 
ble où  est  exploité  le  Cinéma  « Im- 
pérator  »,  sis  à Fontainebleau,  41,  rue 
Marrier,  le  21  juillet  1950,  à 15  h.  30, 
en  l’étude  et  par  le  ministère  de 

M*-  Danré,  notaire  à Fontainebleau. 

Mise  à prix  : 1.350.000  fr. 

Désignation  : Un  immeuble  sis  à 
Fontainebleau,  rue  Marrier,  numéro 

41.  à l’angle  de  la  rue  d’Avon,  ac- 
tuellement à usage  de  projections 
cinématographiques,  réunions,  etc. 

Consignation  pour  enchérir  : 600.000 
francs,  par  chèque  visé. 

Pour  conditions  générales  et  parti- 
culières, consulter  le  cahier  des 
charges  et  les  procès-verbaux  étant 
en  suite,  déposés  en  l’étude  de  M' 
Danré,  notaire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser à : M®  Danré,  notaire  à Fontai- 
nebleau, 63,  rue  Grande,  rédacteur 
du  cahier  des  charges.  Tél.  : 23-63. 
Pour  visiter  : sur  place. 


lflrtnt*!  a materiel 

Hlllul  1 ü ET  ACCESSOIRES 
■ -Electric  Ventes  - Achat» 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe.  Parls-8*.  LAR  15-01 


3 RUE  DU  COLISEE - PARIS  ô 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

Cl  N EMECCAN ICA-MILAN 


^ CO  PIE  DE  D E COU  PAG  ES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- BOURSE 


Présentations  à Paris 

Pas  de  présentation  eette  semaine 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru*  Monlmorfre  - GUT.  15-11 


A . GALLET  ' 

«S|vecûoc£u>te  «Léo  T 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEÜERS  : I7&I9  RUE  PAUL  S0UDAY  LL  HAVRE  TEL?  2 ü'GNEs(|q.|| 


Le  Directeur  : Paul-Auguste 


LE  MOIL  BT  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N®  25. 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villicrs-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  IG  mm. 
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Çhëma/oqra/ia 

ITALIAK4  a 

Revue  illustrée 
l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
abonnement  annuel  : 
jiiie  lires  2500 

(ranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


tel,  rue  du  Château,  Bagnolet 
Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


• LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

8 à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 


/loq 


TAPIS 

(uette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
rosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  elc. 

OSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
. PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PaS.  60-25 


E NEON 
OUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VAHVES 

Tél.  MlGhelel  10-68 


.Savez-vous  qu'en  adhérant  à r 


L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
mseignements  ou  conseils. 

Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 
Obtenir  des  remises  importantes  sur 
os  achats. 

Passer  des  visites  médicales  et  radios 
iins  frais.  etc... 

il  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


ILoé  -AMie/jeA 


: f 


s 

-o 

S- 


Affiche  120  X 160,  de  Loney,  imprimée  en  neuf  cou- 
leurs par  « La  Cinématographie  Française,  pour 
LA  REINE  DES  CARTES.  — Distribution  S.R.O. 


70 

3» 


70 


n 


zemazquez  ce  &igae 
(Le  g,  n alilè 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIÊRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


I Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

I Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  ViHehardmsBsn 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c StciU  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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LE» 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 

Tél.  ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27.  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  2 TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARXEAi 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 


Tél. 

Télégr. 


: ELY.  02-25 
AGIMANBERI 


1»,  rue  dé  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  Â 58 
KLE.  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Tél. 


avenue  Iloche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et  44 


48.  Ff.  Montmartre 
Tél.  : FRO  63-48 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


liÿjj 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 


50,  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville  ,PARIS-16| 
Tél.  : KLEber  93- 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  | 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francceuf  T1SO 

Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  Georgc-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


S.P.S. 

OMNIUM 

? A THE 

^pRANGË 

â 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

SONORE 

rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

Si.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 

DÏSl 

IRIBUTION 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 

d’enregistrement 

Champs-Elysées 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Procédé 

rv.  , 1 1 1 ■ jet 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  53-10 

PARIS  (80 

1.  : BAL.  37-23 

PARIS 

Tf|.  : ELY.  25-69 

1CUPHONIC 

— nr — 

ÜUPHONIC 

— ÿgn— 

40,  rue  François-Itr 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


Bureaux 
89,  r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (19*) 

Tél.  : NORD  77-36 
Sléfe  aocial  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champe-Elraees 

Tél.  : BAL.  54-80 
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GAUMONT  - DISTRIBUTION  présente 

Une  production  GEORGES  AGIMAN 

et  EMINENTE  FILMS  (j.  martinet  Tl) 


Revue  Heiv,'  t aire 
Prix  t 40  net 


BOURVIL 


CIMË 


au  service; 


samedi  2 2 . 

« O 5 O - .V  ï 'i  7 ;r  ‘ ; 


DANS 


ÀPHIE 

isc 


DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


L1BRARY 


THE  MUSEUM 

®F  MODERN  ART 


D'APRES  L'OEUVRE  DE  GUY  DE  MAUPASSANT 

ADAPTATION  NOUVELLE  ET  DIALOGUES  DE 


MARCEL  PAGNOL 


DE  L'ACADEMIE  FRANÇAISE 


“ JEAN  BOYER 

7fliuru/ue  dsi 

PAUL  MISRAKI 

VENTt  MONDIALE  : Q ^C) 


VENTt  MONDIALE  : 

LES  FILMS  AGIMAN  s.  a. 

I,  r.  de  Berri,  PARIS-8  -Tél.  Ely.02-25 

Câbles  "Agimanberi" 


reali5e 


par  Rene 

€St 


avec  par  ordre  alphabétique  . 


MICHÈLE  ALFA  . JULIEN  CARETTE 
GUY  DECOMBLE  . PAUL  FRANKEUR 
SERGE  GRAVE  . HENRI  POUPON 
SANTA  RELU  . ROGER  RAFAL 


UNE  PRODUCTION  FRED  O R A I N 
POUR  CAD  Y FILMS  et  U.  C.  I.  L. 


un  film  "vrai"  d'un  réalisme  puissant,  le 
premier  sur  la  vie  des  apprentis-jockeys, 
une  oeuvre  poignante  réalisée  par  René 
Wheeler,  le  scénariste  de  "La  Vie  en  Rose". 
Guy  Decomble  et  Paul  Frankeur,  les  inou- 
bliables forains  de  "Jour  de  Fête",  dans 
une  nouvelle  production  de  Fred  Orain 
avec  Carette,  Henri  Poupon.  Le  retour  d'une 
grande  vedette, Michèle  Alfa,  dans  un  rôle 
d'une  profonde  sensibilité.  La  révélation  de 
deux"titis"  parisiens,  Jean  Cordier  et  Albert 

Plantier  en  apprentis-jockeys  souffre-douleur. 

* 

Un  film  humain,  sincère,  sur  un 
milieu  inconnu  du  grand  public. 

MUSIQUE  DE  RENÉ  CLOEREC 
DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  MARCEL  FRANCHI 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER  . FRANCINEX,  44,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS 
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LES  SPECTATEURS  DE  TELEVISION 
ONT  DOUBLÉ  EN  UN  AN 
AUX  ÉTATS-UNIS 


New  York.  — On  estime  que  le  nombre  des 
spectateurs  de  la  télévision  aux  Etats-Unis  est 
passé  de  16  millions,  en  1949,  à 32  millions  en 
juin  1950,  en  comptant  une  moyenne  de  quatre 
personne  par  poste  récepteur.  L’enquête,  qui 
vient  d’être  laite  et  qui  nous  révèle  ces  chiffres, 
nous  apprend  que  c’est  le  soir,  à partir  de 
18  heures,  que  le  public  suit  principalement  les 
émissions  de  « TV  ».  On  a évalué  que  de  l’au- 
dience télévision-radio,  34  % allait  désormais  à 
la  TV  et  66  % à la  radio. 

En  Californie,  dans  la  région  de  Los  Angeles, 
capitale  de  la  production  cinématographique, 
les  experts  de  la  TV  ont  estimé  à deux  millions 
le  nombre  des  personnes  qui  suivent  quotidien- 
nement les  programmes,  ce  qui  représente  en- 
viron 800.000  récepteurs  en  service... 

Devant  ce  développement  incessant,  les  pro- 
fessionnels du  cinéma  commencent  à s’inquié- 
ter sérieusement.  C’est  ainsi  que  M.  W.  R.  Wii- 
kerson,  dans  un  récent  éditorial  de  « The  Holly- 
« 

SEMAINE  FRANÇAISE  EN  HOLLANDE 

A l’occasion  du  Holland  Festival,  et  sur  l’ini- 
tiative de  M.  Strengholt,  directeur  de  la  Société 
Nederland,  une  « Semaine  des  Films  Français  » 
a été  organisée  aux  Pays-Bas  dans  les  derniers 
jours  de  juin  et  les  premiers  jours  de  juillet. 

Plusieurs  soirées  de  gala  ont  été  organisées 
à Amsterdam,  Rotterdam  et  La  Haye.  Au  cours 
de  ces  soirées  furent  projetés  : Orphée,  pré- 
senté par  Jean  Cocteau,  accompagné  de  Marie 
Déa  et  Edouard  Dhermite  ; Le  Grand  Rendez- 
vous,  présenté  par  son  réalisateur,  Jean  Dré- 
ville  ; La  Beauté  du  Diable,  Le  Roi. 

Des  conférences  de  presse  ont  permis  aux 
journalistes  néerlandais  d’interviewer  les  ve- 
dettes et  les  techniciens  français  qui  s’étaient 
rendus  aux  Pays-Bas.  On  a pu  constater,  à l’oc- 
casion de  cette  manifestation,  un  renouveau 
d’intérêt  des  journalistes  néerlandais  pour  le 
Cinéma  français,  renouveau  qui  s’est  traduit 
par  la  large  place  accordée  par  la  presse  à la 
production  française. 

En  dehors  des  galas  organisés  dans  les  prin- 
cipales villes  des  Pays-Bas,  l’originalité  et  l’in- 
térêt de  cette  « Semaine  »,  du  point  de  vue 
français,  est  que,  pendant  son  déroulement,  des 
films  français  furent  projetés  dans  plus  de  vingt 
villes  néerlandaises. 

Unifrance  Film  avait  donné  son  concours  à 
l’organisation  de  cette  semaine  en  assurant,  no- 
tamment, la  présence  des  personnalités  fran- 
çaises ci-dessus  désignées. 

D’autre  part,  l’Ambassadeur  de  France  en  Hol- 
lande a honoré  de  sa  présence  plusieurs  de  ces 
galas. 


wood  Reporter  »,  écrit  ces  lignes  particulière- 
ment significatives  : 

« Les  deux  millions  de  personnes  qui,  dans 
notre  région,  sont  des  spectateurs  réguliers  de 
la  télévision,  constituent  déjà  une  grosse  perte 
pour  l’exploitation  cinématographique.  Et  pour- 
tant, les  programmes  de  la  TV  ne  sont  encore 
que  très  rudimentaires.  Que  sera-ce  quand  celle- 
ci  sera  réellement  entrée  dans  le  domaine  du 
spectacle  ? 

« Nos  compagnies  cinématographiques  seront- 
elles  capables  de  tenir  encore  longtemps  devant 
cette  baisse  de  plus  en  plus  accentuée  des  re- 
cettes ? Plus  la  TV  s’infiltrera  dans  les  maisons, 
moins  de  tickets  seront  vendus  aux  caisses  des 
cinémas  et  moins  il  y aura  de  bénéfice  pour 
la  production  des  films.  » 

Et  M.  Wilkerson  ajoute  : « Jusques  à quand 
nos  compagnies  de  production  refuseront-elles 
de  se  tourner  vers  la  télévision  ? Jusques  à 
quand  les  Distributeurs  maintiendront-ils  leur 
attitude  présente  d’interdire  le  passage  des  films 
et  de  leurs  vedettes  sur  les  antennes  de  la 
télévision  ? ». 

Et  après  avoir  rappelé  qu’on  trouvera  bien 
le  moyen  par  le  truchement  de  la  Phonovision 
ou  de  tout  autre  truchement  de  faire  payer 
au  spectateurs  de  la  TV  la  vision  des  grands 
films,  M.  Wilkerson  conclut  que  85  % des  pro- 
grammes devant  être  constitués  par  des  films 
la  télévision  représente,  pour  la  production  ci- 
nématographique un  essor  sans  précédent.  Mais 
il  faut,  dès  maintenant,  qu’elle  s’y  prépare.  » 

Tel  est  le  point  de  vue  côté  production.  Côté 
Exploitation,  il  est  évidemment  différent  et  c’est 
à l’instigation  des  associations  de  directeurs  de 
cinéma  que  les  distributeurs,  tout  au  moins  ceux 
des  « major  » compagnies,  ne  cèdent  aucun  film 
pour  être  émis  à la  télévision. 

D’ailleurs,  en  ce  qui  concerne  la  part  de  la 
TV  dans  la  baisse  de  fréquentation  des  salles,  les 
avis  sont  assez  partagés.  Une  récente  enquête, 
menée  par  Paramount  nous  apprend  que  seu- 
lement 5 à 8 % de  la  diminution  des  recettes 
peut  être  imputée  à la  TV.  — Joe  Williams. 
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Ni,  André  GUILLANT 

NOUVEAU  MINISTRE  DU  CINÉMA 

Le  J.  O.  du  18  juillet  publie  un  arrêté  de 
M.  Jean-Marie  Louvel,  ministre  de  l’Industrie 
et  du  Commerce,  portant  délégation  d’attribu- 
tion au  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au 
Commerce.  En  conséquence,  M.  André  Guillant, 
nouveau  secrétaire  d’Etat,  est  chargé  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  en  remplace- 
ment de  M.  Marcellin  qui  ne  fait  pas  partie  de 
la  nouvelle  combinaison  ministérielle. 


Ludmila  Tchérina  et  Gérard  Landry  dans  LA  NUIT 
S'ACHEVE  qui  vient  d'obtenir  le  « Célestin  1950  ». 

(Cliché  Minerva-Ciné-Sélection.) 


FESTIVAL  DE  CANNES  1951 

Nous  avons  annoncé  en  son  temps  la  déci- 
sion prise  par  le  Comité  d'organisation  du  Fes- 
tival international  de  Cannes,  de  reporter  la 
date  du  prochain  festival  en  1951. 

Il  semble,  d'ores  et  déjà,  que  ce  festival  aura 
lieu  au  mois  d’avril  prochain,  ainsi  que  le  dési- 
rait, depuis  plusieurs  années,  des  personnalités 
fort  importantes,  certes,  mais  extra-cinémato- 
graphiques. — L.  O. 

, 

L'Assemblée  Nationale 
doit  adopter  le  projet  de  loi 
pour  l'aide  à l'exploitation 

Nos  confrères  de  la  presse  quotidienne  annon- 
çaient cette  semaine  que  le  projet  de  loi  des 
voies  et  moyens  serait  retiré  de  la  discussion 
à l’Assemblée  Nationale  et  que,  par  conséquent, 
seules  seraient  autorisées  les  dépenses  de  l’an- 
née dernière. 

Ce  n’est  pas  le  lieu  de  discuter  de  politique. 
Il  est  cependant  de  notre  devoir  d’attirer  l’at- 
tention du  gouvernement  sur  cette  loi  des  voies 
et  moyens  qui  devrait  être  discutée,  en  ce  qui 
nous  concerne,  le  plus  rapidement  possible.  En 
effet,  on  sait  que  ce  projet  contient  une  modi- 
fication à la  loi  d’aide  temporaire,  modification 
qui  permettrait  aux  directeurs  de  salles  de  tou- 
cher du  fonds  d’aide  temporaire  100  % des 
devis  soumis  au  Conseil  d'administration  du 
fonds  au  lieu  des  50  % actuellement  autorisés. 

On  voit,  par  conséquent,  toute  l’importance 
pour  l’exploitation  cinématographique  fran- 
çaise toute  entière  de  la  discussion  par  l’As- 
semblée Nationale  de  ce  projet  de  loi  et  de 
son  adoption  qui  devrait  être  acquise  depuis 
plusieurs  mois. 

D’autre  part,  nous  avons  appris  que  la  Com- 
mission Presse-Radio-Cinéma  de  l'Assemblée 
Nationale  avait  entendu  jeudi  dernier  20  juil- 
let, dans  sa  séance  de  l’après-midi,  MM.  Four- 
nier, secrétaire  général  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, et  Chézeau,  secrétaire  général  de  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle. 

Laurent  Ollivier. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SAULES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  7 c 

tu  1 3 J 

uillet  1 

950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

8 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

LE  RAIMU 

Mariage  dans  l’Ombre  (V.O.) 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(393  places) 

(Atelier  Français)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Trente-six  Heures  à vivre 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(1.680  places) 

(Jeannic  Film)  

35 

MAX-LINDER  . 

Trente-six  Heures  à vivre 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(765  places) 

(Jeannic  Film)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Géants  du  Ciel  (Warner 

2 

19.086 

2.935.805 

49.907 

7.751.866 

(4.670  places) 

Bros.)  

35 

REX  

2 

19.683 

2.483.410 

52.013 

6.596.670 

(3.292  places) 

Bros.)  

35 

ALH AMBRA  

L'Héritage  de  la  Chair  (Fox) 

2 

4.735 

647.975 

11.129 

1.527.670 

(2.600  places) 

35 

NORMANDIE  .. 

César  (Fr.)  (rep.)  (Gaumont). 

1 

11.964 

2.175.428 

(1.832  places) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

César  (Fr.)  (rep.)  (Gaumont). 

1 

18.556 

3.142.375 

(1.903  places) 

35 

OLYMPIA  

Kismet  (V.O.)  (M.G.M.)  .... 

1 

7.900 

1.135.630 

(1.870  places) 

35 

Semaine  du  12 

au  18 

Juillet 

1950 

MARIGNAN  

Minne,  l’Ingénue  Libertine 

i 

10.616 

2.038.400 

90.095 

17.868.407 

(1.670  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

MARIVAUX  

Minne,  l’Ingénue  Libertine 

8 

9.031 

1.629.230 

73.869 

13.312.715 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

MADELEINE  

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers). 

4 

9.860 

2.465.000 

38.992 

9.748.000 

(784  places) 

35 

LE  PARIS  

L’Héritage  de  la  Chair  (Fox). 

3 

1.350 

270.0000 

14.608 

2.921.200 

(981  places) 

10  (2  j.) 

AUBERT-PAL.  . . 

Zone  Frontière  (Fr.)  (S.E. 

2 

4.758 

794.186 

9.186 

1.533.262 

(676  places) 

LF.)  

35 

GAUMONT-TH..  . 

Zone  Frontière  (Fr.)  (S.E. 

2 

3.780 

517.860 

6.790 

930.230 

(417  places) 

L.F.)  

35 

LE  PARIS  ...... 

Planqué  malgré  lui  (V.O.) 

i 

9.600 

1.920.000 

(981  places) 

(Fox)  

25  (5  j.) 

LES  PORTIQUES. 

La  Cage  aux  Filles  (Fr.) 

i 

3.500 

595.000 

(500  places) 

(repr.)  (O.I.F.)  

25  (5  j.) 

"LE  TROISIEME  HOMME” 

meilleur  film  de  l'armée 
sur  le  marché  suédois 

Les  critiques  de  films  suédois  viennent  de  dé- 
signer, comme  chaque  année,  les  meilleurs  films 
étrangers  et  suédois.  Quatre  films  français  figu- 
rent parmi  les  dix  meilleurs.  En  voici  la  liste  : 

1.  Le  Troisième  Homme  (Angleterre). 

2.  Voleur  de  Bicyclette  (Italie). 

3.  Louisiana  Story  (Amérique) . 

4.  Les  Amants  de  Vérone  (France),. 

5.  The  Window  (Amérique). 

6.  Clochemerle  (France) . 

7.  Rendez-vous  de  Juillet  (France). 

8.  Winterset  (Amérique) . 

9.  Au  Royaume  des  deux  (France) . 

10.  Quelque  part  en  Europe  (Hongrie). 

Parmi  les  films  suivants  figurent  : 

15.  Manon  (France). 

16.  Au  delà  des  Grilles. 

L’an  passé,  aucun  film  français  ne  figurait 
dans  les  dix  premiers. 

Voici,  maintenant,  les  cinq  meilleurs  films 
suédois  désignés  : 

1.  Flicka  med  Hyacinter  (Girl  with  hyacinths) , 
production  Terra  Film,  mise  en  scène  par  Hasse 
Ekman.  L’histoire  traite  des  problèmes  soule- 
vés dans  le  mariage  lorsque  les  femmes  révèlent 
des  tendances  hétérosexuelles. 

2.  Bara  en  Mor  ( Only  a mother) , production 
Svensk  Filminstri,  mis  en  scène  par  Alf  Sjôberg- 
Film,  traitant  des  problèmes  sociaux  en  rap- 
port avec  une  certaine  classe  d’ouvriers  agri- 
coles au  commencement  de  ce  siècle  en  Suède. 

3.  Tôrst  ( Thirst ) , production  Svensk  Filmin- 
dustrie  et  mis  en  scène  par  Ingmard  Bergman. 
Ce  film  traite  également  de  problèmes  sexuels. 
D’après  une  nouvelle  de  Brigit  Tengroth. 

4.  Flickan  fran  tredje  raden  (The  Girl  from 
the  dress  circle),  produit  et  réalisé  par  Hasse 
Ekman  (Terra  Film) . Suites  d’histoires  liées 
entre  elles,  faisant  penser  au  film  de  Duvivier, 
Taies  of  Manhattan  et  au  Carnet  de  Bal. 

5.  Till  Gladje  (To  happiness) , production 
Svensk  Filmindustrie,  réalisée  par  Ingmard 
Bergman.  Encore  des  problèmes  sexuels. 

SUCCÈS  A LILLE  DE 
“ ADEMAI  AU  POTEAU  FRONTIÈRE  ” 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons le  très  beau  succès  remporté,  à Lille, 
par  le  film  de  Paul  Colline,  Adémaï  au  Poteau 
frontière. 

En  effet,  ce  film,  distribué  par  les  Films  Fer- 
nand Rivers,  qui  marque  les  débuts  de  l’auteur- 
réalisateur  Paul  Colline,  dans  le  rôle  d’Adémaï, 
qui  avait  si  fortement  marqué  de  sa  personna- 
lité Noël-Noël,  a réalisé,  au  Cinéac,  de  Lille, 
la  recette  magnifique  de  1.210.215  francs  pour  sa 
première  semaine  de  projection. 

Ce  résultat  est  d’autant  plus  significatif 
qu’Adémaï  au  Poteau  frontière  n’est  pas  encore 
sorti  à Paris  et  que  la  chaleur  n’engage  pas  les 
spectateurs  à fréquenter  les  salles  de  cinéma. 


Une  image  du  film  FA,„-WEST...  RIEN  DE 
NOUVEAU,  réalisé  par  Jean  Jabely,  avec  Sophie 
Leclair  et  Jo  Charrier.  Ce  court  métrage  burlesque 
est  photographié  par  Roland  Pontoizeau  et  produit 
par  Mondiale  Production. 


“SANS  LAISSER  D’ADRESSE" 

J.-P.  Le  Chanois  a donné  jeudi  dernier  20 
juillet  le  premier  tour  de  manivelle  d’une  nou- 
velle coproduction  Raoul  Ploquin,  Silver  Film 
et  Hoche  Productions,  Sans  laisser  d’adresse. 

C’est  en  extérieurs  à Paris,  boulevard  de  la 
Chapelle,  qu’ont  commencé  les  prises  de  vues 
qui  se  poursuivront  pendant  quatre  semaines 
en  extérieurs  et  décors  réels  dans  la  capitale 
puis  se  feront  ensuite  pendant  trois  semaines 
aux  studios  Francœui;. 

Bernard  Blier  incarne  un  chauffeur  de  taxi 
et  il  partage  la  vedette  avec  Danièle  Delorme, 
Carette  et  P.  Trabaud  sont  également  engagés 
et  un  certain  nombre  important  d’excellents 
artistes  entoureront  ces  quatre  protagonistes. 
Nous  les  annoncerons  prochainement. 

Le  scénario,  dû  à Alex  Jofifé,  se  déroule  en 
une  soirée.  Le  drame  cotoie  l’humour,  le  pathé- 
tique n’est  pas  absent  mais  l’histoire  se  termine 
sur  une  note  d’espoir  qui  présentera  l’humanité 
sous  un  jour  sympathique. 

Les  décors  sont  de  Max  Douy  et  la  photogra- 
phie est  assurée  par  le  chef -opérateur  Marc 
Fossard. 


" JOUR  DE  FÊTE" 

sous-titré  en  anglais 

A l’intention  des  touristes  étrangers,  qui  sé- 
journent à Paris  pendant  la  saison  d’été,  la 
Société  Filmsonor,  distributrice  de  Jour  de  Fête, 
a effectué  vendredi  dernier  une  nouvelle  sortie 
de  ce  film  au  cinéma  L’Avenue. 


Jour  de  Fête  qui,  rappelons-le,  poursuit  à 
l’étranger  une  carrière  triomphale,  notamment 
en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Suisse,  est  pré- 
senté à L’Avenue  avec  sous-titre  anglais. 

Perspectives  de  production 
en  Suisse 

La  Praesens  va  entreprendre  un  nouveau  film  : 
Police  à Vienne,  qui  présentera  une  de  ces 
équipes  de  patrouilles  alliées  d’occupation  : 
comprenant  un  américain,  un  anglais,  un  fran- 
çais et  un  russe.  Le  scénario  est  de  Schweitzer 
(auteur  déjà  de  celui  de  La  Dernière  Chance)  ; 
le  réalisateur  sera  Lindtberg.  C’est  en  Suisse 
que  l’Italien  Luigi  Zampa  va  tourner  un  film 
sur  le  village  d’enfants  « Pestalozzi  »,  de  Tro- 
gen  (dans  les  Alpes  appenselloises) . Le  metteur 
en  scène,  Anton  (né  à Prague,  et  qui  travailla 
longtemps  à la  Tobis  en  Allemagne)  — et  qui 
s’est  retrouvé  des  ancêtres  helvétiques  — pré- 
pare La  Femme  dans  les  Glaciers,  d’après  un 
roman  populaire  suisse.  Enfin,  l’Elite-Film,  de 
Zurich,  va  entreprendre,  avec  le  metteur  en 
scène  allemand,  Wolfgang  Liebenheiner  : Le 
Démon  féminin,  avec  Hilde  Krahl  comme  ve- 
dette, d’après  la  pièce  autrichienne  de  Schoen- 
herr. 

Les  perspectives  de  la  production  en  Suisse 
sont  dominées  par  les  merveilleux  « sommets  » 
atteints  par  Le  Fusillier  Wipf  (Praesens,  1939), 
qui,  pendant  la  guerre,  rapporta  750.000  francs 
suisses  et  par  La  Dernière  Chance,  dont  on  éva- 
lue le  rendement  dans  le  monde  à quelque  6 ou 
7 millions  ! — Pierre  Michaut. 


ryTT  t g i niiTxixxmYirmnîxn  m LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  * axxzzxixxxxxxxxxxxxxxxxx*'t:yrirr'. 


L'INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
GRONDE  AU  MEXIQUE 


par  Laurent  BAU-BQN APLÂTA 


Nous  ouvrons  une  petite  parenthèse  à la  série 
de  nos  articles,  en  vue  d’étudier  les  possibi- 
lités réelles  du  Film  français  en  Amérique  La- 
tine, pour  donner  des  nouvelles  d'une  actualité 
brûlante  concernant  le  marché  mexicain. 

Il  paraît  que  les  plus  grands  studios  et  labo- 
ratoires du  pays  subissent  de  telles  pertes  qu'il 
y a lieu  de  se  demander  s’ils  pourront  résister 
plus  longtemps.  Churubusco,  qui  a perdu  deux 
millions  de  pesos  mexicains  (environ  250.000 
dollars  U. S.)  en  1949,  perd  déjà  dans  les  50.000 
dollars  U. S.  depuis  le  début  de  l’exercice  ac- 
tuel, et  Azteca,  qui  perdit  environ  19.000  dol- 
lars U. S.  en  1949,  est  dans  le  meilleur  chemin 
pour  en  faire  autant  cette  année. 

Tout  le  mal  vient  de  l’inflation  à outrance 
d’une  cinématographie  montée  de  toutes  pièces 
par  la  grâce  de  la  protection  gouvernementale. 

Le  monde  s’étant  pacifié,  tout  entre,  petit  à 
petit,  dans  la  normale  et  la  volonté  des  Gou- 
vernements n’est  plus  suffisante  pour  entrete- 
nir une  ampleur  toute  fictive  à une  production 
qui  pouvait  être  charmante  si  elle  était  restée 
dans  les  limites  de  la  réalité. 

Le  plus  pénible  est  que  pour  « défendre  » 
cette  industrie,  des  lois  et  des  décrets  se  sont 
chevauchés,  qui  ont  rendu  l’exploitation  de 
films  français  et  autres  (sauf  les  américains) , 
extrêmement  pénible  et  aléatoire,  sans  un  plan 
d’ensemble  extrêmement  étudié  et  parfaitement 
mis  au  point. 


La  délicieuse  Joan  Fontaine  et  Robert  Ryan  sont 
les  protagonistes  du  film  LIT  DE  ROSES,  qui  appar- 
tient à la  Production  RKO  1950-1951. 


Les  faits  viennent  démontrer  que,  malgré  les 
lois  et  les  décrets,  aucun  gouvernement  ne  peut 
protéger  ce  qui  n’existe  pas.  La  production 
mexicaine  se  meurt. 

Ecoutons  la  voix  de  M.  Michel  Torres,  un  des 
plus  significatifs  éléments  de  l’industrie  mexi- 
caine : 

« Le  film  mexicain  traverse  une  période  cru- 
ciale. On  fait  beaucoup  de  films,  mais  presque 
tous  mauvais.  Les  prix  de  revient  ont  augmenté 
de  50  % depuis  le  début  de  l’année,  et  les  mar- 
chés extérieurs  se  ferment  l’un  après  l’autre,  » 

Pour  arranger  les  choses,  le  « leader  » des 
syndicats,  M.  Felipe  Palomino  annonce  une 
grève,  dont  l’ampleur  dépasse  tout  ce  qui  avait 
été  vu  jusqu’à  présent. 

La  grève  est  fixée  pour  le  25  de  ce  mois-ci. 

Voilà  où  mène  la  création  d’industries  gou- 
vernementales. Des  milliers  d’ouvriers,  qui  ga- 
gnaient leur  vie  dans  des  activités  multiples 
et  paisibles,  se  sont  précipités  vers  le  cinéma, 
qui  offrait  des  mirages.  Et  les  voilà  mainte- 
nant obligés  à demander  aux  dirigeants  des 
augmentations  fatales  à l’industrie. 

Comment  les  faire  revenir  à leurs  occupations 
d’antan  ? 

Une  industrie  toute  artisanale,  individuelle  et 
artistique  aurait  fait  du  Mexique  un  des  pays 
les  plus  intéressants  du  monde  cinématographi- 
que. Quelques  films  ont  été  produits,  qui  prou- 
vent des  dons  réels.  Mais  la  volonté  gouverne- 
mentale, avec  force  coups  * de  bâton  aux 
productions  étrangères,  ne  pouvait  aboutir  qu’à 
ce  résultat-là. 

Naturellement,  tandis  que  les  cinéastes  avertis 
s’agitent  dans  une  ambiance  d’alarme  et  de 
cauchemar,  M.  Serra  Rojas,  gérant  de  la  Ban- 
que Nationale  du  Cinéma  (ce  nom  en  dit  long), 
affirme,  comme  il  sied  à tout  « officiel  »,  que 
tout  va  très  bien  dans  le  meilleur  des  mondes... 

Dans  tout  cela,  deux  films  français  font  leur 
petit  chemin.  L’un  est  Voyage  sans  Espoir.  Sa 
publicité  est  éloquente.  L’autre  est  Manèges. 
Son  lancement  vaut  aussi  son  pesant  d’or.  Voici 
la  traduction  des  « pavés  » parus  dans  la 
presse  : 

« Ce  film  est  de  caractère  réaliste  et  pré- 
sente les  tares  et  la  perversion  morale  des 
femmes.  » 

Le  suivant  dit  : « Entre  les  uns  et  les  autres, 
le  cynisme  le  plus  vil.  » 

Et  finalement  : « Une  peinture  impitoyable 
de  l’attraction  de  la  richesse  et  de  la  chair, 
germe  de  toutes  les  infamies  et  de  toutes  les 
grandeurs.  » — L.  Bau-Bonaplata. 



❖ Le  film  M.G..M.,  L’Aventure  commence  à 
Bombay,  a réalisé  de  fort  belles  recettes  au 
cours  de  ses  trois  semaines  d’exclusivité  au 
cinéma  Caméo,  à Paris,  du  21  juin  au  11  juillet, 
c'est-à-dire  pendant  les  fortes  chaleurs  : 3 mil- 
lions 165.000  francs  pour  21.107  entrées. 


“IWO  JIMA” 

aux  GAUMONT-PALACE  et  REX 

La  super-production  Republic  Pictures  distri- 
buée par  Fernand  Rivers,  Iwo  Jima  (S and  of 
Iwo  Jima ) sortira  prochainement  en  double  ex- 
clusivité aux  Rex  et  Gaumont-Palace,  vraisem- 
blablement au  cours  de  la  seconde  quinzaine 
du  mois  d’août  prochain. 

Ce  film,  rappelons-le,  relate  les  combats  hé- 
roïques de  l’infanterie  de  marine  américaine 
au  cours  d’un  des  épisodes  de  la  guerre  du 
Pacifique.  C’est  certainement  l’une  des  œuvres 
les  plus  sensationnelles  que  nous  ait  donné  le 
Cinéma  américain  et  ce  film  consacre,  s’il  en 


John  Wayne  et  John  Agar  dans  la  grande  produc- 
tion Republic  Pictures,  IWO  JIMA,  record  des  re- 
cettes en  Amérique  et  en  Angleterre,  que  nous 
verrons  prochainement  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  ». 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 

était  encore  besoin,  la  très  grande  classe  de 
John  Wayne  dont  on  peut  dire  que  c’est  là  son 
plus  grand  rôle. 

Iwo  Jima  sera  l'objet  d’un  lancement  publi- 
citaire en  rapport  avec  l'importance  du  film. 
Ce  lancement  sera  assuré  par  M.  G.  de  Bois- 
sière  en  accord  avec  les  Films  Fernand  Rivers 
d’une  part  et  M.  Clément,  représentant  de 
Republic  Pictures  en  France. 

Sorti  à Londres  au  Carlton,  Iwo  Jima  en 
est  à sa  troisième  semaine  d’exclusivité.  Son 
lancement  en  Grande-Bretagne  a été  assuré  par 
M.  Fernback,  et  à cette  occasion,  M.  de  Bois- 
sière  s’est  rendu  à Londres  où  il  " a rencontré 
M.  Newberry,  vice-président  de  Republic  Pic- 
ture  International  Corporation.  Il  n’est  pas 
inutile  de  rappeler  que  c’est  à M.  de  Boissière 
qu’on  doit  le  lancement  à Paris  de  Macbeth, 
lancement  pour  lequel  Orson  Welles  a tenu  à 
féliciter  personnellement  son  auteur. 

* 

Robert  LOB  est  mort 

Nous  apprenons,  avec  beaucoup  de  peine,  le 
décès  de  M.  Robert  Lob,  directeur  général  de 
la  Société  S.O.F.I.D.I.,  survenu  le  18  juillet,  à 
son  domicile,  à Paris. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  jeudi  dernier,  20 
juillet,  dans  la  plus  stricte  intimité. 


Co-production  franco-italienne  E. G. E. -UNI  VERS  ALI  A • Distribution  : SIRIUS  • Vente  à l'étranger  : FRANCO  LONDON  FILM 
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MONTE  CARLO 

LE  DOUBLAGE 
DES  2 GRANDS  FILMS 
D'AVENTURES 
EN  COULEURS 

“LE  MIRACULEUX 
VOYAGE” 

ET 

“LUE  INCONNUE” 

EST  TERMINÉ 

Les  Dialogues  sont  de 
Max  EDDY  et  les  meilleurs 
acteurs  français  de  Post- 
Synchronisation,  sous  la 
Direction  Artistique  de 
Pierre  Ml  CH  AU  ont 
collaboré  à la  qualité  des 

Versions  françaises 

/ 


FRANCE  ET  COLONIES 

45,  avenue  George-V,  PARIS 

ÉLYsées  56-69 


A la  suite  de  la  publication,  dans  notre  nu- 
méro 1370,  du  1er  juillet,  de  la  lettre  ouverte 
de  M.  Gérardot,  directeur  des  studios  de  Bil- 
lancourt, M.  Lucien  Masson,  nous  fait  tenir  la 
réponse  suivante  : 

M.  Gérardot, 

Directeur  des  Studios  de  Billancourt. 

Cher  Monsieur, 

Rentrant  d'un  court  voyage,  je  prends  seule- 
ment connaissance,  ce  jour,  de  votre  lettre  parue 
dans  la  « Cinématographie  Française  »,  du  samedi 
1er  juillet. 

Permettez-moi,  en  toute  amitié,  de  vous  dire 
combien  j'ai  été  surpris,  pour  ne  pas  dire  plus, 
à la  lecture  de  cette  lettre  et  je  ne  vous  cacherai 
pas  que  depuis  trente  ans  que  je  suis  dans  les 
affaires,  c’est  la  première  fois  que  je  vois  le  repré- 
sentant d une  industrie  comme  la  vôtre,  venir  s’en 
prendre  à la  clientèle  pour  lui  reprocher  d’avoir 
« désorganisé  ses  bases  fondamentales  » et  c’est 
la  première  fois  également  que  je  vois  un  four- 
nisseur traiter  ses  clients  « d’incapables  ». 

Avant  de  reprocher  à la  production  « son  inca- 
pacité » d’établir  un  « planing  »,  il  me  semble 
qu’il  aurait  été  beaucoup  plus  simple  pour  les 
cinq  ou  six  grands  studios  et  laboratoires,  de  se 
rapprocher  afin  d’établir  un  comité  de  gestion  et 
de  coordination  des  Industries  Cinématographiques. 

En  effet,  il  est  plus  facile,  pour  six  industriels, 
propriétaires  de  studios  et  de  laboratoires,  de  se 
grouper,  de  s'organiser  et  d’adopter  une  ligne  de 
conduite,  qu’à  200  ou  250  Producteurs,  dont  cer- 
tains assez  instables,  de  faire  respecter  des  normes 
de  production. 

♦ 

LE  DROIT  D’AUTEUR 

Le  Syndicat  National  des  Auteurs  et  des 
Compositeurs  de  Musique  que  préside  Georges 
Auric  a tenu,  le  10  juillet,  dans  les  jardins  de 
la  Maison  de  la  Pensée  Française,  une  confé- 
rence de  presse,  au  cours,  de  laquelle  il  a été 
donné  connaissance  d’une  résolution  particuliè- 
rement importante,  votée  à l’unanimité  par  les 
représentants  de  toutes  les  organisations  syn- 
dicales de  travailleurs  du  spectacle. 

Cette  résolution,  qui  a été  présentée  par  le 
secrétaire  général  Roger  Fernay,  précise  que 
le  droit  d’auteur  n’est  ni  un  « privilège  »,  ni 
un  « monopole  •»  mais  la  rémunération  du  tra- 
vail des  créateurs  intellectuels. 

Elle  indique  également,  ainsi  que  l'a  solen- 
nellement affirmé  Jean  Mourier,  secrétaire  de 
la  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  que  les 
artistes,  les  musiciens,  les  machinistes,  les  ou- 
vreuses ont  résolu  de  se  mobiliser,  si  la  chose 
était  nécessaire,  pour  défendre  le  « salaire  de 
leurs  camarades  auteurs  ». 

Au  nom  des  Sociétés  d’Auteurs  et  du  Comité 
de  Défense  du  Droit  d’Auteur  qu’il  préside, 
Pierre  Descaves  a chaleureusement  remercié 
les  organisations  syndicales  et  souligne  l'impor- 
tance capitale  de  la  solidarité  des  travailleurs 
intellectuels  et  manuels  du  spectacle  pour  la 
défense  commune  de  la  culture  française. 


Une  scène  du  fffm  AVENTURES  DES  TROIS 
MOUSQUETAIRES  que  Télé-Productions  vient  de 
tourner  en  France  polir  la  Télévision  américaine. 


Permettez-moi  de  vous  dire,  cher  Monsieur  Gé- 
rardot, qu'à  mon  avis,  les  vrais  responsables  sont 
les  studios  et  non  les  producteurs. 

Si  les  studios  n’avaient  pas  accepté,  à certaines 
époques,  n’importe  qui  et  n’importe  quelle  signa- 
ture, vous  n’en  seriez  pas  où  vous  en  êtes  : il  fallait 
savoir  choisir,  comme  en  toute  industrie,  la  « qua- 
lité du  client  ». 

Si  les  cinq  eu  six  importants  studios  et  labo- 
ratoires de  France  avaient  créé  un  pool  avec  ga- 
ranties annexes  données  à un  gros  établissement 
bancaire,  vous  auriez  certainement  obtenu,  faci- 
lement même,  tous  les  crédits  qui  vous  étaient 
nécessaires  pour  avoir  le  matériel  dont  vous  aviez 
besoin  pour  moderniser  vos  studios. 

A cette  politique,  les  studios  ont  jiréféré  celle 
de  la  concurrence  en  ordre  dispersé  et  la  suren- 
chère ; c’était  leur  droit  et  je  ne  les  critique  pas, 
mais  ne  venez  pas  aujourd’hui  rejeter  sur  les  pro- 
ducteurs, seuls,  la  responsabilité  de  cette  poli- 
tique à courte  vue. 

D'autres  affaires  industrielles  se  sont  trouvées, 
après  la  Libération,  dans  la  même  situation  que 
les  studios.  Il  leur  fallait  des  sommes  beaucoup 
plus  considérables  que  celles  dont  vous  aviez  be- 
soin. Or,  elles  ont  su  s’organiser  pour  obtenir  des 
grands  établissements  financiers,  les  crédits  né- 
cessaires. 

Vous  avez,  dans  votre  branche,  quelques  grands 
patrons,  dont  les  signatures  sont  de  premier  ordre, 
et  les  facilités  de  crédits  bancaires  par  le  moyen 
terme,  qui  s’échelonnent  jusqu’à  cinq  ans,  vous 
auraient  permis  de  vous  moderniser,  mais  pour 
cela,  il  fallait  l’union  de  cinq  ou  six  grosses  mai- 
sons. 

Contrairement  à ce  que  vous  dites,  24  mois  de 
crédit  est  une  pratique  courante  dans  l'Industrie 
lourde.  Le  fer,  l’acier,  la  tôlerie,  les  constructions 
navales,  les  fabriques  d’outillage,  etc.,  donnent 
même  des  crédits  supérieurs  à deux  ans. 

Le  crédit  n’a  jamais  tué  une  industrie  s’il  est 
sagement  fait  et  surtout  bien  étudié. 

Les  plus  grosses  affaires  industrielles  ont  eu. 
comme  base  de  départ,  le  crédit.  Or,  vous  savez 
parfaitement  que  dans  la  production  le  crédit  est 
indispensable.  La  production  ne  peut  vivre  que  si 
un  large  crédit  lui  est  consenti. 

Au  cours  des  nombreuses  conversations  que  j’ai 
eues  avec  des  propriétaires  de  studios,  il  m’a  été 
donné  souvent  de  regretter  ce  manque  de  coordi- 
nation, car,  si  les  studios  l'avaient  voulu,  ils  pou- 
vaient parfaitement,  grâce  à un  appui  bancaire 
important  qu’ils  pouvaient  trouver,  être  un  des 
éléments  de  stabilité  de  toute  la  production  fran- 
çaise. 

Soyez  donc  indulgent  et  n'accablez  pas  les  pro- 
ducteurs comme  vous  le  faites  ; ce  ne  sont  pas 
eux  qui  — ainsi  que  vous  le  déclarez  — ont  « dé- 
moli le  système  industriel  de  leur  propre  indus- 
trie »,  mais  les  grands  industriels  de  l’Industrie 
technique  cinématographique,  piliers  de  base  de 
nctre  Industrie,  qui  n’ont  pas  su  ou  n’ont  pas  voulu 
s’organiser. 

Ne  croyez  pas  que  la  production  soit  une  indus- 
trie tellement  facile  à organiser  ; à part  quelques 
éléments  stables  et  permanents,  l'ensemble  de  la 
production  est  composé  de  Producteurs  ou  de  So- 
ciétés dont  la  vie  est  souvent  éphémère.  Il  vous 
appartenait  donc,  à vous,  dont  personne  ne  peut 
se  passer  quand  il  s’agit  de  production,  de  savoir 
faire  une  discrimination  dans  votre  clientèle  et 
savoir  avec  qui  il  fallait  ou  non  travailler. 

Un  crédit  demandé  par  ime  Maison  sérieuse  n’a 
jamais  été  une  mauvaise  opération  ; les  prix  pra- 
tiqués aux  Studios  et  aux  Laboratoires  vous  per- 
mettaient de  supporter  facilement  les  frais  d’es- 
cempte,  mais  fallait-il  encore  que  vous  sachiez 
choisir  les  signatures. 

Enfin,  laissez-moi  vous  dire,  cher  Monsieur  Gérar- 
dot, que  le  risque  que  nous  courons  en  tant  que 
producteur,  est  autrement  important  que  celui  des 
studios.  D’ailleurs,  et  pour  en  terminer,  je  tiens  à 
votre  disposition  une  liste  de  producteurs,  mal- 
heureusement trop  longue,  qui,  depuis  que  je  suis 
dans  le  Cinéma,  c’est-à-dire  depuis  plus  de  27  ans, 
se  sont  complètement  ruinés. 

Cette  liste,  je  vous  la  communiquerai  lorsque 
vous  voudrez  bien  m’envoyer  la  liste  des  proprié- 
taires de  studios  et  laboratoires  qui,  dans  la  même 
période,  se  sont  également  ruinés. 

Ne  m’en  voulez  pas  si  j’ai  bousculé  peut-être 
un  peu  violemment  quelques-unes  de  vos  théôries, 
mais  entre  amis  de  bonne  fois,  il  est  préférable  de 
s’expliquer  franchement. 

Sans  rancune  et  bien  amicalement  à vous. 

L.  MASSON. 
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LA  PUBLICITE  QUI  PAIE 

"C'EST  AU  MOMENT  OU  SÉVIT 
LA  CRISE  QU'IL  FAUT  MIEUX 
LANCER  LES  FILMS" 

nous  déclare  Roger  GUATTARY  de  Gaumont-Distribution 


Nous  abandonnons  aujourd’hui  le  domaine  des 
Publicitaires  indépendants  pour  interroger  le 
chef  des  services  publicitaires  d’une  grande 
firme  française.  Après  l’opiniorî  des  comman- 
dos, celui  de  l’état-major,  notre  enquête  ne  laisse 
aucun  secteur  de  la  stratégie  cinématographique 
dans  l’ombre. 

C’est  Roger  Guattary,  chef  de  publicité  de 
Gaumont-Distribution  qui  sera  aujourd'hui  no- 
tre victime.  Depuis  très  longtemps  dans  le  mé- 
tier, connaissant  l’art  de  séduire  le  public...  et 
les  journalistes,  c’est  avec  le  sourire  qu’il  ré- 
pond à notre  interrogatoire,  que  nous  faisons 
débuter  par  la  question  rituelle  : 

— Que  pensez-vous  de  la  campagne  menée 
par  la  Cinémato  pour  le  renforcement  de  la 
Publicité  de  Cinéma  ? 

— Tout  à fait  d’accord  avec  les  idées  que 
vous  y avez  exposées.  Je  retiendrai  particuliè- 
rement la  conclusion  de  l’article  préliminaire, 
qui  réclamait  un  pourcentage  de  7 à 15  % du 
budget  de  production  du  film  pour  la  publicité. 
Il  est  incontestable  qu’à  ce  stade  de  création, 
quand  les  personnalités  responsables  se  met- 
tent d’accord  sur  le  budget,  la  somme  que  re- 
présente le  poste  Publicité  apparaît  négligeable 
par  rapport  aux  autres  dépenses.  Il  l’est  d’au- 
tant plus  que  les  différents  commanditaires  en 
prennent  chacun  leur  part. 

« Mais  il  en  est  tout  autrement  quand  le 
film,  une  fois  terminé,  il  faut  demander  de  nou- 
veaux fonds  pour  son  lancement... 


« Votre  solution  est  donc  la  mienne.  Elle 
l’est  d’autant  plus  que  le  cinéma  connaît  une 
crise  et  qu'il  faut  faire  revenir  le  public  dans 
les  salles.  C’est  le  moment  d’appliquer  cette 
maxime  de  Ford,  le  grand  Business  Man:  améri- 
cain : « Nous  sommes  en  déficit,  c’est  le  mo- 
ment de  faire  une  grosse  publicité.  » 

— Cependant  l’argent  n’est  pas  tout  ? 

— C'est  le  nerf  de  la  guerre,  mais  il  faut 
aussi  un  cerveau  pour  diriger  les  opérations. 
En  publicité,  comme  en  stratégie,  les  idées 
comptent  pour  beaucoup.  C’est  grâce  à elles 
qu'on  remporte  la  victoire. 

« D’ailleurs,  la  recherche  des  thèmes  de  lan- 
cement constitue  un  des  grands  intérêts  du  mé- 
tier de  publicitaire.  » 

— Exposez-moi  donc  vos  lancements  qui  vous 
ont  le  plus  passionnés  ? 

— La  trilogie  de  Pagnol,  qui  passe  actuelle- 
ment avec  un  grand  succès,  était  délicate  à 
remettre  en  route.  La  plupart  des  arguments 
valables  avaient  déjà  été  employés.  Il  me  fallait 
donc  chercher  quelque  chose  de  nouveau.  Ce 
fut  la  partie  de  Pétanque  sur  les  Champs-Ely- 
sées. Grâce  à la  foule,  aux  journalistes,  qui  y 
consacrèrent  dès  le  lendemain  un  lignage  abon- 
dant, cela  devint  un  événement  bien  parisien, 
qui,  consacré  par  les  actualités,  passa  dans  plus 
de  mille  salles.  On  accrocha,  en  outre,  cette 
séquence  filmée  au  film-annonce  de  Marius,  ce 
qui  eut  pour  effet  de  rajeunir  le  film.  Enfin, 
l’élection  de  Miss  Pétanque  mit  une  note  de 


La  Motion  Pictures  Industry  a récemment  eu 
comme  invité  d'honneur,  à Hollywood,  le  Premier 
Ministre  du  Pakistan,  S.E.  Liaquat  Ali  Khan,  qui 
vient  de  faire  un  court  voyage  aux  Etats-Unis. 

Un  grand  dîner  a eu  lieu  dans  les  salons  de 
l'Ambassade  du  Veverly  Wilshire  Hôtel,  auquel 
assistaient  toutes  les  têtes  de  la  Production  amé- 
ricaine et  de  nombreuses  vedettes.  Cette  réception 
était  présidée  par  les  Directeurs  de  différents 

Studios  : Paramount,  M.G.M.,  Warner,  Columbia, 
etc...  De  gauche  à droite  : la  Begum  et  S.E. 

Liaquat  Ali  Khan.  Y.  Frank  Freeman,  « Chairman  » 
de  l’Association  des  Producteurs  de  Films  et  Vice- 
Président  de  la  Paramount  Pictures  Corporation  ; 
Cecil  B.  DeMille,  Directeur  de  Production  aux 

Studios  Paramount.  et  Mme  Cecil  B.  DeMille. 


charme  dans  cette  joyeuse  galéjade,  bien  dans 
le  style  du  film. 

« Pour  Passeport  to  Pimlico,  j’employai  un 
autre  argument,  la  Bourgogne,  et  par  associa- 
tion d’idées,  les  Chevaliers  du  Tastevin.  Le 
Tout-Paris  se  trouva  réuni  dans  la  taverne  de 
mon  ami  Fred  Adison  et  vint  puiser  aux  bar- 
riques. L’atmosphère  était  unique...  et  le  film 
fit  27  millions. 

« La  Souricière,  aux  Gaumont-Rex,  ne  per- 
mettait pas,  de  par  son  thème,  un  lancement 
aussi  joyeux.  Aussi,  pendant  toute  la  semaine 
précédant  la  première,  des  figurants  jouèrent  à 
l’arrestation  d’un  assassin  dans  les  salles.  L’ef- 
fet était  immédiat.  Et  son  succès  nous  amena 
à la  faire  répéter  dans  la  rue.  A la  fin  de  la 
scène,  un  parapluie-annonce  révélait  la  super- 
cherie aux  badauds  amusés. 

« A Cor  et  à Cri,  un  film  d’enfants,  me  fit 
imprimer  à 200.000  exemplaires,  une  édition 
spéciale  de  journal  de  jeunes,  qui  fut  distribuée 
à la  sortie  des  écoles. 

« Enfin,  Antoine  et  Antoinette,  dont  les  ve- 
dettes étaient  peu  connues,  nous  avait  incité 
à lancer  une  silhouette  de  deux  amoureux  ano- 
nymes, qui  servait  de  slogan  au  film.  Je  fis 
tirer  des  broches  sur  ce  modèle.  Elles  furent 
vendues  dans  les  salles  et  ce  lancement,  de 
par  lui-même,  rapporta  des  sommes  très  im- 
portantes, tandis  que  chaque  acheteur  faisait  - — 
inconsciemment  ou  non  — de  la  publicité  pour 
le  film.  » 

— En  somme,  ce  dernier  exemple  concrétise 
admirablement  une  des  premières  conclusions 
de  notre  enquête  : « La  bonne  Publicité  paye.  » 

— Exactement.  D’ailleurs,  d’une  façon  géné- 
rale, je  ne  comprends  pas  comment  on  peut  à 
la  fois  risquer  50  millions  à produire  un  film 
et  refuser  un  million  pour  assurer  son  succès,  » 

Jacques  Lamasse. 


PREMIERE  MONDIALE  A MONTE-CARLO 
de  “MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES" 

C’est  le  15  août  prochain,  au  cours  d’une 
grande  soirée  de  gala,  qu’aura  lieu,  au  Cinéma 
d’Eté  de  Monte-Carlo,  la  première  mondiale  du 
film  d’André  Hunebelle,  Méfiez-vous  des  Blon- 
des, dont  les  vedettes  sont  Martine  Carol,  Ray- 
mond Rouleau,  Claude  Farrell,  Bernard  Lajar- 
rige,  Henri  Crémieux,  Yves  Vincent.  A cette  oc- 
casion de  nombreuses  vedettes  et  toutes  les  hau- 
tes personnalités  monégasques  honoreront  de 
leur  présence  cette  première  mondiale  de  cette 
grande  production  P. A. C. -Les  Films  Pathé,  que 
distribue  Pathé  Consortium.  — Paul-A.  Buisine. 


ALESSANDRO  BLASETTI  a fini  de  tourner 
SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT 


La  réalisation  de  SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT  vient  d'être  achevée  à Rome.  Aldo  Fabrizi  y 
tient  le  rôle  de  l’irascible  Monsieur  Dupont  et  est  entouré  des  vedettes  françaises  Gaby  Morlay,  Lucien 
Baroux  et  Jean  Tissier.  C’est  une  coproduction  italo-française  E.G.E.-Sirius-Universalia-Franco'-London 
Film.  Distribution  pour  la  France  : Sirius.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Films 
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La  convention  ann 


TRIOMPHALE  SER 


Les  28,  29  et  30  juin,  s'est  tenue  à 
Paris  la  Convention  Columbia  qui  réu- 
nissait les  Chefs  de  service  et  les 
Directeurs  d'Agence  ainsi  que  leurs 
voyageurs  et  représentants,  sous  la 


dence  les  brillants  résultats  obtenus  au 
cours  de  la  saison  1949-1950,  résultats 
qui  battent  de  loin  tous  les  records 
de  vente  de  la  Société. 

L'année  1950-1951  permet  d'augu- 


A  l’occasion  de  la  Convention  COLUMBIA  1950,  se  sont  réunis  à Paris  les  cadres  de  cette  Société,  que 
l’on  voit  groupés  sur  cette  photo.  On  reconnaît  au  deuxième  rang  MM.  A.  Stein,  Président-Directeur 
Général  ; L.-W.  Kastner,  Directeur  pour  l’Europe  continentale  et  le  Proche-Orient  ; L.-R.  Brauer,  H. 
Sachs,  B.-C.  Jesenof,  de  la  Direction  européenne  ; au  premier  rang,  de  gauche  à droite  : MM.  P. 
Guerrier.  Représentant  ; R.  Puissieux,  Chef  du  Contrôle  des  Ventes  ; J. -J.  Erhart,  Directeur  de  l’Agence 
de  Paris  ; R.  Schwartz,  Directeur  Divisionnaire  ; R.  Sardou.  Directeur  de  la  Publicité  pour  l’Europe 
continentale  ; L.  Gautier,  Directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux  ; Ch.  Dubois,  Directeur  de  la  Publicité 
pour  la  France  ; P.  Robitaille,  Directeur  de  l’Agence  de  Lille  ; au  troisième  rang,  de  gauche  à droite  : 
MM.  R.-M.  Gay,  Directeur  Administratif  ; A.  Slamich,  Représentant  Marseille  ; Chr.  Goldstein,  Directeur 
Divisionnaire  ; P.  Fourquet,  Directeur  du  Format  réduit  ; Mlle  H.  Pimot,  Secrétaire  de  Direction  ; M.  E. 
Salles,  Directeur  de  l’Agence  de  Marseille  ; Mlle  Y.  Berthin.  Assistante  Service  Publicité  ; M.  R. 
Hirschsprung,  Directeur  des  Services  Intérieurs  ; Mme  C.  Végot,  Programmatrice  ; M.  M.  Millet,  Repré- 
sentant Paris  ; Mlles  S.  Long,  Programmatrice  ; P.  Gruget,  du  Service  Technique  ; MM.  R.  Weber,  Direc- 
teur de  l’Agence  de  Strasbourg  ; MM.  Ch.  Malandra,  C.  Mucchielli,  Représentant  Marseille  ; G.  Jamet.  G. 
Jas.  Représentant  Lyon  ; J.  Clergerie.  Représentant  Paris  ; H.  Balland,  Directeur  de  l’Agence  de  Lyon  ; 
L.  Gredou.  Représentant  Bordeaux  ; M.  Boscher,  Représentant  Paris. 


présidence  de  M.  A.  Stein,  Président- 
Directeur  Général,  et  en  présence 
de  M.  L.  W.  Kastner,  Directeur  pour 
l'Europe  Continentale  et  le  Proche- 
Orient. 

Cette  Convention,  qui  s'est  dérou- 
lée dans  une  atmosphère  de  franche 
cordialité  a permis  de  mettre  en  évi- 


rer une  saison  plus  triomphale  encore, 
tant  à cause  de  la  qualité  toujours 
accrue  des  films  Columbia  que  de 
l'importance  nouvelle  conférée  à son 
organisation  par  la  distribution  future 
de  films  français. 

Les  exploitants  ayant  assisté  aux 
présentations  corporatives  de  la  pro- 


duction Columbia  1950-1951,  ont  pu 
constater  d'une  façon  évidente  que 
la  nouvelle  tranche  est  constituée  par 
des  films  d'une  valeur  exceptionnelle. 

Ceux-ci,  — et  à leur  tête  « Les 
Amours  de  Carmen  » prestigieux  Tech- 
nicolor interprété  par  Rita  Hayworth 
et  Glenn  Ford,  bénéficiera  dans  toute 
la  France  et  les  pays  de  langue  fran- 
çaise, d'un  lancement  sensationnel  — 
se  groupent  autour  du  film  qui  s'est 
classé  en  tête  des  réalisations  cinéma- 
tographiques mondiales  de  cette  an- 
née : « Les  Fous  du  Roi  »,  production 
et  mise  en  scène  de  Robert  Rossen  : 

Oscar  du  meilleur  film  de  l'année,- 

Oscar  de  la  meilleure  interprétation 
masculine  : Broderick  Crawford; 

Oscar  de  la  meilleure  interprétation 
féminine  (seconds  rôles)  : Mercedes 
McCambridge. 

On  y relève  également  une  autre 
production  de  Robert  Rossen  sur  la 
plus  passionnante  enquête  dirigée  con- 
tre le  crime  : « Le  Maître  du  Gang  » 
interprétée  par  Glenn  Ford  et  Nina 
Foch.  En  plus  des  « Amours  de  Car- 
men » en  couleurs  par  Technicolor, 
deux  autres  films  en  couleurs  se  signa- 
lent à l'attention  des  Exploitants  : 


M.  A.  Stein,  Président-Directeur  Général,  fait  un 
exposé  des  progrès  réalisés  par  la  Société  au 
cours  de  l’année  1949. 
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Deux  photos  du  banquet  donné  à l’occasion  de  la  Convention  Columbia  1950/1951. 


« Le  Chevalier  Belle  Epée  » : aven- 
tures dynamiques  du  plus  hardi  mous- 
quetaire du  royaume  de  France,  avec 
Larry  Parks  et  Marguerite  Chapman. 

« Brahma,  Taureau  Sauvage  » : avec 
Sonny  Tufts  et  Barbara  Britton. 

Au  palmarès  des  films  en  noir  et 
blanc  s'inscrivent  des  productions  de 
haute  classe  : 


Au  cours  de  son  allocution,  M.  L.-W.  Kastner, 


t Directeur  pour  l’Europe  continentale  et  le  Proche- 
Orient,  envisage  le  développement  futur  des  acti- 
vités de  la  Columbia. 

L 


« La  Grande  Menace  » : avec  Louis 
Hayward  et  Dennis  O'Keefe,  met  aux 
prises  dans  une  lutte  sans  merci  les 
polices  internationales  et  un  redou- 
table nid  d'espions. 

«Tokio  Joe»:  avec  Humphrey  Bo- 
gart,  Alexander  Knox,  Florence  Marly 
et  Sessue  Hayakawa,  dont  cette  pro- 
duction marque  le  sensationnel  retour 
à l'écran,  nous  mène  à Tokio,  sur 
les  traces  d'une  dangereuse  société 
secrète. 

« La  Tribu  Perdue  » : film  de  la 
série  des  « Jungle  Jim  » que  tourne 
le  célèbre  champion  de  natation 
Johnny  Weissmuller  pour  la  Columbia, 
sera  marqué  pour  son  lancement 
comme  pour  celui  de  tous  les  autres 
films  de  cette  série,  par  une  cam- 
pagne publicitaire  d'une  grande 
portée  populaire,  et  qui  n'est  rien 
moins  que  la  reprise  de  la  fameuse 
Traversée  de  Paris  à la  nage, 
dotée  de  la  Coupe  Columbia  Films- 
Weissmuller. 

Dans  le  domaine  de  la  comédie, 
la  spirituelle  actrice  Rosalind  Russell 
et  son  partenaire  Robert  Cummings 


provoqueront  par  leurs  démêlés 
conjugaux  dans  « Pas  de  Pitié  pour 
les  Maris  »,  le  rire  de  tous  les  spec- 
tateurs. 

Ajoutons  «Le  Démon  de  l'Or»,  his- 
toire authentique  et  brutale  d'un  tré- 
sor enfoui  dans  les  Montagnes  de 
l'Arizona,  interprété  avec  une  rare 
tension  dramatique  par  Glenn  Ford 
et  Ida  Lupino. 

«Les  Désemparés»,  production 
de  Walter  Wanger,  un  drame  poi- 
gnant avec  le  couple  le  plus  attachant 
de  l'écran  : James  Mason  et  Joan 
Bennett. 

« L'Homme  de  Main  » où  George 
Raft,  téméraire,  désinvolte,  aimé  des 
femmes,  échappe  aux  flèches  meur- 
trières de  l'île  des  faux-monnayeurs. 

Cette  sélection  incomparable  faisant 
suite  aux  brillants  résultats  d'exploi- 
tation de  l'année  Columbia  1949-1950, 
démontre  une  fois  de  plus  que  cette 
firme,  la  plus  jeune  des  grandes 
compagnies  américaines  en  France, 
poursuit  inlassablement  sa  marche 
triomphale. 
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Rossano  Brazzi  et  Danielle  Darrieux,  principaux  interprètes  du  film  XOSELLI 
(titre  provisoire),  mis  en  scène  par  Diulio  Coletti.  C’est  une  production 

Lux-Films. 


LE  PLANQUE 
MALGRE  LUI  (G.) 

(VVhen  Willie  ccmes  marching  Home) 

Comédie  satirique  (85  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY-FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Ko'nlmar-Fox,  1950. 
Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Loos  et  R. 
Sale,  d’après  une  histoire  de  Sy 
Comberg. 

Chef-Opérateur  : Léo  Tover. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler.  Ch. 
Gore. 

Décors  : Th.  Little.  B.  Mac  Donald. 
Montage  : James  B.  Clarke. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : E.  Gross- 
man,  R.  Heman. 

Interprètes  : Dan  Dailey,  Corinne  Cal- 
vet,  Colleen  Townsend,  W.  Dema- 
rest,  J.  Lydon,  L.  Corrigan,  E.  Var- 
den. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
juilet  1950.  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION^  — Cette  très 
bonne  comédie,  signée  John  Ford,  est 
une  satire  assez  virulente  de  l'admi- 
nistration, du  nationalisme,  du  pa- 
triotisme et  du  militarisme  américain. 
On  rit  souvent  au  récit  des  vicissi- 
tudes de  ce  planqué  malgré  lui.  dont 
certaines,  pourtant,  celles  ayant  trait 
à la  Résistance  française,  étonneront 
un  peu.  Pour  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Bill  Kluggs  (D. 
Dailey),  /ils  d’un  vétéran  de  V Ame- 
rican Légion  (W.  Demarest),  est  le 
premier  engagé  volontaire  de  sa 
petite  ville  en  1941.  Envoyé  dans 
un  camp  d’entraînement,  il  se  re- 
trouve près  de  sa  ville  natale.  Bill, 
reconnu  comme  un  tireur  d’élite , 
est  contraint  de  demeurer  là  en 
qualité  d’instructeur.  Les  habitants 
de  la  ville,  qui  le  considéraient 
comme  un  héros,  ne  voient  plus  en 
lui  qu’un  planqué.  Une  circons- 
tance imprévue  lui  permet  de  s’en- 
voler pour  l'Europe,  mais  une  jour- 
née à peine  après  son  départ,  il 
se  trouve  en  France  dans  un  ma- 
quis. Le  chef  de  celui-ci,  Yvonne 
(C.  Calvet) , lui  remet  un  film  se- 
cret sur  les  V.  1 et  le  fait  passer 
en  Angleterre.  Là.  il  est  aussitôt 
renvoyé  aux  U. S. A.,  car  le  docu- 
ment est  capitol.  Cuisiné  tour  à 
tour  par  une  dizaine  de  colonels 
et  généraux,  il  est  renvoyé  dans 
ses  foyers  avec  l’ordre  d e ne  pas 
parler  de  son  expédition.  La  M.P. 
survient  et  emmène  Bill  à Wash- 
ington pour  le  faire  décorer  par  le 
Président. 

REALISATION.  — Cette  histoire, 
simple  en  apparence,  fertile  en  aven- 
tures, souvent  fort  amusantes,  est 
traitée  sans  emphase  par  John  Ford. 
On  déplore,  toutefois,  une  longueur, 
en  France.  Le  comique  de  répétition 
de  certaines  séquences  est  plein  d’hu- 
mour. 

INTERPRETATION.  — Dan  Dailey 
est  un  jeune  comédien  de  talent  ; il 
a su  interpréter  son  personnage  sans 
mièvrerie  ni  charge.  William  Dema- 
rest, est,  comme  toujours,  parfait 
dans  son  rôle  de  vétéran  militariste. 
Corinne  Calvet  est  semblable  à elle- 
même  ; on  s’étonnera  certainement 
de  son  « genre  » en  qualité  de  chef 
de  maquis.  Colleen  Townsend.  fiancée 
de  Bill,  est  ravissante.  — P.  R. 
♦ 

«!LA  RITE” 

Le  film  suédois,  La  Rue,  distribué 
par  Provefi.  sorti,  en  troisième  ver- 
sion. le  14  juin  dernier,  au  cinéma 
« Agora  » petite  salle  de  quartier  du 
bou'evard  de  Clichy,  est  resté  trois 
semaines  à l’affiche,  battant  les  re- 
cords de  recettes  de  cette  salle  avec 
8.200  entrées. 


SUZANNE  ET  SES  IDEES  (A.) 

(Susan  and  God) 

Comédie  dramatique  (108  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M. , 1940. 

Réal.  : George  Cukor. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de  Rachel 
Crothers,  dial,  de  Anita  Loos. 
Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 
Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Hunt  Stromberg. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Frédé- 
ric March,  Ruth  Hussey,  John  Car- 
roll,  Rita  Hayworth,  N.  Bruce,  B. 
Cabot,  R.  Hobart,  C.  Collier.  R.  Qui- 
gley,  G.  DeHaven,  R.  O.  Crant. 
Première  représentation  (Paris)  : 12 
juillet  1950,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — Un  véritable 
festival  Crawford.  Sa  personnalité, 
son  talent  et  son  métier  lui  permet- 
tent de  dominer  tous  les  autres  in- 
terprètes de  ce  mélodrame  mondain, 
qui  débute  en  comédie  et  se  termine 
en  drame  larmoyant.  Pour  public 
averti. 

SCENARIO.  — Suzanne,  femme 
du  monde,  vient  de  se  convertir  à 
une  nouvelle  secte.  Au  nom  de 
Dieu,  elle  apporte  trouble  et  bou- 
leversement parmi  ses  amis,  qu’elle 
cherche  à convertir.  Mais  elle  ou- 
blie sa  fille  et  son  mari  qui,  dé- 
laissé, s’enivre.  Elle  reprend,  pour 
un  temps  la  vie  familiale,  mais 
l’abandonne  pour  le  congrès  de  sa 
secte.  Son  mari  la  quitte  pour  une 
de  ses  amies,  mais  tout  finira  bien, 
REALISATION.  — Le  film  hésite 
entre  la  comédie  de  mœurs  et  la  sa- 
tire des  dérèglements  mystico-phi- 
losophiques,  suscités  par  la  naissance 
périodique  de  nouvelles  religions  aux 
U. S. A.  Le  caractère  typiquement  amé- 
ricain de  l’intrigue  la  rend  peu  per- 
méable aux  Français. 

INTERPRETATION.  — Joan  Craw- 
ford est  une  très  grande  artiste.  On 
le  savait  déjà  et  la  revoir  fait  tou- 
jours plaisir.  Frédéric  March,  dans 
un  rôle  très  nuancé,  paraît  effacé  à 
côté  de  sa  partenaire.  — J.  L. 


ANNA  LUCASTA  (A.) 

Drame  réaliste  (92  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Philip  Yordan-Security  Pic- 
tures,  1949. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Yordan  et  A. 
Laurents  d’après  la  pièce  « Anna 
Lucasta  »,  de  Ph.  Yordan. 
Chef-Opérateur  : Sol  Polito. 

Musique  : Morris  Stoloff. 

Dir.  artistique  : George  Brooks. 
Décors  : William  Kiernan. 

Montage  : Charles  Nelson. 
Chef-Opérateur  du  son  : G.  Cooper. 
Interprètes  : Paulette  Goddard,  Wil- 
liam Bishop,  Oscar  Homolka,  John 
Ireland.  B.  Crawford,  W.  Geer,  G. 
Page,  M.  Wickes,  W.  Bissell,  L. 
Golm,  J.  Brown.  D.  Moore. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
juillet  1950,  « Avenue  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  drame  réa- 
liste ayant  pour  cadre  la  maison 
sordide  d’ouvriers  d’une  petite  ville 
américaine  permet  à Paulette  God- 
dard de  jouer  avec  dynamisme  un 
rôle  de  respectueuse.  Pour  public 
averti. 

SCENARIO.  — Anna  Lucasta  a 
quitté  sa  famille  victime  de  la  ja- 
lousie de  son  père.  Elle  se  consacre 
au  divertissement  des  matelots  de 
Brooklyn.  Arrive  dans  sa  famille 
un  jeune  ami  de  son  père  qui  cher- 
che à se  marier.  Sa  mère  la  fait 
revenir  et  une  idylle  s’ébauche 
entre  les  deux  jeunes  gens.  Mais 
le  père,  toujours  jaloux,  oblige  sa 
fille  à fuir  après  son  mariage.  Elle 
retourne  à Brooklyn  où  son  mari 
la  retrouve  finalement  à la  mort 
de  son  père. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  pourrait  être  signée  d’un  Sué- 
dois tant  est  fait  de  place  au  réa- 
lisme des  bars  à matelots  et  des  in- 
térieurs sordides.  Quelques  scènes 
« sexy  » viennent  pimenter  un  en- 
semble assez  terne  et  conventionnel. 

INTERPRETATION.  — Le  talent 
de  Paulette  Goddard  peut  librement 
se  donner  cours  dans  une  composi- 
tion de  fille  perdue  au  grand  cœur. 
William  Bishop  et  Oscar  Homolka 
sont  très  bien.  Les  autres  personna- 
ges sont  heureusement  dessinés. 

J.  L. 


LA  PLUIE  QUI  CHANTE  (G.) 

(Til  the  Clouds  Roll  By) 
Comédie  musicale  (133  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1946. 
Réal.  : Richard  Whorf. 

Auteurs  : Guy  Bolton,  scén.  de  M. 
Connoly  et  J.  Halloway,  adapt.  de 
G.  Wells. 

Chef-Opérateur  : H.  Stradling  et 
G.  J.  Folsey. 

Dir.  musical  : Lennie  Hayton. 
Musique  : Jerome  Kern. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis,  R.  Pefferle. 
Montage  : Albert  Akst. 

Interprètes  : June  Allyson,  Lucille 
Bremer,  Judy  Garland,  Kathryn 
Grayson,  Van  Heflin,  Lena  Horne, 
Van  Johnson.  Tony  Martin,  Dinah 
Shore,  Frank  Sinatra,  Robert  Wal- 
ker,  G.  Champion,  C.  Charisse,  H. 
Hayden,  P.  Langton,  A.  Lansbury, 
P.  Macey,  R.  Mc  Donald,  M.  Nash, 
V.  O'Brien,  D.  Patrick.  The  Wilde 
Twins. 

Premières  représentations  (Nice)  : 17 
mai  1950,  « Excelsior  »,  « Royal  » ; 
(Paris)  : 14  juillet  1950,  « Club  des 
Vedettes  »,  « Ermitage  »,  « Max- 
Linder  »,  « Moulin-Rouge  ». 
EXPLOITATION.  — La  mise  en 
scène  de  cette  œuvre  en  fait  une  des 
productions  les  plus  luxueuses  et  les 
plus  importantes  dans  le  domaine  de 
la  comédie  musicale.  Plus  de  vingt- 
cinq  grandes  vedettes  animent  le 
film,  qui  retentit  de  tous  les  airs  à 
succès  de  Jerome  Kern. 

SCENARIO.  — Jerome  Kern  (Ro- 
bert Walker)  et  son  ami  James 
Hessler  (Van  Heflin),  après  des 
débuts  difficiles,  connaissent  le  suc- 
cès. Kern  épouse  Eva  Leale  (Do- 
rothy  Patrick).  Ses  opérettes  triom- 
phent à Broadway,  mais  la  mort  de 
Hessler  le  touche  profondément.  Il 
veillera  sur  sa  fille  Sally  Hessler 
(Lucille  Bremer),  qui  deviendra  ve- 
dette à Hollywood  dans  un  grand 
film  sur  les  airs  à succès  de  Kern. 
Après  « Show  Boat  »,  il  poursuivra 
sa  brillante  carrière,  se  partageant 
entre  la  scène  et  l’écran. 

REALISATION.  — Seuls  les  moyens 
d’Hollywood  pouvaient  permettre  une 
production  d’une  telle  ampleur.  La 
couleur  est  charmante  par  son  ve- 
louté, la  douceur  des  demi-teintes. 
Richard  Whorf  a mené  chanteurs  et 
danseurs  avec  une  grande  habileté. 
L’enregistrement  sonore  est  impecca- 
ble. 

INTERPRETATION.  — Il  y a tant 
de  vedettes,  qu’il  est  difficile  de  les 
citer  toutes  : Judy  Garland,  June 
Allyson,  Kathryn  Grayson.  Lena 
Horne,  Dinah  Shore,  Frank  Sina- 
tra, Tony  Martin,  Virginia  O’Brien, 
Van  Johnson,  danseur  plein  de  fan- 
taisie, Lucille  Bremer,  etc.  Dans  le 
rôle  de  Jerome  Kern,  Robert  Wal- 
ker joue  avec  dignité  et  finesse.  Van 
Heflin  est  un  excellent  Hessler  plein 
de  naturel.  — P.-A.  B. 


•î*  On  verra  prochainement,  à Paris, 
Le  Rouge  et  le  Noir,  un  très  grand 
film,  tiré  du  célèbre  roman  de  Sten- 
dhal. Les  deux  principaux  rôles  du 
Rouge  et  le  Noir  sont  interprétés  par 
deux  artistes,  qui,  après  avoir  tour- 
né plusieurs  rôles  importants  en  Ita- 
lie, furent  remarqués  par  Hollywood, 
où  ils  firent  d’importantes  créations. 
Il  s’agit  de  Rossano  Brazzi,  qui  eut 
le  périlleux  honneur  de  reprendre  le 
rôle  jadis  tenu  par  le  célèbre  Ru- 
dolf Valentino,  et  de  Valentina  Cor- 
tese,  dont  la  belle  silhouette  et  la 
beauté  s’allient  à un  talent  éprouvé. 
Le  Rouge  et  le  Noir  sera  projeté,  en 
exclusivité,  aux  « Normandie  » et 
« Max-Linder  »,  à partir  du  28  juil- 
let prochain. 
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Michèle  Morgan  et  Elisa  Cegani  dans  le  nouveau  film  de  René  Clément 
LE  CHATEAU  DE  VERRE.  Production  Franco-London-Film-Universalia. 
Vente  peur  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


SA  MAJESTÉ  M.  DUPONT 

•J.  Les  prises  de  vues  du  film,  Sa  Ma- 
jesté M.  Dupont  (ex-M.  Dupont  et  la 
Première  Communion)  viennent  d'être 
terminées  à Rome,  sous  la  direction 
d’Alexandre  Blasetti.  Ce  film,  qui  a 
été  réalisé  en  vertu  des  accords  re- 
latifs aux  coproductions  franco-ita- 
liennes, est  interprété  par  Aldo  Fa- 
brizi,  Gaby  Morlay,  Jean  Tissier  et 
Lucien  Baroux. 

La  Société  Sirius  distribuera  ce  film 
en  France. 


Les  copies  doublées  du  film  d’aven- 
tures en  couleurs,  L’Ile  de  la  Desti- 
née, sont  en  cours  de  tirage.  Cette 
production  Franklin  Warner  est  édi- 
tée par  International-Films-Monte- 
Carlo. 


ISRAËL 

Le  « Coin  du  Soldat  »,  à Tel-Aviv, 
inaugurera,  dans  quelques  semaines, 
une  salle  de  cinéma  de  250  places. 

<f>  Deux  documentaires  en  couleurs, 
sur  Israël,  viennent  d'être  tournés  par 
le  cinéaste  américain  André  de  la 
Varre.  Warner  Bros,  et  Air-France 
en  sont  propriétaires. 

«I»  Le  prix  des  billets  des  salles  de 
spectacle  viennent  d’être  majorés  de 
10  % sur  tout  le  territoire  israélien. 

«î<  Les  Portes  de  la  Nuit,  a été  affi- 
ché à 1’  « Armon  »,  d’Haïfa,  et  La 
Valse  de  Paris  (La  Vie  aventureuse 
d’Ofïenbach),  sort  actuellement  à 
l’«  Edison  »,  de  Jérusalem. 


âiLÜci  (PciLuda 

(Maria  Goretti) 

Vente  Mondiale  : 

GERVIAC  soc 

6,  Rue  Lincoln,  6 

Adr.Tél.  AGERVICO  Tél.  : BAL.  15-02 


COPRODUCTION  F R A N C O - I T A L I E N N E 
FILMS  E.G.E  . U N I VERSALI A .SALVO  D'ANGELO 

O ! ST  R ! B U T ! O N EN  FRANCE  FILMS  SIRIUS  40,rue  François  iït  paris 


ZAVATTINI 

JEAN  FERRY 
ALDO  FARRIZI 

6ABY  MORLAY. 


BLASETTI 


JRkJ 


i 


c Sa  Qfllapî&ta 

Qfll.  ^upmnt 


_ LUCIEN  BAROIIX.  JEAN  TISSIER 


MAX  ELLOY.  LUDMILLA  DUDAROVA 

ET  LA  PETITE  AN  DRE  INA  MAZZOTTI 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FRANCO  - LONDON  'FILM  EXPORT 
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LE  PIRATE  DE  CAPRI  (G.) 

(Il  Pirati  di  Capri) 

Film  d’aventures  (90  min.) 

(V.O.-IL) 

ASTOKIA  FII.MS 

Origine  : Américano-italienne. 

Prod.  : M.  S.E.  Nieolo  Theodoli.  1945. 

Réal.  : G.  M.  Scotese  (version  ita- 
lienne), Edgar  Ulmer  (version  amé- 
ricaine). 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Colonna.  G. 
Moser  et  G.M.  Scotese,  dial,  de  V. 
Bruchi. 

Chef-Opérateur  : Anchisc  Brizzi. 

Musique  : Nino  Rota. 

Décors  : Fiorini. 

l)ir.  de  Prod.  : Anna  Davini. 

Montage  : Lucidi. 

Interprètes  : Louis  Hayward,  Mariella 
Lotti,  Massimo  Serato,  Alan  Curtiss, 
M.  Rasumny,  B.  Barnes,  E.  Rossi, 
V.  Belmont,  J.  Morino,  E.  Spalla, 
F.  Marzi,  A.  Ambrogi,  F.  Gentiie. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
juin  1950.  « Aubert-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre ». 


EXPLOITATION.  — Pirate  de  Ca- 
pri. intrépide  Capitaine  Sirocco,  ces 
deux  noms  suffisent  pour  attirer  un 
public  nombreux.  Galopades,  embus- 
cades, fuites  très  bien  menées,  tien- 
nent, le  spectateur  en  haleine  crai- 
gnant pour  son  « héros  » sympathi- 
que. Spectacle  divertissant. 

SCENARIO.  — Naples  à la  fin  du 
XVIII " siècle.  La  révolution  est  im- 
minente. Transportant  une  cargai- 
son d’armes  destinées  à la  police 
napolitaine , un  navire  est  attaqué 
et  pillé  par  des  patriotes  sous  les 
ordres  du  Capitaine  Sirocco  (L. 
Hayward) . Le  chef  de  la  police, 
Von  Holstein  (M.  Serato),  furieux 
de  cet  échec,  ordonne  l’attaque  d’un 
village  révolutionnaire.  Tous  les 
habitants  sont  tués.  A la  cour  de  la 
Reine  Caroline  (B.  Barnes),  un  per- 
sonnage bouffon,  très  estimé  de  cette 
dernière,  le  Comte  Amalfi  (L.  Hay- 
ward), lui  révèle  que  Sirocco  et 
lui  ne  sont  qu’un  seul  homme.  Il 
la  convainct  de  signer  un  décret 
accordant  des  droits  équitables  à son 
peuple.  Survient  Von  Holstein.  Au 
cours  du  duel  qui  s’ensuit,  Von 
Holstein  est  tué.  Amalfi  peut  alors 
épouser  la  jeune  Comtesse  Mercé- 
dès  (M.  Lotti) . 

REALISATION.  — Bonne.  Les  scè- 
nes de  mouvement,  et  elles  sont  nom- 
breuses, se  succèdent  avec  dyna- 
misme. De  somptueux  décors  sont 
agréables,  ainsi  que  certaines  photo- 
graphies d'extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
double  rôle,  Louis  Hayward  est  ex- 
cellent. Il  a su  rendre  Sirocco  sym- 
pathique et  crispant.  Amalfi.  Ce  der- 
nier personnage  tout  à l’encontre  de 
ses  précédentes  interprétations  de- 
mandait de  louables  efforts.  Binnie 
Barnes  et  Mariella  Lotti  sont  ravis- 
santes. Massimo  Serato  représente 
bien  le  fourbe  et  arriviste  Von  Hol- 
stein. — S.  I). 


KISMET  (G.) 

Comédie  (107  min.) 

Technicolor) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1944. 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de  Ed. 

Knoblock,  dial,  de  John  Meehan. 
Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : Herbert  Stothart. 

I)ir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

I)ir.  de  Prod.  : Everett  Riskin. 
Chef-Opérateur  du  son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Ronald  Colman,  Marlène 
Dietrich,  James  Craig.  Edward  Ar- 
nold. H.  Herbert,  J.  Ann  Page.  F. 
Bâtes,  H.  Davenport,  H.  Cavanaugh. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
juillet  1950,  « Olympia  ». 
EXPLOITATION.  — Marlène  Die- 
(rich,  dans  un  rôle  où  elle  peut  don- 
ner la  pleine  mesure  de  son  talent 
et  dans  une  production  que  le  Tech- 
nicolor rend  particulièrement  specta- 
culaire, tel  est  le  principal  intérêt 
du  film,  qui,  par  ailleurs,  constitue 
un  agréable  divertissement  pour  tous. 

SCENARIO.  — Le  roi  des  men- 
diants de  Bagdad  (Ronald  Colman), 
se  fait  passer  pour  le  prince  de 
Kassir  et  séduit  une  princesse  dv. 
harem  du  Grand  Vizir  (Marlène 
Dietrich).  Très  ambitieux,  ce  men- 
diant veut  marier  sa  fille  à un  ri- 
che personnage  et  se  fait  l’instru- 
ment d’un  complot  pour  tuer  le 
Calife  de  Bagdad.  Mais  sa  fille  est 
amoureuse  d’un  jardinier.  Après 
une  bataille  avec  les  gardes  du  pa- 
lais, il  découvre  que  le  jardinier 
et  le  Calife  sont  une  seule  et  même 
personne.  Tout  finira  donc  bien  et 
il  partira  avec  sa  princesse  pour 
Kassir. 

REALISATION.  — Un  Orient  de 
fantaisie  est  reconstitué,  très  spec- 
taculaire, avec  danseuses.  Technicolor, 
garde  noire,  jardins  embaumés,  ha- 
rem. etc.  La  mise  en  scène  fastueuse 
est  très  adroite. 

INTERPRETATION.—  Marlène  Die- 
trich, la  grande  attraction  du  film, 
danse,  joue  et  vampirise  avec  un  brio 
étonnant.  Ronald  Colman,  au  talent 
très  nuancé,  paraît  un  peu  effacé 
auprès  de  sa  partenaire  dorée  comme 
une  châsse.  — J.  L. 

o 

Le  dernier  film  de  John  FORD  au  “Paris" 

•F  C’est  au  cinéma  « Le  Paris  » qu’est 
sorti,  vendredi  dernier,  Le  Planqué 
malgré  lui  (When  Willie  cornes  mareh- 
ing  heme),  le  dernier  film  de  John 
Ford. 

Avec  Le  Planqué  malgré  lui,  John 
Ford  revient  à un  genre  qu’il  avait 
abandonné  depuis  plus  de  quinze 
ans  : celui  de  la  comédie  satirique. 
Dan  Dailey,  Colleen  Townsend  et  no- 
tre compatriote  Corinne  Calvet  sont 
les  principales  vedettes  de  ce  film. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 

Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE! 


15  FILMS  EN  COURS 


2-  SEMAINE 

SANS  LAISSER  D'ADRESSE 
(Francœur). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

3»  SEMAINE 

ANDALOUSIE,  (Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  ROI  DU  BARATIN  (Billan- 
court). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

4»  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco-London-Film. 
Réal.  : R.  Clément. 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 
FAIT  D’  L’ŒIL  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : M.  Gleize. 

5e  SEMAINE 

SON  COPAIN  (Canada). 

Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Prod. 

Réal.  : J.  Devaivre. 
UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NŒUVRES (Provence). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Le  Hénafï. 

6”  SEMAINE 

TRAFIC  SUR  LES  DUNES  (Dun- 
kerque). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

7=  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 
( Beaulieu-sur-Mer  ) . 

Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

LE  BAGNARD  (décors  naturel, 
Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

8"  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 

PORTE  D’ORIENT  (Franstudios). 
Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 

L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(Tanger). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 


4 FILMS  TERMINÉS 


AVALANCHE  (Titrç  provisoire). 
(22-7-50). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R Segard. 

LE  MARIAGE  DE  MADEMOI- 
SELLE BEULEMANS  (21-7-50). 
Prod.  : Tellus  Films. 

Réal.  : A.  Cerf. 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (15-7-50). 
Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LES  MAITRES  NAGEURS  (8-7-50). 
Prod.  : C.F.P.C.-Carmina-Films. 
Réal.  : H.  Lepage. 


Jean  Boyer  a réalisé  le  " remake 


LE  ROSIER  DE  RT  HUSSON 


avec  BourviS  et  Jacqueline”  Pagnol 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  ROSIER  DE  Mme  HUSSON 


On  se  souvient  encore  des  éclats  de 
rire  motivés  il  y a une  vingtaine 
d’années,  par  les  vicissitudes  du 
Rosier  de  Madame  Husson,  personnage 
imaginé  par  Guy  de  Maupassant,  au- 
quel Fernandel  prêta  son  visage  et 
son  talent  pour  le  populariser  par  le 
cinéma. 

Ce  « rosier  »,  dont  on  connaît  l’his- 
toire, va  bientôt,  à nouveau,  provo- 


Les  autres  interprètes,  nombreux, 
sont  de  ceux  qui  font  rire  et  que  Ton 
a plaisir  à retrouver  dans  ce  genre  de 
film,  où  règne  la  gaudriole. 

Les  techniciens  sont  de  qualité  : 
Charles  Suin,  chef-opérateur,  qui  fit 
déjà  équipe  avec  Jean  Boyer  pour 
Nous  irons  à Paris,  Tony  Leenhardt, 
Tjngénieur  du  son  et  Fanchette  Ma- 
zin,  chef -monteuse,  et  Jean  Darvey, 
directeur  de  Productions.  — P.  Robin. 


Titre  : LE  ROSIER  DE  MADAME 
HUSSON. 

Prod.  : AGIMAN-EMINENTE  FILM 
(J.  M ARTINETTI  ) . 

Dist.  : GAUMONT-DISTRIBUTION. 
Vente  à l’Etranger  : LES  FILMS 
AGIMAN. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Assistants-Réal.  : Jean  Bastia,  Baretti, 
Guez. 

Auteur  : Roman  de  Guy  de  Maupas- 
sant. 

Adaptation  et  dialogues  : Marcel  Pa- 
gnol  de  l’Académie  Française. 
Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Franchi. 
Assistants-Opérateurs  : Castagnier  et 
Chotel. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assistant-décorateur  : Mandaroux. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Assistant-montage  : M.  Tapie. 
Chef-Opérateur  du  son  : Tony  Leen 
hardt. 

Recorder  : Zann. 

Perchman  : Revelly. 

Photographe  : Joffres. 

Régisseur  général  : Bryau. 
Accessoiriste  : Charpeau. 

Secrétaire  de  Prod.  : Benezech. 
Maquilleur  : Groffe. 
Assistant-Maquilleur  : Revelly. 

Coiffeur  : Marcus. 

Habilleuses  : Agnès  Duval,  Louise 
Albouze. 

Tapissier  : René  Brun. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Conches. 

Commencé  le  : 24  avril  1950. 

Terminé  le  : 17  juin  1950. 

Interprètes  : Bourvil,  Jacqueline  Pa 
gnol,  Pauline  Carton,  Mireille  Per- 
rey,  Suzanne  Dehelly, 

Dermoz,  Nina  Myral, 

Reuver,  Yvette  Etiévant.  Ch.  Lude, 
Vilbert,  Duvaleix,  Jeanne  Véniat,! 
Jean  Dunot,  Baconnet. 

Sujet  (genre)  : Comédie  humoristi-| 
que. 

Cadre-époque  : Moderne,  Normandie 
et  Paris. 

Résumé  du  scénario. — Mme  Husson 
(G.  Dermoz)  décide,  avec  le 
de  quelques  dames  bien 
de  décerner  un  prix  à la  Rosière 
Village.  Hélas,  aucune  fille  de  Gisors, 
n’est  digne  d'être  couronnée.  On  dé-| 
couvre  alors  un  brave  benêt,  Isidorel 
(Bourvil),  qui  semble  avoir  toutes  lesl 
qualités  requises  pour  être  sacré  Ro-I 
sier.  Après  la  fête,  ivre,  il  se  laissel 
entraîner  chez  elle  par  une  dame  pa-| 
tronesse.  la  Comtesse  de  Gondrevillel 
(M.  Perrey).  Sa  disparition  inquiètel 
tout  le  monde.  Mais  Isidore  revient  aul 
bras  de  la  Marie  (Y.  Etiévant),  en| 
assurant  que  le  prix  revenait  de  droi 
à celle-ci. 


LE  ROSIER  DE  MADAME  HUSSON 

avec  Bourvil  entouré  de  Yvette 
Etiévant  et  Jacqueline  Pagnol. 

(Cliché  Films  Agiman-Eminente 
Films.) 

quer,  par  l’image,  l’hilarité  du  bon 
public.  Une  nouvelle  version  de  cette 
œuvre  vient,  en  effet,  d'être  réalisée 
par  Jean  Boyer  — la  première  était 
de  Bernard  Deschamps  — avec  la 
collaboration  de  Marcel  Pagnol,  de 
l'Académie  Française,  en  qualité 
d’adaptateur  et  de  dialoguiste,  et  la 
participation  de  Bourvil  dans  le  rôle 
du  titre. 

La  majeure  partie  du  film  fut  tour- 
née à Conches,  en  Normandie,  patrie 
du  héros,  et  les  extérieurs  fleuris 
voisinent  avec  les  intérieurs  austères 
mais  authentiques,  le  décorateur 
Giordani  ayant  utilisé  au  mieux  les 
possibilités  offertes  par  le  paysage 
et  l’architecture  de  la  ville. 

Aux  côtés  de  Bourvil,  Rosier  1950, 
nous  retrouverons  Germaine  Dermoz 

— Madame  Husson  — Yvette  Etiévant 

— la  Marie  — et  Jacqueline  Pagnol 
qui,  de  belle  meunière,  est  devenue 
jolie  bergère. 


3 FILMS  COMMENCÉS 


NE  DE  PERE  INCONNU  (24-7-50) 
(Neuilly  ). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

L’AMANT  DE  PAILLE  (20-7-50) 

( Photosonor). 

Prod.  : Sirius-Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 
(20-7-50)  (Eclair-Epinay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 


•fr  Le  film  d’Ingrid  Bergman  tourné 
par  Rossellini,  Stromboli  est  pré- 
senté en  Angleterre  dans  200  cinémas 
à la  fois. 

La  sortie  du  film  coïncide  avec  la 
publication  du  récit  dans  le  fameux 
journal  de  Lord  Beaverbrook,  le 
« Daily  Express  » (4  millions  d’exem- 
plaires). 


1950 

Tous  nos  SOUSCRIPTEURS 
Tous  nos  ANNONCEURS 

I ont  reçu 


EXACT 

PRECIS 

COMPLET 

à jour  au  Ier  Mai  1950 

C'est  le  compagnon  de 
travail  du  Professionnel 
du  Cinéma. 


ENVOI  FRANCO 

France  et  Outre-mer 

Frs  1.500 

Étranger 

Frs  1.600 


Éditions  BELLEFAYE 

29,  rue  iMorsoulan  - PARIS  (12e) 

Téléphone  : DID.  85-35 

* 

Compte  Chèques  Postaux  : 
PARIS  5985-87 


Il  contient  en  1.300  pages  : 

Toutes  les  adresses  et  téléphones  de  1 Industrie  : France  - Afrique 
du  Nord  - Sarre-  Outre-Mer  - Etranger. 

Toutes  les  adresses  et  renseignements  sur  les  Organismes  officiels 
et  professionnels  et  les  syndicats,  associations,  écoles,  instituts,  etc. 

Tous  les  Textes  officiels  réglementant  le  Cinéma,  intégralement 
établis  sous  le  contrôle  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  arrêtés  à la  date  dp  7 avril  1950. 

Les  Statistiques  relatives  à la  Production,  à la  Distribution,  à 
l’Exploitation,  au  rendement  des  films  par  nationalité  et  par 
région,  sont  également  publiées  sous  le  contrôle  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Les  Salles  de  Cinéma,  avec  leurs  adresses,  téléphone,  nombre  de 
places,  équipement  technique  et  leurs  directeurs,  sont  classées  par 
villes  et  par  départements.  Les  villes  de  plus  de  2.000  habitants 
non  équipées  en  standard  sont  spécifiées. 

Les  Films  de  long  métrage,  projetés  en  France  jusqu'au  1er  jan- 
vier 1950,  font  suite  aux  listes  de  notre  Annuaire  1948.  Ils  sont 
recensés  avec  leur  fiche  technique,  leur  interprétation,  leur  pro- 
ducteur et  leur  distributeur. 

Les  Producteurs  et  les  Réalisateurs  français  avec  la  nomenclature 
de  leurs  films  produits  depuis  1940. 

Les  Sociétés  de  Production  et  les  Producteurs  Indépendants  recen- 
sés selon  leur  région  (Paris  - Province  - Afrique  du  Nord),  et  leur 
genre  (Longs  et  Courts  Métrages  - Films  publicitaires  - Dessins 
animés). 

Les  Maisons  de  Distribution  et  leurs  Agences  régionales,  ainsi  que 
le  personnel  de  location,  classées  selon  leur  région  de  distribution. 

Les  Exportateurs  et  Importateurs  de  films. 

Le  Format  Réduit  comporte  une  rubrique  spéciale  avec  les  exploi- 
tants classés  par  départements,  les  fournisseurs  de  matériel  spé- 
cialisés en  10  mm.,  les  distributeurs  et  leurs  films  disponibles. 

Les  Adresses  des  producteurs  et  distributeurs  de  50  pays  étrangers. 
Toutes  les  adresses  des  Techniciens  de  la  Production  : réalisation, 
administration,  image,  décoration,  son,  montage.  Toutes  les 
adresses  des  Artistes  vérifiées  et  mises  à jour  au  1 mai  1950. 

Tous  les  Fournisseurs  de  l’Industrie  Cinématographique  intéres- 
sant la  Production,  la  Réalisation  et  l’Exploitation. 

Tous  les  Studios  et  les  Laboratoires  avec  l’équipement  détaillé 
mis  à la  disposition  des  Réalisateurs. 

Enfin,  les  Ciné-Clubs,  les  Clubs  d’Amateurs,  les  Cinémathèques 
et  une  Bibliographie  générale  des  ouvrages  de  langue  française 
consacrés  au  Cinéma. 
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Mony  Dalmès  et  Jean  Paqui 
sont  les  principaux  interprètes  de 

LA  VISITEUSE 


Willy  Rozier  tourne  en  décors  naturels 

LE  BAGNARD 


La  station  de  sports  d’hiver  d’Au- 
ron,  à plus  de  2.300  mètres  d’altitude 
est  transformée  en  un  vaste  studio 
pour  les  prises  de  vues  de  la  nou- 
velle production  Sirius-Réalisations 
Cinématographiques  Mondiales  La 
Visiteuse. 

La  Visiteuse  est  un  scénario  origi- 
nal de  Robert  Bibal,  adapté  et  dia- 
logué par  l’auteur  et  Albert  Guyot. 
Tout  d’abord  ce  fut  un  court  mé- 
trage mais  devant  l’intérêt  humain 
de  son  sujet,  il  est  devenu  aujour- 
d’hui un  film  de  long  métrage.  Les 
interprètes  en  sont  les  mêmes  que 
prévu  : Mony  Dalmès,  Jean  Paqui, 
Louis  Seigner,  Germaine  Rouer,  Jac- 
queline Rambaud,  Raymond  Galle  et 
Mona  Doll.  Une  jeune  femme,  Gi- 
sèle, grisée  par  ses  succès  sportifs, 
se  laisse  courtiser  par  un  garçon 
sentimental,  Raoul.  L’ami  de  ce  der- 
nier, Jacques,  pour  lui  prouver  la 
légèreté  de  Gisèle,  séduit  rapiaement 
celle-ci.  Raoul,  désespéré,  part  dans 
la  montagne  pour  y trouver  la  mort. 
Gisèle,  revenue  à Paris,  a un  enfant 
qu’elle  veut  abandonner.  Mony,  une 


FICHE  TECHNIQUE 


Lit  VISITEUSE 


assistante  sociale  toute  dévouée  à sa 
mission,  lui  fait  comprendre  raison. 
Or  Jacques  se  trouve  être  le  fiancé 
de  Mony.  Celle-ci  sacrifiera  son 
amour  à son  devoir  et  fera  tout  en 
son  pouvoir  pour  assurer  un  foyer  à 
l’enfant  en  unissant  Gisèle  et  Jacques. 

C’est  à M.  Julien  Jenger  qu’a  été 
confiée  la  direction  de  la  production. 


Mony  Dalmès  et  Jean  Paqui 
dans  une  scène  de  LA  VISITEUSE. 

(Cliché  Sirius.) 


Il  y a quelques  mois,  alors  qu'il 
terminait  le  montage  de  L'Epave,  le 
metteur  en  scène  Willy  Rozier  m’avait 


Moreau,  Alexandre  Rignault  et  An- 
dré Fouché  qui  sont  deux  bagnards. 

P. -A.  B. 


Willy  Rozier,  entouré  de  son  équipe  technique,  tourne  une  scène  du  film 
LE  BAGNARD  dans  la  salle  des  Assises  du  Palais  de  Justice  à Nice. 

(Cliché  Sport  Films.) 


Titre  : LA  VISITEUSE. 

Prod.  : R.C.M.-SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : SIRIUS. 

Réal.  : Albert  Guyot. 

Assistants-Réal.  : Henri  Bonnières. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Robert 
Bibal,  adapt.  et  dial,  de  Robert 
Bibal  et  Albert  Guyot. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Opérateur  : Georges  Markman. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Penzer 
et  Gaston  Muller. 

Musique  : Félix  Nuvolone. 

Décors  : Hugues  Laurent. 
Assistants-Décorateurs  : Gabriel  Paris. 
Dir.  de  Prod.  : Julien  Jenger. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrouet. 
Recorder  : Cancade. 

Perchman  : Philippe  Alain. 
Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Andrée  de  Ryan. 
Régisseur  général  : Turgy. 

Régisseurs  extérieurs  : Kougouschefï. 
Couturier  : Régine  Lutèce. 

Maquilleur  : Raphels. 

Habilleuse  : Hélène  Poitoux. 

Tapissier  : Victor  Carderlet. 
Enregistrement  : E.S.C.C. 

Studios  : Films  Jean  Perdrix. 
Extérieurs  : Auron  (Alpes-Maritimes) 
et  Paris. 

Commencé  le  : 13  mars  1950. 

Terminé  le  : 30  juin  1950. 

Interprètes  : Mony  Dalmès  (sociétaire 
: de  la  Comédie-Française),  Jean  Pa- 

qui, Jacqueline  Rambaud,  Louis 
Seigner  (sociétaire  de  la  Comédie- 
Française),  Germaine  Rouer  (socié- 
taire de  la  Comédie-Française),  Ray- 
mond Galle,  Mona  Doll. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  une 
station  de  sports  d’hiver,  Gisèle  (J. 
Rambaud)  se  laisse  séduire  par  Jac- 
ques (J.  Paqui).  De  retour  chez  ses 
parents,  elle  apprend  qu’elle  attend 
un  enfant.  L’enfant  né,  Gisèle  veut 
l’abandonner  à l’Assistance  publique. 

Une  Assistante  sociale,  Mony  (M. 
Dalmès),  qui  n’est  autre  que  la  fian- 
cée de  Jacques,  l’en  dissuade.  Appre- 
nant l’identité  du  père  de  l’enfant, 
Mony  se  sacrifiera  pour  réunir  Jac- 
ques et  Gisèle. 


Après  les  prises  de  vues  à Auron, 
toute  l’équipe  a regagné  Paris,  où  ont 
été  tournés  les  intérieurs  et  quelques 
extérieurs.  — P. -A.  B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICO  P Y - BOURSE] 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15*11 


APRÈS  AVOIR  JOUÉ  "L’HOMME  DE 
JOIE”,  J.-P.  AUM0NT  VA  DEVENIR 
"L’AMANT  DE  PAILLE”  A L ÉCRAN 
TOUJOURS  SOUS  LA  DIRECTION  DE 
GILLES  GRANGIER 

♦F  Gilles  Grangier  vient  de  donner  le 
dernier  tour  de  manivelle  de  L’Hom- 
me de  Joie,  d’après  la  pièce  fameuse 
de  Paul  Géraldy  et  Robert  Spitzer, 
adaptation  de  René  Wheeler  et  dia- 
logues de  Paul  Géraldy,  avec  comme 
vedettes  : Jean-Pierre  Aumont  et 
Simone  Renant,  brillamment  entou- 
rés par  : Jacques  Morel,  Nadine  Alari. 
Jacqueline  Noëlle  et  Lysiane  Rey. 
(Coproduction  Ariane-Sirius). 

Ce  film  achevé,  le  dynamique  Gilles 
Grangier  va  attaquer  la  réalisation 
de  L’Amant  de  Paille,  d’après  la  pièce 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  qui  a écrit 
les  dialogues.  Adaptation  de  Carlo 
Rim. 

Jean-Pierre  Aumont  et  Gaby  Syl- 
via  forment  le  couple-vedette  de  cette 
comédie  très  gaie,  dont  Alfred  Adam 
et  André  Versini  — un  jeune  es- 
poir — sont  les  autres  interprètes. 
Directeur  de  la  photographie  : Michel 
Kelber. 

Premier  tour  de  manivelle  : jeudi 
20  juillet,  au  studio  Photosonor.  (Co- 
production Sirius- Ariane.) 


«ï»  Un  peu  plus  de  2,000  exploitants 
ont  adressé  une  demande  de  réduc- 
tion du  quota  au  Baard  of  Trade 
pour  l’année  commençant  en  octobre 
prochain,  lorsque  le  nouveau  quota 
de  30  % sera  appliqué. 


communiqué  son  intention  de  porter 
à l’écran  la  dramatique  aventure  d’un 
praticien  poussé  au  crime  par  sa  pas- 
sion du  jeu  ; pris,  il  est  condamné 
aux  travaux  forcés  à perpétuité.  Son 
triste  héros,  fuyant  le  bagne,  cons- 
cient de  sa  faute,  faisait  tout  pour  se 
racheter.  La  richesse  du  sujet  a per- 
mis de  bâtir  un  scénario  touffu  et 
pittoresque  au  possible.  Xavier  Val- 
lier,  dans  son  adaptation,  a su  con- 
server à son  intrigue  un  accent  de 
profonde  vérité,  à un  tel  point  que 
l’on  peut,  par  instant,  presque  avoir 
l’impression  de  retrouver  les  grandes 
lignes  d’une  « affaire  » célèbre. 

Nous  vivons  avec  Le  Bagnard  un 
film  entièrement  conçu  dans  un 
style  cinéma,  voyons  se  dérouler 
devant  nos  yeux  une  histoire  des 
plus  visuelles. 

En  tête  d’une  très  importante  dis- 
tribution, nous  trouvons  Lily  Bon- 
temps,  qui  est  Marie-Lou,  la  chan- 
teuse, maîtresse  du  Docteur  Julien, 
Pierre  Gay.  Ces  deux  jeunes  artistes 
font  ici  leurs  débuts  dans  des  rôles 
de  premier  plan. 

Parmi  les  autres  principaux  rôles, 
nous  trouvons  Lucien  Nat  qui  sera 
Mesner,  Milly  Mathis,  la  truculente 
Mme  Panisset,  Arius,  l’amusant  M. 

« . 

Dernier  tour  de 
manivelle  de 
«ILS  ONT  VINGT  ANS” 

•î*  Au  cocktail  offert  par  le  produc- 
teur Fred  d’Orengiani,  sur  la  terrasse 
Martini,  à l’occasion  du  dernier  tour 
de  manivelle  du  film  de  René  Dela- 
croix : ns  ont  vingt  Ans,  tiré  de  la 
célèbre  pièce  de  Roger -Ferdinand,  le 
Cinéma,  la  Presse  et  la  Finance 
étaient  brillamment  représentés.  En- 
tourant leur  metteur  en  scène,  Jac- 
queline Gauthier,  Félix  Oudart,  Phi- 
lippe Lemaire,  François-Patrice,  An- 
dré Versini,  Maurice  Favières,  San- 
dra  Milovanof  et  Francis-Blanche, 
subirent  avec  bonne  humeur  l’assaut 
des  journalistes  et  des  photographes. 

Ce  fut  une  réunion  des  plus  sym- 
pathiques, qui  se  prolongea  fort  avant 
dans  la  soirée. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  BAGNARD 


Titre  : LE  BAGNARD. 

Prod.  : SPORT  FILMS. 

Réalisateur  : Willy  Rozier. 
Assistants-Réal.  : Saytor,  M.  Bailly. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Xa- 
vier Vallier. 

Adaptation  : Xavier  Vallier. 

Dialogues  : Xavier  Vallier. 
Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Michel  Rocca. 
Assistauts-Opérateurs  : Henri  Frécon, 
Jacques  Saint-Girons. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Directeur  de  Prod.  : René  Jaspard. 
Montage  : Denise  Charvein. 
Chef-Opérateur  du  son  : Léonce  Le 
Baut. 

Assistants  du  son  : Momon,  Odet. 
Photographe  : Robert  Tomatis. 
Script-Girl  : Simone  Pêche. 
Régisseur  général  : Eugène  Nase. 
Régisseur  adjoint  : Dubail. 

Régisseur  extérieurs  : Fernand  Ber- 
nardi. 

Accessoiriste  : Kerdax. 

Maquilleur  : Louis  Loue. 

Habilleuse  : Cio  Ramoin. 
Enregistrement  : Semo-Optiphone. 
Laboratoire  : G.T.C.  à Nice. 
Extérieurs  : Marseille,  Nice,  Saint- 
Laurent-du-Marûni,  l’Ile  du  Dia- 
ble, le  Haut-Maroni. 

Commencé  le  : 5 juin  1950. 
Interprètes  : Lily  Bontemps,  Pierre 
Gay,  Lucien  Nat,  Milly  Mathis. 
Alexandre  Rignault,  André  Fouché, 
Arius. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — A la  suite 
d’une  piqûre  administrée  à un  mor- 
phinomane cardiaque,  celui-ci  meurt 
dans  le  cabinet  du  Docteur  Julien 
(P.  Gay).  Harcelé  par  ses  créanciers, 
le  docteur  détrousse  le  cadavre  et 
le  dissimule  dans  un  panier  d’osier. 
Le  panier  retrouvé,  Julien  est  arrêté 
et  condamné  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité.  Ayant  rencontré  l’amour, 
Julien  redeviendra  un  honnête  hom- 
me et  se  réhabilitera. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 
1”  SEMAINE 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE 
LOIN  (Ciné-Sélection),  Olym- 
pia, Le  Triomphe  (21-7-50), 

2'  SEMAINE 

Au  P’tit  Zouave  (U.F.P.C.),  Al- 
hambra,  Normandie,  Paramount 
(14-7-50). 

5e  SEMAINE 

SLngoalla  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (21-6-50). 
9e  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C- 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Man- 
gnan  (30-5-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1"  SEMAINE 

LE  DEMON  DE  L’OR  (Colum- 
bia), Caméo,  La  Cigale  (21- 
7-50). 

JE  VOUS  AI  TOUJOURS  AIME 

(F.  Rivers),  Astor,  Le  Raimu 
(21-7-50). 

LE  MAITRE  DU  GANG  (Colum- 
bia), Comœdia,  Napoléon,  Pa- 
risiana  (19-7-50). 

LA  GRANDE  REVOLTE  (Disci- 
na), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Lynx  (19-7-50). 

FAITS  DIVERS  A PARIS  (Pan- 
théon Dist.  ),  Images,  Radio-Ci- 
né-Opéra  (19-7-50). 

LES  RIVAUX  DE  LA  FORET 
(Arc-de-Triomphe),  California 
(19-7-50). 

GUERILLA  EN  CHINE,  New 
York  (19-7-50). 

2"  SEMAINE 

Planqué  malgré  lui  (Fox),  Le 
Paris  (14-7-50). 

La  Cité  de  la  Peur  (RKO),  Ritz 
(14-7-50),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière (19-7-50). 

Passion  Fatale  (M.G.M.),  Gau- 
mont-Palace. Rex  (14-7-50). 

La  Pluie  qui  Chante  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (14- 
7-50). 

5»  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

La  Rose  et  l’Oreiller  (Victory), 
Marbeuf  (23-6-50). 

6'  SEMAINE 

Les  Compagnons  du  Rail  (Proci- 
nex).  Studio  Montmartre  (14- 
6-50). 

10»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.  ),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  16  AU  22  JUILLET 

Dimanche  16.  — 17  h.  30  : Le  Vil- 
lage de  la  Colère;  21  h.  15  : Ce 
n’est  pas  moi. 

Lundi  17.  — 21  h.  15  : Le  Bateau 
à soupe. 

Mercredi  19.  — 17  h.  45  : Films 
éducatifs  ; 22  h.  15  : Court  mé- 
trage. 

Samedi  22.  — 21  h.  15  : Le  Chant 
de  l'Exilé. 


MEXIQUE 

•î»  Luis  Bunel  termine,  aux  studios 
Tepeyac  : Les  Oubliés,  dont  les  pri- 
ses de  vues  sont  dirigées  par  Gabriel 
Figeroa. 

<•  Le  prochain  film  d’Eisa  Aguirre 
s'appellera  : La  Femme  que  j’ai  ai- 
mée ; celui  de  Marga  Lopes  : Le  Noir 
est  ma  couleur. 

Zuly  Moreno  et  Pedro  Armenda- 
riz  sont  les  interprètes  de  Tierra 
Baja. 

Victimes  du  Péché,  le  nouveau  film 
d’Emilio  Fernandez,  sera  bientôt  ter- 
miné. 


NAISSANCE 

M.  Maurice  Reiter,  chef  du  Ser- 
vice des  Ventes,  à Eclair-Journal,  a 
le  plaisir  d’annoncer  la  naissance  de 
sa  fille  Marie-Christine. 


DEUILS 

«î*  M.  Pierre  Jung,  président  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  des  Cinémas  de 
l'Est,  vient  d’avoir  la  douleur  de  per- 
dre son  père.  Nous  lui  présentons  nos 
sincères  condoléances. 

«î>  M.  Delhalt,  directeur  du  cinéma 
« Excelsior  »,  de  Pont-à-Mousson,  est 
décédé  récemment. 

M.  Feldman,  directeur  technique 
des  Studios  de  Billancourt,  a la  dou- 
leur de  faire  part  du  décès  de  Mme 
Feldman,  sa  femme.  Les  obsèques  ont 
eu  lieu,  le  jeudi  13  courant,  dans  la 
plus  stricte  intimité. 

* 

AIMÉ  SIMON-GIRARD 
est  mort 

•J»  La  vecjette  du  cinéma  muet,  Aimé 
Simon-Girard,  vient  de  mourir,  en 
son  domicile,  à Paris,  à l’âge  de 
soixante  et  un  ans.  Il  fut  « l'immor- 
tel » d’Artagnan  des  Trois  Mousque- 
taires, de  Dumas,  lorsque  Henri  Dia- 
mant-Berger, par  deux  fois,  porta  ce 
roman  à l’écran.  On  le  vit  aussi  dans 
Le  Vert-Galant,  Mylord-1’ Arsouillé,  et 
Fanfan  la  Tulipe.  Après  1929,  il  joua 
sur  les  scènes  des  Boulevards  et  à 
l’Odéon. 

Il  fit  quelques  apparitions  dans 
quelques  films  parlants,  dont  Les  Per- 
les de  la  Couronne  et  Remontons  les 
Champs-Elysées,  de  Sacha  Guitry. 


SORTIES  PARAMOUNT 

•I»  C'est  le  vendredi  28  juillet  que  Pa- 
ramount présentera,  simultanément, 
au  « Paramount  » et  au  « Ritz  »,  en 
version  française,  ainsi  qu’à  l’«  Ely- 
sées-Cinéma  »,  en  version  originale, 
La  Blonde  de  mes  Rêves. 

Cette  excellente  comédie,  interpré- 
tée par  Bob  Hope  et  Madeleine  Car- 
roll,  provoquera,  n’en  doutons  pas,  les 
rires  de  tous  ceux  qui  la  verront. 

•î«  La  sortie  du  film  Paramount,  Ma 
Bonne  Amie  Irma,  que  nous  avions 
annoncée  pour  le  vendredi  14  juillet, 
en  version  originale,  à l’«  Elysées- 
Cinéma  »,  est  remise  au  mois  d’octo- 
bre, cette  salle  ayant  maintenu  Pré- 
lude à la  Gloire  une  semaine  supplé- 
mentaire à l’affiche  et  devant  pas- 
ser, en  même  temps  que  le  « Para- 
mount » et  le  « Ritz  »,  La  Blonde 
de  mes  Rêves,  en  version  originale, 
le  28  juillet. 


RECTI FICATI F 

<%>  Contrairement  à ce  que  nous  avons 
annoncé  dans  notre  dernier  numéro, 
M.  Gaugier  n’est  pas  engagé  pour  la 
production  Carnegie  Without  Arms, 
dont  les  prises  de  vues  doivent  avoir 
lieu  en  extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur, 
notamment  à Cannes,  Nice  et  Monte- 
Carlo.  « 

EN  QUELQUES  LIGNES 

•J»  Au  cours  des  quatre  premiers  mois 
de  cette  année  l’industrie  du  film 
américain  a payé  11.053.000  dollars 
de  dividendes  représentant  plus  de 
2 millions  de  dollars  de  moins  que 
pour  la  même  période  en  1949. 

Avril  a été  le  seul  mois  brillant 
avec  3.704.000  dollars  de  dividendes, 
contre  2.491.000  dollars  en  avril  1949. 
C’est  la  première  fois  depuis  long- 
temps qu'un  mois  a été  meilleur 
comme  rendement,  comparé  aux  an- 
nées précédentes. 

•î»  J.  Arthur  Rank  a annoncé  au 
Conseil  exécutif  de  l’association  sa 
décision  de  ne  pas  accepter  sa  réélec- 
tion comme  président  de  la  British 
Film  Producer’s  Association.  J.  A. 
Rank  était  président  de  cette  asso- 
ciation depuis  sept  ans. 

•ï*  L’année  précédente,  à la  même 
époque,  en  Angleterre,  20  films 
étaient  en  cours  de  tournage,  contre 
25  films  en  1948.  Cette  année,  le  nom- 
bre des  films  réalisés  actuellement 
est  tombé  à 15  seulement. 


SPORT  ET  CINÉMA 

•F  Le  23  juillet  aura  lieu  la  célèbre 
Traversée  de  Paris  à la  Nage,  dotée 
pour  la  première  fois  depuis  sa  créa- 
tion, d’une  coupe  offerte  par  une 
grande  firme  cinématographique. 


Johnny  Weissmuller 
dans  LA  TRIBU  PERDUE. 

(Cliché  Columbia.) 

C’est  en  effet  la  « Coupe  Columbia- 
Films- Weissmuller  » qui  récompen- 
sera l’équipe  victorieuse  de  cette  tra- 
versée, qui  se  disputera,  par  relais, 
du  pont  d’Austerlitz  (départ  15  h.  30) 
au  pont  Alexandre-III  (arrivée 
16  h.  15).  On  n’ignore  pas  que  Johnny 
Weissmuller,  le  plus  grand  champion 
de  natation  qui  ait  jamais  existé, 
tourne  pour  la  Columbia  la  série  des 
films  Jungle  Jim,  dont  le  dernier,  La 
Tribu  perdue,  sortira  le  4 août  aux 
cinémas  « Eldorado  »,  « Lynx  » et 
« Caméo  ». 


Jacques  SERNAZ  à Paris 

•F  Jacques  Sernaz,  vedette  du  ciné- 
ma italien,  s’apprête  à revenir  en 
France,  qu’il  a quittée  depuis  ses 
premiers  débuts  dans  Miroir,  La  Ré- 
voltée, L’Idole,  Jean  de  la  Lune. 

Né  en  Lituanie  en  1925,  venu  en 
France  à l’âge  d’un  an,  il  connut 
Buchenwald,  reprit  ses  études  de 
médecine  et  débuta  en  même  temps 
au  cinéma.  Un  beau  jour,  par  télé- 
phone de  Rome,  il  fut  engagé  par 
la  Lux  (d’après  une  photo  de  La 
Révoltée)  : c’était  pour  tourner  Jeu- 
nesse perdue.  Il  poursuivit,  avec  des 
rôles  de  premier  plan,  dans  le  Mou- 
lin du  Pô,  Le  Loup  de  la  Sila,  Une 
Lettre  à l’Aube,  Le  Faucon  rouge, 
Le  Ciel  est  rouge.  Cœurs  sur  la  Mer. 
Il  y a quelques  mois,  il  fut  appelé 
à Londres  pour  tourner  dans  La  Sa- 
lamandre d’Or  avec  la  jeune  Anouk 
Aimée. 

Il  compte,  à Paris,  mettre  au  point 
un  projet  de  compagnie  théâtrale 
française  pour  Rome  et  l’Italie,  sans 
négliger  quelques  offres  d’engagement 
qui  lui  sont  parvenues  récemment. 


ITALIE 

q»  Il  serait  question  de  tirer  un  film 
des  « carnets  secrets  » de  Clara  Pe- 
tacci,  qui  fut  la  maîtresse  de  Musso- 
lini, et  ce,  sous  l’un  des  titres  Moi, 
c'est  toi  ou  Au  delà  de  la  Vie. 

Une  compagnie  vient  d'équiper  un 
certain  nombre  de  wagons  de  che- 
min de  fer  en  salle  de  cinéma.  Cha- 
que voiture  comprend  deux  salles  de 
trente-cinq  places  chacune,  les  cabi- 
nes étant  situées  au  centre.  Le  prix 
des  places  est  fixé  à 500  lires  (250  fr.). 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTIONS 

Production  Grands  Films  Français, 
S.A.R.L.,  3,  rue  Clément-Marot  (8'). 
Formation.  5.000.000  (23-6-50). 

Télé  Films,  S.A.R.L.,  5,  avenue  de 
l’Opéra,  Paris.  Formation.  450.000 
(23-6-50). 

Acteurs  et  Techniciens  Associés,  17,  1 
rue  de  Marignan,  Paris.  Capital 
porté  à 5.000.000  (26-6-50). 

EXPLOITATION 

Théâtre  du  Château-d’Eau,  61,  rue 
du  Château-d’Eau,  Paris.  Capital 
porté  à 2.000.000  (24-6-50). 

Union  Ciné-Seine,  S.A.R.L.,  104,  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  Paris  (8»), 
Formation.  100.000  (23-6-50). 

DIVERS 

Sté  Commerciale  et  Industrielle  Pa- 
thé,  S. A.,  20  bis,  rue  Lafayette,  Pa- 
rie. Capital  porté  à 45.000.000  (6- 

7-50). 

Studio  France,  S.A.R.L.,  6,  rue  du 
Tunnel,  Paris.  Concordat  n°  61.552 
du  Greffe.  80  % du  montant  des 
créances  en  8 ans  (4-7-50). 

« 

LES  FILMS 
DE  MATHÉMATIQUES 
de  M.  Jean-Louis  Nicole! 
à Lausanne 

Les  films  d’enseignement  des  ma- 
thématiques, réalises  par  M.  Jean- 
Louis  Nicolet,  professeur  à l’Ecole 
nouvelle  (Lycée),  de  Chailly-Lau- 
sanne,  commencent  à attirer  l’atten- 
tion. 

Pour  M.  Nicolet.  les  films  qu’il  réa- 
lise sont  liés  à la  pratique  d’une  mé- 
thode pédagogique  particulière,  qu'il 
appelle  la  « certitude  intuitive  ».  Ce 
n’est  pas  la  démonstration  qui  con- 
duit à la  certitude,  mais  c’est  la  cer-  i 
titude  qui  conduit  à la  démonstra-  | 
tion  ; tel  est  le  principe  de  sa  mé- 
thode, qu’il  a trouvé  énoncé  par  Ar- 
chimède et  que  Henri  Poincaré  avait 
reprise.  L’idée  de  recourir  au  cinéma  i 
lui  vint  en  1929;  il  travaillait  avec 
ses  élèves  sur  un  problème  classique  i 
de  propriété  des  tangentes  à une  el-  ; 
lipse,  déplaçant  une  ficelle  tendue  le  | 
long  de  la  courbe;  mais  il  ne  pouvait  , 
montrer,  en  même  temps,  les  seg-  I 
ments  mobiles  engendrés  par  le  dé- 
placement. Le  film  de  schéma  s’im- 
posa à son  esprit. 

Il  a produit  environ  30  films  de 
mathématiques,  tous  muets,  en  16  mm., 
mesurant  de  25  à 30  mètres.  Tous 
portent  sur  des  théorèmes  de  géo- 
métrie élémentaire,  problèmes  de 
lieux  géométriques,  etc.  Il  a classé 
dans  ses  papiers  quelque  huit  cents 
idées  de  scénarios... 

Avec  ses  films,  il  peut  donner  à sa  i 
méthode  pédagogique  tout  son  déve- 
loppement ; il  montre  aux  enfants 
comment  se  comportent  points,  droi- 
tes, courbes  : ainsi  s’impose  dans  leur  I 
esprit  la  vérité  de  fait.  A ce  moment, 
les  enfants  ignorent  le  théorème  ; ils 
doivent,  pendant  la  leçon,  le  deviner 
et  l’exprimer. 

Ensuite,  la  leçon  est  reprise  par  les 
procédés  usuels  de  la  logique  tradi- 
tionnelle, et  la  démonstration  porte 
non  plus  sur  des  mots  abstraits,  mais 
sur  des  images  vues. 

Nombre  d’écoles,  en  puisse,  ont 
acheté  des  copies  de  ces  films  (coût  : 

50  francs  suisses).  Des  copies  ont  été 
achetées  par  la  Belgique  ; un  profes- 
seur de  l’Université  de  Londres  en 
a choisi  un  certain  nombre  pour  me- 
ner une  campagne  en  vue  de  leur 
adoption  en  Angleterre. 

M.  Nicolet  est  venu  à Paris  avec 
5 films,  en  1948,  mais  n’a  paru  mal- 
heureusement  que  devant  une  assis- 
tance très  réduite.  Il  a participé  ré- 
cemment au  Congrès  des  Mathémati- 
ciens de  Londres,  où  ses  films  ont  été 
projetés  en  même  temps  que  ceux  de 
MM.  Marc  Cantagrel  et  Jacquemart 

P.  M. 
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SORTIE  EN  EXCLUSIVITE  PE 
« JE  VOUS  AI  TOUJOURS  AIME  99 


Philip  Dorn  et  Catherine  McLeod  dans  JE  VOUS  AI  TOUJOURS  AIME 
sorti  en  exclusivité  à 1’  « Astor  » et  au  « Raimu  »,  le  21  juillet. 

(Cliché  Republic-Pictures-Films  F.  Rivers.) 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J»  Aux  Franstudios,  de  Marseille,  de 
très  importantes  scènes  de  la  produc- 
tion Protis  Films,  en  Gevacolor, 
Porte  d’Orient,  réunissent,  autour  de 
Tilda  Thamar,  Yves  Vincent  et  Na- 
thalie Nattier,  une  fort  nombreuse 
figuration.  Plusieurs  extérieurs  ont 
été  réalisés  sur  les  quais  de  La  Jo- 
liette  et  en  mer  à bord  d’un  canot 
rapide,  puis  d’un  cargo. 

•g»  A Aix-en-Provence,  Fernandel 
vient  d’arriver  pour  les  extérieurs  de 
la  production  S.F.C.-Sirius,  Uniformes 
et  Grandes  Manœuvres,  que  met  en 
scène  René  Le  Hénaff.  Durant  trois 
semaines,  on  tournera  dans  de 
luxueuses  propriétés  des  environs 
d'Aix,  ainsi  que  dans  une  des  caser- 
nes de  la  ville. 

A Monte-Carlo  se  tourne,  en  ce 
moment,  les  extérieurs  de  Rendez- 
vous  à Monte-Carlo,  une  très  impor- 
tante production  de  la  Imperadio  Pic- 
tures  Ltd,  de  Londres,  avec  le  con- 
cours d’une  équipe  technique  franco- 
anglaise.  C’est  la  vedette  française, 
Odile  Versois,  qui  tient  le  principal 
rôle  féminin,  ayant  pour  partenaires 
Michaël  Wilding,  Constance  Cum- 
mings,  Edward  Riby  et  Jack  Hukbert. 
Ce  film  a été  commencé  le  5 juin,  au 
Havre,  et  le  tournage  s’en  est  pour- 
suivi à Rouen,  Paris,  Damois,  Saint- 
Mamers,  Avignon,  Marseille  et  enfin 
Monte-Carlo. 

La  S.A.R.L.  des  Studios  et  Pro- 
ductions monégasques  doit  donner,  dé- 
but août,  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Tragique  Destin  (ex-Ilusions 
perdues),  titre  provisoire  du  film, 
que  va  mettre  en  scène  André-Gas- 
ton Bergaud,  d’après  un  scénario 
original  de  Louis  Labri,  adapté  par 
A-G.  Bergaud,  dialogues  de  Pierre 
Lagarde,  dont  les  principaux  inter- 
prètes seront  Berval  et  une  grande 
vedette  française,  ainsi  que  Milly  Ma- 
this,  Gina  Gandia,  Paul  Azais,  Lu- 
cien Callamand  et  Jacque  Sablon. 

■g»  C’est  le  24  juillet  que  sera  donné, 
à Nice,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  production  des  Films  Vendôme, 
11,  rue  des  Saussaies,  que  met  en 
scène  Ralph  Habib  et  dont  la  ve- 
dette est  Simone  Simon. 

•I*  Parmi  les  films  qui  doivent  être 
mis  en  chantier,  sous  peu,  dans  la 
région  niçoise,  citons  deux  produc- 
tions anglaises,  avec  équipe  techni- 
que et  artistes  français.  Ce  sont,  pre- 
mier tour  de  manivelle  le  24  juillet  à 
Cannes  et  tournage  prévu  jusqu’au 
26  août,  Dangerous  Meeting  (Réunion 
dangereuse),  une  production  Carne- 
gie Films  Ltd,  de  Londres.  La  mise 
en  scène  est  de  Terence  Fisher,  avec, 
comme  producteur,  Harry  Reynold, 
directeur  de  production  Louis  C.  Fleu- 
ry. Les  principaux  rôles  sont  tenus 
par  Anouk  Aimée,  Anne  Vernon, 
Alain  Desny  et  la  grande  vedette 
britannique  Michaël  Redgrave.  Puis, 
le  28  août,  sera  commencée  une  des 
plus  importantes  productions  de  l’an- 
née, entreprise  par  l’Organisation 
Rank,  Night  vithout  Stars  (La  Nuit 
sans  Etoiles),  dont  le  producteur  est 
Hugh  Stewart  et  la  vedette  David 
Niven.  A ses  côtés  paraîtront  plu- 
sieurs artistes  français  de  premier 
plan.  La  mise  en  scène  sera  de  An- 
thony Pelissier.  — P.-A.  Buisine. 

» 

“LES  ENFANTS  DU  PARADIS” 
en  Italie 

<•  Le  grand  film  de  Carné,  Les  En- 
fants du  Paradis  devenu  Les  Amants 
perdus,  sort  enfin  en  Italie. 

Les  5.000  mètres  de  la  version  ori- 
ginale se  sont  réduits  à 2.200,.. 

La  critique  italienne  proteste.  Les 
amis  du  cinéma  aussi. 


(iKAXDK-BKiXUiNE 

•F  221.115  licences  pour  des  récep- 
teurs de  télévision  ont  été  délivrées 
dans  la  région  postale  de  Londres, 
chiffre  arrêté  au  30  avril  dernier. 

•F  Samuel  Goldwyn  produirait  deux 
films  en  Angleterre  en  coproduction 
avec  J.A.  Rank. 


•g<  Une  nouvelle  production  Republic 
est  sortie  le  21  juillet,  aux  cinémas 
« Le  Raimu  » et  l’«  Astor  ».  Il  s’agit 
de  Je  vous  ai  toujours  aimé  (I’ve 
always  loved  you),  un  film  en  Tech- 
nicolor, mis  en  scène  par  Frank  Bor- 
zage,  et  dont  toute  la  musique  a été 
choisie  et  interprétée  par  le  célèbre 


“ EE  MARIAGE  DE 

HSi'e  KEI'LEMANS  ” 

•g*  La  troupe  du  Mariage  de  Made- 
moiselle Beulemans  a rejoint  Paris, 
après  avoir  tourné  en  Belgique  pen- 
dant deux  semaines  en  extérieurs,  à 
Bruges,  Ostende  et  Bruxelles.  On  ne 
pourra  pas  reprocher  à André  Cerf, 
le  metteur  en  scène  du  film,  d’avoir 
fait  du  théâtre  filmé  car,  favorisé 
il  est  vrai,  par  un  temps  splendide, 
il  a utilisé  avec  bonheur  le  cadre 
magnifique  offert  par  la  belle  archi- 
tecture et  le  pittoresque  de  ces  vieil- 
les cités.  Les  intérieurs  se  tournent 
actuellement  au  Studio  Photosonor. 
La  distribution  du  film  est  franco- 
belge,  avec,  du  côté  français  : Satur- 
nin Fabre,  Larquey  et  Christian 
Alers;  du  côté  belge  : la  troupe  du 
Théâtre  royal  des  Galeries  de  Bruxel- 
les, dont  les  principales  vedettes  sont 
Francine  Vendel,  Elise  Bernarde,  Su- 
zy  Andremont,  Hubert  Daix,  Raoul 
Leclerc  et  Maurice  Gillain. 

♦ 

“EE  LOUP  DE  LA  SIEA” 

•F  C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
septembre  que  la  Lux-Films  sortira 
Le  Loup  de  la  Sila  (Il  Lupo  délia 
Sila),  mis  en  scène  par  Duilio  Co- 
letti.  Dans  ce  film,  qui  se  déroule 
dans  les  montagnes  de  la  Sila,  en  Ca- 
labre, Silvana  Mangano,  la  belle  ac- 
trice de  Riz  amer,  est,  aux  côtés 
d’Amédéo  Nazzari  et  Jacques  Sernaz, 
la  principale  interprète  féminine. 


“ROBINSON  CRUSOË” 

^ A la  suite  de  l’accord  passé  entre 
MM.  Dorfmann  et  Walther,  les  Films 
Corona  distribuent,  en  France,  le  film 
Robinson  Crusoë,  dont  le  metteur  en 
scène,  Jeff  Musso,  entreprendra  la 
réalisation  le  mois  prochain,  à la 
Guadeloupe,  sur  les  lieux  mêmes  où  se 
déroule  l’action  du  roman  de  Daniel 
de  Foë.  Comme  nous  l’avons  déjà 
annoncé,  Georges  Marchai  incarnera 
le  célèbre  héros. 

•F  Après  deux  semaines  de  tournage 
à Cavalaire,  J.  Daniel  Norman  vient 
de  terminer  les  prises  de  vues  de 
Cœur-sur-Mer,  une  très  amusante  co- 
médie musicale. 


pianiste  Arthur  Rubinstein.  Je  vous 
ai  toujours  aimé  est  distribué  par  les 
Films  Fernand  Rivers. 

Un  second  film  Republic-Pictures, 
Le  Fils  du  Pendu,  sortira  ensuite  aux 
« Raimu  »,  Moulin-Rouge  » et  « As- 
tor ». 


Les  “AVENTURES  DE  FRA 
DIA  VOEO  ” 

•g*  Dans  le  cadre  des  accords  franco- 
italiens,  la  Lux-Films  réalise  actuel- 
lement, à Rome,  deux  grandes  pro- 
ductions. Dans  la  première,  nous  ver- 
rons Maria  Mauban,  Jean  Chevrier, 
Jacqueline  Pierreux,  aux  côtés  de 
Amédéo  Nazzari  et  Nando  Bruno, 
interpréter  les  principaux  personna- 
ges des  Aventures  de  Fra  Diavolo. 
Ce  film  est  mis  en  scène  par  Mario 
Soldati.  La  seconde  production,  dont 
le  titre  provisoire  est  Toselli,  relatera 
les  amours  de  Louise  de  Saxe  et  du 
célèbre  compositeur  italien  Enrico 
Toselli.  Duilio  Coletti,  qui  réalise  ce 
film,  a choisi,  comme  principaux  in- 
terprètes, Danielle  Darrieux  et  Ros- 
sano  Brazzi.  Ces  deux  films  compte- 
ront pour  le  quota. 


Anatole  EITVAK  à Paris 

•F  Le  metteur  en  scène  Anatole  Lit- 
vak,  à qui  l’on  doit  La  Fosse  aux 
Serpents,  vient  d'arriver  à Paris,  où 
il  séjournera  quelques  jours.  Anatole 
Litvak  vient  en  Europe  pour  achever 
la  préparation  du  film  qu’il  doit  tour- 
ner bientôt  en  Allemagne  et  en  Al- 
sace sous  le  titre  Call  it  Treason. 


“La  CASE  de  PONCEE  TOM” 
sera  le  prochain 
film  français  en  couleurs 

•g»  Tellus  Films  et  M.  Koustoff  vont’ 
entreprendre,  en  coproduction,  le  pro- 
chain film  français  en  couleurs,  selon 
le  procédé  Gévacolor. 

Les  producteurs  ont  choisi  comme 
sujet  le  populaire  chef-d'œuvre  de 
Mrs.  H.  Beecher-Stowe  : La  Case  de 
l’Oncle  Tom. 


“ CASARIANCA  ” 

•g»  C’est  fin  juillet  que  doit  être  com- 
mencé, à Ajaccio,  la  nouvelle  pro- 
duction des  Films  Croix-du-Sud,  Ca- 
sablanca, que  met  en  scène  Georges 
Péclet.  Ce  film,  presque  entièrement 
en  extérieurs,  décors  réels  et  à bord 
d’un  submersible  et  diverses  unités 
de  la  Marine  Nationale,  relatera  l’hé- 
roïque odyssée  de  ce  sous-marin  et 
de  son  valeureux  équipage,  qui  furent 
les  premiers  libérateurs  de  la  Corse. 


“JULIETTE  ©U 
EA  CEÉ  DES  SONGES5* 

•g»  Après  avoir  donné,  le  3 juillet,  à 
Sisteron,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes,  pro- 
duction Sacha  Gordine,  le  metteur 
en  scène  Marcel  Carné  a poursuivi  les 
prises  de  vues  des  extérieurs,  quinze 
jours  durant,  à Entrevaux,  Peillon, 
etc.  Depuis  le  17  juillet,  les  intérieurs 
sont  en  cours  aux  studios  de  Join- 
ville, et  dureront  douze  semai- 
nes. Cette  nouvelle  œuvre,  de  Marcel 
Carné,  est  adaptée  par  Jacques  Viot 
et  mi-même,  de  la  pièce  de  Georges 
Neveu,  qui  en  a écrit  les  dialogues 
en  collaboration  avec  Marcel  Carné. 
Les  principaux  interprètes  en  sont 
Gérard  Philipe,  Suzanne  Cloutier, 
Yves  Robert,  Roger  Caussimon,  Del- 
mont,  Arthur  Devert,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Max  Dejean,  Rene  Génin,  Jean 
Besnard  et  aussi  Mayresse,  Darrieux, 
Gallet,  Bazin  complètent  la  distribu- 
tion. 

Nous  retrouvons  aux  côtés  de  Mar- 
cel Carné,  le  directeur  de  la  pho- 
tographie Henri  Alekan,  assisté  de 
Henri  Tiquet,  Foucard  et  Menvielle, 
Azar  pour  le  montage,  Kosma  pour 
la  musique,  Raymond  Voinquel.  pho- 
tographe, Trauner  pour  les  décors, 
assisté  de  Killian,  Mme  Goulian,  di- 
rectrice de  production,  ainsi  que  Ro- 
ger Dallier  premier  assistant,  Michel 
Romanoff  assistant,  Paule  Converset 
script-girl,  Henri  Jaquillard  régis- 
seur général,  Favre  régisseur  adjoint, 
Turiure  régisseur  d’extérieurs,  Ray- 
mond Lemoigne  et  Roger  Roussin  ac- 
cessoiristes, Jacques  Lebreton  chef- 
opérateur  du  son,  assisté  de  Aker- 
man  et  Guilbaud  enregistrant  sur 
Western  Electric,  Capelier  chargé 
des  décors,  Mayo  pour  les  costumes, 
Paule  Dean  maquilleuse.  C'est  Yvonne 
Tinchant  qui  est  chargée  des  rap- 
ports avec  la  presse.  Malgré  la  dif- 
ficulté du  travail  en  extérieurs  en 
des  lieux  souvent  difficilement  acces- 
sibles, et  tous  fort  éloignés  les  uns 
des  autres,  la  fatigue  du  tournage  par 
une  température  torride,  Marcel  Car- 
né est  en  concordance  avec  le  plan 
de  travail  prévu  et  même  en  avance 
sur  celui-ci,  ce  qui  a permis  à tous  de 
prendre  une  journée  de  repos  bien 
gagnée  avant  de  regagner  Paris. 
* 

ETATS-UNIS 

•g*  Sam  Goldwyn  vient  d'être  nommé 
membre  honoraire  de  la  British  Film 
Academy.  Goldwyn  a rappelé,  à cette 
occasion,  que  l'art  n’avait  pas  de 
frontière,  et  qu’un  jour  viendrait  où 
les  idées,  soit  par  le  livre,  soit  par 
le  film,  pourraient  circuler  librement 
à travers  le  monde. 

•g*  Les  compagnies  américaines  font 
installer  à Berlin  des  postes  de  syn- 
chronisation et  de  doublage,  qui  coû- 
teront entre  1.190.000  et  1.866.000  dol- 
lars, déclare  Nathan  D.  Goldwyn, 
chef  de  la  section  du  film  au  Dépar- 
tement du  Commerce. 

Des  contrats  ont  été  passés  par  sept 
des  grandes  compagnies  pour  syn- 
chroniser environ  70  films  dans  l'an- 
née ayant  commencé  le  1er  juin. 

De  plus,  une  autre  compagnie  es- 
père doubler  15  films  à Berlin,  pour 
être  représentés  en  Allemagne  ; le 
prix  de  ces  15  doublages  est  estimé  à 
238.000  dollars. 

•F  Darryl  F.  Zanuck  vient  d’annoncer 
la  mise  en  chantier,  par  20th  Century 
Fox,  de  films  religieux  d’une  durée 
de  20  à 60  minutes  et  qui  seront  ex- 
clusivement édités  en  16  mm. 

•g.  Le  film  de  King  Vidor,  L’Oiseau  de 
Paradis,  va  être  produit  à nouveau 
par  Darryl  F.  Zanuck  et  réalisé  par 
Delmer  Daves.  Il  sera  en  Technicolor 
et  tourné  à Hawaï. 

•F  La  baisse  de  fréquentation  des  ci- 
némas américains  vient  d'être  illus- 
trée par  la  publication  du  bilan  des 
théâtres  RKO  : les  recettes  de  1949 
accusent  une  diminution  de  18  % par 
rapport  à 1948  (37.293.515  dollars  au 
lieu  de  40.636.219  en  1948  et  45.087.661 
en  1947). 
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PETITES  ANNONCES 


Au  Casino  de  San  Remo,  sous  les  regards  attentifs  de  Joë  M.  Newmann, 
réalisateur  de  I'il  get  you  for  this  (Vous  me  paierez  ça)  et  du  directeur 
de  la  photographie,  Otto  Heller,  l'opérateur  Bob  Day  règle  un  gros  plan 
de  Coleen  Gray.  Son  partenaire,  George  Raft  (assis  de  profil,  à gauche) 

lui  tend  des  cartes. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  : 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»*  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  â 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Bon  comptable  expérim.  aff.  ciné- 
mat.,  connaiss.  parf.  espagnol  et 
français,  est  demandé.  Ne  pas  se 
présenter. 

Ecrire  avec  réf.  et  curr.  vit.  à M. 
William  Karol,  12,  rue  Clément-Ma- 
rot,  Paris  (8e). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-1 1 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Directeur  lre  catég.  connais,  à fond 
exploit,  program.,  cabine,  cherc.  di- 
rection Paris,  prov.  Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.O.P. 

H.  j.,  act.,  sér.  réf.  production,  dis- 
tribution, sténo-dact.  compt.,  cherche 
poste  adj.  direct,  secr.  gén.  ou  secr. 
rempl.  vac.  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.B. 

Jeune  homme,  dégagé  service  mi- 
litaire, 6 ans  d’expér.  des  métiers  an- 
nexes du  cinéma,  très  bonne  prés., 
actif,  cherc.  empl.  ds  cin.,  lib.  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.X.K. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans 
ds  même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Magasinier  au  cour,  service  expé- 
dition, recherche  emploi  dans  mai- 
son distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.A.U. 

Opérateur,  C.A.P.,  libre  tous  les 
après-midi  et  le  mardi  toute  la  jour- 
née, cherc.  remplacement  ou  mati- 
nées ds  cinéma  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 


J.  h.  libre  serv.  mil.,  réf.  comrr.erf  , 
possibilité  voiture,  prendrait  repré- 
sentation maison  de  distrib.  ou  simi- 
laire. Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  du  Marthuret, 
Riom  (P.-de-D.). 

vlNTET  Jï  I NÉ  M A S 

A vendre  2 unités  salle  16  mm  , 
300  pl.,  seule  ville  6.000  hab.,  50  km. 
Paris,  ou  cherche  1,5  pour  transfor- 
mation. Si  pas  sér.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Y.S. 

A v.  cinéma  700  pl.  Un  cinén.:. 
450  pl.,  1 dancing  400  pl.  avec  bu- 
vette et  un  pavillon  d’habitation. 
Ville  de  15.000  habitants  à 150  km. 
Paris.  Recette  180.000,  affaire  unique, 
tenue  depuis  14  ans.  Conc.  inexis.. 
à enlever  avec  6 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.P. 

A v.  ciné  sans  concur.  chef-lic-u 
canton  centre,  rec.  30.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.F. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  Bell  Howell  16  mm. 

Ecrire  M.  Pontacq,  3,  rue  Popin 
court,  Paris  (11e). 


VENTES  MATÉRIEL 

A v.  matériel  révisé  16  mm.  par- 
lant complet  en  ordre  de  marche. 

1 Cinéric,  très  bon  état  : 92.000  fr. 

2 Debrie,  24  w.,  état  neuf  : 140.000  fr. 
Ecrire  : M.  Nicaise,  65,  rue  cî'1 

Vesle,  Reims  (Marne). 

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts, 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse, 
à Aubervilliers  (Seine). 


DIVERS 

Exploitant,  15  ans  métier,  possédant 
2 salles,  cherche  urgence  dans  cor- 
poration 1.200.000  fr.  pour  finir  équ  - 
per  nouvelle  salle  ; paierais  bons  ir  - 
térêts.  Garantie  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.X.X. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICO  P Y - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  1.5- Il 


Présentations  à Paris 

Pas  «le  présentation  eette  semaine 


IME  I II  M E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

y.  ÎLE.V,  EJ2UE  c i ne  me  ccàn  i ca-m  il  an 


Les  deux  célèbres  comiques  d’Universal,  Bud  Abbott  et  Lou  Costello,  se  sont  arrêtés  quelques  jours  à Paris  avant  de  poursuivre  leur  voyage  en  Italie. 
Ils  furent  accueillis  à leur  descente  d’avion,  au  Bourget,  ainsi  que  le  montre  notre  photo,  par  MM.  John  B.  Spires,  chargé  chez  Universal  du  Service  des 
Ventes  pour  l’Europe  ; Etienne  Descombey,  président-directeur  général  d’Universal  pour  la  France,  et  Raphaël  Bernard,  chef  de  publicité  de  cette  Société. 

LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25.  Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAKljï. 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
IU  FRANÇAIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
ESectrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C ie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES, 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS.  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UN 

NOUVEL 

ÉCRAN 

pour  lo  rentrée 

chez 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en.  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  eu  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


LE  N F ON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 
IL  Ru»  tfi  P*rl*  - HKS 

POUR  TOUS  Tél .MIChelet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DDflCPI  AID  8,  r.  Villohardouin 
rnULULAIn  paris-3'  tur.ii-76 
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R A N FILM  DIS  PRÉSENTE 


BAJUBET 


»ë§§* 


BATEAU 

IVRE 

J.L.BARRAULT 
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ETOILES 
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ATfiche  120  X 160  de  S.  Marchand,  création  Publicité 
J.  Laurance,  imprimée  en  cinq  couleurs  par 
La  Cinématographie  Française  pour 
VAGABONDS  IMAGINAIRES.  Distribution  Franfilmdis. 


I remarquez  ce  Ai  que 

= 

1 1 S f*î  MATERIEL 

HltlUIIÛ  ET  ACCESSOIRES 

■ -Electric  Ventes  - Achats 

■ de  qfiialità 

= 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5.  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-03 

C A N O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  Cle 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


•SOB  ERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I" 
Tel.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (8') 


Tél. 


ELY.  50-82 


25.  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA- FILMS 


27,  r.  do  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8*) 


Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


1*.  rue  de  Uasaano 
Tél  : KLE.  87-54  à JB 
KLE  8B -86  et  S7 


I 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


U,  F f.  Montmartre 
Tél  : F-RO.  «3-4* 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

• • tlITmiUTtO. 

B et  tant  a 


L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36, 


avenue  Hoche 
PARIS  (8‘) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAMl 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  LSjqje  de  Courcelles 
JPARIS  (8«) 

Téfc’  : CAR.  21-85 

■M 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


C,  rue  F rancoeur  II**) 

Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
tlSLENNE  DE 


Producfron  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-GO 


33 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

ELY.  25-69 


Toi. 


DISIRIBUTION 


49. 


rue  Galilée 
PARIS 


Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 

^jpgr-— 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


■ ^ 'Lm  lg_ 


tUPHONIC 

TTOIT 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tel  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-I'r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


Bureaux  : 

»,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (1S>) 

Tél  : NORD  77-36 
Slèfe  locial  MON  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


MAC. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


lérgle 


18.  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


1*4,  Champt-ttriee» 

Tél.  : BAL.  H-» 


M 


36,  avenue  Iloche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


122,  Champs-Elvsces 
PARIS  (8>) 

Tél.  : BAL.  38-10  38-11 


un  grand  faim  produit  por  E-G.E.-O N1VERSÂLI A-SiRiUS-FRAt'SCO-LON DON-FSLM 


Revue  HeMona^âre 
Prix  s 40  Frases 


CIME 


AU  SERVICE  D 


Samedi  20  Juillet 
95  0 - «“-1374 


RAPKIE 

■ SB 

CINÉMA  FRANÇAIS 


- 


avec 

CINÉMA 


DEUX  des  SL  : films 


es 

FRANÇAIS 


a 


la 


HENRI  GUISOL 
DANIÈLE  DELORME 

avec 

SUZANNE  FLON 
PIERRE  LOUIS 

et 

JEAN  BROCHARD 

dans 


RENDEZ>VOUS 
AVEC  LA  CHANCE 


Une  réalisation  de  E.  E.  REINERT 
d'après  le  roman  "LE  LIT  A DEUX  PLACES  " 

DE  GILBERT  DUPÉ 

Production  Simon  BARSTOFF  de  S.  B.  FILMS 

et  SILVER-FILMS 


Distribués  en  Fn 


I 


à \'h  o n n 


u r 


• • 


)isis  oour 


/ 


représenter 


e 


LE  DE  VENISE  (Août -Sept.  1950 ) 


JUSTICE  EST  FAITE 

Scénario  original  d' 

A.  CAYATTE  et  CHARLES  SPAAK 

mise  en  scène  d'ft^DRÊ  CAYATTE 

avec 

MICHEL  AU  CLAIR 
BALPÊTRÉ 

RAYMOND  BUSSIÈRE 
JACQUES  CASTELOT 
CLAUDE  NOLLIER 

de  la  Comédie  Française 

NOËL  ROQUEVERT 
VALENTINE  TESSIER 
MARCEL  PERES 
JEAN-PAUL  GRENIER 
JEAN  D’YD 

DEBUCOURT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

Production  SILVER-FILMS 

de  Robert  DORFMANN 

► 

ce  par  CORONA 

55,  Champs-Elysées,  PARIS  — BaL  42-31  prfl 


19  50 

Tous  nos  SOUSCRIPTEURS 
Tous  nos  ANNONCEURS 

l'ont  reçu 

* 

EXACT 

PRECIS 

COMPLET 

à jour  ou  Ier  A/la/  1950 

C'est  le  compagnon  de 
travail  du  Professionnel 
du  Cinéma. 


ENVOI  F RANCO 

France  et  Outre-mer 

Frs  1.500 

Etranger 

Frs  1.600 


Éditions  BELLEFAYE 


29,  rue  Marsoulan  - PARIS  (12e) 

Téléphone  : DID.  85-35 


* 

Compte  Chèques  Postaux  : 
PARIS  5985-87 


Il  contient  en  1.300  pages  : 

Toutes  les  adresses  et  téléphones  de  l’Industrie  : France  - Afrique 
du  Nord  - Sarre-  Outre-Mer  - Etranger. 

Toutes  les  adresses  et  renseignements  sur  les  Organismes  officiels 
et  professionnels  et  les  syndicats,  associations,  écoles,  instituts,  etc. 

Tous  les  Textes  officiels  réglementant  le  Cinéma,  intégralement 
établis  sous  le  contrôle  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  arrêtés  à la  date  du  7 avril  1950. 

Les  Statistiques  relatives  à la  Production,  à la  Distribution,  à 
l’Exploitation,  au  rendement  des  films  par  nationalité  et  par 
région,  sont  également  publiées  sous  le  contrôle  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Les  Salles  de  Cinéma,  avec  leurs  adresses,  téléphone,  nombre  de 
places,  équipement  technique  et  leurs  directeurs,  sont  classées  par 
villes  et  par  départements.  Les  villes  de  plus  de  2.000  habitants 
non  équipées  en  standard  sont  spécifiées. 

Les  Films  de  long  métrage,  projetés  en  France  jusqu'au  1er  jan- 
vier 1950,  font  suite  aux  listes  de  notre  Annuaire  1948.  Ils  sont 
recensés  avec  leur  fiche  technique,  leur  interprétation,  leur  pro- 
ducteur et  leur  distributeur. 

Les  Producteurs  et  les  Réalisateurs  français  avec  la  nomenclature 
de  leurs  films  produits  depuis  1940. 

Les  Sociétés  de  Production  et  les  Producteurs  Indépendants  recen- 
sés selon  leur  région  (Paris  - Province  - Afrique  du  Nord),  et  leur 
genre  (Longs  et  Courts  Métrages  - Films  publicitaires  - Dessins 
animés). 

Les  Maisons  de  Distribution  et  leurs  Agences  régionales,  ainsi  que 
le  personnel  de  location,  classées  selon  leur  région  de  distribution. 

Les  Exportateurs  et  Importateurs  de  films. 

Le  Format  Réduit  comporte  une  rubrique  spéciale  avec  les  exploi- 
tants classés  par  départements,  les  fournisseurs  de  matériel  spé- 
cialisés en  16  mnl.,  les  distributeurs  et  leurs  films  disponibles. 

Les  Adresses  des  producteurs  et  distributeurs  de  50  pays  étrangers. 

Toutes  les  adresses  des  Techniciens  de  la  Production  : réalisation, 
administration,  image,  décoration,  son,  montage.  Toutes  les 
adresses  des  Artistes  vérifiées  et  mises  à jour  au  lor  mai  1950. 

Tous  les  Fournisseurs  de  l’Industrie  Cinématographique  intéres- 
sant la  Production,  la  Réalisation  et  l’Exploitation. 

Tous  les  Studios  et  les  Laboratoires  avec  l’équipement  détaillé 
mis  à la  disposition  des  Réalisateurs. 

Enfin,  les  Ciné-Clubs,  les  Clubs  d’Amateurs,  les  Cinémathèques 
et  une  Bibliographie  générale  des  ouvrages  de  langue  française 
consacrés  au  Cinéma. 
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Membre  du  Syndicat  M 
de  la  Presse  Périodique,  * 
Technique  et  Professionnelle  m 
R.  C.  Seine  216.468  B h 
Télégramme  : Lacifral-Paris  n 

j»XTXXXXXXXXXXXXXXXXX. 


32*  Année 
40  Francs 


CINÉ 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française. 
1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d’adresse,  30  fr. 
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UNIFRANCE  - FILM  PERCEVRAIT 
DIX  MILLIONS  DE  SUBVENTION 


Nous  croyons  savoir  que  M.  Edgar  Faure, 
ministre  du  Budget,  vient  d'ordonnancer  une 
somme  de  dix  millions  pour  subventionner 
Unifrance-Film.  Nous  croyons  savoir  également 
que  ces  dix  millions  ne  représenteraient  qu'une 
première  tranche  du  crédit  accordé  pour  l'exer- 
cice 1950  à l’organisme  de  propagande  des  films 
français  à l'étranger.  Il  semblerait,  toutefois, 
1 que  la  subvention  du  fonds  d’Aide  temporaire, 
pour  l'exercice  en  cours,  ne  pourrait  dépasser 
le  montant  du  crédit  accordé  pour  l’exercice 
précédent,  c’est-à-dire  vingt-cinq  millions  de 
francs,  et  non  pas  atteindre  la  somme  de  cin- 
quante millions  qui  avait  été  précédemment 
annoncée. 

En  outre,  le  Ministre  du  Budget  aurait  signi- 
fié que  la  subvention  accordée  pour  les  pro- 
chains exercices,  ne  pourrait  dépasser  le  dou- 
ble de  la  participation  des  producteurs  fran- 
çais à cet  organisme,  pour  1951,  et  serait  égale 
à cette  participation  pour  1952,  ceci  afin  que, 
lors  de  la  chute  automatique  de  la  loi  d'Aide, 
en  1953,  Unifrance-Film  subsiste  uniquement 
grâce  aux  participations  des  producteurs  inté- 
ressés à son  fonctionnement. 

* 

* * 

A la  vérité,  nul  ne  songe  à nier  l’extrême 
importance,  pour  la  production  française,  de 
l’exportation  de  nos  films.  Non  seulement,  en 
effet,  cette  exportation  est  vitale  pour  l'équi- 
libre financier  de  l’industrie,  mais  encore  cha- 
cun sait  la  valeur  de  propagande  du  film,  la 
facilité  qu’il  représente  pour  porter  à l’étran- 
ger la  connaissance  de  son  pays  d’origine,  la 
place  donc  qu'il  peut  procurer  à celui-ci  par 
sa  diffusion  à travers  le  monde. 

Lors  de  l’établissement  de  la  loi  d'Aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographique,  on  ne 
put  qu’applaudir  à la  constitution  de  l'Asso- 
ciation Française  pour  la  Diffusion  et  l’Expan- 
sion cinématographique  (A.F.D.E.C.) , bientôt 
transformée  en  Association  Unifrance-Film,  sub- 
ventionnée par  le  fonds  d’Aide.  Le  Conseil  d" Ad- 
ministration du  fonds,  nous  l’avons  déjà  dit, 
octroya  à cette  association  une  première  sub- 
vention de  vingt-cinq  millions  de  francs  pour 
le  premier  exercice,  c'est-à-dire  pour  les  quatre 
derniers  mois  de  1949.  Dans  sa  séance  du  13  jan- 
vier 1950.  il  octroya  une  nouvelle  subvention 
de  cinquante  millions  de  francs  pour  l’exercice 
1950.  C’est  donc  une  part  de  ce  que  croyaient 
pouvoir  attribuer  les  membres  du  Conseil  d'Ad- 
ministration  du  fonds  d’Aide  temporaire  que 
percevrait  Unifrance-Film  ces  jours-ci. 

Certains  s’étalent  étonnés  qu’une  association 
privée  soit  créée  aux  lieu  et  place  d’un  « office  », 


du  type,  par  exemple,  de  ceux  placés  auprès  de 
l’Université  de  Paris,  assimilés  purement  et 
simplement  à une  administration  d’Etat  (les 
fonds  lui  permettant  de  vivre  provenant  des  de- 
niers publics),  cet  office  étant,  toutefois,  tota- 
lement décentralisé  quant  à son  rôle,  c’est-à- 
dire  ayant  à sa  tête  un  comité-directeur  com- 
posé de  personnalités  de  l’industrie. 

Il  ne  saurait  être  question  de  s’étonner,  puis- 
que aussi  bien  l’aide  que  perçoit  l’industrie  — 
assez  substantielle,  si  l’on  songe  que  la  produc- 
tion, à elle  seule,  a déjà  perçu  un  milliard  sept 
cent  millions  de  francs  environ  depuis  septem- 
bre 1948,  — n'est,  comme  son  nom  l’indique,  que 
temporaire. 

Il  semblerait  donc  que  le  Ministre  du  Bud- 
get n'aurait  pas  pris  à la  légère  cette  décision, 
mais  qu’au  contraire  elle  serait  conforme  à l’es- 
prit même  de  la  loi  d’Aide  temporaire  à l’in- 
dustrie cinématographique  en  général  et  à l’As- 
sociation Unifrance-Film  en  particulier.  Au  delà 
de  l’aide  des  deniers  publics,  le  Cinéma  fran- 
çais doit  se  survivre,  Unifrance-Film  aussi. 

Laurent  Ollivier. 


Le  Comité  de  Sélection  des  films  français 
pour  la  Biennale  de  Venise  a fait  connaître 
son  choix  samedi  dernier. 

Films  de  longs  métrages  : Dieu  a besoin  des 
Hommes,  de  Jean  Delannoy  (Procj,-  Transconti- 
nental) ; Justice  est  faite,  d’André  Cayatte  (Prod. 
Silver  Films)  ; Orphée,  de  Jean  Cocteau  (Prod. 
Films  du  Palais-Royal  et  A.  Paulvé)  ; Rendez- 
vous  avec  la  Chance,  de  E.-E.  Reinert  (Prod. 
S.  B.  Films)  ; La  Ronde,  de  Max  Ophüls  (Prod. 
Sacha  Gordine)  ; La  Vie  commence  demain,  de 
Nicole  Védrès  (Prod.  Cinéma  Production), 

Films  de  courts  métrages  : Balzac,  de  Jean 
Vidal  (Prod.  Les  Films  du  Compas);  Les  Char- 
mes de  l’Existence,  de  Jean  Grémillon  (Prod. 
Les  Films  de  Saint-Germain-des-Prés)  ; La 
Montagne  est  verte,  de  Jean  Le  Hérissey  (Prod. 
Films  J. -K.  Raymond-Millet)  ; Niger,  d’André 
Gillet  (Prod.  Coopérative  Générale  du  Cinéma 
Français)  ; Saint  Louis,  l’Ange  de  la  Paix,  de 
Robert  Darène  (Prod.  Zodiac)  ; Une  Plongée  du 
Rubis,  de  J. -Y.  Cousteau  (Prod,  J. -Y.  Cousteau). 

Films  culturels  : Documentaire  du  folklore 
et  du  paysage,  Montmartre,  de  Schwaab  (Prod. 
R.  Richebé)  ; documentaire  géographique,  Au 
Fil  de  la  Charente,  de  Magnin  (Prod.  S.D.A.C.)  ; 
documentaire  de  réalisation  sociale,  La  Monta- 
gne qui  brûle,  de  H.  Champetier  (Prod.  Pathé- 
Journal)  ; documentaires  divers,  Fleurs  de  Fou- 
gères, de  Starewitch  (Prod.  Alkam)  ; Autour 


Francis  Blanche,  en  galante  compagnie,  dans  le 
film  le  plus  drôle  de  l’année  : TIRE  AU  FLANC, 
réalisé  par  F.  Rivers. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


CABINET  DU  MINISTRE 

M.  André  Guillant,  secrétaire  d’Etat  à l’Indus- 
trie et  au  Commerce,  a formé  son  cabinet.  M. 
Deshusses,  sous-préfet  hors  classe,  est  directeur 
du  cabinet,  et  M.  Estérez,  ingénieur  agronome, 
chef-adjoint  du  cabinet,  est  spécialement  chargé 
des  questions  cinématographiques.  M.  Lavenant, 
sous-directeur  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du 
Commerce,  est  nommé  conseiller  technique  et 
s’occupera  également,  éventuellement,  de  notre 
industrie. 


de  1905,  de  Bauer  (Prod.  Films  En  même  Temps)  ; 
Autour  d’une  Collection,  de  J.-C.  Huisman  (Prod. 
Sacha  Gordine). 

Dcocumentaires  d’art  : Œuvres  de  peinture, 
Le  Douanier  Rousseau,  de  Lo  Duca  et  F.  Tavano 
(Prod.  Ecran  Moderne)  et  Gauguin,  d’Alain 
Resnais  (Prod.  Panthéon) . Œuvres  d’architec- 
ture, Eglises  du  Vieux  Paris,  de  J.  de  Casem- 
broot  (Prod.  Films  Rhodaniens)  ; de  caractère 
musical,  Musique  en  Provence,  de  Maurice  Clo- 
che (Prod.  Films  M,  Cloche)  et  Pablo  Casais, 
de  M.  Ferry  et  Freedland  (Prod.  Télé-Produc- 
tion) . 

Films  scientifiques  : Groupe  physico-mathé- 
matique, Lieux  géométriques,  de  Marc  Canta- 
grel  (Prod.  Jean  Mineur).  Groupe  médecine, 
Le  Praticien  devant  la  Radiographie  vertébrale, 
de  Schiltz  (Prod.  S.D.A.C.)  et  Œil  pour  Œil, 
de  I.  Arroy  (Prod.  U.GI.L.).  Groupe  mécanique, 
Rectification,  de  Tadié  (Prod.  Films  Tadié), 
Groupe  technique  et  du  travail.  Le  Chaudron- 
nier, de  Georges  Rouquier  (Prod-  Etienne  Lal- 
lier) . 

Précisons  que  la  Biennale  de  Venise  aura 
lieu  du  20  août  au  10  septembre  pour  les  films 
de  long  et  court  métrages. 

Les  films  des  sections  spéciales  seront  pré- 
sentés du  8 au  18  août. 

Il  n’est  pas  inutile  de  remarquer  que  parmi 
les  grands  films  sélectionnés  pour  représenter 
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la  production  française  à V enise,  en  août-sep- 
tembre 1950,  figurent  Justice  est  faite,  la  der- 
nière production  Siver  Films,  de  Robert  Dorf- 
mann,  et  une  coproduction  Silver  Films-Simon 
Barstoff,  de  S.  B.  Films,  Rendez-vous  avec  la 
Chance,  qui  a déjà  remporté  de  grands  succès 
à Cannes,  Zurich  et  Knokke-le-Zoute. 

Les  producteurs  désireux  d’envoyer  à la  Bien- 
nale de  Venise,  des  photographies,  scénarios 
et  tout  le  matériel  publicitaire  concernant  leurs 
films  de  leur  récente  production  ou  en  cours 
de  tournage,  sont  priés  de  les  faire  parvenir  à 
Unifrance-Films.  Mlle  Paulette  Lachaud,  se 
chargera  de  les  remettre  aux  journalistes  pré- 
sents à la  Biennale. 


LE  PREMIER  OSCAR  ALGÉRIEN  AIJ 
“ TROISIÈME  HOMME” 

A la  suite  d’un  référendum  auprès  de  ses 
lecteurs,  le  journal  L’Echo  d’Alger  a décerné 
le  premier  « Oscar  1950  » au  film  de  Carol 
Reed,  Le  Troisième  Homme,  pour  le  meilleur 
film  étranger  de  l’année.  La  valeur  de  ce  film 
est  ainsi  une  nouvelle  fois  consacrée  : l’éclat  de 
la  cérémonie  au  cours  de  laquelle  la  récompense 


Au  cours  de  la  remise  de  1'  « Oscar  » on  recon- 
naît, de  gauche  à droite  : M.  et  Mme  Mothu, 
MM,  Charles  Gern,  sculpteur,  auteur  de  l'Oscar 
algérien  ; Cyril  Andrews,  A.  de  Sérigny,  Hochard, 
Meyer,  Sarouy,  de  l’«  Echo  d’Alger  ». 

fut  remise  à M.  Hochard,  distributeur  du  film, 
était  rehaussé  par  la  présence  de  nombreuses 
personnalités  françaises  et  anglaises.  On  pou- 
vait reconnaître  : M.  A.  de  Sérigny,  directeur 
général  de  L’Echo  d’Alger;  MM.  Flinois,  pré- 
sident de  l’Assemblée  algérienne  : Cyril  An- 
drews, consul  général  de  Grande-Bretagne  ; 
Loffredo,  représentant  le  maire  d’Alger  ; Meyer, 
directeur  des  services  cinématographiques  du 
Gouvernement  général  de  l’Algérie  ; Meley,  pré- 
sident de  la  Fédération  de  l’industrie  du  ciné- 
ma en  Algérie  ; Mothu,  président  du  Syndicat 
des  distributeurs  de  films  d’Algérie  ; Hochard, 
distributeur  du  Troisième  Homme,  etc... 


SIMPLEX  A KNOKKE-LE-ZOUTE 

La  cabine  du  Casino  communal  de  Knokke- 
le-Zoute  (Belgique),  où  se  déroula  récemment 
la  « Quinzaine  du  Cinéma  Français  »,  était 
équipée  par  Simplex. 

La  grande  salle  du  Casino,  choisie  pour  ce 
festival,  a une  longueur  de  projection  de  46  mè- 
tres et  un  écran  plastique  de  7 mètres  de  base. 

L’équipement  Simplex  comprenait  donc  : 

Deux  projecteurs  Simplex  E.  7 à double  ob- 
turateur, à pignons  spiro-coniques  en  matière 
souple  absorbant  les  vibrations,  dont  le  fonc- 
tionnement est  silencieux  et  le  bloc  de  croix 
de  malte,  traité  spécialement,  est  pratiquement 
inusable,  la  contre-porte  est  réglable  et  le  mé- 
canisme bien  clos  réduit  les  risques  du  feu. 

Deux  lanternes  Peerless-Magnarc,  qui  sont 
extra-lumineuses,  possèdent  l’avance  automati- 
que différentielle  au  miroir  de  14”  (355  mm.), 
qui  a une  courbe  étudiée  pour  un  rendement 
maximum,  avec  soufflage  magnétique  poussé, 
dont  l’intensité  lumineuse  est  de  18.000  lumens. 

Deux  objectifs  extra-lumineux  Ross,  donnant 
une  image  d’une  netteté  absolue. 

L’équipement  sonore  américain  Simplex  com- 
portait : 

Les  têtes  sonores  Simplex  de  Luxe,  l’ampli- 
fication Simplex  A.  30  et  le  système  de  haut- 
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RENDEMENT  DES  SALLES 


D'EXCLUSIVITE  A PARIS 

— _ — — 1, 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  14 

au  20 

Juillet 

1950 

1 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

9 

9.050 

5.574.089 

82.908 

50.943.634 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

LE  RAIMU 

Mariage  dans  l’Ombre  (V.O.) 

3 

1.530 

286.110 

5.496 

1.017.952 

(393  places) 

(Atelier  Français)  

35 

OLYMPIA  

Kismet  (V.O.)  (M.G.M.) 

2 

5.062 

705.374 

12.962 

1.841.004 

(1.870  places) 

35 

ALH  AMBRA 

Au  P’tit  Zouave  (Fr.) 

1 

13.260 

1.362.775 

(2.600  places) 

(U.F.P.C.)  

35 

NORMANDIE 

Au  P’tit  Zouave  (Fr.) 

1 

15.113 

2.762.824 

(1.832  places) 

(U.F.P.C.)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Au  P’tit  Zouave  (Fr.) 

1 

27.571 

4.808.570 

(1.903  places) 

(U.F.P.C.)  

42 

GAUMONT-PAL.. 

Passion  fatale  (M.G.M.) 

1 

28.258 

4.490.577 

(4.670  places) 

35 

REX  

Passion  fatale  (M.G.M.) 

1 

29.108 

3.762.775 

(3.292  places) 

35 

MAX-LINDER 

La  Pluie  qui  chante  (M.G.M.) 

1 

5.895 

866.565 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Pluie  qui  chante  (M.G.M.) 

1 

7.220 

895.406 

(1680  places) 

35 

Semaine  du  19 

au  25 

Juillet 

1950 

MARIVAUX 

Minne.  l’Ingénue  libertine 

9 

5.693 

1.020.518 

79.562 

14.333.233 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.) 

35 

MARIGNAN  

Minne,  l’Ingénue  libertine 

8 

6.345 

1.248.766 

96.440 

19.117.173 

(1.670  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.) 

35 

MADELEINE 

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers). 

5 

6.360 

1.590.000 

45.352 

11.338.000 

(784  places) 

35 

LE  PARIS 

Planqué  malgré  lui  (V.O.) 

2 

13.400 

2.680.000 

23.000 

4.600.000 

(981  places) 

(Fox)  

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Cage  aux  Filles  (Fr.) 

2 

2.590 

458.430 

6.090 

1.053.430 

(500  places) 

(rep.)  (O.I. F.) 

35 

AUBERT-PAL. 

La  Grande  Révolte  (V.O) 

1 

4.480 

747.660 

(676  places) 

(Discina)  

35 

GAUMONT-THE. 

La  Grande  Révolte  (Discina). 

1 

4.782 

655.056 

(417  places) 

35 

CAMEO  

Le  Démon  de  l'Or  (V.O.) 

1 

3.880 

582.000 

(600  places) 

(Columbia)  

25 

(5  jours) 

Farley  Granger  et  Mala  Powers  dans  une  scène 
dramatique  du  grand  film  de  Samuel  Goldwyn, 
LA  MARCHE  A L’ENFER,  qui  fait  partie  de  la 
Production  RKO  1950-1951. 


parleurs  Altec-Lansing.  Ce  dernier,  d’une  puis- 
sance de  60  wats,  comprenait  : 

Deux  haut-parleurs  aigus  avec  multicellulaire, 
deux  haut-parleurs  graves  avec  baffle.  . 

Ce  système  Altec-Lansing  a donné  une  re- 
production d’une  haute  fidélité  des  passages 
musicaux  et  des  dialogues. 


UNE  ŒUVRE 

BOULEVERSANTE 
ET  COURAGEUSE 

•1*  La  célèbre  vedette  Ida  Lupino  a eu  la 
main  heureuse  en  choisissant  le  sujet  et  les 
acteurs  du  film  Avant  de  t’aimer  (No t Wan- 
ted).  Elle  n’y  tourne  pas  elle-même,  mais 
on  sait  assez  qu’elle  connaît  les  ressorts  ca- 
pables d’émouvoir  le  public  ! Ces  ressorts, 
ce  sont  les  plus  simples,  les  plus  directs, 
ceux  qui  plongent  dans  la  vie. 

Pas  d’intrigue  rocambolesque  : une  his- 
toire vraie,  mais  combien  plus  attachante  et 
bouleversante  que  tous  les  trucs  de  mélo  ! 
L’aventure  d’une  fille  séduite  et  abandonnée 
avec  un  enfant.  C’est  un  dur  aspect  de  la 
société  et  qui  est  rudement  traité.  Pour  plus 
de  vérité  encore.  Ida  Lupino  a fait  appel 
non  à des  chevronnés  de  l’écran,  riches  en 
procédés  habiles,  mais  à des  jeunes  acteurs, 
qui  ont  l’âge  de  leurs  rôles.  Du  coup,  ils 
sont  devenus  vedettes,  Sally  Forrest,  l’amou- 
reuse trop  ardente  et  trop  confiante.  Léo 
Penn  le  séducteur  ténébreux,  Keefe  Bras- 
selle  au  cœur  droit  et  généreux. 

Il  n’est  pas  trop  de  dire  que  ce  film  qui 
prend  le  public  à la  gorge  du  début  à la  fin 
est  en  même  temps  une  œuvre  de  courage, 
capable  d’émouvoir  sur  le  sort  de  milliers 
de  jeunes  femmes  qui  ont  aussi  le  droit  de 
vivre  et  d’aimer  ! 

{Hoche  Productions-Ray  Ventura .) 
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MARCEL  ICHAC,  RETOUR  DE  L’HIMALAYÂ, 
PRÉPARE  le  FILM  de  l’EXPÉDITION  VICTORIEUSE 


La  Mission  française  1950,  de  l'Himalaya,  a 
triomphé,  comme  on  l'a  appris  par  la  Presse, 
au  prix  d'épreuves  extrêmement  pénibles,  sup- 
portées avec  vaillance. 

Marcel  Ichac,  le  cinéaste  de  la  Mission,  a rap- 
porté environ  cinquante  bobines  en  16  mm.  cou- 
leurs, dont  il  surveille  actuellement  le  dévelop- 
pement. Cette  masse  de  documents  représente 
près  de  trois  heures  de  projection.  La  valeur 
de  témoignage  de  ces  enregistrements  est  con- 
sidérable ; mais  il  reste  à en  vérifier  la  qualité 
« visuelle  »,  car  les  conditions  techniques  ont 
été  extrêmement  difficiles  : la  chaleur  et  l’hu- 
midité d’abord,  puis  le  froid  qui,  vers  les  som- 
mets, empêche  le  tourner  les  caméras  ! 

Une  partie  de  la  documentation  filmée  a été 
perdue  lors  de  la  chute  dramatique  d’une  partie 
des  bagages,  entraînés  par  une  avalanche. 

Au  retour,  la  difficulté  du  transport  des  bles- 
sés empêcha  Marcel  Ichac,  resté  valide  mais 
absorbé  par  la  tâche  de  ce  pénible  transport, 
de  poursuivre  son  travail  de  caméra  : un  autre 
devoir  passait  avant  toute  autre  considération. 

« Les  enregistrements  filmés  représentent, 
d’ailleurs,  davantage  un  « carnet  de  croquis  » 
animés  plus  qu’un  travail  de  cinéaste  à propre- 
ment parler  »,  nous  dit  Marcel  Ichac.  Mais, 
déjà,  on  a pu  voir,  avec  son  précédent  film  de 
l’Himalaya,  Mission  1936,  comment  il  avait 
réussi  à donner  de  l’ampleur  et  du  développe- 
ment à ses  prises.  En  même  temps  que  son 
film,  Ichac  prenait  une  série  de  photos  impor- 
tantes, et  d’une  qualité  remarquable  en  dépit 
des  conditions  constamment  difficiles. 


Il  a filmé  tout  le  voyage  d'approche,  et  l’as- 
cension proprement  dite  jusqu’aux  abors  immé- 
diats du  sommet  ; là,  il  fallut  abandonner  la 
caméra  (poids  et  temps)  : au  sommet  même, 
Ichac  a pris  une  série  de  photos  sensationnelles. 

Le  film  qui  va  être  monté  promet  de  cons- 
tituer un  document  d’une  valeur  exceptionnelle, 
à la  fois  pittoresque,  humaine  et  dramatique. 

Pierre  Michaut. 
*. 

"LA  PESTE"  de  Camus 
serait  porté  à l'écran 

Un  projet,  depuis  longtemps  « travaillé  », 
souvent  annoncé,  puis  démenti,  est  près  de 
voir  le  jour  : La  Peste,  d’Albert  Camus,  va  être 
porté  à l’écran. 

Ce  roman  à succès,  traduit  dans  toutes  les 
langues,  avait  tenté  les  cinéastes  de  tous  les 
pays,  mais  c’est  en  France  que  Camus  désirait 
voir  tourner  le  film,  adapté  de  son  œuvre,  car 
il  tenait  essentiellement  à ce  qu’elle  soit  scru- 
puleusement respectée. 

Aujourd’hui,  on  annonce  qu’un  producteur 
français  va  tourner  La  Peste,  en  deux  versions 
— française  et  anglaise  — réalisées  par  le  cé- 
lèbre auteur  de  Nanouk,  de  Man  of  Aran  et  de 
L ouisiana  Story,  Robert  Flaherty  et  que  les 
principaux  rôles  seront  interprétés  par  Charles 
Boyer,  Pierre  Fresnay,  Jean  Gabin  et  Georges 
Marchai. 

Voilà,  semble-t-il,  un  film  qui  doit  faire  sensa- 
tion. 


La  scène  du  patinage  est  un  des  plus  Jolis  épisodes 
du  film  en  Technicolor  de  Walt  Disney,  MELODY 
COCKTAIL,  qui  fait  partie  de  la  Production 
RKO  1950-1951. 

Un  cinéma  en  plein  air 
au  Casino  d’Aix-les-Bains 

Le  6 juillet  dernier,  après  un  spectacle  de 
variétés  fort  applaudi,  eut  lieu  la  séance  inau- 
gurale du  nouveau  cinéma  en  plein  air  admi- 
sablement  situé  dans  les  jardins  du  Casino  d’Aix- 
les-Bains. 

Quelques  chiffres  donneront  une  idée  de  ses 
dimensions  : 2.000  spectateurs  peuvent  prendre 
place  sur  les  gradins  dont  les  premiers  rangs 
se  situent  à environ  35  m.  de  l’écran  ; la  scène, 
surélevée,  ne  mesure  pas  moins  de  40  m.  de 
large  sur  15  m.  de  profondeur  ; l’écran  en  plas- 
tic perforé  a une  surface  totale  de  60  m2  et  se 
trouve  soutenu  par  deux  pylônes  de  12  m.  de 
haut.  Sa  mise  en  place  s’effectue  en  moins  de 
deux  minutes  ; après  chaque  séance,  l’écran 
disparaît  sous  la  scène  où  il  s'enroule  sur  un 
tambour  au  fur  et  à mesure  que  celui-ci  re- 
descend. 

La  cabine  est  installée  sous  l’un  des  gradins 
à 60  m.  environ  de  l’écran.  Son  équipement 
a été  entièrement  réalisé  par  Philips  avec  un 
matériel  de  série  qui  a déjà  fait  ses  preuves 
aussi  bien  au  cinéma  « aux  Etoiles  » qu’au  Palais 
des  Festivals  de  Cannes  : 

2 projecteurs  PH  60  (intensité  d'arc  80  am- 
pères) . 

2 amplificateurs  doubles  de  50  watts  modulés 
et  1 chaîne  sonore  « haute  fidélité  » utilisant 
un  pavillon  spécial  monté  sur  4 moteurs  de 
haut-parleurs  pour  les  basses  fréquences  et 
1 pavillon  multi-cellulaire  10  cases. 

Ajoutons  qu’un  télé-réglage  de  la  puissance 
sonore  et  des  corrections  de  tonalité  s’effectue 
du  milieu  des  gradins. 

Lors  de  la  séance  inaugurale  où  fut  présenté 
le  film  Singoalla,  cet  équipement  a parfaitement 
montré,  une  fois  de  plus,  ses  grandes  qualités 
de  fixité,  de  luminosité  et  de  fidélité  sonore. 


EN  QUELQUES  EBGNES 

Une  nouvelle  société  Le  Majestic,  de  Coutan- 
ces,  a été  constituée  et  prendra  jouissance  à la 
date  du  1er  septembre  1950.  Nous  sommes  heu- 
reux d’apprendre,  à cette  occasion,  que  le  sym- 
pathique directeur  du  Majestic,  de  Saint-Lô. 
M.  Maurice  Penez,  reprendra  son  activité  dans 
sa  salle  de  Coutances,  qu'il  avait  lui-même  créée 
en  1938.  Avec  nos  vœux  de  prospérité,  nous 
souhaitons  à M.  Penez  une  reconstruction  rapide 
de  sa  magnifique  salle  de  Saint-Lô,  qui  a été 
anéantie,  lors  du  bombardement  de  cette  ville, 
le  6 juin  1944. 

❖ Le  film  de  John  Ford,  Le  Planqué  malgré  lui, 
qui  triomphe  actuellement  au  cinéma  Le  Paris, 
a obtenu  le  Grand  Prix  (prix  unique)  du  Fes- 
tival de  Locarno.  Rappelons  que  la  20th  Cen- 
tury  Fox,  qui  distribue  ce  film,  a vu  récemment 
une  autre  de  ses  productions,  Captives  à Bor- 
néo, primée  lors  du  Référendum  de  Vichy. 


Le  4 août  sera  donné  le  premier  tour  de  manivelle  d’une  production  Silver  Films,  de  Robert  Dorfmann 
(producteur  associé  William  Marshall),  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS.  Errol  Flynn  sera  la  vedette 
masculine  de  cette  réalisation  de  Robert  Florey  et  Marc  Maurette.  — Distribution  pour  la  France 
Corona.  Vente  à l’étranger  : Silver-Films. 


Des  Filins  brésiliens  en  France 
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CINQ  FILMS  EUROPÉENS  sélectionnés 
pour  le  “GOLDEN  LAUREL  AWARD” 


Le  lauréat  sera  distribué 

Le  Secrétaire  exécutif  du  Golden  Laurel  Award 
annonce  que  la  série  de  projections  des  vingt- 
sept  films  européens,  qui  concourent  pour  le  Grand 
Prix,  faite  à l’intention  des  jurys  de  Londres, 
Paris,  Rome,  Stockholm  et  Francfort  (Allemagne 
occidentale  et  Autriche),  a maintenant  pris  fin. 

Les  Jurys,  composés  des  principaux  correspon- 
dants de  la  Presse  et  de  la  Radio  américaine,  ont 
visjonné  dans  chacune  de  ces  capitales  d'Europe, 
deux  semaines  durant,  les  films  présentés  par  les 
producteurs  des  cinq  groupes  de  langues.  Par  leur 
vote,  ils  ont  sélectionné  un  film  dans  chaque  groupe 
qui  sera  soumis  au  verdict  final  du  jury  de  New 
York. 

Le  but  de  ce  prix,  qui  sera  présenté  annuelle- 
ment par  David  O.  Selznick,  est  de  rendre  hom- 
mage au  film,  produit  par  les  Européens  en  Eu- 
rope au  cours  de  l'année  précédente,  qui  a le  plus 
contribué  à la  compréhension  mutuelle  et  à la 
collaboration  entre  les  peuples  du  monde  libre  et 
démocratique.  Par  conséquent,  les  films  qui  font 
connaître  les  mœurs  et  les  caractéristiques  locales 
de  leur  pays  d’origine,  sont  éligibles. 

Les  cinq  films  sélectionnés  sont  : 

Grande-Bretagne  : Passport  to  Pimlico.  Réalisa- 
tion de  Sir  Michael  Balcon,  production  Ealing  Stu- 
dios. 

France  : Retour  à la  Vie.  Réalisation  d’André 
Cayatte,  H. -G.  Clouzot,  Jean  Dréville  et  Georges 
Lampin.  Production  Films  Marceau. 

Italie  : Femmes  sans  nom,  avec  Simone  Simon, 
Françoise  Rosay,  Valentina  Cortez  et  Vivi  Gioi. 
Production  Navona  Films. 

Scandinavie  : Nous  voulons  un  Enfant.  Produc- 
tion Asa  Films. 

Allemagne  : Nacht  Wacht,  avec  Louise  Ullrich. 
Production  Neue  Deutsche  Filmgesellschafts. 

Les  copies  positives  de  ces  films  sont  déjà  aux 
Etats-Unis  où  elles  sont  prêtes  à être  visionnées 
par  le  Grand  Jury  de  New  York.  Les  membres  de 
ce  jury  sont  : 

L’Honorable  Ellis  Arnall,  président  de  la  Société 
des  Producteurs  indépendants,  membre  de  l'Unesco, 
ancien  gouverneur  de  l'Etat  de  Géorgie  Miss  Iris 
Barry,  conservateur  et  directrice  de  la  Cinémathè- 
que du  Musée  d’Art  moderne  de  New  York  ; 
Mr.  Gardner  Cowles,  président  des  « Cowles  Ma- 
gazines »,  président  du  « Desmoines  Register  Tri- 
bune » et  du  «Minneapolis  Star  Tribune»;  Dr.  John 
Dickey,  président  de  l'Université  de  Darmouth  ; 
Dr.  Milton  Eisenhower,  président  de  l’Université 
de  l’Etat  de  Pensylvania,  président  de  l’Unesco  ; 
Miss  Theresa  Helburn,  administrateur  principal  du 
« Theatre  Guild  » ; Mr.  Quincy  Howe,  président  du 
National  Board  of  Review  ; Mr.  Archibal  Macleish, 
titulaire  de  la  chaire  Boylston  à l’Université  Har- 
ward,  ex-bibliothécaire  du  Congrès  Américain  ; 


par  David  O.  ALLZA7CK 

Mr.  James  P.  Warburg,  économiste  international, 
banquier,  homme  de  lettres. 

Ce  jury  va  fixer  son  choix  sur  le  film  qui  recevra 
le  Grand  Prix.  Le  résultat  du  vote  sera  tenu  secret. 
Entre  temps,  les  cinq  producteurs  sont  invités  par 
le  Comité  du  Festival  international  d’Art  Cinémato- 
graphique de  Venise,  à participer  à la  cérémonie 
qui  aura  lieu  au  Théâtre  du  Festival,  le  samedi 
2 septembre  1950,  A cette  occasion,  un  extrait  de 
100  mètres  environ  de  chacun  des  quatre  films  sera 
projeté,  avant  que  ne  le  soit  dans  sa  totalité  le  film 
qui  aura  remporté  le  Grand  Prix.  Ce  n’est  qu’au 
dernier  moment  que  sera  dévoilé  le  titre  du  film 
vainqueur. 

En  plus  du  Grand  Prix,  cinq  médailles  d’or 
seront  attribuées  au  film  de  chaque  groupe  de 
langues.  Son  excellence  James  Clement  Dunn,  am- 
bassadeur des  Etats-Unis  à Rome,  remettra  per- 
sonnellement ces  prix  aux  gagnants. 

Les  films  présentés  pour  chaque  groupe  ont  été  : 
6 anglais,  7 français,  5 italiens,  5 Scandinaves  et 
•4  allemands. 

Les  remerciements  les  plus  chaleureux  sont 
adressés  aux  principaux  correspondants  européens 
du  New  York  Herald  Tribune,  du  New  York  Times, 
du  Chicago  Daily  News,  de  Time-Life,  d’Associated 
Press,  de  l’United  Press,  de  l’International  News 
Service,  de  la  Columbia  Broadcasting  System  et 
de  la  National  Broadcasting  Corporation,  pour  leur 
précieux  concours. 

Le  CINÉMA  AUX  ÉTOILES  de  Cannes 
fait  son  ouverture 

Reprenant  une  formule  qui  a si  bien  réussi 
les  années  précédentes,  les  exploitants  de  Can- 
nes ont  à nouveau,  cette  année,  ouvert  dans 
les  jardins  du  Casino  municipal  de  Cannes,  le 
« Cinéma  aux  Etoiles  ».  Une  douzaine  de  galas 
s’échelonneront  du  21  au  15  septembre,  au  cours 
desquels  seront  présentés  les  œuvres  les  plus 
marquantes  du  cinéma  français  et  étranger. 
C’est  avec  Passeport  pour  Pimlico  qu’a  été  inau- 
guré le  Cinéma  aux  Etoiles,  devant  une  salle 
comble,  qui  a applaudi  cette  œuvre  de  qualité. 
La  cabine  a été  entièrefnent  rééquipée,  afin 
d’assurer  une  projection  et  une  audition  par- 
faite pour  les  deux  mille  spectateurs  que  peut 
contenir  cette  salle  de  plein  air.  Ce  sont  les 
appareils  Westrex-Master  qui  ont  été  choisis. 
L’installation  de  la  cabine  a été  faite  par  M. 
Gastaud  sous  la  supervision  de  M.  Brye,  re- 
présentant de  la  Western  Electric  pour  le  Sud- 
Est  de  la  France,.  — P. -A.  Buisine. 


Nous  n’avons  encore  jamais  vu  en  France, 
et  peut-être  nulle  part  en  Europe,  des  films 
brésiliens. 

Pourtant,  les  voyageurs  disent  que  les  films 
projetés  là-bas  ont  une  valeur  incontestable. 
Les  artistes,  la  mise  en  scène,  les  photos,  ne 
sont  pas  inférieurs  aux  films  américains,  anglais 
ou  français.  Il  existe  aussi  de  véritables  chefs- 
d'œuvre. 

Ces  chefs-d'œuvre,  nous  allons  les  voir,  grâce 
à une  nouvelle  maison  d’importation  de  films 


Une  scène  du  film  brésilien  ■:  LA  REINE  DE  LA 
SAMBA,  de  la  Ciné-Production  Fénelon  Vente  pour 
le  monde  entier  : Lefrancfilms. 


qui  vient  d’être  créée  : Lefranc  Films,  10-12, 
rue  Richer,  à Paris,  qui  a pour  but  de  faire 
connaître  en  France,  les  films  brésiliens. 

Pour  le  moment,  Lefranc  Films  se  prépare 
à projeter  deux  grands  films  musicaux  : La 
Reine  de  Samba  et  Une  Nuit  de  Carnaval,  et 
deux  films  d’atmosphère  : Merci,  Docteur,  ainsi 
que  Un  Homme  passe...  Tous  ces  films  sont  pro- 
duits par  la  firme  Productions  Fénelon. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  du 
lieu  et  des  dates  de  projection.  Mais  nous  pou- 
vons d'ores  et  déjà  affirmer  que  les  photos  que 
nous  avons  vues  de  ces  quatre  films  promettent 
d’agréables  soirées. 


31.  Nate  J.  BLIMBERG,  Président  d’Eniversal  Picture  Corporation  à Paris 


M.  Nate  J.  Blumberg,  président  d'Universal  Picture  Corporation,  de  passage  à Paris,  a réuni  les  journalistes  de  la  Presse  spécialisée  dans  son  appartement. 
Il  a déclaré,  notamment,  que  la  crise  que  connaît  Hollywood  et  l’industrie  cinématographique  mondiale  avait  atteint  son  point  culminant  et  que  l’avenir 
apparaît  scus  de  meilleurs  auspices.  Sur  notre  cliché  : M.  Nate  J.  Blumberg,  au  centre,  est  entouré  de  MM.  Staff,  Harry  Novak,  directeur  pour  l’Europe; 
Descombey,  directeur  d’Universal-France  ; Spires,  assistant  de  M.  Novak,  et  Raphaël  Bernard,  chef  de  publicité. 


(Cliché  Universal.) 
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ROBERT  LOB 

Nous  avons  annoncé  le  décès,  survenu  le  18 
juillet,  de  M.  Robert  Lob,  emporté  à cinquante 
et  un  an,  par  une  cruelle  et  douloureuse  maladie. 

Robert  Lob  laisse 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Robert  Lob. 


tre  métier  jusqu’à  la 


des  regrets  unani- 
mes et  nous  tenons 
à rendre  ici  un 
hommage  particu- 
lier à sa  mémoire. 

Doué  d’une  per- 
sonnalité et  d’une 
intelligence  remar- 
quables, il  avait 
partout  suscité  la 
sympathie  et  l’es- 
time. D’une  droi- 
ture sans  faiblesse, 
d’un  jugement  ra- 
pide et  sûr,  il  avait 
acquis  dans  notre 
profession  une  lar- 
ge réputation  de 
compétence  e*t  d’ho- 
norabilité. Travail- 
leur infatigable,  il 
s’est  consacré  à no- 
limite  de  ses  forces. 


Ayant  débuté  dans  la  vie  très  tôt  et  très  mo- 
destement, Robert  Lob  avait  d’abord  fait  car- 
rière à la  Bourse.  Venu  au  Cinéma,  il  y a vingt 
ans,  il  était  bientôt  le  collaborateur  de  Regi- 
nald  Ford,  créateur  et  animateur  des  salles 
Cinéac,  puis  son  associé.  Après  la  disparition 
de  celui-ci,  il  poursuivait  son  œuvre,  consacrant 
une  activité  inlassable  au  maintien  d’un  cir- 
cuit international  de  salles  spécialisées,  modèle 
du  genre.  Administrateur  de  grande  classe,  en 
même  temps  que  chef  d’équipe,  il  maintenait 
heureusement  des  méthodes  d’exploitation  par- 
ticulièrement brillantes.  A l'étranger,  il  appor- 
tait une  contribution  notable  au  rayonnement 
du  Cinéma  français. 

Eloigné  de  notre  métier,  du  fait  de  l’occupa- 
tion, il  servait  alors  son  pays  dans  la  clan- 
destinité, aussi  bien  qu’il  l’avait  fait  sous  l’uni- 
forme en  1917-18  et  en  1939-40.  Sitôt  démobi- 
lisé, Robert  Lob  participait  à l’action  de  l'Ar- 
mée secrète.  Ses  qualités  profondément  humai- 
nes, son  courage  réfléchi,  lui  valurent,  en  1947, 
la  citation  suivante,  à l’ordre  de  la  division  et 
l’attribution  de  la  Croix  de  guerre  avec  étoile 
d’argent  : « A participé  à diverses  tentatives 
pour  faire  évader  des  officiers  anglais  du  Fort 
d’Eze.  A réussi,  le  27  avril  1942,  un  coup  de 
main  sur  cette  prison.  A ramené  et  hébergé 
quatre  officiers  aviateurs  qui  ont  pu  regagner 
ileur  base.  » 

Passé,  en  1943,  en  Afrique  du  Nord,  après 
une  détention  en  Espagne,  il  était  appelé  par 
le  Gouvernement  provisoire  à la  direction  de 
"Office  français  d’information  cinématographi- 


Micheline  Presles  sera,  aux  côtés  d’Errol  Flynn,  la  vedette  féminine  de  la 
production  Silver  Films  de  Robert  Dorfmann  (producteur  associé  William 
Marshall),  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS. 

Distribution  pour  la  France  : Corona.  Vente  à l’étranger  : Silver  Films. 


que,  qu’il  réorganisait  et  animait  jusqu'à  la 
Libération.  Aussitôt,  il  était  appelé  à une  mis- 
sion du  même  ordre  à la  tête  du  Service  ciné- 
matographique des  Armées. 

Enfin,  rendu  à l’activité  privée,  il  participait 
à la  création  de  la  SOFIDI,  dont  il  a assuré 
la  direction  jusqu'à  ces  dernières  semaines, 
quand  la  maladie  lui  a imposé  une  inaction  à 
laquelle  il  n’avait  pu  se  résoudre  de  lui-même. 

Avec  la  disparition  de  Robert  Lob,  notre  pro- 
fession perd  beaucoup.  C'est  d’un  grand  tra- 
vailleur, d’une  rare  intelligence,  d’une  con- 
science nette  que  ses  nombreux  amis  garderont 
le  souvenir. 

A tous  les  siens,  nous  exprimons  ici  une  pen- 
sée attristée. 


Les  entretiens  franco-britanniques 
se  poursuivront  à Londres 

A la  suite  des  conversations  entre  les  repré- 
sentants anglais,  d’une  part,  le  Gouvernement 
et  les  producteurs  français,  d’autre  part,  il  a 
été  décidé  que  dix  visas  seraient  disponibles 
pour  des  films  britanniques  pour  le  semestre 
commençant  le  premier  juillet. 

Sur  ces  dix  visas,  huit  ont  été  confiés  à la 
B. F. P. A.  ; le  Gouvernement  français  en  a con- 
servé deux. 

Un  comité  a été  nommé  pour  poursuivre  les 
discussions  à Londres,  dans  un  prochain  ave- 
nir, avec  les  représentants  des  producteurs  fran- 
çais, sur  l’amélioration  de  la  distribution  des 
films  français  et  anglais. 
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Une  co-production  italo-française  EGE  - SIRIUS  - UNIVERSALIA  - FRANCO  LONDON  FILM 
Distribution  pour  la  France  : SIRIUS  - Vente  pour  le  monde  entier  : FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


NOS  FILMS 


LEX  BARKER 

le  nouveau  Tarzan 
dans 

TARZAN 
ET  LA  FONTAINE 
MAGIQUE 


Le  premier  attrait  de  ce 
film,  c’est  l’apparition  du 
nouveau  Tarzan,  personnifié 
désormais  par  Lex  Barker. 
Cet  artiste  dont  la  prestance 
et  la  stature  athlétique  sont 
imposantes,  dont  la  parfaite 
régularité  des  traits  évoque 
les  héros  grecs,  apporte  dans 
son  incarnation  du  légendaire 
Roi  de  la  Jungle  une  jeunesse 


et  une  fougue  splendides.  Sa 
création  où  il  accumule 
comme  à plaisir  les  prouesses 
nautiques  et  acrobatiques  fera 
légitimement  l’admiration  de 
tous.  Et  il  ne  fait  aucun  doute 
que  Lex  Barker  sera  aussi 
populaire  que  ses  célèbres 
prédécesseurs. 

Auprès  de  lui,  il  est  juste 
de  citer  Brenda  Joyce, 


ainsi  que  Evelyn  Ankers, 
Charles  Drake  et  Albert 
Dekker.  N’oublions  pas  le 
chimpanzé  Cheta  dont  les 
malicieuses  pitreries  suscitent 
de  francs  éclats  de  rires. 

Tarzan  est  synonyme  de 
succès.  Avec  “ TARZAN  ET 
LA  FONTAINE  MAGIQUE”, 
le  meilleur  d’une  série  juste- 
ment fameuse,  et  où  abondent 
des  épisodes  sensationnels,  les 
Exploitants  seront  certains  de 
faire  le  maximum  de  recettes. 

Le  chimpanzé  Cheta,  à l’aide 
de  force  gestes,  fait  comprendre 
à Tarzan  (Lex  Barker)  et  à Jane 
(Brenda  Joyce)  qu’il  a découvert, 
au  cœur  de  la  Jungle,  quelque 
chose  d’insolite.  Guidés  par 
l’intelligent  animal,  ceux-ci  se 
rendent  sur  les  lieux  et  trouvent 
les  débris  d’un  avion.  Dans  la 
carlingue  rouillée,  ils  mettent  la 
main  sur  le  journal  de  bord  d’une 
célèbre  aviatrice  anglaise,  Gloria 
James,  (Evelyn  Ankers)  portée 
disparue  au  cours  d’un  raid  il  y a 
vingt  ans. 

Tarzan  fait  parvenir  la  nouvelle 
à Londres  et  apprend  en  retour 
qu’une  forte  récompense  est 
promise  à qui  découvrirait  Gloria 
vivante  car  son  témoignage  peut 
sauver  son  fiançé  injustement 
condamné  àlaprison  à perpétuité. 
Tarzan  et  Jane  se  mettent  à sa 
recherche  et  apprenent  qu’elle 
vit  dans  une  région  inconnue  des 
hommes,  prisonnière  volontaire 
d’une  tribu  d’indigènes  qui 
gardent  jalousement  le  secret 
d’une  fontaine  magique  qui  jaillit 
dans  leur  domaine.  Véritable 
Jouvence,  ses  eaux  assurent  à ceux 
qui  s’en  désaltèrent  une  jeunesse 
éternelle. 

Gloria,  qui  est  aussi  ravissante 
qu’il  y a vingt  ans,  accepte 
naturellement  de  se  rendre  à 
Londres  pour  faire  libérer  son 
fiançé,  mais  quelques  mois  après 


elle  revient  avec  lui  dans  la  j 
et  rend  visite  à Tarzan  et  à 
dans  leur  hutte  de  feuillages 
fait  part  de  son  désir  : retoi 
dans  la  Vallée  Heureus< 
emmener  son  fiançé.  Mais  el 
ignore  le  chemin.  Tarzan  r 
de  servir  de  guide,  mais  Jar 
son  insu,  leur  montrera  la 
Or  les  trois  voyageurs  sont  s 
par  un  aventurier  et  sa  bc 
qui  ont  eu  vent  de  la  chos 
rêvent  d’exploiter  commeri 
ment  les  eaux  de  la  source 
Silencieusement,  avec 
ruses  d’indiens  sur  le  sen 
delaguerre,  pour  n’être 
aperçus  de  Jane,  ils  la  suivent 
piste,  assurés  maintenan 
pouvoir  connaître  l’emplacer 
de  lafontaine  qui  va 
permettre  d’édifier  en  quel 
heures  une  fortune  coloss 
Après  maintes  péripéties,  c; 
jungle  n’aime  point  que  le  pa 
étrangers  la  foule,  Jane  et 
deux  compagnons  arriven 
vue  du  domaine  sacré 
indigènes  qui  ont  décou' 
derrière  eux  l’aventurier  et 
hommes  et  qui  se  doutent 
raison  de  leur  venue  les  attaq 
au  moyen  de  flèches  enflamr 
et  les  massacrent  tous. 

Heureusement,  Tarz 
rejojnt  à temps  la  caravan 
pourra  sauverjane,  Gloria  et 
fiancé.  Après  de  longues  palal 
il  obtient  du  Grand  Prêtr 
la  tribu  pour  ces  deux  derr 
l’autorisation  de  résider  da 
Vallée  Heureuse  à la  cond 
qu’il  ne  la  quitteront  plus  jar 
Tarzan  a rapporté  pour 
un  flacon  de  l’eau  magique 
lajeune  femme  n’enconnai 
jamais  le  miraculeux  bienfait 
c’est  le  malicieux  Cheta  qui 
empare,  l'absorbe  tout  d’un  t 
et  redevient  sous  les  yeux  ér 
veillés  de  ses  maîtres  un  minus 
bébé  singe. 


LA  SAISON  1950-1951 
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LE  CONGRÈS  DE  L1  CHAMBRE  SYNDICALE 
DU  CINEMA  DE  BRETAGNE  ET  DE  L’OUEST 


Ce  Congrès,  qui  s'est  tenu  à Saint-Brieuc,  les 
27  et  28  juin,  a réuni  de  nombreux  directeurs  de 
la  région,  auxquels  s’étaient  joints  beaucoup  de  dis- 
tributeurs, qui  avaient  été  cordialement  invités  à 
y participer. 

Le  mardi  27  juin,  à 10  h.  30,  le  Conseil  d’admi- 
nistration s’est  réuni  dans  la  salle  de  bar  du 
« Royal  »,  sous  la  présidence  de  M.  Fernand  Jean. 
Diverses  questions,  devant  être  soumises,  l’après- 
midi,  à l’Assemblée  générale,  furent  examinées. 

A la  même  heure,  un  film  inédit  : Véronique, 
était  projeté  sur  l’écran  du  « Royal  ». 

A 12  h.  30,  un  déjeuner  amical  réunissait  tous 
les  congressistes  à l’Hôtel  de  la  Croix-Rouge,  puis 
à 15  h.  30,  toujours  au  « Royal  »,  eut  lieu  l’Assem- 
blée générale. 

M.  Trichet,  président  de  la  Fédération,  avait  pris 
place  auprès  de  MM.  Fernand  Jean,  président  ; 
Bougoin,  secrétaire  général,  et  Lefeuvre,  secrétaire 
administratif  de  la  Chambre  Syndicale. 

Après  avoir  donné  connaissance  à l’Assemblée 
de  la  correspondance  reçue,  le  Président  passe  la 
parole  au  Secrétaire  général,  qui  donne  lecture  du 
rapport  moral,  lequel  est  adopté  à l’unanimité, 
puis,  en  l’absence  du  trésorier,  M.  Lefeuvre,  se- 
crétaire administratif,  fit  un  exposé  de  la  situa- 
tion financière  qui,  actuellement,  est  très  satis- 
faisante. Le  rapport  financier  fut  également  adopté 
à l’unanimité. 

M.  Bonduelle  entretint  ensuite  l’Assemblée  de 
la  future  coopérative  d’achats,  qui  doit  être  créée 
incessamment,  puis  M.  Fernand  Jean  passa  en 
revue  les  principales  questions  intéressant  au  plus 
haut  point  les  exploitants  : Société  de  Caution 
mutuelle,  Loi  d’Aide,  Liberté  du  prix  des  places, 
Impôt  sur  les  spectacles,  Statut  de  la  Petite  ex- 
ploitation, etc. 

Enfin,  M.  Trichet  fit  un  large  tour  d’horizon  et 
examina  la  situation  actuelle  de  l’exploitation  ciné- 
matographique avec  toutes  ses  difficultés.  Il  fut 
chaleureusement  applaudi  par  les  assistants  et  ce 
fut  la  clôture  de  l’Assemblée  générale. 

Le  soir,  à 20  h.  30,  un  grand  banquet,  placé 
sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le  Préfet  des 


Côtes-du-Nord,  eut  lieu  à l’Hôtel  d’Angleterre.  Au 
dessert,  des  discours  furent  prononcés. 

Un  bal  termina  cette  agréable  soirée. 

Le  lendemain  matin  eut  lieu  une  très  belle  ex- 
cursion à Bréhat  — surnommée  « l’Ile  Rose  ». 

Nous  avons  noté,  au  hasard,  au  cours  du  Congrès, 
la  présence  de  M.,  Mme  et  Mlle  Sarranéa  (Nantes), 
MM.  Bonduelle  (Concarneau),  Giorgetti  (Henne- 
bont),  Glorieux  (Ploërmel),  Mme  Léonce  (Vannes), 
MM.  l’Abbé  Oger  (Nantes),  Martinet  (A.G.P.C., 
Rennes),  Bougoin  (Rennes),  M.  et  Mme  Kermar- 
rec  (Rennes),  Mme  Trichet  mère,  M.  et  Mme  La- 
vollée  père,  Mmes  Hémery  (Lorient),  Fernand  Jean, 
Audroin  (Dinan),  Blais  (Châteaubriant),  Lechauc 
(Saint-Quay-Portrieux),  MM.  Soulèze  et  Le  Duc, 
Lefeuvre,  correspondant  régional  de  « La  Cinéma- 
tographie Française  »,  M.  et  Mme  Delafon,  MM.  Bo- 
denès  (Morlaix),  Guillard  (La  Montagne),  Prigent 
(Plouvorn),  Guérin  et  Huchet  (Rennes),  M.  et  Mme 
Fcnmarty  («  Bretagne  Films  »),  MM.  Fonmarty 
fils,  Mayet  (Universal,  Nantes),  Le  Bourhis  et  Liot 
(Quimper),  Le  Guillou  (Morlaix),  Birest  (Dinan), 
Kervian  (Scaër),  l’Abbé  Launay  (Binic),  Caresmel 
(Loudéac),  Mme  Souchay  (Douarnenez),  Perdriel- 
Vaissière  (Paimpol),  Biéven  (Saint-Brieuc),  Mme 
Lefèvre  (Sâint-Brieuc),  MM.  Lazard  (U.F.P.C.), 
Pouget  (Films  Vog),  Mlle  Lamotte  (Nantes),  etc. 

En  terminant  ce  compte  rendu,  nous  tenons  à fé- 
citer  M.  Lavollée  fils,  qui  avait  assumé  la  charge 
d’organiser  ce  Congrès,  ce  qu’il  a fait  à la  satisfac- 
tion de  tous.  — Ch.  L. 

« 

DANS  L’EXPLOITATION 

4*  Une  nouvelle  salle,  I’Oasis  Cinéma,  a été  inau- 
gurée au  Mans,  le  18  juillet,  en  présence  des 
notabilités  de  la  ville  et  sous  la  présidence  de 
M.  Chapalain,  sénateur-maire. 

•i»  Le  Palladium,  d’Avignon,  actuellement  en 
cours  de  transformation,  effectuera  sa  réouver- 
ture en  octobre  sous  une  nouvelle  appellation. 

L.  J. 


Création  d'une  Chambre  Syndica 
du  Cinéma  à Monaeo 


La  production  cinématographique  se  dévelc 
pant  très  rapidement  dans  la  Principauté 
Monaco,  où  chaque  jour  se  fondent  de  nouvel  ; 
firmes,  les  dernières  en  date  étant  celles  c 
Films  Sacha  Guitry  et  celle  des  Films  Sac 
Gordine,  le  Gouvernement  monégasque  a a 
puyé  la  création  d’une  Chambre  Syndicale  Pi 
fessionnelle  du  Cinéma.  Celle-ci  est  maintens 
définitivement  constituée,  ayant  comme  pré 
dent,  M.  Jean  Mercury,  conseiller  national, 
comme  vice-président  M.  Balland,  d’Internati 
nal  Films  de  Monaco.  Cette  chambre  syndic; 
s’est  donnée  pour  buts  tout  d’abord  la  défen 
professionnelle  sur  le  plan  national,  dans 
cadre  des  conventions  monégasques,  puis  la  no 
velle  étude  des  textes  régissant  la  production 
Monaco,  la  réunion  enfin  d’une  conférence 
seront  représentés  les  Gouvernement  Princi 
et  le  Centre  National  Français  du  Cinéma,  po 
clarifier  la  situation  existant  actuellement.  1 
effet,  par  un  paradoxe  curieux,  les  films  mon 
gasques  sont  considérés  en  France  comme  d 
films  étrangers,  n’obtenant  de  ce  fait  ni  le  b 
néfice  de  l’Aide  au  cinéma,  ni  celui  du  quotj 
En  revanche,  ces  mêmes  films  sont,  par 
C.N.C.,  considérés  comme  français  lors  de  le 
exploitation  à l'étranger,  leur  enlevant  le  bén 
fice  de  la  perception  des  ventes  en  devises. 


INDEMNITÉ  DIT  PREMIER  MAI 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  (F. O 
nous  prie  d’insérer  : 

Le  Service  du  Contentieux  de  la  Fédération  Sy 
dicaliste  des  Spectacles  « Force  Ouvrière  » crc 
devoir  rappeler  à MM.  les  Exploitants  qui,  so 
la  foi  de  renseignements  erronés,  ont  négligé 
procéder  au  paiement  de  l’indemnité  du  premi 
mai  au  personnel  de  placement  (ouvreuses),  qu’ 
ont  le  plus  grand  intérêt  à procéder  d’urgence 
ce  paiement. 

En  effet,  devant  le  nombre  important  d’établi 
sements  qui  n’ont  pas  encore  réglé  cette  inden 
nité,  il  se  trouve  dans  l’obligation  de  demand 
à M.  le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécurité  S 
ciale,  de  prendre  les  sanctions  prévues  par  la  1 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17") 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


TISSUS  AMIANTE  DÉCORATION 

" Q) en  dénie  ” 


Gamme  variée  de  tissage  et  coloris 
INCOMBUSTIBLES,  CONFORMES  AUX  RÈGLEMENTS  DE  SÉCURITÉ 
Accessibles  à tous  les  Cinémas 

pour  revêtement  de  salles  de  spectacles,  cinémas,  studios,  etc. 

Consultez  gratuitement  : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

41,  bd  Malesherbes,  PARIS-80 

Tél.  : ANJ.  08-17  Prix  très  étudiés 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 

ôft  atlci” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


TRIANON  FILMS 

présente 


PARIS 

av.  George-V 
LYsées  56-69 


Exclusivité  INTERNATIONAL-FILMS  MONTE-CARLO 

FRANCE- COLONIES -ÉTRANGER 


MONTE-CARLO 
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A PARIS 

AU 

NORMANDIE 

PARAMOUNT 

MARIUS 

RÉALISE 

LA  PLUS  FORTE  RECETTE 

DE  LA  SEMAINE 

« 

LES  CHEFS-D'ŒUVRE 

N’ONT  PAS  D'AGE 

« 

L'immortelle  trilogie 

de  MARCEL  PAGNOL 

avec 

SON  NOUVEL  ENREGISTREMENT 

WESTERN 

et 

SON  ORIGINALE  PUBLICITÉ 
SIGNÉE  DUBOUT 

EN  APPORTE  LA 

PREUVE  ÉCLATANTE! 

© 

UNE  ŒUVRE  D’UNE 
ÉCLATANTE  JEUNESSE 
© 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES 
FILMS  MARCEL  PAGNOL 

(VENTE  A L'ÉTRANGER) 

53,  avenue  George-V  - PARIS 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

I 
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“RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE” 
aux  “Marignan-Marivaux" 

C’est  au  cours  de  la  seconde  quinzaine  d’août 
que  sortira,  en  double  exclusivité,  à «Paris, 
aux  Marignan  et  Marivaux,  le  film  d’Emile-E. 
Reinert,  Rendez-vous  avec  la  Chance. 

On  se  souvient  que  Rendez-vous  avec  la 
Chance , qui  est  une  coproduction  S.  B.  Films- 
Silver  Films,  distribuée  par  Corona,  a été  pré- 
senté au  mois  de  février  dernier,  au  Palais 
des  Festivals  de  Cannes,  lors  de  la  Semaine 
du  Cinéma.  Nous  avons,  à l’époque,  dit  tout  le 
bien  que  nous  pensions  de  ce  film,  remarquable 
à plus  d’un  titre. 

Rendez-vous  avec  la  Chance  est  interprété 
par  Henri  Guisol,  Danièle  Delorme  et  Suzanne 
Flon  dans  les  principaux  rôles.  Chacun  y a fait 
une  création  remarquable  et  particulièrement 
Henri  Guisol,  qui  prouve,  s’il  en  était  besoin, 
sa  grande  classe  d’artiste  sobre  et  fin. 

Ajoutons  enfin  que  Rendez-vous  avec  la 
Chance  vient  d’être  sélectionné  pour  représenter 
la  production  française  à la  Biennale  de  Venise 
1950,  qui  se  tiendra  du  20  août  au  10  septembre. 


STRASBOURG 

La  Société  d’Edition  et  de  Location  de  Films 
« S.E.L.F.  » avait  d’abord  confié  ses  films  à 
distribuer  à Mme  Houard,  représentant  le 
Comptoir  Français  du  Film  (C.F.F.),  alors  éta- 
bli, 8,  rue  du  Général-Rapp,  à Strasbourg,  jus- 
qu'au mois  de  novembre  1949,  date  à laquelle 
Mme  Houard  a repris  sa  liberté  d’action. 

La  Société  S.E.L.F.  s'est  établie  maintenant 
6,  rue  des  Francs-Bourgeois,  à Strasbourg  (Tél. 
227-14)  et  son  agence  de  Strasbourg  est  dirigée 
par  M.  d'Oppeln,  ancien  directeur  de  la  Dis- 
cin^.  Parmi  les  premiers  films  qu'elle  sortira 
pour  la  nouvelle  saison  figurent  : Une  Nuit  de 
Noces,  Trois  Marins  dans  un  Couvent,  Un  Trou 
dans  le  Mur  et  L’Atomique  Monsieur  Placido, 
ainsi  que  la  reprise  du  gros  succès  d'avant- 
guerre,  La  Bandéra.  Un  cinquième  nouveau 
film,  Le  Don  d’Adèle,  suivra  bientôt.  L’agence 
de  Strasbourg  de  la  S.E.L.F.  assurera  également 
la  distribution  de  ses  films  dans  les  départe- 
ments de  Meurthe-et-Moselle,  Vosges,  Haute- 
Saône  et  Meuse. 

Mme  Houard,  qui  continue  à représenter  les 
intérêts  du  C.F.F.,  a transféré  ses  bureaux  du 
8,  rue  du  Général-Rapp,  au  n°  6 de  la  rue  des 
Francs-Bourgeois,  à Strasbourg.  — P.  Schock. 


“LE  CHATEAU  DE  VERRE 


u 


La  première  photographie  de  Michèle  Morgan  dans  le  film  de  René  Clément  : LE 
CHATEAU  DE  VERRE.  Production  Franco-London-Film-Universalia.  Vente  pour  le 
monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


et  FRED  D’ORENGIANI, 

ASSOCIENT  DANS  UN  MEME 
REMERCIEMENT  TOUS  LEURS  COLLABORATEURS 
ARTISTES  ET  TECHNICIENS  QUI  ONT 
CONTRIBUÉ  A LA  RÉALISATION . 


JACQUELINE  GAUTHIER 
FÉLIX  0 U D A R T 
PHILIPPE  LEMAIRE 

et 

F R A N Ç 0 I S - PAT  R I C E 

dans 

UN  FILM  DE  RENÉ  DELACROIX 


ILS  ONT  20  ANS 

DE  ROGER-FERDINAND 

ADAPTATION  DE  RENÉ  DELACROIX 
DIALOGUES  DE  ROGER-FERDINAND 
IMAGES  DE  ROGER  BACHELET  - DÉCORS  DE  L.  LE  BARBENCHON  ET  R.  BRIAUCOURT 

MUSIQUE  DE  PAUL  MISRAKI 


Georges  JAFFÉ,  Assistant-Metteur  en  Scène. 
Pierre  BACHELET,  Cameraman. 

André  BERNARD,  l11'  Assistant-Opérateur. 
Henri  MARTIN.  ?s  Assistant-Opérateur. 

! Simone  THOMAS,  Script-Girl. 

Roger  COSSON,  Chef-Opérateur  du  Son. 
Alexis  BODIK,  Stageman. 

Robert  LENOIR,  Recorder. 

André  BROSSIER,  Chef-Monteur. 

Micheline  MOREAU,  Assistante-Monteuse. 
Jacques  MELY,  l,r  Assistant-Décorateur. 
Jacques  GAMBUT,  2“  Assistant-Décorateur. 
Joseph  MEJINSKY,  Chef-Maquilleur. 

Michèle  DUMONT,  Coiffeuse. 

Marcel  BOUGUEREAU,  Photographe. 


avec 

ANDRÉ  VERSINI 
MAURICE  F AV  I È R E S 
SANDRA  MIL0VAN0F 

et 

FRANCIS-BLANCHE 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : 
GILBERT  CHAUSSIVERT 

RÉGIE  GÉNÉRALE  : ROGER  KNABE 


F.  A.  O. 

! 7,  Rue  de  Miromesnil,  17 
PARIS  - VIIIe  - ANJOU  33-73 


Marguerite  CHEVALLIER.  Secrétaire  de  la 
Production. 

Christian  J.  de  PALOMERA,  Publicité. 
FitANCIA-EOlîL.  Chargée  de  Presse. 

Emile  GENTY,  Régie  Extérieure. 

CLAUZEL,  Accessoiriste. 

Emile  DECHELLE,  Accessoiriste. 

Marius  MARTIN,  Tapissier. 

ANGELE  GENTY,  Habilleuse. 

Madeleine  CHOPIN,  Habilleuse. 

COCHET,  Chef-Electricien, 
et  son  équipe. 

René  MENUSET.  Chef-Machiniste 
et  son  équipe. 
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LES  RÉSULTATS  DU  C.  A.  P. 
DES  OPÉRATEURS  DE  PROJECTION 


PARIS 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  candi- 
dats admis  à la  session  1950  de  l’Académie  de 
Paris  du  Certificat  d’Aptitude  Professionnelle 
des  Opérateurs-projectionnistes  de  cinéma. 
Cette  session  concernait  Paris,  les  départements 
de  la  Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne, 
Marne,  Loir-et-Cher,  Eure-et-Loir,  Loiret,  Cher, 
Oise.  888  candidats  se  sont  présentés  aux 
épreuves.  478  ont  été  déclarés  admis. 

La  prochaine  session  aura  lieu  en  1951,  mais 
il  est  bon  de  préciser  que  les  opérateurs  non 
encore  munis  de  leur  C.A.P,  peuvent  exercer 
leur  profession  s’ils  sont  détenteurs  de  la  carte 
d’identité  professionnelle. 

Les  candidats  admis  sont  invités  à envoyer 
au  C.N.C.,  Services  Sociaux,  12,  rue  de  Lu- 
beck, bureau  209,  leur  ancienne  carte  profes- 
sionnelle et  quatre  derniers  bulletins  de  sa- 
laire, afin  que  la  nouvelle  carte  leur  soit 
délivrée.  Les  diplômes  seront  envoyés  dans  le 
courant  du  quatrième  trimestre  de  cette  année. 

Admirand  E.,  Albert  Léo,  Alexandre  Jean,  Am- 
broise Robert.  Anciaux  Jean,  Andaburskis  Théo- 
dore, Angers  Robert,  Anglade  André,  Aninat  An- 
drée, Antflic  René.  Arnoux  Jean,  Arsac  Léo,  Ar- 
tillon  Lucien,  Aubert  Jean,  Auer  René,  Aulard 
Marius,  Aupy  Pierre. 

Bachet  Georges,  Baille  Robert,  Baratin  Julien, 
Barbichon  Marcel,  Bardel  Roger,  Barge  Hubert, 
Baudelocque  Michel,  Baudot  Jean,  Bazenet  Ray- 
mond. Bechet  Francis,  Bénard  Georges,  Bernard 
Pierre,  Bernardi  Albert,  Berry  Jean,  Bertaux 
Jean,  Bertin  Ernest,  Bidaud  Maurice,  Bidaud  Ro- 
bert, Bihn  Jean,  Bihore  Claude,  Bisch  Pierre, 
Blanchard  Raymond,  Blanchard  René,  Blin  Claude, 
Blondeau  Gabriel.  Blouin  Emile,  Blouzet  Marcel, 
Boccard  Raymond,  Bochot  Louis,  Boge  Louis. 
Boge  René,  Bonhome  André,  Bonnafoux  Claude, 
Bonnet  Henri,  Bordeloup  Marcel,  Bordes  Robert, 
Bors  Claude,  Bouche  Julien,  Bouche  Marcel,  Bou- 
lay  Pierre,  Bourgoin  Gaston.  Bourrousse  Gaétan, 
Brault  André,  Bravard  Laurent,  Brechemier  Pier- 
re, Breton  Roger,  Bridelle  Robert,  Brouard  Jac- 
ques. Broutel  Christian,  Broways  Maurice,  Brun 
Robert,  Bufïnoir  Roger,  Bure  Marcel,  Bureau 
Robert. 

Cadilhac  André.  Cadith  André,  Caille  Maurice, 
Calvert  Jean,  Cannesson  Jacques,  Carayol  Roger, 
Carrère  Henri,  Casalonga  Charles,  Castillo  Mau- 
rice, Caulier  Alfred,  César  André,  Chalons  Ray- 
mond, Chalot  René,  Champeau  Marcel,  Chapelain 
Roger,  Chardron  Roland,  Chateau  Maurice,  Chatel 
Jacques,  Chenu  Alphonse,  Choque  Claude,  Citta- 
dini  Gilbert,  Classe  André,  Clément  Auguste, 
Cloust  André,  Conan  René,  Coude  Marcel,  Cou- 
tenson  Jean,  Corbin  Marcel,  Cornil  François, 
Coudurier  Henri,  Courant  Armand,  Courtois  Yves, 
Couteliez  Jean-Pierre,  Couturier  Edouard,  Crapez 
Félix,  Croella  Marcel,  Croupat  Andréj  Crucher 
Jacques,  Cuvelier  Henri. 


Bob  Hope  et  Madeleine  Carroll  sont  les  joyeux 
protagonistes  de  la  comédie  Paramount,  LA 
BLONDE  DE  MES  REVES,  qui  vient  de  sortir  au 
« Théâtre  Paramount  » et  au  « Rex  > (V.F.),  et  à 
1’  « Elysées-Cinéma  » (V.O.). 


Daiche  Marcel,  Dailloux  Jean,  David  Francis, 
David-Roux  Jacques,  Debie  Henri,  Debouchaud 
Maurice,  Dechaume  Louis,  Dedieu  Jean,  Degratry 
André,  Delarbre  Jean,  Delattre  André,  Delaunay 
Georges,  Delalay  Jacques,  Delbergue  Guy,  Dele- 
place  Victor,  Delettre  André,  Delfosse  Alfred,  De- 
pousier  Pierre,  Deprun  Jean,  Dervin  Jean,  De 
Sacvsky  Guy,  Desaunay  Raymond,  Deseille  Henry, 
Desquins  Georges,  Desquins  Michel,  Desrues  Jac- 
ques, Dessery  Robert,  Dezalay  Gilbert,  Dezert 
Pierre,  Diard  Lucien,  Didier  Francis,  Didier  Jean, 
Donnet  André,  Doublot  Edmond,  Dourlens  Michel, 
Driard  Maurice,  Dubray  André,  Duclos  Gilbert, 
Dubraisil  Elie,  Dumont  Maurice,  Dupire  Norbert, 
Dupouy  Claude,  Duprey  Louis,  Dupuch  Raoul, 
Dupuis  Raymond,  Dura  Pascual,  Durand  Henry, 
Durand  Pierre. 

Ehret  Pierre,  Eloy  Maurice,  Escande  Jean,  Es- 
pire  Pierre. 

Fauconnier  René,  Faudot  Roger,  Faure  Félix, 
Fay  Léon,  Fernandes-Pereira  José,  Feuillet  Roger, 
Fichter  Adolphe,  Flamain  Noël,  Flattet  Jacques, 
Fleury  Georges,  Fleury  Raymond,  Flour  Jacques, 
Foglierini  Bernard,  Foret  Jean,  Foucaud  Fernand. 
Fourcauld  René,  Franc  Claude,  Frederich  Georges, 
Frey  Wilhem,  Freysac  Daniel. 

Gaillard  Pierre,  Galichet  André,  Garibaldi  Jac- 
ques, Gaston  Yves,  Gautier  Gaston,  Gautier  Jac- 
ques, Gavelle  Marc,  Geai  Roger,  Geirnaert  Georges. 
Georgeot  Jacques,  Gérard  Marcel,  Ghosquiere  Lu- 
cien, Gibre  Fernand,  Girard  André,  Girard  Roger, 
Girollet  Jean,  Goetz  Paul,  Gondois  René,  Gonza- 
lez Georges,  Gosselin  Marc,  Gourret  Marcel,  Gran- 
din  Edouard,  Grandvoinnet  Maurice,  Gremillon 
Robert,  Grenard  Elie,  Grosnon  Henri,  Gruel  Ro- 
ger, Guemene  Pierre,  Gueret  Henri,  Guevel  Ar- 
mand, Guibet  Jean,  Guidi  Lucien,  Guilhery  Jac- 
ques, Guillemin  Pierre,  Guillerm  Raymond,  Guil- 
lominot  René,  Guillon  Charles,  Guiot  Maurice, 
Guizouarn  Jean. 

Hague  Yves,  Hainsselin  Pierre,  Hamart  Marcel, 
Hardouin  Léon,  Hauville  André,  Havart  Paul. 
Heimberger  Charles,  Heisch  Henri,  Henin  Robert, 
Heran  Alphonse,  Herbet  Jean,  Herbm  Georges, 
Hersant  Maurice,  Hersard  Alfred.  Hervé  Roger. 
Hilario  Léandre,  Hofer  Roger,  Hollet  Robert,  Hotz 
Robert.  Houdouin  Julien.  Houdouin  Henri,  Hubert 
André,  Huet  Etienne,  Hurst  Clément,  Husson  Ro- 
bert, Hustache  Albert. 

Igout  Marcel. 

Jacquaniello  André,  Jacquot  Henri,  Jallier  Ro- 
bert, Jan  Pierre,  Jaquet  Guy,  Javouret  Pierre, 
Jeannot  Pierre,  Joannot  Marc,  Jourde  René,  Joury 
André,  Jousset  Serge,  Jouy  Raymond,  Jueghauss 
Gaston. 

Kapp  Paul,  Karkos  Maurice,  Kaufïer  Jean,  Kniot 
André,  Kolesnikoff  Georges,  Kreiss  René,  Krief 
Raymond,  Krier  René. 

Labracherie  Roger.  Labrosse  André,  Lacquement 
Maurice.  Lagrange  Henri,  Lakotos  Jules,  Lambert 
Albert,  Landais  Marcel,  Landier  Christian,  Lanoux 
Fernand,  Lapegue  Jean,  Laruelle  Pierre,  Laruelle 
Roger,  Lascombes  Robert,  Laurent  Jack,  Laurent 
Louis,  Lauvergnat  Roger,  Lavenu  Henri,  Laverny 
Pierre,  Laverry  Georges,  Lavinay  André,  Lebourg 
André,  Le  Calve  Yves.  Lecland  André,  Lecoquière 
Désiré,  Ledue  André,  Lefrique  Denis,  Legardeur 
Pierre.  Legendre  Lucien.  Legrand  Ernest,  Legrar.d 
Jean,  Lehurey  René,  Lelièvre  Lucien,  Lemaire  Lu- 
cien, Lemaitre  René,  Lemere  Alfred,  Lemire  Elie, 
Le  Pasteur  Denis,  Le  Pasteur  René,  Lepeme  René, 
Lepevedic  Thomas,  Lercateau  René,  Leriche  Alexis, 
Leroy  Bernard,  Lesourd  Paul,  Lespingal  Roger, 
Lesueur  Pierre,  Letue  Claude,  Ley  Edmond  Lip- 
poczy  François,  Lombard  Roger,  Lorier  Michel, 
Loubert  René,  Louis  Emile,  Lupianez  François, 
Lupianez  André,  Lusley  Gabriel. 

Maigret  Jean,  Maillard  Paul,  Malesieux  Louis, 
Malsang  Etienne,  Malvy  Yves,  Mannessier  Edgar, 
Marchand  Raymond.  Mareq  Charles.  Margue  An- 
dré, Marionnaud  Pierre.  Martin  Henri,  Martin 
René,  Martrou  Adrien,  Marty  Jean.  Masse  Alfred, 
Masson  Gilbert,  Meillat  André,  Meirowitz  Charles, 
Merat  Pierre,  Mercier  André,  Mercier  Roland, 
Mesnard  Guy..  Metivier  Jacques,  Meunier  Paul. 
Michaut  André,  Millerot  André,  Miquel  Robert. 
Mollier  Arthur,  Mollier  Pierre.  Montel  Henri,  Mo- 
rel F.,  Moussailli  Raymond.  Mousseux  Charles. 

Napoleoni  Paul,  Nortier  Camille. 

Occonomakes  Emmanuel,  Ogier  Robert,  Olivier 
Maurice.  Ollivier  Louis,  Orriot  André,  Osouf  Mau- 
rice. Otlet  Max. 

Pahue  Marcel,  Pannetier  Pierre,  Parmentier. 
Roger,  Pascault  André,  Pecquet  Roger,  Pehu  Louis, 
Pelât  André,  Pelletier  Emile,  Pennec  Henri,  Per- 
c-hev  André,  Perier  Louis,  Pemot  Léon,  Perreard 
Emile,  Perricourt  Jean,  Perrin  René,  Perrot, 
Claude,  Perrot  Michel,  Petel  Louis,  Petit  Jean, 
Petitpas  Paul,  Peyrouse  Albert,  Pflieger  Rogler, 
Philippe  Georges,  Pierron  Roger,  Pihant  Raymond, 
Pilot  Alexis,  Pinel-Pexhardièra  Rajymond,  Pinet 
Maurice,  Pinsard  Maurice,  Pitault  Lucien,  Pitre 
André,  Porte  Jean,  Poupart  Albert.  Poussin  Louis, 
Presle  André,  Pressoir  Fernand,  Prévost  Edouard, 
Prévost  Marcel,  Prioux  Henri,  Puiol  André. 

Quenol  Marcel.  Quentin  Paul,  Queste  Edmond. 

Radde  Roger,  Raingeval  Pierre,  Rappeneau  Ro- 
land, Rasseneur  André,  Raulin  Raymond,  Reboux 
André.  Renant  Roger.  Reto  Pierre,  Richard  Mar- 
cel, Richard  Paul.  Ribeaux  Marcel,  Robert  Mau- 
rice, Robinet  Maxime,  Rochard  Pierre,  Roche 
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CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6.  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS 

BOTzaris  : 19-26 
4 — 

MECANIQUE  DE  PRECISION 

REPARATION  DE  PROJECTEURS 


CHARBONS  « LORRAINE  » DE  TOUS  TYPES 

MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  - Tubes  optique  - Filtres 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs, 
secours-panique  6,  12,  24  volts  - Cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  : Pathé,  Gaumont,  Ernemann 


Enrouleuses,  bobines,  presses  16  et  35  mm. 
Lampes  pilote  - Lanternes  « sortie  » 
Volets  de  sécurité  - Chargeurs 
Projecteurs  de  scène  « publicolor  » pour 
projection  fixe  et  effets  lumineux 


Bandes  : Loué,  Vestiaire  - Cartes  de  sortie 
Fend  d'affiches  - Colle  à films  - Zapon 
Huile  projecteurs  - Aiguilles  pick-up  - Punaises 
Films-annonces  et  plaques 
stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


Jack,  Roger  Bernard,  Rom  Eugène,  Rosenbluth 
Ernest,  Roullier  Gaston,  Roux  Gabriel,  Roux  Jac- 
ques, Roux  Maurice. 

Saint-Martin  Raymond,  Sandras  Robert,  Sartini 
Jean,  Sautreau  Charles,  Semenoff  Valentin,  Se- 
rannes  René,  Servagnet  Georges,  Sevin  Guy,  Sigler 
Emile,  Sineau  Jean,  Sivet  Gilbert,  Soûle  Claude, 
Stanislas  Jacques,  Steenakker  Jean,  Steiner  Fré- 
déric, Stengel  Lucien,  Suire  Alexis,  Supplice  Ca- 
mille, Sutter  Jean. 

Taillebois  Roger,  Talazac  Jacques,  Teiten  Gas- 
ton, Texier  Fernand,  Thiriet  Rémy,  Thiriot  Mau- 
rice, Thomas  Jacques.  Tossello  Arci,  Touraille 
Jean,  Tournaye  Jacques,  Tournu  Méric,  Tourret 
Roger,  Tripette  Pierre,  Trolley  Jacques,  Trottin 
Jean,  Tupinier  Alphonse. 

Ubertin  Michel. 

Vailly  Georges,  Vanaud  Yves,  Vander-Syp  Pier- 
re, Vablin  Eugène,  Vechot  Roger,  Vente  André, 
Vernet  Charles,  Veynnat  Pierre,  Viat  Charles, 
Viaud  Robert,  Vigouroux  Romain,  Vegreux  Albert, 
Vitali  Maurice,  Voltz  Lucien,  Vouriot  Pierre. 

William  Roland,  Wolmer  Lucien. 

Yvonnet  Lucien. 

Zanfretta  Ernest,  Zanni  Edouard,  Zeller  Michel. 

4 

BESANÇON 

Candidats  inscrits  : 29  ; présents  : 27  ; admis  : 18. 

Anthony  Georges,  Arnicot  Georges,  Bruchon  An- 
dré, Bruchon  Emile.  Chavaillaz  Philémon,  Genet 
Marcel,  Jacotey  Jean,  Koenig  Pierre,  Lotto  Albert, 
Stoll  René,  Stoufï  Julien,  Perrin  Paul,  Bares  An- 
dré, Bigenwald  Gaston,  Braye  René,  Hueber  Ray- 
mond, Thiebaud  Louis,  Tuetey  Denis. 

Une  autre  session  est  prévue  à Besançon  pour 
le  16  octobre  prochain  ; cette  session  sera  exclu- 
sivement réservée  aux  candidats  qui  n’ont  pu  se 
présenter  à la  session  normale  du  5 juin. 


DIJON 

Candidats  inscrits  : 98  ; présents  : 90  ; admis  : 69. 

Amiot  Paul,  Barabant  Auguste,  Baudin  Pierre, 
Baudry  Joseph,  Ballerai  André,  Berthier  Marcel, 
Bobenrieth  Marius,  Boileau  Paul,  Boisselier  Boris, 
Cabot  Adrien,  Catherinet  André,  Chambrette  Gas- 
ton, Chanut  Jacques,  Charles  Jean,  Chaumien  Jean, 
Coladant  Gaston,  Cuillère  Charles,  Dauteloup  Pierre, 
Delalandre  Roland,  Fauchard  Georges,  Fleury  René, 
Fromherz  Albert,  Gable  Marcel,  Gandon  André, 
Guillemet  Pierre,  Jobert  Abel,  Maître  Maurice, 
Marcenay  Julien,  Matignon  René,  Mignon  André, 
Neveu  Roger,  Petit  Jean,  Pichard  Lucien,  Renard 
Paul,  Sloquiaux  Jean-Marie,  Trouve  Emile,  Varlet- 
Amour  Léonce,  Vauge  René. 

Babot  René,  Baudin  Jean,  Beau  Pierre,  Bombois 
Robert,  Bureau  André,  Chardot  René,  Dauteloup 
Bernard,  Emery  Jean,  Félix  André,  Forgeot  Jean, 
Garnier  Jacques,  Garnichon  Guy,  Grandvoinnet 
Georges,  Guipet  Pierre,  Hosatte  Gilbert,  Lasne  du 
Colombier  Etienne,  Lavastre  Serge.  Lemetayer 
Henri,  Loisy  Georges,  Loriod  Pierre,  Mercey  René, 
Mielle  André,  Nowack  Henri,  Pagand  Pierre,  Pa- 
gnier  Julien,  Paris  Gilbert,  Rouy  Georges,  Séjour- 
nant Georges,  Sirot  Pierre,  Vallot  Roger,  Vauge 
Gaston. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


André  Berthomieu 

réalise  pour  Ray  Ventura  (Hoche  Productions) 

PIGALLE- 

ST-GERMAIN-DES-PBÈS 


15  FILMS  EN  COURS 


ire  SEMAINE 

NE  DE  PERE  INCONNU  (Neuil- 

iy.) 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

! 2-  SEMAINE 

L’AMANT  DE  PAILLE 
(Photosonor). 

Prod.  : Sirius-Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 
(Eclair-Epinay). 

! Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

3e  SEMAINE 

SANS  LAISSER  D'ADRESSE 
(Francœur). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

4»  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  ROI  DU  BARATIN  (Billan- 
court). 

| Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

5«  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (St-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco  - London  - Film- 
Universalia. 

Réal.  : R.  Clément. 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 
FAIT  D’  L’CEIL  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : M.  Gleize. 

6°  SEMAINE 

SON  COPAIN  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Eclectique  Film-Qucbec 
Prod. 

Réal.  : J.  Devaivre. 

8"  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 
(Beaulieu-sur-Mer). 

Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

LE  BAGNARD  (décors  naturel, 
Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

9°  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair-Epinay). 
Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 

j PORTE  D’ORIENT  (Franstudios). 
Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 


3 FILMS  TERMINÉS 


UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NCEUVRES  (29-7-50). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(28-7-50). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

TRAFIC  .SUR  LES  DUNES  (21- 
7-50). 

Prod.  : Lutétia-S. F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 


Après  le  magnifique  succès  — am- 
plement mérité  — remporté  par  son 
dernier  film,  Nous  irons  à Paris,  le 
producteur  Ray  Ventura  (Hoche  Pro- 
ductions), anime  un  nouveau  film  qui, 
n'en  doutons  pas,  sera  d’aussi  bonne 
veine,  Pigalle-Saint-Germain-des-Prés. 

Comme  dans  le  précédent,  l'action 
de  ce  film  entraînera  un  orchestre  de 


jazz  dans  mille  aventures  rocambo- 
lesques,  qui  provoqueront  les  rires 
les  plus  francs  et  susciteront  l’en- 
thousiasme du  public. 

Cet  orchestre  sera  celui  du  sympa- 
thique Jacques  Hélian,  dont  les  prin- 
cipaux membres  : Ginette  Garcin, 
Patoum,  Jo  Charrier,  etc.,  sont  bien 
connus  et  appréciés  par  les  auditeurs 
de  la  Radio.  Ray  Ventura  aura  donné 
là,  sa  chance  cinématographique  à 
l’un  de  ses  « poulains  »,  car  Jac- 
ques Hélian  fut,  avant  la  guerre, 
comme  Alix  Combelle,  André  Ekyan, 
Jimmy  Gaillard,  André  Dassary  et 
tant  d'autres,  l’un  des  « Collégiens  » 
de  l'orchestre  demeuré  célèbre. 

Or  donc,  Jacques  Hélian  et  son  or- 
chestre se  trouveront  entraînés  dans 
« 

“ SARIS  LAISSAIS  D’ADRESSE  ” 

»*>  Après  de  nombreux  extérieurs 
réalisés  dans  Paris,  notamment  dans 
un  grand  garage  de  voitures  de  place, 
boulevard  de  la  Chamelle,  puis  à 
Saint-Germain-des-Prés,  et  au  carre- 
four Barbès-Rochechouart,  J. -P.  Le 
Chanois,  réalisateur  de  Sans  laisser 
d'adresse,  dirige  maintenant  les  pri- 
ses de  vues  de  cette  coproduction 
Raoul  Ploquin  - Silver  - Films  - Hoche 
Productions  aux  studios  Francœur. 

Bernard  Blier,  Danièle  Delorme, 
Carette,  sont  les  vedettes  de  Sans 
laisser  d'adresse  qui  comportera  de 
très  nombreux  rôles  que  des  artistes 
de  grand  renom  ont  accepté  de  créer. 


une  histoire  policière.  mais  co- 
mique, qu’ont  conçu  pour  eux  André 
Berthomieu  — qui  réalise  le  film  — 
et  Ray  Ventura. 

Cette  histoire  débute  dans  un  caba- 
ret en  décadence  de  Pigalle,  se  pour- 
suit — la  mode  le  veut  — dans  une 
« cave  » existentialiste  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  « La  Pivoine  écar- 


late »,  et  s’achève  dans  un  merveil- 
leux feu  d’artifice,  lors  de  l'inaugu- 
ration d’une  autre  « cave  »,  la  plus 
haute  du  monde,  puisqu’elle  sera  si- 
tuée au  premier  étage  de  la  Tour 
Eiffel  — « La  Vache  à la  Cave  ». 

Ce  feu  d’artifice,  précisons-le  tout 
de  suite,  est  celui  qui  fut  tiré,  il  y a 
quelques  semaines,  à l'occasion  de  la 
Grande  Nuit  de  Paris. 

En  ce  moment,  André  Berthomieu 
tourne,  aux  studios  de  Saint-Maurice, 
de  nombreuses  scènes  d’ensemble, 
genre  music-hall,  avec  l’orchestre 
Jacques  Hélian  et  les  girls  du  Lido, 
les  « Bluebell  girls  »,  dans  le  splen- 
dide et  vaste  décor  du  cabaret  de 
Pigalle,  imaginé  et  construit  par  le 
décorateur  Raymond  Nègre.  André 
Berthomieu,  secondé  par  le  chef- 
opérateur  Charles  Suin  — qui  colla- 
bora à Mademoiselle  s’amuse,  Une 
Femme  par  Jour,  Nous  irons  à Paris, 
etc.,  met  en  valeur,  à l’aide  d’une 
technique  appropriée,  les  nombreux 
sketches  musicaux,  les  danses  et  les 
gags,  dont  le  film  sera  paré. 

La  musique  du  film  Pigalle- Saint- 
Germain-des-Prés  et  les  chansons  qui 
deviendront  vite  célèbres,  sont  l’œu- 
vre de  Paul  Misraki  et  André  Hor- 
nez,  dont  les  succès  ne  se  comptent 
plus. 

Voilà,  nous  semble-t-il,  un  film  pro- 
pre à satisfaire  le  public,  justement 
exigeant,  qui  déplore  l’abondance 
d’œuvres,  de  qualité  certes,  mais  qui 
l’attriste. 


L’ambition  de  Berthomieu  est  « de 
faire  rire  ses  contemporains  à une 
époque  où  tant  d’autres  s’évertuent 
à l’ennuyer  par  tous  les  moyens,  au- 
tres que  le  cinéma  ! ». 

C’est  une  belle  profession  de  foi; 
souhaitons  qu’elle  trouve  des  adeptes. 

Pierre  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


PIGAULE-ST-CiER- 

MAIN-DES-PRÉS 


Titre  ; PIGALLE-SAINT-GERMAIN- 
DES-PRES. 

Prod.  : HOCHE  PRODUCTIONS. 

Dist.  : CORONA. 

Réal.  : André  Berthomieu- Jean  Prat. 
Assistant-Réal.  : Raymond  Bailly. 
Auteurs  : André  Berthomieu  et  Ray 
Ventura. 

Adaptation  : A.  Berthomieu  et  Paul 
Gilson. 

Dialogues  : Serge  Weber,  André  Hor- 
nez. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Casta- 
gnier  et  Jacques  Chotel. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Lyrics  : André  Hornez. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistant-Décorateur  Henri  Sonois. 
Dessinateur  : Olivier  Girard. 

Dir.  de  Prod.  ; Jean  Darvey. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Assistante -montage  : Denise  Natot. 
Chef-Opérateur  du  son  : Antoine  Ar- 
chimbaud. 

Recorder  : Jean  Zann. 

Perchman  : Fernand  Sartin. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Andrée  François. 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Régisseurs  adjoints  : Emile  Tabouil- 
lot  et  Maurice  Moret. 

Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Charpeau  et  Surin. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Couturier  : Jacques  Costes. 
Maquilleur  : Jean  Ulysse. 
Assistants-Maquilleurs  : Lina  Gallet 
et  Pierre  Gauthier. 

Coiffeurs  : Serge  Stern  et  Lisette  Mar- 
cus. 

Habilleuses  : Louise  Albouses  et  Pau- 
lette Justaman. 

Tapissier  ; Molles. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 4 juillet  1950. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Henri  Genès,  Dinan, 
Georges  Lannes,  Paul  Faivre. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale 
d’amour  et  d’aventures. 
Cadre-époque  : Paris  moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jacques  Hé- 
lian et  son  orchestre  rompent  leur 
contrat  avec  une  « boîte  » de  Pi- 
galle. Sur  les  conseils  du  barman  de 
l’établissement,  Gustave  (H.  Genès), 
ils  « entrent  » dans  une  cave  exis- 
tentialiste de  Saint-Germain-des-Prés. 
puis  « ouvrent  » la  « cave  » la  plus 
haute  du  monde  au  premier  étage  de 
la  Tour  Eiffel. 


I FILM  COMMENCÉ 

MAITRE  APRES  DIEU  (31-7-50) 
(Joinville). 

Prod.  : Coopérative  Générale  du 
Cinéma. 

Réal.  : L.  Daquin. 


Jeanne  Moreau,  Henri  Genès  et  Jacques  Hélian.  trois  interprètes  de 

PIGALLE-SAINT-GERMAIN-DES-PRES. 

(Cliché  : Hoche  Prod.-Corona.) 
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JE  VOUS  Al 
TOUJOURS  AIME  (G.) 


LA  GRANDE  REVOLTE  (G.) 

(Bonnie  Prince  Charlie) 

Film  d'aventures  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

DISCINA 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : London  Films. 

Réal.  : Anthony  Kimmins. 

Auteur  : Scé.  de  Clemence  Dane. 
Chef-Opérateur  : Robert  Krasker. 
Musique  : Jan  Whyte. 

Dir.  artistiques  : V.  Korda,  J.  Bato, 
W.  Shingleton. 

Montage  : G.  Garland. 

Interprètes  : David  Niven,  Margaret 
Leighton,  Judy  Campbell,  John 
Laurie,  Hugh  Kelly,  F.  Currie,  Ch. 
Goldner,  J.  Hawkins,  M.  Graham, 
H.  Ross,  E.  Brook-Jones,  R.  Adam. 
Première  représentation  (Paris)  : 19 
juillet  1950,  « Aubert-Palace  »s 

« Gaumont-Théâtre  »,  « Lynx  ». 
EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
anglais  d’aventures,  relatant  un  épi- 
sode historique  de  la  vie  de  Charles- 
Edouard  Stuart  lorsque  celui-ci  tenta, 
par  les  armes,  de  reconquérir  le 
trône  de  ses  ancêtres.  Traité  avec  une 
sobriété  non  dépourvue  de  grandeur 
et  d’attrait,  agrémenté  par  une  ex- 
cellente utilisation  du  technicolor,  ce 
film  doit  être  très  favorablement  ac- 
cueilli par  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — En  1745,  en 
Ecosse , les  partisans  des  Stuarts  es- 
pèrent encore  un  retour  éventuel 
de  leur  souverain  James  III  qui 
vit  en  exil  à Rome.  Croyant  tenir 
la  chance  de  reprendre  le  pouvoir, 
le  prince  Charles-Edward  (D.  Ni- 
ven), fils  de  James,  arrive  secrè- 
tement en  Ecosse,  soulève  une  ar- 
mée et  part  combattre  le  roi  Geor- 
ge II.  Après  quelques  victoires, 
Charles  est  battu.  Traqué,  il  se  ca- 
che avec  l’aide  de  son  fidèle  parti- 
san Donald  le  berger  (M.  Gra- 
ham)  et  de  la  nièce  d’un  gouver- 
neur, Flora  Mac  Donald  (M. 
Leighton).  Puis  il  s’évadera  dégui- 
sé en  vieille  femme  et  retournera 

çjcil, 

REALISATION.  — Cette  aventure 
historique,  à peine  romancée,  a été 
traitée  sans  emphase  par  un  réali- 
sateur de  talent  qui  a su  intéresser 
et  souvent  captiver  le  public  par 
une  somptueuse  mise  en  scène  agré- 
mentée de  belles  couleurs  sans  ou- 
trance comme  dans  tous  les  films 
anglais  utilisant  le  Technicolor  (cf. 
Henry  V,  Question  de  Vie  ou  de 
Mort,  Lagon  Bleu,  etc.). 

INTERPRETATION.  — David  Niven 
a conféré  avec  talent  un  caractère 
un  peu  insouciant  à ce  personnage 
de  prince  joli  garçon  plein  d’ardeur. 
Charles  Goldner,  dans  le  rôle  de 
Fergusson  le  capitaine  anti -Stuart, 
hargneux  et  déplaisant,  a fait  une 
excellente  composition.  Margaret 
Leighton  et  Judy  Campbell  — le 
premier  amour  de  Charles  — possè- 
dent ce  charme  britannique  indéfinis- 
sable. — P.  R. 

« 

LES  REPRÉSENTANTS  DE  LA  M.P.E.f. 
ÉVACUÉS  DE  CORÉE 

♦ Le  « Motion  Picture  Herald  » 
nous  informe  qu’au  début  de  l’inva- 
sion de  Corée,  Irving  Maas,  vice- 
président  et  directeur  général  de  la 
M.P.E.A.,  se  trouvait  à Séoul  avec 
Charles  Mayer,  directeur  général 
pour  le  Japon.  Tous  deux  ont  pu 
être  évacués  de  Corée  et  sont  sains 
et  saufs  à Tokio. 

Le  bureau  de  la  M.P.E.A.  de  Séoul 
desservait  presque  100  salles  de  ci- 
néma, et  avait  été  établi  après  la 
guerre  à la  demande  des  forces 
d’occupation  américaines.  Irving  Maas 
était  en  Corée  pour  essayer  d’obtenir 
le  déblocage  de  fonds  provenant  des 
recettes  des  sociétés  américaines  dans 
cette  région. 


ZONE  FRONTIERE  (S.) 

Comedie  dramatique  réaliste  (92  min.) 

S.E.L.F. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Lutétia-S.F.P.,  1949. 
Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
J.  et  M.  Gourguet  et  J.  Perine. 
Chef-Opérateur  : Hugo. 

Musique  : E.  Noblot,  G.  Ghestem. 
Dir.  de  Prod.  : Georges  Sénamaud. 
Montage  : Daniel  Lânder. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : Boge,  G. 
Loiseau. 

Interprètes  : Perrette  Souplex,  Su- 
zanne Grey,  Louise  Roblin,  la  pe- 
tite Zizi,  Alexandre  Rignault,  F. 
Valois,  M.  Lesage,  R.  Galle,  Ch. 
Darget,  G.  Lefebvre,  Blick,  R.  Ca- 
valier, Renou,  le  chien  Gundo. 
Premières  représentations  (Nice)  : 
Ie1'  mars  1950,  « Hollywood  », 

« Vog  » ; (Paris)  : 5 juillet  1950, 
« Aubert-Palace  »,  « Gaumont- 

Théâtre  ». 

EXPLOITATION.  — S inspirant  de 
la  formule  du  « réalisme-vériste  » qui 
fit  le  succès  de  tant  de  films  récents, 
ce  film  fait  revivre  dans  ses  décors 
mêmes,  l’existence  d’une  jeunesse  dé- 
sœuvrée, aux  mœurs  douteuses, 
désaxée  par  la  guerre,  entraînée  à 
la  contrebande  par  l’exemple  de 
leurs  aînés.  L’action  se  situe  dans 
les  paysages  embrumés  de  la  région 
lilloise.  Des  scènes  très  osées,  tout 
comme  l’idée  maîtresse  du  film  en 
font  une  production  interdite  aux 
mineurs. 

SCENARIO.  — V erk  o ut  er 
(Alexandre  Rignault)  étant  eri  pri- 
son pour  contrebande,  sa  femme 
Marcelle  (Suzanne  Grey)  résiste 
mollement  aux  avances  de  Max 
(Raymond  Galle).  Lucienne  Ver- 
kouter,  17  ans  (Perrette  Souplex), 
et  sa  sœur  Zizi  (la  Petite  Zizi), 
s’enrôlent  dans  une  bande  de  jeu- 
nes fraudeurs  dirigée  par  Paulo, 
18  ans  (Francis  Valois).  Après  une 
brève  liaison,  Lucienne  rompt  avec 
Paulo  pour  suivre  Max.  La  bande 
cache  Ginette  (Ginette  Lefebvre), 
16  ans,  que  son  patron  voulait  vio- 
ler, faussement  accusée  de  l’avoir 
assommé.  Mourante  après  une  nuit, 
nue,  sous  la  pluie,  elle  sera  sauvée 
par  un  médecin  compatissant.  Mar- 
celle et  Lucienne  se  dressent  l’une 
contre  l’autre  à cause  de  Max. 
Verkouter  enfin  libéré  ramènera 
la  paix  à son  foyer,  mais  Lucienne 
en  restera  profondément  marquée. 

REALISATION.  — Jean  Gourguet 
s’est  complu  à peindre  dans  le  cadre 
sordide  de  la  « zone  » lilloise  le 
monde  louche  des  fraudeurs  et  des 
trafiquants.  La  partie,  presque  docu- 
mentaire, de  la  contrebande  fronta- 
lière est  fort  vivante.  Tout  le  film 
baigne  dans  un  réalisme  poussé  à 
l’extrême,  frisant  l’amoralité,  dans 
une  ambiance  déprimante  et  pessi- 
miste. A noter  le  combat  entre  les 
deux  chiens  et,  dans  un  autre  ordre 
d’idées,  les  nudités  largement  étalées 
apparaissant  dans  de  longues  séquen- 
ces. Le  son  comme  la  photographie 
ne  conserve  pas  toujours  le  même 
niveau  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Perrette  Sou- 
plex joue  avec  beaucoup  de  sincérité, 
de  naturel  et  de  conviction.  Suzanne 
Grey  ne  manque  pas  d’autorité  et 
de  valeur  artistique  dans  le  rôle  in- 
grat de  la  mère.  Alexandre  Rignault 
joue  en  puissance  comme  à son  ac- 
coutumée. Raymond  Galle  est  le  lou- 
che individu  classique.  — P. -A.  B. 


FERMETURE 

* L’Union  des  Producteurs  de 

Films. 

11,  boul.  de  Strasbourg, 

Paris,  fera  sa  fermeture  annuelle 

(congés 

1950. 

payés),  du  3 au  23  août 

PASSEPORT  POUR  RIO  (A.) 

Film  policier  (100  min.) 

(V.O.-D  ) 

NATIONAL  FILMS 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Argentina  Sono  Film. 

Réal.  : Daniel  Tynaire. 

Auteur  : Scén.  de  Luis  Saslavsky. 
Chef-Opérateur  : Antonio  Merayo 
Musique  : Kases,  Paul  Misraki. 

Décors  : Gori  Munoz. 

Interprètes  : Arturo  de  Cordova, 
Mirtha  Legrand,  F.  de  Paula. 
Première  représentation  (Paris)  : 7 
juillet  1950,  « Astor  »,  « Eldorado  », 
« Lynx  ». 

EXPLOITATION.  — Film  argentin 
relatant  les  aventures  d’un  tueur 
recherché  par  la  police  et  d’une 
jeune  chanteuse  de  moralité  certaine 
qui  se  trouve  entraînée  malgré  elle 
dans  le  sillage  du  gangster.  Film 
d’action  susceptible  de  plaire  au 
grand  public. 

SCENARIO.  — Ranion  Machado 
après  avoir  effectué  un  cambrio- 
lage dans  une  banque,  exécute  l’un 
de  ses  hommes  puis  se  réfugie 
dans  un  théâtre  où  il  commet  an 
autre  crime.  Séduit  par  une  jeune 
chanteuse,  il  lui  offre  de  faire  par- 
venir au  Brésil  le  fruit  de  son  vol. 
La  chanteuse,  Nina,  se  voit  con- 
trainte d’accepter.  Sur  le  bateau, 
elle  fait  la  connaissance  du  jeune 
médecin  Carlos.  Ramon  arrive  au 
Brésil.  La  police  est  sur  ses  tra- 
ces. Il  se  fera  arrêter  et  Nina  par- 
tira avec  Carlos. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne est  bonne  et  la  technique  fort  ani- 
mée. Nombreuses  scènes  d’exté- 
rieurs souvent  inspirées  par  les  films 
hollywoodiens. 

INTERPRETATION.  — Mirtha  Le- 
grand est  belle,  bien  que  très  so 
phistiquée.  Son  jeu  est  juste  et  ex- 
pressif. Arturo  de  Cordova  joue  avec 
sincérité.  — P.  R. 

« 

FAITS  DIVERS  A PARIS  (A.) 

Drame  social  (84  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Kirsanoff,  1949. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 

Auteur  : Scén.  d’Armand  Deleule. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Fradetal. 
Musique  : Chosson. 

Dir.  de  Prod.  : Chaussoy. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Chef-Opérateur  du  son  : Leenhardt. 
Interprètes  : Roger  Legris,  Denise 
Fontaine,  Olivier  François,  Floren- 
cie. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
juillet  1950,  « Les  Images  »,  s Ra- 
dio-Ciné-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  humain 
assez  conformiste  — la  campagne 
souriante  et  la  ville  triste  — traité 
cependant  avec  beaucoup  de  tact, 
avec  réalisme  et  poésie,  par  le  réali- 
sateur Dimitri  Kirsanoff,  qui  est  par- 
venu à rendre  attachant  ce  fait  divers 
très  simple. 

SCENARIO. — François  (O.  Fran- 
çois) et  Raymonde  (D.  Fontaine) 
s’aiment.  Pourtant,  cette  dernière 
le  quitte  et  part  de  chez  ses  pa- 
rents parce  que,  tous,  ne  sont  que 
de  petits  cultivateurs  sans  grand 
avenir.  Arrivée  à Paris,  elle  se  fait 
voler  son  sac  par  un  camelot,  Wil- 
liam (R.  Legris),  mais  celui-ci,  tou- 
ché par  la  détresse  de  la  jeune  fille, 
lui  procure  un  gîte  — chez  sa 
sœur  — et  du  travail,  avant  de 
l’épouser,  car  Raymonde,  désireuse 
de  retrouver  François,  a appris 
qu’il  s’était  marié.  La  vie  avec 
William  n’est  guère  reluisante,  et 
lorsque  Raymonde  s’aperçoit  que 
son  mari  est  un  voleur,  elle  met 
fin  à ses  jours. 


(I’ve  always  loved  you) 

Film  musical  (112  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Borzage-Republic  Pic- 
tures,  1946. 

Réal.  : Frank  Borzage. 

Auteur  : Scén.  de  Borden  Chase. 
Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Effets  spéciaux  : H.  et  Th.  Lydecker. 
Musique  : Walter  Scharf. 

Décors  : Ernst  Fegte. 

Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : Philip  Dorn,  Catheri- 
ne McLeod,  William  Carter,  Maria 
Ouspenskaya,  Félix  Bressart,  F. 
Feld,  E.  Patterson,  B.  Brown,  L.  Ho- 
ward, A Mara,  G.  Donovan. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
juillet  1950,  « Astor  »,  « Le  Rai- 
mu  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc-  . 
tion  comprend  un  double  spectacle  : 
le  film  et  un  concert  de  grande  classe, 
dont  l’exécutant  principal  est  Arthur 
Rubinstein.  C’est  une  belle  réalisa- 
tion en  technicolor,  de  fort  bon 
goût,  un  film  agréable  dépeignant 
un  caractère  d’artiste  orgueilleux  et 
jaloux,  aveuglé  par  l’art  et  faisant 
souffrir  inconsciemment  ceux  qui 
rapprochent. 

SCENARIO.  — Le  grand  pianis- 
te Goronoff  a pour  élève  la  fille 
de  l’artiste  Frédéric  Hasseman, 
Maria.  Elle  le  suit  dans  ses  voya- 
ges et  l’aime  avec  passion,  sans 
déclarer  son  amour.  Le  maître, 
ayant  consenti  à ce  que  Maria  joue 
en  public,  dirige  lui-même  l’or- 
chestre. Subitement  jaloux  de  son 
élève,  dont  le  talent  risque  de  le 
surpasser,  il  lui  fait,  après  le  con- 
cert, une  scène  très  pénible.  La 
jeune  fille  s’enfuit,  renonce  à la 
musique  et  épouse  Georges,  son 
ami  d’enfance.  Le  temps  passe,  leur 
fille  grandit,  mais  Maria  reste  mé- 
lancolique. [Georges,  pour  sauver 
son  bonheur,  oblige  sa  femme  à se 
remettre  au  piano,  afin  de  faire 
travailler  sa  fille.  Cette  dernière, 
à son  tour,  va  débuter  en  public. 
Georges  exige  que  Maria  fasse  en- 
tendre sa  fille  à Goronoff.  Celui- 
ci  qui,  resté  seul,  a compris  qu’il 
aimait  son  élève,  la  retrouve  avec 
joie  ; ils  prennent  la  place  des  jeu- 
nes au  concert  ; mais  Maria,  en 
achevant  le  concerto  qu’elle  vient 
d’interpréter,  va  vers  son  mari, 
certaine  maintenant  de  l’aimer. 

REALISATION.  — La  réalisation 
de  Frank  Borzage  est  sobre  et  soi- 
gnée ; la  couleur  donne  de  jolis  ef- 
fets ; l’enregistrement  est  excellent 
et  ces  qualités  font  oublier  certains 
développements  de  sentiments  frisant 
l’invraisemblance. 

INTERPRETATION.  — Philip  Dorn 
joue  le  personnage  de  l’artiste  avec 
toute  l’impétuosité  et  la  passion  que 
comporte  cette  grande  figure.  Cathe- 
rine McLeod  fine,  jolie,  pleine  de  dé- 
licatesse, émeut  et  charme  à la  fois. 
William  Carter  est  sobre  et  sincère. 

G.  T. 


REALISATION.  — Dimitri  Kirsanoff, 
grand  metteur  en  scène  du  « muet  », 
travaille  peu  depuis  le  « parlant  ». 
Sa  technique  a peu  évolué,  mais  elle 
est  judicieusement  utilisée  et  contri- 
bue beaucoup  à l’attrait  du  film.  La 
mise  en  scène  est  sobre,  réaliste  sans 
excès,  nimbée  de  poésie. 

INTERPRETATION.  — Roger  Le- 
gris beaucoup  plus  sobre  que  dans 
ses  précédents  rôles,  fait  là  une  ex- 
cellente création.  Denise  Fontaine  est 
« vraie  ».  Les  autres  acteurs,  dont 
Florencie.  sont  dans  le  ton  voulu  par 
l’œuvre  et  son  réalisateur.  — P.  R. 
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Maurice  GLEIZE  met  en  scène 
un  vaudeville  de  M.  HENNEQUIN 

ET  MOI  J’TE  DIS 
QU’ELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒÎL 


Le  choix  d'un  titre  est  chose  déli- 
cate en  littérature,  au  théâtre,  et  plus 
encore  au  cinéma.  C'est  de  lui,  on  le 
sait,  que  dépend  souvent  le  succès. 
C'est  un  problème  commercial  il  faut 
bien  en  convenir. 

Quoi  qu’il  en  soit  et  qu’il  s’intitule 
Avalanche,  Le  Grand  Saut  ou  Fron- 
tière blanche  — tous  ces  titres  étant 
provisoires  — le  film  que  Raymond 
Segard  a réalisé  sera  toujours  inter- 
prété par  Gaby  Sylvia,  Frank  Villar. 
José  de  Almeyda  et  Maxime  Fabert, 
et  son  histoire  aura  toujours  pour 
cadre  les  massifs  montagneux  et  nei- 
geux des  Alpes,  où  furent  tournés  les 
extérieurs,  c’est-à-dire  les  trois  quarts 
du  film. 

Ces  extérieurs,  d’ailleurs,  ont  forte- 
ment impressionnés  l’équipe.  Tou», 
techniciens  et  artistes,  en  parlent  avec 
ravissement  en  évoquant  complaisam- 
ment les  épisodes  dramatiques  — mais 
sans  gravité  — et  comiques  dont  fut 

FICHE  TECHNIQUE  j 

AVALANCHE 

(Titre  girovisoire) 

Titre  : AVALANCHE  ou  FRONTIE- 
RES BLANCHES. 

Prod.  : Sidéral  Film  (Bernard  Thé- 
venot). 

Vente  à l’étranger  : Cosmic  Films 
Réalisateur  : Raymond  Segard. 
Assistant-Réal.  : J. -P.  Decourt. 
j Auteurs  : Scénario  original  de  R.  Se- 
gard, José  de  Almeyda  et  J.-L. 
Babelay. 

Adaptation  et  dialogues  : Henri  De- 
coin. 

Chef-Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Opérateurs  : Georges  Tainaz  (mon- 
tagne), Adolphe  Charlet  (plateau). 
Assistants-opérateurs  : Jacques  Fosel 
et  Claude  Mathis. 

Musique  : Marcel  Stern. 

Décors  : Marpaux. 
Assistant-Décorateur  : Guéret. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Janine  Ginet. 
Assistant-montage  : Mireille  Baron. 
Cher-Opérateur  du  son  : Jean  Rieul. 
Recorder  : Louis  Haller. 

Perchman  : Van  der  Meeren 
Photographe  : Jean  Klissak. 

Script-girl  : Jacqueline  Loir. 

Régisseur  général  : Marie-Louise  Ca- 
pelle. 

Régisseur  extérieurs  : Robert  Chris- 
tides. 

Accessoiristes  : Sergent. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marcelle  Go- 
dard. 

Maquilleur  : Odette  Rey. 

Habilleuses  : Henriette  Jermais. 
Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Glacier  Albert-I"'. 
Commencé  le  : 10  juin  1950. 
Propagande  : Lucie  Derain. 

; Interprètes  : Gaby  Sylvia.  Frank 
Villar,  José  de  Almeyda,  Maxime 
Fabert. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Rémy  (J. 
de  Almeyda),  jeune  guide  monta- 
gnard, accepte  d’entreprendre  une 
excursion  fort  dangereuse  pour  com- 
plaire à une  jeune  femme  dont  il  est 
amoureux,  Vanda  (G.  Sylvia).  Un 
homme,  Edouard  (F.  Villar)  les 
accompagne.  Vanda  et  Edouard 
sont  des  aventuriers  recherchés  par 
la  gendarmerie  et  comptent  ainsi 
franchir  illégalement  la  frontière 
suisse.  Bloqués  dans  un  refuge,  les 
sentiments  des  trois  jeunes  gens 
s’expriment.  Vanda  n’est  pas  aussi 
pure  qu’elle  l’avoue.  Rémy  se  déta- 
che d’elle  et  elle  4e  laisse  engloutir 
par  une  avalanche. 


marqué  leur  séjour  au  glacier  AI- 
bert-Ier. 

Un  film  réalisé  dans  l’enthousiasme 
ne  peut  qu’y  gagner. 

C’est  donc  autour  d’un  refuge  de 
montagne  — le  refuge  Albert-I1'1'  — 
que  fut  tourné...  mettons  Avalanche. 
Le  sujet  du  film  relate  un  double 
drame  d’aventures  et  d'amour,  qui 
naît  dans  la  neige  et  s’achève  sous 
une  avalanche.  Trois  personnages  se 


Gaby  Sylvia,  Frank  Villar  et  José 

de  Almeyda  dans  AVALANCHE. 

(Cliché  Sidéral-Films.) 

débattent  dans  l’immensité  blanche, 
un  couple  d’aventuriers  désuni  et  un 
jeune  guide.  Accessoirement,  d’autres 
personnages  participent  à l’action,  le 
père  du  guide,  des  gendarmes,  des 
montagnards.  Hormis  les  quatre  ac- 
teurs, cités  plus  haut,  les  interprètes 
du  film  ont  été  recrutés  sur  place,  à 
Chamonix. 

Raymond  Segard,  qui  réalise  ainsi 
son  premier  film  en  France,  est  un 
ancien  acteur,  on  Ta  vu  dans  Der- 
rière la  Façade,  Le  Dernier  des  Six 
et  La  Femme  que  j’ai  le  plus  aimé, 
entre  autres. 

Venu  à la  mise  en  scène,  Raymond 
Segard  tourna  en  Angleterre  les  ex- 
térieurs de  Snowbound  — avec  Mila 
Parély  — et  de  Rescue.  Il  rentra  en 
France  pour  préparer  le  film  qu’il 
tourne  actuellement  et  dont  il  a écrit 
le  scénario  avec  J.  L.  Babelay  et 
José  de  Almeyda,  jeune  acteur  por- 
tugais, qui  tient  dans  Avalanche  le 
rôle  du  guide. 

L’équipe  technique  comprend  le 
chef-opérateur  Roger  Arrignon,  le 
directeur  de  production  Paul  Olive, 
le  régisseur  M.  L.  Capelle  et  le  dé- 
corateur Marpaux.  Ce  dernier  a re- 
constitué, aux  studios  de  Boulogne, 
l’intérieur  du  refuge  Albert-I'1',  où 
se  déroulent  des  scènes  intensément 
dramatiques  qui  raccordent  avec  cel- 
les tournées  en  extérieurs. 

C’est  une  production  Sidéral  Film 
(Bernard  Thévenot),  dont  la  dernière 
réalisation  est  Vient  de  paraître,  et 
qui  produit  simultanément  deux  films, 
celui  dont  nous  venons  de  parler  et 
La  Vie  est  un  Jeu  — P.  Robin. 
* 

4*  Aux  environs  d'Aix-en-Provence  se 
tournent  les  extérieurs  de  Uniformes 
et  Grandes  Manœuvres  que  met  en 
scène  R.  Le  Hénafï  avec  comme  ve- 
dettes Fernande!,  Andrex,  Paulette 
Dubost,  Ginette  Baudin,  Claude  Ar- 
nal.  De  nombreuses  scènes  ont  été 
réalisées  au  champ  d'aviation  d’Aix- 
les-Milles  avec  le  concours  des  para- 
chutistes et  des  avions  de  l'Armée 
de  l’Air.  Fernandel,  devenu  para- 
chutiste, a dû  subir  un  sévère  en- 
traînement avant  de  sauter  d’un 
avion  transporteur  de  troupes  en 
compagnie  de  spécialistes  et  de  vo- 
lontaires civils. 


Le  bon  vieux  vaudeville,  objet  de 
l’attentive  affection  des  exploitants 
de  salles  populaires,  est  toujours  vi- 
vant et  plein  d’ardeur.  Depuis  plus 
d'un  an,  on  a pu  le  constater  ; les 


Bernard  Lancret,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Jean  Parédès,  Duvallès  dans  ET  MOI 

J TE  DIS  QU  ELLE  T A FAIT 
Ü'L'ŒIL. 

(Cliché  Mondia  Films-Prod.) 

producteurs,  toujours  soucieux  de  sa- 
tisfaire leur  clientèle,  ont  porté  à 
l’écran  les  succès  éternels  de  Feydeau, 
Mouëzy-Eon,  Jean  Guitton,  Jean  de 
Létraz,  en  attendant  de  rénover  l’im- 
mortel Courteline. 

Aujourd’hui,  voici  revenu  dans  les 
studios,  grâce  au  jeune  producteur, 
A. -P.  Barrière,  une  pièce  célèbre  de 
Maurice  Hennequin,  Et  moi  j’te  dis 
qu  elle  t’a  fait  dl’œil,  déjà  mise  en 
film  avant  la  guerre  par  la  Paramount 
Française. 

C’est  d'ailleurs  aux  anciens  stu- 
dios de  la  Paramount,  devenus  Fran- 
studios,  que  Maurice  Gleize  réalise 
la  nouvelle  version  de  Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  d’I’œil,  dans  une  adap- 
tation dont  il  est  l’auteur. 

Ce  vaudeville  de  bonne  veine,  bien 
construit,  vaut  surtout  par  ses  nom- 
breuses situations  comiques  qui  s'en- 
chaînent sans  discontinuer  du  début 
à la  fin. 

« Un  vaudeville  forme  un  tout  qu’il 
ne  faut  pas  restreindre.  C'est  un  châ- 
teau de  carte  dont  chaque  élément 
est  capital.  Telle  est  la  règle  si  Ton 
veut  que  l'histoire  porte  ; et  puis  il 
faut  jouer  le  jeu,  ne  pas  tricher  et 
mener  rondement  son  affaire,  nous 
dit  Maurice  Gleize.  C’est  à quoi  je 
m’emploie.  » 

Si  nous  nous  référons  aux  scènes 
tournées,  il  ne  fait  pas  de  doute  que 
Maurice  Gleize  ne  réussise  ( une 
chambre,  un  couple  dans  un  lit,  ex- 
pressions comiques  et  équivoques, 
une  porte  qui  s’ouvre,  un  commissaire 
de  police,  constat  d’adultère,  etc.). 
Quant  au  rythme  de  tournage,  il  est 
garant  de  celui  du  film  : vingt-trois 
ou  vingt-quatre  « numéros  » par  jour. 

Maurice  Gleize,  en  vieux  routier 
du  cinéma,  connaît  bien  son  métier  et 
sait  obtenir  rapidement  de  ses  colla- 
borateurs et  de  ses  artistes  ce  qu’il 
désire.  Il  s’est,  il  est  vrai,  entouré 
d’une  équipe  pleine  d’entrain,  où  Ton 
retrouve  le  chef-opérateur  Paul  Co- 
teret,  l'assistant-réalisateur  Jean-Paul 
Sassy,  la  script  Paulette  Lirand,  l’in- 
génieur du  son  Tony  Leenhardt,  le 
décorateur  Krauss,  etc. 

Quant  aux  rôles,  ils  sont  tenus  par 
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des  comédiens  au  talent  éprouvé.  Le 
principal  rôle  féminin  a été  confié  à 
Madeleine  Lebeau,  dont  on  déplorait 
l’absence  dans  nos  studios.  Ce  rôle 
qu’elle  aime  beaucoup  marque  ses  dé- 
buts dans  un  genre  inédit  pour  elle, 
le  comique.  Ses  partenaires  sont  Ber- 
nard Lancret,  Jean  Parédès,  Louvi- 
gny,  Duvallès,  Charles  Deehamp, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Sylvain,  etc.  De 
plus,  quatre  « nouvelles  » paraîtront 
dans  ce  film.  Ce  sont  Denise  Pro- 
vence, Mona  Navarra,  Nicole  Delage 
et  Giselle  Fréry. 

Tel  qu’il  se  présente,  Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  dTœil  ne  peut  que 
satisfaire  les  amateurs  d’un  genre  qui 
fait  toujours  recette.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


ET  MOI  J’TE  DIS 
QU  ELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒIL 

Titre  : ET  MOI  J'TE  DIS  QU’ELLE 
T’A  FAIT  D’L’ŒIL. 

Prod.  : MONDIA  FILMS  PRODUC- 
TION. 

Dist.  : MONDIA  FILMS  DISTRIBU- 
TION. 

Vente  à l’Etranger  : MONDIA  FILMS 
PRODUCTION. 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Assistant-Réal.  : Jean-Paul  Sassy. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Mau- 
rice Hennequin. 

Adapt.  et  dial.  : Maurice  Gleize. 
Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 
Opérateur  : Willy  Rœtheli. 
Assistants-Opérateurs  : Roger  Ledru 
et  Guy  Suzuki. 

Décors  : Krauss. 

Assistant-Décorateur  : Maurice  Le 
Poitevin. 

Directeur  de  Prod.  : Marcel  Bryau. 
Administrateur  : André  Fougères. 
Montage  : Renée  Guérin. 
Assistant-montage  : Olivier  Grégoire. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Tony  Leen- 
hardt. 

Perchman  : Henri  Richard. 
Photographe  : Robert  Joffres. 
Script-Girl  : Paulette  Lirand. 
Régisseur  général  : Albert  Brachet. 
Régisseur  ensemblier  : Roger  Bar. 
Accessoiriste  : Daniel  Laguille. 
Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite 
Erard. 

Maquilleur  : Boris  de  Fast. 
Assistant-Maquilleur  : Hélène  Pololski. 
Habilleuse  : Marguerite  Brachet. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 3 juillet  1950. 
Interprètes  : Madeleine  Lebeau,  Ber- 
nard Lancret,  Jean  Parédès,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Duvallès,  Charles  De- 
champs,  Denise  Provence,  Tony 
Murcie,  Nicole  Delage,  Marcel  Char- 
vey,  Bernard  Charlan,  Mona  Na- 
varra, Mireille  Barsac,  Gilmer,  Syl- 
vain. 

Sujet  (genre)  : Vaudeville 
Cadre-époque  : Paris  moderne. 

Résumé  du  scénario.  -—  Aurélie 
Lambrusque  (M.  Lebeau),  maîtresse 
d’André  Courvalin  (B.  Lancret),  a 
surpris,  au  cours  d'un  dîner,  un  clin 
d’œil  féminin,  dont  elle  ignore  la  des- 
tination : son  mari  (Louvigny)  ou 
son  amant  ? C’est  le  départ  d'une  sé- 
rie d’aventures,  à la  fin  desquelles 
tout  rentrera  dans  Tordre,  sauf  pour 
ce  pauvre  Ploumanach  (J.  Parédès) 
qui  aura  été  dépossédé  de  sa  fiancée, 
Suzanne  (D.  Provence),  par  André. 


Gaby  SYLVIA  et  Frank  VILLAR 
sont  les  vedettes  du  film  de  R.  Ségard 

AVALANCHE 

(TITRE  PROVISOIRE) 
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“UE  FILS  DU  PENDU” 

La  production  Republic  Pictures, 
Le  Fils  du  Pendu,  distribué  par  les 
Films  Fernand  Rivers,  sortira  en  tri- 
ple exclusivité  à Paris,  la  semaine 
prochaine. 

C'est,  en  effet,  vendredi  prochain 
4 août  qu’on  verra  aux  « Raimu  », 
« Moulin-Rouge  » et  « Astor  »,  Le 

Fils  du  Pendu. 

• 

ALLEMAGNE 

•i*  Après  Rembrandt  et  Beethoven, 
c’est  Danton  qui  va  revivre  à l'écran, 
dans  un  film  de  la  Pontus  Film,  avec 
l’éminent  acteur  Ewald  Basler  et 
Horst  Caspar 

<i>  M.  Hemrich  Jonen,  directeur  des 
groductions  Meteor-Film  de  Wiesba- 
den,  nous  prie  de  préciser  que  le  film, 
que  nous  avions  annonce  sous  le 
titre,  Mélodie  des  Herzens,  est  Wenn 
eine  frau  Liebt,  mise  en  scène  de 
Wolfgang  Liebeneiner,  avec  Wilde 
Krahl,  Johannes  Heesters,  Mathias 
Wieman,  Willfried  Seyfferth,  Gusti 
Wolf  et  Fritz  Rémond. 


DEUILS 

•I»  Nous  avons  appris  avec  peine  le 
décès,  après  une  courte  maladie,  de 
Mlle  Claire  Lalanne,  qui  assurait 
depuis  plusieurs  années,  le  secrétariat 
de  M.  Vogehveith,  sous-directeur 
chargé  de  l’Exploitation  au  C.N.C. 

•ï*  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
le  12  courant  de  Mme  Chakatouny, 
née  Nina  Mélik-Agamalian,  femme 
du  maquilleur  bien  connu  A.  Cha- 
katouny. 

Nous  avons  appris  avec  peine  le 
décès  de  Mme  Léon  Garnier,  sur- 
venu le  18  courant  à son  domicile, 
G8,  rue  Aristide-Briand  à Levallois. 
Les  obsèques  ont  eu  lieu  en  l’église 
Saint-Justin  de  Levallojs-Perret,  le 
21  courant. 

A.  M.  Léon  Garnier,  directeur  des 
salles  « Eden  »,  « Magic  » et 

« Rexy  » de  Levallois,  nous  présen- 
tons nos  condoléances  émues. 

♦ 

K EX  INGRAM  EST  MORT 
Rex  Ingram  est  mort  samedi  der- 
nier à Hollywood,  à cinquante-six 
ans,  des  suites  d’une  hémorragie  cé- 
rébrale. 

Rex  Ingram,  c’est  tout  une  époque 
pour  les  cinéphiles  et  les  cinéastes 
déjà  célèbres  avant  la  guerre.  Bon 
nombre  de  ces  derniers  eurent  l’occa- 
sion de  travailler  à ses  côtés  lorsqu'il 
vint  tourner  en  France,  Mare  Nos- 
trum,  et  quelques  autres  films,  sur 
la  Côte  d’Azur,  qu'il  voulait  transfor- 
mer en  Hollywood  européen. 

Mais  la  grande  gloire  de  Rex  In- 
gram ce  fut  d’avoir  réalisé  Les  Quatre 
Cavaliers  de  l’Apocalypse  (1921),  film 
où  « naquit  » la  super-vedette  de  ces 
temps,  Rudolph  Valentino. 

Depuis  le  parlant,  Rex  Ingram  tra- 
vaillait à Hollywood  comme  scénariste 
et  comme  acteur.  On  le  vit  récem- 
ment dans  Le  Voleur  de  Bagdad. 

• 

“LA  BEAUTÉ  DU  DIABLE” 
Le  dernier  film  de  René  Clair, 
La  Beauté  du  Diable,  qui  a effectué 
une  exclusivité  sensationnelle  au 
« Madeleine  » de  Paris,  connaît  de- 
puis mercredi  dernier  26  juillet,  une 
seconde  exclusivité  parisienne.  En 
effet,  c’est  su(r  les  écrans  du 
« Broadway  » et  de  1’  « Impérial  » 
qu’on  peut  voir  évoluer  Michel  Si- 
mon, Gérard  Philipe,  Nicole  Besnard, 
etc... 


GRANDE-BRETAGNE 

•î»  Le  Board  of  Trade  a repris  ses 
conversations  commencées  en  juin 
avec  les  représentants  du  gouverne- 
ment allemand,  au  sujet  de  la  distri- 
bution des  films  britanniques  en  Al- 
lemagne. Le  ministère  voudrait  obte- 
nir le  déblocage  des  crédits  gelés 
et  la  libre  distribution  des  films 
anglais.  Les  Allemands,  de  leur  côté, 
songent  à établir  un  quota  et  d’au- 
tres restrictions  pour  protéger  leur 
production.  Les  Anglais  estiment 
que  le  marché  germanique  devrait 
leur  procurer  2.000.000  de  livres  an- 
nuellement. 


Une  scène  du  film  LE  MIRACULEUX  VOYAGE. 

(Cliché  International  Films-Monte-Carlo.) 


NAISSANCE 

•i>  M.  Maurice  Colin,  attaché  au  ser- 
vice commercial  de  Ciné-Sélection  à 
Paris,  a la  joie  de  nous  faire  part 
de  la  naissance  de  sa  fille  Jocelyne. 


“NOUS  IRONS  A PARIS” 

•J»  La  production  de  Ray  Ventura  (Ho- 
che-Productions),  mise  en  scène  par 
Jean  Boyer,  Nous  irons  à Paris,  après 
avoir  connu  le  magnifique  succès  que 
l'on  sait,  en  double  exclusivité  à Pa- 
ris, aux  « Marignan-Marivaux  », 
après  avoir  effectué  une  seconde  ex- 
clusivité à « La  Royale  »,  après  avoir 
fait  sa  sortie  générale  dans  les  sal- 
les de  quartier,  connaît  encore  un 
immense  succès.  En  effet,  ce  film  tient 
l’affiche  du  « Ciné-Michodière  » de- 
puis sept  semaines  et  continue  sa 
brillante  carrière. 


MARIAGES 

4»  Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre le  mariage,  célébré  le  10  cou- 
rant, à Epinay-sur-Seine,  dans  la 
plus  stricte  intimité,  de  Mlle  Lucile 
Costa  et  de  M.  Olivier  Mathot,  nou- 
veau jeune  premier  que  nous  pour- 
rons voir  prochainement. 

•F  Notre  correspondant  à Dijon,  An- 
dré Berger,  est  heureux  de  faire 
part  du  mariage  de  son  fils  Charles 
avec  Mlle  Gisèle  Mercier.  La  béné- 
diction nuptiale  leur  a été  donnée  le 
15  courant,  en  l’église  Saint-Chris- 
tophe de  Montrouge  (Seine). 


Gagnants  du  référendum  organisé  par  la  revue  belge  « Ciné  Revue  »,  Gary 
Cooper,  Jane  Wyman  et  Jack  L.  Warner  reçoivent  leur  récompense  aux 
studios  Warner  Bros.,  d’Hollywood,  des  mains  de  Joe  van  Cottom,  directeur 

de  ce  magazine. 

Voici  réunis,  au  cours  d’une  réception  organisée  aux  studios  Warner  Bros.  : 
Gary  Cooper,  choisi  comme  le  meilleur  acteur  ; Jane  Wyman,  meilleure  actrice, 
et  Jack  L.  Warner,  meilleur  producteur.  Kira  Appel,  correspondante  à 
Hollywood  de  « Ciné  Revue  »,  et  M.  van  Cottom. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  26  JUILLET 
AU  1«  AOUT 


FILMS  FRANÇAIS 

1- 'C  SEMAINE 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Discina), 
Gaumont-Palace,  Rex  (28-7-50). 

2-  SEMAINE 

L’Homme  qui  revient  de  loin 

(Ciné-Sélection),  Olympia,  Le 
Triomphe  (21-7-50). 

6»  SEMAINE 

Singoalla  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Seala,  Vivienne  (21-6-50). 
10e  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mari- 
gnan  (30-5-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1>C  SEMAINE 

UN  AUTRE  RIVAGE  (Victory 
Films),  Marbeuf  (28-7-50). 

LE  ROUGE  ET  LE  NOIR  (Films 
Marceau),  Max-Linder,  Norman- 
die (28-7-50). 

LA  BLONDE  DE  MES  REVES 

(Paramount),  Elysées-Cinéma, 
Ritz,  Paramount  (28-7-50). 

2°  SEMAINE 

Le  Démon  de  l’Or  (Columbia), 
Caméo,  La  Cigale  (21-7-50). 

Je  vous  ai  toujours  aimé  (F.  Ri- 
vers), Astor,  Le  Raimu  (21-7-50). 

Le  Maitre  du  Gang  (Columbia), 
Comœdia,  Napoléon,  Parisiana 
(19-7-50). 

La  Grande  Révolte  (Discina),  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre, 
Lynx  (19-7-50). 

Faits  divers  à Paris  (Panthéon 
Dist.),  Images,  Radio-Ciné- 
Opéra  (19-7-50). 

Guérilla  en  Chine  (Universal), 
New  York  (19-7-50). 

3»  SEMAINE 

Planqué  malgré  lui  (Fox),  Le 
Paris  (14-7-50). 

6"  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

IL-  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  23  AU  29  JUILLET 

Dimanche.  23,  17  h.  15  : Master 
Love  ; 21  h.  15  : La  Grande 

Marnière. 

Limdi  24,  21  h.  20  : Le  Cocu  Ma- 
gnifique. 

Mercredi  26,  17  h.  45  : Films  édu- 
catifs ; 21  h.  15  : Zorro  et  ses 
Légionnaires  (lL'r  épisode'. 

Jeudi  27,  17  h.  25  : Zorro  et  ses 
Légionnaires  (2e  épis.);  21  h.  15  : 
Les  Rois  de  la  Nuit. 

Samedi  29,  21  h.  30  : Vingt-cinq 
ans  de  Bonheur. 
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SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Le  24  juillet  a été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  d’un  grand 
film  britannique  produit  par  « Car- 
negie Film  Ltd.  »,  mis  en  scène  par 
Terence  Fisher  avec  comme  princi- 
paux interprètes  Anouk,  Michaël 
Redgrave,  Leslie  Banks,  Anne  Ver- 
non,  Alain  Desny,  Herbert  Lom. 
Dangerous  Meeting  est  adapté  d'après 
la  nouvelle  de  Elisabeth  Reynolds 
« Without  Armour  ».  Un  mois  de 
tournage  est  prévu  tant  en  exté- 
rieurs qu'en  décors  réels  dans  une 
villa  de  Cannes,  dans  le  vieux  quar- 
tier du  Suquet. 

C’est  définitivement  le  31  juillet 
que  sera  commencé  11,  Rue  des 
Saussaies,  mis  en  scène  par  Ralph 
Habib  avec  comme  principaux  inter- 
prètes Simionp  Simon,  René  Blan- 
card,  Regamey  et  probablement  Eric 
von  Stroheim. 

Les  décorateurs  de  Atoll  K sont 
actuellement  au  travail  aux  studios 
de  La  Victorine  pour  la  mise  au 
point  des  décors  de  ce  film  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  sera  don- 
né le  31  juillet  aux  environs  de 
Saint-Raphaël,  au  Cap  Roux. 

•ï»  C’est  le  7 août  que  sera  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  d’une  très 
importante  production  de  la  Sté  des 
Studios  et  Productions  Cinématogra- 
phiques Monégasques  (Stu-Ci-Mo) 
que  distribue  les  Films  Vog  qui  sera 
tournée  dans  la  région  de  Nice  et 
Grasse.  Une  distribution  exception- 
nelle a été  pressentie  pour  cette  co- 
médie dramatique,  dont  l’action  se 
situe  tout  d’abord  en  1926,  puis  en 
1950.  Tragique  Destin  (titre  provi- 
soire) serait  interprété  par  Ginette 
Leclerc,  Berval,  Gilbert  Gil,  Roger 
Sardoux,  Paul  Azaïs,  Louis  Labry, 
Gina  Gandhia,  Jacqueline  Bertal,  Fer- 
nand Daly,  Jacques  Sablon,  Charles 
Richard,  Jean  Dargès,  Lynne  Darcey, 
Gina  Manès  et  la  truculente  Milly 
Mathis.  L’équipe  technique  reunit  les 
noms  de  André-Gaston  Bergaud,  met- 
teur en  scène  et  adaptateur;  Pierre 
Lagarde,  dialoguiste  ; Fred  Bacos,  di- 
recteur de  production  ; J. A. N.  Lions, 
administrateur  ; Roger  Maxime,  con- 
seiller technique. 

Jacqueline  Plessis,  qui  tourne  ac- 
tuellement aux  côtés  d’André  Le 
Gall  et  d’André  Fouché  le  film  de 
Maurice  Cam  Chemises  Rouges,  dont 
la  vedette  est  Anna  Magnani,  ainsi 
que  Gino  Cervi  et  Massimo  Serato, 
coproduction  italo-française,  a fait 
un  court  arrêt  à Monte-Carlo  se 
rendant  à Venise.  Elle  y a rencon- 
tré le  scénariste  Eugène  Deslaw  pour 
régler  les  détails  d'une  coproduc- 
tion italo-franco-monégasque  dont 
elle  sera  la  principale  interprète. 

4»  Au  Cap  d’Antibes,  Marcel  Lucien 
poursuit  la  réalisation  du  film  Ven- 
dredi Minuit,  production  franco-bel- 
ge de  la  Lucia  Films  de  Bruxelles, 
film  à sketches  ayant  tous  un  ma- 
riage comme  thème  central.  Pour 
achever  cette  production,  il  est  en- 
core prévu  six  semaines  de  tour- 
nage à Cannes,  Juan-les-Pins,  Nice, 
Monte-Carlo.  L'un  des  sketches  sera 
tourné  en  Gevacolor  et  se  dérou- 
lera au  cours  des  fêtes  estivales  de 
la  Côte  d’Azur. 

•F  André  Dassary,  maintenant  remis 
de  l’indisposition  qui  l’a  obligé  à 
un  séjour  dans  une  clinique  de  Mont- 
pellier, sera  en  septembre  la  ve- 
dette de  Police  Fluviale,  d’après  un 
scénario  original  de  Jacques  Compa- 
neez.  — P. -A.  Buisine. 

* 

DIS  AMATEUR  DE  TALENT 

4*  On  commente  beaucoup,  dans  les 
milieux  amateurs,  la  réussite  remar- 
quable de  M.  Guy  Morance,  avec 
son  film  Histoire  sans  Parole,  ins- 
piré d’un  conte  d’Edgar  Poë,  et  réa- 
lisé avec  M.  Bergman.  La  qualité  de 
la  photo  est  jugée  exceptionnelle 
ainsi  que  la  réussite  de  la  composi-. 
tion  de  l’atmosphère.  Un  jeune  ’ ac- 
teur, Philippe  Moreau,  paraît  dans 
ce  film. 


Enrico  Luzzi  et  Jacqueline  Pierreux,  la  vivandière  de  FRA  DIAVOLO,  que 
Mario  Soldati  vient  de  réaliser  en  Italie  avec,  pour  principaux  interprètes,  Maria 
Mauban,  Jean  Chevrier  et  Amédéo  Nazzari. 

(Cliché  Lux-Films  ) 


SPORT  ET  CINÉMA 

•J.  Dimanche  dernier  23  juillet  a eu 
lieu,  ainsi  que  nous  l’avions  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro,  la  tra- 
versée de  Paris  à la  nage.  Cette  po- 
pulaire épreuve  sportive  connut  un 
grand  succès  d'affluence,  puisqu'on 
peut  évaluer  à 80.000  spectateurs  la 
foule  qui  se  pressait  sur  les  quais 
de  la  Seine  entre  le  pont  d'Austerlitz 
et  le  pont  Alexandre-III.  On  sait  que 
les  Films  Columbia  donnaient  cette 
année  la  « Coupe  Columbia  Films- 
Weismuller  » à l’équipe  gagnante. 
C’est  l’équipe  du  Club  des  Nageurs 
de  Paris  (C.N.P.)  qui  remporta  le 
trophée.  Chacun  des  douze  nageurs 
qui  se  relayaient  pour  cette  traver- 
sée de  Paris,  reçut  en  plus  une  pla- 
que de  bronze  individuelle. 

Excellente  publicité  pour  la  Société 
Columbia  et  les  films  de  Johnny 
Weissmuller,  vedette  notamment  de 
La  Tribu  Perdue  qui  sort  actuelle- 
ment en  triple  exclusivité  aux 
« Lynx  »,  « Eldorado  » et  « Caméo  », 
dont  il  faut  féliciter  le  sympathique 
chef  de  publicité  W.  Dubois. 


ÉTATS-UNIS 

•J»  La  Métro  annonce  la  réalisation 
pour  le  dernier  trimestre  de  l’année 
d'au  moins  13  films,  ce  qui  repré- 
sente sur  l’année  précédente  une 
augmentation  de  deux  films  et  une 
réimpression.  Cinq  de  ces  films  se- 
ront en  technicolor.  Ceci  portera  le 
total  de  la  production  de  cette  com- 
pagnie pour  1950  à 40  films  et  une 
réimpression,  contre  35  films  et  2 
réimpressions  en  1949. 

•i»  Au  début  de  juillet  est  sorti  à 
Broadway,  au  « Stanley  »,  le  film 
français  François  Villon.  A la  même 
époque,  Gigi  a fait  sa  sortie  au 
« Plaza  » de  Washington,  où  il  com- 
mence une  seconde  semaine  d’exclu- 
sivité. 

•ï*  Les  exploitants  de  Cincinnati  se 
sont  adressés  aux  distributeurs  leur 
demandant  d’abaisser  leur  taux  de 
distribution,  une  baisse  de  43  % sur 
les  recettes  ayant  été  enregistrée  dans 
cette  ville,  par  rapport  à 1949,  au 
cours  du  premier  trimestre  de  cette 
année. 

4»  Les  représentants  les  plus  impor- 
tants de  l’industrie  estiment  que 
2.000  salles  environ  seront  obligées  de 
fermer  avant  la  fin  de  l’année.  Ceci 
provient,  en  partie,  du  nombre  exces- 
sif de  salles  construites  dans  la  pé- 
riode florissante  de  l’après-guerre. 


Barbara  STANWYEK 
à Paris 

•î»  La  grande  actrice  américaine, 
Barbara  Stanwyck,  l’inoubliable  créa- 
trice du  film  Hal  Wallis-Paramount, 
Raccrochez,  c’est  une  Erreur,  et  que 
nous  reverrons  prochainement  sur 
nos  écrans  dans  La  Femme  à l’Echar- 
pe Pailletée,  est  arrivée  à Paris  le 
vendredi  28  juillet,  où  elle  compte 
rester  quelques  jours. 


Samedi  dernier,  22  juillet,  en  l’église 
Saint-Martin,  de  Labbeville  (Seine-et- 
Oise),  a eu  lieu  le  mariage  de  Mlle 
Christine  de  Boissière,  fille  de  M.  et 
Mme  Gaëtan  de  Boissière,  et  de  M. 
Jérôme  Brierre.  Sur  notre  cliché,  les 
jeunes  époux,  à qui  nous  adressons 
nos  vœux  de  bonheur,  quelques  ins- 
tants après  la  cérémonie. 

(Photo  Sam’  Lévin.) 


MEXICO 

■î*  Le  prochain  film  de  Dolores  del 
Rio,  pour  Sanson-Productions,  s’ap- 
pellera : La  Désirée. 

Le  torero  mexicain  Antonio  Velâz- 
quez est  la  figure  principale  du  film  : 
Perdu. 


SAURA  PIECE  D’ISLANDE 

•g*  Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé, 
c’est  le  7 août  que  sera  donné  en 
Islande,  à Grindavik,  petite  bourgade 
située  à 55  km.  de  Reykjavik,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la 
première  coproduction  franco-islan- 
daise, Salka,  fille  d’Islande. 

Lundi  prochain  31  juillet,  une  par- 
tie des  techniciens  quittera  Paris  par 
avion  pour  gagner  l’Islande,  le  réa- 
lisateur P.  Nivoix,  le  directeur  tech- 
nique Emile  Roussel,  le  chef-opéra- 
teur Roger  Hubert,  le  décorateur 
Hugues  Laurent  et  le  directeur  de 
production  Gabriel  Lounne. 

Le  5 août,  un  avion  spécial  em- 
mènera le  reste  des  techniciens  et 
les  artistes. 

Nous  suivrons  avec  le  plus  grand 
intérêt  la  réalisation  de  cette  copro- 
duction qui  doit  apporter  quelque 
chose  de  nouveau  au  Cinéma  fran- 
çais. 

» — 

“CASABIANCA” 

•g*  C’est  dans  les  premiers  jours 
d’août  que  commenceront  les  prises 
de  vues  de  Casablanca  sous  la  direc- 
tion de  Georges  Péclet.  Ce  film, 
produit  par  la  Société  Croix-du-Sud 
sera  tourné  entièrement  en  exté- 
rieurs à Toulon,  à Ajaccio  et  à Al- 
ger. Pierre  Dudan,  Jacques  Berthier 
et  Paulette  Andrieux  interpréteront 
les  principaux  rôles  et  Jean  Villar 
incarnera  le  commandant  L’Hermi- 
nier,  dont  le  récit,  adapté  par  Jean- 
ne Saintenoy  et  Georges  Péclet  et 
dialogué  par  Maurice  Bessy,  sert  de 
base  au  film.  Le  chef-opérateur  de 
Casabianca  sera  Georges  Million,  le 
régisseur  Pillion  et  le  directeur  de 
production  Hubert-Vincent  Bréchi- 
gnac.  Les  prises  de  vues  doivent  se 
terminer  vers  le  18  septembre. 

* 

“SAINT-  COUIS” 

<t>  C’est  au  plus  illustre  chroniqueur 
du  XIII®  siècle,  au  Sire  de  Joinville, 
et  à Guillaume  de  Saint-Pathus,  que 
René  Bar  javel  et  Robert  Darène  ont 
demandé  les  éléments  d’une  adap- 
tation de  la  vie  de  Saint-Louis,  Roi 
de  France,  qui  fût  rigoureusement 
conforme  à la  vérité  historique, 
comme  à la  vérité  humaine  des  per- 
sonnages. 

Marquant  à la  fois  les  débuts  de 
Robert  Darène  dans  la  mise  en  scène 
et  ceux  de  Raymond  Voinquel  en 
tant  que  chef-opérateur,  Saint-Louis 
a bénéficié  du  concours  de  Jacques 
Viot,  du  compositeur  Grunenwald  et 
de  Gérard  Philipe. 

Ce  n’est  pas  un  documentaire  mais 
un  grand  film  de  court  métrage  qui 
vient  d’être  sélectionné  à l’unani- 
mité pour  la  Biennale  de  Venise. 

Saint-Louis  est  le  premier  film  de 
la  Zodiaque-Production,  dirigé  par 
Elisabeth  Prévost  dont  le  Festival 
d’Avignon  a consacré  le  magnifique 
effort,  et  qui  a pris  une  part  active 
à l’organisation  des  grandes  tour- 
nées théâtrales  à l’étranger,  celles, 
notamment  des  Ballets  des  Champs- 
Elysées  et  de  J.  Cocteau  en  Egypte. 


“EUI  ET  MOI” 

Lui  et  Moi,  tel  est  le  titre  définitif 
du  prochain  film  que  la  Société 
Adria-Films  tournera  le  mois  pro- 
chain. 

Les  artistes  déjà  engagés  sont  : 
Henri  Guisol,  Jacqueline  Gauthier, 
Max  Revol,  Raymond  Pellegrin,  Clai- 
re Olivier,  Jeanne  Fusier-Gir,  Lucas- 
Gridoux,  Christiane  Barry,  René  Gé- 
nin,  Robert  Le  Fort,  Raymond  Loyer, 
Delaitre 

Ce  film,  écrit  par  Léopold  Gomez, 
sera  mis  en  scène  par  l’auteur  avec 
la  collaboration  technique  et  artis- 
tique de  Hervé  Bromberger. 

La  photographie  sera  confiée  à 
Charlie  Bauer,  les  décors  seront  de 
Claude  Bouxin,  le  son  de  Evange- 
lou  Constantin,  la  musique  de  Dor- 
veaux  sera  exécutée  par  l’orchestre 
Camille  Sauvage  et  les  chansons  in- 
terprétées par  Doris  Marnier,  Fabia 
Gringor  et  Pierre  Malard. 
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PETIT1S  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  armées 
1918  à 1928. 

1929  : N» 8 531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»8  583,  584.  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 

1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Directeur  Distribution  énergique, 
connaissant  à fond  programmation, 
vérification,  publicité,  facturation,  de- 
mandé pour  étranger,  max.  35  ans, 
célibataire,  écrire  détails,  réf.,  curr. 
vitæ  à la  revue,  case  A.O.F. 


DEMANDES  D'EMPLO) 

Homme  jeune  cherche  place  comp- 
table à Paris. 

Ecrire  : M.  Jean  Rondel,  Villa  Baslé, 
à Pleurtuit  (Ille-et-Vilaine). 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présent.,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cher,  direction  de  salle 
ou  gérance,  Paris,  prov.  réf.  l*r  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 


Opérateur,  C.A.P.,  libre  tous  les 
après-midi  et  le  mardi  toute  la  jour- 
née, cherc.  remplacement  ou  mati- 
nées, ds  cinéma  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Opérateur,  29  ans,  14  ans  de  cabine, 
bonnes  réf.,  carte  prof.,  C.A.P.,  cher- 
place  fixe  opérateur,  chef  de  poste 
ou  gérant.  Région  indiff.,  femme  sus- 
cept.  d'être  employée. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.U.P. 

Secrét.  sténo-dactylo  comptable  de- 
mande remplacements. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.B.E. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l’une  de  1.200  pl,,  l’autre  de 
600  pi.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  connais- 
sant compt.  films,  demande  emploi 
stable. 

Ecrire  à la  revue,  caSe  D.O:R. 

Ancien  directeur  cher,  toujours  gé- 
rance cinéma. 

Faire  offre  à M.  Chevalier,  59,  rue 
Diderot,  Bourges  (Cher). 

Ancien  directeur  propriétaire  ciné 
désire  direction  ou  gérance  libre, 
préf.  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.K.I. 

ACHAT  CINÉMA 

Je  cher,  cinéma  ou  gérance  libre 
avec  promesse  vente  Paris  ou  région 
paris.  Recette  maximum  100.000  par 
semaine.  Int.  s’abs. 

Ecrire  : M.  Goyet,  14,  av.  du  Maine, 
Paris  (14e). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


VENTES  CINÉMAS 

A V.  salle  300  places  banlieue  pro- 
che, en  société,  avec  appartement. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y.P.P. 

A.  V.  Cinéma  ville  touristique,  re- 
cette 60.000,  appartement  8 pièces. 
Conditions  de  vente  intéressantes. 
Ecrire  : R.  Nouet,  Brie  (Deux-Sè- 
vres). 


A V.  affaire  premier  ordre,  deux 
salles  cinéma  seules  dans  la  ville, 
1.050  places,  conditions  exploitation 
uniques.  Prix  : 12.000.000.  Amiel,  17, 
rue  Sainte-Philomène,  Toulouse. 

A V.  région  Indre,  poste  fixe  16  mm. 
avec  tournée,  bénéfice  400.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.E.R. 

A V.  Cinéma  500  pl.  ville  commerc. 
Centre.  Rec.  hebd.  210.000  plus  conf. 
et  publ.  long  bail,  conf.  sécur.  install. 
neuve  et  mod.  en  S.A.R.L.,  appart. 
3 p.,  cuis.,  etc.  Px  12  unités.  Curieux 
et  pas  sérieux  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.G.E. 

FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  ü 

RÉPARATION  = 

DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  ~ 

DU  PLUS  LUXUEUX  =3 

AU  PLUS  SIMPLE  §= 

Éts  G.  QUINETÏEet  Cie  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  == 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiii» 

ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  ampli  Charlin  ( de  préf. 
sans  carter). 

S’adresser  : Variétés  Parisiennes,  17, 
rue  de  la  Croix-Nivert,  Paris  (15e). 

VENTES  M&TÊSIEL 

A V.  Moteur  triphasé  C.G.U.  Dy- 
namo 50  A.,  70  V. 

Ecrire  : Enghien  Palace  Cinéma,  38, 
rue  du  Général-de-Gaulle,  Enghien- 
les-Bains  (S.-et-O.). 

A V.  pour  cause  décès  cabine  comp. 
M.I.P.  35  mm.  neuve  avec  lecteur 
Microstabyl,  lanterne  Fersing  V.  E. 
100,  etc.  ; liste  sur  demande.  Ferais 
sacrifice  sur  prix  fabrique. 

Ecrire  : M.  Gaboret,  rue  Commerce, 
Bourges  (Cher). 

A V.  une  cabine  comp.  A.E.G.  avec 
groupe  de  2 fois  55  ampères.  Urgent. 

S’adresser  : Cinéma  Le  Séverine, 
225,  boul.  Davout,  Paris. 

A V.  tout  le  matériel  d’une  salle  de 
cinéma  après  fermeture,  2 appareils 
35  mm.,  marque  Bauer,  2 amplis  et 
2 haut-parleurs,  pick-up,  transforma- 
teurs, commut.,  500  fauteuils,  90  stra- 
pontins. 

Ecrire  : Lebrun,  32,  rue  Sedaine, 
Paris  (11e).  Tél.  : Roquette  37-03. 


A V.  Fourgon  d'enregistrement  so- 
nore, densité  fixe,  avec  Super-Parvc 
Debrie,  matériel  1er  ordre,  à vendre 
ou  à louer.  Libre  de  suite. 

Cinéac  Lausanne,  17,  place  Saint- 
François,  Lausanne  (Suisse'. 

A V.  cabine  comp.  en  état  marche, 
35  mm.,  2 Ernemann  I,  2 lanternes 
Universelle  250,  2 transfo.,  2 amplis 
Victoria,  état  neuf,  2 H. -P.  Jensen, 
1 H. -P.  cabine,  bobines,  survolteur- 
dévolteur,  180.000. 

Ecrire  : A.  Brette,  12  bis,  allée 
Saint-Fiacre,  La  Varenne  (Seine). 
Tél.  : Gravelle  36-98. 


DIVERS 

Le  plus  original  appartement  sur 
la  Seine,  6 pièces  princ.,  grand  salon 
vitré,  dern.  conf.,  entier,  et  lux.,  meu- 
bles, solarium,  jardin,  abs.  impec.  Oc- 
casion unique.  Libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 

Avant  d’acheter  cinéma,  Mère  et 
Fils  désirent  faire  ensemble  stage  res- 
pectivement caissière-comptable,  con- 
trôleur aide-opérateur,  dactylo  au 
Pair,  mais  logés.  Réf.  morales  et 
financières  de  prem.  ord. 

Ecrire  : M.  Boudoux,  à Pommiers 
(Aisne). 

Recherchons  films  français  pour  éta- 
blir circuit  régulier  entre  France  et 
Madagascar.  Faire  offres  par  courrier 
avion  : Ets  Kalidas  Fils.  B.P.  415, 
Tananarive  (Madagascar), 


ADJUDICATION 

Etude  de  Me  Stoupy,  greffier  de  Paix 
à Maubeuge. 

Louvroil  (Salle  des  Fêtes) 

Le  Mercredi  9 août  1950,  à 14  heures 

Vente  après  faillite 
d’un  matériel  de  cinéma 

2 appareils  de  projection  avec  ampli- 
ficateur de  son  marque  Nurbel. 

1 appareil  double  pour  cinéma  par- 
lant. 

2 extincteurs. 

1 tableau  électrique  avec  canalisation. 
1 enrouleuse  de  films. 

1 toile  d’écran. 

Outillage  divers. 

Requête  : M'  Cacheux,  avoué  à 
Avesnes,  syndic. 


£e  ô^xéclodÙMe  ciee  IfLixLeauxac 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEÜERS  » 1 7&  19  RUE  PAULSOUDAY  LE  HAVRE  TEL-'  2 LÎGNEs( 


60-ÔÔ 

60-Ô9 


Ifirf  nri  n materiel 

ai ic tu t ia  et  accessoires 

■ Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Paris-S*.  LA  B 15-85 


Présentations  à Paris 

Pas'de^présenfation  cette  semaine 


® S © B E BBIA* 

14,  Rue  La/ fit  te,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTAOGRES  PARA 
© A M É R I C A L A T I N A • 


LE  MOIL  BT  PA6CALY,  88,  Cours  d«  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAhLi. 


! 

LES  GRANDES  FIRMES 

M 

DIE  FRANCE 

M 

M 

4 rTYTTTTTTTTTTTIiriIIIIIII  TTTIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1;  ^/ITTIIIIIIIXA 

: 

3 ELECTRICITE 

j CLËMANÇON 

4 CINEMAS 

J ET  THEATRES 

4 23,  rue  Lamartine 

4 Tél.  : TRU.  86-40 

4 

^^^^^^ECTEURS 

AMPLIFICATEURS 

Kl  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

I^MICHÂUX 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 

RAFID  UNIVERSAL 

TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimounier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 

H 

CINERIC 

111,  rue  n 

VilIiers-de-lTsle-Adam  N 

PARIS  - MEN.  87-51  M 

Projecteurs  sonores 

de  16  mm.  M 

4 

Revue  illustrée 
le  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  lires  2500 

etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F IL  M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : EL, Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C ANOINE 


i 


21,  rue  du  Château,  Bagnçlet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C° 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15” 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tap/ssom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Perle  - VAHVES 

Tél.  Michelet  10-68 


_Savei-vous  qu'en  adhérant  à = 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : = 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de  E 

renseignements  ou  conseils.  = 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”.  E 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur  E 

vos  achats.  = 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios  = 

sans  frais.  etc...  = 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25  1 


cl)oA  -AtfjieljeA  \ 


■/  y?  ■ 

mwrfKui 
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PtEtftE  ÎMW& 
L£S  PETITS  P0U180TS 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél. Gut. 57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardonin 

PARIS-3'  TU  B.  81-76 


NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 


Affiche  120  X 160  de  Guy-Gérard  Noël  imprimée  en  c= 

six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française  pour 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU.  ^ ^ 

Distribution  Victory  Films. 


tenta  Kf,  nvz  ee  Ai  que 
de  qualité  — - 


CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

‘ LES  POCHETTES  PARISIENNES" 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 ’ 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 
PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentation  el  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 
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LES  G1ANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 


Tél. 

Télégr. 


: ELY.  02-25 
AGIMANBERI 


11,  rae  4e  Buwnt 
Tél  : K IJE  87-54  à 58 
ÎCLT  98-86  et  87 


mm 

MEMNON  FILMS 

8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et 


«I.  Fg.  Montmartre 
Tél  : PRO  «3-48 


''A*  fXPO»1 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

sa  ••sTsiauTioi 

dÜHllririlTlte» 

jHZ jESBàSNË: 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  â Paris 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

HENRI  BEAUVAIS 

70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

PHILIPS 

CINÉMA 


44 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville  ,PARIS-1(J 
Tél.  : KLEber  93- 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36. 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 

WAG.  62-43  et  44 


COFRftMl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

'Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


o5. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

S.  rue  Francsnr  Tl**) 
Tél  MON  72-01 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


J iffl 

/ 


12.  RU 

: 


UE  GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122.  Champs-Elysées 

PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


»(4E)j0HANGE 

DISIRIBUTIÔN 

Si.  MARCEL  WOLF 

37  Av.  George-V 

49,  rue  Galilée 

PARIS 

PARIS 

.Tél.  : ELY.  25-69 

Tél.  : KLE  98-90 

33 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Lcredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


EUPHONIC 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d ’ enregistrement 

Procédé 

-SeSÜ5£_ 


CUPHONIC 




92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux  : 

M.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (18e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  ïocial  : MON  72-14 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT1C. 


36,  rue  Félicien-David  18  pl  de  ]a  Madeleine 
Tél.  : JAS.  38-87  I Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champa-Blyaée* 
Tél.  BAL.  Sd-80 
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DANS 


PIERRE  GAY 


IRASEMA  DILIAN 


LE  BAGNARD 


. "56  RUE  PIGALLE  " 

apres  gf  ,,  L,  £ p A y £ 

WILLYROZIER 

tourne 

EN  GUYANE 
FRANÇAISE 


, neceived: 


LUI  BONTEMPS 


/ 


AVEC  LUCIEN  NAT  * MILLY  MATHIS  » 

MUSIQUE  DE  JEAN  YATOVE 


■’aoeuluze  La  pluA  inouïe  A 
jamaià  fiozièe  à l’èezau  l 


MICHEL  VITOLD 


UNE  PRODUCTION 

SPORT  FILMS 

I,  RUE  LORD  BYRON  - PARIS 

TÉLÉPHONE  : BALZAC  52-22 


1050 


130» 

FRANCS 

EJVFO/  FRAXCO 

Chèques  Postaux 
Paris  5085-47 


Editions  BELLEFAYE 

29,  RUE  MARSOULAN  — PARIS  12e 

TÉLÉPHONE  : DIDEROT  85-35  - 36  - 37 


rTTTXXXXYXTXZYXXXXXY^ 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifr al-Paris 


32*  Année 
40  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12')-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
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HEBDOMADAIRE 


LES  FILMS  FRANÇAIS  A L’ÉTRANGER 

A 


ATTENTAT  A 


N.  D.  L.  R.  • — Notre  ami  Jean  Drévüle  revient 
d’un  voyage  dans  différentes  capitales  d’Europe, 
où  il  est  allé  présenter  son  dernier  film,  Le1' 
Grand  Rendez-vous.  Ce  voyage  lui  a inspiré  des 
réflexions  qu’on  lira  ci-dessous.  Nous  sommes 
heureux  de  publier  cet  article. 

Un  réalisateur  qui  s’intéresse  aux  problèmes 
de  l’exportation  ne  peut  manquer  d’y  apporter 
des  constatations , d’abord,  des  solutions  ensuite. 
Avec  sa  franchise  habituelle  Jean  Drévüle  nous 
fait  part  des  unes  et  des  autres  et  touche,  à notre 
avis,  le  fond  même  du  problème. 

* 

* * 

Je  reviens  de  Hollande  où,  dans  différentes 
villes,  vient  de  se  dérouler  une  Semaine  des 
Films  Français. 

On  se  plaît  à répéter  périodiquement  l'extra- 
ordinaire prestige  dont  jouit  à l’étranger  tout 
ce  qui  vient  de  France.  On  a raison  de  le 
dire  puisque  c’est  vrai.  Mais  à force  de  savoir 
que  c’est  vrai,  nous  sommes  amenés  à jouer 
facilement  les  belles  filles  dédaigneuses.  Et  un 
beau  matin,  les  belles  filles  risquent  de  s’aper- 
cevoir qu’il  y a d’autres  filles  sur  la  terre, 
aussi  belles  et  moins  farouches... 

A Amsterdam,  par  exemple,  il  y a des  com- 
merçants du  film  qui  pourraient  se  contenter, 
avant  tout,  de  jouer  leur  rôle  de  commerçants. 

Or,  ils  prennent  joyeusement  de  gros  risques 
et,  dédaignant  les  films  faciles,  essaient  d’im- 
poser des  oeuvres,  séduisantes  certes,  mais  pé- 
rilleuses, comme  La  Beauté  du  Diable  ou  Or- 
phée. On  reste  confondu  quand  on  apprend  que 
ces  mêmes  commerçants  mènent,  par  ailleurs, 
la  vie  la  plus  douce  et  la  plus  facile  en  dis- 
tribuant n’importe  quelle  bande  américaine, 
souvent  médiocre,  mais  dotée,  si  j’ose  ainsi 
m’exprimer,  d’une  langue  qui  a l’oreille  du 
Monde  ! 

Pendant  ce  temps,  nous  poursuivons  en  France 
des  errements  dont  je  vais  parler  sans  plus 
tarder. 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse,  j’ai 
eu  là-bas  l’occasion  de  préciser,  au  nom  de  cer- 
tains de  mes  confrères,  la  position  morale  que 
nous  entendions  prendre  devant  l’attentat  à la 
qualité  qui  sape  actuellement  le  Cinéma  Fran- 
çais. Si  je  l’ai  fait,  c’est  parce  que  je  n’étais 
pas  très  fier  des  titres  de  films  lus  au  hasard 
des  cinémas  et  jetés  en  pâture  à un  public 
étranger. 

Ces  films,  avec  cette  exquise  politesse  qui 
caractérise  l’habitant  des  Pays-Bas,  on  évitait 
de  m’en  parler. 

Et  c’est  moi  qui  ai  interrogé  : J’ai  provoqué 
les  doléances  de  ces  amis  lointains  et  mécon- 
nus, qui  méritent  d’être  aidés.  Ils  se  plaignent 


LA  QUALITE 

par  Jean  DRÉVILLE 


de  ne  recevoir  de  France  que  du  mauvais 
matériel  de  publicité,  ou  de  n’en  pas  recevoir 
du  tout.  Les  photos  de  films  sont  rebutantes. 

A ce  sujet,  une  galéjade  locale  affirme  que 
les  photos  de  films  français  représentent,  neuf 
fois  sur  dix,  des  personnages  assis  autour  d’une 
table  et  parlant  d’abondance  ! Ils  déplorent 
aussi  l’abstention  des  vedettes,  auteurs  et  réa- 
lisateurs de  films  qui  affectent  d’ignorer  cet 
effort  ami  et  ne  se  déplacent  que  très  rare- 
ment pour  présenter  et  expliquer  leur  œuvre. 
Et  ils  regrettent  enfin  l’absence  quasi  totale 
d’articles  et  de  notices  biographiques  sur  les 
auteurs,  réalisateurs  et  vedettes  de  chez  nous. 

Quant  aux  films  médiocres,  auxquels  je  fai- 
sais allusion,  on  ne  m’a  pas  expliqué  leur  géné- 
ration spontanée.  Peut-être  sont-ils  offerts  à 
des  prix  défiant  toute  concurrence  ?... 

La  création  d'Unifrance-Film  était  une  me- 
sure urgente  à prendre.  On  l’a  prise,  c’est  bien. 
Mais  Unifrance  ne  peut  pas  seul  tout  faire. 
Son  effort  ne  peut  être  efficace  que  s’il  est 
soutenu  par  les  membres  de  la  corporation. 
Or,  la  corporation  semble  avoir  d’autres  chats 
à fouetter  et,  si  elle  continue  à être  inquiète, 
elle  ne  parvient  pas  toujours  à analyser  les 
causes  de  son  mal.  Aidons-la  : 

Je  voudrais  m’adresser,  tout  à la  fois,  à ceux 
qui  font,  comme  on  dit  hors  frontières,  « des 
films  pour  les  Champs-Elysées  » et  à ceux  qui 
ne  les  font  pour  personne.  J’entends  par  là 
à ceux  qui  confectionnent  les  yeux  fermés  des 
films  inavouables,  qui  finiront  bien  par  ruiner 
définitivement  un  jour  le  Cinéma  Français. 

Il  faut  enfoncer  encore  la  porte  ouverte  : le 
film  français  compromet  ses  chances  sur  les 
écrans  du  monde.  Il  maintient  péniblement  la 
face  avec  quelques  œuvres  de  prestige,  de  jour 
en  jour  plus  rares.  Mais  le  miracle  ne  durera 
pas  éternellement  si  les  hommes  du  cinéma 
français  ne  se  ressaisissent  pas.  Ils  compren- 
draient peut-être  mieux  mon  appel  s’ils  allaient 
plus  souvent  voir  et  écouter  leurs  films  loin  de 
chez  eux,  assis,  - — gouttes  d’eau  au  milieu  d’un 
océan  — au  milieu  de  deux  mille  spectateurs 
ignorant  une  langue  dont  toutes  les  subtilités 
s’évanouissent  dans  des  titrages  ahurissants  de 
platitude.  Alors,  peut-être,  sentiraient-ils  com- 
bien nos  films  sont  parfois  inutilement  bavards, 
combien  la  mauvaise  qualité  générale  du  son. 
(original  et  réenregistrement)  leur  est  préjudi- 
ciable. Sans  parler  du  tirage  des  copies,  dont 
la  qualité  semble  être  jouée  au  poker. 

Nous  menons  une  politique  de  déments  : 

La  désaffection  du  public  mondial  pour  le 
spectacle  cinématographique  menace  particuliè- 
rement le  film  de  langue  française  — de  cette 
langue  dont  l’emploi  dans  le  monde  se  raréfie 
à une  cadence  accélérée  — . Il  faut  serrer  les 
coudes  ; il  faut  faire  passer  coûte  que  coûte  la 


Danièle  Delorme  et  Paul  Meurisse  sont  les  prin- 
cipaux interprètes  de  AGNES  DE  RIEN,  qui  vient 
de  sortir  en  exclusivité,  à Paris,  aux  « Marignan- 
Marivaux  ». 

(Cliché  U.F.P.C.) 


qualité  avant  la  quantité  si  l’on  veut  raccrocher 
des  deux  mains,  à la  porte  des  cinémas,  les 
spectateurs  en  fuite. 

Que  fait  la  production  française  pour  enrayer 
le  mal  ? Elle  tourne  avec  une  inconscience  cri- 
minelle des  films  de  bazar.  Il  n’est  que  de  lire 
les  tableaux  des  films  en  cours  de  réalisation 
pour  constater  que  cette  profession  est  mena- 
cée : n’importe  qui  tourne  n’importe  quoi,  n’im- 
porte comment.  Plus  le  devis  est  bas,  plus  on 
est  content.  C'est  le  seul  objectif  visé.  Politique 
à courte  vue.  C’est  à brève  échéance,  la  ruine 
d’une  profession  qui  risque  de  n’en  être  bien- 
tôt plus  une,  aux  mains  d’amateurs  où  la  palme 
se  décerne  à qui  aura  impressionné  le  plus  de 
pellicule  dans  le  temps  le  plus  court!! 

Pauvres  fous  ! Assassins  du  film  français  ! 
Vous  feriez  mieux  d’aller  ausculter  les  réac- 
tions d’un  public  qui  n’en  peut  plus  de  subir 
vos  inepties  ; d’écouter  à la  sortie  des  salles 
ce  qu’il  pense  de  vos  petites  inepties  filmées. 
Vous  feriez  mieux,  si  vous  étiez  dignes  d’exer- 
cer ce  métier,  de  chercher  avec  opiniâtreté  des 
sujets  ayant  une  résonnance  humaine  ou,  au 
moins,  le  mérite  de  proposer  une  saine  dis- 
traction. Si  vous  aviez  une  tête  — et  dedans 
quelque  chose  à exprimer  — vous  seriez  sur- 
pris de  constater  alors  qu’il  est  possible,  sans 
courir  à la  catastrophe,  de  dépenser  à nouveau 
les  soixante  ou  quatre-vingt  millions  . sans  les- 
quels peu  de  films  peuvent,  à notre  époque, 
acquérir  une  facture  propre.  Une  facture  qui 
puisse  ne  pas  trop  jurer  aux  côtés  du  colosse 
américain... 

...  Surtout  si  vous  y ajoutez  cette  goutte  de 
vieille  ingéniosité  made  in  France,  qui  a fait 
des  preuves  incontestées.  Jea„  DréviUe_ 
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A L'ASSEMBLEE  NATIONALE 


LE  100 °/0  ABANDONNÉ 
Rétablissement  des 
Timbres  d’affiches 

Ainsi  que  nous  le  craignions,  il  y a plus  de 
deux  semaines  déjà,  l'Assemblée  Nationale  n’a 
pas  eu  à discuter  du  projet  de  loi  des  « Voies 
et  Moyens  »,  Ce  projet,  en  effet,  a été  purement 
et  simplement  retiré.  La  conséquence  est  grave 
pour  l'exploitation,  ainsi  que  nous  le  faisions 
remarquer,  puisque  ce  projet  dé  loi,  dans  son 
article  75.  aurait  donné  aux  directeurs  la  possi- 
bilité, dans  certains  cas,  de  percevoir  du  fonds 
d’Aide  le  remboursement  intégral  des  travaux 
de  modernisation  ou  d’équipement  effectués  dans 
les  salles,  autrement  dit  les  100  % du  devis. 
Il  nous  faudra  attendre  la  prochaine  session  de 
l’Assemblée  Nationale  pour  que  ce  projet  de 
loi  soit  repris. 

Par  contre,  nos  députés  ont  discuté  de  l’équi- 
pement des  entreprises  par  le  recours  au  cré- 
dit. Cela  permettrait  d’instituer  une  nouvelle 
forme  de  crédit.  En  effet,  s’il  est  actuellement 
nécessaire  de  donner  en  garantie  la  totalité  du 
fonds  ou  des  immeubles,  il  sera  possible  de  ne 
nantir  que  les  installations  nouvelles  elles- 
mêmes.  En  d’autres  termes,  les  directeurs  pour- 
ront obtenir  du  crédit  pour  acheter  une  cabine 
neuve,  par  exemple,  en  ne  donnant  en  garantie 
que  cette  cabine  neuve  elle-même  et  non  plus 
toute  la  valeur  de  leur  salle. 

Si  cette  mesure  est  adoptée,  elle  donnera 
indiscutablement  des  facilités  aux  petites  et 
moyennes  entreprises. 

L’Assemblée  Nationale  a également  discuté  du 
budget  des  communes.  Incidence  sur  le  cinéma  : 
le  budget  des  communes  étant  déficitaire,  on  a 
pensé,  pour  le  renflouer,  à rétablir  le  droit  de 
timbre  sur  les  affiches,  les  panneaux  réclames 
et  les  enseignes.  Il  n’y  a que  quelques  mois  que 
ce  droit  avait  été  aboli.  On  ne  peut  s’empêcher 
d’admirer  la  logique  de  ces  mesures  et  la  cons- 
tance des  législateurs  dans  leurs  intentions. 

Laurent  Ollivier. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  21 

au  27 

Juillet 

1950 

LE  BIARRITZ  . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

10 

7.727 

4.809.566 

90.635 

55.753.200 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.) 

21 

NORMANDIE 

Au  P’  tit  Zouave  (Fr.) 

2 

7.764 

1.415.408 

22.877 

4.178.232 

(1.832  places) 

(U  F. P C.)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Au  P’  tit  Zouave  (Fr.) 

2 

15.694 

2.696.760 

43.265 

7.505.330 

(1.903  places) 

( U. F. PC.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Passion  fatale  (M.G.M.) 

2 

16.814 

2.648.240 

45.072 

7.138.817 

(4.670  places) 

35 

REX  

Passicn  fatale  (M.G.M.) 

2 

18.452 

2.378.365 

47.560 

6.141.140 

(3.292  places) 

35 

MAX-LINDER 

La  Piuie  qui  chante  (M.G.M.) 

2 

3.280 

482.130 

9.175 

1.348.695 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Pluie  qui  chante  (M.G.M.) 

2 

4.131 

511  112 

11.351 

1.406.518 

(1.680  places) 

35 

OLYMPIA  

L’Homme  qui  revient  de  loin 

1 

7.374 

1.058.098 

(1.870  places) 

(Fr.)  (Ciné-Sélection) 

35 

LE  RAIMU 

■Je  vous  ai  toujours  aimé 

1 

2.760 

516.120 

(393  places) 

(V.O.)  (F.  Rivers) 

35 

Semaine  du  26  Juillet  au  Ier  Août  1950 

MARIVAUX  

Mime,  l'Ingénue  libertine 

10 

6.266 

1.128.327 

85.828 

15.461.560 

(1.060  places) 

(Fr).  (C.C.F.C.)  

35 

MARIGNAN  

Minne.  l’Ingénue  libertine 

9 

5.724 

1.126.560 

102.164 

20.243.733 

(1.670  places) 

(Fr).  (C.C.F.C.)  

35 

MADELEINE 

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers).. 

6 

5.207 

1.301.750 

50.559 

12.639.750 

(784  places) 

35 

LE  PARIS  

Planqué  malgré  lui  (V.O.) 

3 

9.300 

1.860.000 

32.300 

6.460.000 

(981  places) 

(Fox)  

35 

AUBERT-PAL.  . 

La  Grande  Révolte  (V.O.) 

2 

2.802 

466.830 

7.282 

1.214.490 

(676  places) 

(Discina)  

35 

GAUMONT-THE 

La  Grande  Révolte  (Discina). 

2 

3.382 

462.860 

8.164 

1.117.916 

(417  places) 

35 

CAMEO  

Le  Démon  de  l’Or  (V.O.) 

2 

4.053 

607.800 

7.933 

1.189.800 

(600  places) 

(Columbia)  

35 

LES  PORTIQUES 

Passion  fatale  (V.O.)  (rep.) 

1 

4.230 

761.400 

(500  places) 

(M.G.M.)  

25  (5  j.) 

Danielle  Darrieux  dans  TOSELLI  (Romanzo 
d’Amore),  un  film  de  Duilio  Coletti. 

(Cliché  Lux  Films.) 


4*  Y.  Frank  Freeman,  vice-président  des  Films 
Paramount,  dirigera  la  production  de  cette 
société  en  remplacement  de  Henry  Ginsberg. 


UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ 

COCINOR 

distribuera  les  productions 

GRAY-FILM 

M.  I.  Morgenstern,  du  Comptoir  Cinématogra- 
phique du  Nord,  vient  de  fonder  une  société  à 
responsabilité  limitée,  au  capital  de  27  mil- 
lions de  francs,  sous  le  nom  de  « COCINOR  », 
ayant  pour  objet,  entre  autres,  la  distribution 
de  films  dans  la  Grande  Région  Parisienne. 

GRAY-FILM  vient  de  conclure  avec  COCI- 
NOR un  accord  d’après  lequel  cette  dernière 
société  se  charge  désormais  de  la  distribution 
dans  la  Grande  Région  Parisienne  des  produc- 
tions primitivement  distribuées  par  Gray-Film. 

La  distribution  de  « COCINOR  » fonctionnera 
dans  les  locaux  de  GRAY-FILM,  27,  rue  Du- 
mont-d’Urville. 

M.  Jean  Spengler,  directeur  des  ventes  de 
GRAY-FILM,  assumera  maintenant  le  même 
poste  chez  « COCINOR  ». 

* 

FILMS  ITALIENS  EN  ANGLETERRE 

A la  suite  d’une  réunion,  tenue  à Londres 
entre  les  producteurs  italiens  et  anglais,  il  a 
été  décidé  que  les  producteurs  anglais  s'effor- 
ceraient de  soutenir  la  distribution  des  films 
italiens  en  Grande-Bretagne  et  vice-versa. 

Pour  aider  à appliquer  ces  résolutions  aux- 
quelles s’ajoutent  des  décisions  concernant  les 
coproductions,  un  comité  réduit  anglo-italien 
a été  constitué.  Les  organismes  professionnels 
des  deux  pays  vont  être  immédiatement;  con- 
sultés sur  les  arrangements  envisagés. 


M.  Sallard  officierde  la  Légiond’Honneur 

Nous  nous  réjouissons  d’apprendre  que  M. 
Roger  Sallard,  directeur  général  de  la  S.N.E.G., 
vient  d’être  promu  officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur.  Ancien  élève  de  l’Ecole  Polytechnique, 
après  un  début  brillant  dans  l’industrie,  M.  Sal- 
lard fut  l’un  des  créateurs  du  « Poste  Parisien  », 
dont  il  assura  la  direction  de  1932  à 1939.  Il 
fut  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
en  1939. 

Son  activité  d’après  guerre  fut  exclusivement 
consacrée  au  cinéma.  Appelé,  en  1941,  à la 
direction  générale  de  la  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont,  il  assume  cette  tâche 
depuis  lors,  avec  toute  l’autorité  et  la  compé- 
tence qu’on  lui  connaît  et  qui  maintiennent  à 
la  « marguerite  » un  prestige  toujours  renou- 
velé.   . 


A PROPOS  DES  ACCORDS 
COMMERCIAUX  ANGLAIS 

La  B. F. P. A.  se  plaint  de  la  très  petite  place 
laissée  à l’industrie  du  film  dans  les  accords 
passés  entre  l’Angleterre  et  les  nations  étran- 
gères. 

Les  producteurs  ont  fourni  au  Board  of  Trade 
des  renseignements  en  vue  de  négociations 
commerciales  devant  avoir  lieu  entre  l’Angle- 
terre et  le  Portugal,  la  Yougoslavie,  l’Espagne, 
l’Autriche,  l’Allemagne  occidentale,  le  Dane- 
mark, la  Finlande,  la  Grèce,  le  Brésil,  l’Indoné- 
sie et  Israël. 

Des  résultats  meilleurs  ont  été  obtenus  au 
Danemark,  au  Portugal,  en  Grèce  et  en  You- 
goslavie seulement,  tandis  que  les  conditions 
devenaient  moins  avantageuses  que  précédem- 
ment en  Espagne  et  en  Israël. 
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20  th  CEKTURY  FOX  A RÉALISÉ 


11  milliards  de  Irancs 
en  1949  sur  les  marchés  étrangers 


New  York.  — M.  Spyros  Skouras,  président 
de  20th  Century-Fox,  a révélé  aux  actionnaires 
de  cette  société,  au  cours  de  son  Assemblée  gé- 
nérale annuelle,  que  le  système  de  production 
à l’étranger,  intensifié  depuis  dix-huit  mois, 
avait  permis  de  réduire  considérablement  l’ac- 
cumulation de  fonds  « gelés  »,  bloqués  en 
Grande-Bretagne,  en  France  et  en  Italie. 

A l’heure  actuelle,  les  seules  accumulations 
importantes  de  devises  étrangères  « gelées  » 
se  trouvent  en  Australie  et  en  Argentine.  Mais 
déjà  des  plans  ont  été  établis  pour  réaliser  un 
film  en  Technicolor  en  Australie  et  des  négocia- 
tions sont  en  train  avec  le  gouvernement  argen- 
tin pour  obtenir  l’autorisation  de  produire  un 
film  dans  ce  pays. 

Le  rapport  concernant  l’activité  de  20th  Cen- 
tury-Fox, sur  les  marchés  étrangers,  montre 
qu’en  1949,  cette  compagnie  a réalisé  un  chiffre 
total  (part  distributeur)  de  31.725.000  dollars 
contre  30.044.000  dollars  en  1948,  29.909.000  dol- 
lars en  1947  et  34.098.000  dollars  en  1946. 

Ce  sont  donc  approximativement  11  milliards 
104  millions  que  la  Fox  a retirés  en  1949  de 
l’étranger. 

La  répartition  en  est  la  suivante  : 


dollars  de  Grande-Bretagne.  D’Europe  conti- 
nentale, 2.292.000  dollars  ont  été  transférés  sur 
8.273.000  dollars  réalisés. 

M.  Skouras  a déclaré  qu’en  dépit  d’un  fléchis- 
sement important  constaté  au  cours  du  premier 
trimestre  de  1950,  où  les  bénéfices  nets  de  la 
compagnie  n’ont  été  que  de  1.841.030  dollars, 
contre  3.017.736  dollars  pendant  la  même  période 
en  1949,  il  était  persuadé  que  les  bénéfices  de 
1950  seraient  supérieurs  à ceux  de  1949,  qui  se 
sont  montés  à 12. 415, .146  dollars. 

Le  président  de  20th  Century-Fox  a annoncé 
qu’il  envisageait  pour  l’avenir  de  larges  profits 
dans  l’installation  de  la  télévision  dans  les 
salles  de  cette  Société,  dont  une  vingtaine  al- 
laient être  équipées  dans  la  région  de  Los 
Angeles  et  fonctionneraient  dès  le  début  de 
l’année  prochaine. 

20th  Century-Fox  a déjà  dépensé  près  d’un 
demi-million  de  dollars  pour  mettre  au  point 
la  T.V.  dans  les  salles  avec  R.C.A.  et  va  inves- 
tir deux  millions  de  dollars  pour  acheter  l'équi- 
pement nécessaire  et  faire  les  essais. 

En  ce  qui  concerne  la  télévision  chez  soi, 
M.  Skouras  a déclaré  qu’elle  serait  la  contre- 
partie de  la  radio.  Il  a précisé,  néanmoins,  que 


Dane  Clark  et  Ethel  Barrymore,  dans  une  scène 
pathétique  du  film  de  Frank  Borzage,  LE  FILS 
DU  PENDU,  une  production  Republic  Pictures,  qui 
sortira  aux  « Raimu  »,  « Astor  » et  « Moulin-Rouge  », 
à partir  du  4 août  1950. 

Fox  ne  vendrait  pas  ses  grands  films  pour 
être  utilisés  par  la  T..V. 

Enfin,  faisant  le  point  sur  les  résultats  finan- 
ciers des  huit  années  depuis  lesquelles  il  pré- 
side 20th  Century-Fox,  M.  Skouras  a rappelé 
que  pendant  cette  période  (1942-1949),  les  bé- 
néfices de  la  compagnie  avaient  totalisé 
108.284.000  dollars,  dont  55.654.000  dollars  pro- 
venant des  opérations  sur  les  films  et  52.630.000 
dollars  des  salles.  Durant  ces  huit  années,  le 
montant  des  dividendes  payés  a été  de  52.773,000 
dollars  — .Top  Williams. 


Grande-Bretagne  $ 11.098.000 

(35%  du  total) 

Australie,  Nouvelle  Zélande  et 

Afrique  du  Sud $ 4.266.000 

(13,4%  du  total) 

soit  pour  les  marchés  de  langue 

anglaise  (Canada  non  compris) . . $ 15.364.000 

48,4%  du  total) 

Les  autres  revenus  se  répartissent  ainsi  : 

Europe  continentale $ 8.273.000 

Amérique  latine  $ 4.230.000 

Extrême-Orient  et  autres  territoi- 
res   $ 3.858.000 

Il  est  important  de  noter  que  les  chiffres  ci- 
dessus  expriment  le  total  du  montant  des  loca- 
tions effectuées  et  non  pas  celui  des  sommes 
transférées  à New  York.  Des  31.725.000  dollars 
réalisés  à l’étranger,  en  1949,  12.869.000  dollars 
seulement,  en  fait,  ont  été  déposés  à New  York. 
Sur  les  sommes  bloquées,  6.600.000  dollars  ont 
été  utilisés  pour  la  réalisation  de  productions  à 
l’étranger,  telles  que  Prince  of  Foxes  ( Echec  à 
i Borgia ),  tourné  en  Italie,  I Was  a Male  War 
Bride  ( Allez  coucher  ailleurs ),  tourné  en  Alle- 
magne et  à Londres,  The  Black  Rose  (La  Rose 
Noire),  grand  Technicolor  réalisé  à Londres  et 
au  Maroc  français. 

Le  total  des  transferts  des  pays  de  langue 
anglaise  a été  de  5.101.000  dollars,  dont  3.460.000 


AUGMENTATION  POSSIBLE 
DES  TAXES  EN  AMÉRIQUE 

A la  suite  de  la  requête  faite  par  le  Prési- 
dent Truman  au  Congrès,  d’établir  des  restric- 
tions à l’usage  de  l’acier,  cette  matière  étant 
réservée  en  priorité  aux  besoins  de  la  guerre 
de  Corée,  la  construction  de  toute  nouvelle 
salle  de  spectacle  a été  arrêtée  en  Amérique. 

De  même,  la  construction  de  nouveaux  postes 
émetteurs  ou  récepteurs  de  radio  et  de  télévi- 
sion est  suspendue. 

Une  diminution  de  la  main-d’œuvre  mascu- 
line et  une  élévation  possible  des  taxes  person- 
nelles est  envisagée.  L’établissement  d’une  taxe 
additionnelle1  sur  les  tickets  d’admisfcion  est 
considérée  comme  possible. 

I L’industrie  a déclaré  qu’elle  suivait  le  Pré- 
sident dans  son  programme  pour  établir  la  na- 
tion sur  les  bases  d’une  économie  de  guerre. 


« 

LE  CONGRÈS  DES  DIRECTEURS  A LILLE 


Lors  du  Congrès  de  la  Fédération  Française  de  l’Exploitation  Cinématographique,  qui  s’est  tenue,  à 
Lille,  les  3 et  4 juillet  dernier,  les  principaux  directeurs  de  France  se  sont  trouvés  réunis.  On  recon- 
naîtra notamment  sur  notre  cliché  : MM.  Hermez,  Dutillieu,  Trichet,  Xardel,  Weil-Lorac,  Mme  Lafa- 
brier,  M.  Vaccon,  Acoulon,  Roy,  Thirriot,  Pouradier-Dutheil,  de  Fesquet,  Mme  Leonce,  M.  Regis  Jean, 
Leroy,  Wacrenier,  Fritz,  Leduc,  Soulèze,  Lesay,  Young,  Friaisse,  Chocquet,  Emon,  etc. 

(Photo  Blamart.) 


pr  f:  cisi  axs 

Nous  recevons  de  M.  Jean  Guyart,  directeur- 
propriétaire  du  Gymnase,  de  Calais,  ainsi  que 
des  Cinévox  et  Music-Hall  Palace,  de  Dunker- 
que, Royal  et  Familia,  d’Hazebrouck,  Etoile  et 
Cinélux,  de  Rosendaël,  la  rectification  suivante, 
que  nous  nous  empressons  d’insérer  : 

« Je  lis  dans  votre  numéro  du  8 juillet,  page  7, 
colonne  1,  votre  article  sur  le  Congrès  du  Ci- 
néma tenu  à Lille. 

Je  ne  suis  pas  d’accord  sur  ce  qui  suit  : 
« Monsieur  Guyart  (Nord)  qui  n’aime  pas  la 
SACEM  et  ose  le  dire.  » 

Je  n’ai  pas  dit  ça  au  Congrès.  J’ai  exposé 
que  la  plupart  de  mes  collègues  et  moi-même 
n’étions  pas  contents  que  l'on  ait  confié  à la 


SACEM  le  soin  de  percevoir  les  cotisations 
syndicales. 

Je  vous  prie  en  conséquence,  etc. 

Voilà  qui  exprime  bien  mieux  que  nous  ne 
l’avons  fait  (voulant  abréger)  le  sentiment  des 
Directeurs  à l’égard  des  « voies  et  moyens  » 
que  la  Fédération  a institués  pour  encaisser 
ses  cotisations.  PAH 

Précision  d’un  autre  ordre  : C’est  la  fabrique 
de  tubes  lumineux  « La  Sélect  » 196,  rue  de 
Belleville,  Paris  (20") , qui  avait  posé  les  lettres 
blanches  lumineuses  « V°  Congrès  du  Cinéma  » 
au  fond  de  la  scène  du  Capitole.  Lettres  mo- 
biles, faciles  à poser,  louées  à la  semaine,  qui 
permettent  d’illuminer  la  façade  avec  le  titre 
même  du  film  nroieté. 
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♦ 

LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  4 


Une  scène  des  NOUVEAUX  MAIXKES  interprétée 
par  Jean  Max,  Annette  Poivre,  Martine  de  Breteuil 
et  Raymond  Bussières. 

(Cliché  Sirius.) 


FESTIVAL  AMATEUR  A CANNES 

Cette  année  encore,  le  Festival  International 
du  Film  Amateur  aura  lieu  au  Palais  des  Fes- 
tivals de  Cannes,  du  9 au  17  septembre  pro- 
chain. 

Cette  manifestation,  d’un  intérêt  artistique 
important,  est  placée  sous  le  haut  patronage 
de  M.  le  Président  de  la  République  Française 
et  de  M.  le  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie.  Elle  est  ouverte 
à tous  les  Cinéastes  Amateurs  Mondiaux,  dans 
les  trois  formats  : 8 mm,  9 mm.  5 et  16  mm, 
films  noirs  et  couleurs,  films  muets,  sonores 
et  sonorisés  par  disques  ou  système  magnétique. 
Toutes  catégories. 

De  multiples  avantages  seront  réservés  aux 
participants  et  à leurs  familles  pendant  leur 
séjour  à Cannes,  De  nombreux  prix  récompen- 
seront les  meilleurs  films  dans  chacune  desi 
catégories  présentées. 

Des  galas,  des  conférences,  des  manifestations 
diverses  et  des  excursions  sont  prévues  pendant 
la  durée  de  ce  Festival,  unique  au  monde,  qui 
réunira  les  Cinéastes  amateurs  du  monde  en- 
tier. 

Pour  toutes  demandes  de  participations  et  de 
renseignements,  écrire  au  Secrétariat  général 
du  Festival  International  du  Film  Amateur, 
20,  boulevard  de  Lorraine,  Cannes  (A.-M.), 
France.  , 

NOUVEL  ACCORD  PARAMOUNT  AVEC 
LE  CÉLÈBRE  PRODUCTEUR  HAL  WALLIS 

Paramount  a signé  un  nouvel  accord  avec 
Hal  B.  Wallis  aux  termes  duquel  cette  Société 
continuera  à distribuer  les  treize  prochains  films 
produits  par  lui  dans  le  monde  entier. 

La  combinaison  Wallis-Paramount  qui  a été 
mise  sur  pied  en  1944  s’est  avérée  particuliè- 
rement heureuse  puisque  c’est  à elle  que  l’on 
doit  des  succès  retentissants,  tels  que  Raccro- 
chez, c’est  une  erreur  ! 

Au  cours  de  la  saison  prochaine,  Paramount 
présentera  quatre  nouveaux  films  de  Hal  Wal- 
lis : La  Corde  de  Sable,  qui  consacre  les  débuts 
à Hollywood  de  la  jeune  artiste  française  Co- 
rinne Calvet,  aux  côtés  de  Burt  Lancaster, 
Claude  Rains,  Paul  Henreid  et  Peter  Lorre  ; 
Ma  Bonne  Amie  Irma,  une  de  ces  comédies  lou- 
foques, dont  Hollywood  a le  secret  ; La  Rue 
de  Traverse,  un  film  émouvant,  tiré  d’une  his- 
toire authentique,  dont  toute  la  presse  améri- 
caine s’est  faite  l’écho,  et  La  Femme  à l’Echarpe 
pailletée,  mis  en  scène  par  Robert  Siodmak 
dans  lequel  Barbara  Stanwyck  se  surpasse  elle- 
même  et  où  la  grande  artiste  a pour  partenaire 
l’extraordinaire  Wendell  Corey,  en  qui  la  cri- 
tique internationale  voit  l’une  des  plus  grandes 
vedettes  de  demain. 

Nous  verrons  également,  dans  un  avenir  as- 
sez rapproché,  Les  Amants  de  Capri  (Septem- 
ber  Affair),  qui  va  être  présenté  à la  Biennale 
de  Venise,  film  dont  les  extérieurs  ont  été  réa- 
lisés en  Italie,  sous  la  direction  de  William  Die- 
terle.  Notre  compatriote  Françoise  Rosay  partage 
la  vedette  avec  Joan  Fontaine  et  Joseph  Cotten. 


LES  RENDEZ-VOUS 
DE  BIARRITZ 

Après  le  « Festival  du  Film  maudit  »,  de 
l’an  dernier,  Biarritz  connaîtra,  en  septembre 
prochain,  un  festival  artistique  international!, 
« Les  Rendez-vous  de  Biarritz  »,  où  le  cinéma 
sera  largement  représenté,  tant  par  les  pro- 
jections de  films  inédits  que  par  la  présence 
réelle  d’acteurs,  parmi  lesquels  on  peut  citer  : 
Michèle  Morgan,  Orson  Welles  (qui  présentera 
son  Othello),  Simone  Simon,  Odette  Joyeux, 
Paul  Bernard,  Simone  Renant,  Nicole  Courcel, 
Henri  Vidal,  François  Périer,  Edwige  Feuillère, 
Renée  Saint-Cyr,  Michel  Auclair,  etc. 

Le  Conseil  municipal  de  Biarritz  a voté  un 
crédit  de  600.000  francs  pour  ce  Festival.  Le 
Syndicat  d’initiative  et  les  deux  casinos  se  sont 
engagés  à verser  une  subvention  d’égale  somme 
chacun  et  à supporter  à part  égale  le  déficit 
éventuel.  De  son  côté,  M.  Guy  Petit,  député- 
maire  de  Biarritz,  poursuit  ses  démarches  à 
Paris  en  vue  d’obtenir  une  importante  subven- 
tion de  l’Etat. 

Les  cinémas  de  Biarritz  ont  ouvert  la  saison 
1950  avec  Véronique,  Prélude  à la  Gloire,  La 
Rue  sans  Loi,  La  Cité  de  la  Peur,  Les  Conqué- 
rants d’un  Nouveau  Monde.  Aux  prochains  pro- 
grammes : L’Ingénue  libertine,  La  Ronde,  La 
Dame  de  chez  Maxim’s,  Tire-au-Flanc  (avec 
M.  Baquet) , Les  Femmes  sont  folles,  Le  Rosier 
de  Madame  Husson  (avec  Bourvil) , Justice  est 
faite,  Orphée,  Lady  Paname. 

La  production  d’outre-Atlantique  sera  éga- 
lement importante  : Sur  une  Ile  avec  vous,  Les 
quatre  Filles  du  Dr  March,  Madame  Bovary, 
Histoire  des  Minniver,  La  Corde  de  Sable,  La 
Dynastie  des  Forsyte,  La  Fille  de  Neptune, 
L'Héritière,  Les  Amours  de  Carmen,  Horizons 
en  Flammes,  Les  Trois  Télégrammes,  etc. 

Cette  année,  les  avant-premières,  au  Casino, 
seront  supprimées.  Chaque  mardi  aura  lieu  une 
soirée  de  gala  au  Royal.  — J. -A.  Castets. 


LUX-FILM  ROME 

communique  : 

PRODUCTION 
AU  4 AOUT  1950 

47e  jour  de  tournage  : 

« LE  GAMIN  DE  LA  RUE  » 

(titre  provisoire) 

Mise  en  scène  : CARLO  BORGHESIO, 
avec  MACARIO,  LUISA  ROSSI  et 
CICCIO. 

Au  montage  : 

« LE  CHEMIN  DE  L’ESPERANCE  » 

Mise  en  scène  : PIETRO  GERMI  avec 
RAF  VALLONE  et  ELENA  VARZI. 

« T O S E L L I >» 

(titre  provisoire) 

Mise  en  scène  : DUILIO  COLETTI  avec 
DANIELLE  DARRIEUX  et  ROS- 
SANO  BRAZZI. 

« FRA  DIAVOLO  >» 

Mise  en  scène  : MARIO  SOLDATI,  avec 
MARIA  MAUBAN,  AMEDEO  NAZ- 
ZARI,  JEAN  CHEVRIER,  JACQUE- 
LINE PIERREUX. 

En  préparation  : 

Un  film  avec  MACARIO.  Produit  par 
BACCIO  BANDINI.  Mis  en  scène 
par  RAFFAELLO  MATARAZZO. 


DISTRIBUTION  FRANCE  : 

LUX-FILMS 

26,  rue  de  la  Bienfaisance,  26 
PARIS  (8e) 
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Le  problème  de  la 
couleur  en  France 

Au  moment  où  plusieurs  importantes  firmes 
françaises  usent  ou  veulent  user  d'un  procédé 
européen  de  la  couleur,  pouvant  être  traité 
entièrement  dans  des  laboratoires  français, 
seule  la  pellicule  vierge  étant  importée,  les  ser- 
vices douaniers  et  la  Direction  des  Relations 
Economiques  Extérieures  ont  fait  appliquer  des 
droits  quatre  fois  plus  élevés  que  ceux  frap- 
pant les  films  développés  et  tirés  à l’étranger. 
Poursuivant  son  effort  en  vue  d’obtenir  satis- 
faction, la  « Protis  Films  »,  de  Marseille,  qui 
a déjà  réalisé  en  couleurs  La  Maison  du  Prin- 
temps et  tourne  en  ce  moment,  avec  le  même 
procédé,  Porte  d’Orient,  a saisi  de  cette  impor- 
tante question  M.  Francis  Leenhardt,  député 
des  Bouches-du-Rhône,  président  de  la  Com- 
mission des  Affaires  économiques.  Ce  dernier 
vient  de  recevoir  la  réponse  de  la  Direction 
des  Relations  Economiques  Extérieures.  Une 
nouvelle  réunion  interministérielle  doit  avoir 
lieu  incessamment  et  en  possession  cette  fois 
de  renseignements  bien  fondés,  elle  pourra  ré- 
viser les  décisions  prises  sur  la  foi  d’indications 
erronées  et  permettre  aux  producteurs  français 
de  concurencer,  dans  le  domaine  de  la  couleur, 
les  firmes  étrangères  qui  jouissaient,  jusqu’à 
maintenant,  d’un  monopole  de  fait.  Tous  les 
travaux  étant  effectués  en  France,  une  impor- 
tante sortie  de  devises  va  pouvoir,  nous  l’espé- 
rons, être  ainsi  évitée.  Il  est  indispensable,  au 
moment  où  le  film  français  peut  retrouver  une 
place  importante  sur  les  marchés  étrangers, 
qu’il  bénéficie  de  tous  les  avantages  possibles 
et  tout  particulièrement  celui  de  la  couleur, 
atout  primordial.  — Paul-A.  Buisine. 

♦ 

LES  NOUVELLES  VEDETTES 
MANQUENT  EN  AMÉRIQUE 

Le  journal  « Variety  »,  après  avoir  fait  une 
enquête  auprès  des  directeurs  de  salle  amé- 
ricains, constate  que  tous  se  plaignent  du  man- 
que de  jeunes  talents  dans  les  films. 

Les  grandes  compagnies,  les  « Major  »,  décla- 
rent qu'elles  font  le  maximum  d’efforts,  mais  que 
les  mauvaises  conditions  actuelles  de  l'exploita- 
tion et  de  la  production  paralysent  leurs  efforts. 
Il  fallait,  estiment-elles,  en  effet,  trois  ou  quatre 
bons  films  pour  lancer  une  vedette  en  temps 
normal.  Maintenant  que  le  public  est  moins 
nombreux  et  les  films  plus  rares,  cela  exige 
un  temps  plus  long. 

Les  exploitants  estiment  que  ce  n’est  pas  une 
excuse  et  font  observer  qu’au  cours  de  la 
guerre,  et  immédiatement  après,  époque  la  plus 
brillante  pour  les  recettes,  très  peu  de  vedet- 
tes furent  lancées.  Ils  font  remarquer  égale- 
ment qu’il  serait  préférable,  pour  les  artistes 
célèbres,  de  ne  tourner  qu’un  ou  deux  films 
par  an,  plutôt  que  de  se  disperser  dans  de  trop 
nombreuses  productions. 

Les  spécialistes  d’Hollywood,  chargés  de  dé- 
couvrir de  nouveaux  talents,  se  plaignent  d’une 
réduction  de  crédits  et  d’une  diminution  du 
nombre  de  leurs  assistants.  Ils  poursuivent  pour- 
tant leurs  efforts,  cherchant  dans  tous  les  ma- 
gazines des  visages  intéressants. 

La  télévision  offre  de  son  côté  un  débouché 
pour  les  jeunes  artistes  et  plusieurs  ont  obtenu 
un  contrat  à Hollywood,  à la  suite  de  leur  tra- 
vail pour  la  télévision. 

Ce  qu’on  appelle  en  Amérique  les  « talent 
department  » passent  au  crible  les  associations 
théâtrales  des  collèges  et  universités,.  La  per- 
sonnalité est  la  première  qualité  qui  attire  leur 
attention,  le  physique  passant  maintenant  en 
second.  Les  dons  dramatiques,  la  possibilité  d’at- 
tirer à eux  un  public,  sont  aussi,  bien  entendu, 
des  dons  essentiels,  ainsi  que  l’indispensable 
qualité  photogénique. 

Il  semble,  ajouterons-nous,  que  ces  réclama- 
tions des  exploitants  américains  soient  parfai- 
tement fondées  et  que  l’on  ne  voit  pas  un 
groupe  de  jeunes  s’élever  pour  faire  un  jour 
la  relève  des  grands  talents  mondiaux  qui  ont 
contribué,  pour  une  large  part,  au  succès  des 
films  américains.  — G.  T. 
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DE  LA  SEMAINE  DE  ZURICH 
A CELLE  DE  LOCARNO 


Lausanne.  — En  Suisse  romande  — ou  fran- 
çaise — la  situation  du  film  français  est  deve- 
nue meilleure.  Orphée  a un  bon  succès  à Lau- 
sanne (Monopole)  et  à Genève  (Alhambra)  , 
toutes  deux  à M.  Fuchs,.  L’Ecole  buissonnière 
avait  très  bien  marché  ; de  même  Rendez-vous 
de  Juillet,  La  Cage  aux  Filles  ; Au  Royaume 
des  deux  fait  une  très  belle  carrière. 

Parmi  les  films  américains,  Les  Trois  Mous- 
quetaires vient  en  tête,  dominant  même  Jeanne 
d 'Arc.  Pour  le  film  anglais,  c’est  Le  Troisième 
Homme  qui  l’emporte.  Mais  Au  Royaume  des 
deux  vient  sensiblement  à égalité  : la  sortie 
des  deux  films  a été  simultanée  et  nulle  part 
ils  ne  se  sont  gênés. 

Ce  rétablissement  du  film  français  est  dû  à 
la  qualité.  On  vérifie  ainsi  qu’à  égalité  de  ni- 
veau, le  film  français  s’impose  aussi  bien  qu'un 
film  de  toute  autre  nation.  Cette  élévation  de 
la  qualité  a porté  surtout,  au  cours  de  cette 
saison,  sur  les  sujets  des  films  français  : sujets 
intéressants,  actuels...  Ainsi,  L’Ecole  buisson- 
nière porte  un  thème  de  pédagogie  moderne  ; 
pour  ce  film,  comme  pour  d’autres,  la  valeur 
du  thème  a fait  passer  sur  l’abondance  du  dia- 
logue, qui  est  le  défaut  constant  du  film  fran- 
çais. 

Certains  récents  films  « légers  »,  même,  réus- 
sissent à triompher  des  scrupules  des  directeurs 
— et  de  la  censure  — car  on  y trouve  ce  ca- 
ractère de  qualité  : on  l’a  vu  avec  Gigi,  dont 
le  standing  littéraire  — et  le  nom  de  Colette  — 
a fait  accepter  les  hardiesses  ; le  film  a laissé 
un  vif  souvenir,  et  l’on  vante  « son  charme  ». 

La  censure,  en  fait,  est  surtout  difficile  pour 
les  cas  de  suicide  et  d’adultère...  et  dans  cer- 
tains cantons  plus  particulièrement  pointilleux, 
on  évalue  à 20  % le  nombre  des  films  français 
qui  sont  rejetés.  Les  films  américains,  s’em- 
presse-t-on d’ajouter,  ne  sont  pas  beaucoup  plus 
« moraux  » ; mais  l’anglais  est  moins  parlé 
ici  que  le  français,  et  le  sous-titrage  permet 
d’atténuer  bien  des  mots  et  bien  des  situations. 

La  saison  prochaine  confirmera  probablement 
ces  indications  optimistes  : on  attend  La  Beauté 
du  Diable,  Prélude  à la  Gloire,  Nous  irons  à 
Paris,  Minne  (également  de  Colette,  mais  un  peu 
plus  hardi  peut-être...). 

Zurich.  — La  position  du  film  français  dans 
la  métropole  alémanique  est  également  en  voie 
de  rétablissement  certain.  Le  stock  de  films  mé- 
diocres a été  passé  par  profits  et  pertes  : un 
certain  nombre  ont  fait  de  furtives  apparitions 
dans  les  semaines  d’été,  on  les  entrevoit  dans 
les  salles  de  300  à 400  places,  attirant  du  public 
les  deux  premiers  soirs  et  tombant  net  à partir 
du  troisième  jour.  Le  reste  a été  abandonné. 

Seuls,  les  films  valables  tiennent  et  réussis- 
sent,. C’est  Au  Royaume  des  deux  qui  a eu  le 
meilleur  succès,  tenant  17  semaines  au  Palace 
(400  places),  salle  un  peu  « spéciale  » à vrai 
dire.  La  Cage  aux  Filles,  qui  suivit,  tint  seu- 
lement trois  semaines.  Citons  également  Gigi, 
avec  19  semaines  au  Studio  Nord-Sud  (200  pla- 
ces), ce  qui  représente  tout  de  même  600  places 
par  jour. 

Une  si  Jolie  petite  Plage,  qui  avait  eu  un 
début  un  peu  faible  (Studio  Nord-Sud),  s’est  ré- 
tabli ensuite.  Le  Rendez-vous  de  Juillet  a été 
un  autre  succès  marqué.  Mentionnons  encore 
Singoalla,  un  peu  faible  au  Studio-4  (400  pla- 
ces), et  une  bonne  reprise  du  Quai  des  Orfè- 
vres (3  semaines),  au  Palace. 

C’est  le  film  anglais  qui  a dominé  la  saison  : 
Hamlet  et  Le  Troisième  Homme,  surtout,  ont 
eu  de  très  belles  carrières  : ce  dernier  a tenu 
5 semaines  au  Corso  (1.200  places). 

Le  film  américain  a été  un  peu  faible  : un 


grand  film  comme  Bastogne  n’a  duré  que  3 se- 
maines, et  Jeanne  d’Arc  a été  « discuté  ».  Les 
films  américains  souffrent  parfois  de  leur  sous- 
titrage  en  allemand,  établi  en  Amérique  : dans 
les  films  criminels  principalement,  il  arrive  que 
les  répliques  en  argot  new-yorkais  sont  traduites 
en  argot  berlinois  par  des  « spécialistes  » émi- 
grés : mais  les  Suisses  ne  comprennent  pas  ce 
jargon  de  faubourg  ! 

Par  contre,  Riz  amer  (Italie)  a fait  sensation 
— ou  plutôt  les  charmes  — • assez  explosifs  de 
Mlle  Mangano  : avec  ses  bas  noirs  et  sa  poi- 
trine « atomique  ».  Le  film  a tenu  5 très  belles 
semaines  à la  Scala  (1.000  places),  on  l’a  discuté, 
on  en  a parlé  partout. 

Une  autre  réussite  à noter  est  celle  du  film 
autrichien,  Vagabonds  (7  semaines  à la  Scala), 
avec  l’actrice  viennoise  célèbre  Paula  Wessely  ; 
c’est  un  drame  à la  manière  viennoise,  pathéti- 
que et  sensible  : ce  genre  plaît  beaucoup  aux 
spectateurs  âgés,  qui  y retrouvent  les  nostalgies 
de  naguère  : la  Vienne  impériale  et  la  douce 
caresse  des  valses.  On  y voit  un  médecin  marié, 
qui  rencontre  une  jeune  actrice...  ; à la  fin,  il 
revient  au  foyer  familial. 

Le  film  allemand,  Dr  Pretorius,  a eu  égale- 
ment un  très  bon  succès  : en  partie  pour  sa 
valeur  et  l’intérêt  du  thème  ; en  partie  parce 
que  l’acteur  Goetz  est  connu  en  Suisse  aléma- 
nique et  est  venu  jouer  parfois  au  Schauspiel- 
hauss  ; il  vint  pour  la  présentation  du  film,  pa- 
rut au  cours  d’une  réception,  monta  sur  la  scène, 
etc.  Le  Ciel  sur  la  Palude,  le  beau  film  de  Gé- 
nina  (Italie),  grand  prix  à Venise  1949,  a très 
bien  réussi  à Zurich,  et  également  dans  toutes 
les  villes  et  bourgades,  dans  tous  les  Cantons  ; 
ce  sera  un  gros  succès.  Actuellement  son  maxi- 
mum a été  atteint  à Lucerne  (5  semaines)  ; la 
Suisse  française  est  un  peu  moins  enthousiaste. 

RÉUSSITE  DE  LA  SEMAINE 
FRANÇAISE  DE  ZURICH 

Nous  avons  recueilli,  à propos  de  cette  mani- 
festation, dont  l’intérêt  et  le  succès  sont 
certains,  quelques  réflexions  et  observations 
dont  il  sera  important  de  s’inspirer.  Nous 
résumons  ici  les  principales.  D’abord  on 
comprend  mal,  à vrai  dire,  que  la  France 
ait  limité  son  effort  au  cinéma  seul  : une  « Se- 
maine française  » eut  dû  comporter  d’autres 
aspects  « majeurs  » de  l’activité  artistique  et 
créatrice  française  : une  exposition  de  tableaux, 
des  stands  de  livres,  une  tournée  théâtrale,  quel- 
ques concerts,  une  présentation  de  couture. 
C’était  d’ailleurs  l’idée  primitive,  lorsque  quel- 
ques initiés  se  précoccupaient  de  faire  réussir 
cette  manifestation. 

On  nous  signale  que  la  publicité  de  cette 
« Semaine  » n’a  pas  été  assez  forte  dans  l’ensem- 
ble de  la  Suisse  ; on  aurait  souhaité,  par  exem- 
ple, la  diffusion  d’une  affiche,  due  à un  grand 
dessinateur  français,  qui  aurait  annoncé  cette 
Semaine  dans  tout  le  pays.  Cette  affiche,  d’ail- 
leurs (et  l’idée  devrait  en  être  retenue)  pour- 
rait être  utilisée  partout  où  le  Cinéma  français 
monte  de  semblables  manifestations. 

Pour  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la 
Presse  suisse,  il  a semblé  que  sa  participation 
fut  limitée  un  peu  trop  étroitement  aux  jour- 
naux de  Zurich.  En  fait,  nous  dit-on,  peu  de 
critiques  de  Bâle,  Lucerne,  Genève,  Lausanne, 
Fribourg...  furent  appelés,  et  même  les  infor- 
mations leur  parvinrent  avec  parcimonie. 

Au  cours  des  réceptions  et  des  présentations 
de  personnalités  et  de  vedettes  françaises,  les 


Cornel  Wilde  et  Maureen  O’Hara  sont  les  princi- 
paux interprètes  du  grand  film  en  Technicolor, 
LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES,  qui  fait  partie 
de  la  Production  RKO  1950-1951 


principaux  spécialistes  du  Cinéma  suisse  au- 
raient souhaité  être  appelés  pour  rencontrer  et 
faire  la  connaissance  d'un  René  Clair,  d'un  Coc- 
teau : l’équipe  de  la  Praesens,  notamment. 

On  parait  avoir  été  sensible  au  fait  — minime 
en  apparence  — que  la  présentation  des  films, 
avant  les  projections,  aient  été  faite  en  alle- 
mand... C’était,  nous  dit-on,  oublier  que  dans 
cette  ville  les  tournées  Karsenty  et  la  Compa- 
gnie de  Louis  Jouvet,  jouant  en  français,  rem- 
portent de  vastes  succès...  On  aurait  souhaité 
la  présence  auprès  de  la  Presse  d’un  délégué 
très  informé,  érudit  même  sur  l’histoire  du  Ci- 
néma français,  ses  hommes  et  ses  oeuvres,  un 
« incollable  » ; celle  aussi  d’un  photographe,  qui 
eut  diffusé  les  photos  et  les  reportages  sur  la 
présence  à Zurich  des  vedettes  et  personnalités 
françaises. 

D’autre  part,  les  Suisses,  en  général,  férus 
d’organisation,  ont  constaté  que  les  programmes 
annoncés  avaient  été  changés,  modifiés  ; des 
films  ont  été  substitués  à d’autres  : ce  qui  est 
toujours  fâcheux.  Le  choix  a été  un  peu  iné- 
gal : pour  un  « Clouzot  »,  Miquette  et  sa  Mère 
a paru  « faible  » (mais  ne  pourra-t-il  donc  ja- 
mais changer  ce  genre  ?)  ; Un  Homme  marche 
dans  la  Nuit  (Pagliero)  n’a  pas  séduit  l’opinion, 
et  même  pour  La  Beauté  du  Diable  on  a quelque 
peu  reproché  à René  Clair  d’avoir  été  trop 
fidèle  au  modèle  du  Faust  allemand.  Et  c’est 
finalement  Emile  Reinert,  avec  son  Rendez-vous 
avec  la  Chance,  qui  a été  le  triomphateur.  On 
recherche  à présent  tous  ses  anciens  films,  on 
les  loue,  on  les  annonce,  on  les  sort.  Beaucoup 
de  témoins  de  cette  manifestation  se  sont  éton- 
nés que  l’occasion  n’ait  pas  été  saisie  pour  pré- 
senter quelques  importants  films  français  ja- 
mais sortis  à Zurich  : Le  Silence  de  la  Mer, 
Dernières  Vacances,  Le  Bataillon  du  Ciel... 

Certains  choix  de  documentaires,  enfin,  ont 
été  contestés  : tel  court  sujet,  particulièrement 
cruel,  accompagnait  le  gai  et  pimpant  Miquette 
et  ce  contraste  était  un  peu  corsé  ; un  autre, 
consacré  à un  grand  barrage,  avec  graphiques 
et  explications  complètes,  a paru  un  peu  sévère. 

Aussi,  venant  après  cette  manifestation  « de 
prestige  »,  l’abstention  française  au  Festival  de 
Locarno  a été  particulièrement  regrettée.  Le 
propre  de  la  propagande  n’est-il  pas,  en  effet, 
d’être  présent  partout  ? On  a cru,  ici,  à une 
marque  très  injuste  de  dédain  ; on  affectait  de 
croire  que  la  France  n’avait  pas  assez  de  films 
pour  satisfaire  aux  Knokke,  Monte-Carlo,  Vi- 
chy et  à Venise. 

En  fait,  la  Suisse  représente  pour  le  Cinéma 
français  un  marché  de  3 à 3,5  millions  de  francs 
suisses,  soit  quelque  250.000.000  de  francs  fran- 
çais.. Ceci  sur  la  base  de  80  films  français,  re- 
présentant en  moyenne  de  30  à 35.000  francs 
suisses  (les  petits  peuvent  ne  pas  dépasser  8, 
10  ou  12.000,  mais  quelques  « gros  » atteignent 
des  60,  80  ou  même  100.000  francs  suisses  !) 
Rien  ne  doit  être  négligé  pour  cultiver  soigneu- 
sement ce  marché.  Les  fautes  psychologiques 
se  paient  aussi.  — - P.  Michaut. 
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Assemblée  générale 
du  Syndicat  français  de 

POST-SYNCHRONISATION 

L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat 
Français  de  la  Post-Synchronisation  s’est  réu- 
nie le  13  juillet  1950. 

L’Assemblée,  par  un  vote  unanime,  a mani- 
festé à M.  Descombey  son  désir  de  le  voir 
continuer,  à la  présidence,  l'action  qu'il  a me- 
née depuis  quatre  ans.  Mais  M.  Descombey  a 
demandé  à l’Assemblée  de  le  décharger  de  ces 
fonctions  que  isqs  obligations  professionnelles 
ne  lui  permettent  plus,  désormais,  d’exercer 
avec  autant  d’assiduité  qu’il  le  voudrait. 

L’Assemblée  a donc  procédé,  conformément 
aux  statuts,  au  renouvellement  de  son  Comité 
directeur  qui  a composé  son  bureau  comme 
suit  : 

Président  : M.  Léo  Lax  (Lax-Ateliei'S  d’Art 
Cinématographique. 

Vice -présidents  : MM.  Stein  (Columbia),  Sal- 
•berg  (Warner  Bros.). 

Trésorier  : M.  Lafon  (Fox-Europa) . 

Secrétaire  ; M.  Lopert  (S.P..S.) . 

Secrétaire  adjoint  ■’  M.  Rey  (Ciné  Doublage). 

Le  siège  administratif  du  Syndicat  a été  fixé 
21,  avenue  Kléber  (téléphone  : KLEber  12-80 
et  81).  i 

C.A.P.  DES  OPÉRATEURS 
PROJECTIONNISTES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Le  brevet  professionnel  d’opérateur-projection- 
niste de  cinéma  se  passera  une  fois  par  an,  à Paris, 
pour  toute  la  France. 

La  première  session  devant,  vraisemblablement 
avoir  lieu  au  printemps  1951,  les  opérateurs  qui, 
après  avoir  pris  connaissance  du  règlement  et  du 
programme  d’examen,  envisageraient  de  faire  acte 
de  candidature,  sont  invités,  aux  fins  de  recense- 
ment, à se  faire  connaître  en  envoyant  une  lettre 
à cette  intention,  à la  Sous-Direction  des  Services 
sociaux  du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
12,  rue  de  Lubeck,  bureau  209,  rubrique  : « B.  P.  ». 

Un  exemplaire  de  l’arrêté  du  6 juillet,  instituant 
le  brevet  professionnel,  avec  programme  et  règle- 
ment d’examen,  sera  envoyé  aux  opérateurs  qui 
en  feront  la  demande  à la  Sous-Direction  des  Ser- 
vices Sociaux. 

Par  ailleurs,  pour  qu’ils  se  fassent  une  idée  plus 
exacte  des  matières  sur  lesquelles  porteront  les 
interrogations  de  « technologie  cinématographi- 
que »,  un  exemplaire  de  ces  divers  documents  leur 
sera  fourni  par  la  Sous-Direction  des  Services  So- 
ciaux du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
12,  rue  de  Lubeck,  bureau  209. 

Les  opérateurs-projectionnistes  de  la  région  pari- 
sienne peuvent  d’ores  et  déjà  s'inscrire  pour  la 
session  1951. 


Présentation  de  films  de 
l’ UNESCO  à Cannes 

Dans  le  cadre  des  manifestations  marquant 
la  Semaine  de  l'Enfance  malheureuse,  qui  vient 
de  se  dérouler  à Cannes,  et  dont  la  manifesta- 
tion principale  fut  la  première  mondiale  du  film 
de  René  Wheeler,  Premières  Armes,  l’UNESCO, 
outre  une  exposition,  a présenté,  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  Baron  Dard  et  de  M.  Alexis 
N.  Vorontzoff,  toute  une  série  de  films  réalisés 
sous  les  auspices  de  L O.N.U.  et  ayant  trait  à 
des  problèmes  de  l’Enfance  dans  le  monde  mo- 
derne. Ces  représentations  eurent  lieu  chaque 
jour  dans  la  petite  salle  du  Palais  des  Festi- 
vals, à 18  heures,  et  furent  gratuites.  Parmi 
les  principaux  films  de  court  métrage  présentés, 
citons  : Pour  tous  les  Enfants  du  Monde 
(UNICEF),  Esprits  assoiffés  (Canada),  Au  Car- 
refour de  la  Vie  (O.N.U.) , Jeunesse  désempa- 
rée (Belgique),  Hungry  Minds  (Canada  et 
Unesco),  Pour  nous  la  Guerre  continue  (Italie), 
C’est  ton  Frère  (Suisse),  Les  Enfants  des  Rui- 
nes, Tribunaux  d’ Enfants,  Jeunesse  de  la 
Cité  (Grande-Bretagne),  Enfance  délinquante 
(U.S.A.),  La  Petite  République  de  Sèvres 
(France),  L’Enfant  (Indes). 

Paul.- A.  Buisine. 


LA  FRANCE 

OCCUPE  LE  QUATRIÈME  RANG  DANS 
LA  PRODUCTION  MONDIALE 

Dans  le  rapport  de  l’UNESCO,  exposant  la 
situation  du  film  dans  le  monde  entier,  nous 
apprenons  que  l’Amérique  produit  432  grands 
films  par  an  ; l’Inde,  250  ; le  Japon,  123  ; la 
France,  106  ; le  Mexique,  84  ; l’Angleterre,  71, 
ce  qui  place  la  France  comme  quatrième  parmi 
les  producteurs  de  films. 

Les  Etats-Unis  ont  20.068  salles  de  cinéma, 
fréquentées  par  une  assistance  annuelle  de 

4.680.000. 000  de  spectateurs,  ce  qui  représente  84 
sièges  pour  1.000  personnes.  La  France  possède 
5.300  salles  avec  387.000.000  de  spectateurs. 
L’Angleterre  4.827  salles,  1.455.000.000  de  specta- 
teurs. La  Russie  15.200  salles,  600.000.000  de  spec- 
tateurs. La  Tchécoslovaquie  2.268  salles  (y  com- 
pris le  16  mm,.)  110.000.000  de  spectateurs. 

L’Allemagne  possède  5.930  salles  et  l’Italie 
7.500  et  579.500.000  spectateurs. 

Le  Japon  a 2.157  cinémas  et  l’Inde  2.060,  avec 

200.000. 000  de  spectateurs. 

La  capacité  mondiale  est  de  44.375.200  places  ; 

la  plus  grande  concentration  est  en  Europe  avec 

19.036.000  places  ; l’Amérique  du  Nord  vient  en- 
suite à 15.107.000,  puis  l’Asie  à 4.146.000  places 
et  l’Amérique  du  Sud  avec  3.519.000  sièges. 

Les  U. S. A.  ont  98  stations  de  télévision  et 

3.700.000  postes  récepteurs  sur  525  lignes.  L’An- 
gleterre 2 transmetteurs  sur  405  lignes  et  25.000 
récepteurs  et  une  diffusion  expérimentale  sur 
819  lignes.  La  Russie  opère  sur  625  lignes  et  a 

50.000  postes  récepteurs  environ. 


La  «NUIT  DE  FRANCE»  1950 
le  14  août  à Cannes 

C'est  le  14  août,  dans  le  cadre  splendide  du 
Théâtre  aux  Etoiles,  de  Cannes,  édifié  dans 
les  jardins  du  Casino,  que  se  déroulera  « La 
Nuit  de  France  1950  » organisée  par  l’Entr’aide 
du  Cinéma,  avec  le  concours  de  grandes  ve- 
dettes françaises.  Cette  manifestation  artistique 
et  charitable,  dont  la  direction  artistique  est 
confiée  à M.  Jacques  Rudeau,  sera  le  grand 
gala  de  la  saison  d’été  cannoise,  digne  pendant 
du  Bal  des  Petits  Lits  Blancs,  de  Monte-Carlo. 

♦ 

“ LA  NUIT  S’ACHÈVE  ” 


Notre  confrère  « Ciné  Digest  »,  les  productions  Mi- 
•lerva  et  Ciné-Sélection,  ont  réuni  quelques  amis 
dans  un  grand  restaurant  des  Champs-Elysées,  à 
l’occasion  de  la  remise  à Victor  Francen  de  la 
récompense  décernée  par  le  public  du  Référen- 
dum International  de  Vichy,  pour  la  vedette  ayant 
obtenu  la  cote  la  plus  élevée.  On  sait  que  Victor 
Francen  est  le  principal  interprète  avec  Ludmila 
Tchérina,  Georges  Rollin  et  Gérard  Landry,  de 
LA  NUIT  S’ACHEVE,  « Célestin  1950  ».  Ci-dessus  : 
la  façade  du  « Cinéma  des  Fleurs  »,  de  Vichy, 
lors  de  la  projection  de  LA  NUIT  S’ACHEVE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


Grand  Prix  international  du  court  sujet  : 
Le  Sang  des  Bêtes. 

Prix  international  pour  le  meilleur  film  de 
16  mm.  : Fireworks,  de  Kenneth  Anger  (U.S.A.). 

Prix  du  dessin  animé  (Prix  Reynaud-Cohl)  : 
Le  Canari  géant  (U.S.A.). 

Prix  du  film  comique  (Max-Linder)  : Mic- 
Mac  (France). 

Prix  du  film  dramatique  (Feyder)  : L’Homme 
le  plus  heureux  de  la  Terre  (U.S.A.). 

Prix  du  film  de  recherches  artistiques  (G.  Du- 
lac)  : Jammin’the  Blues  (U.S.A-). 

Prix  du  film  sur  l’art  (Canudo)  : Le  Démo- 
niaque dans  VArt  (Italie). 

Prix  du  reportage  (Mesguisch)  : La  Circon- 
cision en  Afrique  noire  (France). 

Prix  du  documentaire  scientifique  : La  Mala- 
die bleue  (France). 

Mentions  spéciales  : Les  Horizons  mangés 
(Danemark),  Les  Causes  de  la  Carie  dentaire 
(U.S.A.),  Farmer  Charley  (Grande-Bretagne), 
Pâlie  seul  au  Monde  (Danemark),  Au  Carre- 
four de  la  Vie  (O.N..U.),  Danger  de  Mort 
(France). 

Hors  compétition  : Le  Drame  du  Christ  (Ita- 
lie), Van  Gogh  (France),  Pacific  231  (France), 

Le  peintre  Touchagues,  membre  du  jury,  a 
offert  une  de  ses  œuvres  à Georges  Franju, 
réalisateur  du  Sang  des  Bêtes. 


LA  FILLE  ABANDONNÉE, 
VEDETTE  LA  PLUS  TOUCHANTE 

•F  « Sortez  vos  mouchoirs  ! »,  avait  écrit 
Louella  Parsons,  la  plus  redoutée  des  criti- 
ques américaines,  à la  sortie  aux  Etats- 
Unis  du  film  présenté  aujourd’hui  en  France, 
Avant  de  t’aimer  ( Not  Wanted ).  Elle  ajou- 
tait qu’elle-même  avait  pleuré  à ce  drame 
de  l’écran  qui  d’emblée  a fait  de  Sally 
Forrest,  à 19  ans,  une  grande  vedette. 

Ce  n’est  pas  à des  moyens  mélodrama- 
tiques que  cette  œuvre  emprunte,  on  le  de- 
vine, le  moyen  d’émouvoir  un  cœur  aussi 
blasé  et  réputé  aussi  dur  ! Avant  de  t’aimer 
prend  aux  entrailles  par  sa  vérité  humaine, 
son  courage  social,  en  retraçant  une  histoire 
vécue  — hélas,  vécue  aussi  par  tant  de  jeu- 
nes filles  — celle  de  l’amoureuse  séduite  et 
abandonnée  avec  un  enfant. 

Depuis  les  scènes  d’amour  passionné  et 
d'égarement  sensuel  jusqu’aux  instants  de 
détresse  qui  suivent  et  la  mènent  aux  con- 
fins de  la  folie,  quelle  aventure  toute  pal- 
pitante de  chaleur  humaine  connaît  la  trop 
confiante  victime  de  sa  confiante  ardeur  ! Il 
est  rare  qu’une  œuvre  de  l’écran  ait  à la 
fois  une  telle  portée  et  tant  de  passionnant 
intérêt.  ( Hoche  Productions-Ray  Ventura .) 


LA  COMMISSION  ALGÉRIENNE  DU  CINÉMA 
A TENU  SA  PREMIÈRE  RÉUNION 

Récemment  créée,  et  ses  membres  désignés  par 
arrêté,  la  Commission  algérienne  du  Cinéma 
s’est  réunie,  mardi  11  juillet,  dans  les  bureaux 
du  Gouvernement  général  à l’effet  de  décider 
d’un  plan  de  travail  et  de  se  doter  d’un  règle- 
ment intérieur. 

M.  J.  Meyer,  président,  était  assisté  de 
M.  Bourdat,  du  cabinet  du  Secrétaire  général 
du  Gouvernement  général,  et  de  M.  Luciani, 
secrétaire  permanent  de  la  Commission. 

La  première  séance  de  travail  a été  fixée 
au  premier  mardi  d'octobre  et  sera  suivie  d’une 
séance  par  mois.  Les  membres  de  la  Commis- 
sion : MM.  Meley,  Castelli,  Guaitella,  pour  l’ex- 
ploitation standard  ; Hoffman,  pour  le  format 
réduit  ; MM.  Faraud,  Mothu,  Mizzi  pour  la 
distribution  ; MM.  Oukid  Ali,  de  la  MEA, 
Mlle  Sorier,  pour  le  personnel  ; M.  Lenoël,  pour 
les  techniciens  ; MM.  Faraone,  Marin,  Fassina, 
Hochard,  Neveu,  suppléants,  furent,  à l’issue  de 
la  séance  de  travail,  reçus  par  M.  Wolf,  direc- 
teur du  cabinet  du  Gouverneur  général,  qui 
les  assura,  au  nom  du  Gouverneur  général,  de 
sa  sollicitude  et  de  l’intérêt  qu’il  portait  aux 
travaux  de  la  Commission.  — F.  M. 


HENRI  GUISOL  * 
JACQUELINE  GAUTHIER 


ASTORIA  FILMS 


G.DENTENER 


LEOPOLD  GOMEZ 
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HERVE  BROMBERGER 


CLAIRE  OLIVIER  CHRISTIANE  BARRY 

LUCAS  GRIDOUX 

MAX  REVOL 

R. LOYER. NUMES  Fils 

I E GE  N I N.  LIAN  E MAR LEN  E.R.LE  FORT.  DELAITRE 


JEANNE  FUSIER  GIR 
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“SA  MAJESTÉ  M.  DUPONT”  sera  présenté  au  Festival  de  Venise 


Le  film  d'Alessandro  Blasetti,  avec  Aldo  Fabrizi,  Gaby  Mcrlay.  Lucien  Baroux  et  Jean  Tissier,  a été 
sélectionné  pour  la  Biennale  de  Venise  1950.  C’est  une  coproduction  italo-f rançaise  E.G.E.-Sirius-Uni- 
versalia-Franco-London-Film.  Distribution  pour  la  France  : Sirius  ; vente  peur  le  monde  entier  : 

Franco-London -Film-Export. 


LA  PRODUCTION  ANGLAISE 
PERD  4.000.000  DE  LIVRES  PAR  AN 

Lord  Archibald,  dans  son  discours  à la  Cham- 
bre des  Lords,  au  cours  du  débat  sur  le  bud- 
get de  la  production  cinématographique,  a 
prouvé  que  cette  industrie  perdait  4.000.000  de 
livres  par  an. 

Se  basant  sur  les  82  films  réalisés  en  1949, 
lord  Archibald  a estimé  leur  prix  de  revient 
à 15.00Q.000  de  livres.  Au  cours  de  cette  période, 
les  recettes  des  cinémas  ont  été  de  180.000.000 
de  livres,  dont  38.000.000  sont  versés  comme 
taxes  et  70.000.000  sont  allés  à l'industrie. 

28.000.000  de  livres,  soit  40  %,  ont  été  à la 
location  des  films,  américains  et  anglais,  com- 
prenant les  grands  films,  courts  sujets,  actua- 
lités, etc.  De  cette  somme,  pas  plus  de  7.000.000 
reviennent  aux  producteurs  de  films  britanni- 
ques, ce  qui  fait  un  déficit  de  8.000.000  sur  le 
marché. 

D’après  les  estimations  les  plus  sérieuses,  les 
recettes  provenant  de  l’étranger  ne  dépassent 
pas  4.000.000,  ce  qui  laisse  donc  un  déficit  cer- 
tain de  4- 000.000  de  livres  sur  la  production. 


30  FILMS  FRANÇAIS 
SORTIRONT  EN  ANGLETERRE 

A la  suite  des  conversations  entre  la  B.F.P.A. 
et  les  producteurs  français,  les  Anglais  annon- 
cent que  trente  films  français  seront  distribués 
en  Angleterre  au  cours  des  douze  mois  à venir. 

La  B.F.P.A.  a déclaré  aux  représentants  de 
l'industrie  française,  MM.  Cravenne,  Davis  et 
Fournier,  qu'elle  s'efforcerait  d’aider  par  tous 
les  moyens  possibles  les  distributeurs  pour  faci- 
liter leur  tâche. 

♦ 

MODERNISATION  A ANDORRE 

Le  Casino  moderne  d’Andorre  vient  de  mo- 
derniser complètement  son  installation  de 
cinéma,  qui  comportait  du  matériel  espagnol. 

M.  Cassany,  directeur,  a confié  ce  travail  aux 
Etablissements  Charlin,  de  Paris,  qui  viennent 
de  livrer  leur  projecteur  Actua-Color,  le  plus 
lumineux,  et  l'ensemble  sonore  Actual,  ainsi 
que  les  redresseurs. 

L'installation  a été  assurée  par  M.  Ernest 
Cimenez,  de  l’agence  de  Toulouse. 
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PREMIÈRE  MONDIALE  DE 

"PREMIÈRES  ARMES" 

au  Palais  des  Festivals  de  Cannes 

Sous  l’impulsion  de  Mme  Goetze  et  de 
M André  Robert,  animateurs  de  « Doc  Pu- 
blicité »,  vient  d'avoir  lieu,  en  grande  soirée 
de  gala,  au  Palais  des  Festivals  de  Cannes,  le 
film  de  René  Wheeler,  Premières  Armes,  une  i 
production  Fred  Orain,  pour  Cady  Films  et 
U.G.I.L.,  distribué  par  Filmsonor.  Devant  une 
salle  archicomble,  René  Wheeler,  venu  spécia- 
lement, a présenté  son  film,  le  premier  qu'il 
ait  à la  fois  écrit  et  réalisé.  Puis  il  fit  connaî- 
tre au  public  deux  des  interprètes,  les  jeunes 
Jean  Cordier  et  Albert  Plantier.  Parmi  les  nom- 
breuses personnalités  présentes  se  trouvaient 
M.  Haag,  préfet  des  Alpes-Maritimes  ; M.  An-  • 
toni,  maire  de  Cannes;  les  Présidents  du  Syndicat 
d'initiative  et  du  Comité  des  Fêtes  de  Cannes  ; M. 
Viers,  délégué  du  Haut  Commissariat  au  Tou- 
risme ; Lustaguy,  délégué  officiel  régional  de 
l'O.N.U.  ; Monseigneur  Rémond,  évêque  de  Nice  ; i 
Mme  Georges  Bidault  ; M.  Fouineau,  sous-préfet 
de  Grasse  ; l’Impératrice  du  Viêt-Nam  ; le  Duc 
et  la  Duchesse  de  Windsor  ; la  Princesse  Ghika  ; i 
le  Prince  J.-L.  de  Faucigny-Lucinge  ; le  Comte 
Edmé  de  Rohan-Chabot  ; le  Général  et  Mme 
Catroux  ; Mme  Thome-Patenotre  ; M.  Jean 
Rheims  ; la  Baronne  James  de  Rothschild  ; M. 
Guicourge,  président  de  l'Union  Nationale  des 
Associations  Familiales  ; M.  Albert  Bayet,  pré- 
sident de  la  Fédération  de  la  Presse  et  de  la 
Ligue  de  l'Enseignement  ; M.  Bloc-Mascart,  an- 
cien président  de  l'Entr’aide  Française  ; M.  le  ) 
Préfet  Thomassin,  président  de  D’Aide  Mon- 
diale à l'Enfance  ; M.  L.-L.  Dreyfus  ; M,.  et 
Mme  Jean-Gabriel  Domergue  ; Prince  et  Prin- 
cesse de  Bourbon-Parme  ; Pierre  Nord  ; MM. 
Baumann,  Goldmann  ; la  Marquise  de  Milford- 
Haven  ; la  Princesse  Amédée  de  Broglie  ; Mme 
et  M.  Filloux  ; M.  et  Mme  Fauchier-Magnan  ; 
Eisa  Maxwell  ; M.  et  Mme  David  Weil  ; M.  et 
Mme  Thierry  ; Mme  Suzanne  Blum,  etc.,  ainsi 
que  M.  le  Baron  Dard,  délégué  de  l'UNESCO. 
Parmi  les  personnalités  cinématographiques  l'on 
notait  la  présence  de  Micheline  Presle,  Errol 
Flynn,  Bill  Marshall,  Anouk,  Michael  Redgrave, 
Tilda  Thamar,  Yves  Vincent,  Berval,  Ginette 
Leclerc,  Milly  Mathis,  Fernand  Sardou,  Leslie 
Banks,  Louis  Fleury,  Terence  Fisher,  Robert 
Florey,  etc.  — Paul-A.  Buisine. 


INCENDIE 

D'une  étude  faite  en  1946,  et  que  la  presse 
technique  du  feu  rappelle,  il  est  contre-indi- 
qué d'utiliser  dans  les  locaux,  salles  de  réunion, 
cabines  cinématographiques,  les  extincteurs  au 
bromure  de  méthyle. 

Ce  produit,  d'une  grande  efficacité  en  ce  qui 
concerne,  par  exemple,  les  feux  d'essence,  pro- 
voque, en  locaux  fermés,  la  congestion  des  pou- 
mons et  des  lésions  vasculaires  mortelles. 

Il  est  expressément  recommandé  de  n’utiliser  les 
extincteurs  au  bromure  de  méthyle  qu'en  plein 
air.  Si  donc  vous  avez  ces  extincteurs  sur  votre 
voiture,  ne  les  employez  pas  surtout  à étein- 
I dre  le  feu  dans  une  cabine. 
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LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Michèle  Morgan,  dans  une  scène  dramatique  du  film  de  René  Clément  : LE 
CHATEAU  DE  VERRE.  Coproduction  Franco-London-Film-Universalia.  Vente 
pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


PRÉSENTATION  D’UN  FILM 
ÉGYPTIEN  EN  COULEURS 

•I»  Les  Sociétés  Nahas  Films,  du 
Caire,  Rouxcolor,  de  Paris,  et  Jac- 
ques Haïk,  ont  convié  la  presse  à la 
projection  d'un  film  égyptien,  Baba 
aris  (Papa  veut  se  marier),  au  cinéma 
« Olympia  ». 

Si  les  spectateurs  n'ont  pu  appré- 
cier toute  la  saveur  de  cette  produc- 
tion, projetée  en  version  originale 
non  sous-titrée,  ils  se  sont  intéressés 
à l’important  déploiement  de  la  mise 
en  scène,  dans  des  séquences  de  nu- 
méros de  danse,  et  surtout  au  pro- 
cédé en  couleurs. 

C’est  le  procédé  Rouxcolor  qui  a 
été  utilisé,  le  négatif  étant  tiré  sur 
pellicule  Kodak  et  le  positif  sur  Ge- 
vaeolor.  De  très  bons  résultats  ont 
été  obtenus,  principalement  dans  les 
gros  plans  et  les  plans  moyens  ; les 
vues  plus  éloignées  manquent  parfois 
un  peu  de  netteté.  Les  extérieurs,  les 
paysages,  sont  certainement  les  pas- 
sages les  plus  réussis  au  point  de  vue 
de  la  couleur,  dont  les  tons  sont  très 
naturels,  principalement  dans  les  bleus 
et  les  teintes  vives.  — G.  T. 


PRÉCISION 

4»  Le  film  Passeport  pour  Rio  est 
disponible  pour  la  France,  à l’ex- 
ception de  la  région  de  Marseille, 
contrairement  à nos  indications  de 
la  semaine  dernière. 


SORTIES  PARAMOUNT 

C'est  le  vendredi  11  août  que  Pa- 
ramount  présentera,  en  version  ori- 
ginale, aux  « Paramount  » et  « Nor- 
mandie »,  un  grand  film  en  Techni- 
color : La  Fille  de  la  Forêt,  qui  réunit 
Fred  Mac  Murray,  un  des  comédiens  les 
plus  populaires  du  cinéma  américain  ; 
Paulette  Goddard,  plus  séduisante 
que  jamais,  et  la  ravissante  Susan 
Hayward,  l'une  des  plus  jolies  filles 
d’Hollywood,  puisqu'elle  a été  élue 
la  Reine  des  « Glamours  Guis  ». 

D'autre  part,  dans  la  deuxième  quin- 
zaine d’août,  Paramount  présentera  à 
nouveau  Duek  Soup  (Soupe  au  Ca- 
nard), que  l'on  considère,  non  sans 
raison,  comme  le  film  le  plus  drôle 
et  le  plus  réussi  des  Marx  Brothers. 
Duck  Soup  sortira  au  « Broadway  » 
en  version  originale. 


COPIÉ  DE  DÉCOUPAGES 

) LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


jCOPY - BOURSEl 


130,  Rué  Montmartre  - GUT.  15-11 


L’AUBERGE  KOUttE 

«î»  M.  Jean  Paris,  gérant  des  produc- 
tions Memnon  Films,  nous  informe 
que  cette  société  retient  le  titre  de 
L'Auberge  rouge  pour  son  prochain 
film.  L’Auberge  rouge  est  tiré  de 
l'œuvre  d'Honoré  de  Balzac  et  sera 
réalisé  par  Claude  Autant-Lara. 


JOHN  WAYNE 


dans  son  plus  grand  rôle 


et  JOHN  AGAR,  ADELE  MARA 
FORREST  TUCKER  et  JULIE  BISHOP 


SW  O JIM  A : une  grande  page  d'histoire 
vivante  et  humaine,  devient  le  film  le  plus 
sensationnel  de  ces  dernières  années. 


C’est  un  film  de  la  2e  tranche  REPUBLIC  ! 

Concessionnaires  exclusifs  : 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  avenue  des  Ternes,  PARIS 
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Le  SOLEIL  jî 
LLeeii  Enhie 

sorti  le 

26  Décembre  1949 

a produit 

5481.000' 


Midi-Minuit 

vient  de  faire 
une 

BRILLANTE  REPRISE 

% 

a 

Midi-Minuit 


Union  des 
Producteurs 
de  Films 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS 

Tél.  : PRO.  63-10 
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LE  e?OUGE  ET  LE  NOIR  (G.) 

(Il  Corriere  del  Re) 

Comédie  dramatique  (91  min.) 


SINGOALLA  (A.) 

Drame  médiéval  (95  m.) 

DISCINA 


GUERILLA  EN  CHINE  (G.) 


(Doublé) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Italienne. 

Prcd.  : Finciné  Domus  Film,  1948. 
Réal.  : Gennaro  Righelli. 

Auteur  : D’après  le  roman  de  Stend- 
hal. 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 
Décors  Ottavio  Scotti. 

Musique  : Giuseppe  Becce. 

Dir.  de  Prod.  : Vittorio  Glori. 

Dir.  artistique  : Valentino  Brozio. 
Interprètes  : Rossano  Brazzi,  Irasema 
Dillian,  Valentina  Cortese,  Massimo 
Serato,  Carlo  Ninehi,  Aldo  Silvani, 
Laura  Carli,  Camillo  Pilotto. 
Première  représentation  (Garnies)  : 
15  mars  1950,  « Régent  » ; (Paris)  : 
28  juillet  1950,  « Max-Linder  » et 
« Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  adapta- 
tion, conçue  dans  un  style  très  ciné- 
matographique, de  l’œuvre  de  Stend- 
hal, bénéficie  d’une  habile  et  riche 
mise  en  scène  et  d’une  interprétation 
fort  bien  choisie.  N’empruntant  au 
livre  que  l’action,  le  film  gagne  en  ra- 
pidité et  s’adresse  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — En  1830,  Julien 
Sorel  (Rossano  Brazzi),  fils  de  pay- 
san, plein  d’ambition,  doté  par 
l’Abbé  Chellan  d’une  solide  instruc- 
tion, trouve  une  place  d’intendant 
à Paris  chez  le  Marquis  de  La  Mole 
(Carlo  Ninehi),  Il  ne  tarde  pas  à 
séduire  sa  fille,  Mathilde  (Irasema 
Dillian).  Le  Marquis  apprend  la 
faute  de  sa  fille.  Pour  étouffer  le 
scandale,  il  fait  passer  Julien  So- 
rel pour  le  Baron  de  la  Verna je. 
Le  jour  de  fiançailles,  Louise  de 
Rénal  (Valentine  Cortese),  ancienne 
maîtresse  de  Julien,  dévoile  sa 
réelle  identité.  Fou  de  rage,  Julien 
blesse  Louise  sur  le  seuil  de  l’église. 
Arrêté,  il  se  laisse  condamner  à 
mort  après  avoir  crié  sa  haine  de 
la  société.  Il  épousera  Mathilde  sur 
son  lit  de  mort  et  périra  sur  l’écha- 
faud. 

REALISATION.  — Gennaro  Righelli 
a transposé  l’œuvre  de  Stendhal  avec 
habileté,  usant  de  tous  les  éléments 
visuels  du  sujet.  Il  dirige  ses  per- 
sonnages avec  autorité.  La  photogra- 
phie est  belle.  La  musique  a le 
charme  désuet  d’une  époque  révolue. 

INTERPRETATION.  — Rossano 
Brazzi  domine  tout  le  film  de  sa  per- 
sonnalité. Il  est  un  vivant  portrait  de 
Julien  Sorel,  séducteur  froid  et  cal- 
culateur. Irasema  Dillian  est  Mathilde 
de  La  Môle,  fière,  autoritaire,  qui 
trouvera  son  maître  en  Julien.  Elle 
joue  avec  délicatesse  et  sentiment  un 
rôle  délicat.  Valentine  Cortese,  en 
Louise  de  Rénal  est  bien  la  femme 
amoureuse,  toute  de  passion,  puis  de 
jalousie,  enfin  de  pardon.  Carlo  Ninehi 
est  un  Marquis  de  La  Môle,  imbu  de 
son  titre,  fermé  à tous  sentiments 
humanitaires.  — P. -A.  B. 


Origine  : Franco-suedoise. 

Prod.  : Terra-Film,  1949. 

Réal.  : Christian- Jaque. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  P.  Véry 
et  Christian-Jaque,  d’après  le  roman 
de  V.  Rydberg,  dial,  de  P.  Véry. 
Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Hugo  Alfven. 

Oécors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Carlus. 

Montage  : Desagneaux. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  de  Bre- 
tagne. 

Interprètes  : Viveca  Lindfors,  Michel 
Auclair,  Louis  Seigner,  Fernand 
Rauzéna,  Lauritz  Falk.  Marie-Hé- 
lène Dasté,  V.  Falk,  H.  Nassiet,  J. 
Cambot,  N.  Wifstrand. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
juin  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOIT  ATT  O N.  — Cette  réalisa- 

tion de  Christian-Jaque  apporte  une 
fois  de  plus  la  preuve  de  la  grande 
maîtrise  de  son  auteur.  Adapté  d’une 
legende  suédoise,  le  film  est  atta- 
chant et  remarquablement  interprété 
par  Michel  Auclair  et  les  excellents 
artistes  suédois  Viveca  Lindfors  et 
Lauritz  Falk. 

SCENARIO.  — Au  moyen  âge,  le 
Chevalier  Erland  (Michel  Auclair), 
languit  dans  son  château.  Un  jour, 
il  rencontre  une  belle  bohémienne, 
Singoalla  (Viveca  Lindfors).  Entre 
eux  naît  l’amour.  Erland  abandonne 
son  château  pour  suivre  Singoalla, 
mêlé  à la  tribu  des  gitans.  Mais 
ceux-ci  n’adoptent  pas  le  chevalier. 
Ils  l’empoisonnent  et  rendent  son 
cadavre  à sa  mère.  Singoalla  élève 
seule  leur  fils.  Pourtant  Erland  a 
survécu.  Dix  ans  après  son  fils  s’in- 
troduit au  château.  Singoalla  et  Er- 
land se  rencontreront.  Leur  fils 
mourra.  Singoalla  sera  tuée  par 
l’un  des  membres  de  sa  tribu  et 
Erland  perdra  la  raison. 

REALISATION.  — Comme  dans  ses 
œuvres  précédentes,  Christian  a su 
donner,  à cette  légende  nordique,  une 
farouche  grandeur  et  animer  au  maxi- 
mum ses  interprètes.  Certaines  scènes 
d’action  ont  au  moins  autant  d’am- 
pleur que  savent  en  donner  les  maî- 
tres du  « western  ».  Mais  ici  nous 
trouvons  en  Christian-Jaque  un  amou- 
reux de  la  nature,  un  homme  qui  a 
su  placer  son  action  au  milieu  de 
paysages  magnifiques,  sans  pour  cela 
d’ailleurs  manquer  de  délicatesse  ni 
d’émotion. 

INTERPRETATION  — Viveca  Lind- 
fors est  une  gitane  belle  et  farouche 
à la  fois,  amante  passionnée  et  mère 
tendre.  Michel  Auclair  a donné  son 
élégance  au  personnage  d’Erland.  Ces 
deux  vedettes  sont  remarquablement 
entourées  par  Louis  Seigner,  Fernand 
Rauzéna,  Marie-Hélène  Dasté,  Henri 
Nassiet  et  des  acteurs  suédois  de 
grand  talent,  notamment  Lauritz  et 
V.  Falk.  — L.  O. 


(Destination  Unknown) 
Aventure  policière  (62  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine,  1942. 

Prod.  : Marshall  Grant-Universal, 
Réal.  : Ray  Taylor. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Riggs  et 
Johnmeehan  Jr.,  d’après  le  récit 
de  L.  Bazard  et  J.  Kafka. 
Chef-Opérateur  : John  W.  Boyle. 
Musique  : H.J.  Salter. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Chef-Opérateur  du  son  : B. B.  Brown. 
Interprètes  : William  Gargan,  Irene 
Hervey,  Sam  Levene,  Turban  Bey, 
K.  Luke,  F.  Basch,  D.  Stuart. 
Première  représentation  (Paris)  : 19 
juillet  1950,  « New  York  ». 
EXPLOITATION.  — Mi-d’espionna- 
ge,  mi-policier,  ce  film  se  déroule 
en  Chine  pendant  la  guerre  entre  ce 
pays  et  le  Japon.  Les  deux  ennemis 
recherchent  un  trésor  et  leurs  agents, 
sur  la  même  piste,  jouent  au  plus 
fin  à qui  découvrira  le  premier  la 
clef  de  l’énigme.  Le  mouvement,  l’ac- 
tion rapide,  les  incidents  émouvants, 
plairont  au  grand  public. 

SCENARIO.  — Un  Chinois  est 
tué  dans  un  bombardement  sans 
révéler  l’endroit  où  est  déposé  un 
trésor  de  bijoux.  Un  Allemand, 
Renner,  le  recherche  pour  les  Ja- 
ponais, tandis  que  Terry  Jordan 
travaille  pour  les  Chinois.  Une 
jeune  femme  est  mêlée  à l’affaire. 
Après  de  nombreuses  péripéties, 
Terry  Jordan  et  la  jeune  femme, 
amoureux  l’un  de  l’autre,  s’envolent 
avec  le  trésor  pour  Tchoung-King. 

REALISATION.  — La  réalisation 
de  Taylor  est  très  vivante,  le  film 
est  concis  et  l'enchaînement  en  est 
heureux.  L'ambiance  exotique  sem- 
ble bien  rendue  et  constitue,  par  son 
cadre,  la  principale  originalité  d’un 
sujet  classique. 

INTERPRETATION.  — William  Gar- 
gan est  un  sympathique  aviateur 
américain  et  sa  partenaire  Irene 
Hervey  lui  donne  la  réplique  avec 
brio. 


“MACBETH” 


Le  MACBETH,  d’Orson  Welles,  une 
production  Republic  Pictures,  distri- 
buée par  les  Films  Fernand-Rivers,  a 
fait  l’objet  d’un  lancement  particu- 
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UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


lièrement  étudié.  Voici  quelques  pho- 
tos de  panneaux  sur  les  boulevards  et 
Champs-Elysées.  Maquettes  exécutées 
par  G. -G.  Noël,  sous  la  direction  de 
G.  de  Boissière. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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LA  PRODUCTION  RANÇAISE 
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Robert  Vernay  dirige  une  coproduction 
hispano-française  en  couleurs 

ANDALOUSIE 


12  FILMS  EN  COURS 

lr*  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

3»  SEMAINE 
L’AMANT  DE  PAILLE 
(Photosonor). 

Prod.  : Sirius-Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 
(Eclair-Epinay  ). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

4'  SEMAINE 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

(ext.  Paris). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

5»  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  ROI  DU  BARATIN  (Billan- 
court). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

6*  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (St-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco  - London  - Film- 
Universalia. 

Réal.  : R.  Clément. 

7«  SEMAINE 

SON  COPAIN  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Réal.  : J.  Devaivre. 

9«  SEMAINE 
LE  BAGNARD  (Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

10e  SEMAINE 

PORTE  D’ORIENT  (Marseille). 
Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 

(22  juillet). 

Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE  T’A 
FAIT  D’  L’ŒIL  (6  août). 

Prod.  : Mondia  Film  Prod. 

Réal.  : M.  Gleize. 

LA  ROSE  ROUGE  (2  août). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 


5 FILMS  COMMENCÉS 

CASABIANCA  (1er  août)  (Tou- 
lon). 

Prod.  : Société  Croix  du  Sud. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

ATOLL  K (7  août)  (ext.  Mar- 
seille). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (7  août)  (ext. 
région  parisienne). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

LA  SEINE  COULE  A PARIS  (7 
août)  (ext.  Paris). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 
TRAGIQUE  DESTIN  (Monaco) 
(7-8-50). 

Prod..  : Stu-Ci-Mo. 

Réal.  : A.  Begaud. 


avec  Luis  Mariano 

Après  les  films  franco-américain, 
franco-anglais,  franco-italien  et  même 
franco-autrichien  (Un  Sourire  dans  la 
Tempête),  réalisés  en  deux  versions, 
grâce,  le  plus  souvent,  aux  efforts 
conjugués  de  deux  producteurs  de 
nationalités  différentes,  voici  que  naît 


Luis  Mariano  et  Carmen  Sevilla,  cou- 
ple vedette  d’ ANDALOUSIE, 
(Cliché  C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A.) 


aujourd'hui,  dans  ces  conditions,  un 
film  franco-espagnol,  dont  le  titre, 
d’ailleurs,  ne  peut  prêter  à confu- 
sion : Andalousie. 

Andalousie  est  une  opérette  très  cé- 
lèbre de  Willemetz  et  Viney,  musi- 
que de  Francis  Lopez,  qui  triompha 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY - BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15-1 1 


ON  ANNONCE 


fl  La  Belle  Image,  réalisation  de 
Claude  Heyman,  d’après  un  roman 
de  Marcel  Aymé,  adapté  par  Jean 
Ferry  et  Claude  Heyman,  dialogues  de 
Jean  Ferry,  avec  Frank  Villard,  Fran- 
çoise Christophe,  Pierre  Larquey,  Su- 
zanne Flon,  Robert  Dalban  et  Junie 
Astor.  Chef-opérateur  Lucien  Joulin, 
décorateur  Robert  Hubert,  script-girl 
Andrée  Gauthey,  régisseur  général 
Roger  Boulais.  Directeur  de  produc- 
tion André  Aron  pour  la  Compagnie 
Continentale  Cinématographique.  Dé- 
but des  prises  de  vues  le  21  août 
en  extérieurs  dans  Paris. 

•J*  Olivia,  autobiographie  écrite  par 
une  romancière  anglaise,  qui  a signé 
son  œuvre  du  pseudonyme  Olivia, 
sera  porté  à l’écran  par  Jacqueline 
Audry  (Gigi,  L’Ingénue  libertine), 
dans  une  adaptation  de  Collette  Au- 
dry, dialoguée  par  Pierre  Laroche. 
Les  interprètes  prévus  sont  Edwige 
Feuillère,  Simone  Simon  et  une  jeune 
comédienne  encore  inconnue,  qui  a 
choisi  le  nom  de  Claire  Olivia.  Ce 
film,  qui  est  une  production  Memnon 
Films  (Ballerina),  sera  tourné  aux 
studios  de  Boulogne  à partir  du  18 
septembre  prochain.  M.  Jean  Velter 
dirigera  la  production  et  Rogelys  sera 
régisseur  général. 


et  Carmen  Sevilla 

de  longues  années  durant  à Paris  et 
ailleurs  et  dans  laquelle  Luis  Mariano 
conquit  la  gloire  ; succès  populaire 
par  excellence,  elle  se  devait  bien 
d'être  portée  à l’écran. 

C’est  ce  qu’a  pensé  M.  Harispuru, 
producteur  français  bien  connu,  qui 
intéressa  à cette  affaire  une  société 
espagnole  (C.E.A.)  et  la  Compagnie 
Nord-Américaine  Columbia  Picture 
Inc,  qui  distribuera  le  film  dans  le 
monde  entier  — hormis  la  France  et 
l’Espagne,  bien  entendu. 

Pour  conférer  encore  plus  d’attrait 
à leur  film,  dont  l’action  se  déroule 
dans  une  Espagne  romantique,  chaude 
et  ensoleillée,  parée  des  chatoyants 
atours  classiques,  sous  lesquels  on  la 
voit  d'ordinaire  sur  les  gravures  et 
dans  les  opérettes,  les  producteurs 
ont  décidé  de  tourner  en  couleurs 
Andalousie. 

Le  procédé  choisi  est  le  Gevacolor 
belge,  dont  les  résultats  sont,  paraît- 
il,  surprenants  et  dont  le  traitement 
est  aussi  aisé  que  celui  de  l’Agfaco- 
lor  — aisé  par  rapport  au  Technicolor 
américain. 

La  version  française  de  cette  opé- 
rette a été  confiée  à Robert  Vernay 
qui,  on  s'en  souvient,  réalisa  l’an- 

née dernière  l’opérette  de  Messager, 
Véronique.  Il  choisit,  comme  chef- 

opérateur,  l’excellent  André  Thomas 
et  tous  deux  débutent  ainsi  dans  le 
film  en  couleurs.  Ceux  qui  ont  le  pri- 
vilège de  visionner  les  « roches  » 
estiment  que  lesdites  couleurs  sont 

rendues  avec  une  fraîcheur  et  un 

éclat  assez  rare  dans  ce  domaine.  Les 
« responsables  »,  Vernay  et  Thomas, 
avouent  sans  honte  ne  s’être  pas  le 
moins  du  monde  préoccupés  des  con- 
seils à eux  donnés  par  les  techniciens 
du  procédé  et  même,  bien  souvent, 
en  avoir  fait  fi. 

Côté  technique,  nous  sommes  donc 
assurés  d’être  fort  satisfaits. 

Ce  film  étant  tourné  en  deux  lan- 
gues, les  acteurs,  vedettes  exceptées, 
sont  de  nationalités  différentes  sui- 
vant la  version. 

Luis  Mariano,  Carmen  Sévilla,  G. 
Nieto,  Arlette  Poirier  (La  Dame  de 
chez  Maxim’s),  et  Rosine  Prince  par- 
ticipent aux  deux  versions.  Mais  le 
film  parlant  français  seul,  sera  in- 
terprété par  Maurice  Baquet,  Noël 
Roquevert,  Alexandre  Rignault,  Ro- 
bert Arnoux,  Souplex,  Liliane  Bert, 
etc. 

Quelques  détails  techniques  concer- 
nant la  couleur  : l’intensité  lumi- 
neuse est  amplifiée  de  13  à 16  fois  la 
normale,  5.000  ampères  de  moyenne, 
majorité  de  lampe  à arc  (B. B. T.),  ve- 
nues d'Angleterre  à cette  occasion, 
utilisation  de  la  gamme  habituelle 
des  projecteurs  plus  deux  « gamel- 
les » de  225  ampères,  aménagements 
spéciaux  de  la  centrale  de  distribu- 
tion du  studio  (Boulogne)  etc, 

Andalousie,  avons-nous  dit,  se  dé- 
roule dans  l’Espagne  traditionnelle, 
chaude  et  ensoleillée,  l’ambiance 
existe  sur  le  plateau.  Lors  de  notre 
visite,  on  fondait  littéralement  sous 
une  température  de  65°,  l’été  et  Tho- 
mas étant  responsables.  L’équipe  n’a 
qu’une  hâte,  être  au  mois  de  sep- 
tembre pour  partir  en  extérieurs,  en 
Espagne,  pour  se  rafraîchir. 

Pierre  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE  | 
ANDALOUSIE 

Titre  : ANDALOUSIE 
Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A.  (Es- 
pagne) et  Columbia  Pictures  Int. 
Co. 

Dist.  : C.C.F.C.  (France),  C.E.A.  (Es- 
pagne), Columbia  (reste  du  monde). 
Réal.  : Robert  Vernay  et  Lucia  (Espa- 
gne). 

Assistants-Réal.  : Pierre  Gautherin, 
Jacques  Claney,  Georges  Feydeau, 
Blasco  (Espagne). 

Auteurs  : Opérette  de  Willemetz  et 
Viney. 

Adaptation  : Robert  Vernay,  J.-P. 
Feydeau. 

Dialogues  : J.-P.  Feydeau. 
Chef-Opérateur  : André  Thomas. 
Opérateur  : Jean  Ripouroux. 
Assistants-opérateurs  : Roger  Bon- 
temps,  Maurice  Kaminsky. 

Musique  : Francis  Lopez  ; Maître  d» 
ballet  : Monterde  (Espagne). 

Décors  : Guy  de  Gastyne  et  Canet 
(Espagne). 

Assistant-Décorateur  : Vladimir  Mein- 
gard. 

Maquettiste  : Jacques  Villet. 

Dir.  artistique  : Combat  (Espagne). 
Dir.  de  Prod.  : Edouard  et  François 
Harispuru-Politi  (Espagne). 

Montage  : Marthe  Ponsin. 
Assistante-montage  : Pierrette  Delbut. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Petit. 
Recorder  : Auboiroux. 

Perchman  : Gaston  Ancessi. 
Photographe  : Roger  Poutrel. 
Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régisseur  général  : Tonio  Sune. 
Régisseur  adjoint  : Henry  Servet. 
Régisseurs  extérieurs  : Maurice  Ju- 
meau. 

Accessoiristes  : François  Sune,  Mar- 
cel Donon. 

Secrétaire  de  Prod.  : Fleurât. 
Costumiers  : Noepel,  assisté  de  Pierre 
Noury  ; Vaquera,  assisté  de  Comepo 
(Espagne). 

Maquilleur  : Roger  Chanteau. 
Assistant-Maquilleur  : Joseph  Sehou- 
ken. 

Habilleuses  : Lucienne  Bouilly,  Lu- 
cienne Imbert,  Lucienne  May,  Ger- 
maine Oden. 

Tapissier  : Emile  François. 

Procédé  couleurs  : Gévacolor. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Séville  et  Ronda  (Espa- 
gne). 

Commencé  le  : 10  juillet  1950. 
Propagande  : Charles  Boyet. 
Interprètes  : Luis  Mariano,  Maurice 
Baquet,  Noël  Roquevert,  Robert  Ar- 
noux, Flourens,  P.  Souplex,  Rose- 
line  Prince,  Liliane  Bert,  Arlette 
Poirier,  Paul  Démangé,  Mireille 
Ozy,  Morant,  Renée  Cousture. 
Interprètes  espagnols  : Carmen  Sé- 
villa, B.  Nieto,  G.  Matas  Enrique 
Guitard,  Rivadulla-Cazal,  Amunar- 
riz,  Méjoto-Bénideus,  Les  Sancho, 
R.  Roy o,  Diaz  Marija,  Gemenez  Ca- 
rolne,  R.  Monje. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre  : Espagne. 

Résumé  du  scénario.  — Juanito  (L. 
Mariano)  est  aimé  de  toutes  les  filles 
d'Andalousie.  Mais  c’est  Dolorès  (C. 
Sevilla)  qu’il  a choisie.  Une  dispute 
naît  entre  les  deux  amoureux  et 
Juanito  accepte  de  partir  en  Améri- 
que. De  retour  dans  son  pays,  en  com- 
pagnie d’une  chanteuse  viennoise, 
Fanny  (A.  Poirier),  Juanito  retrouve 
Dolorès  qui  se  croit  abandonnée.  Dis- 
pute à nouveau  et  c’est  enfin  la  ré- 
conciliation entre  les  deux  jeunes 
gens. 
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Venant  de  New  York  et  se  rendant  à Rome,  où 
elle  allait  retrouver  son  mari,  Robert  Taylor,  Bar- 
bara Stanwyck  a fait  escale  à Orly,  le  samedi 
29  juillet.  La  grande  artiste  américaine,  que  Ton 
a applaudie  dans  le  film  Hal  Wallis-Paramount, 
RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ERREUR  / et  que  nous 
reverrons  cet  automne  dans  une  autre  production 
Hal  Wallis-Paramount,  LA  FEMME  A L’ECHARPE 
PAILLETEE,  reviendra  à Paris  fin  août  et  restera 
quelques  jours  dans  notre  capitale. 

Les  entretiens 
Anglo-Américains 

Les  deux  parties  ne  sont  pas  encore  arrivées 
à un  accord,  mais  on  espère  à Londres  qu’une 
entente  interviendrait  prochainement. 

Sir  Harold  Wilson  renoncerait  à la  « penalty 
clause  »,  mais  insisterait  pour  maintenir  la 
limite  de  17.000.000  de  dollars  pour  les  sommes 
transférées  par  les  sociétés  américaines,  au  lieu 
de  la  libre  convertibilité  demandée  par  les 
U. S. A. 

Au  cas  où  l’entente  ne  serait  pas  possible, 
l’ancien  accord,  qui  a encore  deux  ans  à cou- 
rir, resterait  en  application  sous  son  ancienne 
forme.  . 


" DESTINATION  MOON  " 

Au  cours  d’une  cérémonie  spéciale,  le  pro- 
ducteur Georges  Pal  a remis  au  Comité-Direc- 
teur du  Planétarium  de  Hayden,  la  copie  de 
son  film,  inspiré  de  l’œuvre  Le  Voyage  à la 
Lune.  Une  caissette  de  bronze,  préservant  le 
film  de  la  destruction,  porte  la  mention  sui- 
vante : 

« Destination  Moon,  offert  au  Planétarium  de 
Hayden,  par  Georges  Pal,  le  20  juin  1950,  en 
reconnaissance  de  l’idée  originale  qui  servit  de 
base  à ce  film.  » 

Le  film,  Destination  Moon,  est  considéré 
comme  une  œuvre  d’anticipation  de  portée  his- 
torique, car  il  reflète  fidèlement  les  aspira- 
tions, les  projets  et  les  rêves  de  notre  époque 
pré-interplanétaire.  Il  a été  conçu  et  réalisé 
avec  le  concours  d’hommes  de  science  éminents 
et  le  gouvernement  des  U.S.A.  a mis  ses  pro- 
pres services  à la  disposiiton  des  producteurs. 

Destination  Moon  a été  présenté  en  privé 
aux  personnalités  de  l’astronomie,  aux  spé- 
cialistes de  l’aviation  à réaction  et  de  la  force 
atomique,  et  à la  presse.  Il  a suscité  un  intérêt 
énorme. 

Le  film  est  projeté,  depuis  quelques  jours, 
au  Mayfair,  à New  York,  et  c’est  un  véritable 
triomphe.  Il  est  passionnément  commenté  par 
la  presse  et  le  public.  Ceux-ci  font  queue  de 
longues  heures  durant  devant  le  cinéma,  qui  a 
vu  défiler  10.000  spectateurs  le  premier  jour. 
Le  deuxième  jour  de  projection,  Le  Mayfair 
battait  son  record  d’entrées,  enregistrées  avec 
Cinderalla,  en  effet,  ce  jour-là  Destination 
Moon  a eu  2.368  spectateurs  de  plus  que  le  film 
de  Walt  Disney. 


LES  FILMS  "DISCINA" 
seront  tirés  sur  non-flam 

Jusqu’à  présent,  et  bien  que  la  matière 
exista  en  France,  aucun  film  n’était  tiré  sur  pel- 
licule acétate,  dite  non-flam,  dont  l'utilisation 
est  rendue  obligatoire  aux  Etats-Unis  depuis 
le  1er  juillet  dernier. 

Intéressé  par  les  nombreux  avantages  inhé- 
rents à ce  procédé  — diminution  du  risque  d’in- 
cendie, d’accidents  graves,  des  frais  d’assurance, 
etc.  — le  producteur  André  Paulvé  a pro- 
jeté de  faire  tirer  sur  « non-flam  » — toutes 
les  copies  de  ses  films  — ce  qui  représente 
environ  250.000  à 300.000  mètres  de  pellicule 
par  mois. 

A l’heure  actuelle,  seule,  une  copie  de  Lady 
Paname  est  tirée  sur  film  d’acétate  et  en  cours 
d’étude.  Si,  comme  il  est  prévu,  les  résultats 
sont  satisfaisants  — rendement  de  la  copie  lé- 
gèrement inférieure  à celui  d’un  film  nitrate, 
qualités  photographiques  et  sonores  égales  sinon 
supérieures  à celles  d’un  film  ordinaire,  etc.  — 
le  projet  de  M.  Paulvé  sera  réalisé. 

D’ores  et  déjà,  nous  pouvons  annoncer  que 
la  copie  d 'Orphée,  destinée  à la  Biennale  de 
Venise,  sera  tirée  sur  « non-flam  ». 

La  pellicule  acétate,  fabriquée  par  Kodak, 
usine  de  Vincennes,  coûte  environ,  au  mètre, 
deux  francs  plus  cher  que  la  pellicule  normale. 
Les  frais  sont  donc  peu  élevés  et  les  garanties 
plus  sérieuses.  — P.  Robin. 

L’équipement  du  «COLOMBIE» 
en  Cinéma 

Pour  satisfaire  aux  nombreuses  demandes  de 
passage  sur  le  parcours  Le  Havre-New  York, 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique  vient 
de  procéder  au  réarmement  d’une  nouvelle 
unité,  Le  Colombie,  autrefois  affecté  à la  ligne 
des  Antilles.  Les  travaux  de  refonte  effectués 
aux  chantiers  de  Flessingue  en  Hollande  ont 
été  conduits  parallèlement  au  plan  de  rééqui- 
pement intérieur  du  paquebot.  A l’heure  ac- 
tuelle, des  monteurs  français  procèdent  à l’ins- 
tallation des  appareils  de  cinéma,  venant  éga- 
lement de  France,  qui  transformeront  le  grand 
salon  de  première  classe  en  une  luxueuse  salle 
de  projection. 

L’équipement  assez  spécial  de  la  cabine  a 
été  confié  à Philips  dont  on  connaît  les  bril- 
lantes réalisations  sur  l’Ile-de-France,  le  De- 
Grasse  et  qui  est  également  chargé  d’installer 
la  cabine  du  Liberté  dont  la  mise  en  service 
est  prévue  pour  le  milieu  du  mois  d’août.  La 
cabine  du  Colombie  comprend  deux  projec- 
teurs PH  60  équipés  de  lanternes  à haute  inten- 
sité ; la  hauteur  d’entrepont  étant  réduite,  la 
projection  se  fait  grâce  à un  système  périsco- 
pique. 

Nous  entretiendrons  plus  longuement  nos  lec- 
teurs de  cette  intéressante  réalisation  lors  du 
lancement  de  cette  nouvelle  unité. 

♦ 

Un  film  anglais  va  célébrer  un 
fondateur  national  du  Cinéma 

Les  membres  de  l’industrie  britannique  ont 
décidé  la  réalisation  d’un  film  en  Technicolor, 
fait  en  coopération  par  l’industrie  nationale, 
pour  être  présenté  au  Festival  anglais  de  1951. 

Ce  film,  qui  relatera  la  vie  de  William  Friese- 
Greene,  un  des  pionniers  du  cinéma  anglais, 
sera  tourné  à Elstree,  vers  la  mi-décembre.  Les 
studios  de  l’Associated  British  ont  consenti  une 
réduction  de  50  % sur  le  prix  de  location  ha- 
bituel. Cette  même  réduction  a été  acceptée  par 
les  principaux  collaborateurs;  pour  ce  film  de 
prestige,  dont  le  producteur  sera  Ronald  Neame, 
et  John  Boulting  le  réalisateur.  Sir  Henry 
French  a accepté  de  présider  le  Comité  repré- 
sentant les  intéressés  dans  cette  production  en 
coopération. 

Sir  Laurence  Olivier  jouera  un  rôle  dans  le 
film. 


Les  «Plus  de  trente  ans  de  Cinéma» 
d’Algérie  et  de  Tunisie 
ont  reçu  leurs  diplômes 

Les  distributeurs  et  exploitants  de  cinéma 
se  sont  réunis  en  très  grand  nombre  dans  les 
jardins  de  l'Hôtel  Saint-George  où,  après  un 
excellent  dîner,  M.  Flinois,  président  de  l’As- 
semblée algérienne,  remit  un  diplôme  d’hon- 
neur à chacun  des  membres  de  la  corporation 
cinématographique  comptant  trente  années  et 
plus  de  présence  dans  le  métier;. 

A l'issue  du  dîner  des  toasts  furent  portés  ; 
à la  prospérité  de  l’industrie  du  cinéma  par 
MM.  Meley,  président  de  la  Fédération  ; Meyer, 
directeur  du  service  cinéma  au  Gouvernement 
général  et  Marcel  Flinois  qui,  dans  son  impro- 
visation, demanda  à l'assistance  de  faire  con- 
fiance aux  hommes  qu’elle  a choisis  pour  la 
représenter  au  sein  de  la  Commission  du  Ci- 
néma. Il  promit,  en  outre,  le  plus  grand  appui 
de  l’Assemblée  qu’il  préside  dans  la  résolution 
de  l'angoissante  question  des  charges  qui  acca- 
blent le  cinéma.  En  terminant,  l'orateur  dit 
l'utilité  du  cinéma  en  tant  qu’élément  social. 

« Avec  lui,  dit-il,  nous  pratiquons  les  « joies 
de  l’art  » et  aussi  celles  de  l’oubli  de  nos  sou- 
cis. » 

A la  table  d'honneur,  autour  de  M.  Marcel 
Flinois,  nous  avons  noté  la  présence  de  MM.  Me- 
ley, président  du  Syndicat  des  Distributeurs  ; 

J.  Meyer,  représentant  le  Gouverneur  général  ; 
Bourdat,  du  cabinet  du  Secrétaire  général  du 
Gouvernement  général  ; Castelli,  président  du 
Syndicat  des  exploitants  d’Oranie  ; Tony  Guai- 
tella,  président  du  Syndicats  des  Exploitants 
d’Alger  ; Fassina,  président  honoraire  du  Syn- 
dicat des  Distributeurs  ; Neveu,  président  hono- 
raire du  Syndicat  des  Exploitants, 

Ce  fut  une  très  belle  réunion,  dont  l’un  des 
ornements  était  l’ancétre  des  appareils  de  pro- 
jection  « Lumière  »,  datant  de  1900,  apparte- 
nant à M.  G.  Mothu,  qui  le  tient  de  son  père, 
pionnier  du  cinéma  en  Algérie. 

LES  DIPLOMES  D’ALGERIE... 

M.  Joseph  Seiberras,  1911,  à titre  posthume  ; 
M.  Ardisio,  1919,  exploitant,  Mostaganem  ; 
Mme  Crescenzo,  1915,  caissière  des  Ets  Seiber- 
ras, Alger  ; MM.  Corvietto,  1913,  Alger  ; Do- 
mengo-Vera,  1916,  opérateur,  Alger  ; Dufour, 
1920,  exploitant,  Mazagan  (Maroc)  ; Ferris,  1912, 
distributeur,  Alger  ; Florat,  1912,  Alger  ; G.  Mo- 
thu, distributeur,  1905,  Alger  ; Guaitella,  1920, 
président  du  Syndicat  des  Exploitants,  Alger; 
Mme  Leca,  1916,  agence  Discina,  Alger  ; MM. 
Loiseau,  1905,  distributeur,  exploitant,  techni- 
cien, Alger  ; J. -P.  Lamy,  distributeur,  Alger  ; 
Charles  Lamy,  distributeur,  1912,  Alger  ; Mme 
Vve  Lagardère,  1913,  exploitante,  Bône  ; MM. 
Henri  Lagardère,  1913,  exploitant  à Bône  ; Lo- 
pez,  1913,  exploitation,  Alger  ; Manzini,  1912, 
exploitant,  Batna  ; Marin  Henri,  distributeur, 
exploitant,  1919,  Alger  ; Padilla,  1915,  exploi- 
tant, Mostaganem  ; Riveccio,  1911,  exploitant, 
Alger  ; Requena,  1910,  exploitant,  Hammam- 
Bou-Hadjar  ; Jean  Seiberras,  exploitation,  Al- 
ger ; Sandra  Soriano,  exploitation,  Alger. 

...  ET  DE  TUNISIE 

A l’occasion  de  leur  présence  à Tunis,  M. 
Schwaller,  délégué  général  de  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films,  et  M. 
G.  Mothu,  président  des  Distributeurs  d’Algérie 
et  délégué  de  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  ont  remis,  au  cours  d’une  cé- 
rémonie, à laquelle  assistaient  les  distributeurs 
et  exploitants  de  Tunisie,  les  diplômes  d’hon- 
neur décernés  par  la  Confédération  aux  « Plus 
de  trente  Ans  de  Cinéma  ». 

Après  que  M.  Schwaller  eut  mis  en  valeur  les 
exploits  des  premiers  « cinémateux  »,  des  di- 
plômes furent  décernés  à titre  posthume  à la 
mémoire  de  G.  Besset  et  à celle  de  Ange  Nunez, 
valeureux  pionnier  nord-africain. 

Mme  Vve  G.  Besset  MM.  André  Valensi  et 
Maurice  Sitruk,  reçurent  leurs  diplômes  des 
mains  de  MM.  Schwaller  et  Mothu.  — F.  Mari. 
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Marcel  Pagliero  a peint  une  "Cave"  de 
Saint-Germain-des-Prés  dans 

EÆ  ROSE  ROUGE 


LE  DAUPIIN  SUR  LA  PLAGE 

a été  tourné  par  Michel  Dulud  en  extérieurs 
sur  la  côte  d'Azur 


Attractions  parisiennes  à la  mode, 
les  « caves  » existentialistes  de- 
vaient bien,  un  jour  ou  l’autre,  ten- 
ter les  cinéastes.  Jacques  Becker  déjà 
dans  Rendez-vous  de  Juillet,  avait 
cherché  à recréer  l’ambiance  de 
l’une  d’elles,  mais  aucun  film  n’avait 
encore  exploré  à fond  les  sous-sols 
bruyants  de  Saint-Germain-des-Prés. 

La  Rose  Rouge  répare  cet  oubli. 
« La  Rose  Rouge  » est,  en  effet,  le 
plus  célèbre  cabaret  du  genre.  C’est 
là  que  depuis  de  longs  mois  triom- 
phent Les  Frères  Jacques,  quatre 
joyeux  garçons,  chansonniers  fantai- 
sistes, dont  la  renommée  a déjà  fran- 
chi les  frontières. 

La  Rose  Rouge  n’est  pas  un  docu- 
mentaire ; c’est  une  comédie  à ten- 
dance burlesque  qui  a pour  cadre  la 
« cave  » sus-nommée  et  pour  inter- 
prètes les  comédiens  qui  s’y  produi- 
sent chaque  soir. 

L’histoire  conçue  par  Robert  Sci- 
pion  n’est  qu’un  prétexte  destiné  à 
utiliser  les  dons  de  comiques  spiri- 
tuels des  Frères  Jacques  qui,  dans 
le  film,  paraîtront  à la  fois  sous 
leurs  propres  traits  et  sous  ceux  d’of- 
ficiers espagnols,  exactement  tels  que 
les  dépeint  leur  célèbre  chanson  « Le 
Général  Castagnetas  ». 

La  mise  en  scène  de  La  Rose  Rouge 
est  assurée  par  Marcel  Pagliéro  (Un 


FICHE  TECHNIQUÈ 


UA  ROSE  ROUGE 


Titre  : LA  ROSE  ROUGE. 

Prod.  : LES  FILMS  MARCEAU. 

Dist.  : LES  FILMS  MARCEAU. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro. 
Assistant-Réal.  : Rondeau-Dunoyer, 

L.  Tounsi  et  Fayard. 

Auteur  : Robert  Scipion. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Opérateur  : J.  Natteau. 
Assistants-Opérateurs  : R.  Paillas  et 

F.  Nivoix. 

Décors  : M.  Collasson. 
Assistants-Décorateurs  : Forestier,  Dé- 
mangeât. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 
Administrateur  de  Prod.  : P.  Cholot. 
Montage  : Nicole  Marko,  assistée  de 

M.  Glaeser. 

Chef-Opérateur  du  son  : Pierre-Louis 
Calvet 

Photographe  : Garimond. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseur  adjoint  : Paul  Lafargue. 
Régisseur  extérieurs  : Charles  Méran- 
gel. 

Accessoiristes  : Terrasse,  Bollengier. 
Secrétaire  de  Prod.  : Suzanne  Rossi- 
gnol. 

Maquilleurs  : Bouban  et  Karabanoff. 
Habilleuses  : Renée  Pellemoine  et  Ca- 
therine Néminsky. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 5 juin  1950. 
Propagande  : R.  de  Cosmi. 
Interprètes  : Les  Frères  Jacques,  Yves 
Deniaud,  Dora  Doll,  Yves  Robert, 
Françoise  Arnoul,  Tamiz,  Hilling, 
Barbara  Laage,  Maurice  Teynac, 
Philippe  Olive,  Gromoff. 

Sujet  (genre)  : Fantaisie  humoristi- 
que. 

Cadre-époque  : Paris,  Saint-Germain- 
des-Prés.  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Centre  intellectuel 
fréquenté  par  des  néo-philosophes  et 
également,  centre  d’attractions  de  la 
Vie  parisienne.  Une  grande  star  y 
vient  pour  découvrir  un  partenaire. 
Elle  aura  l’embarras  du  choix  et  par- 
ticipera à des  aventures  où  l’humour 
aura  la  plus  grande  part. 


Homme  marche  dans  la  Ville,  La 
Nuit  porte  conseil)  qui  aborde  ici  un 
genre  assez  nouveau  pour  lui. 

L’action,  avons-nous  dit,  se  déroule 
dans  le  cabaret  de  la  rue  de  Rennes. 
Des  difficultés  d’ordre  technique 
ayant  empêché  que  l’on  ne  tournât 
sur  place,  ont  obligé  les  producteurs 
à faire  construire  aux  Studios  d’Epi- 
nay  une  décor  copiant  fidèlement  le 
modèle.  Colasson  s’est  acquitté  de 


Les  Frères  Jacques  dans  une  scène 

de  LA  ROSE  ROUGE. 

(Cliché  Films  Marceau.) 

cette  tâche  avec  une  grande  préci- 
sion. C’est  donc  là  que  se  déroulent 
des  aventures  inénarrables  parsemées 
de  gags  où  paraissent  le  bon  comé- 
dien Yves  Deniaud,  la  ravissante 
Dora  Doll,  Maurice  Teynac,  Françoise 
Arnoul  ainsi  qu’Yves  Robert  et  sa 
troupe,  attraction  habituelle  de  « La 
Rose  Rouge  ».  N’oublions  pas  de 
citer  également  l’excellent  Louis  De 
Funès  qui  crée  un  personnage  plein 
de  fantaisie  dont  il  saura  certaine- 
ment tirer  de  saisissants  effets. 

Rappelons  que  Les  Frères  Jacques 
ont  effectué  de  nombreuses  tournées 
en  province  et  que  la  Radio  les  a 
popularisés  dans  leur  fameux  réper- 
toire : « Le  Général  Castagnetas  », 
« La  Gavotte  des  petits  bâtons 
blancs  »,  « Les  Footballeurs  »,  etc. 

Marcel  Pagliéro  est  assisté  de 
Tounsi.  Son  chef-opérateur  est  An- 
dré Bac  et  le  directeur  de  produc- 
tion de  ce  film  Marceau,  est  Jean 
Rossignol.  — P.  Robin. 


“ CŒIIR-SIIR-MER  ” 
EST  TERMINÉ 

•J.  Jacques  Daniel-Norman  a donné, 
à Cavalaire,  le  dernier  tour  de  mani- 
velle de  Cœur-sur-Mer,  film  comico- 
musical,  qu’il  a réalisé  et  adapté 
d’après  un  roman  de  Marcel-E.  Gran- 
cher,  et  un  scénario  écrit  également 
par  Grancher,  en  collaboration  avec 
Jean-Charles  Reynaud.  L’œuvre,  se- 
mée de  nombreux  gags,  agrémentée 
de  chansons  de  la  meilleure  veine  de 
Louiguy,  comporte  une  action  d’un 
mouvement  endiablé.  André  Claveau 
aussi  fin  comédien  que  brillant  chan- 
teur, l’irrésistible  quatuor  comique 
formé  par  Armand  Bernard,  Jean  Tis- 
sier,  Pasquali  et  Pauline  Carton,  Mona 
Monick,  à qui  l’on  s’accorde  à prédire 
une  carrière  de  succès,  la  séduisante 
Daisy  Daix,  Jacques  Charon,  dont  la 
composition  égale  celle  de  La  Valse 
de  Paris,  se  sont  dépensés  sans  comp- 
ter. Cœur-sur-Mer,  dont  André  Ger- 
main dirigea  la  photographie,  Louis 
Hochet  l’enregistrement  sonore  et 
Louis  Le  Barbenchon  l'établissement 
des  décors,  est  une  production  « Roy- 
Film  »,  à qui  l’on  doit  déjà  Aux  deux 
Colombes,  de  Sacha  Guitry. 


Tout  Beaulieu-sur-Mer  s’est  trans- 
porté devant  le  Casino  des  Fleurs 
pour  assister  aux  premières  prises  de 
vues  de  Le  Dauphin  sur  la  Plage,  film 


Michel  Dulud,  metteur  en  scène  du 
DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE,  donne 
des.  instructions  à ses  deux  principaux 
interprètes,  Lucien  Baroux  et  Yves 
Furet. 

(Cliché  Techniciens  Associés.) 

humoristique  relatant  les  fantaisistes 
aventures  d’une  « Majesté  » venue 
incognito  sur  la  Riviera. 

Sous  les  feux  des  projecteurs  dans 


» BRSIV  D’OSIER” 

•î*  On  annonce  le  retour  prochain  à 
l’écran  du  grand  comique  méridional 
Gorlett,  dans  un  film  qui  doit  révé- 
ler au  public  un  nouvel  aspect  de 
son  talent. 

Film  comique  naturellement,  mais 
humain  surtout,  Brin  d’Osier  est  l’his- 
toire d’un  pauvre  rempailleur  de  chai- 
ses qui  adore  les  enfants,  mais  que 
les  enfants  n’aiment  pas.  Croquemi- 
taine  pour  les  uns,  souffre-douleur 
pour  les  autres,  le  personnage  de 
Brin  d’Osier  rappelle,  par  plus  d’un 
point,  le  Merlusse,  de  Marcel  Pagnol. 

Le  scénario  du  film  est  l’œuvre  de 
deux  jeunes  journalistes  marseillais  : 
Maurice  Donat  et  Gorges  Grossi,  qui 
en  ont  écrit  également  les  dialogues, 
d’après  un  synopsis  de  Gorlett. 


SIJZY  DELAIR 

Vedette  féminine  d'«  ATOLL  K» 

»|*  La  guerre  de  Corée  a eu  une  in- 
cidence inattendue  sur  le  prochain 
film  de  Laurel  et  Hardy. 

Dans  le  scénario  d’Atoll  K,  qu’ils 
achèvent  de  mettre  au  point  avec  le 
réalisateur  Léo  Joannon,  toute  une 
séquence  se  passait  à l’O.N.U. 

La  découverte,  par  Laurel  et  Hardy, 
d’une  île  inconnue  des  cartes  de  géo- 
graphie, les  amenait  jusqu’à  la  tri- 
bune de  l’Organisation  des  Nations 
Unies.  Il  est  bien  évident  que  la 
guerre  de  Corée  a quelque  peu  bou- 
leversé les  plans  de  nos  deux  vedettes 
et  de  leurs  scénaristes.  Il  n’y  aura 
plus  d’O.N.U.  dans  le  scénario  du 
film  Atoll  K. 

Par  contre,  il  y aura  une  femme 
dynamique  dans  ce  film,  puisque  c’est 
Suzy  Delair  qui  sera  aux  côtés  de 
Laurel  et  Hardy,  la  vedette  féminine 
d’Atoll  K. 

Le  chef-opérateur  Armand  Thirard, 
retour  du  Brésil,  vient  d’être  engagé 
par  Léo  Joannon,  qui  a fixé  à lundi 
prochain  7 août  la  date  du  premier 
tour  de  manivelle,  qui  sera  donné  en 
extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur  à An- 
théor. 


le  cadre  très  élégant  du  bar  et  du 
salon  de  thé  du  Casino,  Michel  Dulud 
dirige,  en  compagnie  de  Marcel  Mar- 
tin, directeur  technique,  ses  artistes 
dans  une  scène  qui  les  groupe  presque 
tous.  Voici  Lucien  Baroux,  chef  de 
la  police,  dénommé  Hasdrubal,  qui 
veille  sur  la  sécurité  du  « Dauphin  ». 
Mais  il  y a confusion  et  Furet,  qui 
incarne  Pradier,  un  joueur  décavé, 
est  pris  pour  celui-ci.  Cela  lui  vaut 
pas  mal  de  succès  amoureux,  que 
ce  soit  auprès  de  Lucienne  ou,  si  vous 
préférez,  Jacqueline  Pierreux,  et  de 
la  ravissante  Josette,  qui  n’est  autre 
que  Denise  Cardy.  Un  certain  M.  Le- 
fèvre, à qui  Pierre  Cressoy  a donné 
ses  traits,  saura  lui  aussi  séduire  Jo- 
sette. Quelle  surprise  ce  sera  pour 
Alerme,  M.  Max  dans  le  film,  Roméo 
Cariés  devenu  M.  Epars,  Arnaudy  le 
concierge,  Lucien  Callamand  le  Co- 
lonel, Meg  Lemonnier  Mme  Dubars, 
Luce  Clament  Mme  Epars,  quand  ils 
apprendront  que  le  vrai  « Dauphin  » 
n’était  pas  celui  qu’ils  supposaient! 

Michel  Dulud  a sincèrement  regretté 
de  ne  rester  que  cinq  semaines,  mais 
s’est  réjoui  de  ne  pas  avoir  à s’enfer- 
mer dans  un  studio,  affirmant  que 
les  plus  jolis  paysages  de  Beaulieu, 
Saint- Jean-Cap -Ferrât,  Nice  et  Can- 
nes ont  servi  de  cadre  aux  aventures 
de  son  « Dauphin  ».  Il  insiste  sur  le 
fait  que,  comme  toutes  choses  ici-bas, 
le  titre  de  son  film  est  provisoire.  Mais 
ne  dit-on  pas  que  chez  nous  le  pro- 
visoire est  définitif?.  — P.-A.  B. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 

Titre  : LE  DAUPHIN  SUR  LA 
PLAGE. 

Prod.  : LES  TECHNICIENS  ASSO- 
CIES. 

Dist.  : LES  FILMS  VOG. 

Réal.  : Michel  Dulud. 

Assistant-Réal.  : Toulout. 

Auteur  : M.  Dulud,  d’après  la  pièce 
« Monseigneur  ». 

Adapt.  et  dial.  : Michel  Dulud. 
Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Opérateur  : Raichi. 
Assistants-Opérateurs  : Brard  et 
Claude  Beaugé. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Bouladoux. 

Directeur  de  Prod.  : Roger  Le  Bon. 
Direction  technique  : Marcel  Martin. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Gauguier. 

Assistants  du  Son  : Ernest  Senèze  et 
Maurice  Remy. 

Photographe  : Masour. 

Script-Girl  : Cortegiani. 

Régisseur  général  : Pignier. 
Régisseurs  extérieurs  : Davalant. 
Maquilleurs  : Raffels  et  Puverel. 
Enregistrement  : Son  et  Lumière. 
Studios  : Décors  réels. 

Extérieurs  : Beaulieu-sur-Mer,  Saint- 
Jean-Cap-Ferrat,  Nice,  Cannes. 
Commencé  le  : 14  juin  1950. 
Interprètes  : Lucien  Baroux,  Alerme, 
Yves  Furet,  Pierre  Cressoy,  Roméo 
Cariés,  Arnaudy,  Lucien  Callamand, 
Meg  Lemonnier,  Jacqueline  Pier- 
reux, Denise  Cardy,  Luce  Clament. 
Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pradier  (Y. 
Furet)  est  pris  pour  le  Prince  Héri- 
tier. Il  s’éprend  de  Josette  (D.  Cardy), 
que  courtise  également  un  certain 
Lefevre  (P.  Cressoy),  qui  n’est  autre 
que  le  véritable  Prince.  Une  révolu- 
tion le  chassera  de  son  trône  et  alors 
il  pourra  laisser  librement  parler  son 
cœur. 
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HOCHE  PRODUCTIONS  (ray  ventura) 


PRÉSENTE 

Lx  Jjilm  <jui  a Iwuleitensé  l^mmicjue! 

,,  AVANT  DE  T'AIMER 

® "NOT  WANTED  " 

UNE  PRODUCTION  IDA  LUPINO 

L E ROMAN  D'UNE  FEMME  TRAHIE 
PAR  L'AMOUR,  PAR  LA  VIE...  PAR  VOUS  ( 

DISTRIBUTION 

PARIS  i LES  FILMS  VOS  PROVINCE  * LES  FILMS  COlONA 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  2 AU  7 AOUT 
FILMS  FRANÇAIS 
1**  SEMAINE 

AGNES  DE  RIEN  (U.F.P.C.,  Ma- 
rignan  (2-8-50). 

CARTOUCHE,  ROI  DE  PARIS 

(Panthéon-Distribution),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (2-8-50). 
LE  TAMPON  DU  CAPISTON 
(Panthéon-Distribution),  Gau- 
mont-Distribution ),  Gaumont- 

mont -Pal  ace-Rex  (4-8-50). 

FILMS  ETRANGERS 
P»  SEMAINE 

LA  CROISIERE  MOUVEMENTEE 

(M.G.M.),  Napoléon  (4-8-50). 

LA  FEMME  AUX  CHIMERES 
(Warner  Bros.),  Olympia,  Les 
Images  (4-8-50,)  Le  Paris  (11- 
8-50). 

LE,  FILS  DU  PENDU  (Fernand 
Rivers),  Astor,  Moulin-Rouge, 
Raimu  (4-8-50). 

L’ILE  ENCHANTEE  (M.G.M.),  Er- 
mitage (4-8-50). 

LA  TRIBU  PERDUE  (Columbia). 
Lynx,  Caméo,  Eldorado  (4-8-50). 
2«  SEMAINE 

Un  autre  Rivage  (Vlctory  Films), 
Marbeuf  (28-7-50). 

Le  Rouge  et  le  Noir  (Films  Mar- 
ceau), Max-Linder,  Normandie 
(28-7-50). 

La  Blonde  de  mes  Rêves  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma.  Ritz 
Paramount  (28-7-50). 

4'  SEMAINE 

Planqué  malgré  lui  (Fox),  Le 
Paris  (14-7-50). 

7°  SEMAINE 

Macbeth  (F.  Rivers),  Madeleine 
(23-6-50). 

12'  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.  ),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  30  JUILLET 
AU  5 AOUT 

Dimanche  30.  — 17  h.  15  : Son  der- 
nier Rôle  ; 21  h.  15  : L’Homme 
aux  cinq  Visages. 

Lundi  31.  — 21  h.  20  : Rumeurs. 

Mardi  1er  août,  — 21  h.  15  : L’In- 
vité de  la  onzième  Heure. 

Mercredi  2.  — 17  h.  45  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  15  : Rouletabille 
joue  et  gagne. 

Jeudi  3.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit. 

Vendredi  4.  — 21  h.  15  : Neuf  Gar- 
çons et  un  Cœur. 

Samedi  5.  — 17  h.  45  : Courts  mé- 
trages ; 21  h.  20  : Le  Roman  d’un 
jeune  homme  pauvre. 


“NOUS  IRONS  A PARIS” 

4*  Confirmation  du  succès  parisien  de 
Nous  irons  à Paris,  nous  apprenons 
qu’à  Dijon,  au  « Grangier  »,  cinéma 
permanent  du  Centre,  le  film  pour- 
suit sa  triomphale  carrière  en  dixième 
semaine.  Ce  chiffre  est  suffisamment 
éloquent  pour  ne  pas  le  commenter. 
♦ 

PRODUCTIONS  RKO 

4»  RKO  Radio  annonce  un  important 
programme  de  production,  compre- 
nant 33  grands  films,  dont  un  grand 
nombre  en  Technicolor. 


PROGRAMMATION 

4»  Le  cinéma  des  Champs-Elysées 
nous  communique  ses  programmes 
pour  les  mois  d’août  et  de  septem- 
bre : du  9 au  15  août  : Adémaï  Avia- 
teur ; du  16  au  22  août  : Hôtel  du 
Nord  ; du  23  au  29  août  : L’Escalier 
sans  Fin  ; du  30  août  au  5 septem- 
bre : Vous  n’avez  rien  à déclarer  ; 
du  6 au  12  septembre  : Prison  de 
Femmes  ; du  13  au  19  septembre  : 
L’Entraîneuse  ; du  20  au  26  septem- 
bre : Train  de  Plaisir  ; du  27  septem- 
bre au  3 octobre  : Les  Chaussons 
rouges. 


MARIAGE 

4*  C’est  le  10  août,  à Gemenos,  pit- 
toresque petite  commune  des  Bou- 
ches-du-Rhône, que  sera  célébré  le 
mariage  de  Tilda  Thamar,  actuelle- 
ment vedette  du  film  Gevacolor, 
Porte  d’Orient,  avec  le  peintre  espa- 
gnol Alejo  Vidal-Quadras. 


REÇUES 

4*  Nous  apprenons,  de  Dijon,  le  dé- 
cès de  Mlle  Rose  Mourcely,  survenu 
le  27  juillet  1950,  collaboratrice  de- 
puis 1922  de  MM.  Maillard  père  et 
fils,  du  circuit  « Grande  Taverne-Le 
Paris-Alhambra  »,  bien  connue  et  très 
estimée  du  monde  cinématographi- 
que de  la  région. 

Une  foule  imposante  assistait  à la 
levée  du  corps  à la  cathédrale  Saint- 
Bénigne,  de  Dijon,  le  samedi  29  juil- 
let, à 8 h.  30. 

4*  Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
le  30  juillet,  à l’âge  de  vingt-sept  ans, 
de  Mlle  Nelly  Jaspard,  script-girl, 
bien  connue. 

Le  service  religieux  a eu  lieu  en 
l’église  Saint-Marcel,  à Paris,  et  l’in- 
humation au  cimetière  de  Courbevoie, 
mercredi  dernier  2 août. 


ACCIDENT 

4»  M.  Bourzelx,  représentant  S.R.O. 
a été  victime  d’un  grave  accident  de 
voiture,  survenu  le  29  juillet,  à Su- 
resnes.  M.  Bourzeix  s’excuse  auprès 
des  exploitants  de  province  de  ne 
pouvoir  les  visiter  comme  il  l’avait 
prévu  et  espère  très  prochainement 
reprendre  son  activité. 


DISTINCTION 

4*  Nous  apprenons  que  le  Conseil  des 
Ministres  a approuvé  la  promotion 
au  grade  de  Commandeur  de  la  Lé- 
gion d’Honneur,  de  M.  Louis  Jouvet, 
comédien  célèbre,  directeur  de  théâ- 
tre et  professeur  au  Conservatoire. 
Rappelons  que  M.  Louis  Jouvet  a ef- 
fectué, pendant  la  guerre  et  récem- 
ment encore,  un  grand  nombre  de 
tournées  à l’étranger  pour  la  plus 
grande  gloire  de  la  culture  française. 


FÉDÉRATION  FRANÇAISE 
DES  CENÉ-CC1ES 

4*  A l’occasion  de  son  Assemblée  gé- 
nérale annuelle,  la  Fédération  Fran- 
çaise des  Ciné-Clubs  a organisé,  le 
jeudi  20  juillet,  une  fort  intéressante 
séance  de  projection,  où  l’on  pu  re- 
voir Le  Voyage  dans  la  Lune  (1902), 
de  Méliès,  Entr’acte  (1924),  de  René 
Clair,  La  Petite  Marchande  d’Allu- 
mettes  (1928),  de  Jean  Renoir,  Zan- 
zabella  à Paris  (1948),  de  Sonika  Bo,  et 
voir  un  documentaire,  Nos  Ecoles 
(1949,)  réalisé  par  le  Ciné-Club  de 
Clermont-Ferrand,  ainsi  qu’en  grande 
première.  Une  Poignée  de  Riz  (1939), 
film  suédois,  réalisé  au  Siam  par  Paul 
Féjos  et  Gunnar  Skoglund. 

Après  son  Assemblée,  la  F.F.C.C. 
offrit  une  réception  en  ses  bureaux. 


CABINET 

de  M.  Louis. -H.  CHAPUIS 
Arbitre-Expert 
près  les  Tribunaux 
24,  avenue  d’Italie  — Paris  (13e) 
ADMINISTRATION  PROVISOIRE 
Suivant  jugement  rendu  par  le 
Tribunal  de  Commerce  de  Corbeil, 
le  seize  juin  mil  neuf  cent  cin- 
quante, Monsieur  Louis-H.  CHA- 
PUIS, demeurant  à Paris,  24,  ave- 
nue d’Italie,  a été  nommé  admi- 
nistrateur provisoire  de  la  Société 
à responsabilité  limitée,  au  capi- 
tal de  2.500.000  francs,  dénommée  : 

« LE  FRANÇAIS  » 
dont  le  siège  social  est  fixé  à 
ARPAJON  (S.-et-O.),  13,  avenue 
du  Général-de-Gaulle,  avec  mis- 
sion de  procéder  à l’inventaire  de 
tous  les  éléments  d’actif  et  de  pas- 
sif et  de  prendre  toutes  mesures 
nécessaires  pour  assurer  la  con- 
servation du  patrimoine  social  et 
de  faire  gérer  l’établissement  com- 
mercial de  la  Société  par  toute 
personne  compétente  si  besoin  est. 

Les  créanciers  de  la  Société  sont 
priés  de  se  faire  connaître  à l’ad- 
ministrateur dans  un  délai  de  dix 
jours  à compter  de  la  présente  in- 
sertion. L.-H.  CHAPUIS. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

S.C.M.,  S.A.R.L.,  1,  square  du  Viva- 
rais,  Paris  : Formation.  500.000 
(5-7-50). 

Films  Gibé,  1,  rue  François-Ier,  Pa- 
ris : Capital  porté  à 10.000.000 
(4-7-50). 

Metropa  Film  : Transfert  de  siège, 
9,  rue  Allard,  Saint-Mandé  (Seine). 

500.000  (30-6-50). 

Sté  Commerciale  et  Financière  d’Ex- 
ploitation Cinématographiques,  S. A. 

R. L.,  2,  rue  Danton,  Paris  : Forma- 
tion. 300.000  (5-7-50). 

EXPLOITATION 

Sté  Le  Cyrano,  S.A.R.L.,  7 bis,  place 
Charras,  Courbevoie  Formation 

1.600.000  (30-6-50). 

Sté  Le  Palace,  S.A.R.L.,  20  bis,  ave- 
nue du  Général-de-Gaulle,  Courbe- 
voie : Formation.  1.000.000  (30-6-50). 
Cinéma  Marbeuf,  34,  rue  Marbeuf,  Pa- 
ris : Capital  porté  à 4.000.000  (4-7- 
50). 

DIVERS 

Film  Radio,  5,  rue  Denis-Poisson,  Pa- 
ris : Capital  porté  à 1.400.000  (26-6- 
50). 

Transports  R.  Michaux,  2,  rue  de  Ro- 
croy,  Paris  : Capital  porté  à 7.000.000 
(29-6-50). 

Application  Mécanique  Cinématogra- 
phique, 30,  rue  de  la  Folie-Regnault, 
Paris  : Capital  porté  à 840.000  (30-6- 
50). 

Association  Technique  Auxiliaire  Ci- 
nématographique : Transfert  de 
siège  : 9,  rue  des  Solitaires,  Paris. 

100.000  (4-7-50). 

D.U.C.  Distribution  Universelle  de 
Films,  2,  rue  des  Dardanelles,  Pa- 
ris : Capital  porté  à 700.000  (27- 

6- 50). 

VENTES  DE  FONDS 

Rex,  exploité  à Douarnenez  (Finis- 
tère). Vendeur/  : Pierre  Gane  ; ac- 
quéreur) : S.A.R.L.  Rex  (15-7-50). 
Ciné  Rex,  exploité  à Saint- Jean-en- 
Royans  (Drôme).  Vendeurs  : époux 
Algoud-Astier  ; acquéreurs  : Asso- 
ciation Ciné-Royans-Educateur  (8- 

7- 50). 

Cinéma  des  Variétés,  exploité  à Pe- 
zénas  (Aude).  Vendeurs  : S.A.R.L. 
Audibert-Moynier  ; acquéreurs  : 
M.  et  Mme  Jean  Allafort  (2-7-50). 
Palais-Rochechouart,  exploité  à Paris. 
Vendeurs  : S. A.  dite  l’immobilière 
des  Champs-Elysées.  Acquéreurs  : 

S.  A.  dite  Sté  Nouvelle  des  Ets  Gau- 
mont (4-7-50). 

M.  A.  Quibeuf  est  autorisé  à ouvrir 
une  salle  de  cinéma  dénommée 
« Aplemont  Cinéma  »,  exploitée  au 
Havre  (Seine-Inférieure).  Format 
substandard  (26-6-50) 

Cinéma  des  Levées,  exploité  aux  Ro- 
siers-sur-Loire  (M.-et-L.).  Vendeur  : 
Robert  Veyssie  ; acquéreur  : S.A. 
Foyer  Rural  Régional  d’Art  et  de 
Divertissement  (30-6-50). 

Cinéma,  exploité  à Eguyon  (Indre)  : 
Vendeur  : M.  et  Mme  Mongin,  ac- 
quéreur, M.  Charles  Petit  (24-6-50). 


RÉPERTOIRE  DRUHOT 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

n donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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“ iwo  JIMA  ” aux  Gaumont-Palace  et  Sex 


John  Wayne  et  Julie  Bishop,  dans  une  scène  émouvante  de  IWO  JIMA,  une 
super-production  de  Republic  Pictures,  que  nous  verrons  prochainement  au 
« Gaumont  » et  au  « Rex  ». 


“SARIS  LAISSER  D’ADRESSE” 

•fr  C’est  Alex  Joffé,  avec  J. -P.  Le 
Chanois,  qui  a fait  l’adaptation  et 
écrit  les  dialogues  du  film  Sans 
laisser  d’adresse,  que  tournent  ac- 
tuellement, dans  les  rues  de  Paris, 
Danièle  Delorme  et  Bernard  Blier. 


“CAROLINE  CHÉRIE” 

Les  préparatifs  du  film,  Caroline 
chérie,  production  Cinéphonic  (F. 
Chavanne),  se  poursuivent  active- 
ment. Les  prises  de  vues  commence- 
ront aux  studios  de  Billancourt  dans 
la  deuxième  quinzaine  d’août.  Au 
côté  de  Martine  Carol,  nous  retrou- 
verons Jacques  Dacqmine  et  Marie 
Déa.  Rappelons  que  Richard  Pottier 
assurera  la  mise  en  scène  de  Caroline 
chérie,  dont  Maurice  Barry  sera  le 
chef-opérateur  et  que  les  décors  se- 
ront signés  Jacques  Krauss.  Le  direc- 
teur de  production  est  Paul  Cadéac. 


“ SANS  TARI  ROI 'R 
NI  TROMPETTE  ” 

Après  bien  des  vicissitudes,  le  film 
Sans  Tambour  ni  Trompette  est,  on 
le  sait,  terminé.  Une  présentation  cor- 
porative a eu  lieu  à Paris,  en  juin 
dernier  et  une  sortie  suivra  prochai- 
nement. Nous  croyons  utile  de  préci- 
ser que  si  les  prises  de  vues  de  ce 
film  ont  été  menées  à bonne  fin,  au 
milieu  d’innombrables  difficultés,  c’est 
à la  volonté  et  à la  solidarité  des 
techniciens  du  film  que  ce  résultat  a 
pu  être  obtenu. 

Rappelons  que  Sans  Tambour  ni 
Trompette,  interprété  par  Gaby  Mor- 
lay,  Gabriello,  Madeleine  Rousset, 
Jules  Berry,  Anouk  Ferjac,  Jean  Pa- 
rédès,  etc.,  est  distribué  dans  la  ré- 
gion parisienne  par  G.  Muller. 


PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

La  construction  des  décors  du  film 
de  Bill  Marshall,  dont  les  vedettes 
sont  Micheline  Presle  et  Errol  Flynn, 
est  commencée  aux  studios  de  La  Vic- 
torine.  Le  chef-opérateur  de  The 
Bargain  est  Grignon.  Ce  film,  qui 
comporte  un  minimum  de  six  semai- 
nes de  tournage,  se  fera  entièrement 
à Nice,  tant  pour  les  intérieurs  que 
pour  les  extérieurs.  Le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  le  7 août  en 
intérieurs. 

•î»  C’est  le  7 août  que  sera  commencé, 
par  des  extérieurs  à Monaco,  le  tour- 
nage de  la  production  Stu-Ci-Mo, 
Tragique  Destin  (titre  provisoire).  Ce 
sera  définitivement  Fred  Langenfed 
qui  sera  directeur  de  la  photographie 
et  les  vedettes  principales  en  seront 
Ginette  Leclerc,  Berval,  Milly  Ma- 
tois, Gilbert  Gil,  Fernand  Sardou, 
ainsi  que  de  nombreux  autres  artis- 
tes. 

•F  Dans  la  seconde  quinzaine  de  sep- 
tembre sera  commencé,  en  Corse, 
Vendetta,  un  film  que  mettra  en 
scène  H.  Verneuil,  d’après  un  scé- 
nario original  d’Henri  Diamant-Ber- 
ger. La  vedette  en  sera  Tino  Rossi 
qui,  dans  les  deux  versions,  française 
et  anglaise,  interprétera  le  principal 
rôle.  Ce  sera  une  coproduction  franco- 
américaine. 

Aux  Franstudios,  de  Marseille,  Jac- 
ques Daroy  poursuit  la  réalisation  de 
la  production  Protis  Films,  Porte 
d’Orient,  dans  de  nouveaux  décors. 
L’on  a tourné,  avec  Yves  Vincent, 
Tilda  Thamar,  Dalio  et  Berval.  Les 
prises  de  vues  vont  se  poursuivre  du- 
rant encore  trois  semaines. 

•F  Sous  peu,  va  être  commencé,  à 
Nice,  un  court  métrage  musical  et 
dansant,  L’Archet  magique,  mise  en 
scène  et  scénario  de  R.  Baffert,  cho- 
régraphie de  Marie  Arditi,  des  Nou- 
veaux Ballets  de  Monte-Carlo,  sur 
une  musique  de  Mendelssohn.  Les 
principaux  interprètes  en  seront  les 
jeunes  Dany  Nasica,  Monique  Ansel, 
Yette  Delys,  Dany  Bru,  Dea  Miolli. 
Daniele  Perceval,  Marie-José  Varat- 
ges,  ainsi  que  les  ballets  « Studio- 
Star  »,  sous  la  direction  de  R.  Baffert. 

Paul-A.  Buisine. 


COURTS  MÉTRAGES 
FRANÇAIS  A VENISE 

•J.  Le  film  de  court  métrage.  Le  Doua- 
nier Rousseau,  relatant  la  vie  du  cé- 
lèbre peintre,  vue  à travers  ses  œu- 
vres — comme  ce  fut  le  cas  pour 
Van  Gogh  et  Gauguin  — a été  choisi 
par  la  Commisison  de  sélection  pour 
représenter  le  Cinéma  français  à la 
Biennale  de  Venise.  Le  Douanier 
Rousseau,  production  Ecran  Moderne, 
a été  réalisé  par  notre  confrère  Lo 
Duca  et  Fred  Tavano. 

•î»  Dans  la  sélection  française  des 
films  destinés  à la  Biennale  de  Ve- 
nise, on  relève,  avec  satisfaction,  le 
titre  La  Montagne  est  verte.  Cet  ex- 
cellent film  de  moyen  métrage,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  retrace  les 
circonstances  qui  provoquèrent  l’abo- 
lition de  l’esclavage  au  siècle  der- 
nier. La  réalisation  de  ce  film,  due 
à Jean  Le  Hérissey,  a coûté  cinq  mois 
de  travail,  dont  quatre  à la  Marti- 
nique, où  furent  tournées  d’admira- 
bles scènes  d’extérieurs.  C’est  une 
production  des  Films  J. -K.  Raymond- 
Millet. 

Surtout  ne  nous  faites  pas 
la  morale  ! 

•fc  Rien  n’exaspère  les  jeunes, 
filles  ou  garçons,  comme  les  bons 
conseils  dont  leurs  anciens  veu- 
lent les  abreuver.  II  est  bien  avéré 
que  l’expérience  des  uns  ne  sert 
jamais  aux  autres  et  les  discours 
moralisateurs  ne  trouvent  qu’oreil- 
les  rétives  et  impatientes...  Après 
tout,  les  jeunes  générations  peu- 
vent faire  leur  expérience  elles- 
mêmes  ! Le  mieux  est  de  leur 
mettre  sous  les  yeux  des  exem- 
ples vrais  de  gens  de  leur  âge. 
Ida  Lupino  l’a  fait  avec  AVANT 
DE  T AIMER  (NOT  WANTED). 
Ce  film  montre  une  aventure  qui 
ne  peut  laisser  aucune  fille,  au- 
cun garçon  indifférent,  car  ils 
peuvent  d’un  jour  à l’autre  se 
trouver  devant  des  cas  de  ce 
genre,  personnellement.  Une  his- 
toire vraie,  un  drame  vécu,  et 
non  moins  passionnant,  attachant, 
bouleversant,  au  contraire  ! Un 
filin  qui  fait  penser  après  avoir 
ému  aux  larmes.  Une  œuvre  har- 
die, généreuse,  compréhensive  que 
les  jeunes  en  particulier  aime- 
ront. 

(Hoche  Productions-Ray  Ventura.) 


VIENT  DE  PARAITRE 

MANUEL  DE  SENSITOMETRIE,  par 

L.  LOBEL  et  M.  DUBOIS. 

Un  vol.  216  pages,  avec  103  illustra- 
tions et  graphiques.  — Publications 
Photo  et  Cinéma,  189,  rue  Saint-Jac- 
ques, Paris  (5e).  Broché 375  fr. 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs  que 
L.  Lobel  et  son  élève,  M.  Dubois, 
sont  en  France  parmi  les  pionniers 
de  la  sensitométrie  pratique,  vul- 
garisée et  mise  à la  portée  des  pra- 
ticiens, dont  les  connaissances  ma- 
thématiques ne  sont  pas  étendues. 

La  valeur  des  livres  précédents, 
dus  aux  mêmes  auteurs,  étant  un 
garant  du  nouveau,  nous  nous  per- 
mettons de  le  recommander  chau- 
dement aux  techniciens  des  labo- 
ratoires, des  studios  et  de  la  prise 
de  vues.  — A. -P.  R, 

La  troisième  édition  de  ce  « Manuel 
de  Sensitométrie  » tient  compte  des 
progrès  réalisée  ces  dernières  an- 
nées. Le  chapitre,  très  important, 
traitant  de  la  mesure  de  la  sensibi- 
lité, a été  complètement  rédigé  à 
nouveau  et  une  partie  traitant  des 
applications  directes  de  cette  me- 
sure a été  adjointe  à celle  qui  a trait 
à la  recherche  du  temps,  de  pose  en 
employant  les  diverses  sortes  d’ap- 
pareils que  l’on  trouve  dans  le  com- 
merce. Les  chapitres  consacrés  au 
film  sonore  ont  subi  diverses  addi- 
tions. 

Le  lecteur  pourra  ainsi  se  rendre 
compte  comment  l’on  peut,  à l’aide 
de  la  sensitométrie,  expliquer  les  rè- 
gles auxquelles  sont  soumis  l’exposi- 
tion et  le  développement  du  négatif 
et  du  positif  des  sons  si  l’on  désire 
obtenir  une  reproduction  fidèle  du 
son  original. 

Cet  ouvrage,  plus  complet  que  le 
précédent,  traite  ainsi  de  toutes  les 
questions  sensitométriques  avec  leur 
rapport  avec  la  photo  et  le  cinéma, 
__ — * 

LES  AMATEURS 
A LUXEMBOURG 

Du  dimanche  20  au  lundi  28  août, 
a lieu  à Luxembourg  le  IXe  Con- 
grès et  le  XIIe  Concours  Internatio- 
nal du  Film  d’amateur. 

Outre  les  séances  de  travail,  des 
présentations  de  films  sont,  bien  en- 
tendu, prévues  : les  22,  23,  25  et 
26  août.  Des  réceptions  et  banquets, 
soirées  de  musique,  excursions,  sont 
prévues. 


CINÉ-SÉLECTION 
A BORDEAUX 

Ciné-Sélection  nous  informe 
que  son  Agence  de  Bordeaux  se 
réinstallera  dans  ses  anciens  lo- 
caux 15,  rue  Fernand-Marin, 
Bordeaux.  Téléphone  : 845-65.  Le 
numéro  de  chèque  postal  reste  in- 
changé : 853.57.  La  Direction  de 
l’agence  est  toujours  assurée  par 
M.  J. -Ch.  Ferraud. 


“ LE  LOUP  DE  LA  SILA  ” 

•J»  Le  deuxième  film  de  la  belle.  Sil- 
vana  Mangano,  l’héroïne  fascinante 
de  Riz  Amer,  a pour  titre  Le  Loup 
de  la  Sila,  et  sortira  dans  le  courant 
du  mois  de  septembre  1950,  en  exclu- 
sivité à Paris  au  cinéma  « Le  Raimu  ». 

Les  partenaires  de  Silvana  Mangano 
sont  : Amedeo  Nazzari,  notre  com- 
patriote Jacques  Sernas  et  l’émou- 
vante Luisa  Rossi.  La  réalisation  est 
signée  par  Duilio  Coletti. 

La  création  de  Silvana  Mangano, 
qui  forme  avec  Jacques  Sernas  un 
couple  idéal,  est  aussi  sensationnelle 
que  celle  de  Riz  Amer. 


RECTIFICATION 

ej.  Nous  tenons  à préciser  que  le 
film,  Le  Rosier  de  Madame  Hus- 
son,  d’après  la  nouvelle  de  Guy  de 
Maupassant,  et  dont  les  prises  de 
vues  viennent  de  se  terminer  en 
Normandie,  n’est  pas  un  « re- 
make »,  comme  nous  l’avons  an- 
noncé, mais  une  adaptation  nou- 
velle et  des  dialogues  de  Marcel 
Pagnol,  de  l’Académie  Française, 
qui  a été  réalisée  par  Jean  Boyer. 
Ce  nouveau  film  ne  rappelle  en 
rien  celui,  excellent,  tourné  par 
Bernard  Deschamps. 


TOULOUSE 

L’agence  « France  Distribution,  de 
Toulouse,  21,  rue  Maury,  nous  informe 
du  rétablissement  de  sa  ligne  télépho- 
nique : Capitole  24-78,  et  nous  com- 
munique la  liste  de  quelques  produc- 
tions, faisant  partie  de  son  nouveau 
programme,  pour  la  saison  1950-51  : 

Le  Tampon  du  Capiston,  Souvenirs 
perdus.  Le  Bagnard,  Le  Roi  du  Ba- 
ratin, avec  Roger  Nicolas. 

Signalons  également  que  le  film. 
Prélude  à la  Gloire,  distribué  par 
cette  maison,  servira  de  réouverture 
de  la  saison  d’hiver  du  « Gaumont- 
Palace  ».  de  Toulouse.  — Y.  B. 


ALGÉRIE 

Pour  procéder  au  remplacement 
de  certains  de  ses  membres  que  des 
obligations  contraignent  de  cesser 
leurs  fonctions,  le  Syndicat  des  Dis- 
tributeurs de  Films  s’est  réuni  et  a 
procédé  à des  élections  complémen- 
taires. 

Ont  été  élus  : 

Vice-président  : M.  Mizzi  (Filmart), 
en  remplacement  de  M.  Lemasson, 
qui  regagne  la  métropole. 

Secrétaire  général  : M.  Pecour 
(Paramount),  en  remplacement  de 
M.  Ferris,  auquel  sa  nouvelle  posi- 
tion d’exploitant  - distributeur  fait 
défense  d’occuper  une  fonction  de 
juge-partie. 

Le  Syndicat  regrette  le  départ  de 
M.  Ferris  qui  a toujours  fait  preuve 
d’un  sens  aigu  de  la  coopération 
syndicale. 

Enfin  M.  Georges  Debas  (O.C.A.) 
est  nommé  secrétaire  adjoint. 

4»  Les  techniciens  du  Cinéma  d’Al- 
ger ont  procédé  au  cours  d’une  réu- 
nion, au  renouvellement  de  leur 
bureau  syndical. 

Ont  été  élus  : 

Présidents  : MM.  Lenoel  (Western- 
Electric),  R.  Loiseau  (C.I.N.A.). 

Vice-présidents  : MM.  Neveu  (Phi- 
lips), A.  Argence  (Oran). 

Trésorier  : M.  Jean  Gayte  (Char- 
bons Lorraine). 

Secrétaire  général  : M.  Huss  (Uni- 
versel). 
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PETITES  ANNONCES 


Kirk  Douglas,  Lauren  Bacall  et  Doris  Day  dans  la  dernière  réalisation  de 
Michael  Curtiz  : LA  FEMME  AUX  CHIMERES  (Young  Man  with  a Horn), 
qui  sortira  en  version  doublée,  vendredi  4 août,  aux  cinémas  « Les  Images  » et 
« Olympia  » ; en  version  originale,  vendredi  11  août,  au  cinéma  « Le  Paris  ». 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  Ir. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS  | 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  armées 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°s  583,  584,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 

1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Importante  Maison  Distribution  Pa- 
ris demande  chef-comptable  grande 
expérience.  Réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  O. U. B. 

Maison  Distribution  Paris  demande 
magasinier  publicité. 

S’adresser  7,  rue  de  Presbourg,  Pa- 
ris (16<-). 

DE  MANDES  D’EMPLOI 

Magasinier  au  cour,  service  expé- 
dition, recherche  emploi  dans  mai- 
son distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. A. U. 

Anglais  (27  ans),  accueillerait  em- 
ploi France  dès  octobre,  bureau  pro- 
duction ou  distribution,  sous-titrages, 
etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l'une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Opérateur,  2.9  ans,  14  ans  de  cabine, 
bonnes  réf.  carte  prof.  C.A.P.  cherche 
place  fixe  opérateur,  chef  de  poste 
ou  gérant.  Région  indiff.,  femme  sus- 
cept.  d’être  employée. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.U.P. 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présent.,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cher,  direction  de  salle 
ou  gérance,  Paris,  prov.  réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 


Opérateur  chef  cabine,  meil.  réf., 
dispon.  septembre,  cherche  place  préf. 
Paris  ou  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. O. P. 

A CH  AT  CINÉMA 

Connaissant  parf.  l’Exploitation,  suis 
acheteur  tournée  ou  petite  Exploit, 
avec  facil.  paiement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.I.W. 

VENTES  C ! N E fVI  AS 

A V.  Bretagne,  tournée  16  mm., 

avec  voiture,  matériel  imp.;  été  gros 
pays  balnéaires,  très  bon  rend.,  prix 
intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

A V.  belle  salle  16  mm.,  porte  de 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.P. 


VENTES  MATÉRIEL 

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts, 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse, 
à Auber villiers  (Seine). 

A V.  cause  dble  emploi,  instal.  comp. 
de  cabine  : proj.  Ernemann  II.  lec- 
teurs Philips,  amplis,  H. -P.,  transf., 
etc.,  parf.  état  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.O. 

Suis  vendeur  2 projec.  Etoile  gar. 
entièr.  révisés,  2 pieds  tables,  mot., 
bras,  carters,  bob.,  ampli,  H. -P.  ; prix, 
avantag.,  facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.L.L. 

A V.  Fourgon  d’enregistrement  so- 
nore, densité  fixe,  avec  Super-Parvo 
Debrie,  matériel  1er  ordre,  à vendre 
ou  à louer.  Libre  de  suite. 

Cinéac  Lausanne,  17,  place  Saint- 
François,  Lausanne  (Suisse». 

A V.  pr  cause  transf.  : 

1 ampli  avec  tourne-disq.  avec  2 
H.-P.,  micro  et  150  disq.,  spécial  pr 
dancing,  1 ampli  avec  2 H.-P.  pr 
publicité  sur  voitures  fonct.  sur  accus 
et  sur  courant  av.  micro  et  tourne-disq. 

2 objectifs  Atlanta  foyer  115  mm.  ; 

1 moteur  synchrone  1.400  tours  1 
haut-parleur  de  scène  avec  baffle  ; 
150  fauteuils  bois  modèle  ordinaire  ; 

3  H.-P.  cabine  ; 1 surv. -dévol.  ; 1 

tourne-disq.  avec  plateau. 

Le  tout  en  très  bon  état  de  fonct. 

S'adr.  : Maurice  Roy,  22,  bd  de  la 
Meilleraie,  Parthenay  (Deux-Sèvres). 

DIVERS 

Producteur  cherche  bureaux  (une 
pièce  ou  deux),  Champs-Elysées  pour 
la  durée  du  tournage  d’un  film  (2 
mois  environ),  accepterait  partage  des 
locaux  d’une  firme  similaire. 

Ecrire  ou  téléphoner  à Cinéma  Film 
Production,  61,  boul.  Suchet,  Paris 
(16e).  Tél.  : Jasmin  90-86  . 

Urgent,  venant  d’acheter  salle  ciné, 
cherche  prêteur  700.000  avec  intérêts 
et  nantissements  sur  l’affaire. 

Faire  offre  à la  revue,  case  A.W.T. 

Urgent,  cherche  prêt  de  deux  uni- 
tés, garanti  par  première  hypothèque 
sur  immeuble  important  ou  partie, 
aux  bénéfices  d’un  cinéma  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.U.X. 

A céder  pas  de  porte  avec  immeuble 
pour  industrie  90  km.  de  Paris  sur 
ligne  Paris-Granville. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


Présentations  à Paris 

Pas  de  présentation  eette  semaine 


V N E f il  1VI  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY,  44*00-34*02  CINEMECCANICA-MILAN 


■ irs»  <»m 

* ' 

éîlom % 


De  gauche 
Jean  Taris 


Recréée  par  notre  ami  Dubois,  chef  de  publicité  pour  la  France  de  la  Colum- 
bia, et  dotée  de  la  Coupe  Columbia  Films-Weissmuller,  la  Traversée  de  Paris 
à la  nage  s’est  disputée  par  relais,  avec  un  éclatant  succès,  devant  plus  de  80.000 
spectateurs,  massés  sur  les  quais  depuis  le  pont  d’Austerlitz  jusqu’au  pont 
Alexandre-III.  Ce  lancement,  d’une  grande  portée  populaire,  conçu  et  réalisé 
pour  les  films  que  le  champion  olympique  Johnny  Weissmuller  tourne  pour  la 
Columbia,  sous  le  nom  de  Jungle  Jim,  et  particulirement  pour  LA  TRIBU 
PERDUE,  qui  sortira  le  4 août  aux  cinémas  « Eldorado  »,  « Lynx  » et  Caméo  ». 
i droite  : La  Coupe  Columbia  Films-Weissmuller  ; l’équipe  gagnante  du  C.N.P.  entourant  le  champion 
le  bateau  publicitaire  monté  par  des  hommes-gorilles,  et  un  aperçu  de  la  foule  qui  se  pressait  sur  les  quais. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ. 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
CU  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et 


Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rut  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

ViUiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
le  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

étranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  CT  NOIRS,  LAVANDE* 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UN 


NOUVEL 

ÉCRAN 


pour  la  rentrée 

chez 

MICHEL  AVENARD 

1 2,rue  Ëdouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9')-  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 

i 


LE  NÉON  .e,ns.e^Aslu«iin^ses 


POUN  TOUS 


U,  lui  U Parle  • VAliVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


M,I. R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

PROECLAIR 


te  marquez  ce  tique 
de  qualité ... - 


Qt&t  'AUieifeA  | 


Affiche  120  X 160,  de  R.  Péron,  imprimée  en  sept  cou- 
leurs par  La  Cinématographie  Française  pour  PILOTE 
DU  DIABLE  Distribution  Warner  Bros. 


C A 

• 

NOINE 

LJ  • 

21,  rue  d 
(Seine) 

F 

pour  Sî 
Réparât) 
de 

u Château,  Ba,gnolet 
AVRON  08-85 

AUTEUILS 

illes  de  Spectacles 
on  et  recouverture 
tous  fauteuils 

LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9»)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A - @ 


IfïrfnrS  a materiel 

ET  ACCESSOIRES 
■ -Electric  Ventes  - Achat a 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Paris-»*.  LAB.  15-M 
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ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8*> 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27.  r.  de  Le  Rochefoucauld 
TéL.  : TRL  50-8i,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 
AG  IM  AN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


l(.  rue  de  Basa»  no 
Tél  : RLE.  87-54  * M 
KLE  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Boche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


U,  F*.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  «3-4# 


114,  Champs- 
Tél.  : ELY. 


© AÏ0P& 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


IjjjSEffiE! 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 
CHIÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27.  rue  Dumont- 
d’UrvUle  ,PARIS-1(J 
Tél.  : KLEber  93- 


PARI8- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAMl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

*,  nu  rnwMl  Tl**) 
Tél.  : MON.  73-01 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


ilé\;  i 


GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


'RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

T<M . : ELY.  25-69 


DISIRIBUTIÛN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


8.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


EUPHOMIC 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 

.ili. 

JSSERSLm 


EUPHONIC 

— — 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


M,  r.  du  CMtcai-d’bi 
PARIS  (lé*) 

TM.  : NORD  77-3S 
aiéfa  social  : MON.  7S-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


lé4,  Champd-nydéM 

Tél.  : BAL.  Sd-éS 


H 
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PANTHÉON  DISTRIBUTION 

95,  C HAMPS-ÉLYSEES  - PARIS 


mieux 


OTHELLO 

Un  film  de  ORSON  WELLES 
AVEC 

ORSON  WELLES  - SUZANNE  CLOUTIER 


• LA  CLEF  DES  SONGES 

Un  film  de  MARCEL  CARNÉ 
AVEC 

GÉRARD  PHILIPE  - SUZANNE  CLOUTIER 
YVES  ROBERT  - DELMONT  - RENÉ  GENIN 


LA  ROSE  ROUGE  • 

Un  film  de  MARCEL  PAGLIERO 
AVEC 

LES  FRÈRES  JACQUES  - YVES  DENIAUD 
DORA  DOLL  - YVES  ROBERT  - M.  TEYNAC 
FRANÇOISE  ARNOUL  - BARBARA  LAAGE 


MON  CHER  ASSASSIN  • 

Un  film  de  ARTHUR  CRABTREE 
AVEC 

ERIC  PORTMAN  - DENNIS  PRICE 
GRETA  GYNT  - JACK  WARNER 


JACK  LE  NOIR 

Un  film  de  JULIEN  DUVIVIER 
AVEC 

GEORGE  SANDERS-  HERBERT  MARSHALL 
PATRICIA  ROC  - AGNÈS  MOOREHEAD 
DALIO 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

Un  film  de  RAOUL  ANDRÉ 

AVEC 

SERGE  REGGIANI  - LOUISE  CARLETTI 
GABY  MORLAY  - JEAN  PAREDES 


LA  MAISON  30NNADIEU 

Un  film  de  CARLO  RIM 
AVEC 

BERNARD  BLIER 


L’ENTERRÉE  VIVANTE 

AVEC 

MILLY  VITALE 
PAUL  MULLER 


LE  ROUGE  ET  LE  NOIR 


STENDHAL 

AVEC 

ROSSANO  BRAZZI  - VALENTINA  CORTESE 


L<  MAIIAGE  le  MIK IE1LEMANS 

Un  film  de  ANDRÉ  CERF 


AVEC 

SATURNIN  FABRE  - LARQUEY  - C.  ALERS 
FRANCINE  VENDEL  - HUBERT  DAIX 


DISTRIBUTION  PARIS  - LILLE  - STRASBOURG 


LES  FUIS 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS  — COP.  24-53 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
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32*  Année 
50  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  î 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U S. A.,  * 10. 
Changement  d’adresse,  30  fr. 
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HEBDOMADAIRE 


TRIBUNE  LIBRE 

ATTENTAT  AU  BON  SENS 


C’est  vous,  mon  cher  Jean  Dréville  qui  me 
suggérez  cet  article.  Je  viens  de  lire  le  vôtre, 
paru  en  leader  dans  le  dernier  numéro  de  cet 
hebdomadaire  et  j’ai  été  frappé  du  ton  viru- 
lent de  vos  imprécations  contre  les  Producteurs 
qui  « tournent  avec  une  inconscience  criminelle 
des  films  de  bazar...  Ces  pauvres  fous  ! Assassin S 
du  film  français  ». 

Ouais  ! Vous  ne  mâchez  pas  vos  mots.  Et  c’est 
certainement  une  bonne  chose  qu’un  réalisa- 
teur de  talent  dise  leur  fait  aux  Producteurs 
qui  semblent  s’être  constitués  en  une  sombre 
maffia  pour  tuer  notre  Cinéma. 

Le  danger  que  vous  signalez  est  réel  et  mé- 
rite que  nous  y réfléchissions  de  toute  urgence. 
Je  vais  donc  donner  mon  opinion. 

D’abord  j'estime  qu’il  est  souverainement  in- 
juste de  rendre  les  Producteurs  entièrement  et 
seuls  responsables  de  la  floraison  inusitée  de 
films  de  bazar  qui  avilissent  notre  marché.  Je 
m’empresse  tout  de  suite  de  dire  que  je  ne  fais 
pas  une  plaidoirie  pro  domo.  Je  ne  crois  pas 
qu’aucun  de  mes  films,  réalisés  jusqu’à  ce  jour, 
puisse  être  classé  dans  cette  catégorie  de  pro- 
ductions de  braderie,  et  celui  que  je  m’apprête 
à tourner  a un  devis  qui  s’approche  sensible- 
ment du  coût-critère-de-bonne-qualité  que  vous 
fixez  dans  votre  article. 

Croyez  bien  que  si  tant  de  Producteurs  se 
tournent  actuellement  vers  les  films  à bon  mar- 
ché, c’est  qu’ils  n’ont  pas  la  possibilité  de  faire 
autrement.  Vous  me  faites  sourire  quand  vous 
dites  aux  Producteurs  qu’ils  ne  doivent  pas  hé- 
siter à engager  les  soixante  ou  quatre-vingts 
millions  indispensables  pour  obtenir  un  film  de 
qualité  acceptable.  Vous  voyez  nos  Producers 
leurs  coffres  remplis  de  centaines  de  millions  en 
billets  ou  lingots  d’or  et  qui,  par  lésinerie,  n’en 
prennent  qu  une  toute  petite  pincée  pour  des 
réalisations  de  Prix-Unique. 

Ah  qu’il  est  aisé  lorsqu’on  est  réalisateur  ae 
talent,  comme  vous,  qui  devez  vous  faire  payer 
je  ne  sais  combien  de  millions  par  film,  ou 
lorsqu’on  est  directeur  de  Studio  ou  de  Labora- 
toire, ou  vedette,  de  donner  les  étrivières  à 
ces  Producteurs  « assassins  » qui  refusent  obs- 
tinément de  réaliser  des  films  de  cent  millions. 

Est-il  possible  que  vous  ignoriez  à ce  point 
les  difficultés  de  la  tâche  de  nos  Producteurs  ? 
Leur  souci  le  plus  ardu  et  le  plus  impérieux 
est  de  trouver  des  capitaux.  Or,  comment  vou- 
lez-vous qu’ils  y parviennent  quand  on  a tant 
dit  et  répété  que  huit  ou  neuf  films  sur  dix 
sont  déficitaires  ! Il  y a quelque  temps,  je  signa- 
lais au  directeur  d’un  important  laboratoire  ci- 
nématographique une  affaire  de  film  intéres- 
sante. Il  m’interrompit  : 

— Ne  poursuivez  pas.  Jamais,  jamais  je  ne 
mettrai  un  sou  dans  un  film.  Je  ne  suis  pas 
fou. 

Il  préfère  évidemment  que  ce  soit  le  film  qui 
apporte  ses  sous  à son  usine. 


par  Léopold  GOMEZ 

Du  côté  des  banques,  même  son  de  cloches. 
Elles  refusent  tous  les  jours  d’escompter  du 
papier  à court  terme  de  Producteurs  qui  réa- 
lisent jusqu’à  quatre  et  cinq  films  par  an. 
Croyez-vous  que  cela  aide  à établir  l’atmo- 
sphère de  confiance  dont  les  Producteurs  ont 
besoin  pour  bâtir  leurs  combinaisons  finan- 
cières ? 

Si,  au  lieu  de  vitupérer  les  Producteurs 
« assassins  » vous  réfléchissiez  sur  les  moyens 
de  remédier  au  danger  réel  qui  menace  le  Ci- 
néma français,  je  suis  sûr  — car  je  vous  connais 
pondéré  et  équitable  — que  vous  trouveriez  une 
solution  constructive.  Et  je  gage  qu’elle  se  rap- 
procherait de  celle  que  je  vais  indiquer  sans 
aucun  espoir  d’ailleurs  qu’elle  sera  écoutée,  car 
si  les  hommes  sont  prodigues  de  critiques  et 
de  conseils,  ils  deviennent  réticents  si  on  leur 
demande  d’engager  leur  argent. 

En  forme  de  préambule,  je  livre  d’abord  au 
lecteur  ce  petit  sketch-express,  qui  peut  avoir 
lieu  indistinctement  avec  une  vedette  ou  un 
réalisateur  de  talent  : 

Le  Producteur.  — Combien  me  prendrez-vous 
pour  ce  film  ? 

La  Vedette  ou  Réalisateur  de  talent.  — Dix 
millions,  dont  quatre  en  dessous  de  table. 

Le  Producteur.  — Soyez  bon,  faites-moi  des 
conditions.  Mon  budget  ne  me  permet  pas  de 
vous  payer  cette  somme. 

La  Vedette  ou  Réalisateur  de  talent.  — Com- 
ment ! Vous  osez  discuter  mon  prix  ! Je  vous 
prends  dix  millions,  mais  mon  nom  vous  en  rap- 
porte quarante. 

Le  Producteur  (un  peu  naïf).  — Alors  accep- 
tez que  je  vous  fasse  participer  à ce  pactole. 
Je  vous  offre  deux  millions  cash  pendant  le 
tournage  qui  va  durer  deux  mois,  ce  qui  est  déjà 
un  salaire  dont  se  contenteraient  nos  professeurs 
en  Sorbonne  ou  nos  ministres,  et  une  partici- 
pation de  huit  millions  dans  ma  production. 

La  Vedette  ou  Réalisateur  de  talent  (qui  s’est 
levé,  prêt  à se  fâcher).  — Monsieur,  je  suis  ar- 
tiste et  non  financier.  Votre  proposition  m’of- 
fense. 

Chères  vedettes  et  chers  grands  réalisateurs, 
ne  connaissez-vous  pas  de  très  grands  films,  réa- 
lisés avec  votre  précieux  concours  et  qui  se 
sont  soldés  par  des  échecs  financiers  retentis- 
sants ? 

Tout  cela  balivernes  ! dites-vous.  Les  Produc- 
teurs sont  là  pour  procurer  la  pâtée  à toute  la 
gent  cinématographique.  Que  ceux  qui  ne  sont 


Les  congés  du  15  août  ne  nous  per- 
mettront pas  de  publier  un  numéro 
à la  date  du  19  août. 

Nous  prions  nos  abannés  de  noter  que 
notre  prochain  numéro  sera  celui  du 
SAMEDI  26  AOUT,  N°  1377. 


Jean  Marais  dans  le  film  de  Jean  Cocteau,  ORPHEE, 
qui  est  présenté  à la  Biennale  de  Venise. 

(Cliché  Discina.) 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 
EN  AVRIL  195  1 

La  Municipalité  de  Cannes  vient  d’être  infor- 
mée officiellement,  les  crédits  prévus  ayant  été 
votés  par  le  Parlement,  que  le  Festival  Inter- 
national du  Film  1951  aurait  lieu  à Cannes,  et 
se  déroulerait  du  2 au  15  avril  prochain.  Les 
services  compétents  ont  été  aussitôt  saisis  et 
les  études  préparatoires  sont  dès  maintenant  en 
cours.  — P. -A.  Buisine. 


pas  capables  de  réaliser  des  films  de  quatre- 
vingts  millions  s’en  aillent. 

Croyez-vous  qu’il  en  resterait  beaucoup  ? 

Venons-en  à la  solution  que  je  préconise  : 

Le  Producteur  engage  ses  techniciens  et  ses 
vedettes  sans  discuter  leurs  prix.  Il  leur  donne 
à chacun  un  salaire  honorable  avec  plafond  de 
deux  millions  par  exemple  le  reste  de  leur  ré- 
munération entrant  en  participation  dans  le 
film. 

— Je  devine  votre  objection  laissez-moi  pour- 
suivre : 

Le  Centre  du  Cinéma  par  le  truchement  d'un 
organisme,  Chéret  ou  autre,  placerait  auprès  de 
chaque  Producteur  un  comptable  contrôleur, 
qui  serait  payé  par  tous  les  participants  au 
prorata  de  leurs  apports.  Et  le  Producteur  qui 
serait  surpris  à commettre  une  indélicatesse  de 
gestion  se  verrait  expulsé  immédiatement  de  la 
Corporation. 

Cette  combinaison  offrirait,  d’autre  part, 
l’avantage  de  servir  de  régulateur  aux  appé- 
tits exorbitants  de  certaines  vedettes.  Voyez 
en  effet  la  position  de  l’une  d’elles,  qui  se  serait 
fait  allouer  dix  ou  douze  millions  pour  deux 
mois  de  travail  dans  un  film  qui  s’avérerait  un 
fiasco  commercial  ! Il  faudrait  peut-être  que 
cette  vedette  s’explique  devant  les  trente  ou 
quarante  autres  artisans  du  film. 

Croyez-moi,  mon  cher  Jean  Dréville,  le  Ciné- 
ma français  « tient  » par  l’activité  de  tous  les 
Producteurs  impécunieux  qui,  contrairement  à 
ce  que  vous  supposez,  déploient,  pour  réaliser 
leurs  films,  non  pas  « une  goutte  »,  mais  des  tor- 
rents de  cette  « vieille  ingéniosité  » made  in 
France,  que  vous  semblez  leur  dénier.  Au  lieu 
de  les  fustiger  si  férocement,  penchez-vous  sur 
leur  situation  et  cherchez  en  accord  amical  avec 
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eux,  les  solutions  de  sauvetage  qui  s’imposent. 
Et  dites-vous  bien  qu’une  déconfiture  généra- 
lisée des  Producteurs  vous  obligerait  à cher- 
cher d’autres  activités  pour  vivre,  à moins  — 
ce  qui  est  probable  — que,  l’Etat  qui  ne  peut 
laisser  mourir  le  Cinéma,  se  substituât  aux 
Producteurs  défaillants.  Et  c’eSt  à un  austère 
Commissaire-Délégué  au  Cinéma  que  nos  grands 
seigneurs  de  l’Ecran  iraient  demander  leur  huit 
ou  douze  millions  et  les...  dessous  de  table. 

Quant  au  fonctionnaire  Directeur  de  Labo- 
ratoire, qui  irait  dire  que  c’est  pure  folie  que 
de  mettre  de  l’argent  dans  le  Cinéma,  il  serait 
révoqué  ou  envoyé  en...  Sibérie  ! 

Allons,  mon  cher  Jean  Dréville,  prenez  la 
tête  d’une  Croisade  pour  venir  en  aide  au  Ciné- 
ma français  et  payez  d’exemple.  Et  dites-vous 
bien  que  les  Producteurs  qui  acceptent  sans  ré- 
criminer les  conséquences  d’une  fonction  qu'ils 
ont  librement  choisie,  n’acceptent  pas  d’être 
vilipendés  sans  discernement  par  les  bénéfi- 
ciaires de  leur  activité. 

Léopold  GOMEZ. 

ACTUALITÉS  QUOTIDIENNES  PAR 
TÉLÉVISION 

150  écrans  dans  les  cafés  parisiens 

A l’occasion  de  la  grande  attraction  sportive 
qu’est  le  Tour  de  France  cycliste,  la  Télévision 
française  vient  de  faire  une  expérience,  dont 
les  résultats  intéresseront  les  professionnels. 

D’une  part,  les  reporters,  dirigés  par  M.  Pierre 
Sabbagh,  ont  multiplié  les  prises  de  vues  du 
Tour  et  leurs  bandes  de  16  mm.,  développées, 
montées  et  sonorisées,  ont  été  émises,  chaque 
lendemain,  dans  les  éditions  de  12  h.  45,  18  heu- 
res et  21  heures. 

D’autre  part,  diffusant  cet  effort  sensation- 
nel, les  constructeurs  ont  placé  des  postes  de 
télévision  à la  portée  du  public,  dans  plus  de 
150  cafés,  bars  et  restaurants  parisiens. 

Les  résultats  ont  été  remarquables,  nous  a 
déclaré  la  Société  Philips.  Les  établissements 
qu’elle  a équipés,  en  écrans  de  30  à 45  cm.  de 
diagonale,  ont  observé  un  accroissement  des 
consommateurs  au  triple  de  leur  fréquentation 
habituelle. 

La  publicité  était  généralement  modeste,  ré- 
duite à un  petit  affichage  intérieur. 

La  plupart  des  établissements,  qui  avaient 
seulement  pris  les  postes  en  location  d’essai, 
ont  acheté  définitivement  ces  appareils,  et  cer- 
tains ont  passé  commande  de  postes  à image 
sur  1 m.  22,  de  la  marque. 

« 


Tilda  Thamar,  vedette  de  PORTE  D’ORIENT,  pro- 
duction Protis-Films,  photographiée  à une  corrida 
aux  arènes  d’Arles. 

(Cliché  Jean  Laurance.) 


Les  festivités  de  la  « XI'  Mostra  Internationale 
d’Arte  Cinematografica  » ont  commencé  le  8 
août  par  les  projections,  au  Palais  du  Cinéma 
du  Lido,  des  Films  scientifiques  et  documentaires 
d’Art  (sections  spéciales),  concurremment  au 
II'  Festival  International  du  Film  pour  Enfants. 

Les  projections  des  longs  métrages,  pièce  ca- 
pitale de  la  Biennale,  s’étaleront,  en  matinée  et 
soirée,  du  20  août  au  10  septembre,  date  finale 
où  les  Jurys  désigneront  les  lauréats  de  toutes 
catégories. 

LES  FILMS  PROJETÉS 

FRANCE 

Long  métrage  : 

Dieu  a besoin  des  Hommes,  Jean  Delannoy 
( Transcontinental  ) . 

Justice  est  faite,  André  Cayatte  (Silver  Films). 

Orphée,  Jean  Cocteau  (Films  du  Palais-Royal- 
A.  Paulvé). 

Rendez-vous  avec  la  Chance,  E.-E.  Reinert  (S.B. 
Films). 

La  Ronde,  Max  Ophüls  (Sacha  Gordine). 

La  Vie  commence  demain,  Nicole  Védrès  (Ciné- 
ma-Production ) . 

Court  métrage  : 

Baizac,  Jean  Vidal  (Les  Films  du  Compas). 

Les  Charmes  de  l’Existence,  Jean  Grémillon  (Les 
Films  de  Saint-Germain-des-Prés). 

La  Montagne  est  verte,  Jean  Le  Hérissey  (Films 
J. -K.  Raymond-Millet). 

Niger,  André  Gillet  (Coop.  gén.  du  Cinéma  Fran- 
çais). 

Saint-Louis,  l’Ar.ge  de  la  Paix,  Robert  Darène 
(Zodiac). 

Une  Plongée  du  Rubis,  J. -Y.  Cousteau  (Prod. 
J. -Y.  Cousteau). 

Culturels  : 

Montmartre,  Schwaab  (R.  Richebé). 

Au  Fil  de  la  Charente,  Magnin  (S.D.A.C.). 

La  Montagne  qui  brûle,  H.  Champetier  (Pathé- 
Journal). 

Fleurs  de  Fougères,  Starevitch  (Alkam). 

Autour  de  1905,  Pierre-O.  Bauer  (En  même 
Temps). 

Auteur  d'une  Collection,  J.-C.  Huisman  (Sacha 
Gordine). 

Documentaires  d’art  : 

Le  Douanier  Rousseau  (Peinture),  Lo  Duca  et 
F.  Tavano  (Ecran  Moderne). 

Gauguin  (Peinture),  Alain  Resnais  (Panthéon). 

Eglises  du  Vieux  Paris  (Architecture),  J.  de  Ca- 
sembroot  (Films  Rhodaniens). 

Musique  en  Provence  (Musique),  Maurice  Cle- 
che  (Films  M.  Cloche). 

Pablo  Casais  (Musique),  M.  Ferry  et  Freedland 
( Télé-Production  ) . 

Scientifiques  : 

Lieux  géométriques,  Marc  Cantagrel  (Jean  Mi- 
neur). 

Le  Praticien  devant  la  Radiographie  vertébrale, 
Schiltz  (S.D.A.C.). 

Œil  pour  Œil,  J.  Arroy  (U.C.I.L.). 

Rectification  (Mécanique),  Tadié  (Films  Tadié). 

Le  Chaudronnier,  Georges  Rouquier  (Etienne  Lal- 
lier). 

ALLEMAGNE 

Long  métrage  : 

Frauer  artz  Dr  Pratcrius. 

Epilog,  Helmut  Kautner. 

Nachtwache,  Harald  Braun. 

ARGENTINE 

Long  métrage  : 

Native  Son,  Pierre  Chenal  (Richard  Wright). 

AUTRICHE 

Long  métrage  : 

Das  Viertc  Gebot  (Le  4e  Commandement). 

BELGIQUE 

Court  métrage  : 

Visite  à Picasso,  Paul  Haesaerts. 

CANADA 

Court  métrage  : 

L'Arbre  généalogique  (Dessin  animé). 


ESPAGNE 

Long  métrage  : 

Don  Juan,  Joseph-Luis  Saenz  de  Heredia  (An- 
nabella). 

Cuentos  de  Alhambra,  Florian  Rey  (Carmen  Se- 
villa). 

ETATS-UNIS 

Long  métrage  : 

Ail  the  King’s  Men  (Les  Fous  du  Roi),  Robert 
Rossen  (Broderick  Crawford),  Columbia. 
Asphalt  Jungle  (Quand  la  Ville  dort),  John  Hus- 
ton-M.G.M. 

Cinderella  (Cendrillon),  Walt  Disney-RKO. 

Panic  in  the  Streets  (Panique  dans  la  Rue),  Vin- 
cent Sherman  (Ronald  Reagen),  Fox. 

Caged  (Femmes  en  Cage),  John  Cromwell  (Elea- 
nor  Parker),  Warner  Bros. 

Once  a Thief,  William  Léo  Wilder-United  Artists. 
September  Affair  (Les  Amants  de  Capri),  William 
Dieterle  (Joan  Fontaine),  Paramount. 

GRAND  E -BRETAGNE 
Long  métrage  : 

The  blue  lamp,  Basil  Dearden. 

The  dancing  Years,  Harold  French  (Dennis  Price). 
Morning  Departure,  Roy  Baker  (John  Mills). 
State  Secret,  Sidney  Gilliat  et  Frank  Launder 
(Douglas  Fairbanks  Jr.). 

Odette,  Herbert  Wilcox  (Anne  Neagle,  Trevor 
Howard). 

Gone  to  Earth  (La  Renarde),  Powell  et  Press- 
burger,  David  O.  Selznick  (Jennifer  Jones). 
Hors  concours  : Give  us  this  Day  (Le  Christ 
parmi  les  Maçons),  Dmytrik  (Lea  Padovani). 

HOLLANDE 

Court  métrage  : 

Memory  Box,  Nicolas  Kormendy. 

INDES 

Court  métrage  : 

Our  India. 

IRLANDE 

Court  métrage  : 

W.  Y.  Yeats  (L’Ecrivain). 

ISRAËL 

Long  métrage  : 

Aut  of  Evil,  Joseph  Krumgold  (Zuska  Rappa- 
port). 

My  Father’s  House,  Floyd  Crosby  (Bonnie  Cohen). 
The  Great  Promise. 

ITALIE 

Long  métrage  : 

Terra  di  Dio,  Roberto  Rossellini  (Ingrid  Bergman). 
Prima  Comunione  (Sa  Majesté  Monsieur  Dupont), 
Al.  Blasetti  (Fabrizi). 

Miracle  à Milan,  Vittorio  de  Sica. 

Le  Lierre,  Augusto  Génina. 

Les  Chemins  de  l’Espérance,  P.  Germi. 

Saint  François,  chantre  de  Dieu,  R.  Rossellini. 

SUEDE 

Bara  en  Mor,  Alf  Srôberg. 

SUISSE 

Court  métrage  : 

Et  la  Vie  continue  (Leysin),  C.-G.  Duvanel. 
Démocratie  en  Danger,  Praesens-Films. 

YOUGOSLAVIE 

Long  métrage  : 

Epée  magique,  Milenko  Stankovitch. 

LES  GRANDS  FILMS 

Avec  Cinderella  (Cendrillon) , de  Walt  Disney, 
commencera,  le  20  août,  la  Biennale  habituelle, 
internationale  cette  année. 

Vingt-deux  nations  s'y  aligneront  pour  un 
concours  devenu  célèbre  : Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Canada,  Danemark, 
Espagne,  Etats-Unis,  France,  Grande-Bretagne, 
Hollande,  Indes,  Irlande,  Israël,  Italie,  Yougo- 
slavie, Luxembourg,  Mexique,  Sud- Afrique, 
Suède,  Suisse,  Uruguay. 
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LE  SPECTACLE  DÉGAGÉ 
DE  LA  TAXE  SUR  L'AFFICHAGE 

Elle  aurait  coûté  LS20  millions  au  Cinéma 


COURTS  METRAGES 

Le  règlement  des  Sections  spéciales  a dû  limi- 
ter à trois  courts  métrages,  ou  un  court  et  un 
long,  les  envois  de  chaque  nation,  dans  chaque 
catégorie.  Ainsi  la  France  en  présente  20,  les 
Etats-Unis  54,  la  Grande-Bretagne  34,  l'Italie  une 
soixantaine,  l’Allemagne  (occidentale)  9.  Dix- 
huit  pays  au  total  participent  avec  210  courts 
métrages  environ. 

La  Couleur  et  la  Musique  seront,  cette  année, 
particulièrement  en  vedette,  avec  les  procédés 
Technicolor,  Dufaycolor,  Gevacolor,  Agfacolor, 
Anscocolor,  et  un  nouveau  procédé  italien,  dit- 
on.  Films  musicaux  et  films  d’avant-garde  au- 
ront une  place  très  remarquée. 

Aux  projections  de  Films  pour  Enfants  parti- 
cipent cette  année,  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-Unis  avec  7 films,  l’Allemagne  (6),  l’Ita- 
lie (3),  le  Canada  et  la  France  (2),  la  Suède  (1), 
le  Danemark  (1),  l’Autriche  (1),  la  Finlande  (2), 
la  Suisse  (2)  : 34  films  d’enfants  au  total.  5 d’en- 
tre eux  sont  en  16  mm,. 

Un  Congrès  international  du  Cinéma  pour  la 
Jeunesse  se  tiendra  les  16,  17  et  18  août,  . 


Nous  avons  signalé,  la  semaine  dernière, 
l’adoption,  dans  la  nuit  du  Ier  août,  d’un  texte 
rétablissant  au  profit  des  communes  les  timbres 
et  taxes  sur  les  affiches  et  panneaux  publici- 
taires,. 

Le  Délégué  général  de  la  Confédération  a pu, 
en  temps  utile,  prévenir  de  ce  danger  le  Géné- 
ral Corniglion-Molinier,  au  Sénat,  et  M.  Gos- 
set,  président  de  la  Commission  Presse-Radio- 
Cinéma  de  la  Chambre.  Le  6 août,  à minuit, 
dernière  séance  de  la  session,  le  spectacle  a été 
exclu  de  l’application  de  cette  loi  par  un  amen- 
dement déposé  par  eux. 


Cette  nouvelle  imposition  aurait  représenté 
pour  le  cinéma,  nous  dit  M.  Weil-Lorac,  une  re- 
devance de  1.820  millions,  et  condamné  pratique- 
ment la  publicité  murale,  si  indispensable  à 
nos  films  et  à nos  façades.  L’affiche  commerciale 
courante  est  timbrée  à 40  francs  au  lieu  de  15 
en  1948.  Le  mètre  carré  annuel  de  panneau  fixe 
à 100  francs  au  lieu  de  20.  Double  taxe  pour 
100.000  habitants.  Triple  pour  Paris. 

Le  fait  que  cette  taxe  est  facultative  n’aurait 
guère  atténué,  on  le  sait,  la  virulence  d’un  im- 
pôt, que  la  présence  d’esprit  confédérale  vient 
d’écarter  si  heureusement  de  l’Exploitation. 


ACCORD  INTERFÉDÉRAL 


— Remise  de  15  0/0  sur  le  reliquat  des.  taxes. 

— Programmes  limités  à 3*500  mètres  pour  un  an. 


ORGANISATION 

La  grande  salle  du  Palais  du  Cinéma  du  Lido, 
sur  la  célèbre  plage  vénitienne,  est  richement 
équipée  de  neuf  et  comporte  750  fauteuils,  ex- 
trêmement confortable^. 

Le  Théâtre  de  plein  air,  qui  comporte  un 
nombre  de  places  beaucoup  plus  élevé,  est  éga- 
lement équipé  par  la  « Cinemeccanica  »,  la- 
quelle a fourni  le  matériel,  de  16  mm.  notam- 
ment, des  petites  salles  de  projection  auxiliaires. 

Il  convient  de  rappeler  que  les  séances  de 
projection  sont  ouvertes  aux  estivants  en  séjour 
à Venise.  L’abonnement  général  est  de  2P..000 
lires.  Les  billets  journaliers  sont  de  1.500  lires 
pour  les  soirées  et  de  750  lires  pour  les  mati- 
nées Les  deux  séances  quotidiennes  en  plein  air 
coûtent  350  lires.  Les  séances  de  documentaires 
et  films  pour  enfants  ont  des  prix  de  billets  de 
300,  200  et  100  lires. 

MANIFESTATIONS 
ET  FESTIVITÉS 

Le  2 septembre,  en  séance  spéciale,  sera  attri- 
bué, pour  la  première  fois  à Venise,  le  « Golden 
Laurel  Award  »,  le  Laurier  d’Or,  institué  par 
M.  David  O,  Selznick,  pour  honorer  le  film  eu- 
ropéen (Grande-Bretagne  comprise),  marquant 
la  meilleure  conception  du  monde  démocratique. 

La  soirée  du  4 septembre  est  réservée  à une 
réception  en  l’honneur  de  la  Présidence  du  Con- 
seil des  Ministres. 

La  distribution  officielle  des  Prix  aura  lieu 
le  10  pour  les  films  scientifiques  et  documen- 
taires, les  films  d’enfants,  les  grands  films  de 
la  Biennale.  Egalement  attribués  ce  jour-là,  le 
prix  de  la  Critique,  le  prix  décerné  par  l’O.C.I.C. 
et  un  prix  d’un  million  de  lires  mis  au  concours 
par  les  Artistes  Associés  pour  un  sujet  de  film 
inédit. 

Signalons  enfin  que  trois  réunions  importan- 
tes se  tiendront  à Venise  : L’Assemblée  de  la 
Fédération  Internationale  des  Producteurs,  le 
Congrès  de  l’Union  Européenne  des  Directeurs 
de  Cinéma,  le  Congrès  de  constitution  du  Film 
Club  International,  qui  groupe  : Film  Club  Ita- 
lien, président  Vittorio  De  Sica  ; Film  Club 
Français,  patronné  par  René  Clair  ; British  Film 
Academy,  animateur  Roger  Maxwell  ; l’Acadé- 
mie des  Sciences  et  Arts  d’Hollywood  (secrétaire 
exécutive,  Miss  Margaret  Herrick),  et  le  Film 
Club  de  Belgique,  en  formation. 

Une  rétrospective  honorera,  cette  année  spé- 
cialement, trois  personnalités  : Greta  Garbo, 
King  Vidor,  Marcel  Carné,  avec  une  suite  de 
films  de  chacun  d’eux. 

Enfin,  se  tiendra,  pour  la  seconde  fois,  à Ve- 
nise, un  Festival  de  la  Haute  Couture  et  du  Cos- 
tume dans  le  Film,  du  5 au  9 septembre.  On 
cite,  comme  participants,  les  Etats-Unis,  la 
Grande-Bretagne,  l’Italie  et,  espère-t-on,  la 
Haute  Couture  parisienne. 

De  nombreuses  personnalités  sont  annoncées 
à Venise.  Nous  les  nommerons  en  temps  utile. 

P.  A.  H 


La  Commission  de  liaison  Exploitation-Distri- 
bution de  la  Confédération  a tenu  une  réunion 
le  26  juillet  1950,  à 17  heures.  « 

Etaient  présents  pour  l’Exploitation  : MM.  Tri- 
chet,  Hermez,  Barrière,  Vaccon,  Tortiger,  Pa- 
rent. 

Etaient  présents  pour  la  Distribution  et  la 
Production  : MM.  Jif,  Klarsfeld,  Gillet,  Vatrin, 
Schwaller,  Gérin,  Fournier,. 

Etaient  présents  pour  la  Confédération  : MM. 
Weil-Lorac  et  Hamelin. 

Après  une  discussion  générale,  au  cours  de 
laquelle  les  délégués  des  trois  Fédérations  pré- 
sentes refont  l’historique  de  l’affaire  des  Taxes 
locale  et  de  transaction,  M.  Jif,  au  nom  de  la 
Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de  Films, 
propose  qu’un  abattement  de  15  % soit  accordé 
par  les  distributeurs  intéressés  sur  les  créances 
qu’ils  ont  envers  les  directeurs  de  salle  qui  n’ont 
pas  appliqué  les  accords  Trichet-Klarsfeld,  ces 
propositions  s’appliquant  aux  seules  créances 
réglées  avant  le  1er  octobre  1950. 

A la  suite  de  diverses  contre-propositions,  il  est 
convenu  entre  les  délégations  présentes  que  cet 
abattement  de  15  % sera  appliqué  sur  toutes  les 
créances  réglées  avant  le  1er  janvier  1951. 

Cette  dernière  proposition  est  notamment  ac- 
ceptée, à titre  personnel,  par  les  représentants 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs  qui  s’en- 
gagent à la  défendre  devant  leur  Conseil  d’ad- 
ministration ou  Assemblée. 

A la  demande  du  Syndicat  des  Producteurs, 
et  après  exposé  des  motifs  expliquant  les  diffi- 
cultés devant  lesquelles  se  trouvent  les  produc- 
teurs et  les  distributeurs  de  films  de  pouvoir 
compléter  les  programmes  à 3.800  mètres,  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
après  avoir  réaffirmé  aux  délégations  production 


Une  scène  de  la  grande  production  Republic-Pic- 
tures  : IWO  JIMA,  que  nous  verrons  à Paris  le 
18  août  aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  ». 

(Cliché  Films  F.  Hivers.) 


et  distribution  sa  volonté  de  voir  respecter  la 
légalité,  accepte  néanmoins  en  accord  avec  les 
producteurs  et  les  distributeurs,  les  mesures 
suivantes  : 

— Pendant  une  durée  d'un  an,  à compter  du 
1er  août  1950,  la  longueur  des  programmes  est  limi- 
tée, d’un  commun  accord,  à 3.500  mètres  maximum 
par  programme  complet. 

— En  tout  état  de  cause,  aucune  modification 
de  métrage  ne  sera  demandée  par  les  exploi- 
tants aux  distributeurs  pour  les  programmes 
en  cours,  composés  avec  un  film  de  long  mé- 
trage, dont  le  visa  de  censure  a été  obtenu  avant 
le  1"  août  1950. 

— Il  en  sera  de  même  à la  fin  de  la  période 
prévue  au  paragraphe  premier  ci-dessus,  pour 
les  programmes  composés  sur  la  base  de  3.500 
mètres,  dont  la  longueur  restera  inchangée  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  exploitation. 

— Le  Syndicat  des  Producteurs  enregistre  la 
volonté  exprimée  par  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  de  voir  respecter  la  légalité.  Il 
engagera  ses  membres  à prendre  toutes  dispo- 
sitions pour  y répondre  en  ce  qui  concerne  les 
films  de  long  métrage  dont  le  visa  de  censure 
sera  postérieur  au  1er  août  1951. 

A la  demande  de  la  délégation  de  l’Exploita- 
tion, les  représentants  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs de  Films  indiquent  qu’il  leur  paraît  pos- 
sible de  demander  à leurs  représentants  à la 
Commission  du  Quota  d’examiner,  avec  la  plus 
grande  attention  et  toute  la  souplesse  néces- 
saires, le  dossier  de  chacune  des  salles  ayant 
fait  l’objet  d’un  procès-verbal  pour  infraction 
à la  réglementation  en  vigueur. 

Il  est  considéré,  en  effet,  qu’il  y a lieu  de 
tenir  compte  de  cette  réglementation,  mais  éga- 
lement des  conditions  d’exploitation  dans  les- 
quelles se  trouvent  les  intéressés. 


“LE  TAMPON  DU  CAPIST0N” 

a brillamment  démarré 
aux  GAUMONT-  REX 

Depuis  le  4 août,  le  célèbre  vaudeville  de 
Mouëzy-Eon  (Panthéon-Production),  avec  Rel- 
lys,  Pauline  Carton,  Duvallès  et  Jean  Tissier, 
sensationnel  quatuor  de  vedettes  gaies,  déchaîne 
le  rire  du  public  parisien  — grossi  de  nombreux 
provinciaux  et  étrangers  — aux  Gaumont-Rex, 
près  de  10.000  fauteuils. 

Le  Tampon  du  Capistcn  va  battre,  en  deux  ou 
trois  semaines,  le  record  estival  du  plus  vaste 
tandem  de  Paris. 

La  Société  Panthéon-Distribution  nous  signale, 
en  dernière  heure,  un  fait  assez  remarquable  dans 
l’exploitation  parisienne  : la  carrière  d’exclusivité 
du  Tampon  sera  immédiatement  reprise  à la  date 
du  25  août,  dans  la  grande  salle  du  « Normandie  », 
sur  les  Champs-Elysées. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


“VÉROMIÇUE  ” 

aux  Gaumont  -Rex 

C’est  par  une  production  à grande  mise  en 
scène  que  débutera  la  saison  parisienne,  avec 
la  projection,  dans  les  premiers  jours  de 
septembre,  de  Véronique,  le  film  tiré  de  la  cé- 
lèbre opérette  d’André  Messager. 


Sur  notre  photo  : Jean  Desailly  et  Giselle  Pascal 
qui  incarnent  Florestan  et  Estelle  dans  VERONI- 
QUE. le  film  de  Robert  Vernay. 

(Cliché  FO. G.) 

Le  Gaumont-Palace  et  le  Rex  se  sont  assuré 
l’exclusivité  de  cette  réalisation  de  la  Latino- 
Consortium  Cinéma  et  des  Productions  Jason, 
que  distribue  Ciné-Sélection  pour  la  France  et 
les  Actualités  Françaises  pour  l’Afrique  du  Nord. 

Avec  Véronique,  l’opérette  française  repren- 
dra sur  l’écran  une  place  qu’elle  avait  perdue 
depuis  la  guerre.  Aucun  effort  n’a  été  négligé 
pour  en  faire  un  film  de  grande  classe. 

Les  deux  héros  de  cette  aventure  sont  incar- 
nés par  Giselle  Pascal  et  Jean  Desailly,  qu’en- 
tourent  une  pléiade  de  vedettes  de  la  scène  et 
de  l’écran,  où  l’on  retrouve  notamment  Jean 
Marchât,  Marina  Hotine,  Denis  d’Inès,  Pierre 
Bertin,  Arthur  Devère,  Max  Dalban,  Temerson, 
Noël  Roquevert,  Armontel,  Daniel  Mendaille,  etc. 

Une  mise  en  scène  de  classe,  des  décors 
luxueux,  une  distribution  prestigieuse,  des  ca- 
dres charmants,  tout  concourt  à faire  un  film 
digne  de  l’opérette  que  le  succès  remporté  de- 
puis sa  création  aux  Bouffes-Parisiens,  il  y a 
exactement  cinquante  ans,  classe  comme  la  plus 
grande  opérette  de  tous  les  temps. 


LE  CINÉMA  DU  PANTHÉON 
ROUVRE  DANS  ON  CHARMANT  DÉCOR 

Mercredi  9 août,  le  « Cinéma  du  Panthéon  » a 
rouvert  ses  portes,  après  trois  semaines  de  ferme- 
ture. La  transformation,  par  M.  Pierre  Braunber- 
ger,  de  la  décoration  et  des  fauteuils  de  sa  petite 
salle  a été  rapide,  et  radicale  : Sur  une  maquette 
de  Jean-Denis  Masclès,  l’architecte,  M.  Fildier,  en 
a fait  une  salle  quasiment  atmosphérique,  sous  une 
tente  blanche  et  orange,  de  l'effet  le  plus  pimpant. 
Les  fauteuils  et  les  murs  sont  bleus.  Cabine  Wes- 
tern. 

Un  cocktail,  de  5 à 7,  a précédé  l’ouverture. 
Pour  donner  le  ton,  l’écran  projetait  Guemica  et 
Gauguin,  deux  fameux  courts  métrages,  d’Alain 
Resnais. 

Le  programme  d’ouverture  est  Fait  divers  à Pa- 
ris, le  nouveau  film  de  Kirsanof.  Lui  succéderont  : 
Miquette  et  sa  Mère,  puis  un  programme  de  courts 
métrages. 

+ 

PUBLICITÉ  AMÉRICAINE 

Le  directeur  d’un  « drive-in  »,  de  l’Eastern  Mé- 
dina, désirant  attirer  de  nouveaux  spectateurs,  a 
fait  distribuer,  pendant  une  journée,  par  le  plus 
grand  magasin  d'Easton,  des  invitations  gratuites 
à tous  les  acheteurs. 

Cette  publicité  originale  a été  un  succès. 

Le  magasin  enregistra  une  augmentation  de  son 
chiffre  de  vente  de  20  % et  atteignit  le  but  cherché 
par  l'ingénieux  exploitant. 


PRÉCISIONS  SUR  LE  STATUT 
DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 


Le  Statut  de  la  Petite  Exploitation  résulte  de 
trois  textes  : 

— La  décision  n"  20,  du  C.N.C., 

— La  décision  n°  22,  du  C.N.C.,  , 

— Le  protocole  passé,  le  25  janvier  1950,  entre 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
et  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films. 


LES  AVANTAGES  PREVUS 
POUR  LA  PETITE  EXPLOITATION 

Les  avantages  ressortant  de  ce  statut  ne  s’ap- 
pliquent qu’à  une  catégorie  bien  délimitée  de 
directeurs  de  salle,  qui  doivent  justifier  de  leur 
qualité,  par  la  présentation  d’une  carte  .spéciale 
délivrée  par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, 

Les  intéressés  bénéficient  des  avantages  pré- 
vus par  le  statut  de  la  Petite  Exploitation  sur 
tous  les  films  qu’ils  sont  appelés  à traiter  pos- 
térieurement à la  délivrance  de  leur  carte. 

Ces  avantages  se  présentent  de  la  façon  sui- 
vante : 

— Facturation  du  taux  de  pourcentage  des 
films  à 30  %,  le  minimum  garanti  restant  acquis 
en  tout  état  de  cause  au  distributeur. 

Les  Syndicats  régionaux  de  l'Exploitation  ont 
d’ailleurs  informé  leurs  adhérents  qu’ils  se  te- 
naient à leur  disposition  pour  leur  donner  toutes 
informations  complémentaires  sur  les  avanta- 
ges prévus  par  le  statut. 

LA  PROCEDURE  DE  CLASSEMENT 
SE  PRESENTE  DE  LA  FAÇON  SUIVANTE 

Les  candidats  à la  Petite  Exploitation  ont  été 
invités  à faire  parvenir  à leur  syndicat  respec- 
tif, un  dossier  complet,  contenant  notamment 
une  liste  certifiée  conforme  des  films  passés  du 
1er  janvier  1949  au  1er  janvier  1950,  avec  les 
recettes  et  le  nombre  d’entrées  réalisées  pour 
chaque  programme. 

Les  dossiers  sont  examinés  par  des  Commis- 
sions professionnelles  régionales,  composées  de 
trois  distributeurs  et  de  trois  exploitants. 

Les  candidats  doivent  obligatoirement  rem- 
plir les  trois  conditions  suivantes  : 

1)  Nombre  d’entrées  hebdomadaires  inférieur 
à 1.100; 

2)  Recettes  brutes  annuelles  inférieures  à 
2.000.000  (deux  millions)  ; 

3)  Ne  pas  pratiquer  le  double  programme 
hebdomadaire. 

Ce  sont  les  trois  conditions  conjointes  posées 
par  la  décision  n°  20  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Il  va  sans  dire  que  ces  renseignements  devant 
être  certifiés  sincères,  les  Commissions  ne  re- 
tiennent pas  les  dossiers  des  directeurs  de  salle 
ayant  fait  l’objet  de  procès-verbal  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  pour  fraude. 
Cette  position  est,  cependant,  tempérée  dans  le 
cas  où  l’intéressé  a réparé  le  préjudice  causé 
à la  profession. 

LA  REVISION  DES  BONS  DE  COMMANDE 
PASSES  ANTERIEUREMENT  A L’ACTE 
DE  CANDIDATURE 

Les  candidats  ayant  été  reconnus  comme  rem- 
plissant toutes  les  conditions  pour  faire  partie 
de  la  Petite  Exploitation  reçoivent  la  lettre  sui- 
vante à l’en-tête  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  et  de  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  de  Films. 


« Monsieur, 

« Comme  suite  à la  déclaration  que  vous  avez 
souscrite  pour  obtenir  le  classement  de  la  salle  : 
à : 

dans  la  catégorie  « Petite  Exploitation  »,  nous 
avons  le  plaisir  de  vous  informer  que  la  Com- 
mission mixte  Distributeurs-Exploitants,  prévue 
par  le  Protocole  du  25  janvier  1950,  a donné  un 
avis  favorable  à votre  demande, 

« La  décision  prise  sera  communiquée  au 
C.N.C.,  qui  vous  avisera  officiellement  de  votre 
classement  dans  la  « Petite  Exploitation  »,  mais 
il  vous  appartient,  dès  à présent,  afin  de  pou- 
voir bénéficier  des  conditions  prévues  par  les 
accords  signés  entre  nos  deux  Fédérations,  de 
vous  mettre  immédiatement  en  rapport  avec 
tous  les  distributeurs  auxquels  vous  avez  signé 
des  bons  de  commande  en  cours  d’exécution, 
afin  d’obtenir  de  leur  part,  soit  le  maintien  du 
minimum  garanti  déjà  prévu  aux  bons  de  com- 
mande, soit  la  fixation  d’un  minimum  garanti 
au  cas  où  vos  contrats  actuels  n’en  comporte- 
raient pas. 

« Il  est,  en  effet,  indispensable  que  vos  con- 
trats soient  désormais  établis  avec  « minimum 
garanti  » pour  l’application  desdits  accords,  dont 
nous  vous  confirmerons  les  avantages  au  cours 
d'un  entretien  que  nous  sommes  prêts  à avoir 
avec  vous  dans  nos  bureaux. 

« Restant  à votre  disposition  pour  tous  ren- 
seignements complémentaires, 

« Nous  vous  prions  de  croire,  Monsieur,  à 
l'assurance  de  nos  sentiments  distingués.  » 


FÉDÉRATION  NATIONALE 
DES  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS 

Le  Président  : 

G.  Jif. 


FÉDÉRATION  NATIONALE 
DES  CINÉMAS  FRANÇAIS 

Le  Président  : 

A.  Trichet. 


Il  convient,  en  effet,  que  les  candidats  ayant 
reçu  un  avis  favorable  de  leur  Commission  de 
classement  révisent  tous  les  bons  de  commande 
qu’ils  ont  pu  déjà  traiter,  et  qui  ne  seraient  pas 
encore  exécutés,  car  l’application  automatique 
du  statut  de  la  Petite  Exploitation  à ces  bons, 
en  déséquilibreraient  l’économie. 

Cette  condition  a été  prévue  dans  le  proto- 
cole d’accord  passé  entre  les  deux  Fédérations 
signataires  sur  lequel  l’annexe  de  la  décision 
n°  22  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
a été  calquée  par  les  services  juridiques  de  cet 
organisme. 

Distributeurs  et  candidats  à la  Petite  Exploi- 
tation discutent  donc  dans  chaque  cas  d’espèce 
la  révision  des  bons  antérieurement  passés. 

Us  ont  alors  le  choix  entre  deux  solutions  : 

1)  Prévoir  des  minima  garantis  ou  élever  les 
minima  garantis  jugés  insuffisants. 

2)  Convenir  que  le  bon  sera  exécuté  selon  les 
conditions  prévues  dans  celui-ci,  même  après 
classement  du  directeur  dans  la  Petite  Exploi- 
tation. 

Dans  ce  cas,  le  taux  de  pourcentage  ne  sera 
pas  ramené  à 30  %,  mais  restera  celui  indiqué 
au  bon  de  commande. 

Lorsque  le  candidat  a contacté  tous  les  dis- 
tributeurs, intéressés  dans  la  révision  des  bons 
de  commande  qu’il  avait  en  portefeuille,  il  en 
avertit  son  syndicat  régional  qui  contacte,  à 
son  tour,  le  Syndicat  régional  des  Distributeurs. 

Ce  dernier,  après  rapide  enquête  auprès  de 
ses  adhérents,  donne  son  accord. 

L’avis  favorable  émis  par  la  Commission  ré- 
gionale de  classement  est  transmis  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  qui  délivre  la 
carte  à l’intéressé. 

Le  statut  de  la  Petite  Exploitation  lui  est  alors 
appliqué  à la  date  de  délivrance  de  la  carte. 
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L IIS  LE  Ier  AOUT 


CONVERSNTIONS  ANÎU)  - ITALIENNES 


Une  commission  de  la  B. F. P. A. 
a rencontré  les  représentants  ialiens 
de  l’industrie  du  film  au  cours  d’un 
séjour  de  ceux-ci  à Londres.  Cette 
décision  a été  prise  à la  réunion  gé- 
nérale annuelle  de  la  B. F. P. A.,  à la 
suite  d’une  proposition  des  produc- 
teurs italiens  à la  commission  d'ex- 
portation de  cette  association. 

4»  21  films  sont  actuellement  en 

cours  de  réalisation  en  Angleterre. 
Ceci  marque  une  nette  amélioration 
dans  l’industrie  et  le  nombre  des 
techniciens  en  chômage  est  passé  de 
802  à 153. 

Dans  son  rapport  annuel,  la 
B.F.P.A.  signale  la  possibilité  de  res- 
trictions dans  l’importation  en  pro- 
venance de  la  zone  dollars  de  pel- 
licule vierge. 

■}•  Au  cours  de  l’année  se  terminant 
le  31  mars  1950,  81  films  ont  été  pro- 
duits en  Grande-Bretagne,  l’année 
précédente  71  films  seulement  avaient 

Iété  réalisés. 

•î>  La  British  Lion  Film  Corporation, 
qui  contrôle  les  British  Lion  Stu- 
dios, annonce  une  perte  de  1.388.797 
livres  pour  l’exercice  se  terminant 
le  31  mars. 

<{•  L’organisation  Rank  annonce  12 
films  terminés  ou  en  cours  de  pro- 
duction à Noël.  Parmi  ceux-ci 
figurent  Trio,  de  Somerset  Maugham, 
avec  Jean  Simmons  ; Cage  of  Gold, 
avec  Jean  Simmons  et  David  Farrer  ; 
Woman  in  question,  réalisé  par  An- 
thony Asquith  ; The  Magnet  ; Hue 
and  cry  ; The  Deserters,  dont  les  ex- 
térieurs ont  été  tournés  en  Afrique 
du  Sud.  avec  Dennis  Price  et  Jack 
Hawkins  ; Clouded  Yellow.  interprété 
par  Jean  Simmons  et  Trevor  Ho- 
ward. 

•J.  A partir  du  début  du  mois  d’août, 
toute  la  pellicule  en  noir  et  blanc 
provenant  du  dépôt  de  films  de  Car- 
dilï  sera  ininflammable.  Jusqu’ici,  les 


exploitants  fournis  par  ce  dépôt 
avaient  été  informés,  lorsque  des  pel- 
licules non-flam  étaient  livrées  à leurs 
cinémas,  usage  qui  cessera  le  mois 
prochain. 

•I*  Le  producteur  Alexander  Paal  se 
propose  de  porter  à l’écran  la  vie 
du  célèbre  danseur  Nijinsky,  qui 
mourut  à Londres  en  avril.  Algera- 
nolï,  des  Ballerts  des  Champs-Ely- 
sées, incarnera  le  héros  du  film,  qui 
sera  tiré  du  livre  écrit  par  la  femme 
de  Nijensky  sur  la  vie  de  son  mari. 
» 

BAISSE  DES  RECETTES 
U.  S.  A-  EX  ESPAAiXE 

* Le  nombre  de  films  américains 
présentés  à Madrid  en  première  ex- 
clusivité au  cours  du  premier  tri- 
mestre de  1950  a été  de  37  contre  28 
l’année  précédente.  Le  pourcentage 
sur  les  recettes  générales  est  tombé 
pour  les  Américains  de  73,5  à 68,9  %. 
Les  Anglais  ont  été  les  principaux 
bénéficiaires  de  cette  chute  avec 
13,2  % des  recettes  totales  compa- 
rées à 1,8  % en  1949. 

♦ 

Court  Métrage  d’Enfants 
tourné  à^Paris 

4*  Pierre  Dumonteil  vient  de  terminer 
avec  la  collaboration  de  Maurice  Hi- 
léro,  et  sur  un  scénario  de  Mme  Lahy- 
Hollebecque,  un  court  métrage  d’en- 
fants, intitulé  La  Rue  est  notre  Do- 
maine. 

Ce  film,  qui  prend  pour  thème  les 
jeux  d’enfants  dans  les  rues,  a été 
entièrement  tourné  dans  Paris,  au 
Quartier  Latin  et  aux  abords  de 
Notre-Dame.  C’est  la  première  ten- 
tative de  cinéma  pour  enfants  de 
dix  à quinze  ans,  réalisée  sous 
l’égide  du  Comité  Français  du  Cinéma 
pour  la  Jeunesse.  Prise  de  vues  : 
Billy  Villerbue,  musique  G.  Dandelot, 
assistants  Ch.  Dautrieourt  et  N.  Ca- 
puto. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


Carcasse  à ressorts 


20,  rue  Hô'che 
PUTEAUX  (Seine) 
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3 des  meilleurs  panneaux  d affichage  de  Paris 


Bd  DES  ITALIENS  - PALAIS  BERLITZ  (58  rrr) 


AVENUE  DE  L'OPÉRA  (45  m ) 


AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  (100  m ) 


annoncent  la  prochaine  exclusivité  de  l'œuvre  la  plus 
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LEX  BARKER  A PARIS 


Lex  Barker,  le  nouveau  Tarzan,  que  nous  verrons 
la  saison  prochaine  dans  TARZAN  ET  LA  FON- 
TAINE MAGIQUE,  a fait  un  court  séjour  à Paris, 
à son  retour  d'Afrique  où  viennent  d'être  termi- 
nées les  prises  de  vues  de  TARZAN'S  PERIL. 

(Photo  RKO.) 


UNE  NOUVELLE  RENCONTRE 
FRANCO-BRITANNIQUE 
EN  OCTOBRE  PROBABLEMENT 

Une  production  en  commun,  entre  l'Angleterre 
et  la  France,  pourrait  résulter,  dit  le  « Kine- 
matograph  Weekly  »,  des  entretiens  qui  vien- 
nent de  se  tenir  à Londres  entre  la  B. F. P. A.  et 
les  représentants  de  la  production  française,  qui 
étaient  MM.  Lourau,  Fournier,  Paulvé. 

Le  principal  objet  de  la  discussion  était  d'étu- 
dier les  possibilités  d’amélioration  de  la  distri- 
bution des  films  français  en  Angleterre.  Les 
Anglais  ont  accepté  d'aider  les  Français  en 
mettant  à leur  disposition  leurs  organismes  de 
distribution. 

En  ce  qui  concerne  le  doublage,  les  produc- 
teurs français  ont  été  d’un  avis  opposé  à celui 
des  Italiens,  préférant  envoyer  des  films  sous- 
titrés  plutôt  que  doublés. 

Les  deux  parties,  se  montrant  satisfaites  des 
résultats  des  conversations,  ont  décidé  d’organi- 
ser une  nouvelle  réunion,  qui  se  tiendra  proba- 
blement à Paris,  en  octobre,  pour  étudier  la 
question  de  coproductions  dans  les  deux  pays. 
Les  seuls  problèmes  susceptibles  de  causer  de 
profondes  difficultés  dans  les  discussions  futures 
résident  dans  la  différence  de  législation  des 
deux  pays. 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  28  J i 

lillet  ai 

i 3 Aoû 

t 1950 

LE  BIARRITZ  . . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

h 

7.345 

4.655.248 

97.980 

60.408.448 

629  places) 

V.O.)  (M.G.M.) 

21 

OLYMPIA  

L’Hcmme  qui  revient  de  loin 

2 

5.331 

762.687 

12.705 

1.820.785 

(I.87Ü  places) 

(Fr.)  (Ciné-Sélection) 

35 

LE  R AI  Ml' 

Je  vous  ai  toujours  aimé 

2 

1.519 

284.053 

4.279 

800.173 

(393  places) 

(V.O.)  (F.  Rivers) 

35 

NORMANDIE  .. 

Le  Rouge  et  le  Noir  (V.O.) 

1 

12.306 

2.247.042 

(1  832  places) 

(Marceau)  

35 

MAX-LINDER  .. 

Le  Rcuge  et  le  Noir  (Mar- 

1 

6.990 

927.530 

(765  places) 

ceau)  

35 

PARAMOUNT  . . 

La  Blonde  de  mes  Rêves 

i 

17.689 

3.045.225 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

GAUMONT-PAL.. 

Au  revoir  M.  Grock  (Fr.) 

1 

19.678 

3.054.210 

(4.670  places) 

( Oiscina) 

35 

REX  

Au  revoir  M.  Grock  (Fr.) 

1 

17.667 

224.205 

(3.292  places) 

(Discina) 

35 

MOULIN-iROUGE. 

Le  Corbeau  (reprise)  (Fr.) 

1 

3.736 

4.663.202 

(1.680  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

Semaine  du  2 au  8 Août  1950 

MADELEINE  

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers).. 

7 

4.949 

171.550 

55.508 

12.811.300 

(784  places) 

35 

LE  PARIS 

Planqué  malgré  lui  (V.O.) 

4 

7.300 

1.460.000 

39.600 

7.920.000 

(981  paces) 

(Fox)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Passion  fatale  (V.O.)  (rep.) 

2 

3.610 

649.800 

7.840 

1.411.200 

(500  places) 

(M.G.M.)  . 

35 

MARIGNAN  

Agnès  de  Rien  (Fr.)  (U. F. 

1 

16.899 

3.201.978 

(1.670  places) 

P.C.)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

L'Odyssée  du  D1  VVassel 

1 

4.340 

724.780 

(676  places) 

(rep.)  (Paramount) 

35 

GAUMONT-THE.. 

L’Odyssée  du  D1  Wassel 

1 

4.102 

561.896 

(417  places) 

(rep.)  (Paramount) 

35 

Ida  Lupino,  l'émouvante  interprète  du  film  Uni- 
versal, L’ARAIGNEE,  qui  passe  avec  un  grand  suc- 
cès au  « Madeleine  » depuis  le  11  août. 


UN  GRAND  INCENDIE  DÉTRUIT 
LES  STUDIOS  de  “MADRID-FILMS” 

Un  grand  incendie  vient  de  détruire  complè- 
tement, à Madrid,  les  studios  cinématographi- 
ques « Madrid  Films  »,  établis,  45,  rue  Diego- 
de-Leon.  Les  pertes,  qui  sont  considérables, 
s’élèvent  à dix  millions  de  pesetas.  Tous  les  né- 
gatifs de  la  production  CIFESA  et  de  « Rey 
Soria  Films  » ont  été  brûlés,  y compris  ceux 
des  films  Agustina  de  Aragon  et  Balargasa,  qui 
étaient  presque  terminés.  Il  faut  compter,  en 
outre,  vingt-trois  blessés,  dont  trois  graves.  Tous 
les  employés  de  « Madrid  Films  » sont  blessés. 

L'incendie  des  studios  « Madrid  Films  » s’est 
déclaré  dans  les  laboratoires  au  moment  où  les 
employées  transvasaient  un  liquide  inflammable. 
Le  feu  a atteint  les  maisons  voisines,  qui  ont 
été  fortement  endommagées.  — H.  Ch. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


FILMEX 

102,  RUE  VERTE 

BRUXELLES  - BELGIQUE 
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ACHAT  et  VENTE 
de  FILMS 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 
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LE  TAMPON  DU  CAPISTON 

(G.) 

Vaudeville  (95  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Production,  1950. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Guillaume 
Hanoteau,  d’après  la  pièce  de  théâ- 
tre de  Mouëzy-Eon. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 

Musique  : Cornu. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  PTod.  : Claude  Ganz. 

Montage  : Myriam  Borsoutzky. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Gauguier. 

Interprètes  : Rellys,  Pauline  Carton, 
Duvallès,  Jean  Tissier,  Véra  Nor- 
man, Marthe  Mercadier,  Olivier  Ma- 
thot. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
août  1950,  « Gaumont-Palace  » et 
« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Nouvelle  adap- 
tation du  célèbre  vaudeville  militaire 
qui  fit  la  joie  des  salles  populaires, 
depuis  sa  création  parisienne.  Tout 
en  lui  conservant  son  atmosphère 
d’époque  1900,  Maurice  Labro  a traité 
ce  sujet  sur  un  rythme  dynamique, 
auquel  quatre  vedettes  de  la  gaieté  : 
Rellys,  Pauline  Carton,  Duvallès  et 
Jean  Tissier  apportent  des  éléments 
personnels,  dont  on  devine  aisément 
la  puissante  attraction  comique. 

SCENARIO.  — Le  soldat  Cochu 
(Rellys),  est  le  souffre-douleur  de 
l’adjudant  (Y.  Robert),  qui  l’envoie, 
en  qualité  d’ordonnance,  chez  le  ca- 
pitaine (Duvallès),  dont  la  sœur  est 
un  « super-adjudant  » (P.  Carton). 
A la  suite  d’un  quiproquo,  celle-ci 
croit  que  Cochu  a hérité  de  trois 
millions  et  veut  l’épouser  alors 
qu'il  est  amoureux  de  la  cuisinière 
(M.  Mercadier).  Le  véritable  héri- 
tier est  un  simple  soldat  amoureux 
de  la  fille  du  « capiston  » (V.  Nor- 
man). Après  quelques  aventures  co- 
casses, tout  rentrera  dans  l’ordre  et 
Hortense,  la  sœur,  épousera  le  com- 
mandant (J.  Tissier). 

REALISATION.  — C'est  le  vaude- 
ville classique  avec  ses  situations  am- 
biguës qui  ont  fait  la  fortune  des  salles 
des  Boulevards,  auxquelles  s’ajoutent 
les  gags  classiques  du  cinéma  comi- 
que, avec  tarte  à la  crème.  Le  rythme 
est  très  soutenu. 

INTERPRETATION.  — Rellys,  en 
bon  comique,  mène  l’action  avec 
bonne  humeur,  dans  le  ton  souhai- 
table. Pauline  Carton  charge  un  peu 
son  personnage.  Jean  Tissier  a son 
jeu  fin  et  négligent  et  même  plus  so- 
bre que  d’ordinaire.  Duvallès  est 
toujours  nerveux  et  cocasse.  — P.  R. 


“L’AXGE  ENDIABLÉ” 
à l’ELYSÉES-CINÉMA 

4»  Vendredi  dernier,  11  août,  est  sorti, 
à Paris,  â l’Elysées-Cinéma,  le  film 
Paramount,  L’Ange  endiablé  (Red, 
not  and  Blue),  en  version  originale  : 
cette  joyeuse  comédie  est  interpré- 
tée par  la  dynamique  Betty  Hutton 
et  le  bon  comédien  Victor  Mature. 


FILMS  SÉLECTIONNÉS 
PAR  LA  CRITIQUE 

«F  L’Association  française  de  la  Criti- 
que de  Cinéma  a sélectionné  les  qua- 
tre meilleurs  films  français  du  pre- 
mier semestre  1950  : Rendez-vous  de 
Juillet,  La  Beauté  du  Diable,  Manè- 
ges et  la  Marie  du  Port. 


CARTOUCHE  (G.) 

Film  de  cape  et  d’épée  (80  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Guillaume  Radot-Midi  Cinéma 
Location,  1948. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Pierre 
Lestringuez,  d’après  la  pièce  de 
théâtre  de  Léopold  Marchand  et 
P.  Lestringuez. 

Chef-Opérateur  : Paul  Cotteret. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Pierre  Caillet,  assisté  de 
Suzanne  Lafaye. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charollais. 

Interprètes  : Renée  Devillers,  Roger 
Pigaut,  Jean  Davy,  Claire  Duhamel, 
Jackie  Flynt,  Pierre  Stephen,  Palau, 
Lucien  Nat,  J.  Castellot. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
août  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  œuvre, 
racontant  la  vie  du  célèbre  bandit 
Cartouche,  qui  terrifia  Paris  au  début 
du  règne  de  Louis  XV,  est  traitée 
dans  le  style  conventionnel  de  ces 
sortes  de  films.  Les  aventures  nom- 
breuses, la  note  sentimentale  agréable, 
les  costumes  luxueux  du  temps,  quel- 
ques beaux  décors,  contribuent  à 
faire  de  ce  film  une  bande  agréable, 
au  succès  populaire  certain. 

SCENARIO.  — Le  jeune  bandit 
Cartouche,  qui  est  à la  tête  d’un 
très  important  groupe  de  détrous- 
seurs de  grands  chemins,  est  re- 
cherché par  la  police  du  Régent. 
Après  une  tentative  pour  repren- 
dre une  vie  honnête,  il  a aban- 
donné sa  fiancée,  sur  laquelle  le 
duc  du  Maine  a jeté  les  yeux  et  re- 
pris sa  vie  d’aventures.  La  police 
le  recherche  et  finit  par  l’arrêter. 
Mais  Cartouche,  ayant  rendu  un 
important  service  au  Régent  en  dé- 
masquant les  intrigues  du  Duc  du 
Maine  pour  le  renverser,  le  bandit 
aura  la  vie  sauve  et  sera  déporté 
à la  Louisiane. 

REALISATION.  — Le  film  est  bien 
fait,  la  mise  en  scène  est  riche,  les 
vues  extérieures  sont  belles,  le  tout 
est  sans  grande  originalité,  mais  pou- 
vait-il y en  avoir  dans  un  sujet  si 
connu  ? Le  dialogue  est  bon  et  ce  qui 
a trait  à l’histoire  est  respecté  dans 
les  grandes  lignes,  bien  que  le  sujet 
soit  romancé. 

INTERPRETATION.  — Roger  Pi- 
gaut est  un  sympathique  bandit,  un 
peu  trop  racé  peut-être.  Renée  De- 
villers joue  avec  esprit.  Jean  Davy 
a beaucoup  de  classe  et  l'interpréta- 
tion est  bonne  dans  son  ensemble. 

G.  T. 

» 

ÉTATS-UNIS 

•J»  M Henry  Ginsberg,  vice-président 
de  Paramount  et  chef  de  la  produc- 
tion de  cette  firme,  vient  de  démis- 
sionner de  ces  deux  postes. 

4*  M.G.M.  éditera  42  films  de  court 
métrage  en  1950-51,  dont  40  films 
d’une  bobine  et  deux  « sujets  spé- 
ciaux » de  deux  bobines. 

4*  650  tournées  de  16  mm,  fonction- 
nent aux  Etats-Unis. 

4*  Le  27  juin  a eu  lieu  à l'Embassy 
de  New  York  (salle  d'actualités),  le 
film  Warner,  Fifty  Years  before  your 
Eyes  (Cinquante  années  devant  vos 
yeux),  film  de  montage  comprenant 
des  extraits  d’actualités  et  de  grandes 
productions,  retraçant  le  demi-siècle 
passé. 


LA  TRIBU  PERDUE  (G.) 

(The  Lost  Tribe) 

Film  d’aventures  n5  min.) 
COLUMBIA  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman,  1949. 

Réal.  : William  Berke. 

Auteurs  : Scénario  de  Arthur  Hoerl, 
Don  Martin. 

Chef-Opérateur  : Ira  H.  Morgan. 

Décors  : Sidney  Clifford. 

Direction  musicale  : Mischa  Bakalei- 
nikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 

Ingénieur  du  Son  : Russell  Malmgren. 

Interprètes  : Johnny  Weissmuller, 
Myrna  Dell,  Elena  Verdugo,  Joseph 
Vitale,  Ralph  Dunn,  Paul  Marion, 
Nelson  Leigh. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
août  1950,  aux  « Lynx  »,  « Caméo  », 
« Eldorado  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures, du  genre  Tarzan,  ayant  pour 
cadre  une  contrée  imaginaire  où  est 
pieusement  conservé  un  trésor.  Les 
scènes  d’action  et  l'histoire  elle-même 
sont  des  éléments  susceptibles  de  sa- 
tisfaire un  public  jeune.  Johnny 
Weissmuller  en  vedette. 

SCENARIO.  — Calhoum  (J.  Vi- 
tale), aventurier,  cherche  à s’ap- 
proprier le  trésor  de  la  terre  de 
Dzamm.  Avec  lui,  d’autres  person- 
nages peu  recommandables,  com- 
plotent. Zoron  (N.  Leigh),  chef  de 
la  tribu  de  Dzamm,  envoie  sa  fille, 
Li  Wanna  (E.  Verdugo),  demander 
son  aide  à Jungle  Jim  (J.  Weiss- 
muller). Celui-ci  accourt  et  après 
de  nombreuses  aventures,  déjoue 
les  plans...  des  aventuriers. 

REALISATION.  — Ce  film  d’aven- 
tures, situé  dans  la  jungle,  est  con- 
forme aux  canons  dûment  établis 
pour  le  genre  : animaux  sauvages 
apprivoisés,  lianes,  jungle  et  ses  mys- 
tères, trésor  caché  âprement  défendu. 

INTERPRETATION.  — Les  person- 
nages n’ont  que  leur  physique  : les 
acteurs  aussi.  Johnny  Weissmuller  est 
massivement  beau  dans  un  rôle  qu’il 
connaît  bien,  Elena  Verdugo  est  ra- 
vissante, Myrna  Dell  est  aguichante. 

P.  R. 

e- 

Un  grand  film  de  musique 
en  5 versions 
“PABLO  U AS ALS” 

La  Société  Télé-Production,  dirigée 
par  notre  ami  Michel  Ferry,  a pré- 
senté dernièrement  à la  presse  pari- 
sienne son  film  de  court  métrage, 
Pablo  Casais,  qui  a été  sélectionné 
pour  la  Biennale  de  Venise. 

Pablo  Casais  est  le  premier  repor- 
tage filmé  réalisé  avec  le  grand  vir- 
tuose. Il  retrace  la  vie,  à Prades,  dans 
les  Pyrénées,  de  ce  grand  musicien, 
qui  s'est  volontairement  exilé  après 
l’instauration  en  Espagne,  son  pays 
natal,  du  régime  franquiste. 

Nous  assistons,  grâce  à ce  film,  à un 
extraordinaire  concert  donné  sous  sa 
direction  à l'occasion  du  second  cen- 
tenaire de  J. -S.  Bach,  concert  auquel 
participent  ses  anciens  élèves  deve- 
nus célèbres  virtuoses  : Isaac  Stern, 
Alexandre  Schneider,  Paul  Tortelier, 
Istornin,  Horszowski,  Rudolph  von 
Tobel,  Madeleine  Foley,  etc. 

Pablo  Casais  est  réalisé  par  Georges 
Freedland,  assisté  de  Tean  Penzer,  le 
chef-opérateur  est  Pierre  Petit  et  le 
monteur  : Jacques  Mavel. 

Ce  film,  de  600  mètres  environ, 
existe  en  versions  française,  anglaise, 
allemande,  espagnole  et  italienne. 


PUBIHITÉ  JJ 


FILMS 


WALT  DISNEY  présente 


L’ILE  AU  TRESOR 


de  Robert-Louis  Stevenson 

En  Technicolor 


Un  film,  comme  on  peut 
facilement  l’imaginer,  plein 
de  mouvement,  de  fougue  et 
de  péripéties.  Les  costumes 
d’époque  y apportent  leur 
pittoresque  et  leur  attrait,  et 
la  couleur  — qui  atteint  à la 
perfection  — y met  son  lumi- 
neux éclat. 

C’est  une  magnifique  et 
palpitante  reconstitution  de 
ce  temps  où,  sous  les  plis  du 
drapeau  noir  adorné  d’une 
tête  de  mort,  les  pirates  se- 


maient la  terreur  sur  les 
océans.  Tous  le  monde  connaît 
le  sujet  du  fameux  roman  de 
Stevenson  qui  s’adaptait  par- 
faitement au  cinéma  et  ses 
innombrables  lecteurs  de  tous 
âges  seront  des  spectateurs 
assurés. 

Les  extérieurs,  et  ils  abon- 
dent dans  ce  grand  film 
d’aventures,  sont  de  toute 
beauté.  Quant  à l’interpréta- 
tion, elle  est  à tous  égards 
remarquable  : le  jeune  Bobb^ 


Driscoll  qu’on  a déjà  vu  dans 
‘ MÉLODIE  DU  SUD”  et  dans 
« UNE  INCROYABLE  HIS- 
TOIRE ” fait  une  création 
vraiment  sensationnelle.  Son 
partenaire  est  l’acteur  britan- 
nique Robert  Newton  dont  la 
composition  saisissante  est 
digne  de  celles  de  ses  illustres 
devanciers,  Charles  Laughton 
et  Wallace  Beery. 

Ce  film  sera  une  vraie  “île 
au  trésor  ” pour  tous  les 
Exploitants  qui  le  program- 
meront. 

Le  jeune  Jim  Hawkins  (Bobby 
Driscoll)  aide  sa  mère  à servir  les 
rares  clients  d'une  auberge,  située 
dans  un  coin  désolé  de  la  côte  de 
Cornouailles.  Seul  y vit  en  per- 
manence le  capitaine  Bones, 
ex-pirate  et  second  du  célèbre 
corsaire  Flint,  de  sinistre 
mémoire.  Aussi,  lorsqu’un  indi- 
vidu d’allure  patibulaire  vient 
s’enquérir  de  la  présence  de 
Bones  à l’auberge,  Jim  lui  assure 
qu’il  ne  l’a  jamais  vu. 

Peu  de  jours  après,  un  vaga- 
bond aveugle  pénètre  dans  la 
salle  de  l’auberge  où  Bones  déguste 
son  éternel  brandy  et  il  lui  glisse 
dans  la  main  un  morceau  de 
papier  qui  porte  une  tache 
sombre  : c’est  le  ‘‘point  noir” 
qui,  dans  le  langage  des  bouca- 
niers, signifie  un  arrêt  de  mort. 

Jim,  prévenu  par  Bones,  court 
chercher  du  secours  mais  lors- 
qu’il revient  avec  le  docteur  et 
le  châtelain  du  lieu,  l’auberge  a 
été  pillée  par  des  bandits  et 
Bones  a succombé  à une  attaque 
cardiaque.  Mais  les  bandits  n’ont 
pas  trouvé  ce  qu’ils  recherchaient: 
une  carte  marine  qu’ils  voulaient 
dérober  à Bones,  car  celui-ci 
l’avait  prudemment  remise  à Jim. 
En  examinant  ce  document,  le 
châtelain  et  le  docteur  s’aper- 
çoivent qu’il  s’agit  d’un  plan 
détaillé  qui  permet  de  retrouver 
sur  une  île  déserte  l’emplacement 


où  fut  enfoui  le  fabuleux  tr, 
de  Flint. 

Le  châtelain  décide  imm 
tement  de  fréter  une  goé 
pour  retrouver  ce  trésor 
engage  comme  cuisinier  un  cei 
John  Silver  (Robert  Newi 
lequel  complète  l’équipage 
des  hommes  à lui  qu’il  certifie 
des  marins  à toute  épreuve 

Au  cours  du  voyage,  Jim, 
Silver  s’est  fait  le  grand 
surprend  une  conversation  e 
le  cuisinier  et  ses  compag 
d’où  il  ressort  que  ce  sont  c1 
ciens  pirates  et  qu’ils  ont 
tention  de  s’emparer  du  t ré 
L’adolescent  avertit  aussitô 
châtelain,  ledocteuretlecapit 

En  vue  de  l’île,  Silver  et 
hommes  débarquent  subrep 
ment,  non  sans  avoir  pris 
comme  otage.  Dès  qu’ils  ont 
pied  à terre,  le  jeune  garçon 
échappe  et  rencontre  un  vieil 
dément  qui  faisait  partie 
l’équipage  de  Flint  et  que  cel 
avait  abandonné  sur  l’île  de 
plus  de  dix  ans. 

Pendant  ce  temps,  le  châtt 
et  le  reste  de  l’équipage  qui 
débarqué  se  barricadent  dan 
fortin  improvisé  d’où  ils  rep 
sent  les  incessantes  attaques 
Silver  et  des  pirates. 

Ceux-ci  trouvent  enfin  I 
placement  du  trésor,  mais 
fu  reur  ilsconstatentque  lacach 
est  vide.  C’est  le  vieux  mat 
laissé  par  Flint  jadis  qui  l’a  ent< 
dans  unegrotte.Persuadésquec 
Silver  qui  les  a bernés  pour 
le  seul  possesseur  du  trésoi 
se  jettent  sur  lui  pour  l’abat 

Sur  ces  entrefaites,  le  châte 
et  son  équipage  surviennentj 
tuent  tous  les  pirates  à l’excep 
de  Silver  qui  sera  ramené  en  An 
terre  pour  y être  jugé  et  per 
Mais  à la  dernière  minute  l’ai 
deux  corsaire  réussit  à fuir  et, 
une  chaloupe  de  fortune,  s’éloi 
en  direction  de  la  Jamaïque.. 


>UR  LA  SAISON  1950-1951 
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LAciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


“RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE” 
FERA  LA  RÉOUVERTURE 
DU  MARIVAUX 

Le  fameux  film  d'E.-E.  Reinert,  Rendez-Vous 
avec  la  Chance,  coproduction  S.  B.  Film-Silver 
Film,  distribuée  par  Corona,  sortira  en  double 
exclusivité,  le  23  août,  aux  Marignan  et  Mari- 
vaux, pour  la  réouverture  de  la  saison  et  simul- 
tanément avec  la  projection  de  ce  film  à la 
Biennale  de  Venise. 

Rendez-Vous  avec  la  Chance,  adapté  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé,  « Le  Lit  à deux  Places  », 
est  interprété  par  Henri  Guisol,  Danièle  De- 
lorme, Suzanne  Flon,  Jean  Brochard,  Pierre 
Louis,  etc. 

Ce  film  fit  partie  de  la  sélection  des  films 
français  présentée  lors  du  Congrès  International 
des  Producteurs,  à Cannes,  en  février  dernier. 
♦ ■ 

Plus  de  doublage  d’acteurs  français 
dans  les  films  français 

Le  Syndicat  National  des  Acteurs  rappelle  que 
son  Conseil  Syndical  a décidé,  au  cours  de  sa  réu-^ 
nion  du  4 novembre  1949,  d'interdire  de  pcs'G' 
synchroniser  un  rôle  dans  un  film  français  (ou  dans 
une  version  française),  que  ce  rôle  ait  été  inter- 
prété par  un  Français  ou  par  une  personne  de 
nationalité  étrangère. 

Il  ne  s’agit  naturellement  pas  d’acteurs  ayant 
tourné  et  se  post-synchronisant  eux-mêmes,  mais 
d’une  certaine  forme  d’escroquerie  artistique  qui, 
pour  des  raisons  strictement  mercantiles,  consiste 
à engager  des  personnes  dont  on  sait  à l’avance 
qu’elles  seront  incapables  d’interpréter  le  texte 
imparti  à leurs  rôles. 

Le  Conseil  Syndical  ne  pourra  examiner  les 
demandes  de  dérogation  faites  à titre  tout  à fait 
exceptionnel  que  dans  la  mesure  où  ces  demandes 
lui  auront  été  adressées  avant  l’engagement  de 
l’interprète  en  cause. 

Cette  décision  a été  communiquée  au  Syndicat 
des  Producteurs  et  à chaque  producteur  indivi- 
duellement. 


Alida  Valli  et  Glenn  Ford  au  cours  d’un  des  épi- 
sodes les  plus  saisissants  de  LA  TOUR  BLANCHE, 
film  en  Technicolor,  qui  fait  partie 
de  la  Production  RKO  1950-1951. 


LE  PRIX  DU  NON-FLAM 

Rectification 

Dans  notre  numéro  du  15  juillet,  nous  avons 
indiqué  une  baisse  de  prix  sur  la  pellicule  Non- 
Flam  Kodak,  de  Londres. 

Kodak  Limited  nous  signale  qu'il  est  indi- 
qué que  le  prix  passait  de  1 shilling  4 par  pied 
à 1 shilling  2,  alors  qu’il  s’agit  de  1,4  pence  et 
de  1,2  pence. 

Nos  lecteurs  ont  certainement  compris  d’eux- 
mêmes  qu’il  s’agissait  d'une  erreur  d’impression. 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Michèle  Morgan  dans  le  grand  fim  de  René  Clément,  LE  CHATEAU  DE  VERRE,  actuellement  en  cours 
de  tournage.  (Coproduction  Franco-London  Film-Universalia.  En  vente  pour  le  morïde  entier  : rranco- 

London  Film  Export.) 


TRIBUNE  LIBRE 

M.  Masson,  producteur, 
déplace  la  question 

Nous  recevons  de  M.  Charles  Chézeau,  secré- 
taire général  de  la  Fédération  National  du  Spec- 
tacle (C.G.T.),  la  lettre  suivante  : 

J’ai  lu  la  réponse  de  M.  Masson,  producteur,  à 
M.  Gérardot,  directeur  des  studios  de  Billancourt. 

J'ai  demandé  à M.  Gérardot  s’il  avait  l’intention 
de  remettre  au  point  certains  arguments  de  la  lettre 
de  M.  Masson,  qui  m’ont  paru  des  plus  confus  ; 
M.  Gérardot  m’a  fait  savoir  qu’il  avait  effective- 
ment répondu,  mais  qu'à  la  suite  de  directives  par- 
ticulières, il  ne  pouvait  faire  une  réponse  publique 
et  il  a eu  la  gentillesse  de  me  communiquer  sa 
réponse. 

Personne  ne  pourra  me  taxer  d’être  un  défen- 
seur particulier  des  industries  techniques.  Depuis 
un  certain  nombre  d'années,  je  lutte  contre  beau- 
coup de  directions  de  studios  ou  de  laboratoires, 
enfermées  dans  leur  tour  d’ivoire  et  totalement 
incompréhensives  au  problème  général  que  pose 
notre  Cinéma  national.  Je  ne  suis  que  plus  à l’aise 
pour  prendre  part  au  débat,  car  il  s’agit  du  Ciné- 
ma français  et  des  conditions  d'existence  de  ceux 
qui.  en  réalité,  le  font. 

De  l’avis  de  la  presque  totalité  des  profession- 
nels qualifiés,  — en  dehors  de  M.  Remaugé,  qui 
est  le  père  de  ce  fameux  « système  » — l’embau- 
chage direct  de  la  main-d’œuvre  ouvrière  ne  peut 
conduire,  comme  le  dit  M.  Gérardot,  qu’à  une 
plus  grande  désorganisation  des  bases  fondamen- 
tales de  notre  industrie,  ce  dont  elle  n’avait  nulle- 
ment besoin  en  ces  années  difficiles  ! 

Je  n’en  veux  pour  preuve  que  le  paragraphe  de 
la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  M.  Fred  Orain, 
président  de  la  Commission  supérieure  technique, 
qui  dit  : 

« Les  responsables  de  la  C.S.T.  sont  en  complet 
accord  avec  vous  lorsque  vous  considérez  comme 
indissociables  l’outil  technique  moderne  et  le  per- 
sonnel qui  a la  charge  de  l'utiliser  et  de  l’entre- 
tenir. » 

Ainsi,  toute  l’argumentation  des  quelques  défen- 
seurs du  « système  Rémaugé  » s’effondre  devant 
la  réponse  précise  de  ceux  qui  sont  considérés 
comme  nos  meilleurs  spécialistes  en  cette  matière. 
La  mise  en  pratique  du  « système  Rémaugé  » a 
peut-être  permis  à la  Sté  Pathé  un  rétablissement 
financier,  mais  il  n’a  rigoureusement  rien  apporté 
de  positif  à notre  Cinéma  ; bien  au  contraire,  il 
en  est  découlé  un  peu  plus  d’accidents  — dont 
quelques-uns  mortels  — pour  les  travailleurs  et 
une  usure  plus  rapide  d’un  matériel  technique  déjà 
très  . défectueux.  Quant  aux  producteurs,  malgré 
nos  demandes  réitérées,  nous  attendons  encore 
qu’ils  nous  démontrent  les  économies  de  main- 
d’œuvre  réalisées  à i’aidc  de  cette  pratique,  qui 
a entraîné  au  chômage  les  deux  tiers  des  travail- 
leurs des  studios  ou  les  a obligés  à changer  de 
profession. 

Je  ne  reprendrai  pas  un  argument  de  M.  Gérar- 
dot parlant  d'incapacité.  Dans  un  article  de  l’an- 
née 1943,  je  l’indiquai  déjà  et  en  donnai  quelques 
raisons. 

Qu’y  a-t-il  de  changé  ? Cela  va  encore  plus  mal 
qu’à  cette  épooue.  Les  directeurs  de  studios,  les 
producteurs,  les  exploitants  se  rejettent  mutuelle- 
ment îa  responsabilité  de  la  crise  du  Cinéma  fran- 
çais et  celui-ci  devient  chaque  jour  davantage  la 
proie  de  l’anarchie 

Les  directeurs  de  studios  et  laboratoires,  les 
producteurs,  les  distributeurs,  les  exploitants  ne 
sont-ils  pas  organisés  au  sein  d'une  même  et  uni- 
que « Confédération  du  Cinéma  Français  » ? N’y 
a-t-il  pas  des  directeurs  de  studios  ou  de  labo- 
ratoires, des  distributeurs,  des  exploitants  qui  sont 
aussi  producteurs  ou  coproducteurs  ? N’y  a-t-il  pas 
également  des  producteurs  de  films  qui  possèdent 
des  intérêts  financiers  dans  les  industries  techni- 
ques, la  distribution  ou  l’exploitation  ? Alors  !... 

M.  Masson  se  trompe  lourdement  s’il  pense  que 
la  constitution  d’un  pool  des  studios  et  laboratoires 
changerait  quelque  chose.  La  démonstration  holly- 
woodienne est  suffisante. 

Quant  au  problème  du  crédit,  si  toutes  ces  per- 
sonnalités du  cinéma,  groupées  au  sein  d’une  même 
Confédération,  ne  peuvent  le  résoudre,  qui  le 
pourra  ? 

La  seule  solution  est  de  définir  avec  précision 
une  politique  nationale  et  internationale  du  film 
français... 

Ce  ne  sont  pas  les  « producteurs  » qui  sont 
des  »•  incapables  »,  mais  bien  la  Confédération  du 
Cinéma  Français. 

Charles  Chézeau. 

Secrétaire  de  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle. 
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SUZY  DELAIR 


sera  la  partenaire  de 
DANS 

ATOLL  K 


LAUREL  et  ARDY 


le  film  atomique  et  comique  du  siècle 


Après  dix  semaines  de  travail,  auquel  ont  collaboré  le 
scénariste  italien  Tellini,  le  scénariste  français  René  Whee- 
ler,  le  metteur  en  scène  Léo  Joannon  et  Laurel  et  Hardy 
eux-mêmes,  le  scénario  du  film  Atoll  K est  terminé. 

Le  rôle  de  la  vedette  féminine  ayant  pris,  au  fur  et  à 
mesure  de  l’élaboration  du  découpage,  une  importance  plus 
considérable,  Léo  Joannon  a demandé  à Suzy  Delair  d’en 
être  l’interprète. 

« Si  ce  n’est  pas  vous,  ce  ne  sera  personne  — lui  a dit 
Léo  Joannon  — vous  êtes  la  seule  à pouvoir  tenir  un  rôle 
comme  celui-là.  » 

Et  la  vedette  de  Quai  de\s  Orfèvres  et  de  Lady  Paname  a 
accepté...  après  lecture  faite,  bien  entendu. 

Suzy  Delair  sera  donc  la  vedette  féminine  du  film  Atoll  K 
et  Laurel  et  Hardy  auront,  dans  leur  premier  film  français, 
une  partenaire  digne  de  leur  réputation  mondiale. 

D’autre  part,  Max  Elloy  a été  engagé  et  on  fonde  de 
grands  espoirs  sur  cette  nouvelle  révélation,  qui  a déjà  fait 
ses  preuves  de  grand  comique,  notamment  dans  Sa  Majesté 
Monsieur  Dupont,  le  film  que  vient  de  terminer  Blasetti. 

C’est  le  7 août,  à Antbéor  (entre  Cannes  et  Saint-Raphaël) 
que  Léo  Joannon  a donné  le  premier  tour  de  manivelle 
d 'Atoll  K,  le  film  atomique  et  comique  du  siècle,  avec  Stan 
Laurel,  Oliver  Hardy,  Suzy  Delair,  Max  Elloy,  Olivier  Hus- 
senot,  etc. 


Gare  de  Lyon,  Suzy  Delair,  Max  Elloy  et  Laurel  ont  bien  du  mal  à faire 
monter  leur  partenaire  Oliver  Hardy  dans  le  train  qui  doit  les  conduire 

à Saint-Raphaël. 


De  gauche  à droite,  Max  Elloy,  Suzy  Delair,  Stan  Laurel,  Oliver  Hardy  et  Léo  Joannon,  à la  veille  de  leur  départ  pour  le  Midi,  où  sont  tournés  les 

extérieurs  d’ ATOLL  K. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


“LA  RENARDE” 

A VENISE 


M.  HARISPURU  NOUS  PARLE  DE 
"ANDALOUSIE",  COPRODUCTION 
FRANCO-ESPAGNOLE  en  GEVACOLOR 


“BETTER  BUSINESS” 

Les  12  courts  métrages  réalisés  par  l’indus- 
trie britannique,  en  vue  de  la  campagne  pour 
le  « Better  business  »,  feront  leur  sortie  géné- 
rale t partir  du  16  octobre,  à raison  d’un  film 
par  mois.  La  sortie  à Londres  du  premier  de 
ces  films  aura  lieu  le  18  septembre. 


D'un  des  romans  les  plus  connus  du  monde,  LA 
RENARDE,  de  Mary  Webb,  Michael  Powell  et 
Emeric  Pressburger  ont  tiré  un  film  en  couleurs 
qui  est  un  des  clous  de  la  prochaine  Biennale  de 
Venise.  On  voit  ici  Jennifer  Jones  dans  la  scène 
capitale  du  film. 

(Cliché  London-Film-Filmsonor.) 

♦ 

“SECRET  D’ÉTAT” 

A VENISE 


Douglas  Fairbanks  et  Glynis  Johns,  dans  SECRET 
D’ETAT,  un  des  films  d’Alexandre  Korda,  sélec- 
tionné par  le  cinéma  anglais  pour  la  Biennale  de 
Venise. 

(Cliché  London-Film-Filsonor.) 


Nous  avons  annoncé,  il  y a quelques  semaines, 
que  M.  Edouard  Harispuru  avait  signé  un  ac- 
cord de  distribution,  avec  la  Société  Columbia, 
pour  le  film  Andalousie,  coproduit  par  sa  société, 
et  une  compagnie  espagnole.  Ce  film  étant, 
d’autre  part,  réalisé  en  Gévacolor  et  en  deux 
versions,  française  et  espagnole,  nous  avons, 
pour  toutes  ces  raisons,  demandé  à M.  Harispuru 
de  bien  vouloir  nous  fournir  des  renseignements 
sur  cette  entreprise. 


« Il  faut  bien  le  reconnaître,  la  question  de 
la  rentabilité  des  films  français  se  pose  aujour- 
d’hui avec  plus  d’a- 
cuité que  jamais, 
ce  qui  place  la  pro- 
duction cinémato- 
graphique française 
dans  une  situation 
extrêmement  " gra- 
ve. Les  devis,  et 
particulièr  ement 
certains  chapitres, 
ont  augmenté  dans 
des  proportions  ef- 
farantes depuis  un 
an  sans  que  les 
ressources  aient 
suivi  le  mouve- 
ment. Il  s’est  avé- 
ré, en  1949,  qu’un 
film  moyen,  mais 
de  qualité,  n’était 
déjà  pas  rentable.  M.  E.  Harispuru. 

A l’heure  actuelle, 
ce  film  coûte  dans 

les  quarante-cinq  à cinquante-cinq  millions, 
somme  pratiquement  inamortissable  sur  les  mar- 
chés habituels  du  Cinéma  français.  L’exporta- 
tion, on  le  sait,  ne  rend  pas  suffisamment  et, 
en  fin  de  compte,  au  bout  de  trois  ans,  le  béné- 
fice rapporté  par  un  film  est  inexistant  ou  né- 
gligeable. 

« Devant  l’impossibilité  d’accroître  les  reve- 
nus sur  les  marchés  de  langue  française,  et  les 
difficultés  de  pénétration  sur  les  marchés  de 
langue  anglaise,  il  ne  restait  qu’une  solution, 
songer  aux  pays  de  langue  espagnole,  dont 
l’importance  est  considérable,  mais  qui  nécessite 
une  production  adaptée  à leurs  besoins. 

« Je  me  suis  donc  mis  en  relation  avec  une 
société  madrilène  C.E.A.  et  nous  avons  convenu 
de  financer  à part  égale  un  film  en  deux  ver- 
sions propres  à satisfaire  tous  les  publics.  Nous 
avons  choisi  la  célèbre  opérette  Andalousie,  de 
Willemetz  et  Viney,  musique  de  Francis  Lopez, 
dont  le  succès  est  immense  en  France  et  à 
l’Etranger,  et  dont  l’action,  se  situant  en  Es- 
pagne, permettait  la  réalisation  de  prises  de 
vues  en  extérieurs,  ce  qui,  avec  l’appoint  de 
la  couleur,  ne  pouvait  que  fournir  des  élé- 
ments favorables  à une  bonne  exploitation. 

« Cette  exploitation  sera  naturellement  effec- 
tuée par  nos  soins,  en  France,  et  dans  les  pays 
de  l’Union  française,  nos  associés  espagnols 
s’étant  réservé  la  distribution  dans  leur  pays 
et  dépendances.  Il  restait  donc  à assurer  la  dis- 
tribution d 'Andalousie  dans  le  monde  entier  et 
particulièrement  en  Amérique  latine. 

« Nous  nous  trouvions  devant  l’habituel  pro- 
blème de  la  vente  par  pays  rendue  si  difficile 
du  fait  de  la  concurrence  étrangère.  Il  était 
possible,  sans  doute,  de  rechercher  l’acheteur 
éventuel  par  les  procédés  habituellement  em- 
ployés, mais  l’importance  des  capitaux  engagés 
nous  obligeait  à être  assurés  d’une  diffusion 
rapide  et  efficace.  Il  aurait  fallu,  alors,  que 
nous  disposions  d’une  organisation  parfaitement 
rodée,  s’étendant  sur  l’ensemble  du  globe.  En 
face  de  l’inexistence  de  ces  moyens,  j’ai  décidé 
de  confier  le  film  à une  société  américaine  dis- 
posant des  ramifications  nécessaires.  Mon  récent 
voyage  aux  Etats-Unis  me  permit  de  me  con- 
vaincre que  la  Société  Columbia  Picture  Inter- 
national Corporation  était  l’organisme  souhaité. 
Cette  société  obtenant  le  meilleur  rendement 
en  Amériaue  du  Sud  où  elle  distribue  déjà  des 
films  mexicains  et  espagnols. 

« C’est  dans  ces  conditions  que  fut  signé  l’ac- 
cord de  distribution  qui  permettra  à Andalousie 
d’être  vu  dans  le  monde  entier. 

« L’effort  de  production  assumé  pour  ce  film 
est  très  important.  Je  vous  ai  dit  qu 'Andalou- 


sie mis  en  scène,  pour  la  version  française,  par 
Robert  Vernay,  était  réalisé  en  couleurs.  Cela 
pose  dans  notre  pays  toutes  sortes  de  problè- 
mes assez  compliqués,  mais  non  insolubles,  qui 
sont  les  conséquences  de  bien  des  léthargies, 
dans  une  industrie  actuellement  retardataire, 
alors  que  l’on  devrait  aller  de  l’avant. 

« Après  avoir  songé  à employer  le  Techni- 
color, nous  avons  décidé  d’utiliser  le  nouveau 
procédé  belge  Gévacolor,  dont  les  résultats  — 
confirmés  par  des  techniciens  spécialisés  venus 
à Paris  — sont  réellement  surprenants.  Nous 
avons  engagé  l’excellent  chef-opérateur  André 
Thomas,  qui  débute  avec  nous  dans  le  film 
en  couleurs  et  qui  a su  obtenir  la  quintessence 
du  Gévacolor,  en  s’aidant  souvent  de  moyens 
jugés  révolutionnaires  par  les  spécialistes. 

« Le  problème  numéro  un  de  la  couleur  est 
l’éclairage  : intensité  lumineuse  et  équipement. 
J'ai  trouvé  en  M.  Brochard,  directeur  général 
des  studios  de  Boulogne,  un  allié  puissant.  Il 
a mis  à ma  disposition  une  commutatrice  de 
15.000  ampères,  spécialement  achetée  à l’occa- 
sion du  tournage  de  notre  film,  ce  qui,  avec 
l’équipement  habituel  des  studios,  me  permet 
d’utiliser  jusqu’à  22.000  ampères.  Nous  « ti- 
rons »,  en  moyenne,  2.600  kwh.  par  jour.  Sans 
cet  appui,  je  me  trouvais  dans  l’impossibilité 
de  faire  mon  film. 

« Les  besoins  de  l’éclairage  nécessitant  éga- 
lement des  projecteurs  à arcs  très  puissants, 
inexistant  en  France  malgré  les  nombreuses 
réclamations.  J’ai  donc  fait  venir,  — par  avion 
— de  Londres,  soixante-deux  Môles  Richarson, 
appareils  imposants,  dégageant  entre  600  et  700 
degrés  de  chaleur. 

« Le  traitement  et  le  tirage  du  film  impres- 
sionné est  assuré  par  les  laboratoires  Eclair, 
d’Epinay  qui  tirera  toutes  les  copies  du  film 
pour  le  monde  entier,  soit  environ  deux  cents 
copies. 

« Ainsi,  après  un  an  de  préparation  minu- 
tieuse, Andalousie  peut  voir  le  jour,  et  si,  ce 
dont  je  suis  assuré,  les  résultats  sont  conformes 
aux  prévisions,  j’entreprendrai  l’année  prochaine 
un  ou  deux  films  dans  de  semblables  condi- 
tions. » 

Cet  effort  remarquable  d’un  producteur  fran- 
çais méritait  d’être  signalé,  à une  époque  où, 
comme  le  précise  M.  Harispuru,  la  léthargie 
semble  de  règle  et  où  les  entreprises  audacieu- 
ses — mais  vitales  pour  le  Cinéma  français  — 
sont  désertées,  au  bénéfice  de  petites  affaires, 
indignes  de  certains  représentants  qualifiés  de 
la  Production  cinématographique  française. 

Pierre  Robin. 

N.  B.  — Précisons  qu  'Andalousie  est  inter- 
prété par  Luis  Mariano  et  Carmen  Sevilla,  en 
tête  d’une  brillante  distribution. 


Voici  Fred  Mac  Murray  et  Paulette  Goddard  dans 
une  scène  particulièrement  amusante  du  Technico- 
lor Paramount  : LA  FILLE  DE  LA  FORET,  qui 
sort  depuis  le  vendredi  11  août,  au  « Théâtre  Pa- 
ramount » et  au  « Normandie  »,  en  version  origi- 
nale, où  il  remporte  un  gros  succès. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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L’EXPLOITATION 


BEAUVAIS  COMPTERA 
I Fauteuil  paur  7 Habitants 


S’il  nous  fallait  faire  un  classement  des 
villes  où  l’exploitation  cinématographique  offre 
aux  spectateurs  éventuels  le  maximum  de  ten- 
tation de  fréquenter  les  salles  obscures,  Beau- 
vais serait  certes  parmi  les  premières. 

En  effet,  le  chef-lieu  du  département  de 
l’Oise,  qui  groupe  actuellement  vingt  mille 
habitants  environ,  possède  quatre  salles,  dont  une 
en  format  réduit  et  un  théâtre.  Une  salle  est 
en  construction,  deux  sont  à reconstruire,. 

Il  existe  donc,  présentement,  le  Rex,  de  400 
places,  salle  très  moderne,  due  à l’architecte 
Scob,  dont  pourrait  s’enorgueillir  des  villes 
beaucoup  plus  importantes  et  dont  nous  avons 
longuement  parlé  dans  notre  rubrique  des  « Bel- 
les salles  modernes  » ; le  Normandie,  de  615 
places  ; le  Familial,  de  430  places  ; Mon  Ciné, 
(format  réduit) , de  300  places  ; enfin,  le  Théâtre 
municipal,  qui  possède  1.000  places  et  qui  donne 
souvent  des  représentations  de  tournées. 

Pour  la  saison  prochaine,  une  autre  salle  sera 
en  exploitation,  le  Paris,  qui  comptera  650 
places  environ  et  il  est  vraisemblable  que  sera 
entreprise  la  reconstruction  du  Trianon,  qui 


Foyer  rural  de  La  Chapelle-aux-Pots. 


pourra  contenir  500  fauteuils.  Une  autre  salle, 
complètement  sinistrée,  les  Variétés,  est  éga- 
lement à reconstruire. 

Il  est  remarquable  qu’autant  de  salles  puis- 
sent vivre.  A la  vérité,  il  serait  peut-être  sage 
de  ne  pas  envisager  les  deux  dernières  recons- 
tructions, bien  que  la  topographie  de  la  ville 
de  Beauvais  autorise  les  plus  grands  espoirs.  En 
effet,  le  centre  ayant  été  pratiquement  rasé 
par  les  bombardements,  les  services  de  l’ur- 
banisme ont  établi  des  plans  qui  décentralisent 
les  habitations.  Les  salles  étant  situées  dans 
des  quartiers  différents,  attirent  chacune  par 
conséquent,  les  habitants  de  ces  quartiers,  qui 
forment  ainsi  une  clientèle  de  base  sur  laquelle 
il  est  logique  de  compter. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  lorsque  toutes 
les  salles  prévues  seront  en  exploitation,  on 
pourra  compter,  à Beauvais,  un  fauteuil  pour 
sept  habitants.  Il  semble  donc,  ceci  n'est  pas 
tout  à fait  une  critique,  mais  une  constatation 
qui  a son  poids,  qu’il  serait  assez  dangereux 
de  dépasser  cette  proportion,  même  de  Tat- 
. teindre.  Il  faut,  en  effet,  considérer  que  le  sys- 
tème de  deux  programmes  chaque  semaine  est 
pratiqué  par  toutes  les  salles,  ce  qui  permet 
déjà  actuellement  de  voir  un  film  par  jour. 
Il  n’est  pas  inutile  de  considérer,  à ce  propos, 
qu’il  y a sur  le  marché  français,  chaque  année, 


environ  trois  cent  cinquante  films  et  que  l’an- 
née comporte  trois  cent  soixante-cinq  jours. 
Cette  « lapalissade  » doit  donner  à penser. 

Le  gros  effort  de  modernisation  et  de  cons- 
truction de  salles  à Beauvais  a surtout  été  fait 
par  un  groupe  financier  solide,  la  Diffusion 
Cinématographique  de  l’Oise.  Parallèlement  à 
cet  effort,  ce  groupement  en  a fait  un  plus  mé- 
ritoire encore  sur  les  bourgs  environnants.  Des 


Foyer  rural  de  Savignies  dans  l’Oise. 


villages  de  mille  habitants,  cinq  cents  même 
parfois,  sont  dotés  d’une  salle  de  cinéma  fonc- 
tionnant sur  35  mm.  C’est  ainsi  que  Savignies 
(600  habitants),  possède  un  Foyer  Rural  re- 
marquablement installé,  ainsi  qu’on  en  peut 
juger  par  les  clichés  que  nous  publions  ; La 
Chapelle-aux-Pots  (1.000  habitants),  également 
de  même  que  Songeons  (800  habitants),  Froissy 
(500  habitants)  et  Bresle  (2.000  habitants).  Ac- 
tuellement, rétablissement  de  salles  de  35  mm. 


Foyer  rural  de  Savignies. 


à Auneuil  (L300  habitants)  et  Noailles  (1.300  ha- 
bitants), est  à l’étude.  Il  est  évident  que  cet 
effort  n’a  pu  être  fait  que  grâce  à la  compré- 
hension de  personnalités  locales  qui  ont  rapi- 
dement compris  que  la  coopérative  offrait  des 
possibilités  que  nulle  autre  formule  ne  pouvait 
permettre. 

Il  nous  a semblé  intéressant  de  signaler  ces 
réalisations  à l'attention  de  nos  lecteurs.  Ce 
qui  a été  fait  à Beauvais  et  dans  la  région  pour 
le  développement  de  l’exploitation  cinémato- 
graphique peut  être  réalisé  ailleurs  dans  les 
mêmes  conditions  de  succès. 


Une  scène  du  film  anglais,  UN  AUTRE  RIVAGE, 
avec  Robert  Beatty  et  Moira  Lister. 

(Cliché  Victory  Film.) 


PREMIÈRE  MONDIALE  A MONTE-CARLO 
de  “JUSTICE  EST  FAITE” 

Le  très  beau  film  d’André  Cayatte,  production 
Silver  Fihns,  distribué  par  Corona,  Justice  est 
faite,  a eu  sa  première  mondiale  le  5 août  au 
Cinéma  d'Eté,  de  Monte-Carlo.  Une  salle  com- 
ble a longuement  applaudi  cette  œuvre  de  classe 
internationale,  sélectionnée  pour  le  Festival  de 
Venise,  qui  possède  tous  les  éléments  pour  lui 
assurer  un  succès  certain,  tant  sur  le  plan  ar- 
tistique que  commercial.  Une  brillante  inter- 
prétation, réunissant  plus  de  trente  vedettes 
françaises,  assure  à cette  production  une  puis- 
sance et  une  qualité  artistique  de  la  plus  grande 
homogénéité.  Parmi  les  nombreux  assistants,  qui 
n’ont  pas  ménagé  leurs  applaudissements,  se 
trouvaient  Micheline  Presle,  Michèle  Alfa, 
« Bill  » Marshall,  Vincent  Price,  Robert  Florey, 
Marc  Maurette,  les  représentants  des  corps  cons- 
titués monégasques,  des  personnalités  les  plus 
marquantes  des  colonies  françaises  et  étrangè- 
res en  Principauté.  — • P. -A.  Buisine. 


LE  C.  A.  P.  A BESANÇON 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

L’Académie  de  Besançon  (Doubs,  Haute-Saône, 
Jura),  organise,  le  16  octobre  1950,  une  deuxième 
session  d'examen  1950,  exclusivement  réservée  aux 
candidats  n’ayant  pu  se  présenter  à la  session  an- 
nuelle du  5 juin. 

Envoyer  les  inscriptions  à M.  l’Inspecteur  prin- 
cipal de  l'Enseignement  technique,  rue  Sarrail,  à 
Besançon,  avant  le  15  septembre. 

Participation  aux  frais  : 200  francs,  à adresser  à 
M.  le  Receveur  municipal  de  Besançon,  C.C.P.  Di- 
jon N»  300-256. 

Joindre  le  talon  du  mandat  à la  demande  d’ins- 
cription. 


m FILM  HARDI 

POSE  LE  PROBLÈME  SOCIAL  N°  i 

•F  On  épilogue  beaucoup  sur  la  censure  ci- 
nématographique, la  dernière  qui  existe  en- 
core en  France.  Il  est  certain  que  la  ques- 
tion est  délicate.  Si  la  censure  s’exerce  à 
l’encontre  d’œuvres  malsaines,  elle  doit,  en 
revanche,  accepter  les  œuvres  courageuses 
qui  abordent  des  tares  sociales  trop  long- 
temps tenues  hypocritement  sous  le  bois- 
seau, Le  film  Avant  de  t’aimer  ( Not  Wan- 
ted)  en  est  le  plus  convaincant  exemple.  Il 
-aborde  ce  problème  des  filles  séduites  et 
abandonnées  avec  un  enfant.  Sous  le  drame 
passionnant  qu'il  retrace  avec  émotion,  se 
trouve  la  leçon  la  plus  éloquente,  celle  qui 
va  droit  au  cœur.  Avant  de  t’aimer,  qui  a 
bouleversé  toute  l’Amérique,  est  interprété 
par  trois  artistes  : Sally  Forrest,  Léo  Penn 
et  Keefe  Brasselle  que  leur  interprétation 
a consacrés  vedettes  du  jour  au  lendemain. 

( Hoche  Productions-Ray  Ventura.) 
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5 FILMS  COMMENCÉS 

BILLE 

DE  CLOWN  (Senlis)  (16-8- 

50). 

Prod. 

: Vox  Film. 

Réal. 

: Jean  Wall. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Epi- 

nay) 

16-8-50). 

Prod. 

: Films  Vendôme  (Osso). 

Real. 

: Ralph  Habib. 

Sup. 

Jean  Drevilie. 

SALKA 

FILLE  D'ISLANDE  (Is- 

lande  J 

(11-8-50). 

Prod. 

: A. F. A.  (Jacques  Matti). 

Real 

Paul  Nivoix 

LUI  ET 

MOI  ext.  Paris)  (14-8-50). 

prod. 

: Auria  Fum. 

Real. 

: Léopold  Gomez. 

LA  PASSANTE  (ext.  Montargis) 

U6-8-O0). 

Prod. 

: Films  Gloria. 

Real. 

: Henri  Caiei. 

15  FILMS  tfH  COURS 

lre  SEMAINE 

NE  DE 

PERE  INCONNU  (Neuilly). 

Prod. 

: Films  Maurice  Cloche 

et  International  Film. 

Réal. 

: Maurice  Cloche. 

CASABLANCA  (Toulon). 

Prod. 

: Société  Croix  du  Sud. 

Réal. 

: Georges  Péclet. 

atoll 

K (ext.  Marseille). 

Prod. 

: E.G.E.-Universalia-Si- 

nus 

-F.L.F. 

Réal. 

: Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (ext.  région 
parisienne). 

Prod.  : Cméphonic-S.N.E.G. 
Real.  : Richard  Pottier. 

LA  SEINE  COULE  A PARIS  (ext. 
Paris). 

Prod'.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

2e  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

4e  SEMAINE 
L’AMANT  DE  PAILLE 
(Photosonor). 

Prod.  : Sirius-Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

5»  SEMAINE 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

(ext.  Paris). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J.-P.  Le  Chanois. 

6e  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F  .-C.E.A. 
Réal.  : R.  Vernay. 

LE  ROI  DU  BARATIN  (Billan- 
court). 

Prod.  : Radius  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

7e  SEMAINE 

PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
JULIETTE  DU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (St-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco  - London  - Film- 
Universalia. 

Réal.  : R.  Clément. 

8e  SEMAINE 

SON  COPAIN  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Réal.  : J.  Devaivre. 

9°  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (arrêté  provisoire- 
ment, continuation  à la  Guyane, 
en  septembre). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


PRODUCTIC 


/>e  Chanois  a tourné  dans  Paris 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

avec  Bernard  Blier  et  Danièle  Delorme 


L’excellent  producteur  Raoul  Plo- 
quin,  dont  on  apprécie  les  mérites 
depuis  de  nombreuses  années  — pour 
mémoire,  L’Etrange  Monsieur  Victor, 
L'Entraîneuse,  '■Récif  de  Corail,  Le 
Ciel  est  à vous.  Les  Dames  du  Bois 
de  Boulogne,  La  Vie  en  rose,  etc.  — 
aura  produit,  cette  année,  deux  films, 
dont  les  éléments,  tous  favorables, 
laissent  prévoir  qu’ils  bénéficieront 
de  la  qualité  et  du  succès  : L’Invité 
du  Mardi,  de  Jacques  Deval,  et  Sans 
laisser  d’adresse,  de  Jean-Paul  Le 
Chanois. 


Ce  dernier  film,  actuellement  en 
cours  de  montage,  s’inspire  des  mé- 
thodes utilisées  par  les  Italiens  pour 
leurs  productions  d’après  - guerre, 
adaptées  récemment  par  les  Améri- 
cains pour  des  films  comme  La  Cité 
sans  Voile.  En  peu  de  mots,  il  s’agit 
d’un  film  tourné  — presque  entière- 
ment — en  extérieurs  et  en  décors 
naturels,  mais  interprété  par  des  ve- 
dettes connues  et  aimées  du  public. 

Le  scénario  original  d’Alex  Jofïé, 
adapté  par  lui  et  Le  Chanois,  relate 
une  aventure  qui  survient  à un 
chauffeur  de  taxi,  lequel  a « chargé  » 
une  jeune  cliente  à 8 heures  du  soir, 
cliente  à la  recherche  d’un  homme  — 
son  séducteur  — parti  sans  laisser 
d’adresse,  qu’elle  recherche  dans  tout 
Paris  au  cours  de  la  nuit. 

Ce  sujet  nécessitait,  incontestable- 
ment, des  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs. 

Dès  qu'il  eût  ce  sujet,  Raoul  Plo- 
quin,  qui  attache  une  grande  impor- 
tance aux  scénarii  intéressants,  mit 
tout  en  œuvre  pour  s’assurer  le  con- 
cours des  deux  interprètes  idéaux  : 
Bernard  Blier  et  Danièle  Delorme, 
puis  il  confia  la  réalisation  du  film  à 
Jean-Paul  Le  Chanois. 


2 FILMS  TERMINÉS 

PORTE  D’ORIENT  (9  août). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 

(9  août). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 


Jean-Paul  Le  Chanois,  est-il  utile 
de  le  rappeler,  est  un  scénariste  fer- 
tile, auteur  de  sujets  renommés  et 
réalisateur  de  L’Ecole  Buissonnière  et 
de  La  Belle  que  voilà  — pour  ne  citer 
que  les  plus  récents  — films  dont  la 
qualité  et  le  succès  sont  indéniables. 

Donc,  on  tourne  dans  Paris  Sans 
laisser  d’adresse.  Les  nécessités  du 
scénario  conduisent  tour  à tour 
l’équipe  à la  gare  de  Lyon,  à Mont- 
martre, à Saint-Germain-des-Prés, 
aux  Buttes-Chaumont,  etc.,  et  chaque 
fois,  techniciens  et  artistes  prennent 


possession  du  « pavé  »,  entre  8 heures 
du  soir  et  5 heures  du  matin. 

Lundi  dernier,  Le  Chanois  tournait 
devant  la  salle  de  la  Mutualité  — l’ac- 
tion veut  qu’il  s’y  tienne  à ce  mo- 
ment-là un  congrès  des  « cochers  et 
chauffeurs  de  voitures  de  places  » — 
et  avait  mobilisé  — ou  plutôt  immo- 
bilisé — dans  la  rue  une  centaine  de 
taxis,  au  grand  dam  des  habitués  du 
quartier,  qui  ne  parvenaient  pas  à en 
trouver  un  « libre  ». 

Jean-Paul,  au  milieu  de  son  état- 
major,  dirigeait  les  opérations,  tel 
Galliéni  avant  la  bataille  de  la  Marne, 
tandis  que  le  chef-opérateur,  Marc 
Fossard,  diffusait  avec  science  la  lu- 
mière de  ses  projecteurs.  — M.  Plo- 
quin  nous  a dit  : « Fossard  est  un 
merveilleux  opérateur.  » 

Il  ne  nous  paraît  pas  utile  de  rap- 
peler le  talent  des  deux  vedettes,  leur 
nom,  croyons-nous,  suffit  seul  à leur 
gloire.  — P.  Robin. 

«. 

“ANDALOUSIE” 

Nous  tenons  à préciser  qu’afin  de 
réaliser  en  couleurs  — procédé  Geva- 
color  — le  film  Andalousie,  le  pro- 
ducteur, M.  Harispuru,  a fait  venir  de 
Londres,  des  projecteurs  Môle  Ri- 
chardson, qui  constituent  le  plus  im- 
portant groupement  de  matériel  réuni 
jusqu’à  présent  en  France  par  cette 
firme.  Nous  rappelons  qu’Andalousie 
est  tourné  aux  studios  de  Boulogne, 
sur  les  nouveaux  plateaux  conçus 
pour  la  réalisation  de  films  en  cou- 
leurs. 


FICHE  TECHNIQUE 


SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

Titre  : SANS  LAISSER  D’ADRESSE. 
Prod.  : RAOUL  PLOQUIN  - HOCHE 
PRODUCTION-SILVER  FILMS. 

Dist.  : FILMS  CORONA. 

Vente  à l’Etranger  : HOCHE  PRO- 
DUCTION. 

Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 
Assistants-Réal.  : Guy  Lefranc  et 
Pierre  Granier. 

Auteur  : Scénario  original  d’Alex 
Joffé. 

Adaptation  : Alex  Joffé  et  J.-P.  Le 
Chanois. 

Dialogues  : J.-P.  Le  Chanois. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Opérateur  : Nattau. 
Assistants-Opérateurs  : R.  Schneider 
et  Clovis  Théry. 

Maquettiste  : Max  Douy. 

Décors  : Serge  Pimenoff. 
Assistants-Décorateurs  : Robert  André 
et  Daniel  Guéret. 

Dir.  de  Production  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Emma  Le  Chanois. 
Assistante-montage  : Colette  Charbon- 
neau. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Corvaisier. 

Photographe  : Jean-François  Clair. 
Script-Girl  : Hargous. 

Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseur  adjoint  : E.  Miller. 
Régisseur  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiriste  : Bouladoux. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Bouvet. 
Maquilleuse  : Yvette  Dicop. 
Assistante-Maquilleuse  : Jacqueline 
Coulant. 

Habilleuses  : Renée  Stuber  et  Lise 
Servet. 

Tapissier  : Victor  Cardelet. 
Enregistrement  : Klangfilm. 

Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Propagande  : D.E.B. 

Interprètes  : Bernard  Blier,  Danièle 
Delorme,  Pierre  Trabaud,  Carette, 
Arlette  Marchai,  Sophie  Leclair,  Al- 
bert Michel,  Gérard  Oury,  France 
Roche,  Juliette  Gréco. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Paris  moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  soir 
d’été,  vers  8 heures,  Emile  (B.  Blier). 
chauffeur  de  taxi,  prend  en  charge, 
à la  gare  de  Lyon,  une  jeune  femme 
désemparée,  Thérèse  (D.  Delorme). 
Elle  se  fait  conduire  à Montmartre, 
où  elle  compte  retrouver  le  père  de 
son  enfant.  Mais  celui-ci  a déménagé. 
Thérèse,  avec  le  taxi  se  rend  à la 
nouvelle  adresse,  mais  ne  trouve  pas 
l’homme  qu’elle  recherche.  D’adresse 
en  adresse,  elle  traverse  tout  Paris 
et  se  fait  reconduire  à la  gare  de 
Lyon.  Emile  retourne  auprès  de  sa 
femme,  qui  vient  d’accoucher  et  lui 
raconte  l'aventure.  Redoutant  le  dé- 
sespoir de  Thérèse,  il  lance  à sa  re- 
cherche ses  collègues  chauffeurs  de 
taxi.  Ceux-ci  la  découvrent  sur  les 
quais  de  la  Seine...  et  la  ramènent  à 
Emile  et  à sa  femme  qui  l’hébergent. 


•î»  A Salzbourg,  depuis  le  2 juillet, 
Boris  Kovalenko  tourne  dans  le  ca- 
dre du  Festival  de  Musique  de  Salz- 
bourg, un  film  qui  aura  pour  prin- 
cipaux interprètes  les  plus  grands 
maîtres  de  la  musique,  les  chefs  d’or- 
chestre les  plus  réputés.  Les  prises 
de  vues  et  de  son  se  poursuivront 
jusqu’à  la  fin  août.  A l’heure  ac- 
tuelle ont  été  enregistrés  « Fidélio  », 
* Roméo  et  Juliette  »,  « Don  Juan  », 
« Capricioso  »,  « La  Flûte  enchan- 
tée »,  dirigés  ou  interprétés  par  Furt- 
wangler,  Josef  Krips,  Kubelik,  Bruno 
Walter,  Yehudi  Menuhin. 


Le  producteur  Raoul  Ploquin,  le  metteur  en  scène  J.-P.  Le  Chanois  et  leurs 
vedettes,  Danièle  Delorme  et  Bernard  Blier,  pendant  les  prises  de  vues  de 
SANS  LAISSER  D’ADRESSE. 

(Cliché  Raoul  Ploquin.) 
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René  DARY  produit  et  interprète 
un  film  franco-canadien 


éé 


SON  COPA! 

que  réalise  Jean  DEVAIVRE 
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FICHE  TECHNIQUE 


SON  COPAIN 


antre  : SON  COPAIN. 

Prod.  : ECLECTIQUE  FILM-QUEBEC 
PRODUCTION  CORP. 

Dist.  : FILMS  FERNAND  RI  VERS. 
Vente  à l’Etranger  : ECLECTIQUE 
FILM. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Assistant-Réal.  : Paul  de  Cordon. 
Auteur  : Scénario  original  de  Charles- 
Hunert  ExDrayat. 

Adaptation  : Charles-Hubert  Exbrayat 
et  Jean  Devaivre. 

Dialogues  : Charles-Hubert  Exbrayat. 
Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : Jean  Maillols. 
Assistants-Opérateurs  : Pierre  Ancre- 
naz  et  Chenglesy. 

Musique  : J.  Kosma. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  Galland 
et  Sydney  Betex. 

Dir.  de  Prod.  : Hervé  Missir  et  Ro- 
bert Sussfeld. 

Montage  : Grassi. 

Assistante -montage  : Mme  Gérardin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Tony  Leen- 
hardt. 

Recorder  : Chedmail. 

Perchman  : André  Laudin. 
Photographe  : Garimond. 

Script-Girl  : Madeleine  Santucci. 
Régisseur  général  : Iréné  Leriche. 
Régisseur  extérieurs  ou  ensemblier  : 
Christides. 

Accessoiriste  : R.  Dubouilh. 

Secrétaire  de  Prod.  : Andrée  Bizot. 
Couturier  : Schiaparelli. 

Maquilleuse  : Nicole  Bourban. 
Habilleuses  : P.  Bryan,  L.  Magot. 
Tapissier  : Thiébaud. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Canada  et  Paris. 
Commencé  le  : 26  juin  (extérieurs), 
25  juillet  (studios). 

Propagande  : Contact  Organisation 
(R.  Thévenet). 

Interprètes  : René  Dary,  Patricia  Roc, 
Paul  Dupuis,  Dinan,  Catherine  Cath, 
Cécilia  Bert,  Frédérique  Grandier, 
Denise  Berley,  Paulette  Andrieux. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne,  Paris-Mont- 
réal. 

Résumé  du  scénario. — Pierre  Cham- 
brac  (R.  Dary),  voit  arriver  un  jour 
chez  lui,  son  « copain  » Laforet  (P. 
Dupuis),  canadien  français,  qu’il  a 
connu  pendant  la  guerre.  Il  lui  pré- 
sente sa  fiancée,  une  jeune  anglaise, 
Hélène  Dering  (P.  Roc),  dont  la  vue 
impressionne  beaucoup  Laforet.  Bien- 
tôt, Laforet  et  Hélène  partent  au  Ca- 
nada. Pierre  se  croit  trahi  et  les  suit 
à Montréal.  Il  apprend  là  que  sa  fian- 
cée était  recherchée  par  la  police 
comme  complice  d’un  meurtre.  Avec 
l’aide  du  frère  d’Hélène,  Pierre  la 
fait  évader,  mais  blessée,  elle  se  voit 
capturée  à nouveau  par  la  police. 
Pierre  rentre  en  France,  la  croyant 
morte,  mais  elle  se  trouve  en  prison. 
Un  jour  peut-être... 


“CASABIANCA” 

4»  C’est  à Toulon,  à l’arsenal  du  Mou- 
rillon,  qu’a  été  donné,  le  31  juillet,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Casa- 
blanca, une  production  des  Films 
Croix  du  Sud,  que  met  en  scène  Geor- 
ges Péclet. 

♦ 

Le  prochain  film  de  P.  BILLON 

•î»  Michèle  Alfa  sera  la  vedette  fémi- 
nine du  prochain  film  de  Pierre  Bil- 
lon,  Us  ne  sont  pas  tous  morts,  une 
production  Sirius-Aréna  Films,  qui 
sera  tournée  dans  des  studios  pari- 
siens courant  octobre. 


Le  sympathique  comédien  René 
Dary  qui,  on  le  sait,  est  devenu  pro- 
ducteur (le  premier  film  de  sa  so- 
ciété fut  Un  Certain  Monsieur,  d’Yves 
Ciampi),  a entrepris  récemment  une 
coproduction  franco-canadienne,  dont 
il  assure  75  % des  frais.  Ce  film, 
intitulé  Son  Copain,  est  actuellement 
en  cours  de  tournage  aux  studios 
des  Buttes-Chaumont,  à Paris,  après 
des  extérieurs  au  Canada,  sous  la 
direction  du  metteur  en  scène  Jean 
Devaivre. 

« L’histoire,  conçue  par  Charles- 
Hubert  Exbrayat,  est  très  simple,  nous 


Patricia  Roc,  René  Dary  et  Paul  Du- 
puis dans  une  scène  de  SON  COPAIN. 

(Cliché  Eclectic  Film.) 

a confié  René  Dary.  Elle  met 
en  scène  deux  hommes,  deux  co- 
pains de  guerre,  l’un  Français,  l’au- 
tre Canadien  et  une  femme.  Ce  pour- 
rait être  l’aventure  classique  deux 
coqs  vivaient  en  paix  une  poule  sur- 
vint... mais  ce  n’est  pas  ça.  Le  Ca- 
nadien est  un  policier,  la  femme  a 
été  complice  dans  un  crime,  le  Fran- 
çais, lui,  ignore  tout  jusqu’à  la  der- 


l\  FILM 

FRANCO-ISLANDAIS 

Vendredi  dernier,  11  août,  ont  com- 
mencé, en  Islande,  à Grindavik,  situé 
à 55  kilomètres  de  Reykjavik,  les 
prises  de  vues  de  Salka,  Fille  d’Is- 
lande, film  réalisé  en  deux  versions, 
française  et  anglaise,  par  Paul  Ni- 
voix  et  son  directeur  technique  Emile 
Roussel.  Le  scénario  est  adapté  par 
Paul  Nivoix  d’un  roman  d’Halldor 
Laxness. 

Les  interprètes  de  cette  œuvre  de 
terroir  islandais  sont  Fiona  Hamilton, 
Solange  Sicard,  Claude  Bertrand,  etc. 

Le  chef-opérateur  est  Roger  Hubert, 
le  décorateur,  Hugues  Laurent,  le  ré- 
gisseur Fred  Genty  et  le  directeur  de 
production  Gabriel  Lomme,  pour  les 
Artisans  Français  du  Film  (J.  Matti). 
* 

“PORTE  D’ORIENT” 

•fi  Le  9 août  a été  donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  la  production 
en  Gevacolor,  de  la  Protis  Films,- 
Porte  d’Orient,  qu’a  mis  en  scène  Jac- 
ques Daroy  avec,  comme  principaux 
interprètes,  Tilda  Thamar,  Yves  Vin- 
cent, Dalio,  Nathalie  Nattier,  Berval, 
René  Blancard,  Arius,  Sardou,  Sarvil. 
Si  une  copie  de  ce  film  peut  être 
prête  en  temps  utile,  Porte  d’Orient 
sera  présenté  en  première  mondiale 
au  cours  du  Festival  de  Venise. 


nière  minute,  et  ne  voit  dans  son 
copain  qu’un  « concurrent  ».  Tout 
s’éclaircira  enfin  pour  lui,  mais  la 
jeune  femme  laisse  croire  qu’elle  est 
morte  et  les  deux  hommes  se  sépa- 
reront en  bons  copains.  » 

L’action  se  déroule  simultanément 
en  France  et  au  Canada.  C’est  d’ail- 
leurs dans  ce  dernier  pays  qu’ont 
commencées  les  prises  de  vues.  Jean 
Devaivre  .et  son  équipe  ont  tourné 
à Montréal  et  dans  la  province  de 
Québec,  d’où  ils  ont  rapporté  de  bel- 
les images.  Celles-ci  étant  signées 
Philippe  Agostini,  on  ne  doute  pas  un 
instant  de  leur  qualité  photographi- 
que. 

Les  trois  principaux  interprètes  sont 
René  Dary,  le  Français,  Paul  Dupuis 
(Johnny  Frenchman,  La  Forteresse), 
le  Canadien  et  la  charmante  vedette 
britannique  Patricia  Roc.  D’autres  ac- 
teurs évoluent  à leurs  côtés,  ils  sont 
tous  Français  ou  Canadiens. 

Le  metteur  en  scène,  Jean  Devaivre, 
dont  on  n’a  pas  oublié  les  œuvres 
précédentes,  La  Dame  de  onze  Heures 
et  La  Ferme  des  sept  Péchés  — et 
dont  on  attend  Vendetta  en  Camar- 
gue — a collaboré  à l’adaptation  de 
Son  Copain,  qu’il  réalise  avec  une 
précision  mathématique.  — P.  Robin.  | 


i*  Le  7 août  a été  donné,  à Marseille, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
coproduction  franco-italienne  E.G.E.- 
Universalia,  distribuée  par  Sirius, 
vente  à l’étranger  Franco-London- 
Film,  Atoll  K,  dirigée  par  Léo  Joan- 
non,  dont  les  principales  vedettes  sont 
Laurel  et  Hardy.  Le  directeur  de  pro- 
duction est  M.  Joly,  le  régisseur  gé- 
nérai Hartwig.  Le  directeur  de  la 
photographie  èst  Thirard.  Les  prises 
de  vues  ont  commencé  au  cap  Roux, 
non  loin  d'Anthéor,  sur  la  Corniche 
de  l’Estérel,  entre  Cannes  et  Saint- 
Raphaél  et  s’y  poursuivront  durant 
six  semaines.  Les  décors  sont  de 
Jean-Roland  Guignon  et  Gabutti,  as- 
sistés de  M Moreau.  La  réplique 
exacte  d’un  yacht  a été  construite 
aux  studios  de  La  Victorine. 

•î»  Le  7 août  a été  donné,  à Marseille, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
production  Silver  Films,  de  Robert 
Dorfmann,  producteur  associé  de  Wil- 
liam Marshall.  La  Taverne  de  la 
Nouvelle-Orléans,  qui  sera  distribuée 
par  les  Films  Corona,  vente  à l’étran- 
ger Silver  Films.  Cette  très  impor- 
tante production  est  adaptée  et  dia- 
loguée  par  Errol  Flynn  et  William 
Marshall,  d’après  une  nouvelle  ori- 
ginale de  Errol  Flynn,  « The  Bewit- 
ched  ».  Les  principaux  interprètes  en 
sont  Errol  Flynn,  Micheline  Presle, 
Vincent  Price,  Agnès  Morehead,  Vic- 
tor Francen,  Henri  Brissac,  Gabrielle 
Dorziat,  Jim  Gerald.  etc.  L’action,  fort 
mouvementée,  se  déroule  vers  1860, 
dans  le  cadre  pittoresque  et  roman- 
tique d^.  La  Nouvelle-Orléans.  Les 
extérieurs  se  feront  au  port  de  Nice, 
qui  a une  grande  similitude  d’aspect 
avec  celui  de  l'ancienne  Nouvelle-Or- 
léans, à Villefranehe,  à Cagnes-sur- 
Mer.  De  nombreux  intérieurs  seront 
tournés  aux  studios  de  La  Victorine,  à 
Nice,  mais  le  film  sera  achevé  aux  stu- 
dios de  Billancourt,  à Paris.  L’équipe 
technique  se  compose  de  Robert  Flc- 


ON  ANNONCE 


•î*  La  Nuit  est  mon  Royaume,  scéna- 
rio original  de  Marcel  Rivet,  dialo- 
gues de  René  Lefèvre,  réalisation  de 
Georges  Lacombe  : histoire  d’un 
aveugle  qui  se  « réadapte  » à la  vie. 
Production  L.P.t.-P.  Gérin. 

Passion,  scénario  original  de  Jac- 
ques Rémy,  dialogues  de  J. -J.  Gau- 
thier, sera  porté  à l’écran  à partir  du 
24  août,  aux  studios  de  Neuilly.  Vi- 
viane Romance  et  Jean  Chevrier  en 
vedettes.  Chef-opérateur,  Jacques 
Mercanton,  décorateur  Robert  Clavel, 
régisseur  Théron,  directeur  de  pro- 
duction André  Deroual  pour  les  Films 
Izarra. 

4»  Marcel  Blistène  va  diriger  la  réa- 
lisation en  couleurs  d’une  œuvre  ori- 
ginale de  Pierre  Apestéguy,  qui  en  a 
fait  également  l’adaptation  et  les 
dialogues,  Cet  Age  est  sans  Pitié,  dont 
les  principaux  rôles  seront  tenus  par 
Saturnin  Fabre,  Colette  Darfeuil, 
André  Dassary,  Paul  Démangé,  Jean- 
Jacques  Delbo,  Philippe  Lemaire. 
Cette  production  se  tournera  début 
septembre  sur  la  Côte  d'Azur.  L’ac- 
tion se  déroule  dans  les  milieux  de 
la  jeunesse  sportive  éprise  de  cam- 
ping. 


PRISE  DE  TITRE 

4»  M.  Robert-Paul  Dagan  nous  prie 
d'annoncer  qu’il  écrit  actuellement 
une  adaptation  du  célèbre  roman  de 
Barbey  d’Aurevilly,  Le  Chevalier  des 
Touches. 


rey  et  Marc  Maurette,  metteurs  en 
scène,  Sacha  Kamenka,  directeur  de 
production,  assisté  de  Jean  Rossi  ; 
assistants- réalisateurs,  Dagmar  Bolin  ; 
script-girl,  Lucie  Lichtig  ; directeur 
de  la  photographie,  Marcel  Grignon  ; 
chef- opérateur  du  son,  Roger  Cosson, 
enregistrant  sur  Western  Electric 
635  D , direction  technique  du  son, 
Constantin  Evangelou. 

Le  tournage  de  la  production  b-i- 
tai -nique,  Dangoi eus  Meeting,  dirigée 
par  Terence  Fisher  avec,  comme  ve- 
dettes, Anouk,  Michael  Redgrave,  Les- 
lie Batiks,  Ivan  Ltsny,  Zina  Marshall, 
vient  d être  brusquement  interrom- 
pue Le  producteur  Henry  Reynolds 
n a pas  pu  faire  face  à ses  engage- 
ments financiers,  laissant  des  dettes 
pour  un  montant  d’environ  trois  mil- 
lions. Malgré  des  démarches  de  M. 
Louis  Fieury,  auprès  de  la  Carnegie 
Films  Ltd,  de  Londres,  productrice 
du  film,  aucun  versement  n’a  pu  être 
obtenu.  Les  quelques  cinquante  ar- 
tistes et  techniciens  français  et  an- 
glais ont  regagné  Paris  et  Londres, 
seul  restant  à Cannes  deux  délègues 
gardant  comme  « otage  » M.  Staifiey 
Cousin,  directeur  de  production  an- 
glais, à la  suite  de  le  disparition  d'une 
voiture  automobile  Humber,  d’une 
vaieur  de  deux  millions,  seul  gag? 
saisissable.  qui  fut  emmenée  vers  tue 
destination  inconnu?  par  deux  assis- 
tants-opérateurs britanniques,  Peter 
Lambers  et  Kenneth  Clarke,  Ce  pé- 
nible incident  a causé  une  profonde 
émotion  dans  les  milieux  cinémato- 
graphiques de  la  Côte  d’Azur.  M.  Dal 
Torione,  directeur  de  l’Hôtel  Marti- 
nez, de  Cannes,  à qui  il  est  dû  une 
somme  très  importante,  est  parti  par 
avion  pour  Londres,  afin  d’avoir  une 
entrevue  avec  Lord  Carnegie,  prési- 
dent de  la  Carnegie  Films  Ltd.  et  tâ- 
cher de  régler  amiablement  la  situa- 
tion avant  qu’une  plainte  ne  soit  dé- 
posée. — P.-A.  Buisine, 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 
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CROISIERE  MOUVEMENTEE 

(G.) 

(Ship  Ahoy) 

Comédie  musicale  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

METRO  GOLDWYN  MAYER 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Cummings,  1942. 

Réal.  : Edward  Buzzell. 

Auteurs  : Matt  Brooks,  Bradford  Ro- 
pes,  Bert  Kalmar. 

Chefs-Opérateurs  : Leonard  Smith, 
Robert  Plank. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Musique  : Burton  Lane,  E.  Harburg. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons, 
Harry  Mac  Affee. 

Montage  : Blanche  Sewell. 

Ingénieur  du  Son  : Douglas  Shearer. 

Interprètes  : Red  Skeiton,  Eleanor 
Powell,  Bert  Lahr,  Virginia  O'Brien, 
Tommy  Dorsay  et  son  orchestre. 

Premières  représentations  (Marseille)  : 
2 février  1949,  « Le  Noailles  » ; (Pa- 
ris) : 4 août  1950,  au  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Les  noms  de 
Red  Skelton  et  d’Eleanor  Powell  sont 
fort  connus  et  Tommy  Dorsey  et  son 
orchestre  sont  synonymes  de  rythme. 
Un  mouvement  rapide,  une  musique 
agréable,  de  bcns  gags,  des  danses 
fort  réussies  en  font  un  spectacle  dé- 
lassant. Ce  film  a fait  de  bonnes  re- 
cettes dès  son  départ  dans  le  Sud- 
Est. 

SCENARIO.  — Merton  Kibble 
(Red  Skelton),  écrivain  à succès, 
se  croyant  malade,  part  en  croi- 
sière. Sur  le  bateau,  il  rencontre 
Talulah  Winters  (Eleanor  Powell), 
et  c’est  le  coup  de  foudre.  Trompée 
par  des  espions,  Talulah  transporte 
dans  sa  valise  une  mine  magnétique 
volée.  Au  débarquement  à Porto- 
Ricq,  une  erreur  de  bagage  provo- 
que toute  une  série  d’aventures. 
Merton  délivrera  Talulah,  prison- 
nière des  espions,  démasquera 
ceux-ci,  remettra  la  mine  à la  ma- 
rine américaine.  Guéri  de  ses  ma- 
ladies imaginaires,  Merton  épouse 
Talulah  et  s’engage  dans  la  marine. 

REALISATION.  — Comme  toutes 
ces  comédies  musicales,  la  mise  en 
scène  ne  manque  ni  d'ampleur,  ni  de 
luxe.  Les  airs  musicaux  sont  bien  mis 
en  valeur.  De  nombreux  gags.  Photo 
bonne,  doublage  honorable.  Quelques 
cadrages  et  trucages  intéressants. 

INTERPRETATION.  — Red  Skelton 
est  un  excellent  fantaisiste.  Ses  imi- 
tations de  George  Raft,  Edward  G. 
Robinson,  Alan  Ladd,  Chester  Moriss, 
sont  de  premier  ordre.  Eleanor  Po- 
well  est  toujours  une  parfaite  dan- 
seuse. 

Tommy  Dorsay  et  son  orchestre 
sont  à la  hauteur  de  leur  réputation. 

P.-A.  B. 

* 

Depuis  le  il  Août 
sortie  de  “ E’ARAIGXÉE  ** 
au  Madeleine 

•fc  C’est  à partir  du  11  août  qu’est 
sorti,  au  « Madeleine  »,  L’Araignée, 
production  Universal,  interprétée  par 
Ida  Lupino,  Stephen  McNally  et  Ho- 
ward Duff. 

Ce  film,  de  Michael  Gord  an,  dans 
lequel  une  femme  voit  se  resserrer 
autour  d’elle,  telle  une  toile  d’arai- 
gnée, l’emprise  d’un  impitoyable  arri- 
viste. son  mari,  est  projeté  en  version 
originale. 


L’ILE  ENCHANTEE  (G.) 

(High  Barbaree) 

Aventure  sentimentale  (90  min.) 

(V.O.) 

METRO  GOLDWYN  MAYER 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Métro  Goidwyn  Mayer,  1947. 

Keai.  : Jack  Conway. 

Auteurs  : D'apres  le  roman  de  Charles 
Nordhoff  et  James  Norman  Hall. 

Chef-Operateur  : Sidney  Wagner. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Musique  : Hemert  Stothart. 

Dir.  de  Prod.  : Everett  Riskin. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Ingénieur  au  Son  : Douglas  Shearer. 

Interprètes  : Van  Johnson,  June  Ally- 
son,  Manlyn  Maxwell,  Claude  Jar- 
man  Jr. 

Première  représentation  (Paris).  : 4 
août  1950,  « L’Ermitage  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  char- 
mant, plein  de  fraîcheur  et  de  jeu- 
nesse, qui  plaira  à tous  les  publics. 
II  relate  laventure  amoureuse  de 
deux  enfants  qui  ont  grandi  et  se  re- 
trouvent après  une  longue  séparation, 
sur  le  point  d’orienter  leurs  vies  dans 
des  sens  differents.  L'amour  succédera 
à l’amitié  chez  ces  deux  êtres,  au 
milieu  d’aventures  émouvantes,  dont 
la  principale  est  due  à la  guerre  C’est 
un  spectacle  de  famille  parfaitement 
réalisé  et  interprété. 

SCENARIO.  — Alec,  officier 
aviateur,  dont  l’avion  flotte  à la 
dérive  sur  le  Pacifique,  raconte  sa 
vie  a son  camarade  Joe.  Il  parle 
de  Nancy,  son  amie  d’enfance,  qu’il 
a reirouvée  après  une  séparation, 
au  moment  où  il  se  fiançait  à une 
autre  jeune  fille.  Nancy  est  partie 
desesperée  et  il  a constaté  à ce  mo- 
ment qu’il  l’aimait.  Les  jeunes  gens 
se  sont  rencontrés  à nouveau  pen- 
dant la  guerre  et  se  sont  fiancés. 
Nancy,  infirmière  sur  un  bateau, 
retrouvera  l’avion  d’Alec  au  mo- 
ment où  celui-ci  allait  mourir  de 
faiblesse. 

REALISATION.  — La  réalisation 
est  excellente  en  tous  points,  la  part 
d'idéal  et  de  rêve  est  rendue  avec 
beaucoup  de  délicatesse.  Les  réactions 
des  enfants,  puis  des  jeunes  gens, 
sont  toujours  vraies  et  bien  étudiées. 
C'est  un  film  soigné. 

INTERPRETATION.  — Van  John- 
son a beaucoup  de  charme,  de  natu- 
rel et  de  sensibilité,  sa  partenaire, 
June  Allyson,  est  émouvante  et  em- 
preinte de  la  plus  délicate  féminité. 
Les  enfants  sont  charmants.  — G.  T. 
♦ 

Le  film  officiel 
du  Tour  de  France  1950 
aux  cinémas  “LES  IMAGES” 
et  “CINÉMONDE  - OPÉRA” 

•î»  Le  Tour  de  France  est  terminé, 
mais  dès  mercredi,  16  août,  le  « Film 
officiel  du  Tour  de  France  1950  » 
passera  en  exclusivité  aux  cinémas 
« Les  Images  » et  « Cinémonde- 
Opéra  ».  Ce  film,  qui  durera  une 
heure  et  demie,  fera  revivre  pour 
les  spectateurs  toutes  les  péripéties 
des  étapes,  les  abandons,  les  échap- 
pées désespérées,  les  victoires,  ainsi 
que  les  petits  à-côtés  de  la  course. 

C’est  le  plus  important  film  sportif 
de  l’année  sur  la  plus  grande  course 
cycliste  du  monde 


UN  AUTRE  RIVAGE  (G.) 

(Another  Shore) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 
(V.O.) 

VICTORY  FILMS 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ealing  Studios,  Michaël  Bal- 
con (1948).  Sélection  J. -A.  Rank. 

Real.  : Charles  Crichton. 

Auteurs  : Scénario  de  Walter  Meade, 
d après  un  roman  de  Kenneth  Red- 
din. 

Chef-Opérateur  :*  Douglas  Slocombe. 

Musique  : Georges  Auric. 

Dir.  artistique  : Maicoim  Baker-Smith. 

Montage  : Bernard  Gribble. 

Interprètes  : Robert  Beatty,  Moira 
Lister,  Stanley  Holloway,  Michel 
Medwin,  Fred  O’Dolovan,  Besmond 
Keane,  Michael  O'Mahonay,  Mau- 
reen  Belamy. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
juillet  1950,  au  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie humoristique,  très  britannique 
de  fond,  semblable  par  l’esprit  à 
Passeport  pour  Pimlico  et  à Noblesse 
oblige.  Les  situations  « tragi-comi- 
ques » — comme  il  est  dit  au  géné- 
rique — sont  nombreuses  et  provo- 
quent les  rires. 

SCENARIQ.  — Gulliver  (R. 
Beatty),  est  obsédé  par  une  idée 
fixe  : vivre  à Ratatonga,  petite  île 
perdue  dans  le  Pacifique.  Pour  cela 
il  lui  faut  deux  cents  livres,  qu’il 
se  refuse  à gagner  en  travaillant. 
Gulliver  préfère  se  poster  dans  un 
angle  du  « carrefour  des  écrasés  » 
de  Dublin,  pour  attendre  qu’une 
voiture  renverse  « une  vieille  dame 
ou  un  vieux  monsieur  » très  riche, 
qu’il  sauvera  et  dont  il  héritera. 
Une  de  ces  occasions  lui  permet  de 
faire  la  connaissance  d’Alastair 
(S.  Holloway),  un  milliardaire 
porté  sur  le  whisky  et  pour  cette 
raison  privé  de  sa  fortune  par  sa 
femme.  Devenus  amis,  les  deux 
hommes  parviennent  à mettre  sur 
pied  leur  expédition.  Mais  une 
jeune  fille  tenace,  Jennifer  (M.  Lis- 
ter), saura  retenir  Gulliver  qu’elle 
aime. 

REALISATION.  — L’anecdote  nous 
est  contée  très  simplement,  sans  ef- 
fet, comme  s’il  était  naturel  de  se 
faire  renverser  par  une  voiture.  La 
sobriété  de  la  réalisation  accentue 
encore  les  effets  comiques  des  situa- 
tions imprévues  et  cocasses.  Rappe- 
lons que  le  metteur  en  scène  de  ce 
film  a réalisé  le  sketch  de  la  partie 
de  golf  d'Au  Cœur  de  la  Nuit  et 
A Cor  et  à Cri. 

INTERPRETATION.  — Robert 

Beatty  est  très  réservé  dans  ses  ex- 
pressions, mais  son  personnage  au- 
rait souffert  d’un  excès  de  zèle.  Moira 
Lister  est  charmante  et,  comme  son 
partenaire,  joue  avec  cette  sincérité 
propre  aux  jeunes  comédiens  con- 
fiants dans  les  directives  de  leur  met- 
teur en  scène.  Stanley  Holloway  est 
excellent,  comme  toujours,  dans  son 
rôle  de  « farfelu  ».  — P.  R. 


4»  Marc  Allégret,  qui  met  actuelle- 
ment en  scène,  à Pinewood,  Mrs. 
Christopher,  réalisera  ensuite,  éga- 
lement en  Angleterre,  une  vie  du 
bandit  sicilien  Salvatore  Giuliano,  il 
aura  probablement  comme  opérateur 
Armand  Thirard.  La  société  produc- 
trice est  Nelson  Scott  Productions. 


LE  FILS  DU  PENDU  (G.) 

(Moonrise) 

Drame  (91  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1948. 

Réal.  : Frank  Borzage. 

Scénario  : Charles  Haas,  d’après  la 
nouvelle  « Moonrise  »,  de  Théodore 
Strauss. 

Chef-Opérateur  : John  L.  Russell. 

Décors  : John  Mac’Carthy  Jr.,  George 
Sawley. 

Musique  : William  Lava. 

Interprètes  : Dane  Clark,  Gail  Russell, 
Ethel  Barrymore,  Allyn  Joslyn, 
Henry  Morgan 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
août  1950,  « Astor  »,  « Moulin- 

Rouge  »,  « Raimu  ». 


EXPLOITATION.  — C’est  un  film 
dramatique,  dont  l’ambiance  est  ha- 
bilement créée  et  l’émotion  soutenue. 
Le  personnage  principal,  qui  souffre 
d'un  complexe  d'infériorité,  est  atta- 
chant et  le  déroulement  du  drame, 
qui  le  conduira  à un  crime,  tient  le 
spectateur  en  haleine.  C’est  une  bonne 
production,  un  peu  sombre  certes, 
mais  qu'éclaire  une  intrigue  senti- 
mentale bien  traitée. 

SCENARIO.  — Daniel  Hawkins  a 
été  en  butte,  dès  l’enfance,  aux 
sarcasmes  de  ses  camarades,  parmi 
lesquels  Jerry  Sykes  est  le  plus 
acharné.  On  lui  reproche  la  mort 
de  son  père  en  l’appelant  le  « fils 
du  pendu  ».  Daniel  et  Jerry  cour- 
tisent la  même  jeune  fille,  Gilly. 
Au  cours  d’une  dispute  entre  les 
deux  rivaux,  Daniel,  en  état  de  lé- 
gitime défense,  tue  Jerry.  Il  n’ose 
aller  trouver  le  shériff.  Traqué, 
poursuivi,  il  se  laissera  convaincre 
par  Gilly  et  se  livrera  enfin. 

REALISATION.  — Il  y a de  très 
beaux  passages,  particulièrement 
prenants,  principalement  la  poursuite 
dans  des  bois  marécageux,  par  les 
chiens  de  la  police.  Une  très  belle 
photographie,  aux  tons  sombres,  con- 
tribuera à créer  l’ambiance  drama- 
tique autour  d’un  homme  qui  souffre. 

INTERPRETATION.  — Dane  Clark 
interprète  un  rôle  très  dur  avec  une 
grande  humanité  et  sait  faire  com- 
prendre au  public  toute  la  douleur 
de  son  personnage.  Gail  Russell  joue 
la  jeune  amoureuse  avec  les  qualités 
de  sensibilité  et  d’émotion  requises. 
Ethel  Barrymore  crée  un  personnage 
épisodique  en  grande  artiste.  — G.  T. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

IIVRAI60N  TRÈS  RAPIDE 


ICO  P Y - BOURSE! 


130,  Rua  Montmartre  - GUT.  15-11 


MEXIQUE 

•fr  Emilio  Fernandez  tournera  en  Co- 
lombie un  film  en  couleurs  qui  aura 
pour  titre  : Maria,  et  dont  la  vedette 
sera  Sofia  Alvarez. 

Le  producteur  mexicain  Marti 
vient  d’arriver  d’Espagne  et  va  mettre 
au  point  une  grande  coproduction 
hispano-mexicaine,  avec  la  participa- 
tion d’artistes  français. 
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GuyÜ  IWÉL 


HOCHE  PRODUCTIONS  (RAY  VENTURA) 

PRÉSENTE 

j~e  Jjihn  cjui  a (wuleaensé  l/)ni&iujue! 

AVANT  DE  T'AIMER 


" NOT  WANTED" 

UNE  PRODUCTION  IDA  LUPINO 


1, 


■ E ROMAN  D'UNE  FEMME  TRAHIE  O 
PAR  L'AMOUR,  PAR  LA  VIE...  PAR  VOUS  ( 

DISTRIBUTION 

f ARIS  . LES  FILMS  VQG 


PROVINCE  LES  FILMS  CORONA. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  AOUT 
FILMS  FRANÇAIS 
2»  SEMAINE 

Agnès  de  rien  (U.F.P.C.),  Mari- 
gnan  (2-8-50). 

Cartouche,  Roi  de  Paris  (Pan- 
théon-Distribution), Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (2-8-50). 

Le  Tampon  du  Capiston  (Pan- 
théon-Distribution) (Gaumont- 
Distribution),  Gaumont-Palace- 
Rex  (4-8-50). 


FILMS  ETRANGERS 
l™  SEMAINE 

LA  FILLE  DE  LA  FORET  (Para- 
mount),  Normandie,  Paramount 
(11-8-50). 

L’ANGE  ENDIABLE  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (11-8-50). 

L’ARAIGNEE  (Universal),  Made- 
leine (11-8-50). 

LE  GRAND  DEPART  (Artistes 
Associés),  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Méliès  (11-8-50). 

2'  SEMAINE 

La  Croisière  Mouvementée 
(M.G.M.),  Napoléon  (4-8-50). 

La  Femme  aux  Chimères  (Warner 
Bros.),  Olympia,  Les  Images  (4- 
8-50).  Le  Paris  (11-8-50). 

Le  Fils  du  Pendu  (Fernand  Ri- 
vers),  Astor,  Moulin-Rouge,  Le 
Raimu  (4-8-50). 

L’Ile  enchantée  (M.  G.  G.),  Er- 
mitage (4-8-50). 

La  Tribu  perdue  (Columbia), 
Lynx,  Caméo,  Eldorado  (4-8-50). 
3«  SEMAINE 

Un  autre  Rivage  (Victory  Films), 
Marbeuf  (28-7-50). 

13»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  6 AU  12  AOUT 

Dimanche  6.  — 11  h.  : Film  reli- 
gieux ; 17  h.  15  : L’Appel  du 
Bled  ; 21  h.  15  : La  Tentation 
de  Barbizon. 

Lundi  7.  — 21  h.  15  : Le  Criminel. 

Mardi  8.  — 21  h.  : Film  complet 
sur  le  Tour  de  France. 

Mercredi  9.  — 21  h.  15  : Rouleta- 
bille contre  la  Dame  de  Pique. 

Vendredi  11.  — 21  h.  30  : Le  Voya- 
geur sans  bagage. 

Samedi  12.  — 21  h.  Court  métrage  ; 
21  h.  15  : La  Colère  des  Dieux. 


Présentation  de 
“LA  PEAU  D’UN  HOMME” 

* La  présentation  corporative  de  la 
dernière  production  des  Films  Roger 
Richebé  : La  Peau  d’un  Homme,  aura 
lieu  le  mardi  26  septembre,  à 10  h., 
au  cinéma  le  « Marignan  ». 


Un  nouveau  film  de 
Georges  Franju 

4*  Georges  Franju,  réalisateur  du  cé- 
lèbre documentaire,  Le  Sang  des  Bê- 
tes, produit  par  Paul  Legros,  vient 
de  terminer,  pour  la  même  société, 
et  avec  la  même  équipe,  les  prises  de 
vues  de  son  nouveau  court  métrage, 
En  passant  par  la  Lorraine. 

» 

Bank  vend  aux  U.S.A. 

4*  27  productions  anglaises  de  Rank 
ont  été  achetées  par  les  U.S.A.  par 
la  nouvelle  société  Pentagon  Pictures 
Corp.  (David  Frackman  et  Bert  Gold- 
berg).  Certains  de  ces  films  ont  été 
projetés  en  exclusivité,  mais  n’ont 
jamais  été  distribués  sur  le  plan  na- 
tional. 


Les  Drive-In  ont  du  succès 

•I*  580  nouveaux  théâtres  comprenant 
420  « drive-in  » et  160  salles  ont  été 
ouverts  en  Amérique  au  cours  des 
six  premiers  mois  de  l’année. 


MARIAGES 

4«  Notre  ami  Fernand  Morel  nous  fait 
part  du  prochain  mariage  de  son  pe- 
tit-fils, Armand  Carbonnel,  avec  Mlle 
Janine  Perdiguéro.  Fort-Mahon-Plage, 
le  17  août  1950. 

4«  Dans  la  plus  stricte  intimité,  vient 
d'être  célébré,  à Antibes,  le  mariage 
de  Frank  Villard  avec  Mlle  Nelly 
Guibault. 

■î»  C'est  à Gemenos,  près  de  Marseille, 
qu'a  été  célébré  le  mariage  de  Tilda 
Thamar  avec  le  peintre  espagnol 
Alejo  Vidal-Quadras. 

♦ 

DEUIL 

4*  Nous  avons  appris  la  mort  de  M. 
René  Meunier,  père  de  Mme  Christian 
Gaveau.  Les  obsèques  ont  été  célé- 
brées mercredi  dernier,  9 août,  en 
l'église  Saint  - Jean  - Baptiste  - de  - la  - 
Salle,  à Paris.  Nous  présentons  au 
chef-opérateur  et  à Mme  Gaveau  nos 
vives  condoléances. 


“VINGT-QUATRE  HEURES 
DE  LA  VIE  D’UNE  FEMME” 

4*  Après  bien  des  pérégrinations,  le 
metteur  en  scène  Marcel  Cravenne, 
qui  avait  acquis,  il  y a trois  ans,  les 
droits  d’adaptation  cinématographi- 
ques du  chef-d’œuvre  de  Stephan 
Zweig  : Vingt-quatre  heures  de  la  Vie 
d’une  Femme,  vient  de  conclure  la 
réalisation  de  ce  film. 

Ce  film  entrera  dans  le  cadre  des 
coproductions  franco-italiennes  et  sera 
produit  en  association  par  MM.  Gua- 
rini  pour  l'Italie  et  de  Venloo  pour  la 
France. 

Isa  Miranda  sera  la  vedette  de 
Vingt-quatre  heures  de  la  Vie  d’une 
Femme,  dans  un  rôle  que  toutes  les 
grandes  vedettes  ont  rêvé  d’incarner. 

C’est  à Monte-Carlo  que  sera  tour- 
née la  plus  grande  partie  du  film  de 
Marcel  Cravenne. 


RETOUR  DE  VEDETTES 

4>  Yves  Montand,  Simone  Signoret  et 
Roger  Pigaut.  venant  du  Brésil,  sont 
rentrés  en  France  dimanche  soir,  ainsi 
que  J.-L.  Barrault,  Madeleine  Re- 
naud et  leur  troupe,  de  retour  de 
leur  triomphale  tournée  en  Amérique 
du  Sud. 

♦ 

“BILLE  DE  CLOWN” 

va  commencer 

4»  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  Bille  de  Clown  sera  donné  le 
16  août  1950,  en  extérieurs,  où  seront 
réalisés  toutes  les  prises  de  vues  sous 
la  direction  de  Jean  Wall,  qui  tiendra 
également  un  rôle  important. 

Le  scénario  original  et  les  dialogues 
de  ce  film  ont  été  écrits  par  Norbert 
Carbonnaux. 

Deux  jeunes  interprètes  de  talent 
trouveront  là  une  chance  de  s’affir- 
mer dans  les  deux  rôles  principaux  : 
Suzanne  Bernard,  que  nous  connais- 
sons déjà  pour  l’avoir  vue  dans  Le 
Royaume  des  Cieux,  et  Jean  Carmet, 
dont  chaque  création  est  un  succès. 

C’est  un  film  de  Robert  Tarcali-Vox 
Films  Production. 

4 

NORVÈGE 

4#  Le  Parlement  norvégien  examine 
un  projet  qui  porterait  à 35  % la 
taxe  actuelle  de  25  % sur  les  spec- 
tacles concernant  les  films  nationaux, 
seuls  les  films  étrangers  supportant 
jusqu’ici  une  taxe  de  35  %.  L’aug- 
mentation prévue  serait  destinée  à 
aider  la  production  norvégienne. 


“MANON”  en  Angleterre 

4*  Les  autorités  de  Newcastle  ont  ac- 
cordé la  licence  d’exploitation  au  film 
Manon,  pour  les  adultes  seulement. 
On  sait  que  ce  film  doit  sortir  d’abord 
à Londres  en  exclusivité  au  « Studio 
One  »,  vers  la  mi-septembre. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Société  de  Productions  Documentaires 
« SOPRODOC  »,  S.A.R.L.,  29  rue  du 
Mont-Thabor,  Paris  : Cap.  porté  à 

5.000. 000  (13-7-50). 

Films  G.  H.,  S.A.R.L.,  rue  du  42»-de- 
ligne,  Joinville  (Seine)  : Formation 
500.000  (8-7-50). 

Sté  Parisienne  de  Films  en  Couleurs, 

siège  transféré  24,  rue  de  l’Yser,  Pa- 
ris. 5.000.000  (14-7-50). 

Selecta  Cinelion,  S.A.R.L.,  81,  rue  de 
la  République,  Lyon  (Rhône)  : Cap. 
porté  à 5.000.000  (5-7-50). 

Filmât,  S.A.R.L.  : Transfert  du  siège 
du  273,  rue  Vendôme,  Lyon,  au  .7, 
rue  Boissac,  Lyon.  M.  Claude  Ver- 
neret,  seul  gér,  M.  Charles  André, 
cogér.  démissionnaire.  750.000  (6-7- 
50). 

Desmet,  Malbrancke,  Houte  et  Hugon, 
S.A.R.L.,  36,  rue  de  Roubaix,  Lille 
(Nord)  : Cap.  porté  à 1.350.000 
(13-7-50). 

Films  Jean  Mineur,  S.A.R.L.,  79, 

Champs-Eysées,  Paris  : Cap.  porté 
à 1.000.000  (20-7-50). 

EXPLOITATION 

Temple-République  Cinéma,  23,  Fg  du 
Temple,  Paris  : Cap.  porté  à 500.000 
(7-7-50). 

Eden  Cinéma,  24,  route  de  Crémieu, 
Lyon  (Rhône)  : M.  Tony  Boyer, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Robert  Boyer 
(4-7-50). 

Vog  Republic,  S.A.R.L.,  41,  boul.  du 
Temple.  Paris  : Formation.  1.000.000 
(12-7-50). 

Cinéma  Rex,  S.A.R.L.,  131,  av.  Fer- 
nand Lobbedez,  Arras  (P.-de-C.)  : 
M.  Bloise,  gér.  (11-7-50). 

Bastille  Cinéma,  4,  boul.  Richard-Le- 
noir,  Paris  : Cap.  porté  à 480.000 
(7-7-50). 

Casino  d’Alfortville,  31,  rue  du  Pont- 
d’Ivry,  Alfortville  (Seine).  Cap. 
porté  à 816.000  (11-7-50). 

DIVERS 

Ateliers  Fantasia,  57,  aven.  Michelet, 
Saint-Ouen  Seine)  : Cap.  porté  à 

3.000. 000  (7-7-50). 

Publicité  Chalmandrier  : Siège  trans- 
féré, 23,  rue  Boissy-d’Anglas,  Pa- 
ris. 100.000  (11-7-50). 


UNE  FIANCÉE 
ATTRAPEE  A LA  COURSE 

4«  Il  est  des  pays  où  le  fiancé 
doit  payer  rançon  aux  parents  de 
sa  belle.  D’autres  où  il  convient 
d'enlever  l’objet  d’une  tendre 
flamme.  Certains  enfin  où,  pour 
franchir  le  seuil  nuptial,  le  futur 
mari  enlève  dans  ses  bras  celle 
qu’il  va  faire  sa  femme. 

Keefe  Brasselle,  un  des  jeunes 
premiers  qui  viennent  de  pren- 
dre à Hollywood  la  célébrité  d’as- 
saut, inaugure  une  nouvelle  mo- 
de. II  poursuit  Sally  Forrest, 
jeune  beauté  de  dix-neuf  ans,  à 
travers  les  rues  d’une  ville  et 
jusque  sur  un  pont  de  chemin  de 
fer,  parce  qu’il  veut  en  faire  sa 
femme.  Sally.  il  faut  le  dire,  est 
une  vedette  montée  d’emblée  au 
firmament  des  stars.  Justement  à 
cause  de  cette  scène  pathétique, 
qui  prend  littéralement  à la  gorge, 
moment  capital  du  film  AVANT 
DE  T’AIMER  (NOT  WANTED) 
qui  a fait  leur  célébrité  soudaine 
à tous  les  deux. 


Le  U.A.P.  des  Opérateurs 

Une  faute  de  frappe  nous  a fait 
écrire  Lespingal  Roger,  au  lieu  de 
Lespinard  Roger  dans  la  liste  des  bre- 
vetés publiée  dans  notre  précédent 
numéro  (29  juillet).  Nous  prions  notre 
ami  le  directeur  du  « Régional-Ciné- 
ma  Vésines  »,  de  Ghalette  (Loiret),  de 
nous  en  excuser. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| COPY  - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


DIVERS 

Distributeur  cherche  bureau  2 pièces 
quartier  Champs-Elysées. 

Ecrire  : R.  Boinet,  29,  rue  Boulard, 
Paris  (14e). 


Directeur  salle  Paris,  possédant  à 
Toulouse  local,  bureaux,  téléphone, 
voiture,  recherche  dépôt  ou  toutes 
propositions  touchant  industrie  ou 
commerce  Cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.B. 


A . GALLET  ' 

£e  S^xéciaCi^te  d&&  nJxLecuox -’Reeéotmve 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEÜERS  : I7&  19  RUE  PAUL  50UDAY  LL  HAVRE  TEL-  2 ÜGNÊS^q* 


60-ÔÔ 
Ô9 


Rellvs  et  Nina  Myral  dans 

L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO. 

(Cliché  S.E.L.F.) 


NOS 

RELIURES  MOBILES 

Nous  nous  excusons  auprès  de 
nos  abonnés,  qui  nous  ont  aussi- 
tôt commandé  des  reliures  et  ne 
les  ont  pas  encore  reçues. 

Elles  sont  en  cours  de  fabrica- 
tion et  de  dorure,  mais  les  vacan- 
ces dans  les  ateliers  parisiens  en 
ont  retardé  la  finition.  Nous  comp- 
tons les  expédier  dans  les  pre- 
miers jours  de  septembre. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

oTfTè  d^e  m p l o i 

Expédition  autom.  Paris-Brazzaville, 

engage  au  pair  cameraman  expér.  et 
sportif. 

Lacour,  15,  aven.  Hoche,  Paris  (8e). 
Car.  74-49. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY  - BOURSE 


130,  Ru*  Montmartre  - GUT.  15-11 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présent.,  dynamique,  parf.  con- 
nais. cabine,  exploitation  et  program- 
mation, cher,  direction  de  salle  ou 
gérance,  Paris,  prov.  réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 

Directeur  gérant  salle  Paris,  pour 
raison  santé  famille,  cherche  direct, 
ou  gérance  libre  salle  Sud,  Sud-Est 
ou  Sud-Ouest,  toutes  réf.  techniques 
et  professionnelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. T. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Magasinier  au  cour.  serv.  expéd. 
cherche  emploi  dans  maison  distribu- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.N.C. 

Directeur  prem.  catégorie  cherche 
direction  ou  gérance,  ferait  remplace- 
ments. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. A. 

Opérateur,  marié,  demande  place 
avec  logement,  C.A.P.,  préf.  Nord  de 
la  France,  20  ans  de  pratique. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. R. G. 


Amedeo  Nazzari  et  Jean  Chevrier,  dans  FRA  DIAVOLO,  un  film 
de  Mario  Soldati. 

(Cliché  Lux  Films.) 


J.  F.  24  ans,  libre  de  suite,  active, 
sér.  réf.,  secrét. -dactylo,  compt.,  cor- 
resp.,  possédant  B. S.,  anglais,  connais, 
allemand,  bien  au  courant  distribu- 
tion, cherche  emploi  secrétaire  direc- 
tion ou  analogue,  avec  responsabilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.S. 

J.  H.  libre  serv.  mil.  réf.  commsrc. 
possibilité  voiture,  prendrait  repré- 
sentation maison  de  distrib.  ou  simi- 
laire. Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  du  Marthuret, 
Riom  (P.-de-Dôme). 

Jeune  directeur,  prem.  cat.,  12  ans 
pratique,  ttes  connais,  cinémat.,  pu- 
blicité, personnel,  secrétariat,  direc- 
tion gén.,  bonnes  réf.,  cherche  place 
Paris,  Province,  Colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.P.A. 

Anglais  (27  ans),  accueillerait  em- 
ploi France  dès  octobre,  bureau  pro- 
duction ou  distrib.,  sous-titrages,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  5069 

EXPORTADORES  PARA 
• AfAÉRICA  L A T I N A • 


ACHAT  CINÉM  A 

Je  cherche  cinéma  ou  gérance  libre 
avec  promesse  vente  Paris  ou  région 
parisienne,  recette  minimum  100.000 
par  semaine  Interm.  s’abst. 

Ecr.  Goyet,  14,  av.  du  Maine,  Paris. 


Ifirtnria  materiel 

Hlbiun  ET  ACCESSOIRES 

® - Electric  Ventes  - Acheta 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-».  LAB.  15-W 

VENTES  CINÉMAS 

Vend  2 mil.  Ciné  Bar,  banlieue  Sud, 
16  mm.,  200  pl.  appart.  6 pièces,  rec. 
hebd.  40.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.T. 

A V.  dans  ville  industrielle  4.500 
hab.  Cinéma  seul  au  pays.  Rec.  35.000. 

Ecrire  R.  Nouet,  à Brie  (Deux- 
Sèvres). 

VENTES  MAT É R I EL 

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts, 
prix  intéressants. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse, 
à Aubervilliers  (Seine). 


..... 

Présentations  à Paris 

MARDI  19  SEPTEMBRE 

MARDI  26  SEPTEMBRE  1 

PARIS,  10  h.  - Universal 

PARIS,  10  h.  - Uhiversal 

Francis 

Bagdad 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 

Technicolor,  V.O.) 

PARIS,  10  h.  - Universal 

MARIGNAN,  10  h,  - Roger  Richebé 

Deux  Nigauds  Cow-Boys 

La  Peau  d’un  Homme 

VENDREDI  22  SEPTEMBRE 

JEUDI  28  SEPTEMBRE 

PARIS,  10  h.  - Universal 

PARIS,  10  h.  - Universal  f 

L’Araignée 

Placide  et  Zoë  à New  York 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne^ 

Pour  ‘les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


A V.  Fourgon  d’enregistrement  so- 
nore, densité  fixe,  avec  Super-Parvo 
Debrie,  matériel  1er  ordre,  à vendre 
ou  à louer.  Libre  de  suite. 

Cinéac  Lausanne,  17,  place  Saint- 
François,  Lausanne  (Suisse). 

A V.  lant.  Fersing  VF  50  neuve,  pas 
déballée  55.000. 

Virot,  à Dompierre  (Allier).  Tél.  39. 

A V.  groupe  convertisseur,  compre- 
nant moteur  triphasé  200  volts, 
3 x 62  ampères,  50  périodes,  1.455 
tours,  dynamo  110  volts,  138  ampères, 
1.455  tours,  avec  tableau.  Le  tout  ex- 
cellent état.  Prix  intéressant. 

Ecrire  Imprimerie  Ozanne,  20,  rue 
des  Rosiers,  Caen  (Calvados). 

Caméra  35  mm.  Parvo  Debrie,  mod. 
H et  access.  Bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.W.L. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LES  GRANDES  FIRMES  à E FRANCE 
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ELECTItt  CITE 


CLÉMANÇON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
■te  PRANf  wiS 

GRENOBLE  - T.  2Ô-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

•rmi|»*s 

Elwtotcèmi 


Pr»|tct»ur» 


Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et 

Transports  de  films 
2,  Tue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


îis?®  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


i.  RANSPORTS  RAPIDES 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 


111,  rue 

VUliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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de 


Revye  illustrée 
l'Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borgbese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  KT  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C ANOINE 


Château, 


21,  rue 
(Seine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouyerture 
de  tous  fauteuils 


au,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


m 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES  -:- 

R.  CHEVALIER  ET  C” 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS -15' 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 


TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


N É B H enseignes  lumineuses 


LE 

POUR  TOUS 


14,  Oui  dt  Paris 

Tél.  Michelet  10-«8 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINÉMAS 


25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut.  57-01 


M.I.R 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardéiiu 
PARIS-}'  T0R.  11-76 


E i 


vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 


28,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


Affiche  120  X 160,  de  J.-D.  Malclès,  imprimée  en  six 
couleurs,  par  « La  Cinématographie  Française  »,  pour 
LE  TAMPON  DU  CAPISTON. 

Distribution  Panthéon. 


> = 


cetnatquez  ce  àique 
de  qualité  


FAUTEUILS 

Strapontins  d'Occasion 


RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS 

FAUTEUILS  NEUFS 
DU  PLUS  LUXUEUX 
AU  PLUS  SIMPLE 


Ë,s  G.  QU 5 NETTE  et  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  s 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  =j 
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LBA 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Prodiictions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Baucbart 
PARIS 

Tél.  : ËLŸ.  80-21 


BERVIA-  FILMS 

îcfoucauUJ 

•81.  27-34 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 

TéL  : TRL  50-81 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMA-NBERI 


1*.  rue  4c  Banane 
Tél.  : Kl  JE  87-54  à 58 
KLE.  88-88  et  87 


-4ïl« 

MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Cbateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


I 


Dist.  en  France  et  A£r. 
du  Nord.  Vente  à Tétr.  : 
9,  r.  Christophe- Colomb 
Tjfrl,  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  â Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS! 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont-  I 
d’ÜrviUe  ,PARIS-16| 
Irél.  : KLEber  93-81 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*3 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAMI 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS- AILLES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGÔTA 

etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  P A THE 
CINEMA 

C,  rue  F rancoeur  XIF) 
Tél.  : MON.  78-01 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Riphelieu  (2*) 
Tél.  : R1C.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-1S 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  08*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Jfi,  : ELY,  25-69 


DISIRIBUTIÛN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


8.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII8) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 

-jatte tT— . 

CUPHONIC 

qjjjp  


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII*.) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 

«fc-  *»*»■ 


CUPHONIC 

: — — Hsr — 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-I«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ËLY.  66-44,  45,  46.  47 


. r.  du  Ch&teau-é’Bau 
PAJUB  (lé*) 

Tél.  : NOUS  77 -M 
fttéfu  aocial  : M#N  78-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.1C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18, 


pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


lét,  Chaaapi- 

Tél.  : BAL. 
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AU  SERVICE  DE  LM 


üamed  i 2 <î  Août 
7950  - A'*'  1577-78 


lAPHli 

USE 

CINEMA  FRANÇAIS 
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S.  B.  FILMS  EST  F1ÈRE  VE 
VOUS  ANNONCER  QU’ELLE  A 
L EXCLUSIVITÉ  DE  LA  VENTE 
DANS  LE  MONDE  ENTIER 
DU  FILM 


A 


ii 


1 1 1 M 


Ml 
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QUI  FUT  LA  REVELATION  DES 
SEMAINES  DU  CINÉMA  DE 

Cannes,  Zurich  et  Knockke 

ET  VIENT  DE  RECEVOIR  UN 
ACCUEIL  TRIOMPHAL  A 

LA  BIENNALE 
DE  VENISE 
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jJNE  PRODUCTION 
SIMON  BARSTOFF 
DE  S.  B.  FILMS 
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S.  B.  FILMS 


'11(11)1 


33,  CHAMPS-ELYSÉES,  33 


HimiiMi"1 

1 1 1 i i ! ; : 1 1 ; 1 1 : 


BAL.  58-65  et  ELY.  33-68 
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muance*  le*  plu*  subtile* 

de  la  lumiète 

Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable:  cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 

ÏU*m  KODAK 


KODAK-PATHÉ 

s.  «./. 


17  RUE  FRANÇOIS-^ 
PARIS 
8e 


SUPER-X  1227 
PLUS-X  1231 
BACKGROUND  1230 
1357  & 1417 


pour  l ’ extérieur 
pour  r intérieur 
pour  les  transparences 
pour  enregistrement  sonore 


POSITIVE  1301  & 1302  pour  tirage 

Duplicating  NEGATIVE  1203  & POSITIVE  1365 


Kodak  est  une  marque  protégée  dans  le  monde  entier. 


m 


32*  Année 
50  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tél.  : D1D.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé  Directeur  commercial  : Antonln  Eytard 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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HEBDOMADAIRE 


DIX-HUIT  MOIS  D’AIDE 


Le  Service  des  Statistiques  nous  apporte, 
dans  le  nu  14  du  Bulletin  du  Centre  Natio- 
nal, des  informations  copieuses,  sous  une 
forme,  il  est  vrai,  un  peu  aride  pour  des 
professionnels  pressés  par  leurs  affaires. 

Extrayons  quelques  chiffres  caractéris- 
tiques, en  nous  réservant  de  revenir  sur 
les  détails. 

Au  cours  des  dix-huit  premiers  mois 
d’application  du  Fonds  d’Aide  (janvier 
1949-juillet  1950),  il  a été  versé  à l’Indus- 
trie 2.383.118.978  fr.,  se  décomposant 
ainsi  : 

Production  de  long  mé- 


trage   1.544.562.117  fr. 

Production  de  court  mé- 
trage   44.951.523  » 

Presse  filmée  80.000.000  » 

« Unifrance-Film  » 25.000.000  » 

Exploitation  679.808.359  » 

Frais  de  gestion  et  divers.  8.796.979  » 


L’Aide  à la  production  des  films  français 
de  long  métrage  s’élève  ainsi  à 1 milliard 
et  demi,  soit  770.355.690  au  titre  des  recet- 
tes faites  en  France  métropolitaine,  et 
765.206.427  au  titré  des  recettes  ou  ventes 
fermes  faites  en  Union  Française  et  à 
l’Etranger. 

Les  Producteurs  de  courts  métrages  fran- 
çais ont  reçu  pour  leur  part  44  millions, 
dont  36.947.834  sur  recettes  métropolitaines 
et  8.003.689  sur  recettes  et  ventes  exté- 
rieures. 

Répartie  en  moyenne,  l’Aide  à 241  grands 
films  a apporté  à chacun  6.408.971  fr.,  et 
l’Aide  aux  85  courts  métrages  bénéficiaires, 
chacun  529.000  fr.  Il  n’est  pas  encore  pu- 
blié de  répartition  individuelle. 

L’Aide  à V Exploitation  en  versements 
effectifs  au  1er  juillet  1950  s’établit  à 
679  millions.  Le  total,  à cette  date,  des 
sommes  allouées  sur  devis  agréés  se  mon- 
tant à 1 milliard  708.985.488  fr. 

On  sait  que  le  blocage  des  versements 
est  dû  à l’application  du  compte  individuel 
du  Directeur,  et  que  le  principe  d’avances  ! 
permettant  de  le  dépasser  a été  récem- 
ment adopté  en  haut  lieu.  Ceci  n’est  qu’un 
expédient,  en  attendant  que  le  50  % légal 
des  devis  soit  porté  à 80  % au  moins. 

Il  n’est  pas  donné  de  chiffre,  même 
approximatif,  des  rentrées  de  la  Taxe 
additionnelle  pendant  ces  dix-huit  pre- 
miers mois.  Elles  sont  pourtant  une  base 
de  prévisions.  D’autre  part,  si  le  blocage  j 
d’une  forte  partie  de  ces  recettes  entre  les 
mains  du  Comptable  de  l’Industrie  peut  j 
être  considéré  comme  une  méthode  pru- 
dente, il  n’en  laisse  pas  moins  des 
« trous  » dans  les  trésoreries  des  exploi- 
tants. Pourquoi  réserver  d’une  main  et 
prêter  de  l’autre  ? 

Le  nombre  des  salles  ayant  déposé  leur 
dossier  d’Aide  est,  au  1er  juillet  1950,  de 


1.819  salles  standard  et  de  56  salles  format 
réduit. 

On  dénombre  à cette  date  5.145  salles 
standard.  Il  n’y  en  a donc  qu’un  tiers  qui 
ont  déposé  un  dossier  d’Aide.  Font  excep- 
tion Paris  et  la  banlieue  parisienne,  avec 
600  demandes  pour  816  écrans,  et  en  géné- 
ral les  grandes  villes. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  si  ce  petit 
nombre  de  salles  bénéficiant  du  Fonds 
d’Aide  ne  provient  pas  tout  simplement  de 
la  forte  proportion  numérique,  dans  l’en- 
semble, de  salles  aux  places  encore  infé- 
rieures à 35  fr. 

On  ne  peut  imposer  5 francs  sur  ces 
tarifs.  Mais  n’est-il  pas  anormal  que 
3.000  salles,  parce  qu’elles  ont  une  clien- 
tèle pauvre,  soient  placées  hors  du  béné- 
fice de  l’Aide  ? Pour  les  films,  elles  sont 
précisément  l’élément  de  diffusion  à amé- 
liorer, très  stable  dans  les  crises,  précisé- 
ment parce  qu’il  n’a  jamais  atteint  son 
plein  rendement. 

La  majeure  partie  des  ristournes  de 
l’Aide  (1.427  devis  sur  2.101)  porte  sur  des 
travaux  de  moins  de  500.000  francs, 
313  devis  de  moins  de  1 million,  et  164  seu- 
lement au  delà  de  2 millions,  avec  une 
moyenne  de  5 millions  721.000  fr.  pour 
cette  catégorie,  la  seule  qui  corresponde, 
au  prix  où  sont  les  travaux,  à des  amélio- 
rations sérieuses  du  capital  « Exploitation  » 
de  l’Industrie. 

Décomptées  massivement,  les  sommes 
consacrées  à l’embellissement  atteignent 
1 milliard  100,  et  celles  améliorant  la  sécu- 
rité 608  millions.  Sauf  Paris  et  les  régions 


Mon  cher  Gomez, 

Mon  article  « Attentat  à la  qualité  »,  auquel 
votre  « Attentat  au  bon  sens  » fait  spirituel- 
lement réponse,  m’a  valu  des  marques  répé- 
tées de  sympathie  de  la  part  de  quelques-uns 
de  ces  producteurs  qui  sentent  combien  la  situa- 
tion, de  tragique  qu’elle  est,  deviendra  désespé- 
rée si  nous  continuons  à laisser  aller  le  film 
français  dans  l’ornière  de  la  facilité. 

Relisez  mon  modeste  « papier  »,  cher  Gomez, 
et  dites-moi  s’il  n’est  pas  dicté  par  le  simple 
bon  sens,  ce  bon  sens  auquel  vous  faites  appel. 
Ma  « virulence  » ne  vise  pas  les  vrais  pro- 
ducteurs (espèce  rarissime  appelée,  si  l’on  n’y 
prend  garde,  à disparaître,  et  ce  serait  dom- 
mage car,  quoi  qu’en  disent  certains,  c’est  un 
métier  qui  exige  une  tête  en  place  et  des  qua- 
lités sportives  définies  !) . Non,  elle  vise,  entre 
autres,  certains  personnages  qui  usurpent  ce  titre 


Entre  les  prises  de  vues  de  leur  film  ATOLL  K, 
Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy  lisent 
La  Cinématographie  Française. 


Lille  et  Strasbourg,  cette  dernière  forme 
d’investissement  de  l’Aide  reste  la  plus 
importante. 

A Paris,  où  l’on  avait  observé  au  cours 
des  dernières  années  une  baisse  sensible 
des  entrées,  ce  mouvement  semble  s’atté- 
nuer. On  peut,  signale  le  Bulletin,  attribuer 
ce  redressement  aux  300  millions  de  tra- 
vaux effectués  depuis  un  an  grâce  à l’Aide. 

Pour  tout  le  territoire,  dans  la  totalité 
des  cas,  la  réouverture  de  la  salle  après 
embellissements  a produit  un  accroisse- 
ment sensible  de  l’affluence  des  spectateurs. 

P.  A.  Harlé 


par  Jean  Dréville. 

de  producteur  et  qui  forment,  au  Syndicat  au- 
quel vous  appartenez  comme  moi,  la  section 
incontestablement  la  plus  prolifique  et  la  plus 
pittoresque  ! 

Je  sais  mieux  que  personne  qu’on  ne  trouve 
pas  75  millions  sous  les  pieds  d’un  producteur, 
ça  ne  se  serait  jamais  vu  d’ailleurs  ! Si  les  cof- 
fres sont  vides  et  la  confiance  morte,  à qui  la 
faute  ? Sûrement  pas  à ceux  qui  tentent  des 
films  ambitieux,  même  si  parfois  ils  se  trom- 
pent lourdement. 

Sûrement  pas  aux  Berthomieu,  aux  Jean 
Boyer  non  plus,  artisans  œuvrant  avec  sûreté 
dans  un  genre  qu’ils  ont  délibérément  choisi. 
Et  il  en  faudrait  beaucoup  comme  eux  ! 

Non,  la  faute,  croyez-moi,  retombe,  disons-le 
encore  une  fois,  et  toute  entière  sur  les  confec- 
tionneurs de  films  de  bazar  — n’ayez  pas  peur 
de  ce  mot,  cher  Gomez  ! — Ce  sont  ces  films 
— et  les  combinaisons  louches  qu’ils  entraînent 


♦ 

TRIBUNE  LIBRE 

AU  NOM  DU  BON  SENS 


tTIXXXXIXgXXIXXXXTXXXXTXXXSXTEI 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


CXXIIIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXÎ 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeur* 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  1 i 

au  17 

Août  1 

950 

LE  BIARRITZ  .. 

Autant  en  emporte  le  vent 

13 

7.710 

4.957  900 

112.695 

69.725.602 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

OLYMPIA  

La  Femme  aux  Chimères 

2 

3.961 

569.157 

7.630 

1.087.590 

(1.870  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Fils  du  Pendu  (F.  Ri- 

2 

3.342 

413.182 

6.525 

808.463 

(1.680  places) 

vers)  

35 

LE  RAIMU  

Le  Fils  du  Pendu  (V.O.)  (F. 

2 

1.087 

203.269 

. 2.960 

553.520 

(393  places) 

Rivers)  

35 

LYNX  

La  Tribu  Perdue  (Columbia). 

2 

6.992 

851.880 

(1.008  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Tampon  du  Capiston  (Fr.) 

2 

27.692 

~4.292.840 

53.341 

8.268.367 

(4.670  places) 

(Panthéon)  

28 

REX  

Le  Tampon  du  Capiston  (Fr.) 

2 

29.814 

3.757.385 

58.571 

7.418.669 

(3.292  places) 

(Panthéon)  

28 

NORMANDIE  .... 

La  Fille  de  la  Forêt  (V.O.) 

1 

7.680 

1.397.020 

(1.832  places) 

(Paramount)  

35 

PARAMOUNT  ... 

La  Fille  de  la  Forêt  (Para- 

1 

13.727 

2.334.130 

(1.903  places) 

mount)  

35 

RITZ  

Le  Grand  Départ  (Artistes 

1 

6.420 

775.320 

(800  places) 

Associés)  

35 

Semaine  du  16  au  22  Août  1950 

MARIGNAN  

Agnès  de  Rien  (Fr.)  (U. F. 

3 

11.185 

2.201.100 

40  056 

7.755.778 

(1.670  places) 

PC.)  

35 

CAMEO  

La  Tribu  Perdue  (V.O.) 

3 

800 

120.000 

9.820 

1.463.000 

(600  places) 

(Columbia)  

10  (2  j.) 

MADELEINE  

L’Araignée  (V.O.)  (Univer- 

2 

5.189 

1.214.405 

9.037 

2.135.805 

(784  places) 

sal)  

35 

LE  PARIS  

La  Femme  aux  Chimères 

2 

4.950 

990.000 

9.501 

1.900.200 

(981  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros.)  .... 

35 

LES  PORTIQUES. 

Quatre  Plumes  Blanches  (V. 

2 

3.260 

586.800 

7.000 

1.260.000 

(500  places) 

O.)  (Filmsonor)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Deux  Nigauds  Cow  - Boys 

i 

4.990 

833.330 

(676  places) 

(Universal)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Deux  Nigauds  Cow  - Boys 

1 

5.890 

808.930 

(417  places) 

(Universal)  

35 

— qui  font  claironner  en  fin  d’année  par  le 
service  des  statistiques  du  Cabinet  Cheret  : Le 
Cinéma  français  est  perdant  ! 

Et  comment  pourrait-il  en  être  autrement  ? 
Le  public,  lui,  n’est  pas  dénué  de  bon  sens  ! 

Vous  apportez  de  l’eau  à mon  moulin  quand 
vous  dites  que  9 films  sur  10  sont  déficitaires. 
C’est  exact.  Si  ce  n’était  pas  attristant,  je  dirais  : 
c’est  justice  ! On  produit  environ  10  bons  films 
par  an  sur  100.  Et  on  peut  presque  dire,  à 
l’avance,  par  qui  ces  dix  films  seront  écrits, 
réalisés  et  produits  ! Il  n’est  point  besoin  d’être 
grand  clerc  pour  désigner,  devant  les  nomen- 
clatures des  films  en  projet,  la  courte  liste  des 
gagnants  ! Ce  ne  sont  d’ailleurs  pas  toujours 
obligatoirement  les  films  les  plus  chers  qui  s’ins- 
crivent au  palmarès.  Vous  qui  êtes  auteur,  mon 
cher  Gomez,  vous  savez  mieux  que  personne 
que  la  pensée  est  la  marchandise  la  moins  oné- 
reuse de  notre  métier  ! Alors,  pourquoi  en 
fait-on  aussi  volontiers  bon  marché  ? 

C’est  justement  parce  qu’il  est  déjà  difficile, 
très  difficile,  de  trouver  les  30  millions  d’un 
petit  film  que  nous  n’avons  pas  le  droit  d’en 
faire  un  article  de  bazar  — excusez-moi,  j’aime 
ce  mot  ! — en  le  privant  de  pensée,  d’ingénio- 
sité, de  soins  attentifs,  d’amour  pour  tout  dire... 

Croyez-moi,  cher  Gomez,  il  faut  fusiller 

— symboliquement  ! — tous  ceux  qui  devraient 
savoir  — ou,  ce  qui  est  plus  triste  encore, 
savent  au  départ  — que  leur  projet  de  film 
par  sa  pauvreté,  son  indigence  générale,  est 
voué  à l’échec  ! 

Nous  sommes  d’accord  ? 

Jean  Drévïlle. 

P. -S.  — Les  personnages-vedettes  du  petit 
sketch  que  vous  imaginez  ne  coûtent  jamais 
cher  — quel  que  soit  leur  prix  — si  leur  pré- 
sence est  synonyme  de  qualité  ou  de  valeur 
commerciale. 

S’ils  renâclent  au  « coup  » de  la  participa- 
tion cela  s’explique,  avouez-le  ! Et  pour  ma  part, 
si  on  fonde  un  jour  le  Syndicat  des  Echaudés, 
je  ne  tiens  pas  à en  être  le  président  ! Ceci 
dit,  je  vous  signale  que  j’ai  beaucoup  de  dif- 
ficultés à obtenir  des  participations  dans  mes 
films  ! Est-ce  parce  que  je  tiens  à m’entourer 
de  sérieuses  garanties,  que  certains  produc- 
teurs distribuent  moins  facilement  que  d’autres 
les  bonnes  paroles? 

D’ailleurs,  il  y a longtemps  que  le  moyen  d’al- 
léger le  budget  d’un  film  d’une  dizaine  de  mil- 
lions a été  trouvé,  par  l’application  très  simple 
du  système  de  la  perception  dans  la  salle,  qui 
réglera  définitivement  dans  l’avenir  la  question 
des  appointements  de  l’auteur  et  du  réalisateur, 
en  fonction  du  succès  de  leur  film.  — J.  D. 


EÉGIOM  n’HOlVMEUR 

Parmi  les  dernières  promotions  dans  l’Ordre 
national  de  la  Légion  d’honneur  au  titre  du 
Ministère  des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
miques, nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  la  nomi- 
nation au  grade  de  Chevalier  de  M.  Dervaux, 
administrateur-directeur  des  Films  Minerva. 


TRÈS  GRAND  SUCCÈS 
D'“IWO  JIM  A” 

Malgré  la  chaleur,  les  vacances  et  une  fin  de 
semaine  ensoleillée,  le  film  de  Republic  Pic- 
tures  distribué  par  Fernand  Rivers,  Iwo  Jima, 
a connu  aux  Gaumont  et  Rex  un  démarrage 
sensationnel. 

En  trois  jours,  le  film  a fait  55.771  entrées, 
ce  qui  est  exceptionnel  pour  la  saison. 

* 

L’INCENDIE  DE  L’IMMEUBLE 
DU  FRONT  NATIONAL 
ÉTAIT  ACCIDENTEL 

Le  rapport  remis  au  parquet  par  les  experts 
sur  les  causes  de  l’incendie  qui  éclata,  en  no- 
vembre dernier,  dans  l’immeuble  du  Front  na- 
tional, 19,  rue  Saint-Georges,  écarte,  dans  ses 
conclusions,  l’idée  de  malveillance.  Le  rapport 
précise  que  « le  sinistre  a été  causé  par  le 
contact  accidentel  d’un  fragment  de  film  avec 
la  lampe  chaude  du  lecteur  de  sons  ». 


PRÉCISION 

4*  Dans  notre  numéro  1376  du  12  août  1950, 
deux  erreurs  typographiques  se  sont  glissées 
dans  notre  tableau  de  « Rendement  des 
salles  d’exclusivité  ». 

Pour  le  Rex,  première  semaine  du  film  Au 
Revoir  M.  Grock.  il  fallait  lire  2.224.205  francs 
de  recettes. 

Pour  le  Madeleine,  septième  semaine  de 
Macbeth,  il  fallait  lire  1.171.550  francs.  Ce 
film  avait  donc  réalisé  dans  cette  salle,  au 
cours  des  sept  semaines  d’exclusivité,  une 
recette  totale  de  13.811.300  francs. 


“ RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  ” 
A CONNU  UN  GRAND  SUCCES 
A VENISE 

Rendez-vous  avec  la  Chance,  production  Si- 
mon Barstofï-de  S.B.  Films-Silver  Films,  distri- 
buée par  Corona,  a obtenu  un  très  grand  suc- 
cès à Venise.  Témoin  ces  télégrammes  de  féli- 
citations : 

Venise,  22  août.  — Film  très  chaleureusement 
accueilli  stop  Vives  félicitations  Député  Ponti, 
Président  Biennale  et  Ministre  Instruction  Pu- 
blique Gonella. 

Présentation  Rendez-vous  avec  la  Chance 
Biennale  couronnée  succès  : public  et  presse. 
Félicitations  particulières  à Producteur  Barstoff 
du  Ministre  de  l’Education  Nationale  Gonella. 


BÉNÉFICES  ÉTRANGERS 

« Le  Monde  » du  28  août  annonce  que  : 

Les  recettes  des  films  étrangers  projetés  en  Italie 
seront  bloquées,  à l’exception  des  sommes  qui  seront 
destinées  à la  production  de  films  en  Italie  même. 

Cette  mesure,  ainsi  que  la  limitation  des  pour- 
centages de  location  pour  les  films  étrangers,  a été 


Un  charmant  épisode  de  CENDRILLON,  le  film 
en  Technicolor  de  Walt  Disney  qui  sera  l'un  des 
« clous  » de  la  Production  RKO  1950-1951. 


BLOQUÉS  EN  ITALIE  ? 

adoptée  par  le  gouvernement  à la  suite  de  l’échec 
des  négociations  avec  les  U. S. A. 

Nous  publions  cette  information  sous  toutes  ré- 
serves, étant  donné  que  nous  n’avons  pu  obtenir 
ni  confirmation  ni  démenti  tant  auprès  du  C.N.C. 
que  de  la  M.P.A.A. 
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BRILLANT  DÉMARRAGE  DE  Là 
BIENNALE  INTERNATIONAL! 

Succès  du  film  de  Reinert 


Les  premiers  comptes  rendus  des  séances  de 
soirée  du  Lido  signalent  le  charme  toujours 
nouveau  de  Cinderell  a (Cendrillon),  animé 
par  Walt  Disney  et  le  très  curieux  docu- 
ment qu’est  le  court  métrage  hollandais  Memory 
Box  (La  Boîte  à Souvenirs),  de  Nicolas  Eor- 
mendy,  actualités  Lumière  de  1896-1898,  où  l’on 
trouve  notamment  un  reportage  sur  le  procès 
Dreyfus  à Rennes  et  un  souvenir  filmé  de  Zola. 

En  matinée,  on  vit  La  Lampe  Bleue,  film 
britannique  de  Michaël  Balcon,  et  une  Revue 
de  la  Garde  Royale  anglaise,  en  Technicolor, 
qui  est  un  étonnant  spectacle. 

Le  film  de  Reinert  : Rendez-vous  avec  la 
Chance  a trouvé  le  second  soir  un  succès  mar- 
qué. Ce  champion  français  plait  par  sa  solide 
simplicité,  qualité  qui  touche  un  public  italien. 

La  Montagne  est  Verte,  de  Le  Herissey,  le 
précédait  avec  bonheur. 

La  matinée  de  lundi  nous  apportera  le  film 
allemand  Docteur  Prétorius,  qui  va  se  confron- 
ter ici  avec  la  réputation  que  lui  a faite  son 
succès  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Scandinavie. 

Les  premières  vedettes  sont  arrivées.  Beau- 
coup sont  françaises  : Suzonne  Flon  et  Henri 
Guisol,  présents  pour  leur  film  ; Robert  Taylor 
et  Barbara  Stanwyck,  sa  femme  ; Maria  Mon- 
tez, la  petite  star  anglaise  Jean  Simmons, 
Claude  Génia,  Jacqueline  Plessis,  le  metteur 
en  scène  Gabriel  Pascal. 

Le  bruit  court  que  Greta  Garbo  apparaîtrait 
bientôt,  comme  sont  apparus  un  soir  Rossellini 
et  Ingrid  Bergman. 

Des  modifications  au  programme  de  projec- 
tion, et  des  précisions  aussi,  sont  apportées 
chaques  jour.  Pour  compléter  notre  liste  du 
numéro  du  12  août,  signalons  ces  concurrents  : 
ITALIE. 

Stromboli  est  retiré  par  Rossellini.  La  liste  ita- 
lienne s’établit  ainsi  : 

Francesco,  giullare  di  Dio  (François  d’Assise, 
chantre  de  Dieu),  Roberto  Rossellini. 

La  Prima  Comunione  (Sa  Majesté  M.  Dupont), 
Al.  Blasetti. 

Domani  è troppo  tardi,  Léonide  Moguy. 

E piu  facile  che  un  cammello,  Luigi  Zampa. 
ARGENTINE. 

Marihauana,  Léon  Klimovsky. 

AUTRICHE. 

Das  vierte  Gebot  (Le  4«  Commandement),  Ed. 
von  Borsody. 

ISRAËL. 

Out  of  Evil,  Joseph  Krumgold. 

The  great  Promise,  Joseph  Leytes. 

My  father's  House,  Herbert  Klyne  et  Meyer 
Levin. 

ALLEMAGNE. 

Frauenartz  Dr.  Praetorius  (Le  gynécologue  Dr. 
Prétorius),  Curt  Goetz  et  Karl  Peter  Gillman. 

La  France  présentera  hors-concours  Journal 
d’un  Curé  de  Campagne,  de  Brisson  (U.G.C.) 
et  Ce  Siècle  a 50  Ans,  Denise  Tuai  (Synops). 


Nous  allons  revoir  les  quatre  frères  Marx  dans 
le  film  Paramount  DUCK  SOUP  (Soupe  au  Canard). 
Ce  film  sortira  prochainement  au  « Broadway  » 
en  version  originale. 

(Cliché  Paramount.) 


Au  cours  de  l'entr’acte  de  la  soirée  d’ouver- 
ture, les  présidents  des  Jurys  des  Festivals 
des  Documentaires  et  des  films  pour  Enfants 
proclamèrent  les  Palmarès  de  ces  manifesta- 
tions, qui  s’étaient  achevées  la  veille. 

La  France  y reçoit  des  récompenses  appré- 
ciables : une  Mention  spéciale  à Gauguin, 
d’Alain  Resnais  (prod.  : P.  Braunberger)  ; le 
prix  de  la  Section  Chirurgie  à Le  Praticien 
devant  la  Radiographie  vertébrale,  de  Jacques 
Schiltz  (prod.  : S.D.A.C.);  le  prix  de  la  Section 
Mécanique  à Rectification,  de  A.  Tadié  ; le  prix 
de  la  Section  Mathématique  à Lieux  Géométri- 
ques, film  pédagogique  de  Marc  Cantagrel  ; le 
prix  de  la  Section  « réalisations  sociales  » à 
Œil  pour  Œil,  de  Jean  Arroy  (prod.  : Union 
Cinématog.  Lyonnaise).  — Pierre  Michaut. 

"LA  BEAUTÉ  DU  DIABLE" 
a deux  «Oscars»  italiens 

En  marge  de  la  Biennale  de  Venise,  les  « Os- 
cars » italiens  viennent  d’être  attribués  : 

Prix  de  la  mise  en  scène  : Augugto  Genina 
(Cielo  sulla  palude) . 

Prix  de  l’acteur  étranger  : Michel  Simon  (La 
Beauté  du  Diable). 

Prix  du  décor  : Léon  Barsaq  pour  La  Beauté 
du  Diable. 

Prix  du  film  étranger  : Henri  V,  de  Sir  Lau- 
rence Olivier. 

Les  prix  destinés  aux  acteurs  italiens  n’ont 
pas  été  décernés. 


DEUX  NIGAUDS  COW-BOYS,  l’amusante  produc- 
tion Universal,  qui  est  sortie  le  16  août  à 
1’  « Aubert-Palace  » et  au  « Gaumont-Théâtre  », 
en  version  française,  et  au  « Monte-Carlo  » 
en  version  originale. 


John  Agar  et  Adele  Mara,  dans  une  scène  émou- 
vante du  film  IWO  JIM  A,  qui  remporte  actuellement 
un  immense  succès  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  ».  Prod.  : Republic  Pictures.  Dist.  : 

Les  Films  F.  Rivers. 


Eric  Johnston  est  passé  par  Paris 

Eric  Johnston,  à la  fin  des  entretiens  de  Lon- 
dres, a fait  .un  court  séjour  à Paris  où,  après 
avoir  rencontré  les  représentants  des  sociétés 
américaines,  il  a eu  des  contacts  rapides  avec 
les  milieux  officiels  français,  politiques  et 
financiers. 

Les-  Américains  déclarent  qu’il  a rencontré 
une  plus  grande  compréhension  que  précédem- 
ment. 

Le  principal  sujet  de  ces  entretiens  portait 
sur  les  modifications  devant  être  apportées  aux 
accords  de  1948,  qui  doivent  être  examinés  à 
nouveau  avant  la  fin  de  l’année. 

> 

LES  CINÉMAS  EN  PLEIN  AIR 
REPRÉSENTENT  20  °/o  DE  LA 
FRÉQUENTATION  DES  SALLES 
AUX  U.S.A. 

New  York.  — La  vogue  des  « drive-in 
theaters  »,  cinémas  en  plein  air  où  l’on  assiste 
au  spectacle  de  son  automobile,  ne  cesse  de 
croître  aux  Etats-Unis.  Une  statistique  établie 
par  « Box  Office  » révèle  que  924  nouveaux 
« drive-ins  » ont  été  ouverts  cette  année  contre 
859  en  1949,  cependant  que  580  salles  de  ciné- 
ma normales  fermaient  leurs  portes. 

On  estime  qu’à  l’automne  les  cinémas  en  plein 
air  absorberont  20  % de  la  fréquentation  totale 
des  salles  américaines.  — J.  W. 


VOYAGE  DE  TECHNICIENS  A LONDRES 

Afin  de  donner  la  possibilité  aux  Techniciens  et  Professionnels  du  Cinéma 
Français  de  visiter  rapidement  et  commodément  les  moyens  de  travail  de  leurs 
confrères  britanniques,  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  met  au  point  une 
Visite  groupée  à Londres. 

Epoque  prévue  : Deuxième  quinzaine  de  septembre. 

Durée  : Cinq  jours,  voyage  compris. 

Prix,  par  avion  ou  fer,  tout  compris  : 28.000  francs. 

Les  visites  techniques,  dès  à présent,  comportent  une  journée  aux  Studios 
Rank,  une  journée  aux  Studios  Korda,  déjeuners  et  réceptions  avec  les  techni- 
ciens anglais,  visite  aux  Laboratoires  et  Ateliers  G.  B.  Kalee,  des  séances  tech- 
niques de  projection  par  la  Film  Producers  Guild. 

Des  visites  par  autocars  des  lieux  caractéristiques  de  Londres  et  de  ses  envi- 
rons compléteront  l'ensemble  de  manifestations  techniques. 

Nous  prions  les  techniciens  et  professionnels  que  cette  Visite  groupée  inté- 
resse, de  vouloir  bien  nous  en  informer  avant  le  jeudi  7 septembre,  afin  de 
nous  permettre  d'en  mettre  au  point  convenablement  la  réalisation  définitive. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


UNE  CIRCULAIRE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

RÉGLEMENT  DES  SOMMES  DUES  AU  TITRE 
DES  TAXES  LOCALE  ET  DE  TRANSACTION 


La  brousse  a été  prise  sur  le  vif  dans  le  splendide 
documentaire  en  Technicolor 

CONGO,  SPLENDEUR  SAUVAGE, 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  1950-1951. 


CENTRE  NATIONAL 


C.  A-  P. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

Les  personnes  désireuses  de  se  présenter  à l’exa- 
ment  du  Certificat  d’aptitude  professionnelle  d'opé- 
rateur projectionniste  de  cinéma  sont  priées  de 
consulter  au  Centre  National  le  programme  et  le 
règlement  d’examen. 

Par  ailleurs,  pour  qu’elles  se  fassent  une  idée 
plus  exacte  des  matières  sur  lesquelles  porteront 
les  interrogations  en  matière  de  « technologie  ci- 
nématographique »,  nous  pouvons  leur  communi- 
quer, à titre  d’exemple,  une  liste  des  21  questions. 

Sur  leur  demande,  un  exemplaire  de  ces  divers 
documents  leur  sera  fourni  par  la  « Sous-Direction 
des  Services  Sociaux  » du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  Bureau  209. 

Les  opérateurs  projectionnistes  de  la  région 
parisienne  peuvent  d’ores  et  déjà  s’inscrire  pour 
la  session  1951. 

BREVET  PROFESSIONNEL 

Le  Brevet  professionnel  d’opérateur  projection- 
niste de  cinéma  se  passera  une  fois  par  an  à7  Paris 
pour  toute  la  France. 

La  première  session  devant  vraisemblablement 
avoir  lieu  au  printemps  1951,  les  opérateurs  qui, 
après  avoir  pris  connaissance  du  règlement  d’exa- 
men et  du  programme  d’examen  communiqués 
ci-dessous,  envisageraient  de  faire  acte  de  candi- 
dature sont  invitées,  aux  fins  de  recensement,  à 
se  faire  connaître  en  envoyant  une  lettre  à cette 
intention  à la  Sous-Direction  des  Services  Sociaux 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie,  12,  rue 
de  Lubeck,  Bureau  209,  rubrique  « B.  P.  ». 

Un  exemplaire  de  l’arrêté  du  6 juillet  instituant 
le  Brevet  professionnel  avec  programme  et  règle- 
ment d’examen  sera  envoyé  aux  opérateurs  qui 
en  feront  la  demande  à la  Sous-Direction  des  Ser- 
vices Sociaux. 


GRANDE  PREMIERE  MONDIALE 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Au  Cinéma  d’Eté  de  Monte-Carlo  vont  être 
présentés  en  première  mondiale,  le  vendredi 
1er  septembre,  le  film  d’André  Hunebelle  Mé- 
fiez-vous des  Blondes,  dont  les  vedettes  sont 
Martine  Carol,  Claude  Farrel,  Raymond  Rou- 
leau, Lajarrige  et  Yves  Vincent. 

Le  mercredi  6 septembre  ce  sera  Traqué, 
réalisé  par  Frank  Tuttle  avec,  comme  princi- 
paux interprètes,  Simone  Signoret,  Fernand 
Gravey  et  Dane  Clark.  C’est  le  samedi  26  août 
qu’a  eu  lieu  la  première  en  France  de  Les  Fous 
du  Roi  (AU  the  Kings  Men) , le  film  qui  a 
remporté  trois  Oscars  en  1950. 


Nous  publions  ci-dessous  une  importante  cir- 
culaire du  Syndicat  Français.  Elle  met  fin  à 
une  polémique  qui  a longtemps  opposé  Exploi- 
tation et  Distribution. 

Au  moment  où  l’Industrie  toute  entière  doit 
travailler  énergiquement  à reconquérir  la  faveur 
du  public,  nous  sommes  heureux  d’enregistrer 
l’accord  survenu  entre  ces  deux  grandes  bran- 
ches de  la  corporation.  — J.  L. 

Cher  Collègue, 

Conformément  au  vote  émis  au  cours  de  notre 
Assemblée  générale  du  28  juin  1950,  les  dirigeants 
de  votre  Syndicat  ont  poursuivi  les  pourparlers 
avec  les  Distributeurs  en  vue  d’aboutir  à un  accord 
pour  le  règlement  amiable  des  sommes  dues  par 
les  Directeurs  ayant  déduit  au  bordereau  les  taxes 
de  transaction  et  locale. 

Nous  avions  demandé  que  nos  adhérents  béné- 
ficient des  accords  Trichet-Klarsfeld  pour  le  règle- 
ment de  l’arriéré,  et  d’après  lesquels  les  Distri- 
buteurs acceptaient  la  déduction  au  bordereau  de 
toutes  les  taxes,  mais  majoraient  ensuite  leurs 
factures,  c’est-à-dire  le  résultat  de  pourcentage 
des  taxes  à leur  charge  au  même  taux  que  celles 
déduites  par  l’exploitant. 

Il  nous  a été  opposé  qu’il  n’était  pas  logique 
d’accorder  aux  Directeurs  ayant  retenu  ces  som- 
mes pendant  trois  ans,  les  mêmes  avantages  qu’à 
ceux  qui  avaient  payé  régulièrement.  L’argument 
était  de  poids,  et  étant  donné  que  nous  avons 
toujours  considéré  que  la  stricte  équité  devait 
présider  à nos  relations  avec  les  Distributeurs, 
nous  avons  été  dans  l’obligation  d’admettre  ce 
point  de  vue.  Aussi  nous  avions  proposé  que  les 
sommes  dues  soient  calculées  sur  la  base  des  ac- 
cords Trichet-Klarsfeld  et  que  le  résultat  soit  ma- 
joré de  X % pour  servir  en  quelque  sorte  d’inté- 
rêt de  retard.  Les  Distributeurs  qui,  pour  la  plu- 
part, avaient  déjà  établi  les  comptes  de  leurs 
clients,  non  pas  sur  la  base  de  ces  accords,  mais 
en  réintégrant  dans  la  recette  nette  les  taxes  dé- 
duites à tort,  ont  préféré  pour  éviter  de  refaire 
tous  les  décomptes,  nous  accorder  un  abattement 
de  15  % sur  les  sommes  ainsi  calculées,  et  il  ré- 
sulte des  comparaisons  très  précises  que  nous  avons 
faites,  que  leurs  propositions  sont  sensiblement 
équivalente  aux  nôtres,  et  sont  même  un  peu  plus 
favorables  pour  les  petites  et  moyennes  exploi- 
tations. 

Dans  ces  conditions,  vos  dirigeants  après  avoir 
accepté  à titre  personnel  les  accords  signés  par 
les  trois  Fédérations  ont  convoqué  un  Conseil 
d’administration  pour  leur  soumettre  lesdits  accords. 

Le  Conseil  s’est  réuni  le  mercredi  9 août,  et  a 
accepté  les  propositions  des  Distributeurs  et  des 
Producteurs  insérées  dans  le  procès-verbal  de  la 
réunion  mixte  du  26  juillet  1950  (1),  car  il  a été 
convaincu  qu’il  n’était  pas  possible  à vos  dirigeants 
d’obtenir  davantage. 

Nous  sommes  heureux  de  déclarer  ici,  que  les 
conversations  qui  ont  eu  lieu  depuis  notre  Assem- 
blée générale,  entre  la  Fédération  des  Distributeurs 
et  le  Syndicat  des  Producteurs,  d’une  part,  et  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  français  d’autre 
part,  et  auxquelles  bien  entendu  nous  avons  par- 
ticipé, se  sont  déroulées  dans  une  atmosphère 
excellente,  et  que  nos  interlocuteurs  ont  fait 
preuve  d’une  très  grande  compréhension.  Aussi  il 
a été  possible  d’inclure  dans  nos  accords  : 

— d’une  part,  l’assurance  que  les  représentants 
de  la  Production  à la  Commission  du  Quota  « exa- 
mineront avec  la  plus  grande  attention  et  toute 
la  souplesse  nécessaire,  le  dossier  de  chacune  des 
salles  ayant  fait  l’objet  d’un  procès-verbal  pour 
infraction  à la  réglementation  en  vigueur  » ; 

— et,  d’autre  part,  l’acceptation  par  les  Distri- 
buteurs Producteurs  de  porter  le  métrage  des  pro- 
grammes à 3.800  m.  dans  le  délai  d’un  an,  étant 
entendu  que  les  programmes  composés  avec  un 
film  de  long  métrage  dont  le  visa  de  censure  sera 


(1)  Publié  dans  « La  Cinémato  » du  12  août  1950. 


postérieur  au  1er  août  1950  seront  immédiatement 
portés  à 3.500  m. 

Nous  sommes  certains  que  ces  accords  consti- 
tuent le  point  de  départ  d’une  nouvelle  période 
d’étroite  coopération  des  différentes  branches  de 
l’industrie  cinématographique  sous  l’égide  de  la 
Confédération.  D’ailleurs,  presque  simultanément 
avec  nos  conversations,  et  grâce  à la  cohésion  des 
trois  Fédérations  et  de  la  Confédération,  il  a été 
possible  d’écarter  la  terrible  menace  qui  pesait  sur 
l'exploitation  par  le  rétablissement  au  profit  des 
communes  des  timbres  d’affiches,  à un  taux  très 
élevé.  En  effet,  par  leur  vigilance,  même  en  cette 
période  de  vacances,  vos  organisations  syndicales 
ont  pu,  in  extremis,  faire  déposer  et  adopter  un 
amendement  au  texte  de  loi  initial,  et  d’après  le- 
quel le  Spectacle,  et  lui  seul  comme  industrie  pri- 
vée, est  exclu  de  ce  nouveau  droit. 

Enfin  nous  rappelons  à nos  adhérents  que  depuis 
le  5 juillet  1950  les  bordereaux  de  recettes  doivent 
être  rédigés  conformément  au  modèle  annexé  à 
notre  circulaire  du  3 juillet,  c’est-à-dire  sans  dé- 
duction des  taxes  de  transaction  et  locale.  De  plus, 
ainsi  que  nous  vous  l’avons  déjà  indiqué,  les  prix 
de  place  à porter  sur  les  bordereaux  sont  les  prix 
réels  pratiqués  à la  caisse  en  déduisant  seulement 
la  taxe  additionnelle,  soit  40,  50,  60,  etc.,  et  non 
plus  ceux  que  nous  avions  indiqués  dans  nos  ta- 
bleaux joints  à notre  circulaire  concernant  la 
liberté  des  prix,  soit  39,  48,50,  58,50,  etc. 

Bien  entendu,  les  accords  signés  ne  sont  appli- 
cables qu’aux  Directeurs  ayant  déduit  toutes  les 
taxes  depuis  le  26  mars  1947  ou  postérieurement. 
Les  Exploitants  qui  n’auraient  pas  porté  ces  taxes 
au  bordereau,  ou  qui  auraient  payé  en  plus  du 
résultat  de  pourcentage,  les  taxes  à la  charge  du 
Distributeur  (accords  Trichet-Klarsfeld)  n’ont  rien 
à payer  maintenant.  De  même,  les  Directeurs  qui 
ont  mis  sur  leurs  contrats  que  la  recette  nette 
s’entendait  toutes  taxes  déduites  et  sans  factura- 
tion complémentaire  par  le  Distributeur  des  taxes 
à sa  charge,  et  auxquels  les  Distributeurs  n’ont 
fait  aucune  réserve  lors  de  l’acceptation  du  bon 
de  commande,  n’ont  aucun  versement  complémen- 
taire à faire. 

Nous  conseillons  vivement  à nos  adhérents  de  ne 
pas  attendre  la  date  limite  du  31  décembre  pour 
effectuer  le  règlement  des  sommes  dues,  mais  de 
commencer  dès  maintenant,  ou  au  plus  tard  dès 
la  reprise  de  la  saison  en  septembre,  afin  d’éche- 
lonner leurs  paiements  jusqu’au  1er  janvier  1951, 
mais  en  diminuant  naturellement  les  15  % de  ré- 
duction prévus  aux  accords,  à moins,  bien  entendu, 
que  la  facture  ou  lettre  de  rappel  du  Distributeur 
n’en  fasse  déjà  mention. 

Voici  d’ailleurs  pour  terminer,  un  moyen  très 
simple  de  vérifier  l’exactitude  des  sommes  récla- 
mées par  les  Distributeurs. 

Soit  un  film  traité  à 40  %,  passé  entre  le  1er  jan- 
vier 1949  et  le  28  juin  ' 1949,  c’est-à-dire  à une 
époque  où  la  taxe  locale  était  fixée  uniformément 
à 1,5  % dans  toute  la  France.  La  recette  brute 
est  de  100.000  fr.,  taxe  additionnelle  déduite.  La 
somme  due  au  Distributeur  se  calcule  de  la  ma- 


nière suivante  : 

Recette  nette  supplémentaire  provenant 
de  la  réintégration  des  taxes  déduites 

à tort,  2,5  % sur  100.000  fr 2.500  » 

Déduction  droits  d’auteur  (1,70  % à 

l’époque)  42  50 


2.458  50 

Actualités  2»  semaine,  2,75  % 67  50 


Net  à décompter 2.391  » 

Résultat  de  pourcentage,  2.391  fr.  à 40  %.  956  40 

Rabais  15  % 143  40 


Net  à payer 813  » 


Nous  vous  rappelons  que  depuis  le  29  juin  1949, 
les  droits  d’auteur  ne  sont  plus  à déduire  de  la 
recette  nette  avant  de  calculer  le  pourcentage, 
mais  sont  à récupérer  au  taux  uniforme  de  1,20  % 
de  la  recette  nette,  sur  le  résultat  de  pourcentage 
lui-même. 
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Alexandre  KORDA 

le  seul  producteur 
qui  ait  3 films  sélectionnés 
à la  Biennale  de  Venise 


Ces  trois  films  sont  distribués  par  FILMSONOR 


“ LA  RE NARRE ” 

A VENISE 

JENNIFER  JONES 
DAVID  FARRAR 

Mise  en  scène  : 

MICHAEL  POWELL 
EMERIC  PRESSBURGER 
Prod.  : A.  KORDA  et  D.-O.  SELZNICK 


“SECRET  D’ÉTAT” 

A VENISE 


DOUGLAS  FAIRBANKS 

et 

GLYNIS  JOHNS 

Mise  en  scène  : 

SYDNEY  GILLIAT 


“ULTIMATUM” 


A VJ EMISE 


BARRY  JONES  - HUGH  CROSS 
ANN  WILLINGDON 

Mise  en  scène  : 

FRANK  HARVEY 
ROY  BOULTING 
Prod.  : BOULTING  BROTHERS 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


les  Services  d Information 

FILMS  CORONA 


communiquent: 


Ray  Ventura 


LE  CHAMPION  TOUTES  CATEGORIES  : 

« NOUS  IRONS  A PARIS  ï » 

Chaque  jour  apporte  de  nouvelles  preuves  du  sensationnel  succès  de 
« NOUS  IRONS  A PARIS  »,  un  film  de  HOCHE  PRODUCTIONS  (Ray 
Ventura).  Aujourd’hui,  c'est  le  grand  paquebot  français  « Liberté  » qui 
pour  son  voyage  d’inauguration  Le  Havre-New  York,  inscrit  « NOUS  IRONS 
A PARIS  » au  n<J  1 du  programme  de  son  cinéma.  C'est  la  Radiodiffusion 
Française  qui  lui  accorde  une  palme  d’honneur  dans  sa  revue  de  la  saison 
cinématographique.  C'est  Dijon,  ville  de  90.000  habitants,  qui  réalise  en 
10  semaines  : 63.207  entrées,  soit  les  deux  tiers  de  la  population  de  la  ville  ! 
C'est  à Paris,  le  Ciné-Michodière  qui  annonce  la  11e  semaine  de  « NOUS 
IRONS  A PARIS  » après  une  1 ro  exclusivité  de  5 semaines  aux  Marignan- 
Marivaux,  une  2"  exclusivité  de  5 semaines  à La  Royale,  une  brillante 
série  d’avant-premières  et  une  sortie  générale  de  grand  style.  Demain, 
ce  sont  de  grandes  salles  comme  : l’Olympia  de  Bordeaux,  le  Pathé-Palace 
de  Marseille,  le  Rexy  de  Lille,  etc...,  qui  vont  le  reprendre  pour  l'ouverture 
de  la  saison  1950-1951.  On  peut  dire  qu’on  n’avait  jamais  vu  ça  ! 


1 


2 SUR  4 DES  MEILLEURS  FILMS  FRANÇAIS 
CHOISIS  PAR  LA  CRITIQUE  SONT  DISTRIBUES  PAR  CORONA 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » (production  Universalia  Franco-London  Film)  et  « LA  MARIE 
DU  PORT  » (production  Sacha  Gordine)  ont  été  désignés  par  l'Association  Française  de  la  critique, 
parmi  les  4 meilleurs  fi  ms  français  du  1er  semestre  1950.  « LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » après  une 
très  brillante  exclusivité  au  cinéma  Madeleine  (14  semaines)  poursuit  une  non  moins  exceptionnelle 
carrière  en  2°  exclusivité  au  Broadway  et  à l'impérial  où  il  va  commencer  sa  sixième  semaine. 


ON  TOURNE  : « SANS  LAISSER  D’ADRESSE  » 

J. -P.  Le  Chanois  poursuit  la  réalisation,  dans  les  rues  de  Paris,  à la 
Gare  de  Lyon,  au  Palais  de  la  Mutualité,  à « France-Soir  » et  à « Libéra- 
tion »,  etc...  et  au  Studio  Francceur,  du  film  « SANS  LAISSER  D’ADRESSE.  », 
une  production  Raoul  Ploquin-Hoche  Productions-Silver  Films,  sélectionnée 
par  CORONA  pour  son  programme  1950-1951.  Ce  film  réunit  Bernard  Blier 
et  Danièle  Delorme,  deux  « victoires  » du  Cinéma  français  pour  l’inter- 
prétation. C'est  une  histoire  pathétique  dont  l’action  se  déroule  en  quelques 
heures.  Bernard  Blier,  un  brave  chauffeur  de  taxi  parisien,  sera  également 
le  guide  qui  conduira  Danièle  Delorme  vers  un  bonheur  qu’elle  n’espé- 
rait plus. 
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Danièle  Delorme 


PARIS-VENISE 


RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE 


» 


Michèle  Morgan 


C’est  le  film  de  E.-E.  Reinert  « RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  » qui  a inauguré  la  grande 
saison  cinématographique  1950-1951  au  Marignan  et  au  Marivaux,  depuis  le  23  août,  en  même  temps 
qu’il  recevait  un  accueil  triomphal  à la  Biennale  de  Venise  où  il  fait 
partie  de  la  sélection  des  six  meilleurs  films  de  la  production  française. 
« RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  » est  une  production  Simon  Barstoff 
de  S. B.  Films  et  Silver-Films,  distribuée  par  CORONA. 


JEAN  MARAIS  ET  MICHELE  MORGAN 
DANS  « LE  CHATEAU  DE  VERRE  » 

René  Clément,  le  remarquable  réalisateur  de  « LA  BATAILLE  DU 
RAIL  »,  « LES  MAUDITS  » et  « AU-DELA  DES  GRILLES  »,  va  terminer 
les  prises  de  vues  de  la  grande  production  Franco-London  Film-Univer- 
salia,  « LE  CHATEAU  DE  VERRE  »,  d’après  Vicki  Baum  et  qui  réunit  à 
nouveau  les  noms  prestigieux  de  Jean  Marais  et  de  Michèle  Morgan, 
couple  n°  1 du  Cinéma  français.  C’est  CORONA  qui  distribuera  « LE 
CHATEAU  DE  VERRE  » dans  son  super-programme  1950-1951. 


« ROBINSON  CRUSOE  » GRAND  FILM  FRANÇAIS 

C’est  à 1720  que  remonte  la  première  traduction  française  de  l’immor- 
tel chef-d’œuvre  de  Daniel  de  Foë,  « ROBINSON  CRUSOE  » qui  demeure 
l’œuvre  la  plus  lue  dans  tous  les  pays.  Jeff  Musso,  le  réalisateur  du 
« classique  » du  cinéma  qu'est  « LE  PURITAIN  »,  va  prochainement  porter 
à l’écran  « ROBINSON  CRUSOE  » avec  Georges  Marchai,  une  de  nos  plus 
populaires  vedettes,  dans  le  rôle  principal.  Une  production  Star-Films- 
Métropolis  Films,  dont  les  extérieurs  seront  tournés  à la  Guadeloupe. 
Distribution  CORONA  dans  sa  sélection  1950-1951. 


» BARBE  BLEUE  » 

L'accord  définitif  a été  signé  avec  la  Société  Alcina  pour  la  distri- 
bution par  CORONA  dans  son  programme  1950-1951  du  grand  film  français 
« BARBE  BLEUE  » que  réalisera  prochainement,  en  couleurs  naturelles, 
Christian-Jacque,  Directeur  de  la  photographie,  Christian  Matras.  Nous 
reverrons  dans  « BARBE  BLEUE  » Cécile  Aubry  qu’Alcina  avait  révélée 
au  monde  entier  dans  l'inoubliable  « MANON  ». 


Georges  Marchai 


Cécile  Aubry 


LE  FESTIVAL  D'ANTIBES 
UN  FESTIVAL 
“PAS  COMME  LES  AUTRES" 

La  manifestation  qui  se  poursuit  au  Mu- 
sée d’Antibes,  dans  le  vieux  château  dominant 
la  mer,  diffère  radicalement  des  autres  « fes- 
tivals ».  Il  s’adresse,  en  premier  lieu,  aux  fa- 
natiques du  cinéma.  Il  montre  des  films  iné- 
dits, mais  ignore  jury  et  palmarès.  Ses  projec- 
tions sont  gratuites  et  ouvertes  à tous. 

Vaste  revue  de  ce  qui  a marqué,  et  marque 
actuellement,  l’évolution  du  septième  art. 

Du  1er  au  20  août,  le  Musée  abrite  une  Ex- 
position du  Décor  et  des  Costumes  au  Théâtre 
et  au  Cinéma  : entre  autres,  des  maquettes  de 
Meerson,  Andreif,  Balanchine.  Le  20  août  ont 
commencé  les  projections  de  films  et  le  Festival 
proprement  dit,  qui  se  prolongera  jusqu’au  30 
septembre,  avec  : 

— Un  festival  du  documentaire  : grands  clas- 
siques et  inédits,  films  non  exploités  dans  les 
salles,  documentaires  : « ciné-œil  » que  le  pu- 
blic ne  voit  jamais,  documents  filmés  par  des 
explorateurs  et  des  missionnaires,  films  scien- 
tifiques, films  d’art,  etc. 

— La  projection  des  œuvres  complètes  du 
metteur  en  scène  soviétique  Dovjenko  : La 
Terre,  L’Arsenal,  Tchors,  Mitchourine,  etc. 

— - Nouveaux  Aspects  du  Cinéma  américain  : 
films  produits  depuis  1944  et  non  passés  en 
France  pour  des  motifs  divers. 

— ■ La  Warner  dans  l’Histoire  du  Cinéma  : les 
débuts  du  film  parlant,  et  les  films  Warner  iné- 
dits des  dix  dernières  années. 

— Cinéma  d’Orient  et  d’Extrême-Orient  : 
films  de  l’Inde,  du  Japon,  de  la  Chine,  de 
l’Egypte,  et  des  films  réalisés  par  le  Maharadja 
de  Kapurtala. 

— Hommages  à : John  Huszon  (réalisateur  du 
« Trésor  de  la  Sierra  Madré  »),  à Luciano 
Emmer  (films  d’art,  « Dimanche  d’Août  »,  à 
Jacques  et  Pierre  Prévert  («  L’Affaire  est  dans 
le  Sac  »),  à Stroheim  («  Les  Rapaces  »,  les  œu- 
vres de  la  grande  époque),  à Mac  Sennett,  à 
Flaherty  ( « Nanouk  »,  « Man  of  Aran  ».  « Loui- 
siana  Story  »),  à Paul  Strand  («  Native  Land  »), 
à Painlevé,  à Cousteau,  à Eisenstein  (version 
intégrale  jamais  projetée  du  « Cuirassé  Potem- 
kine  »,  à Chaplin  (avec  les  longs  métrages),  à 
Humphrey  Jannings. 

— Griffith  inconnu,  avec  « La  Nuit  mysté- 
rieuse ». 

— Classiques  : de  Caligari  à l’Opéra  de  Quat’- 
Sous. 

— Des  chefs-d’œuvre  que  nous  voyons  tou- 
jours dans  des  versions  mutilées,  reconstituées 
après  de  longues  recherches  seront  projetés  en 
version  intégrale  : L’Atalante,  La  Règle  du 
Jeu,  etc. 

— La  tradition  des  comiques  italiens,  trop  peu 
connue  ici. 

— Une  revue  de  tous  les  procédés  de  cinéma 
en  couleurs  expérimentés  dans  tous  les  pays. 

— Enfin,  un  Festival  très  particulier  de  films 
en  16  mm.  Très  particulier,  parce  que  ces  films 
sont  réalisés,  spécialement  pour  Antibes,  par 
des  personnalités  internationales  de  premier 
plan  qui,  pour  la  plupart,  n’appartiennent  pas 
au  monde  du  cinéma,  mais  à ceux  de  l’Art,  de 
la  littérature,  de  la  science  ; ces  personnalités, 
qui  ont  toutes  quelque  message  à communiquer, 
ont  été  invitées  à l’exprimer  librement  par  les 
moyens  d’une  caméra  et  avec  l’aide  technique 
d’un  opérateur.  C’est,  pour  elles,  et  ce  sera  pour 
le  public  d’Antibes,  une  expérience  de  toute 
manière  passionnante  et  totalement  nouvelle. 

On  voit  que  les  amateurs  de  cinéma  ont, 
à Antibes,  du  20  août  au  20  septembre,  un  cli- 
mat qui  leur  convient,  et  dans  ce  vaste  tour 
d’horizon,  toutes  les  lumières  qu’ils  peuvent  en- 
core désirer  sur  l’art  cinématographique. 

Christiane  Rochefort. 
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EXONÉRATION 
DU  DROIT  DE  DOUANE 
POUR  LES  ACTUALITÉS 
ET  DOCUMENTAIRES 

Les  bandes  d’actualités,  ainsi  que  les  films, 
films  fixes  et  enregistrements  sonores  de  carac- 
tère éducatif,  scientifique  ou  culturel,  passeront 
en  franchise  les  frontières  de  tous  les  pays 
lorsque  le  nouvel  accord  international  élaboré 
sous  les  auspices  de  l’Unesco  entrera  en  vigueur. 

Cette  convention,  récemment  approuvée  par 
les  59  Etats  Membres  qui  assistaient  à la  Confé- 
rence générale  de  l’Unesco  à Florence,  est  des- 
tinée à favoriser  le  commerce  et  les  échanges 
internationaux  de  matériel  éducatif,  scientifique 
et  culturel. 

Le  nouvel  accord  promet  d’être  fort  utile 
aux  importateurs  et  aux  exportateurs  des  pays 
qui  participent  au  système  des  bons  internatio- 
naux Unesco,  car  il  fera  disparaître  les  res- 
trictions d’ordre  tarifaire  et  autres  qui  affectent 
les  livres,  les  périodiques,  le  matériel  scienti- 
fique et  les  films  éducatifs  ou  scientifiques.  Le 
système  des  bons  qui,  lors  de  sa  mise  en  appli- 
cation, en  décembre  1948,  se  limitait  aux  livres 
et  qui,  depuis  janvier  1950,  s’étend  aux  appareils 
et  aux  films  scientifiques,  permet  aux  institu- 
tions et  aux  particuliers  des  pays  à monnaie 
faible  d’acheter  ces  articles  dans  des  pays  à 
monnaie  forte,  tout  en  effectuant  leurs  paie- 
ments dans  la  monnaie  de  leur  pays. 

A l’heure  actuelle,  dix-neuf  pays  participent 
à l’application  de  ce  système  pour  les  livres, 
dix  pour  le  matériel  scientifique  et  onze  pour 
les  films,  à savoir  : la  .Belgique,  le  Canada, 
l’Egypte,  les  Etats-Unis,  la  France,  l’Inde,  l’In- 
donésie, le  Pakistan,  la  Suisse,  la  Thaïlande  et 
l’Union  sud-africaine.  Parmi  ces  derniers  pays, 
la  Belgique,  le  Canada,  les  Etats-Unis  et  la 
Suisse  ne  participent  qu’à  titre  de  fournisseurs. 
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SUCCÈS  DE 

“LA  NUIT  DE  FRANCE” 
A CANNES 

« La  Nuit  de  France  »,  le  super-gala  organisé 
par  l’Entr’aide  du  Cinéma  le  14  août,  au 
Théâtre  aux  Etoiles  de  Cannes  a remporté  un 
très  gros  succès  dépassant  toutes  les  prévisions. 
Devant  plus  de  2.000  personnes,  furent  applau- 
dis sur  scène  Maurice  Chevalier,  Victor  Fran- 
cen,  Mathilde  Casadessus,  Nicole  Courcel,  Ar- 
thur Allan,  Georges  Flament,  Geneviève  Guitry. 

Rappelons  que  c’est  M.  Rudeau  qui  en  a as- 
suré l’organisation  en  collaboration  avec  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma.  — P.-A.  Buisine. 


EST- ELLE  VRAIMENT  COUPABLE  ? 

•ï*  On  s’émeut  quand  on  apprend  un  rapt 
d’enfant.  On  compatit  avec  la  pauvre  mère. 
On  suit  avec  angoisse  les  recherches  des  po- 
liciers. On  se  sent  une  colère  vengeresse 
contre  les  auteurs  du  crime.  Et  pourtant,  en 
toute  loyauté,  il  convient  de  distinguer  entre 
les  ravisseurs  professionnels,  les  « kidnap- 
pers  » en  quête  de  rançon,  odieux  person- 
nages que  la  guillotine  devrait  attendre,  les 
sadiques,  non  moins  abominables  bêtes  à 
abattre,  et,  parfois,  quelque  femme  égarée, 
qui  sous  l’empire  d’une  obsession,  vole  un 
enfant  qu’elle  n’a  pu  avoir  ou  garder  elle- 
même.  Les  mères  elles-mêmes  doivent  com- 
prendre ce  cas  douloureux  de  déséquilibre 
momentané,  né  d’un  instinct  refoulé.  Le 
drame  d’une  pauvre  fille  en  proie  à ce  dé- 
mon est  rapporté  dans  Avant  de  t’aimer 
( Not  Wanted ) avec  un  accent  de  vérité  qui 
a fait  de  ce  film  « le  film  d’émotion  hu- 
maine n”  1 » de  l’année. 

(.Hoche  Productions-Ray  Ventura.) 


les  Services  rf  ' Information 


nus  CORONA 


communiquent: 


Jeanne  Moreau 


RYTHME  + GAGS  + MUSIQUE  + GAITE  + AMOUR 
+ AVENTURE  = « PIGALLE-SAINT-GERMAIN-DES-PRES 

On  termine  les  prises  de  vues  du  nouveau  film  Hoche-Produetions 
(Ray  Ventura)  « PIGALLE-SAINT-GERMAIN-DES-PRES  ». 

On  y verra  Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  grande  vedette  de  la  Radio, 
Jeanne  Moreau  et  Claude  Nollier,  de  la  Comédie-Française,  Gabriel 
Cattand,  une  découverte  de  J.-L.  Barrault,  Henri  Gênés,  Dinan,  Georges 
Lannes,  etc...  et  toute  une  troupe  de  jeunes  bagarreurs  ! On  y retrouvera 
Paul  Misraki,  le  compositeur  aux  grands  succès.  Ce  film,  produit  par  Ray 
Ventura,  le  spécialiste  des  grandes  productions  gaies  et  musicales,  vient 
enrichir  le  programme  de  distribution  CORONA  1950-1951. 


UN  CARGO  EST  ANCRE  AU  STUDIO  DE  JOINVILLE 

Louis  Daquin,  un  des  meilleurs  metteurs  en  scène  français,  poursuit 
la  réalisation  de  « MAITRE  APRES  DIEU  »,  un  film  d'action, 

âpre  et  truculent  à la  fois.  C’est  une  production  Coopérative  Géné- 

rale du  Cinéma  Français  et  Silver  Films  (Producteur  délégué 
Pierre  Lévy,  auquel  nous  devons  les  grands  films  que  sont  « LA  BATAILLE 
DU  RAIL  » et  « L’ECOLE  BUISSONNIERE  ».  Pierre  Brasseur  y campe 
un  commandant  pirate,  brutal  et  hors  la  loi  qui  s'humanisera  cependant 
au  contact  de  souffrances  et  de  misères  qu’il  ne  soupçonnait  pas,  au  cours 
d’une  traversée  particulièrement  fertile  en  aventures.  Le  décor  qui  repré- 
sente, grandeur  nature,  la  presque  totalité  du  cargo  hollandais  « La  Jeune 
Nelly  » de  1.500  t.  est  une  des  plus  remarquables  réalisations  de  la 

technique  cinématographique.  « MAITRE  APRES  DIEU  »,  film  de  classe 
internationale,  sera  distribué  par  CORONA. 


Pierre  Brasseur 


2 DES  6 FILMS  PRESENTES  A LA  BIENNALE  DE  VENISE 
SONT  DISTRIBUES  PAR  CORONA 

« JUSTICE  EST  FAITE  »,  une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver  Films,  et  « RENDEZ- 
VOUS  AVEC  LA  CHAN  CE  »,  une  production  Simon  Barstoff  de  S. B.  Film  et  Silver  Films  sélec- 
tionnées avec  quatre  autres  films  français  pour  la  Biennale  de  Venise,  font  partie  du  super- 
programme CORONA  pour  1950-1951. 


ERROL  FLYNN  ET  MICHELINE  PRESLE 
DANS  UN  GRAND  FILM  D'AVENTURE  ET  D’AMOUR 

On  a commencé  depuis  une  dizaine  de  jours  la  réalisation  à Nice 
d’une  production  d’importance  mondiale,  « LA  TAVERNE  DE  NEW- 
ORLEANS  » qui  réunit  les  noms  d’Errol  Flynn,  Micheline  Presle,  Agnès 
Moorhead,  Vincent  Price,  Victor  Francen,  etc...  C’est  un  drame  de  violence, 
d'aventure  et  d’amour  à la  Nouvelle  Orléans,  en  1860.  « La  TAVERNE 
DE  NEW-ORLEANS  » une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver-Films, 
producteur  associé  et  réalisation  de  William  Marshall,  « Technical  adviser  » : 
Robert  Florey,  Conseiller  technique  : Marc  Maurette,  est  réalisée  avec  des 
moyens  techniques  et  financiers  considérables,  nécessités  par  l’ampleur  du 
sujet.  Errol  Flynn,  dont  le  rôle  est  de  ceux  qu’affectionne  le  public,  est 
à Nice  où  il  tourne  depuis  lundi  dernier.  C’est  CORONA  qui  distribuera 
cette  œuvre  marquante,  dans  sa  sélection  exceptionnelle  1950-1951. 


Micheline  Presle 


« JUSTICE  EST  FAITE 


VERDICT  UNANIME 


Tout  le  monde  parle  de  « JUSTICE  EST  FAITE  »,  le  film  d’André  Cayatte,  sélectionné  pour  la 
Biennale  de  Venise.  Quelques  privilégiés  l’avaient  vu  à l’occasion  de  projections  très  privées, 
puis  le  grand  public  a pu  donner  son  avis,  lorsque  « JUSTICE  EST  FAITE  » a été  présenté  à 
des  représentations  de  Gala  à Monte-Carlo,  à Biarritz,  à Aix-les-Bains,  à Annecy,  à Evian,  au 
Touquet.  Partout  le  verdict  est  unanime  et  exceptionnel.  Des  salles 
entières  applaudissent  longuement  ce  film  qui  va  marquer  une  date  dans 
l’histoire  du  cinéma.  « JUSTICE  EST  FAITE  » est  une  production  Robert 
Dorfmann  de  Silver  Films  que  CORONA  est  fière  de  présenter  dans  son 
super-programme  de  distribution  1950-1951. 


JEAN  MARAIS  VA  RENCONTRER  BRIGITTE  AUBER 

Dans  le  nouveau  film  d’Yves  Allégret  : « NEZ  DE  CUIR,  GENTIL- 
HOMME D’AMOUR  » d’après  le  roman  de  La  Varende.  La  révélation  de 
« RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET  »,  Brigitte  Auber,  sera  la  partenaire  de 
la  vedette  masculine  N°  1,  Jean  Marais.  C’est  une  production  Alcina,  à 
qui  nous  devons  déjà  la  « MANON  » de  Clouzot,  qui  a été  sélectionnée  par 
CORONA  pour  son  programme  de  distribution  1950-1951. 


Jean  Marais 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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PREMIERS  EFFETS  DES  ÉVÉNEMENTS  DE 
CORÉE  SUR  LE  CINÉMA  AMÉRICAIN 


La  mobilisation  économique  lui  est  profitable 
aux  dépens  de  la  télévision 
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Le  nouveau  film  de 
SACHA  GUITRY 

Le  TRÉSOR  de  CANTENAC 

sortira  bientôt  aux 
Marignan -Marivaux 

C’est  pendant  la  première  quinzaine  de  sep- 
tembre que  sortira  aux  Marignan-Marivaux  : 
Le  Trésor  de  Cantenac,  le  nouveau  film  de  Sa- 
cha Guitry. 

Le  Trésor  de  Cantenac  est  l'histoire  d’un 


Lana  Marconi  et  Jeanne  Fusier-Gir  dans  une  scène 
du  film  de  Sacha  Guitry, 

LE  TRESOR  DE  CANTENAC. 

(Cliché  B.M.P.  Films-S. R. O.) 

village  engourdi  que  le  faste  d’un  ancien  baron 
ranimera  et  rendra  de  nouveau  heureux. 

Dans  ce  film,  le  pendant  du  Roman  d’un  Tri- 
cheur, nous  retrouverons  de  nombreux  acteurs 
aimés  du  public,  parmi  lesquels  nous  citerons, 
en  plus  de  l’auteur,  Lana  Marconi,  Pauline  Car- 
ton, Jeanne  Fusier-Gir,  Hené  Génin  et  Marcel 
Simon. 


New  York.  — Les  événements  de  Corée  ris- 
quent, si  la  guerre  se  prolonge,  d’avoir  d’impor- 
tantes conséquences  pour  l’industrie  du  spec- 
tacle aux  Etats-Unis.  La  mobilisation  écono- 
mique de  la  nation  — encore  partielle  — fait 
prévoir  de  grands  changements,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  positions  relatives  du  ciné- 
ma et  de  la  télévision,  qui  se  verraient  inversées. 

On  estime,  dans  les  milieux  autorisés,  que 
l’essor  de  la  télévision,  qui  est  devenue  au 
cours  des  trois  dernières  années,  le  « géant  » 
de  l’industrie  du  spectacle,  sera  très  certaine- 
ment stoppé  par  toute  mobilisation  économique 
et  industrielle,  les  usines  fabriquant  les  récep- 
teurs de  télévision  devant,  dans  ce  cas,  travailler 
exclusivement  pour  l'armée. 

Par  contre,  le  cinéma,  libéré  de  cette  concur- 
rence gênante,  espère  retrouver  les  jours  pros- 
pères du  grand  « boom  » des  années  de  guerre. 

De  même  les  salles  d’actualités  que  la  télé- 
vision avait  contraintes  à revenir  aux  pro- 
grammes de  grands  films,  ont  soudainement 
connu  un  nouveau  succès,  le  public  se  précipi- 
tant pour  voir  les  images  des  batailles  de  Corée 
projetées  dans  de  bien  meilleures  conditions  que 
devant  les  petits  écrans  de  télévision  familiale. 

D’autre  part,  on  pense  que  les  restrictions  qui 
affecteront  les  autres  grands  concurrents  du 
cinéma  (achats  d’automobiles,  frigidaires,  etc.) 
auront  un  heureux  effet  sur  les  recettes  des 
cinémas  auxquels  le  public  aura  plus  d’argent 
à consacrer. 

Les  millions  de  personnes  qui,  pendant  les 
années  de  guerre,  allaient  au  cinéma  parce 
qu’il  n’y  avait  pas  d’autres  distractions  ou  d’au- 
tre façon  de  dépenser  leurs  dollars,  vont,  sans 
doute,  revenir  nombreux  dans  les  salles  de 


quartier  et  de  province,  quelque  peu  désertées 
depuis  1946. 

A Hollywood,  les  dirigeants  de  la  production 
cinématographique  étudient  déjà  un  plan  de 
travail  adapté  à la  situation  nouvelle.  En  tous 
cas,  pas  une  minute  n’a  été  perdue  pour  se 
mettre  au  niveau  de  l’actualité.  C’est  ainsi  que, 
dans  les  48  heures  qui  ont  suivi  l’ouverture  des 
hostilités,  Republic-Pictures  a sorti  un  film 
d’une  bobine  The  Battle  for  Korea  (La  Bataille 
pour  la  Corée ) dont  3.000  copies  ont  été  livrées 
immédiatement  à l’exploitation.  D’autre  part,  de 
nombreux  sujets  ayant  trait  aux  événements 
de  Corée  vont  voir  le  jour.  Les  bureaux  d’Hol- 
lywood de  la  Motion  Picture  Association  of 
America  annoncent  que  déjà  les  titres  suivants 
ont  été  déposés  : Korea,  South  Korea,  The  38 th 
Parallel,  Formosa,  Indo  China,  North  of  the 
38 th  Parallel... 

L’atmosphère  de  guerre  qui  sévit  aux  U. S. A. 
a provoqué  une  certaine  inquiétude  aux  studios 
Metro-Goldwyn-Mayer  au  sujet  de  leur  gigan- 
tesque production  Quo  Vadis,  en  cours  de  tour- 
nage à Rome.  Des  instructions  ont  été  données 
pour  accélérer  le  travail,  afin  que  celle-ci 
puisse  être  terminée  le  plus  rapidement  pos- 
sible, l’éclatement  d’une  guerre  mondiale  ris- 
quant de  laisser  le  film  en  panne,  ce  qui  pla- 
cerait M.G.M.  dans  une  position  difficile. 

Joë  Williams. 

En  1949y  les  bénéfices 
du  cinéma  ont  marqué 
une  progression, 
ceux  de  la  radio 
et  de  la  télévision  une  baisse 

L’extension  de  l’industrie  cinématographique 
par  rapport  aux  autres  spectacles  est  démontrée 
d’une  manière  frappante  par  des  statistiques; 
issues  du  Department  of  Commerce  américain, 
et  publiées  par  le  « Kinematograph  Weekly  ». 
Comparé  avec  1948,  le  revenu  national  de  cette 
industrie  a augmenté  de  4 millions  de  dollars, 
s’élevant  à 871  millions  l’année  dernière.  Les 
appointements  et  salaires  ont  totalisé  659  mil- 
lions de  dollars,  soit  une  augmentation  de 
4 millions. 

Les  autres  sortes  de  spectacles  constituent  un 
revenu  approximatif  de  741  millions  de  dollars, 
soit  un  million  de  moins  qu’en  1948,  mais  les 
salaires  ont  augmenté  à la  même  époque  de 
14  millions,  portant  leur  somme  totale  à 568  mil- 
lions. 

Une  comparaison  directe  entre  le  cinéma 
d’une  part,  la  radio  et  la  télévision  d’autre 
part,  montre  un  sérieux  avantage  en  faveur  du 
cinéma.  Ce  dernier  fournissant,  nous  l’avons 
dit,  un  revenu  de  871  millions  de  dollars  en 
1949,  contre  276  millions  pour  la  radio  et  télé- 
vision. Il  convient  de  signaler  que,  pour  ces 
dernières  industries,  le  rapport  a augmenté  de 
19  millions  sur  1948  et  de  4 millions  seulement 
pour  le  cinéma. 

En  ce  qui  concerne  les  bénéfices,  le  cinéma 
a totalisé  124  millions  de  dollars,  soit  5 mil- 
lions de  plus  qu’en  1948,  mais  avant  la  percep- 
tion des  taxes.  Pour  la  radio  et  télévision,  les 
bénéfices  étaient  de  50  millions  de  dollars,  avec 
un  million  de  moins  que  l’année  précédente. 

L’industrie  cinématographique  avait  226.000 
employés  permanents  en  1949,  soit  1.000  ou- 
vriers de  plus.  Les  autres  formes  de  spectacles 
notaient  2.000  employés  de  moins,  soit  240.000. 

Les  ventes  corporatives  par  l’industrie,  l’an- 
née passée,  sont  tombées  de  1.864  millions  de 
dollars  à 1.819  millions  et  les  dividendes  de 
61  millions  de  dollars  à 44  millions. 

G-  Turquan. 
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Nous  sommes  heureux  de  publier  ci-dessus  ce  télégramme  — qui  se  passe  de  tous  commentaires  — 
envoyé  à M.  Goldman,  Directeur  des  Ventes  d’Universal  Film  S. A.,  par  M.  Hermez,  l’actif  et 
sympathique  Directeur  du  « Cinéchic  » de  la  rue  de  Béthune  à Lille,  et  qui  est  également  Président 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord,  Vice-Président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas,  et  Administrateur  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  français. 
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LES  CRÉDITS  GELÉS  J)U  CINÉMA 

ACCORD  DE  PRINCIPE  ENTRE  LES 
ANGLAIS  il  LES  AMÉRICAINS 


Après  deux  mois  de  discussions,  ayant  néces- 
sité la  venue  à Londres  d’Eric  Johnston  et  de 
Ellis  Arnall,  pour  conférer  avec  Harold  Wilson, 
une  première  fois  au  début  de  juin,  puis  une 
deuxième  fois  dans  le  courant  de  juillet,  les 
Anglo-Américains  ont  enfin  établi  un  accord 
de  principe,  après  une  lutte  serrée,  où  chaque 
partie  a défendu  âprement  ses  droits. 

Un  Comité  technique,  composé  de  représen- 
tants du  Gouvernement  britannique  et  de  l'In- 
dustrie américaine,  va  maintenant  étudier  et 
mettre  au  point  les  détails  de  l’accord.  On  es- 
time que  ce  travail  n’excédera  pas  deux  à trois 
semaines.  Rien,  il  faut  bien  le  dire,  n’était  dra- 
matique dans  ces  pourparlers,  interrompus  puis 
repris  plusieurs  fois,  l’ancien  accord  étant  encore 
valable  deux  ans,  au  cas  où  l’entente  n’aurait 
pu  se  faire. 

Le  nouvel  accord,  d'une  durée  d’un  an,  en- 
trerait en  application  à partir  du  premier  oc- 
tobre 1950  ; les  anciens  accords  de  mars  1948 
restant  en  vigueur  jusqu’à  cette  date. 

La  « Penalty  Clause  »,  demandée  par  Harold 
Wilson,  et  qui  avait  pour  but  de  restreindre 
le  retrait  des  devises  par  les  Américains,  au 
cas  où  leur  production  en  Angleterre  se  trou- 
verait inférieure  aux  prévisions,  serait  abolie. 
Cette  clause  était  un  des  principaux  points  de 
friction  entre  les  deux  parties. 

Le  chiffre  initial  de  17  millions  de  dollars,  fixé 
pour  les  devises  pouvant  être  transférées  en 
Amérique,  n’a  pas  été  modifié.  Mais  des  dollars 
supplémentaires  pourraient  être  rapatriés  pro- 
portionnellement aux  dépenses  de  production 
faites  en  Angleterre  par  les  U.S.A.,  à l’achat  des 
droits  des  films  anglais  et  aux  recettes  réa- 
lisées en  Amérique  par  les  films  anglais. 

On  estime  que,  de  cette  manière,  les  trans- 


ferts s'élèveraient  vraisemblablement  à environ 
21  millions  de  dollars,  mais  aucun  plafond  n’a 
été  fixé. 

Les  compagnies  américaines,  investissant  des 
fonds  dans  la  production  de  films  en  Grande- 
Bretagne,  seraient  autorisées  à transférer  en 
Amérique  un  pourcentage  de  dollars  prélevés 
sur  les  crédits  gelés.  Les  vingt-six  articles  ac- 
tuellement en  vigueur  pour  permettre  l’utili- 
sation des  crédits  gelés  donneraient  lieu  à une 
plus  large  interprétation. 

L’application  du  programme  unique  serait 
abandonnée,  avec  la  promesse  de  n’établir  au- 
cune nouvelle  législation  défavorable  aux  films 
américains. 

D’après  les  déclarations  faites  par  Eric  John- 
ston, avant  son  départ  d’Angleterre,  celui-ci  con- 
sidère le  nouvel  accord  des  plus  satisfaisant 
pour  les  deux  parties.  Il  a,  en  outre,  exprimé 
la  conviction  que,  grâce  aux  nouveaux  arran- 
gements, dans  un  an  il  n’existerait  plus  de 
dollars  bloqués  en  Angleterre.  — G.  Turquan. 
«. 

Six  films  français  acquis  aux  U.S.Â. 

Trois  distributeurs  américains  ont  acquis  les 
droits  pour  l’importation  de  huit  films  étrangers. 

La  majorité  de  ces  films  ont  été  choisis  par 
Discina  International  Film.  Après  un  accord 
avec  Alcina,  cette  société  s’est  assurée  les  droits 
pour  l’Amérique  de  Miquette  et  sa  Mère,  Mi- 
roir, La  Danse  de  Mort,  Barbe  Bleue. 

Splalter  International  Pictures  éditera  le  film 
d’Annabella,  Eternel  Conflit,  L’Ange  Rouge, 
avec  Tilda  Thamar. 

Lopert  Films  a acquis  un  film  allemand  The 
original  sin  et  un  film  italien  Les  Années  Dif- 
ficiles. 
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Le  film  Columbia  en  Technicolor  LES  AMOURS 
DE  CARMEN,  interprété  par  Rita  Hayworth  et 
Glenn  Ford,  a été  présenté  avec  un  vif  succès  en 
avant-première  au  cinéma  du  Casino  de  Deauville. 
Rita  Hayworth,  accompagnée  de  son  mari  le  Prince 
Ali  Khan  et  de  M.  Dubois,  Chef  de  Publicité  de 
la  Columbia,  assistait  en  personne  à cette  présen- 
tation qui  lui  valut  de  la  part  des  nombreux 
spectateurs  présents  de  longues  ovations. 

(Cliché  Columbia.) 


AUGMENTATION  AUX  U.S.A . 
DE  LA  PELLICULE  "NITRATE" 

Conséquence  de  l’économie  de  guerre  : la 
compagnie  Dupont  (de  Nemours)  a annoncé 
une  augmentation  de  5 % sur  le  prix  du  film 
nitrate. 

L'industrie  cinématographique  a été  placée 
dans  la  catégorie  « indispensable  » par  les 
Départements  du  Commerce  et  de  la  Défense 
Nationale.  Cëtte  classification  est  utilisée  pour 
l’ordre  de  rappel  des  réservistes  sous  les  dra- 
peaux. Ceux  du  cinéma  viendront  parmi  les 
derniers. 


dDILTI,  MESSDIEBJMS 
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la  dynamite  du  cinéma  français 
joue  avec 

LAUREL  & HARDY 
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Le  Film  Atomique  et  Comique  de  LEO  JOANNON 

Co-production  franco-italienne  E.G.E.-UNIVERSALIA  • Distribution:  SIRIUS  % Vente  à l'étranger:  FRANCO  LONDON  FILM 


M E L O D Y 
COCKTAIL 

Un  film  de  WALT  DISNEY 
En  Technicolor 


Chaque  film  de  Walt  Disney 
est  un  enchantement  ! Dans 
celui-ci,  tour  à tour  poétique, 
fantaisiste,  humoristique  et 
franchement  drôle,  le  célèbre 
réalisateur  a multiplié  les  re- 
cherches graphiques  et  les 
trouvailles  d’expression,  obte- 
nant ainsi  une  éblouissante 
symphonie  dont  les  yeux  res- 
tent émerveillés. 

“MELODY  COCKTAIL” 
comprend  sept  épisodes  qui, 
sous  le  tracé  d’une  plume  ma- 


gique, vont  se  succéder  pour 
la  joie  des  spectateurs  sans 
autre  lien  pour  les  unir  que  les 
arabesques  capricieuses  d’une 
musique  enchanteresse. 

Ajoutons,  ce  qui  constitue  un 
attrait  déplus, que  les  chansons 
de  “ MELODY  COCKTAIL” 
sont  interprétées  par lagrande 
vedettedudisque  etde  la  radio 
Renée  Lebas,  dont  le  renom 
ne  cesse  de  grandir  à travers 
le  monde,  par  Bob  Jacqmain 
et  ses  charmantes  Voix  dn 


Rythme,  par  Jean  Raphaël  et 
par  Claude  Robin  et  précisons 
que  la  couleur  n’a  jamais  été 
plus  lupiineuse,  ni  plus  adora- 
blement nuancée. 

Chacun  des  épisodes  qui  cons- 
tituent “MELODY  COCKTAIL” 
est  un  petit  chef-d’œuvre  de  co- 
casserie ou  de  joliesse.  On  com- 
mencera au  hasard  par  celui  de 
Petit  Toot,  le  petit  remorqueur 
ancré  dans  le  port  de  New-York, 
et  qui  passe  son  temps  à jouer  des 
tours  aux  gros  bateaux.  Et  voici 
qu’un  jour  il  part  à l’aventure 
après  avoir  brisé  sa  chaîne  et  ga- 
gne la  haute  mer.  Soudain  une 
tempête  éclate  et  il  manque  d’être 
englouti  sous  les  flots.  Il  envoie 
un  S. O. S.  et  les  gros  remorqueurs 
foncent  à sa  rescousse.  Petit  Toot 
est  assez  fier  de  son  escapade  mais 
il  jure  à son  papa  de  ne  plus  re- 
commencer avant  d’avoir  atteint 
sa  majorité. 

Il  y a la  charmante  histoire  de 
Pépin  de  Pomme,  d’après  les  aven- 
tures authentiques  d’un  pionnier 
américain.  Il  s’agitd’un  cultivateur 
qui  va  parcourir  toute  l’Amérique 
se  risquant  même  chez  les  peupla- 
des de  Peaux-Rouges  les  plus  sau- 
vages... et  tout  cela  pour  faire 
pousser  des  pommiers.  Parti  tout 
jeune,  nous  le  verrons  mourir, 
le  chef  recouvert  d’une  abon- 
dante chevelure  blanche,  entouré 
de  la  vénération  de  tous. 

Grâce  à lui,  des  générations 
vont  savourer  les  tartes  aux 
pommes  dont  il  fut  le  hardi  pro- 
moteur. 

Avec“LaChanson  du  Bel  Hiver” 
on  assiste  à l’une  des  scènes  les 
plus  délicieuses  du  film:  un  couple 
d’amoureux  va  patinersur  la  glace 
où,  de  la  pointe  de  leurs  fines 
bottines,  ils  vont  tracer  sur  le  mi- 
roir transparent  l’éternel  dessin 
de  deux  cœurs  enlacés.  Mais  ils  se 
querellent  pour  le  plus  grand  amu- 
sement de  deux  lapins  qui  les  ont 
suivis  et  qui  imitent  chacun  de 


leurs  mouvements.  Les  chute 
succéderont  aux  bûches  et  l’hé 
roïne  risque  même  d’être  empor 
tée  par  une  trombe  d’eau.  Toui 
s’arrangera  et  les  amants,  un  ins 
tant  désunis,  reprendront  le  che- 
min du  “home”  toujours  suivi: 
par  les  facétieux  lapins  accrochés 
à leur  traîneau. 

Mais  voici  qu’apparaîtsurl’écran 
la  capiteuse  et  trépidante  Ethel 
Smith,  la  vedette  mondiale  de  l’or- 
gamon,  et  qui  sans  plus  attendre, 
commence  d’exécuter  une  samba 
d’un  extraordinaire  brio.  Tout  à 
coup,  elle  n’est  plus  seule  : nos 
vieux  amis  de  toujours,  Donald 
Duck,  José  Carioca  et  l’oiseau 
Aracuan  ont  bondi  sur  l’instru- 
ment. Et  les  trois  joyeux  compa- 
gnons vont  se  livrer,  au  rythme  de 
la  danse  brésilienne,  aux  plus 
bouffonnes  improvisations  choré- 
graphiques. 

Citons  également  le  roman  d’a- 
mour du  cow-boy  Pecos  Bill  et  de 
sa  bien  aimée  Suzon  la  Douce  où 
Disney  nous  emmène  dans  un  Far- 
West  d’une  extraordinaire  cocas- 
serie. Hélas,  la  belle  blonde  sera 
projetée  par  le  cheval  du  cow-boy 
si  loin,  si  haut  dans  la  lune,  qu’elle 
n’en  pourra  plus  descendre  jamais. 
Et  chaque  nuit,  quand  le  croissant 
d’argent  scintille  dans  le  firma- 
ment, on  peut  entendre  la  plainte 
désolée  de  Pecos  Bill  à laquelle  se 
joint  le  hululement  des  hiboux... 

La  place  nous  fait  défaut  pour 
conter  en  détail  les  autres  épiso- 
sodes  de  “MELODY COCKTAIL”. 
Disons  néanmoins, que laséquence 
intitulée  “Arbres”  et  inspirée 
d’un  poème  de  Joyce  Kilmer  fa- 
meux aux  États-Unis  et  celle  de 
Boogie  Bourdon,  d’après  le  célè- 
bre “Vol  du  Bourdon”  de  Rimsky- 
Korsakoff,  sont  des  merveilles 
d’invention  gracieuse  et  de  déli- 
cate poésie  où  Walt  Disney  a 
prodigué  toutes  les  ressources 
de  son  imagination  et  de  son  art 
féérique. 
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IWO  JIMA  (G.) 

(Sands  of  Iwo  Jima) 
Film  de  guerre  (110  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod  : Republic  Pictures,  1949. 

Prod.  associé  : Edmund  Grainger. 
Réal.  : Alan  Dwan. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Brown  et  J. 
Edward  Grant  d’après  une  nou- 
velle de  H.  Brown. 

Chef-Opérateur  : Reggie  Lanning. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 
Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : John  Wayne,  John  Agar, 


Adele 

Mara,  Forrest,  Tucker, 

W. 

Cassell, 

J.  Brown, 

R.  Webb, 

A. 

Franz, 

J.  Bishop, 

J.  Holden, 

P. 

Coe,  R. 

Jaeckel,  B. 

Murphy. 

Première  représentation  (Paris)  : 
août  1950,  « Gaumont-Palace 

« Rex  ». 
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EXPLOITATION.  — Le  débarque- 
ment des  « Marines  » sur  le  front 
de  Corée  donne  à ce  film  de  guerre, 
mettant  en  relief  la  contribution 
des  « Marines  » à la  victoire  sur  le 
Japon,  un  caractère  de  brûlante  ac- 
tualité. L’ampleur  des  moyens  em- 
ployés, la  valeur  des  interprètes 
assureront  à cette  production  un 
succès  très  grand  auprès  de  tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Un  camp  d’en- 
traînement des  « Marines  » dans 
le  Pacifique.  Une  escouade  est  di- 
rigée par  le  sergent  Streicher,  un 
ancien  de  Guadalcanal,  qui  mène 
ses  hommes  avec  dureté.  Un  des 
soldats  est  le  fils  d’un  colonel 
tombé  en  héros  ; civil  dans  l’âme, 
il  se  heurte  à Streicher  qui  admi- 
rait son  père.  Le  conflit  entre  les 
deux  hommes  se  prolonge  pendant 
toute  la  durée  de  l’entraînement. 
A la  veille  de  partir  pour  l’attaque 
de  Tarawa,  le  jeune  soldat  se  ma- 
rie. A Tarawa,  Streicher  sauve  la 
vie  de  ses  hommes  puis,  après  un 
court  repos,  c’est  l’attaque  d’Iwo 
Jima.  Streicher  est  tué,  mais  il  a 
gagné  l’estime  de  ses  soldats  qui 
ont  compris  la  grandeur  de  son 
exemple. 

REALISATION.  — L’armée,  l’avia- 
tion et  la  flotte  américaines  ont  ap- 
porté leur  concours  à cette  recons- 
titution scrupuleuse  de  la  bataille  la 
plus  féroce  du  Pacifique.  Trois  des 
survivants  de  la  bataille  d’Iwo  Jima 
en  supervisèrent  la  réalisation.  Les 
scènes  de  bataille  sont  d’une  atroce 
grandeur  et  parfaitement  photogra- 
phiées. Il  eut  été  pourtant  souhai- 
table que  la  caméra  toujours  « objec- 
tive » ait  été  parfois  « subjective  » 
pour  nous  faire  partager  plus  inti- 
mement la  vie  de  cette  escouade. 

INTERPRETATION.  — John  Way- 
ne campe  un  sergent  Streicher  d’une 
présence  étonnante,  son  jeu  crève 
littéralement  l’écran.  Ses  camarades 
sont  parfaitement  typés.  La  brève 
apparition  d’Adele  Mara  laisse  le 
souvenir  d’une  actrice  jolie  et  sen- 
sible. — J.  L. 

♦ 

“COUPABLE” 

4»  Coupable,  le  prochain  film  d’Yvan 
Noé,  d’après  le  roman  de  Van  Mont- 
fort,  paru  aux  Editions  S. A.  Steeman 
à Bruxelles,  sera  une  coproduction 
Films  Alkam-Coopérative  de  produc- 
tion du  film  Coupable-Paris-Nice 
Productions.  Le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  le  18  septem- 
bre avec  comme  principaux  inter- 
prètes Suzy  Carrier,  André  Le  Gall, 
Roger  Monteaux,  Berval.  Le  direc- 
teur de  production  en  sera  Alexan- 
dre Kamenka,  le  chef-opérateur  Fred 
Langenfeld.  Ce  film  dramatique  mo- 
derne nécessitera  environ  six  semai- 
nes de  tournage. 


L’ARAIGNEE  (A.) 

(Woman  in  Hiding) 

Comédie  dramatique  (77  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S. A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michel  Kraike,  1949. 

Réal.  : Michael  Gordon. 

Auteurs  : Scén.  de  O.  Saul,  adapt. 
de  R.  Huggins. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistique  : Bernard  Herzbrun, 
Robert  Claworthy. 

Décors  : Russell  A.  Gausman. 
Montage  : Milton  Carruth. 
Interprètes  : Ida  Lupino,  Howard 
Duff,  Stephen  Mac  Nally,  Peggy 
Dow,  John  Litel,  Taylor  Holmes. 
Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 17  juillet  1950,  « Cinéma 

d’Eté  » ; (Paris)  : 11  août  1950, 

« Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  aventure, 
intensément  dramatique  et  mouve- 
mentée, est  fort  intéressante  tant  par 
la  présentation  originale  du  récit,  que 
par  l’émouvante  interprétation  d’Ida 
Lupino,  que  par  l’ampleur  tragique 
du  sujet  qui  accroche  dès  les  pre- 
mières images.  Film  dur,  poignant, 
intelligent,  intéressant  qui  doit  plaire 
à tous  les  amateurs  de  bons  films. 

SCENARIO.  — Deborah  Chandler 
Clarke  (Ida  Lupino)  vient  d’épou- 
ser Selden  Clarke  (Stephen  Mac 
Nally)  quand  Patricia  Morisson 
(Peggy  Dow),  son  ancienne  maî- 
tresse, lui  révèle  qu’il  est  l’assas- 
sin de  John  Chandler  (John  Ly- 
tel),  père  de  Deborah.  Elle  le  fuit. 
Ignorant  la  folie  homicide  de  Sel- 
den, Keith  Ramsey  (Howard  Duff), 
bien  qu’aimant  Deborah,  la  ramène 
à son  mari.  Selden  tente  à nouveau 
de  la  tuer,  mais  il  meurt  acciden- 
tellement après  avoir  causé  le  tré- 
pas de  Patricia.  Deborah  et  Keith 
se  marieront. 

REALISATION.  — Créant  l’ambian- 
ce trouble  et  l’atmosphère  tragique 
par  des  effets  d’éclairage,  des  scènes 
en  clair-obscur  habilement  réalisées, 
le  metteur  en  scène  Michael  Gordon 
a donné  à ce  film  un  caractère  poi- 
gnant, maintenant  par  son  dévelop- 
pement dramatique  allant  crescendo 
le  spectateur  en  haleine. 

INTERPRETATION.  — Ida  Lupino 
trouve  ici  l’occasion  de  faire  donner 
à plein  tout  son  tempérament  drama- 
tique. Howard  Duff  est  un  sympa- 
thique jeune  premier.  Stephen  Mac 
Nally  fait  une  belle  création  de  fou- 
lucide.  — P.-A.  B. 


TOUR  DE  FRANCE  1950  (G.) 

Documentaire  sportif  d’actualité 
(95  min.) 

FILMSONOR 
Origine  : Française. 

Prod.  : La  France  en  Marche,  1950. 
Réal.  : Jacques  Berr. 

Commentaire  de  MM.  de  Vetter  et 
J.  Berr  dit  par  Maurice  Pierrat. 
Chef-Opérateur  : Félix  Forestier. 
Opérateurs  : Fallé,  Bourdelon,  Millet. 
Montage  : Hélène  Baste. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
août  1950,  « Cinémonde-Opéra  », 

« Les  Images  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  « film  of- 
ficiel  » réalisé  comme  celui  de  l’an- 
née dernière  sous  l’égide  des  orga- 
nisateurs de  la  grande  manifestation 
sportive,  retrace  fidèlement  les  péri- 
péties du  « Tour  ».  Excellent  travail 
de  montage  et  de  prise  de  vues,  ce 
film  attirera  particulièrement  les  spor- 
tifs et  amateurs  de  cyclisme.  Ils 
verront  là  en  plein  effort,  glorieux  ou 
défaits,  les  « géants  de  la  route  » 
qu’ils  admirent.  Les  épisodes  comi- 
ques sont  judicieusement  montés  en- 
tre les  épisodes  dramatiques.  L’en- 
semble est  très  intéressant.  — P.  R. 
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UNE  PRODUCTION  IDA  LUPINO 
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PARIS  LES  FILMS  VOG 


E ROMAN  D’UNE  FEMME  TRAHIE  O 
PAR  L’AMOUR,  PAR  LA  VIE...  PAR  VOUS  ( 

DISTRIBUTION 


PROVINCE  LES  FILMS  CORONA 


LA  PRODUCTION  SUR  LA 
COTE  D’AZUR 

*î«  Le  prochain  film  de  Léo  Joannon 
sera  une  comédie  dramatique  dont 
le  titre  n’est  pas  encore  définitive- 
ment arrêté.  L’action  s’en  déroule 
au  début  du  XK11  siècle,  les  héros 
en  sont  Napoléon  et  Joséphine.  Il 
est  fort  probable  que  les  vedettes 
de  cette  très  importante  production 
seront  Pierre  Fresnay  et  Yvonne 
Printemps,  dans  les  rôles  de  l’Em- 
pereur et  de  l’Impératrice.  La  réali- 
sation en  est  prévue  pour  le  début 
de  l’année  prochaine, 

<i>  Aux  Studios  de  La  Victorine,  puis 
en  divers  points  de  Nice  et  des  en- 
virons, Robert  Florey  poursuit  la 
réalisation  de  La  Taverne  de  New 
Orléans.  Une  importante  maquette 
représentant  la  vieille  cité  de  Loui- 
siane vient  d’être  achevée  et  va  ser- 
vir pour  nombre  de  raccords  et  tru- 
quages. 

4*  Depuis  le  7 août,  à Marseille,  se 
poursuit  le  tournage  de  Atoll  K dont 
Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy  sont  les 
vedettes.  C’est  le  quai  103  de  la  Jo- 
liette  ainsi  que  divers  longs  courriers 
qui  servent  de  cadre  à toute  une 
succession  de  gags  plus  amusants  les 
uns  que  les  autres.  A partir  du 
16  août,  l’on  tourne  au  Cap  Roux, 
près  d’Anthéor,  où  décors  pour  le 
film,  abris  pour  les  techniciens  et  ar- 
tistes ont  été  édifiés  sur  une  île  dé- 
serte. La  carcasse  d’un  bateau  de 
25  mètres  de  long  est  posée  sur  les 
rochers  où  elle  est  censée  s’être 
échouée.  Cette  coproduction  E.G.E.- 
Universalia  - Sirius  - Franco  London 
Film  est  mise  en  scène  par  Léo 
Joannon. 

Fred  Bacos,  directeur  de  produc- 
tion de  Tragique  Destin,  vient  d’ar- 
river à Nice  et  s’occupe  activement 
de  la  mise  en  route  de  cette  pro- 
duction, dont  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle a été  retardé.  La  mise  en 
scène  en  sera  assurée  par  un  réali- 
sateur français  des  plus  connus,  avec 
qui  des  pourparlers  sont  en  cours. 

•fc  Lors  du  Bal  des  Petits  Lits  Blancs, 
a été  tourné  un  court  métrage  qui 
permettra  à ceux  qui  n'eurent  pas 
le  privilège  d’y  assister  d’en  con- 
naître tous  les  fastes.  Malgré  les  dif- 
ficultés techniques,  ce  film  a été  par- 
faitement réussi,  tant  pour  les  ima- 
ges que  pour  le  son.  Il  a fallu,  en 
effet,  tourner  sans  que  l’ordonnance 
du  spectacle  en  soit  m»d,ifiée,  et 
sans  que  les  spectateurs  soient  gênés. 

Paul-A.  Buislne. 


“L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE” 

•î»  Après  quinze  jours  d’extérieurs  à 
Tanger  où  eurent  lieu  d’importantes 
prises  de  vues  de  leur  film,  Maurice 
de  Canonge  et  son  équipe  sont  ren- 
trés à Paris 

Aujourd’hui  terminé,  ce  film  qui, 
on  le  sait,  relate  un  drame  d’espion- 
nage et  de  trafic  d’armes  aura  per- 
mis à Pierre  Brasseur  d’effectuer  une 
création  digne  de  celles  qui  l’ont 
précédées. 

C’est  une  coproduction  U.G.C.-Bel- 
lair  Films,  distribuée  par  A.G.D.C. 


“SANS  LAISSER  D'ADRESSE” 

Urne  erreur  typographique  nous 
a fait  dire,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, que'  Jean-Paul  Le  Chanois  « a 
tourné  » Sans  laisser  d’adresse,  film 
« actuellement  en  cours  de  montage  ». 
C’était  « Jean-Paul  Le  Chanois  tour- 
ne » qu’il  fallait  lire.  Sans  laisser 
d’adresse  est,  en  effet,  encore  en 
cours  de  « tournage  ». 

Nos  lecteurs  auront  certainement 
rectifié  d’eux-mêmes,  notre  tableau 
de  la  Production  démontrant  qu’alors 
ce  film  était  en  cours  de  réalisation 
depuis  cinq  semaines. 


“AU  PAYS  DES  ÉTANGS  CLAIRS” 

Court  métrage  de  700  m.  sur  l’Ile 
de  Camargue,  avec  ses  pinèdes,  ses 
buissons  impénétrables,  ses  colonies 
de  flamants  roses,  ses  gardians,  ses 
taureaux,  ses  chevaux  et  le  pèleri- 
nage des  Saintes-Maries  de  la  Mer. 

Producteur  : René  Baranger. 

Scénario  et  réalisation  : Joé  Hanti- 
man  et  René  Baranger. 

Opérateur  : Robert  Batton. 

Musique  de  Jean  Rayna. 

Orchest.  : J.  Yatowe.  Ed.  Arpège. 

René  Baranger  participa  à la  mise 
en  scène  avec  son  ami  Joe  Ham- 
man,  un  ancien  du  cinéma  qu’il  avait 
connu  en  Camargue  au  tèmps  du 
muet  à l’époque  où  Joe  Hamman  in- 
terprétait des  films  cow-boys  sous  le 
nom  de  « Arizona  Bill  »,  ainsi  que 
les  anciennes  versions  du  Gardian 
et  de  Mireille. 

Scénario.  — Le  jour  du  marquage 
à feu  des  poulains  dans  le  corral,  un 
touriste  se  présente  aux  gardians  et 
leur  fait  part  de  son  désir  de  visi- 
ter la  Camargue  et  d'assister  au  Pè- 
lerinage des  Saintes-Maries  de  la 
Mer. 

Scènes  particulières.  — Avec  auto- 
risation spéciale  de  tournage  dans 
les  colonies  de  flamants  roses.  Après 
avoir  franchi  à pied  4 kilomètres 
dans  les  étangs  vaseux  avec  de  l’eau 
jusqu’à  la  poitrine,  des  milliers  de 
flamants  roses  sont  filmés  en  vol,  à 
terre,  avec  leurs  petits  et  leurs  œufs. 

— La  descente  de  la  chapelle 
haute  des  Saintes  Reliques  filmée 
dans  l'église  fortifiée  des  Saintes-Ma- 
ries de  la  Mer  le  jour  du  pèlerinage, 
avec  des  milliers  de  pèlerins. 

— Traversée  du  Rhône  à la  nage 
avec  gardian  et  cheval. 

— Lutte  épique  avec  un  taureau 
sauvage 

* 

RECTIFICATIF 

Les  Films  Marceau  communiquent  : 
C’est  par  suite  d’une  erreur  maté- 
rielle que  le  nom  de  Jean  Parédès 
a figuré  dans  une  publicité  préli- 
minaire concernant  Le  Petit  Chape- 
ron Rouge.  En  effet,  cet  excellent 
comédien  ne  fait  pas  partie  de  la 
distribution  de  cette  production 

e — - — — 

Courant  décembre  sera  commen- 
cée dans  la  région  niçoise  une  pro- 
duction R.C.M.,  Jeune  Fille  bien  sous 
tous  les  rapports,  d’après  un  scénario 
original  de  Fernand  d’Erebe,  adapta- 
tion, dialogues  et  mise  en  scène  de 
J.  Daniel-Norman.  L’intrigue  à la 
fois  amusante  et  policière  sera  me- 
née par  Jacques  Dacqmine  et  Ketty 
Kervel. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


l’accusée  : ELSA  LUNDENSTEIN 

Docteur  en  médecine.  Accusée  du  meurtre  de  Maurice  Vaudrémont,  son  amant. 

Déclare  n'avoir  obéi,  ce  faisant,  qu’aux  plus  profonds  sentiments  d’affection  et  de 
pitié  qui  l'attachaient  à la  victime,  malade  incurable,  suivant  l’avis  de  plus  hautes 
sommités  médicales.  Au  surplus,  M.  Vaudrémont,  conscient  de  son  mal,  lui  avait 
lui-même  demandé  d’abréger  se§  souffrances  devenues  intolérables. 

L’accusation  et  les  témoins  de  la  partie  soutiennent  qu’Elsa  a agi  par  intérêt, 
pour  se  débarrasser  d'un  fardeau,  et  pour  jouir  enfin  librement  avec  un  autre 
homme  de  l'immense  fortune  dont  elle  savait  qu’elle  allait  hériter. 

“ ...J'avais  pris  un  seul  engagement  d'honneur  à l'égard  de  Maurice  : lui  épargner  une  horrible  agonie.  Je 
“ l'ai  tenu.  ...A  chaque  piqûre  que  je  lui  faisais,  je  sentais  sur  moi  son  regard  anxieux...  Le  dernier  soir 
“ il  a fallu  que  je  plaisante.. . Il  a fallu  que  ma  main  ne  tremble  pas...  J'avais  forcé  la  dose. 

“ ...J'ai  passé  six  mois  entre  deux  hommes,  attirée  vers  l'un  et  retenue  à l'autre  par  des  souvenirs...  Six 
“ mois,  puis  j'ai  cédé... 

JUSTICE  est  FAITE 

UN  FILM  D'ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK  ^2 

PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS  «I 

DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


FICHE  TECHNIQUE 


MON  AMI 

LE  CAMBRIOLEUR 


Henri  Lepage  à tourné  une  nouvelle  comédie 

44  MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 


Maurice  Cloche  tourne  en 
France  “NÉ  OE  PÈRE  IN- 
CONNU” en  double  version 
Franco-Italienne. 


Titre  : MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR. 

Prod.  : COMPTOIR  FRANÇAIS  DE 
PROD.  CIN.  (R.  de  Nesle). 

Dist.  : COMPTOIR  FRANÇAIS  DU 
FILM. 

Vente  à l’Etranger  : C.F.D.C. 

Réal.  : Henri  Lepage. 

Assistant-Réal.  : Jacques  Baratier. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  d’André 
Haguet. 

Adaptation  et  dialogues  : André  Ha- 
guet. 

! Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 

Opérateur  : André  Villard. 
i Assistants-Opérateurs  : Claude  Le- 
comte et  Jacques  Guissard. 

Musique  : René  Sylviano. 

Lyrics  : Lemarchand. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Assistants-Décorateurs  : Marcel  Pran- 
chini  et  Jo  Delay. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Montage  : Monique  Lacombe-Levent. 

Assistante-montage  : Jacqueline  Bul- 
tez. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lon- 
guet. 

Recorder  : Léon  Longuet. 

Perchman  : Raphaël  Delourier. 

Photographe  : Raymond  Maro. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régisseur  général  : J.-M.  Loutrel. 

Régisseur  adjoint  : Alain  Darpon. 

Régisseur  extérieurs  : Clément  Ollier. 

Accessoiriste  : Roudeix. 

Secrétaire  de  Prod.  : Dagmar  Klein- 
dier. 

Maquilleur  : Jean-Jacques  Chanteau. 

Coiffeuse  : Madeleine  Fradel. 

Habilleuses  : Polios,  Bourlan,  L.  Sca- 
tena.  . 

Tapissier  : Brun. 

Enregistrement  : Euphonie. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Lac  d'Enghien. 

Commencé  le  : 20  juillet  1950. 

Terminé  le  : 9 août  1950. 

Propagande  : Lucie  Derain. 

Interprètes  : Françoise  Arnoul,  Pierre 
Louis,  Nathalie  Nattier,  Philippe 
Lemaire,  Saint-Granier,  Elisa  La- 
motte,  Gisèle  Grandpré,  Ozenne, 
Max  Elloy,  Pierre  Sergeol,  Henri 
Murray,  Serge  Matta. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situations. 

Cadre-époque  : Paris,  moderne. 


A peine  avait-il  terminé  les  prises 
de  vues  du  film  Les  Maitres  Nageurs, 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
un  récent  numéro,  le  metteur  en 
scène  Henri  Lepage  « attaquait  » la 
réalisation  de  Mon  Ami  le  Cambrio- 
leur, d'après  la  pièce  d'André  Haguet 
— l'auteur  d'Une  Jeune  Fille  savait  — 
adaptée  par  lui. 


Françoise  Arnoul,  Pierre-Louis,  Phi- 
lippe Lemaire  dans  une  scène  du 
film  MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR, 
réalisé  par  H.  Lepage. 

(Cliché  C.F.P.C.) 


Résumé  du  scénario.  — A la  suite  de 
sa  rupture  avec  l'aguichante  et  in- 
téressée Nadia  (N.  Nattier),  le  riche 
Patrick  Lambert  (Ph.  Lemaire),  tente 
de  se  suicider.  Il  en  est  empêché  par 
un  sympathique  cambrioleur,  Camille 
(P.  Louis),  dont  la  ravissante  maî- 
tresse, Rosita  (F.  Arnoul),  le  séduit. 
Nadia  tente  de  s’attirer  les  bonnes 
grâces  de  l’oncle  de  Patrick  (Saint- 
Granier)  et  cette  série  d'aventures, 
construites  sur  des  quiproquos,  s’achè- 
ve le  mieux  du  monde  par  la  forma- 
tion de  deux  nouveaux  couples  : 
Patrick-Rosita  et  Nadia-Camille. 


Mon  Ami  le  Cambrioleur  est  une 
charmante  comédie  sans  prétention, 
d’esprit  « parisien  ».  aux  situations 
imprévues  et  comiques. 

Dans  les  rôles  principaux,  on  re- 
trouvera avec  plaisir  le  jeune  couple 
de  Nous  irons  à Paris,  Françoise  Ar- 
noul et  Philippe  Lemaire.  Mais  le 
« cambrioleur  »,  dont  il  est  question, 
est  le  sympathique  Pierre  Louis,  qui 
fera  là,  certainement,  une  composi- 
tion pleine  de  fantaisie. 

Ce  film  marquera  également  une 
rentrée  sensationnelle  : celle  du 
« marquis  » de  la  radio,  Saint-Gra- 
nier, auquel  le  cinéma  n’avait  pas  fait 
appel  depuis  une  bonne  dizaine  d'an- 
nées. 

La  distribution  est  complétée  par 
d’autres  bons  comédiens,  parmi  les- 
quels on  notera  particulièrement  Na- 
thalie Nattier,  Ozenne,  Max  Elloy  et 
Gisèle  Grandpré. 

Les  prises  de  vues  de  Mon  Ami  le 
Cambrioleur  se  sont  poursuivies  ac- 
tivement pendant  trois  semaines  aux 
studios  Eclair  d'Epinay.  Là,  dans  des 
décors  de  Claude  Bouxin  et  sous  les 
éclairages  diffusés  par  Charlie  Bauer, 
la  caméra,  souvent  montée  sur  rail, 
a évolué  avec  rapidité. 

L’auteur,  André  Haguet,  assistait 
parfois  au  tournage  et  conseillait 
utilement  les  interprètes  sur  certai- 
nes intonations  à donner  à ses  dia- 
logues, lesquels  sont  sensiblement  les 
mêmes  que  ceux  de  sa  pièce. 

Les  spectateurs  qui  ont  eu  la  joie 
de  voir  et  d’applaudir  sur  scène  cette 
amusante  comédie,  auront  ainsi  la 
joie,  également,  de  se  distraire  à 
nouveau  en  la  retrouvant  à l’écran. 
Quant  à ceux  qui  n’ont  pas  eu  la 
possibilité  de  se  rendre  au  théâtre 
où  se  jouait  Mon  Ami  le  Cambrio- 
leur, ils  ne  bouderont  certainement 
pas  leur  plaisir. 

Ce  film  est  une  production  du 
Comptoir  Français  de  Production 
cinématographique,  qu'anime  avec 
compétence  M.  Robert  de  Nesle. 


t II  y a quelques  jours  déjà,  Mau- 
rice Cloche,  auteur,  réalisateur  et 
producteur,  a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  son  nouveau  film 
Né  de  Père  inconnu.  Le  réalisateur 
de  Monsieur  Vincent,  Docteur  Laën- 
nec et  La  Cage  aux  Filles,  « s’atta- 
que » cette  fois  à un  nouveau  grand 
problème  : celui  des  enfants  natu- 
rels, illégitimes  « nés  de  pères  incon- 
nus »... 

Ce  film  est  le  premier  réalisé  en 
France,  en  double  version,  française 
et  italienne,  dans  le  cadre  des  ac- 
cords conclus  entre  les  Cinématogra- 
phies nationales  française  et  italien- 
ne. Ce  sera  aussi  la  première  fois 
que  le  metteur  en  scène  aura  com- 
mencé son  travail  par  la  version  fran- 
çaise. 

L’adaptation  du  scénario  groupe 
les  signatures  franco-italiennes  de 
Maurice  Cloche,  Albert  Mathieu,  Jean 
Halain,  Meccoli,  Prosperi  et  Renzo 
Merusi.  La  distribution  réunit  les 
noms  de  grands  comédiens  des  deux 
pays  : Gaby  Morlay,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Nicole  Stéphane,  Irasema  Dil- 
lian,  Irena  Genna,  Héléna  Manson, 
Ruffini,  J. -P.  Kérien,  Gilbert  Gil, 
Renzo  Merusi,  Van  Mullen. 

« 

Films  sur  Madagascar 

•I*  J. -K.  Raymond-Millet,  célèbre  pro- 
ducteur-réalisateur d’excellents  courts 
métrages,  va  bientôt  partir  pour 
Madagascar  avec  sa  femme  Monique 
Muntcho  afin  d’y  réaliser  trois  do- 
cumentaires « sur  un  thème  et  avec 
un  commentaire  » de  Jean  Masson. 

Ces  films  étudieront  les  conditions 
de  vie  des  indigènes  et  rappelleront 
la  vie  de  Madagascar  aux  temps  de 
la  Reine  Ranavalo. 

J. -K.  Raymond-Millet  — dont  la 
dernière  production  La  Montagne  est 
Verte  est  présentée  à la  Biennale  de 
Venise  — a déjà  séjourné  à Mada- 
gascar en  1934  où  il  réalisa  Le  Ma- 
nioc, chemin  de  Madagascar  et  un  cer- 
tain nombre  de  films  techniques. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


Le  Président  : 


Conseiller  à la  Cour  d’Appel,  Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur. 
11  préside  les  débats  avec  expérience  et  dégage  les  points  importants 
du  procès.  Il  est  impartial  mais  son  prestige  ne  risque-t-il  pas  d’in- 
timider les  jurés  ? 


“ ...Vous  éprouviez  bel  et  bien  le  besoin  de  vous  délivrer  d'une  faute  en  l'avouant!  Votre 
“ conscience  s'est  plus  émue  que  votre  main  ! Vous  êtes  surprise  par  Mlle  Vaudrémont  en 
“ compagnie  de  ce  M.  Kremer  et  brusquement  Maurice  Vaudrémont  ne  peut  plus  endurer 
“ les  souffrances  qu'il  supportait  depuis  deux  ans  ! 

IC  ...Le  Ministère  public  a demandé  un  châtiment  exemplaire  ; l'avocat  a demandé  l'ac- 
“ quitlement  et  la  partie  civile  a réclamé , pour  la  mère  de  la  victime , un  franc  de 
“ dommages  et  intérêts...  Chacun  a fait  son  métier!... 


JUSTICE  est  FAITE 

UN  FILM  D’ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA 
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LA  FILLE  DE  LA  FORET  (G.) 

(Forest  Rangers) 

Comédie  d’aventures  (81  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk-Paramount,  1942. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Shumat  d’après 
une  histoire  de  Thelma  Strabel. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lang  Jr. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier,  Karl 
Hendrick. 

Montage  : Paul  Weatherwax. 

Interprètes  : Fred  Mac  Murray,  Pau- 
lette Goddard,  Susan  Hayward, 
Rod  Cameron,  Lynne  Overman, 
Albert  Dekker,  Eugène  Pallette, 
Regis  Roomey. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 22  juillet  1950,  « Cinéma 

d’Eté  » ; (Paris)  : 11  août  1950, 

« Paramount  » et  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Le  ton  humo- 
ristique de  la  narration  et  les  situa- 
tions hautement  fantaisistes  alternent 
avec  les  scènes  pleines  de  puissance 
et  de  grandeur.  Exaltant  l’œuvre  ar- 
due et  dangereuse  des  « Forestiers  », 
ce  film,  par  son  ampleur,  la  beauté 
des  images,  la  qualité  de  la  couleur, 
l’habileté  des  prises  de  vues,  se 
range  parmi  les  œuvres  marquantes 
de  ce  genre.  Cette  production  s’adres- 
se à un  très  large  public  aimant  les 
films  combinant  action  et  humour, 
drame  et  fantaisie,  et  elle  doit  don- 
ner de  bons  résultats  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Don  Stuart 
(Fred  Mac  Murray),  du  service  des 
Eaux  et  Forêts,  a charge  de  la 
protection  des  forêts  du  Nord- 
Ouest  américain  contre  le  feu.  Au 
cours  d’une  enquête  à la  suite  d’un 
violent  incendie  allumé  criminel- 
lement, Don  fait  ■ la  connaissance  à 
la  ville  de  Celia  Huston  (Paulette 
Goddard)  qu’il  épouse.  La  direc- 
trice d’une  scierie,  Montana  Mason 
(Susan  Hayward),  amoureuse  de 
Don,  soumet,  par  dépit,  Celia  à 
toutes  sortes  d’avanies  qui  l’agué- 
rissent  au  lieu  de  l’effrayer.  Don 
découvre  que  le  coupable  est  l’avia- 
teur Frank  Hatfield  (Lynne  Over- 
man) qui  après  avoir  abattu  son 
complice  Twig  Dawson  (Albert 
Dekker),  un  exploitant  forestier, 
tente  de  tuer  Don  en  incendiant 
l’appareil  au-dessus  de  la  forêt  en 
feu.  Après  avoir  sauté  en  para- 
chute, aidé  par  Jim  Lawrence  (Rod 
Cameron),  Don  sauvera  Celia  et 
Montana,  prisonnières  de  la  forêt 
en  flammes. 

REALISATION.  — La  sauvage 
grandeur  d’immenses  forêts  en  flam- 
mes est  magistralement  rendue  grâce 
à un  « Technicolor  » de  qualité,  et 
à des  prises  de  vues  aériennes  ou  en 
voiture  survolant  et  traversant  de 
vastes  espaces  de  forêts  en  feu. 
George  Marshall  a donné  à ce  film 
un  rythme  très  rapide  et  beaucoup 
de  vie,  créant  une  détente  par  des 
scènes  de  la  plus  joyeuse  fantaisie 
alternant  avec  d’impressionnantes  sé- 
quences magistralement  réalisées. 

INTERPRETATION.  — Paulette 
Goddard,  en  femme  débordante  d’hu- 
mour ou  courageuse  devant  le  dan- 
ger, prête  son  charme,  sa  beauté, 
son  talent  à un  personnage  d’amou- 
reuse décidée.  Susan  Hayward,  en 
« forestière  » énergique,  volontaire 
et  rude,  est  fort  jolie,  jouant  avec 
sobriété  et  non  sans  humour.  1 ed 
Mac  Murray,  dans  un  rôle  alliant 
action  et  gaieté,  est  dans  la  peau  de 
son  personnage.  Tous  les  autres  in- 
terprètes jouent  avec  métier  et  com- 
pétence. — P.-A.  B. 


LE  DEMON  DES  ARMES  (A.) 

(Gun  Crazy) 

Drame  (91  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : King  Brothers  Prod.,  1950. 
Réal.  : Joseph  H.  Lewis. 

Auteurs  : Scén.  de  Mac  Kirlay  Nae- 
tor  et  M.  Kaufman. 

Chef-Opérateur  : Russell  Harlan. 
Musique  : Victor  Young. 

Interprètes  : Peggy  Cummins,  John 
Dali,  Berry  Kroeger,  M.  Carnovsky, 
A.  Shaw,  H.  Lewis,  N.  Young. 
Première  représentation  (Paris)  : 18 
août  1950,  « La  Cigale  »,  « Olym- 
pia »,  « Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — Film  âpre, 
réaliste  et  violent  réalisé  avec  un 
grand  souci  de  la  vérité  psycholo- 
gique sans  négliger  l’aspect  moral  et 
social  du  drame.  Cette  œuvre  dure 
est  un  spectacle  de  grande  qualité 
et  constitue  un  programme  de  choix 
pour  un  public  cultivé. 

SCENARIO.  — Bart,  dès  sa  jeu- 
nesse, a une  passion  pour  le  tir  et 
acquiert  une  redoutable  virtuosité. 
Dans  une  baraque  foraine,  il  re- 
lève le  défi  d’une  reine  du  tir  et  se 
marie.  Mais  Laurie,  qui  est  une 
garce  et  veut  mener  la  grande  vie, 
le  presse  à utiliser  son  adresse  pour 
des  cambriolages.  Ils  en  viennent 
à tuer  et,  poursuivis  par  la  police, 
se  réfugient  dans  le  pays  natal  de 
Bart.  Ses  amis  sont  policiers  et  ne 
peuvent  faire  autrement  que  de  les 
poursuivre.  Les  deux  assassins  trou- 
vent la  mort  après  une  poursuite 
dans  les  montagnes. 

REALISATION,  — Le  travail  de 
Joseph  H.  Lewis  est  d’une  très 
grande  virtuosité.  L’emploi  de  cadra- 
ges inhabituels,  d’un  éclairage  heurté 
créent  une  atmosphère  très  drama- 
tique. Par  ailleurs,  le  style  de  l’en- 
semble appartient  à l’école  néo-réa- 
liste américaine. 

INTERPRETATION.  — Peggy  Cum- 
mins campe  une  vamp  tour  à tour 
garce  et  tendre  qui  dénote  de  sa 
part  un  grand  talent  de  comédienne. 
John  Dali  a un  jeu  d’une  très 
grande  intensité  dramatique.  Les 
seconds  rôles  sont  très  « vrais  ». 

J.  L. 


DEUX  NIGAUDS  COW-BOYS 

(G.) 

(Ride'em  Cowboy) 

Comédie  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gottlieb -Universal,  1942. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Boardman  et 
J.  Grant  d’après  une  nouvelle  de 
Ed.  L.  Hartmann  ; adapt.  de  H. 
Shumate. 

Chef-Opérateur  : John  W.  Boyle. 

Musique  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Dick  Foran,  Anne  Gwynne, 
J.  Mac  Brown.  J.,  T.  et  J.  Mac  Mi- 
chael, M.L.  Cook,  E.  Fitzgerald,  S.S. 
Hinde. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
août  1950,  « Aubert-Palace  », 

« Gaumont-Théâtre  »,  « Monte- 

Carlo  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  gai 
mettant  en  scène  une  nouvelle  aven- 
ture des  deux  compères  est  agré- 
menté de  scènes  de  rodéo,  de  danses 
et  de  chants  du  Far-West.  Cette  pa- 
rodie de  western  est  un  agréable  dé- 
lassement pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Les  deux  nigauds 
employés  dans  un  cirque,  à la 
suite  d’une  mésaventure,  sont  obli- 
gés de  s’enfuir  au  Far-West.  Ils  y 
retrouvent  un  de  leurs  amis,  un 
romancier  spécialisé  dans  les  ro- 
mans westerns  que  son  chef  de 
publicité  fait  passer  pour  un  as  du 
rodéo.  A la  suite  d’un  pari,  il  doit 
participer  à la  grande  finale  du 
rodéo  et  défendre  les  couleurs  du 
ranch  de  sa  fiancée.  Les  deux  ni- 
gauds lui  apportent  leur  concours... 
Mais  tout  finira  pour  le  mieux. 

REALISATION.  — L’intrigue  un 
peu  faible  est  très  bien  soutenue  par 
des  chants,  des  danses,  des  caval- 
cades et  des  numéros  d’acrobatie 
équestre.  Les  gags  sont  assez  nom- 
breux et  portent  le  plus  souvent. 

INTERPRETATION.  — Ce  film  qui 
est  un  des  premiers  tournés  par  les 
deux  nigauds  voit  déjà  les  deux  par- 
tenaires en  pleine  possession  de  leurs 
moyens  respectifs.  Dick  Foran,  Anne 
Gwynne  apportent  la  note  de  charme 
et  de  beauté.  — J.  L 


LA  FEMME  AUX  CHIMERES 

(G.) 

(Young  Man  With  a Horn) 
Comédie  dramatique  musicale 
(112  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald,  1949. 

Réal.  : Michaël  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Foreman  et 
Ed.  H.  North,  dial,  de  N.  Stuart, 
d'après  le  roman  de  Dorothy  Baker. 

Chef-Opérateur  : Ted  McCord. 

Dir.  musicale  : Ray  Heindorf. 

Décors  : William  Wallace. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 

Montage  : Alan  Crosland  Jr. 

Interprètes  : Kirk  Douglas,  Lauren 
Bacall,  Doris  Day,  Hoagy  Carmi- 
chael,  Juano  Hernandez,  Jerome 
Cowan,  M.  Beth  Hughes,  N.  Paiva. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 3 juillet  1950,  « Cinéma 

d’Eté  » ; (Paris)  : 4 août  1950, 

« Olympia  »,  « Les  Images  » ; 

11  août  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  relate 
la  vie  et  les  efforts  pour  améliorer 
ses  qualités  musicales,  d’un  joueur 
de  trompette  de  jazz.  C’est  Kirk  Dou- 
glas qui  paraît  mais  c’est  l’inimitable 
Harry  James  qui  joue  de  la  trom- 
pette. Cette  production  séduira  tout 
particulièrement  les  amateurs  de 
jazz. 

SCENARIO.  — Orphelin  très 
jeune,  pour  vivre  il  joue  dans  des 
orchestres  religieux  ayant  pour 
maître  Juano  Hernandez.  A vingt 
ans,  Kirk  Douglas,  avec  son  ami 
Hoagy  Carmichael,  jouent  un  peu 
partout.  Grâce  à Doris  Day,  une 
chanteuse,  ils  trouvent  un  engage- 
ment à New  York.  C’est  rapidement 
la  grande  notoriété  et  il  devient 
un  « trompette  » fort  célèbre  et 
adulé.  Il  épouse  une  riche  snob, 
Lauren  Bacall,  se  désintéresse  de 
son  art  et  s’adonne  à la  boisson.  La 
mort  de  Juano  Hernandez  lui  rend 
conscience  de  lui-même.  L’abus  de 
travail  ébranle  sa  santé  maintenant 
débile.  Il  tombe  malade  après  avoir 
rompu  avce  sa  femme.  Grâce  à la 
chanteuse  et  à son  ami,  il  se  réta- 
blira et  reprendra  le  chemin  du 
succès. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne de  Michael  Curtiz,  réalisée  avec 
un  grande  luxe  de  moyens,  baigne 
dans  une  atmosphère  musicale  très 
jazz,  composée  d’extraits  de  tous  les 
grands  succès  de  ces  dernières  an- 
nées. Le  rythme  est  rapide,  l’intrigue 
conserve  son  intérêt,  les  images  sont 
belles,  le  son  est  soigné  : tout  cela 
forme  un  ensemble  très  attrayant. 

INTERPRETATION.  — Artiste  con- 
sommé, au  jeu  concis  et  sobre,  Kirk 
Douglas  fait  une  fort  belle  création, 
donnant  aux  évolutions  psychologi- 
ques, qui  sont  fort  complexes,  toute 
leur  valeur  et  leur  intérêt.  Lauren 
Bacall,  toute  « sex-appeal  »,  fait  une 
création  étrange  et  remarquée.  Doris 
Day,  qui  a une  fort  belle  voix,  est 
charmante,  toute  a un  amour  qui 
tarde  à être  compris.  N’oublions  pas 
Harry  James  qui,  sans  paraître,  est 
entendu  tout  le  long  du  film,  et  Juano 
Hernandez  fait  de  remarquables  ef- 
fets avec  sa  trompette.  — P.-A.  B. 


« ROBINSON  CRUSOÉ” 

•i»  Jeff  Musso,  qui  doit  sous  peu  de 
jours  partir  pour  la  Guadeloupe,  où 
se  tournera  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  Robinson  Crusoé,  vient  de 
faire  un  bref  séjour  à Nice,  Cannes, 
Monte-Carlo  pour  y repérer  des  em- 
placements pour  divers  extérieurs  de 
ce  film  qui  doivent  être  réalisés  sur 
la  Côte  d’Azur. 


June  Haver,  révélation  éblouissante  du  grand  film  en  Technicolor  : 

LE  GRAND  TOURBILLON,  production  Warner  Bros.,  qui  est  sorti  le  vendredi 
18  août,  en  version  originale,  à 1’  « Ermitage  »,  et  en  version  doublée  aux 
« Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  » et  « Club  des  Vedettes  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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publié  sous  la  direction  technique 
de  A.-P.  RICHARD. 
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Exploitation 


Comme  suite  à un  précédent  article  sur 
l'acoustique,  citons  cet  exemple  rigoureusement 
authentique  : 

Un  exploitant  de  film  16  mm.  se  lasse  de 
faire  le  forain  et  d’aller  de  place  en  place.  Il 
jette  son  dévolu  sur  une  salle  libre  dans  une 
i sous-préfecture  des  environs  de  la  capitale, 
s’installe  sans  amortir  la  salle  et  commence  son 
exploitation. 

Les  premières  semaines  les  résultats  sont 
satisfaisants,  la  clientèle  semble  attachée  a 
i l’établissement,  les  recettes  montent,  puis  dou- 
cement elles  baissent  et  notre  homme  de  s’in- 
terroger. 

Sa  publicité  est  bien  faite,  il  touche  la  clien- 
tèle nécessaire  à ses  quatre  cents  places,  sa  pro- 
jection lui  semble  bonne,  ses  fauteuils  en  bois 
ne  sont  certes  pas  du  dernier  type,  mais  quand 
jj  il  y a un  nombre  suffisant  de  spectateurs,  la 
gêne  que  peuvent  apporter  les  fauteuils  aux 
conditions  acoustiques  n’est  pas  prohibitive. 

Que  se  passe-t-il  ? 

Pour  en  avoir  le  cœur  net,  il  interroge  un 
des  spectateurs  qui  lui  semble  apte  à l’éclairer 
sur  la  question  et  en  reçoit  la  réponse  sui- 
vante : 

« Que  voulez-vous,  monsieur  X...,  on  est  pas 
mal  chez  vous,  mais  on  ne  comprend  que  le 
quart  des  phrases.  Alors  on  aime  mieux  mettre 
: un  peu  plus  cher  et  aller  dans  une  salle  de 
35  mm.  où  on  comprend  .facilement  ce  que 
disent  les  acteurs.  » 

Sur  ce,  notre  homme  voit  son  entrepreneur 
qui  prend  position  et  lui  fait  miroiter  un  solde 
de  bâches  ignifugées  qu’il  possède  en  stock. 

La  Préfecture,  qui  a les  plus  grandes  raisons 
de  se  méfier  depuis  la  catastrophe  de  Rueil, 
refuse  les  toiles  ignifugées,  mais  ne  dit  rien 
sur  la  question  acoustique  qui  ne  la  concerne 
pas. 

On  offre  ensuite  à l’exploitant  du  bois  en 
copeaux  compressés  auquel  est  associé  un  liant 
carbonate  de  magnésie,  ciment,  etc..  A l’analyse, 
[ les  corrections  acoustiques  avec  les  toiles  sont 
illusoires  et  les  compressés  de  bois,  isolants 
■ parfaits  aux  bruits,  à la  chaleur  et  au  froid,  ne 
I sont  pas  anti-réverbérants.  La  modification  de 
l’acoustique  d’une  salle  avec  ce  matériau  est 
donc  également  du  domaine  de  la  fantaisie, 
k comme  le  sont  les  données  techniques  fournies 
par  des  techniciens  non  spécialisés  qui  ou- 
blient qu'un  matériau  bon  pour  l’usage  isolant 
i n’est  pas  obligatoirement  doué  de  qualités 
..  acoustiques.  Une  autre  face  du  problème  con- 
I siste  à envisager  pour  l’amortissement  le  ma- 
tériau le  meilleur  marché  en  fonction  de  son 
r application. 

Ainsi,  si  je  dois  premièrement  établir  une 
garniture  amortisseuse  de  fond,  collée,  clouée 
ou  cloisonnée  au  mur.  puis  la  recouvrir  d’un 
i;  tissu  incombustible,  il  me  faut,  fonction  du 
travail  d’application  et  des  frais  de  main- 
d’œuvre,  établir  le  prix  de  revient  final  de 
l’ensemble  et  le  comparer  à celui  de  pose  d’un 
i tissu  totalement  incombustible,  tel  l’amiante  en 
i tissus  lourds  dont  la  pose  est  infiniment  meil- 
! leur  marché  que  le  travail  précédent.  ’ 


La  question  décoration  si  importante  dans 
une  salle  étant  dans  le  second  cas  mieux  réso- 
lue que  dans  le  premier,  il  y a lieu  de  faire 
examiner  le  problème  par  des  spécialistes  ei 
non  de  le  confier  à un  entrepreneur  ou  un  ar- 
chitecte non  familiarisés  avec  les  données  dudit 
problème. 

On  a eu  le  tort  de  croire  que  les  conditions 
d’exploitation  du  format  réduit  sont  très  dif- 
férentes de  celles  de  son  frère  aîné  le  35  mm., 
et  que  la  clientèle  du  premier  peut  tout  ingur- 
giter. Or  le  son  du  16  mm.  est  un  son  châtré 
par  le  bas  et  le  haut  de  la  bande  de  fré- 
quences, sa  qualité  de  report  du  35  mm.  en 
16  mm.  n’est  pas  toujours  optimum,  la  plupart 
des  lecteurs  sonores  sont  de  qualité  moyenne 
et  les  haut-parleurs,  vu  leur  prix,  ne  sont  pas 
ce  qu’ils  devraient  être. 

N’ajoutez  donc  pas,  vous,  exploitants,  à ces 
raisons  celle  d’une  acoustique  de  cathédrale  qui 
rendra  les  films  inintelligibles. 

Certes,  il  est  difficile  d’exiger  de  vous  les 
conditions  d’exploitation  du  film  normal,  mais 
n’oubliez  pas  que  chaque  jour  s’amenuisent  les 
chances  de  voir  une  clientèle  fidèle  fréquenter 
vos  salles  si  vous  ne  lui  donnez  pas  un  cachet 
de  propreté,  de  netteté,  voire  d’élégance. 

On  s’est  naïvement  imaginé  que  le  fait  d’ame- 
ner à la  disposition  de  la  clientèle  un  spec- 
tacle, suffit  à l’amener  à fréquenter  la  salle  ; 
c’est  vrai  pour  le  cirque  et  faut-il  encore  que 
le  programme  soit  de  qualité.  Ce  n’est  pas 
exact  pour  le  cinéma  dont  la  périodicité  de 
présentation  doit  donner  au  public  le  besoin  de 
sa  présence  hebdomadaire  . 


La  IIe  Exposition  internationale  de  la  technique 
du  cinéma  se  tiendra  du  30  septembre  au  20  oc- 
tobre 1950  au  Palais  de  la  Promotrice  des  Beaux 
Arts  au  Valentino  à Turin. 

Le  prix  des  stands  est  de  4.000  lires  it.  le  m2 
outre  la  taxe  d’inscription  de  3.000  lires  it.  et 
l’I.G.E.  (impôt  général  sur  le  revenu)  de  3 %. 

Au  cours  de  l’Exposition  auront  lieu  les  réunions 
suivantes  : 

a)  Ier  Congrès  international  des  techniciens  du 
cinéma  ; 

b)  Réunion  nationale  de  la  cinématographie  en 
couleurs  ; 

c)  Réunion  nationale  des  journalistes  de  cinéma. 

Des  prix  internationaux  seront  décernés  aux  ex- 
posants : un  grand  prix  international  (taureau  d’or) 
et  6 prix  internationaux  (taureaux  d’argent),  outre 
ceux  qui  seront  attribués  par  les  Associations,  Or- 
ganismes, etc.  Ces  prix,  qui  seront  répétés  chaque 
année,  seront  décernés  par  un  jury  international 
composé  des  représentants  des  Associations  pro- 
fessionnelles techniques  du  Cinéma  des  différents 
pays. 

L’Exposition  Technique  de  Turin  1950  porte  sur 
toutes  les  catégories  de  matériel  employé  en 
cinéma,  son,  images,  couleurs,  amplification,  éclai- 
rages, appareils  d’enregistrement,  réduction,  tru- 
cage, etc.  Et  naturellement  appareils  de  prise  de 


Jacques  Becker  a rendu  visite  à Robert  Bresson, 
réalisateur  du  JOURNAL  D’UN  CURE  DE  CAM- 
PAGNE, lors  des  extérieurs  de  ce  film. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


Si  donc  vous  vous  trouvez  dans  le  cas  (et 
nombre  d’entre  vous  y êtes)  de  posséder  une 
mauvaise  acoustique  de  salle,  consultez  un  spé- 
cialiste lequel  pourra  peut-être  modifier  les 
conditions  techniques  de  cette  acoustique  en 
procédant  par  paliers,  ce  qui  vous  permettra 
d’améliorer  progressivement  et  votre  standing 
d’exploitant  et  la  satisfaction  de  votre  clien- 
tèle. 

Persuadez-vous  de  ceci  : Le  public  en  a 
soupé  des  granges  et  des  salles  malpropres  et 
ne  croyez  pas  que  le  fait  de  vendre  du  spec- 
tacle à bas  prix  vous  dispense  d’une  bonne  pro- 
jection et  d’une  émission  correcte  du  son. 

A.-P.  R. 


vues,  projecteurs  de  cabine,  tireuses,  pellicules  et 
produits  chimiques. 

Les  maisons  ayant  l’intention  de  participer  â 
l’Exposition,  sont  priées  d’en  faire  la  demande  au 
Comité  d’Organisation. 

Renseignements  à : 

ITALIE  : 

1)  Comité  de  l’Exposition  - Piazza  Lagrange  1 - 
Turin  - Téléph.  41-267. 

2)  II  Exposition  internationale  de  la  Technique 
cinématographique  - Bureau  de  Rome  : presso 
A.N.I.C.A.  Via  Sistina  91  - Roma  - Tel.  64.023- 
62-735. 

FRANCE  : 

a)  « Intec  » - 115,  avenue  des  Champs-Elysées  - 
Paris  - Tél.  : Ely.  45-73. 

b)  Société  de  Transports  Gondrand  Frères  - 24, 
rue  de  la  Douane  - Paris  - Tél.  : 29-40. 

SUISSE  : 

a)  Pondil  - 1,  rue  de  la  Tour-de-l’Ue  - Genève  - 
Tél.  : 5.62  34. 

b)  Gebrüder  Gondrand  - Viaduktstrasse  8 - Ba- 
se!. 

BELGIQUE  : 

a)  Rag.  Giulio  Brayda  - 47,  rue  de  l’Amazone  - 
Bruxelles  - Tél.  : 377.290. 

b)  Société  Gondrand-Frères  - 9,  quai  du  Com- 
merce - Bruxelles  - Tél,  t 17.23.30. 
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30  Septembre  au  2 Octobre  à Turin 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Les  Studios  66  Republie 99 
de  Mollywood 


Situés  dans  « Studio  City  »,  Californie,  au 
cœur  de  la  verdoyante  et  célèbre  vallée  de 
San  Fernando,  les  Studios  Republic  ont  la  ré- 
putation d.:être  parmi  les  plus  beaux  d’Holly- 
wood. 

Les  « Studios  Aimables  » — surnom  qu’on 
leur  a donné  — occupent  une  étendue  de 
30  hectares  et  vont  incessamment  s’étendre  sur 
15  autres,  comme  nous  l'apprend  la  récente 
déclaration  du  Président  Herbert  J.  Yates,  par 
l’ouverture  d’un  crédit  d’un  million  de  dollars 
pour  le  programme  d'équipement. 

Ils  se  composent  actuellement  de  30  bâtiments 
distincts,  ce  qui  correspond  à un  accroissement 
de  deux  tiers  par  rapport  aux  constructions 
existantes  en  1935,  moment  où  Herbert  J. 
Yates  prit  en  main  leur  direction. 


extérieurs  spéciaux  avec  décors  permanents. 
N’en  citons  que  « Old  Western  Street  »,  « New 
York  Brownstone  Street  »,  « Sacramento 

Street  » (l’ancien  Far- West),  « Victorian 
Street  »,  « Brazos  Street  » (village  de  pion- 
niers), le  Grand  Domaine  Colonial,  les  Rues 
espagnole  et  mexicaine,  des  Ranchos  avec  dé- 
pendances ainsi  que  des  rues  modernes. 

La  première  tranche  du  crédit  consacré  à 
l’équipement  a déjà  été  investie  dans  la  cons- 
truction d’un  nouvel  immeuble  de  montage  de 
films  d'une  valeur  supérieure  à 100.000  dollars. 
Ce  bâtiment  couvre  une  superficie  d’environ 
300  mètres  carrés  et  contient  8 salles  de  mon- 
tage, chacune  d’elles  munie  de  l’équipement  le 
plus  moderne  pour  le  découpage  et  le  montage 
des  films  ; les  Republic  Pictures  disposent  ainsi 


K fwunt  s-ryDins 


Un  immense  espace  li- 
bre s'offre  au  dévelop- 
pement sans  cesse  crois- 
sant des  Studios  de 
« Republic  Pictures  », 
en  Californie. 


La  « Republic  » possède  14  plateaux  et  deux 
autres  servant  au  doublage  et  aux  enregistre- 
ments musicaux.  Chaque  plateau  est  un  bâti- 
ment moderne  muni  des  derniers  perfection- 

nements et  possédant  des  décors  dont  les  di- 
mensions et  le  luxe  dépassent  tout  ce  qui  ait 
jamais  été  réalisé  jusqu’à  maintenant  dans  la 
capitale  du  cinéma.  Le  plateau  n"  2,  par 

exemple,  est  équipé  d’un  dispositif  de  réfri- 
gération qui  peut  convertir  toute  sa  superfi- 
cie (qui  est  considérable)  en  une  vaste  pati- 

noire, permettant  de  tourner  des  revues  à grand 
spectacle  sur  glace. 

Mais  le  plus  remarquable  est  sans  aucun 
doute  le  célèbre  plateau  n°  12,  qui  porte  le 
nom  d’  « Auditorium  Musical  » parce  que  les 
partitions  de  la  totalité  des  films  Republic  y 
sont  enregistrées.  Achevé  en  1945,  c’est  le  plus 
moderne  qui  existe  dans  ce  genre.  Conçu  dans 
le  but  exclusif  des  enregistrements  musicaux, 
son  architecture  s’est  révélée  si  révolutionnaire 
et  si  appropriée  aux  effets  que  l’on  voulait  ob- 
tenir que  les  Republic  Pictures  se  sont  vu  dé- 
cerner un  « Oscar  » spécial  par  l’Académie. 

La  pureté  de  l’enregistrement  est  telle  que 
les  musiciens  les  plus  célèbres  s’y  sont  faits 
enregistrer.  Citons  parmi  eux  Léopold  Sto- 
kowsky,  Jascha  Heifitz,  Efrem  Kurtz,  Arthur 
Rubinstein,  Aaron  Coplan,  Alfred  Newman. 
Certains  studios  hollywoodiens  l’utilisent  éga- 
lement pour  leurs  enregistrements.  L’  « Audi- 
torium » possède  aussi  des  bureaux  pour  le 
personnel,  comprenant  outre  l'administration, 
les  compositeurs  qui  écrivent  ou  arrangent  les 
partitions,  les  techniciens,  etc.  Ils  ont  à leur 
disposition  des  salles  d’audition  et  de  projec- 
tion. 

En  plus  des  plateaux  et  de  l’Auditorium,  les 
Studios  possèdent  également  20  emplacements 


d’une  totalité  de  19  ateliers  de  montage  qui  sor- 
tent annuellement  les  50  et  quelques  films  qui 
sont  tournés  dans  les  studios,  ce  qui  représente 
la  plus  forte  capacité  de  production  de  tout 
Hollywood. 

Les  plans  de  ce  bâtiment  sont  dus  à l’ingé- 
nieur en  chef  Daniel  J.  Bloomberg  et  à son 
équipe  et  sont  destinés  au  traitement  exclusif 
des  films  ininflammables  à base  d’acétate,  dont 
les  Studios  font  usage  depuis  près  de  deux 
ans  à l’exclusion  de  toute  autre  pellicule,  l’uti- 
lisant pour  tous  leurs  négatifs  et  pistes  sonores. 
Chaque  nouvelle  salle  de  montage  possède  de 
nouveaux  appareils  à écran  individuel,  des  ta- 
bles de  découpage,  des  box,  et  est  équipée  d’un 
système  d’éclairage  perfectionné  permettant  un 
rendement  maximum  et  sans  fatigue  pour  le 
personnel. 

L’architecture  de  l'immeuble  lui-même  est 
des  plus  modernes,  avec  de  vastes  auvents  des- 
tinés à le  protéger  contre  l’ardeur  excessive 
du  soleil.  Il  ne  tardera  pas  à être  muni  d’un 
dispositif  qui  le  rendra  étanche  à l’air,  per- 
mettant ainsi  son  conditionnement.  Un  passage 
couvert  le  relie  à l’ancien  édifice  de  montage 
de  films. 

L’  « Immeuble  de  la  Caméra  » contient  tout 
l’équipement  photographique  des  Studios,  qui 
se  compose  des  modèles  les  plus  récents  et  les 
plus  perfectionnés.  C'est  là  qu’ont  été  conduites 
les  expériences  qui  devaient  amener  la  mise 
au  point  du  nouveau  procédé  de  film  en  cou- 
leurs inventé  par  les  Studios  Republic  : le 
« Trucolor  ».  Après  que  les  premiers  essais 
eurent  été  simultanément  faits  par  les  Repu- 
blic Pictures  à Hollywood  et  à Fort  Lee,  New 
Jersey,  dans  les  laboratoires  de  Consolidated 
Film  Industries,  financés  par  Republic,  « Tru- 
color » est  maintenant  arrivé  à un  stade  où  il 
est  considéré  comme  un  des  plus  remarquables 
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Roberto  Benzi,  vedette  du  film  PRELUDE  A LA 
GLOIRE,  écoute  d’une  oreille  professionnelle  et 
ravie  la  reproduction  du  concert  qu'il  vient  de 
diriger  et  qui  fut  enregistré  sur  Amprophone  730. 

(Cliché  Gray  Film.) 


procédés  de  film  en  couleurs.  Une  grande  partie 
des  films  à grands  spectacles  de  Republic  utilise 
déjà  ce  procédé,  tout  comme  le  fait  la  totalité 
des  productions  « Western  » Roy  Rogers. 

Un  immeuble  entier  est  exclusivement  con- 
sacré aux  effets  sonores.  C’est  là  que  se  fait 
le  montage  final  des  pistes  sonores  de  tous  les 
films  Republic. 

Citons  parmi  les  autres  auxiliaires  nécessai- 
res à la  réalisation  d’un  film  : le  grand  atelier, 
où  sont  construits  la  plupart  des  décors,  le 
magasin  de  peinture,  l'atelier  des  modèles  ré- 
duits, l’atelier  de  staff,  la  forge,  l’atelier  de 
mécanique  et  le  garage,  la  menuiserie,  le  tail- 
leur, le  costumier,  l’atelier  de  publicité,  les  loges 
d’artistes,  l’hôpital,  l’économat,  le  bruitage  et 
l’atelier  pour  effets  dramatiques  ou  spéciaux. 

Les  studios  possèdent  deux  réservoirs  pour 
prises  de  vues  aquatiques,  dont  l’un  pour  les 
scènes  de  surface  et  l’autre  pour  les  vues  sous- 
marines.  Ce  dernier,  construit  en  1949,  est  le 
plus  moderne  d’Hollywood.  Il  est  complètement 
immergé,  possède  deux  hublots  permettant  les 
prises  de  vues,  un  téléphone  pour  communiquer 
avec  les  acteurs  en  plongée  et  un  système  de 
filtrage  perfectionné.  Les  Studios  Republic  en 
ont  fait  pour  la  première  fois  usage  quand  ils 
tournèrent  la  version  filmée  du  célèbre  roman 
de  Garlan  Roark.  Le  Réveil  de  la  Sorcière 
rouge,  dont  la  vedette  est  John  Wayne.  Le  ré- 
servoir pour  les  scènes  de  surface  sert  aux  pri- 
ses de  vues  avec  modèles  réduits. 

Les  bâtiments  de  la  direction  comprennent 
cinquante  bureaux,  où  se  logent  l’administration 
et  les  chefs  de  service  et  cinquante  autres  bu- 
reaux mis  à la  disposition  des  scénaristes  et 
dialoguistes  et  du  département  des  recherches. 
On  prévoit  dans  le  nouveau  programme  de  cons- 
tructions, la  création  de  seize  nouveaux  bureaux 
administratifs,  ainsi  que  d’au  moins  un  nouveau 
plateau  de  prises  de  vues. 

Les  principaux  chefs  de  la  production  des  Re- 
public Pictures  sont  Allan  Wilson,  vice-prési- 
dent de  la  production,  Robert  W.  Newman,  se- 
crétaire général,  et  J.  E.  Baker,  directeur  de 
la  production. 

L’effectif  des  Studios  dépasse  2.500  personnes 
aux  périodes  de  grande  activité  et,  avec  leurs 
cinquante  policiers  veillant  au  maintien  de  l’or- 
dre. et  leur  corps  de  sapeurs-pompier,  les  Stu- 
dios Republic  constituent  une  véritable  com- 
munauté autonome. 
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Réenregistrement  et  Pr®  taon 


LE  SON  EN  FORMAI  REDUIT 


Un  des  problèmes  qui  se  posent  à l’industrie 
cinématographique  est  celui  de  la  reproduction 
du  son  pour  le  format  réduit. 

Ce  problème  est  d’autant  plus  difficile  à ré- 
soudre que  les  appareils  reproducteurs  (projec- 
teurs) ne  répondent  pas  à des  normes  de  stan- 
dardisation définies. 

Par  contre,  les  études  faites  en  Amérique  à 
ce  sujet,  études  qu’on  trouve  notamment  dans 
le  Journal  of  the  Society  of  Motion  Pictures 
Engineers  (1)  démontrent  que  si  en  matière 
d’enregistrement  les  techniciens  sont  parvenus 
à définir  de  manière  assez  précise  les  condi- 
tions de  report  du  35  au  16,  il  n’est  rien  de  très 
déterminé  applicable  à la  reproduction. 

On  trouve  dans  le  manuel  16  mm.  Sound  Mo- 
tion Pictures  (2)  aux  pages  491-496  les  performan- 
ces concernant  les  divers  éléments  des  chaînes 
de  reproduction  et  l’on  s’aperçoit  que  d'une  mar- 
que à l’autre  les  caractéristiques  sont  si  diffé- 
rentes qu’il  semble  que  les  fabricants  n’ont  pour 
souci  que  de  faire  correspondre  leurs  fabrica- 
tions à des  normes  qui  leur  sont  propres. 

A titre  d’exemple,  on  peut  examiner  : 

1°  Les  courbes  comparatives  de  haut-parleurs 
pour  des  angles  de  0 et  15",  page  492  (E.  et  F.) 
(fig.  1 et  2 ci-contre). 

2°  Des  courbes  de  réponses  d’amplificateurs 
de  reproduction  A.  et  F.,  page  491.  L’examen 
rapide  comparatif  schéma  à schéma  (fig.  3 et 
4),  montre  bien  que  les  fabricants  ne  se  sont 
pas  concertés  pour  uniformiser  le  matériel 
comme  ils  le  font  lorsqu’il  s’agit  de  matériels 
standard  35  rnm.,  où  les  différences  sont  beau- 
coup moins  appréciables  qu’elles  ne  le  sont  pour 
le  format  réduit. 

A la  vérité,  le  problème  de  la  bonne  repro- 
duction en  16  mm.  se  complique  du  fait  que  les 
fabricants  ne  poursuivent  pas  un  but  unique 
d’exploitation  professionnelle.  Les  uns  visent 
uniquement  ce  genre  de  clientèle,  les  autres 
s’intéressent  surtout  à l’amateur,  enfin  d’autres 


(1)  Numéro  de  mars  1946. 

(2)  16  mm.,  « Sound  Motion  Pictures  , de  W.H. 
Otfenhauser.  Interscience  Publishers,  New  York 
215  Fourth  Avenue,  New  York  3 N. Y. 
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MECANIQUE  DE  PRECISION 

REPARATION  DE  PROJECTEURS 

CHARBONS  « LORRAINE  » DE  TOUS  TYPES 

MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  - Tubes  optique  - Filtres 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs, 
secours-panique  6,  12,  24  volts  - Cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  : Pathé,  Gaumont,  Ernemann 


Enrouleuses,  bobines,  presses  16  et  35  mm. 
Lampes  pilote  - Lanternes  « sortie  » 
Volets  de  sécurité  - Chargeurs 
Projecteurs  de  scène  « publicolor  » pour 
projection  fixe  et  effets  lumineux 


Bandes  : Loué,  Vestiaire  - Cartes  de  sortie 
Fond  d’affiches  - Colle  à films  - Zapon 
Huile  projecteurs  - Aiguilles  pick-up  - Punaises 
Films-annonces  et  plaques 
stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


encore  s’adressent  à une  clientèle  spéciale,  tel 
l’enseignement.  Il  est  évident  qu’un  appareil- 
lage parfait  correspondrait  à ces  buts  différents, 
mais  selon  les  marques,  les  prix  sont  essentiel- 
lement différents  et  qui  dit  prix  divers  sous- 
entend  qualités  diverses. 

Pour  les  petites  marques,  l'absence  de  labo-  ' 
ratoire  de  recherches  entache  les  conceptions 
radio-électriques  et  leur  réalisation  de  la  sus- 
picion d’essais  approximatifs,  suspicion  qui  peut 
être  illégitime,  mais  qui  laisse  un  doute  quant 
à la  qualité  intrinsèque  du  matériel. 

Les  essais  américains  montrent  bien  qu’il  en 
est  ainsi  et  le  matériel  européen  n’échappe  pas 
pour  nombre  de  marques  à la  critique. 

En  fait,  un  enregistrement  16  mm.  est  un 
enregistrement  tronqué  par  le  bas  et  par  le 
haut  allant  d’environ  90  à 5.500  ps.  alors  que 
commercialement  un  bon  enregistrement  stan- 
dard 35  mm.  s’étend  de  40  à 7.500-8.000  ps.  Il 
s’ensuit  que  les  rapports  musique,  bruits,  pa- 
roles sont  rompus  et  que  pour  garder  à la  pa- 
role sa  qualité  et  son  importance,  il  faut  mini- 
miser, bruits,  ambiance,  musique. 

Cela  signifie  qu’il  est  impossible  de  comparer 
entre  elles  les  qualités  intrinsèques  d’un  film 
standard  et  de  son  dérivé  en  format  réduit. 


Fig.  I et  2.  — Courbes  comparatives 

de  haut-parleurs  pour  des  angles  de  0 et  15°. 

Si  donc  on  obtient  finalement  un  film  16  mm. 
sans  la  balance  nécessaire  au  bon  équilibre  du 
film,  la  qualité  sonore  est  entachée  d’une  erreur 
de  base. 

Le  Comité  américain  qui  s’est  occupé  des 
méthodes  de  réenregistrement  16  mm.  d'un  ori- 
ginal 35  mm.  recommande,  entre  autres  choses, 
l'utilisation  de  la  courbe  de  réponse  du  sché- 
ma page  425  (fig.  5 ci-contre). 

Compression  du  volume  de  15  décibels  (d.b.). 

Modifier  la  courbe  de  réponse  (fig.  1). 

Couper  à 100  dans  le  bas  et  5.000  dans  le 
haut. 


Equilibrer  la  courbe  de  réponse  — 6 d.b.  à 
200  ps. 

Monter  la  courbe  de  3 d.b.  de  3.000  à 3.500  ps. 
avec  une  petite  bosse  à 3.000. 

Enregistrement  sur  pellicule  grain  fin,  tirage 
sur  film  positif  grain  fin. 

Les  films  standards  commerciaux  en  exploi- 
tation étaient,  il  n’y  a pas  encore  longtemps. 


IOO  300  1000  4000 

Fig.  3 et  4.  — Courbes  de  réponse  d'amplificateurs 
de  reproduction. 


reportés  en  format  réduit  à la  fin  de  leur  ex- 
ploitation en  35  mm.,  ce  qui  constituait  un 
sérieux  handicap  pour  la  qualité  finale  du 
report,  la  piste  sonore  étant  le  plus  souvent 
rayée,  abimée,  salie. 

Les  distributeurs  soucieux  de  la  qualité  du 
travail  présenté  à la  clientèle  ont,  dès  mainte- 
nant, trois  voies  à leur  disposition  : 

1°  Report  ordinaire  ; 

2°  Mélange  des  bandes  originales  qui  ont  per- 
mis la  réalisation  de  la  copie  d’exploitation 
35  mm.  ; 

3°  Tirage  photographique  par  réduction  (ti- 
rage optique) . 


FREQUENCY,  cos 

Fig.  5 — Courbe  de  réponse  améliorée. 


Des  trois  procédés  qui  se  présentent  au  choix 
du  producteur  le  second  est  de  loin  celui  qui 
doit  retenir  son  attention. 

Dans  ce  cas,  les  bandes  qui  ont  servi  au  mé- 
lange du  film  35  mm.  sont,  après  nettoyage, 
remises  sur  les  défileurs,  et  la  technique  du 
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35  mm.  est  appliquée  avec  la  réserve  de  cor- 
respondre aux  conditions  tcehniques  de  la  fig. 
n°  5. 

Ce  qui  signifie  que  les  haut-parleurs  de  con- 
trôle auront  leurs  courbes  de  réponse  réglées 
pour  que  l’écoute  du  mélange  corresponde  à 
celle  de  l’enregistrement,  ou  bien  que  l'ingé- 
nieur interpole  les  conditions  à l’oreille,  c’est-à- 
dire  donne  aux  bruits,  à la  musique,  1 impor- 
tance réduite  qui  permet  à la  parole  de  rester 
audible  dans  les  circonstances  les  moins  favo- 
rables du  passage  dans  les  salles  de  16  mm. 

Cette  technique  présente  le  maximum  d’avan- 
tages car  l’ingénieur  réenregistreur  peut  sui- 
vant les  besoins,  utiliser  toutes  sortes  de  filtres, 
notamment  du  filtre  de  présence,  lesquels  per- 
mettent de  rémédier  à nombre  de  défauts  ori- 
ginaux. 

Cette  façon  de  procéder  a notamment  été 
tentée  en  France  par  la  firme  Universal  en  liai- 
son avec  les  techniciens  de  l’Eclair  et  les 
résultats  obtenus  ont  démontré  que  cette  mé- 
thode doit  être  retenue  comme  donnant  le 
meilleur  réenregistrement  pour  le  film  de  for- 
mat réduit.  La  seconde  méthode  plus  fréquem- 
ment employée  parce  que  plus  économique  est 
le  réenregistrement  d'après  une  copie  standard 
de  série  35  mm.  la  courbe  de  réenregistrement 
étant  approximativement  celle  de  la  fig.  n°  5. 

Cette  fois,  le  dosage  paroles,  bruits,  am- 
biance, musique  est  moins  favorable  et  le  pou- 
voir d’intervention  de  l'ingénieur  de  son  beau- 
coup plus  limité  que  dans  le  cas  précédent. 
Enfin  reste  le  tirage  par  réduction  optique  qui 
vient  de  faire  un  progrès  considérable  avec  la 
nouvelle  tireuse  Debrie,  dont  le  principe  a été 
ici-même  exposé  dans  un  récent  numéro  de  ce 
journal.  Le  tirage  optique  est  de  loin  le  meil- 
leur marché,  mais  s’il  est  concevable  avec  un 
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son  excellent,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il 
ne  permet  pas  de  retouche  et  que,  par  défini- 
tion, il  se  place  en  dehors  des  conditions  théo- 
riques du  réenregistrement. 

Il  y aurait  lieu,  dans  une  étude  poussée  à 
fond,  de  développer  certains  points,  tels  : 

Le  rapport  des  dynamiques  respectives  du 
format  35  mm.  et  du  16  mm.,  celle-ci  plus  faible, 
et  surtout  du  rendement  théorique  et  pratique 
des  projecteurs  de  format  réduit. 

Ces  rendements  sont  d'ailleurs  fortement  in- 
fluencés par  : 

lu  La  qualité  des  têtes  sonores  ; 

2°  La  qualité  des  amplificateurs  ; 

3°  La  qualité  des  haut-parleurs. 

Nombre  de  têtes  sonores  de  16  mm.  ne  tournent 
pas  rond  et  la  musique  a souvent  la  fâcheuse  ten- 
dance à des  fluctuations  incompatibles  avec  une 
qualité  acceptable.  De  plus,  ou  la  compensation 
varie  avec  le  diamètre  des  bobines,  ou  le  com- 
pensateur n’est  pas  conçu  pour  répondre  aux 
exigences  qu’imposent  les  grosses  bobines  qui 
sont  devenues  de  pratique  courante. 

Dans  les  bons  appareils  de  projection  35  mm., 
le  dérouleur  de  tête  sonore  est  une  pièce  capi- 
tale et  le  compensateur  de  boucle  est  conçu 
de  telle  manière  qu’il  n’y  a aucune  variation  de 
vitesse  visible  au  stroboscope  sur  le  tambour 
de  lecture  (double  compensation).  Cette  per- 
formance est  commune  à toutes  les  têtes  sono- 
res de  marque  et  il  serait  souhaitable  que 
celle-ci  soit  étendue  à tous  les  projecteurs  de 
format  réduit. 

Il  est  maintenant  facile  de  construire  un  am- 
plificateur de  projection  de  haute  qualité  dans 
toute  l'étendue  de  la  courbe  de  réponse  du 
format  utilisé,  mais  en  format  réduit  on  observe 
souvent  une  tendance  à négliger  ce  point,  en 
raison  de  ce  que  la  construction  d'un  tel  ampli- 
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ficateur  est  d’un  prix  de  revient  incompatible 
avec  le  prix  de  vente  imposé  par  une  concur- 
rence active. 

Quant  à la  question  du  haut-parleur  et  à son 
intégration  dans  la  chaîne,  lecteur,  amplificateur, 
il  y a là  beaucoup  à retenir  de  l’examen  de 
contrôle  d’une  bande  test,  et  l’étude  américaine 
citée  plus  haut  se  trouve  confirmée. 

Cette  fois  encore,  le  fabricant  est  limité  par 
le  prix  de  revient,  et  est  excusable  de  ne  four- 
nir, par  exemple,  qu’un  haut-parleur  de  qualité 
très  moyenne. 

Circonstance  aggravante,  nombre  d’exploitants 
d’installations  mobiles,  projettent  dans  des  salles 
d’acoustique  très  défectueuse  et  ne  font  pas 
travailler  le  haut-parleur  dans  de  bonnes  con- 
ditions. On  trouve  fréquemment  des  haut- 
parleurs  mal  orientés,  d’autres  placés  à l’en- 
droit le  plus  réverbérant  sans  amortissement 
d’entourage  et  d’autres  placés  dans  des  condi- 
tions qui  influent  gravement  sur  la  qualité  finale 
de  l'écoute. 

Il  ne  faut  pas  croire,  bien  au  contraire,  que 
la  projection  d’un  film  de  format  réduit  puisse 
se  faire  n’importe  comment  par  n’importe  qui. 

Les  condiitons  de  projection  étant,  et  de  loin, 
moins  favorables  que  celles  du  format  35  mm., 
l'exploitant  en  format  réduit  doit  veiller  à ce  que 
les  meilleures  conditions  d’exploitation  soient 
remplies,  ce  qui,  hélas  ! est  souvent  difficile  à 
appliquer.  Enfin,  et  les  distributeurs  sur  ce 
point  seront  de  notre  avis,  il  serait  souhaitable 
que  tous  les  exploitants  du  format  réduit  veil- 
lent de  très  près  au  bon  entretien  de  leur  ma- 
tériel qui  conditionne  expressément  le  bon  état 
des  copies  qui  leur  sont  louées.  Sur  ce  point,  il 
y aurait  beaucoup  à dire  et  nous  y reviendrons. 

A. -P.  Richard. 


Carcasse  à ressorts 

“ ôpeda 

QUALITÉ  D’ABORD  “Thu* 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 

20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


LA  FABRICATION 
DU  RUBAN  MAGNÉTIQUE 


La  Société  Salum,  à Ivry-sur- 
Seine,  fabrique  du  film  ruban  ma- 
gnétique en  chlorure  de  Vynile  de 
0,04  mm.  d’épaisseur. 

Une  des  faces  est  enduite  d’oxy- 
de de  fer  en  grains  de  grosseur 
infime. 

L'oxyde  utilisé  correspond  à la 
formule  Fe-  O'-y.  Les  grains  ont 
un  diamètre  inférieur  au  micron 
et  sont  noyés  dans  un  liant. 

Le  support  est  couché  en  32  cm. 
de  largeur. 

L’enduit  a une  épaisseur  d’en- 
viron 0,015  mm. 

Le  séchage  s’effectue  au  rayon- 
nement infra-rouge. 

24  lampes  paraboliques  de  250 
watts  chaque  sont  réparties  en 
voûte  dans  un  tunnel. 


Ces  trois  lampes  sont  réparties 
en  trois  circuits  réglables. 

Les  solvants  du  support  évapo- 
rés sont  évacués  par  aspiration. 

La  difficulté  est  de  sécher  con- 
venablement le  support  sans  que 
celui-ci  dépasse  le  point  d'environ 
80  degrés  centigrades,  point  de 
ramollissement  du  support. 

Le  support  doit  garder  une  sou- 
plesse déterminée  pour  permettre 
aux  grains  d’oxyde  de  s’orienter 
dans  la  masse  du  liant  sous  l’in- 
fluence de  l’aimantation. 

La  machine  à sécher  a été 
construite  par  la  Compagnie  des 
lampes.  Cette  sécheuse  peut  trai- 
ter en  10  heures  180  kilomètres  de 
film  de  6 mm.  4 de  largeur. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô!-ELY.  44*00-34*ô2 
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APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 
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ASSOCIATION 
DES  RÉGISSEURS 
DE  THÉÂTRES  FRANÇAIS 

•F  Au  cours  de  leur  dernière  assem- 
blée générale,  les  régisseurs  de  théâ- 
tre ont  réélu  à l'unanimité,  et  pour 
cinq  ans,  leur  Président  Georges-Dey- 
rens. 

Le  Comité  de  Direction  pour  1950- 
1951  est  ainsi  composé  : 

Président  : Georges-Deyrens. 

Vice-Président  : Albertot. 

Vice-Président-Trésorier  : Roger 
Vieuille. 

Secrétaire  général  : Charles  Ber- 
teaux. 

Secrétaire  adjoint  : Jean  Helvet. 

Trésorier  adjoint  : Edmond  Cuny. 

Membres  : Christian  Benoist,  Ca- 
mille Corney-Henriot,  Maurice  Hil- 
bert, Pierre  Huchet,  Ed.  Mathos,  R. 
Rogelys,  Georges  Scey,  Charles  Vals- 
ter. 

Conservateur  de  la  Bibliothèque  : 
Marc  Roland. 

Agent  général  : Emilienne  Ducoin. 

Conseil  juridique  : M"  Jean-Louis 
Aujol,  avocat  à la  Cour. 


GALA 

AU  PALAIS 
DES  FESTIVALS 

•F  Pour  clôturer  l’exposition  Charles 
de  Foucauld,  une  soirée  de  gala  a 
eu  lieu  le  samedi  19  août  au  Palais 
des  Festivals  de  Cannes  au  cours  de 
laquelle  ont  été  présentés  en  pre- 
mière mondiale  L’Armée  d’Afrique, 
film  patriotique  et  historique,  En  Ca- 
ravane au  Hoggar,  film  saharien,  et 
Hommage  à Charles  de  Foucauld, 
retraçant  la  vie  de  ce  grand  Français. 
Une  assistance  nombreuse  et  des 
plus  élégantes,  réunissant  toutes  les 
personnalités  séjournant  actuellement 
à Cannes  a fait  à ces  divers  films  le 
plus  chaleureux  accueil.  — P.-A.  B. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

La  Fiduciaire  d’Editions  de  Films 
« Fides  »,  S.A.R.L.,  32,  rue  Washing- 
ton, Paris.  Cap.  porté  à 2.500.000 
(27-7-50). 

Occidental  Films,  S.A.R.L.,  3,  rue 

Gœthe,  Paris.  Formation.  5.500.000 
(24-7-50). 

Sté  des  Films  Albatros,  S. A.,  7,  ave- 
nue Vion-Whitcomb,  Paris.  Conti- 
nuation de  société.  4.000.000  (26- 

7-50). 

Productions  Calamy,  S.A.R.L.,  49, 

avenue  Bosquet,  Paris.  Cap.  porté 
à 2.590.000  (25-7-50). 

DIVERS 

Sté  Commerciale  et  Industrielle  Pa- 
thé,  S. A.,  20  bis,  rue  Lafayette, 

Paris.  Absorption  de  la  Sté  de 
Construction  des  Appareils  Pathé 
S.C.A.P.  Capital  porté  à 100.000.000 
(28-7-50). 

Triacolor,  S.A.R.L.,  11,  rue  d’Astorg, 
Paris.  Formation.  5.000.000  (13-7-50). 

Diffusion  et  Publicité  Georges  Cra- 
venne,  S.A.R.L.,  65,  Champs-Ely- 

sées. Paris.  Formation.  500.000  (21- 
6-50). 

EX  PLOIT  ATI  ON 

Sté  du  Kursaal  Cinéma,  1,  place  de 
la  Libération,  Aix  (B.-du-Rh.). 
Fonds  donné  en  gér.  à J.  et  D.  Sta- 
raee  (23-7-50). 

FAILLITE 

Productions  Georges  Legrand,  SA., 
cap.  3.000.000,  78,  Champs-Elysées, 
Paris.  Jugement  déclaratif  de  fail- 
lite du  18-7-50  (ouverture  8-10-48). 
(N»  62.011  du  Greffe).  La  Sté  des 
Productions  Georges  Legrand  a 
formé  opposition  audit  jugement, 
le  27-7-50  (M.  Frémont,  syndic). 


“VENDETTA  EN  CAMARGUE” 
sorti  en  exclusivité  mercredi 
sur  4 écrans  parisiens 

Mercredi  23  août  est  sorti  en  exclu- 
sivité à Paris,  dans  les  cinémas  « Bal- 
zac »,  « Helder  »,  « Scala  »,  « Vi- 
vienne  »,  une  nouvelle  réalisation 
importante  de  Jean  Devaivre,  style 
« western  » : Vendetta  en  Camargue, 
un  film  plein  de  mouvement,  où  che- 
vauchées, poursuites  et  bagarres  se 
succèdent  à un  rythme  fou,  et  où  l’on 
assiste  à la  vie  des  gitans,  des  guar- 
dians  et  des  fameuses  « manades  », 
dans  cette  magnifique  Camargue. 

Jean  Paqui  — célèbre  « Chevalier 
d’Orgeix  » aux  multiples  victoires 
équestres  — et  la  trépidante  Brigitte 
Auber  forment  le  jeune  couple-ve- 
dette de  cette  production  Neptune, 
distribuée  par  Sirius. 


NAISSANCE 

❖ Jean-Robert,  Régine,  Christian, 
François-Hervé  Masson,  les  enfants 
de  notre  ami  Lucien  Masson,  Prési- 
dent de  la  Société  des  Films  Sirius 
et  Vice-Président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Producteurs  de  Films  fran- 
çais, viennent  de  nous  annoncer  la 
naissance  de  leur  petite  sœur  Bri- 
gitte. Nos  félicitations  les  plus  vives. 


“LIBERTÉ” 

Pendant  sa  première  traversée 
transatlantique,  les  passagers  de  « Li- 
berté » ont  eu  la  surprise  d’assister 
à bord,  à la  présentation  d’un  court 
métrage  intitulé  Liberté,  qui  retrace 
les  différents  travaux  de  reconstruc- 
tion et  de  réaménagement  effectués 
sur  le  paquebot,  ainsi  que  son  voyage 
d'essai  de  Saint-Nazaire  au  Havre. 

Accompagné  d’une  musique  origi- 
nale de  Marcel  Despards,  exécutée 
par  la  Musique  des  Equipages  de  la 
Flotte,  ce  reportage  réalisé  par  Tadié 
Cinéma,  est  signé  Jean  Mitry,  auteur 
de  Pacific  231. 


FILM  SUR  JÉSUS-CHRIST 
EN  ISRAËL 

•£•  Selon  une  information  qui  nous 
parvient  de  l’étranger,  un  film  sera 
bientôt  tourné  sur  la  vie  de  Jésus. 
Le  scénario  sera  supervisé  par  le 
Professeur  Schlomo  Zeitlin,  de  l’Uni- 
versité de  Philadelphie. 

Les  acteurs  seront  entièrement  re- 
crutés en  Israël  où  sera  d’ailleurs 
tourné  ce  film. 


AUTORISATIONS 
DE  TOURNAGE  POUR  LES 
EXTÉRIEURS 
SUR  AÉRODROMES 

4*  Déjà  nombreux  sont  les  films  de 
long  et  court  métrage,  artistiques, 
documentaires  ou  mêmes  publicitai- 
res dont  certaines  séquences  ont  été 
réalisées  sur  des  terrains  d’aviation. 

La  région  parisienne  offre  de  nom- 
breuses possibilités  aux  réalisateurs. 
En  effet,  à côté  des  grands  ports 
aériens  du  Bourget  et  d’Orly,  et  de 
Toussus-le-Noble,  aérodrome  interna- 
tional de  tourisme,  il  existe  dans  la 
région  parisienne  une  douzaine  de 
terrains  spécialisés,  les  uns  dans  le 
vol  à moteur,  les  autres  dans  le  vol 
à voile  ou  bien  encore  l’hélicoptère. 

Les  cinéastes  qui  désirent  réaliser 
une  séquence  aéronautique  quelcon- 
que dans  la  région  parisienne  en 
obtiendront  l’autorisation  en  s’adres- 
sant exclusivement  au  Service  Pro- 
pagande de  l’Aéroport  de  Paris,  7, 
Rond-Point  des  Champs-Elysées,  qui 
se  tient  à leur  disposition  pour  four- 
nir tous  renseignements  utiles. 


REPRISE  DES  PRÉSENTATIONS 
A MARSEILLE 

•fc  Après  une  interruption  de  plus 
de  trois  mois,  les  présentations  cor- 
poratives reprennent  à Marseille.  Ce 
sont  les  22  et  23  août,  au  « Capitole  », 
deux  productions  S. R. O.,  Vulcano,  avec 
Anna  Magnani,  et  L’Homme  à la  Ci- 
catrice, avec  Stephen  Murray,  Nigel 
Patrick,  Sally  Gray  et  Derek  Farr, 
qui  ouvrent  la  saison  1950-1951. 


LE  CHATEAU  DE  VEÜ 


Elisa  Cegani  et  Jean  Servais  dans  une  scène  du  film"  de  René  Clément 
LE  CHATEAU  DE  VERRE,  coproduction  Franco-London-Film-Universalia. 
Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  AOUT 
FILMS  FRANÇAIS 
l™  SEMAINE 

LA  PATRONNE  (A.G.D.C.),  Al- 
hambra,  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount,  Ritz  (25-8-50). 

VENDETTA  EN  CAMARGUE  (Si- 
rius), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (23-8-50). 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHAN- 
CE (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux t23-8-50). 

2e  SEMAINE 

TOUR  DE  FRANCE  1950  (Filmso- 
nor),  Cinémonde  - Opéra,  Les 
Images  (16-8-50). 


FILMS  ETRANGERS 
U°  SEMAINE 

LE  BEBE  DE  MON  MARI  (F. 

Rivers),  Napoléon  (23-8-50). 

LE  GRAND  NATIONAL  (M.G.M.), 
Portiques  (23-8-50). 

2-  SEMAINE 

FURIE  DES  TROPIQUES  (Fox), 
Astor,  Raimu  (18-8-50). 

DEUX  NIGAUDS  COW  - BOYS 

(Universal),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre, Monte-Carlo  (16- 
8-50). 

LE  DEMON  DES  ARMES  (Artis- 
tes Associés),  La  Cigale,  Olym- 
pia, Triomphe  (18-8-50). 

LE  GRAND  TOURBILLON  (War- 
ner Bros.),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (18-8-50). 

IWO  JIMA  (F.  Rivers),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (18-8-50). 

LA  JUNGLE  RUGIT  (Universal), 
New  York  (16-8-50). 

3”  SEMAINE 

L'Araignée  (Universal),  Madeleine 
(11-8-50). 

15"  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


VOICI  REVENIR 
LES  VOLEUSES  D’ENFANTS 

•I*  La  tragique  aventure  de  cette 
petite  bonne,  à qui  une  dame  très 
bien,  se  disant  femme  d’un  doc- 
teur en  médecine,  persuada  de 
confier  son  bébé  quelle  ne  revit 
pas,  vient  s’ajouter  à 1a.  longue 
liste  des  rapts  de  ce  genre,  per- 
pétrés depuis  quelque  temps.  Ces 
gestes  criminels  n’ont  pas  tou- 
jours pour  cause  des  dissenti- 
ments entre  les  parents  ou  les 
grands-parents,  qui  se  disputent 
le  fruit  d’amours  vite  évanouies. 
Les  drames  intimes  que  l’on  cô- 
toie chaque  jour  sont  souvent 
plus  complexes  et  la  femme  qui 
en  arrive  à voler  un  enfant,  peut 
avoir  passé  par  un  vrai  calvaire, 
que  seul  l’amour  fera  oublier. 
C'est  le  sujet  pathétique,  émou- 
vant, bouleversant  du  film  AVANT 
DE  T’AIMER  (NOT  WANTED) 
dont  aucune  spectatrice,  aucun 
spectateur  n’a  manqué  d’être 
violemment  ému. 
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PETITES 


ANNONCES 


“ SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT  99 
est  présenté  au  Festival  de  Venise 


Aldo  Fabrizi  et  Jean  Tissier,  que  l’on  voit  ci-dessus,  sont  deux  des  vedettes 
du  film  d'Alessandro  Blasetti  qui  a été  sélectionné  pour  le  Festival  de 
Venise  1950.  Ils  sont  entourés  de  Gaby  Morlay,  Lucien  Baroux  et  Max  Elloy. 
C’est  une  coproduction  franco-italienne  E.G.E.-Universalia.  Distribuée  en 
France  par  Sirius.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 

1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRE  D’EMPLOI 

Directeur  et  propriétaire  cinéma, 
recherche  collaboratrice  sér.  avec  ca- 
pitaux pour  gérer  avec  lui  établisse- 
ment. 

Ecrire  Lamory,  13,  av.  du  Général- 
de-Gaulle,  Arpajon  (S.-et-O.). 

•SOBËRBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  C.A.P.,  libre  tous  les 
après-midi  et  le  mardi  toute  la  jour- 
née, cherche  remplacement  ou  mati- 
nées de  cinéma  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Opérateur  chef  cabine,  meilleures 
réf.,  disponible  septembre,  cherche 
place  préfér.  Paris  ou  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.O.P. 

15  ans  références,  très  introduit  mi- 
lieu distr.,  cherche  salle  gérance  ou 
program.,  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.A. 

Technicien  expérimenté  construc- 
tion et  installation  matériel  projec- 
tion, son,  etc.,  demande  emploi 
France  ou  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.S. 

Libre  quelques  heures,  sauf  same- 
dis, dimanches  et  fêtes,  désirerais 
emploi  secondaire  en  toute  liberté. 
Ecrire  à la  revue,  case  N.N.V. 

NOS 

RELIURES  MOR1LES 

Nous  nous  excusons  auprès  de 
nos  abonnés,  qui  nous  ont  aussi- 
tôt commandé  des  reliures  et  ne 
les  ont  pas  encore  reçues. 

Elles  sont  en  cours  de  fabrica- 
tion et  de  dorure,  mais  les  vacan- 
ces dans  les  ateliers  parisiens  en 
ont  retardé  la  finition.  Nous  comp- 
tons les  expédier  dans  les  pre- 
miers jours  de  septembre. 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES  | 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 

COPY-BOURSE 
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Dessinatrice  modéliste  couture,  ex- 
périence costume  fem.  théâtre,  ciné- 
ma, propose  collaboration  pour  réa- 
lisation costumes  peu  coûteux. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.P.R. 

Directeur,  39  ans,  très  dynamique, 
de  première  force  dans  exploitation, 
25  ans  même  circuit  à tous  les  éche- 
lons Paris,  province,  serait  très  dé- 
sireux de  diriger  ou  prendre  en  gé- 
rance salle  province,  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. O. 

Jeune  homme,  24  ans,  très  bonne 
présentation,  dynamique,  8 ans  de 
pratique  dans  le  cinéma,  connais,  le 
maniement  des  appareils,  et  la  pu- 
blicité des  programmes,  cherche  em- 
ploi varié  dans  cinéma,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.O. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  4 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Adémaï  au  Poteau  Frontière 
MARDI  5 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Fils  du  Pendu 
JEUDI  7 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Naufragée 

VENDREDI  8 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Iwo  Jima 

LUNDI  11  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Je  vous  ai  toujours  aimé 
MARDI  12  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Tire  au  Flanc 
MERCREDI  13  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Héraut  Film 
Les  Aventuriers  de  l’Air 
JEUDI  14  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Méfiez-vous  des  Blondes 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l'une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

J.  H.  libre  service  mil.  réf.  commerc. 
possibilité  voiture,  prendrait  repré- 
sentation maison  de  distrib.  ou  simi- 
laire. Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  de  Marthuret, 
Riom  (Puy-de-Dôme). 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présent.,  dynamique,  parf.  con- 
nais. cabine,  exploitation  et  program- 
mation, cher,  direction  de  salle  ou 
gérance,  Paris,  prov.,  réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 


MARDI  19  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Francis 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Cow-Boys 
VENDREDI  22  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Araignée 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bagdad 
(Technicolor) 

MARIGNAN,  10  h.  - Roger  Richebé 
La  Peau  d’un  Homme 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Placide  et  Zoë  à New  York 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


LUNDI  18  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Gian  le  Contrebandier 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Vulcano 

MERCREDI  20  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
L’Homme  à la  Cicatrice 
JEUDI  21  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Toto  cherche  un  Appartement 


Présentations  à Paris 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  j| 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Ë,s  G.  QUINETTEe,  C'e  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIll 

Anglais  (27  ans),  accueillerait  em- 
ploi France  dès  octobre,  bureau  pro- 
duction ou  distrib.,  sous-titrages,  etc. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
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ACHATS  CINÉMAS 

Achète  de  suite  cinéma,  100.000  rec., 
même  à remonter.  Paris,  banlieue. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.A.A. 


Achèterai  droits  de  gérance  libre 
avec  promesse  de  vente  si  possible, 
disp.  2 m.  compt.  Interm.  s’abstenir. 
Ecrire  à la  revue,  case  G.A.M. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  lui  Kl  Pirli  - VANTES 

Tél.  MlChelct  10-lt 


VENTES  CINÉMAS 


A v.  cinéma,  700  pl.  Cinéma,  450  pl., 
dancing  400  pl.,  avec  buvette  et  un 
pavillon  d’habitation,  ville  de  15.000 
hab.  à 150  km.  Paris,  rec.  180.000,  af- 
faire unique,  tenue  depuis  14  ans, 
concur.  inexist.,  à enlever  avec  6 unit. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.P. 


A v.  jolie  salle  cinéma,  chef-lieu 
canton  Centre,  300  pl.,  seul  pour  6.000 
hab.,  conforme  sécurité.  Bénéf.  ciné 
et  confiserie,  450.000.  Long  bail,  inst. 
neuve,  bel  appartement. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.I.P. 


Vends,  cause  double  emploi,  ciné 
16  mm.,  160  pl.,  près  gare,  banlieue 
Sud.  rec.  18.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.B. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  V illahardmia 
PARIS-3'  TUR.  84-75 


ACHAT  MATÉRIEL. 


Suis  acheteur  écran  très  bon  état, 
minimum  4 m.  X 3 m. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.AR. 


VENTES  MATÉRIEL 


Suis  vendeur  écran  très  bon  état, 
3 m.  50  X 2 m.  65,  perforé,  lavable 
ininf.,  28  m.  satinette  framboise,  im- 
peccable. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.A. 


A v.  2 proj.  S.E.G.  31  avec  lecteurs 
Philips  dern.  mod.,  parfait  état. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.S.D. 


A v.  strapontins  avec  dossiers. 
S’adresser  Théâtre  de  Montrouge, 
70,  av.  du  Général-Leclerc,  Paris-14*. 
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LE  MOIL  ET  PASCALŸ,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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3 CLÉMANÇON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 
III  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37.  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et 

Transports  de  films 
2.  rue  de  ÎLocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

1 1 1,  rue 

Villlers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES. 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDE*^ 
CT  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PRECEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UN 

NOUVEL 

ÉCRAN 

pour  la  rentrée 

chez 

MICHEL  AVENARD 

I 2,  rue  Édouard- Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 


Cataloguc-I&épertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Iiruhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  À'  TOUS 

L'exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  700  francs.  Pays 
etrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


lfïrf  nri  a matériel 

y _____  ET  ACCESSOIRES 

■ -ELECTRIC  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe.  Parla-8».  I.A B.  15-05 
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Affiche  120  X 160  de  Chausse-De.fo,  en  six  couleurs, 
imprimée  par  La  Cinématographie  Française 
pour  CE  SIECLE  A 50  ANS.  Distribution  A.G.D.C. 


remarquas.  ea  éigua 
de  qualité — 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnotet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1’ 

2»  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  FOUI 
TOUTES  DESTINATIONS) 


NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  U SPECTACLE 

‘LES  POCHETTES  PARISIEiMES” 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS- 19* 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 
PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentation  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NOIS0  63-47 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LBS 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


St,  rue  François-ler 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  t.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  Le  Rochefoucauld 
-81.  27- 


TéU  : TRL  50-81 


-34 


PANTHEON - 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCf/U) 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPermc  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

l,  rue  de  Berri 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


11,  rue  de  Banane 

Tél.  : KLE.  87-S4  à 38 
KLE  88-86  et  «7 


MEMNON  FILMS 

8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  66-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Celomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Tél. 


avenue  lloche 
PARIS  (8') 

WAG.  62-43  et  44 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ai  llfTRIBUTIOa 
D FILM  t 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville  .PARIS-16* 
Tél.  : KLEber  93-: 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36.  avenue  Hoclie 
PARIS  (8") 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  1 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
•Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

S.  rue  Francœur  116e) 
Tél  : MON  72  01 


Production  Distribution  : 
(08,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-1) 


jj,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


5^ 

RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


RIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél. 


KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

EU  PH  O N IC 

— W 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIl') 
GOB  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d ’ enregistrement 

Procédé 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél  GALvam  55-10 


46,  rue  Françols-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46.  47 


Bureaux  : 


»9. 


du  Château-d'Eau 
PARIS  (16e) 

Tél  : NORD  77-36 
Siège  social  MON  72-14 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS -TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


1(M,  Chanous-fcirseee 
Tél.  BAL  56  80 
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ITALIA 


PRO  DUCTION 

R.C.M.-JAD-FILMS 


“distribution 

* Grande  Région  Parisienne 

HERAUT-FILM 

( 81  BOUL  HAUSSMANN,  PARIS-8” 
TEL.  : ANJ.  53-0! 

* Lyon 

SELECT  A - CINELION 

* Marseille 

LES  FILMS  F.  MÉRIC 

* Bordeaux. 

MONDIAL-DISTRIBUTION 

* Lille 

P H O N O R A - FILMS 


DELPO 


Z. 

X 

0 
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HENRY  KINQ 


Réalisa+ion: 
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La  plus  saisissante  composition 
de  Gregory  Peck.  Le  rôle  le 
plus  puissant  de  toute  sa  car- 
rière. Le  drame  d'un  homme 
pour  qui  le  devoir  passait  avant 
tout.  Une  page  inconnue  de 
l'histoire  de  la  dernière  guerre 
mondiale.  La  vie  quotidienne 
des  héros  de  l'air.  Une  histoire 
dont  chaque  épisode  vous  tou- 
chera au  plus  profond  de  vous- 
même.  Un  film  d'action,  de  mou- 
vement et  d'héroïsme,  mais 
avant  tout  humain.  Une  distribu- 
tion éclatante,  des  scènes  inou- 
bliables. Un  film  incomparable. 


pou/i  pariaît/ie  le  If  floaehJL^ie 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950  - 1951 
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Statistiques  du  Centre  National 


FlfOUENTITION  DU  PUBLIC 
DANS  LES  DIÏEDS  QUARTIERS  DE  PARIS 


iLe  Bulletin  du  Centre  National  signalait 
(N°  8)  un  fléchissement  important  du  nom- 
bre de  spectateurs  parisiens  depuis  le 
troisième  trimestre  de  1947. 

Une  autre  étude,  publiée  en  1949,  indi- 
quait, en  comparant  Paris  et  Province,  que 
la  régression,  faible  ailleurs,  restait  cons- 
tante pour  la  capitale,  depuis  cette  époque. 
Le  Centre  notait,  dans  le  Bulletin  N°  9 


sées  et  sur  les  Boulevards,  ce  résultat  étant 
obtenu  à la  fois  par  un  fléchissement  de 
la  fréquentation  sur  les  Boulevards  et  par 
une  augmentation  du  nombre  d’entrées 
enregistrées  sur  les  Champs-Elysées.  En 
outre,  il  ressort  du  graphique  ci-dessous  que 
la  diminution  du  nombre  de  spectateurs  a 
été  plus  sensible  en  1949  dans  les  salles  de 
quartier  que  dans  les  salles  d’exclusivité. 


(Base  : 1er  trimestre  1946  = 100). 


de  juin  1949,  que  la  clientèle  des  Boule- 
vards qui  s’était  considérablement  déve- 
loppée au  cours  de  l’année  1946  avait 
marqué  une  sensible  régression  en  1947, 
mais  était  demeurée  cependant  en  1948  à 
un  niveau  relativement  élevé.  La  chute 
avait  été  beaucoup  plus  considérable  à la 
fin  de  1947  et  au  cours  de  1948  en  ce  qui 
concerne  les  salles  des  Champs-Elysées. 

Le  dernier  Bulletin  (N°  14)  constate  en 
1949,  une  évolution  parallèle  de  la  fréquen- 
tation cinématographique  aux  Champs-Ely- 


L’évolution dans  les  différents  quartiers 
(Rive  droite  nord,  Rive  droite  est,  Rive 
gauche)  ainsi  que  dans  les  zones  de  concen- 
tration de  Montmartre,  Montparnasse  et 
Sébastopol  a été  sensiblement  la  même  en 
1949,  alors  qu’en  1947-48  on  avait  pu  noter 
des  chutes  moins  accentuées  en  été  dans 
les  zones  de  Montmartre  et  de  la  Rive  droite 
Est  que  dans  les  autres  quartiers. 

L’évolution  du  nombre  de  spectateurs 
dans  l’ensemble  des  cinémas  de  la  Rive 
droite  Ouest  qui  s’écartait  sensiblement  de 


Maria  Casarès  dans  ORPHEE  réalisé  par  Jean 
Cocteau,  qui  sera  le  programme  de  réouverture 
du  « Colisée  ». 

(Cliché  Discina.) 


la  moyenne  jusqu’à  la  fin  de  1948  a été 
analogue  à celle  des  autres  quartiers  en 
1949. 

Une  conclusion  s’impose  donc  : à la  fin 
de  1949,  et  par  rapport  à 1946,  la  clientèle 
des  salles  d’exclusivité  des  Champs-Elysées 
et  des  Boulevards  avait  subi  une  régres- 
sion moins  importante  que  celle  des  zones 
Montmartre-Montparnasse  et  des  différents 
quartiers,  preuve  a posteriori  s’il  en  était 
besoin,  que  les  prix  des  places  dans  les 
salles  d’exclusivité  pouvaient  être  aug- 
mentés. 

Quoique  le  Centre  ne  dispose  pas  encore 
des  résultats  complets  pour  le  premier 
semestre  1950,  il  résulte  d’un  sondage  fait 
sur  une  centaine  de  salles  dans  les  diffé- 
rents groupes  considérés,  que  depuis  la 
libération  du  prix  des  places  (mars  1950) 
on  a enregistré  une  nouvelle  chute  générale 
du  nombre  des  entrées,  la  diminution  étant 
légèrement  plus  accentuée  dans  les  salles 
d’exclusivité  que  dans  les  salles  de  quar- 
tier. Il  semble  donc  que  ces  dernières 
tendent  à reprendre  aux  salles  d’exclusivité 
une  partie  de  la  clientèle  qui  les  avait 
elles-mêmes  désertées,  pendant  une  période 
où  les  prix  pratiqués  sur  les  Boulevards  et 
les  Champs-Elysées  étaient  relativement 
peu  élevés,  eu  égard  aux  tarifs  en  vigueur 
dans  les  quartiers  et  aux  indices  des  prix 
en  général. 

Notre  NUMERO  SPECIAL 
d'Exportation  est  en  préparation.  Nous  j 
prions  nos  correspondants  et  annon-  ! 
ciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  septembre» 
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AU  P’TIT  ZOUAVE, 

avec  Dany  Robin  et  Bernard  Lajarrige. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


LE  RENDEZ-VOUS  DE  BIARRITZ 
DÉBUTERA  LE  10  SEPTEMBRE 

Biarritz.  — C’est  le  10  septembre  prochain 
que  s’ouvrira  le  « Rendez-vous  de  Biarritz 
1950  »,  véritable  festival  du  cinéma  dont  voici 
le  programme  : 

Lundi  11  septembre  : Au  Casino  Bellevue, 
à 20  heures,  cocktail  d’ouverture  et  vernissage 
de  l’Exposition  Le  Printemps  de  la  Liberté 
(maquettes  de  Léon  Barsacq) . Exposition  des 
maquettes  et  poupées  ayant  servi  au  film  Le 
Rossignol  et  l'Empereur  de  Chine.  A 21  heures, 
au  Casino  Municipal,  projection  de  The  live  by 
night,  de  N.  Ray  (U. S. A.). 

Mardi  12  septembre  : Casino  Municipal.  Pro- 
jections à 10  heures  Brighton  Rock,  de  John 
Boulting  (U.S.A.).  A 16  heures,  un  film  de  John 
Wood  (U.S.A.).  A 21  h 30,  au  Casino  Bellevue, 
concert  de  musique  de  films,  sous  la  direction 
de  Roger  Désormières,  avec  le  concours  d’Irène 
Joachim. 

Mercredi  13  septembre  : Casino  Municipal. 
Projections  à 16  heures,  courts  métrages  sovié- 
tiques (Oural,  Aux  Sources  de  la  Vie,  Premier 
Mai  à Moscou,  dessins  animés).  A 20  heures  : 
The  Capture,  de  John  Strugges  (U.S. A.).  A 
22  heures,  au  Casino  Bellevue.  Sur  scène  : Le 
Printemps  de  la  Liberté,  de  Jean  Grémillon, 
avec  Maurice  Escande,  Paul  Bernard,  Jean 
Marchât,  Louise  Conte,  Arlette  Thomas. 

Jeudi  14  septembre  : Casino  Municipal.  Pro- 
jections à 16  heures  : Crossfire  (U.S. A.).  A 
22  h.  30  : Jamin  the  blues  (U. S. A.)  et  Give  us 
this  day  (Grande-Bretagne). 

Au  Casino  Bellevue,  à 20  h.  30,  concert  de 
musique  de  films,  sous  la  direction  de  Roger 
Désormières,  avec  le  concours  de  Jacques 
Jansen. 

Vendredi  15  septembre  : Casino  Municipal. 
Projections  à 16  h.  30  : Le  Chemin  de  l’Espoir, 
de  Pietro  Germi  (Italie) . A 21  heures  : Guernika, 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  If 

au  24 

Août  1 

950 

LE  BIARRITZ  . . . 

Autant  en  emporte  le  vent 

14 

7.061 

4.393.504 

119.756 

74.119.106 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

RITZ  

Le  Grand  Départ  (Artistes 

2 

3.080 

368.390 

9.500 

1.143.710 

(800  places) 

Associés)  

35 

NORMANDIE  ... 

La  Fille  de  la  Forêt  (V.O.) 

2 

5.297 

963.399 

12.977 

2.360.419 

(1.832  places) 

(Paramount)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

La  Fille  de  la  Forêt  (Para- 

2 

9.015 

1.528.422 

22.742 

3.862.552 

: (1.903  places) 

mount)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Grand  Tourbillon  (War- 

1 

6.798 

745.938 

(1.680  places) 

ner  Bros.)  

35 

max-liNder  ... 

Le  Grand  Tourbillon  (War- 

1 

4.906 

721.182 

(765  places) 

ner  Bros.)  

35 

LE  RAIMU  

La  Furie  des  Tropiques  (V.O.) 

1 

2.870 

536.690 

(393  places) 

(Fox)  

35 

OLYMPIA  

Le  Démon  des  Armes  (Ar- 

1 

4.649 

659.203 

(1.870  places) 

tistes  Associés)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Iwo  Jima  (Fernand  Rivers). 

1 

44.054 

6.884.400 

(4.670  places) 

28 

REX  

Iwo  Jima  (Fernand  Rivers). 

1 

48.156 

6.103.270 

(3.292  places) 

28 

Semaine  du  23  au  29  Août 

1950 

MADELEINE  

L’Araignée  (V.O.)  (Univer- 

3 

4.562 

1.080.330 

13.599 

3.216.135 

(784  places) 

sai)  

35 

LE  PARIS  

La  Femme  aux  Chimères 

3 

1.000 

200.000 

10.501 

2.100.200 

(981  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros.)  ... 

10(2  j.) 

AUBERT-PAL.  . . 

Deux  Nigauds  Cow-Boys 

2 

3.320 

554.440 

8.310 

1.387.770 

(676  places) 

(Universal)  

35 

I GAUMONT-TH.  . 

Deux  Nigauds  Cow-Boys 

2 

4.180 

572.650 

10.070 

1.379.580 

(417  places) 

(Universal)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Le  Grand  National  (V.O.) 

1 

2.420 

435.600 

(500  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

28 

MARIGNAN  

Rendez-vous  avec  la  Chance 

1 

17.589 

3.548.298 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX 

Rendez-vous  avec  la  Chance 

1 

12.305 

2.359.195 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

d’Alain  Resnais  (France),  Le  Rossignol  et  l’Em- 
pereur de  Chine,  film  de  marionnettes  (Tché- 
coslovaquie). A 22  h.  30  : La  Mariée  ne  s’était 
pas  mise  en  Blanc  (Italie). 

Dimanche  17  septembre  : Casino  Municipal. 
Projections  à 16  heures  : L’Enfance  de  Gorki 
(U.R.S.S.) . A 21  h.  30  : Le  Troisième  Coup 
(U.R.S.S.). 

Lundi  18  septembre  : Casino  Municipal.  Pro- 
jections à 16  heures  : Les  39  Marches,  d’Hit- 
chook  (Grande-Bretagne).  A 20  heures  : Wiskey 
Galore  (Grande-Bretagne).  A 22  heures  : Major 
Barbara,  d’ Anthony  Asquith  (Grande-Bretagne). 

J. -A.  Castets. 


VOYAGE  DE  TECHNICIENS  A LONDRES 

Afin  de  donner  la  possibilité  aux  Techniciens  et  Professionnels  du  Cinéma 
Français  de  visiter  rapidement  et  commodément  les  moyens  de  travail  de  leurs 
confrères  britanniques,  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  met  au  point  une 
Visite  groupée  à Londres. 

Epoque  prévue  : Deuxième  quinzaine  de  septembre. 

Durée  : Cinq  jours,  voyage  compris. 

Prix,  par  avion  ou  fer,  tout  compris  : 28.000  francs. 

Les  visites  techniques,  dès  à présent,  comportent  une  journée  aux  Studios 
Bank,  une  journée  aux  Studios  Korda,  déjeuners  et  réceptions  avec  les  techni- 
ciens anglais,  visite  aux  Laboratoires  et  Ateliers  G.  B.  Kalee,  des  séances  tech- 
niques de  projection  par  la  Film  Producers  Guild. 

Des  visites  par  autocars  des  lieux  caractéristiques  de  Londres  et  de  ses  envi- 
rons compléteront  l'ensemble  de  manifestations  techniques. 

Nous  prions  les  techniciens  et  professionnels  que  cette  Visite  groupée  inté- 
resse, de  vouloir  bien  nous  en  informer  avant  le  jeudi  7 septembre,  afin  de 
nous  permettre  d'en  mettre  au  point  convenablement  la  réalisation  définitive. 


AU  XI*  FESTIVAL 
DE  VENISE 

TOUTES  LES  PROJECTIONS  . 
PALAIS  DU  FESTIVAL 
L'ARENA  (plein  air) 
CINÉMA  ST -MARC 
sont  assurées  par 

CINEMECCANICA 

MILAN 


Agents  exclusifs 
pour  la  France 
et  l'Union  Française  : 

CINELUME 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 
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LES  ENTRETIENS  FRANCO-AMÉRICAINS 


AURONT  LIEU  EN  NOVEMBRE 


Eric  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A.,  et 
John  G.  McCarthy,  qui  est  à la  tête  du  service 
international  de  cette  association,  se  rendront 
en  France  dans  la  première  moitié  de  novem- 
bre, annonce  le  journal  Variety,  afin  de  régler 
le  différend  qui  s’est  élevé  entre  la  France  et 
l’Amérique  au  sujet  de  l’attribution  des  licences 
d’importation.  La  France  désire  fixer  elle- 
même  le  nombre  de  films  que  chaque  société 
peut  importer,  tandis  que  l’Amérique  veut  avoir 
le  droit  de  répartir  les  licences. 

Une  seconde  divergence  de  vues  s’est  élevée 
au  sujet  de  la  répartition  des  licences.  La 
France  voudrait  que  les  110  permis  accordés 
aux  10  « majors  »,  soit  11  films  par  firme, 
soient  réduits  à 10  pour  chaque  société  de  ma- 
nière à inclure  Eagle  Lion  parmi  ceux-ci. 

Depuis  un  an  environ,  la  M.P.A.A.  s’est  ef- 
forcée d’obtenir  une  révision  des  accords  de  Pa- 
ris du  16  septembre  1948,  qui  régissent  la  distri- 
bution des  films  américains  en  France.  Johnston 
et  McCarthy  s’appuient  sur  l’amélioration  de  la 
situation  économique  française  pour  demander 
la  levée  du  quota  et  un  transfert  de  fonds  illi- 
mité. Les  Français,  de  leur  côté,  cherchent  à 
modifier  l’attribution  des  licences.  Précédem- 
ment, chacune  des  10  compagnies,  membres  de 
la  M.P.A.A.  obtenait  11  licences  par  an,  11  au- 
tres licences  étant  réservées  aux  indépendants. 

La  distribution  n’était  pas  en  tous  points  sa- 
tisfaisante, certaines  compagnies  n’ayant  pas 
11  films  s’adaptant  au  doublage,  tandis  que 


LE  2e  SALON  DU  CINÉMA 

se  tiendra  du  5 au  15  Octobre 
sur  les  Champs-Elysées 

Le  II”  Salon  du  Cinéma  se  tiendra  du  5 au 
15  octobre  au  centre  des  Champs-Elysées,  au 
Garage  Marbeuf,  32-34,  rue  Marbeuf. 

Cette  manifestation  qui  connut  l'année  der- 
nière un  très  grand  succès  sera  cette  année 
agrémentée  d'une  partie  attractive  : dans  la 
salle  du  rez-de-chaussée,  la  reconstitution  d’un 
plateau  de  prise  de  vues  avec  décors  où  les 
visiteurs  pourront  faire  des  bouts  d’essais  et 
peut-être  la  présentation  d’un  nouvel  appareil 
constituant  une  nouveauté  technique  sensation- 
nelle. 

Par  ailleurs,  au  second  étage,  se  tiendra 
l’Exposition  de  Matériel  qui,  l’année  précé- 
dente déjà,  a mobilisé  l’attention  de  nombreux 
visiteurs. 

Nul  doute  que  le  succès  du  Salon  de  cette 
année  dépassera  celui  que  connût  l’Exposition 
de  l’année  dernière.  — J.  L. 


LÉGION  D’HONNEUR 

Le  J.  O.  des  lundi  et  mardi  derniers  publie 
une  importante  promotion  dans  l’Ordre  de  la 
Légion  d’Honneur  au  titre  de  l’Education  Na- 
tionale. 

Parmi  les  nouveaux  promus  au  grade  d'Offi- 
cier,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  relever  les 
noms  de  MM.  Paul  Achard,  Pierre  Audiat, 
Jacques  Deval  et  Vincent  Scotto. 

M.  Marcel  Ichac  est,  d’autre  part,  nommé  Che- 
valier au  titre  de  la  Jeunesse  et  des  Sports. 

Par  ailleurs,  nous  avons  appris  avec  satisfac- 
tion la  promotion  au  grade  d’Officier  de  la 
Légion  d’Honneur  au  titre  du  Ministère  des 
Affaires  étrangères,  de  M.  Folke  Holmberg,  ex- 
portateur. Cette  distinction  récompense  l’acti- 
vité inlassable  dispensée  par  M.  Folke  Holm- 
berg, de  nationalité  suédoise,  pour  la  diffusion 
de  nos  films  et  surtout  de  notre  matériel  à 
l’étranger. 

M.  Folke  Holmberg  était  Chevalier  depuis  1933. 


d’autres  en  possédaient  plus  ; mais,  si  le  plafond 
de  110  films  reste  inchangé,  les  Yankees  veu- 
lent décider  entre  eux  de  leur  répartition.  Ceci 
amènera  certainement  de  sérieuses  discussions 
au  sein  de  la  M.P.A.A.,  mais  les  compagnies 
préfèrent  en  prendre  le  risque  plutôt  que  de 
laisser  la  France  décider  pour  eux. 

Eagle  Lion  a compliqué  la  situation,  ayant 
pris  le  départ  dans  les  affaires  après  l’année 
de  base  d’après  laquelle  les  licences  sont  ac- 
cordées. Un  arrangement  temporaire,  mais  sem- 
blant équitable,  de  la  M.P.E.A.  a accordé  à 
cette  société  quelques  licences  l’an  dernier.  La 
France  désire  maintenant  continuer  sur  cette 
base,  avec  10  licences  au  lieu  de  11  par  com- 
pagnie ; cette  moyenne  est  encore  réduite  dans 
le  projet  français  soumis  à la  M.P.E.A.  par  la 
mise  en  réserves  de  quelques  licences. 

Nous  apprenons  par  le  bureau  de  la  M.P.A.A. 
de  Paris  que  les  Américains  désirent  avant  tout 
obtenir  une  diminution  de  la  taxe  à la  sortie 
des  films,  l’abolition  du  quota  et  l’importation 
d’un  plus  grand  nombre  de  films. 

Gilberte  Turquan. 


UNE  FILLE  COMME  LES  AUTRES 

•fr  Voilà  un  film  hardi  et  qui  ose  choisir  son 
héroïne  parmi  celles  que,  souvent,  l’hy- 
pocrisie sociale  et  la  sécheresse  de  cœur 
rejettent  au  ban  de  la  société  ; la  fille  sé- 
duite et  abandonnée  avec  un  enfant.  Ce 
film,  c’est  Avant  de  t’aimer  (Not  Wanted ). 

Sally  est  une  jeune  fille  comme  les  autres. 
Elle  est  pleine  de  vie,  d’ardeur,  d’espoir... 
Sa  faute,  c’est  d’aimer,  c’est  d’avoir  con- 
fiance... Comme  tant  d'autres  ! Ses  parents, 
qui  ne  savent  pas  être  des  confidents  com- 
préhensifs, ne  sont-ils  pas  aussi  coupables 
qu’elle  ? Quant  au  séducteur  qui  échappe  à 
ses  devoirs,  que  dire  des  tolérances  qui  le 
protègent  ? 

Voici  pourtant  Sally  qui  s’enfuit  — et  c’est 
le  début  de  lamentables  épreuves  où  elle 
aura  — ce  n’est  pas  toujours  le  cas  — la 
chance  de  rencontrer  un  être  généreux.  On 
devine  combien  de  questions  brûlantes  sou- 
lève ce  film  courageux,  en  même  temps  film 
qui  tient  en  haleine  de  bout  en  bout,  si 
passionnant  qu’il  a fait  de  ses  trois  jeunes 
interprètes,  dont  la  touchante  Sally  Forrest, 
d’un  seul  coup  trois  grandes  vedettes, 

(Hoche-Productiom-Ray  Ventura.) 


LA  BIENNALE  DE  VENISE 


FRANCE  El  ITALIE  EX-ÆQU0  ? 


Le  mélange  de  « rétrospectives  » et  de  films 
inédits  semble  être  une  heureuse  formule  de 
Festival.  King  Vidor,  Greta  Garbo,  Marcel 
Carné  ont  ainsi  les  honneurs  du  Lido,  hors- 


Les  premiers  Français  qui  partent  à la  conquête 
des  récompenses  de  la  Biennale  de  Venise  1950. 
Henri  Guisol,  Suzanne  Flon,  Simon  Barstoff  (pro- 
ducteur), pour  RENDEZ-VOUS  AVEC  LA 

CHANCE,  qui,  lors  de  sa  présentation  à Venise,  le 
21  août,  reçut  un  chaleureux  accueil. 

(Cliché  Corona.) 

concours.  La  Marie  du  Port  a souligné  le  ta- 
lent de  Jean  Gabin,  dont  le  film  de  Luigi 
Zampa  : Plus  facile  pour  un  Chameau,  a mis 
en  valeur  le  travail  d’artiste. 

Après  Rendez-vous  avec  la  Chance,  La 
Ronde,  le  « très  parisien  » film  d’Ophüls,  a 
mieux  encore  orienté  les  esprits  vars  la  sélec- 
tion française.  Nous  avons  d’autres  champions 
inscrits,  et  l’incident  quasi-diplomatique  de  Dieu 
a besoin  des  Hommes,  de  Delannoy,  rejeté  com- 
me « hérétique  » à la  dernière  séance  du  Fes- 
tival, n’est  pas  pour  nous  faire  oublier. 

Rossellini  a décidément  projeté  intégralement 
Stromboli,  et  en  présence  de  M.  Dunn,  ambas- 
sadeur des  U. S. A.  Il  a exposé  ses  raisons  d’au- 
teur dans  les  procès  qu’Ingrid  Bergman  et  lui 
ont  intentés  aux  producteurs.  Saint  François, 
son  second  film,  a complété  la  note  « année 
sainte  »,  style  réaliste,  mais  de  bonne  morale. 

Les  Amants  de  Capri,  Caged,  les  mexicains 
Rosairo  Castro  et  Sur  les  Ondes,  le  film  an- 


glais The  Dancing  Years  ont  eu  leurs  succès, 
mais  Français  et  Italiens  dominent. 

Asphalt  Jungle,  film  réaliste  américain,  reste 
en  évidence. 

Les  arrivées  continuent  : René  Clair,  André 
Cayatte,  qui  vient  pour  Justice  est  faite,  Daniel 
Gélin,  Jacques  Fath,  Madeleine  Robinson,  An- 
tonio Vilar,  Maria  Félix,  Renée  Cosima. 

Sir  Alfred  Cooper  est  à Venise. 

Le  2 septembre,  M.  Dunn,  en  présence  du 
donateur  David  O’Selznick,  remettra  le  « Lau- 
rier d’Or  ».  Les  lauréats  de  ce  prix  pacifique 
seront  Retour  à la  Vie  (France),  Femmes  sans 
Nom  (Italie)  et  Passport  to  Pimlico  (Grande- 
Bretagne)  . Rappelons  : du  5 au  9,  le  IIe  Fes- 
tival International  de  la  Haute  Couture  et  du 
Costume  dans  les  films.  La  soirée  finale  fera 
sensation.  La  Haute  Couture  française  se  pré- 
sente avec  l’anglaise,  l’américaine  et  l’ita- 
lienne. — Pierre  Michaut. 

ÉQUIPEMENT  TECHNIQUE 
SPÉCIAL  POU3  LA  BIENNALE 
DE  VENISE 

La  Société  italienne  Cinemeccanica  a été 
chargée  des  aménagements  techniques  de  la 
Biennale  1950. 

Les  équipements  provisoires  des  précédents 
Festivals  de  Venise  lui  ont,  en  quelque  sorte, 
servi  d’expérience,  notamment  pour  les  repro- 
ductions sonores,  et  elle  a travaillé  cette  année 
suivant  un  plan  organisé.  Il  s’est  agi  d’équiper 
trois  locaux,  l’un  est  le  « Grand  Palais  du 
Cinéma  » de  la  Biennale,  de  750  fauteuils,  où 
aux  projections  en  format  standard  doivent 
pouvoir  succéder,  dans  des  conditions  normales 
de  projection,  les  films  en  16  mm.  devant  des 
arcs  à haute  intensité. 

De  même,  à la  lecture  de  la  bande  sonore 
des  films  doit  pouvoir  être  remplacée  par  des 
enregistrements  synchronisés. 

Le  Cinéma  Saint-Marc  présente  les  mêmes 
possibilités. 

Quant  au  Théâtre  en  plein  Air,  immense 
amphithéâtre  contenant  plusieurs  milliers  de 
spectateurs,  il  a dû  être  doté,  tatn  pour  l’éclai- 
rement de  son  vaste  écran  que  pour  la  repro- 
duction sonore  correcte,  d’un  appareillage  spé- 
cialement conçu,  dont  les  auditeurs  présents 
reconnaissent  la  remarquable  qualité. 


rxxxxrxxxxxxmxrmxxxxxxrxxxi  LA  ciNEMATOGRAPHiE  FRANCAiSE  ^ mmmTiminnïnnms^ 

POUR  LES  DIRECTEURS 


LE  FONCTIONNEMENT  DE 
L’AIDE  AUX  SINISTRÉS 


“FRANCIS "est  sorti  à Paris 

Francis,  le  mulet  qui  parle,  est  sorti  à partir 
du  1er  septembre  aux  cinémas  Le  Parts  (V.O.), 
Radio-Ciné-Opéra  (V.  F.) , Parisiana  (V.  F.) , 
Concordia  (V.F.)  et  La  Cigale  (V.F.). 

Francis,  le  mulet  qui  parle,  après1  un  triom- 
phal succès  aux  Etats-Unis,  en  Belgique,  Angle- 


Un  chef-d’œuvre  d’humour,  FRANCIS,  le  mulet 
qui  parie,  le  film  100.  % comique  de  ce  siècle, 
provoquera  une  tempête  de  rires  à partir  du 
1er  septembre  dans  cinq  salles  de  Paris. 

(Cliché  Universal.) 

terre,  Australie  et  Pays  Scandinaves,  s’annonce 
en  France  comme  devant  être  le  plus  gros  suc- 
cès comique  de  la  saison.  A Copenhague,  dès 
la  dizième  semaine  de  la  sortie  de  Francis  au 
Paladium,  le  quart  de  la  population  avait  déjà 
été  voir  ce  film. 

Donald  O'Connor,  Patricia  Médian,  Zasu  Pitz, 
Ray  Collins,  John  Mclntire  et  surtout  Fran- 
cis sont  les  interprètes  de  ce  film  d’Arthur  Lu- 
bin  tiré  du  roman  fort  cocasse  de  David  Stern 
« Francis  »,  que  la  Librairie  Hachette  vient 
de  mettre  en  vente  en  France. 

• 

Ouverture  du  “REX”  de  Luchon 

Luchon,  station  thermale  des  Pyrénées,  vient 
d’être  dotée  d’un  établissement  cinématogra- 
phique de  premier  ordre,  Le  Rex.  Situé  sur  les 
allées  d’Etigny,  centre  attractif  de  la  ville,  le 
Rex  comporte  un  magnifique  hall  d’entrée, 
avec  bar  des  plus  modernes. 

La  salle  est  agréable  à l’œil,  tant  par  sa  dé- 
coration vert  et  marron,  que  par  l’impression 
de  bien-être  qu’elle  dégage.  Les  fauteuils,  vert 
au  balcon  et  marron  à l’orchestre,  sont  spa- 
cieux et  confortables.  Une  scène  bien  agencée 
permettra,  le  cas  échéant,  la  présentation  d’at- 
tractions et  de  spectacles  scéniques.  La  climati- 
sation de  la  salle  fournira  une  température 
égale,  hiver  comme  été.  Le  sol  est  recouvert 
de  tapis  vert.  L’éclairage  de  la  salle  est  indi- 
rect, avec  des  tubes  blancs  et  dorés.  La  cabine 
de  projection  renferme  des  appareils  ultra- 
modernes,  assurant  une  audition  impeccable.  La 
soirée  d’ouverture  a eu  lieu  le  20  juillet,  devant 
un  nombreux  public  et  en  présence  des  auto- 
rités de  la  ville  et  des  représentants  de  la  cor- 
poration cinématographique. 

Le  programme  comprenait  une  production 
française  inédite,  Véronique,  distribuée  par 
« Ciné-Sélection  ». 

Le  Rex,  dont  le  spectacle  est  permanent  pen- 
dant la  période  estivale,  et  qui,  en  hiver,  don- 
nera vraisemblablement  des  représentations,  le 
lundi,  samedi  et  dimanche,  ne  présentera  que 
des  films  de  premier  ordre  : Le  Troisième 
Homme,  Les  Femmes  sont  Folles,  La  Nuit 
s’achève,  Jeanne  d’Arc,  La  Souricière,  Le  Tré- 
sor de  Cantenac,  Gigi,  etc. 

Nous  ne  pouvons  donc,  en  terminant,  que 
voter  des  compliments  à Mme  Larriven,  direc- 
trice du  Rex,  qui  a tout  mis  en  œuvre  pour 
satisfaire  sa  clientèle.  — Bruguière. 


Au  cours  d’une  réunion  de  l’Association  des  Sinis- 
trés, des  précisions  ont  été  données  que  nous 
transmettons  à nos  lecteurs  : 

Nous  avons  tenu  au  courant  les  membres  sinis- 
trés de  notre  corporation  de  l’Aide  que  le  Centre 
National  du  Cinéma  allait  accorder  aux  sinistrés 
du  cinéma,  en  leur  réservant  sur  les  fonds  de 
la  loi  d’aide  une  part  substantielle. 

Il  s’agit  d’une  avance  qui  ne  sera  accordée  au- 
tant que  les  sinistrés  totaux  auront  obtenu  leur 
permis  de  construire. 

Sont  considérés  comme  sinistrés  « totaux  » : 

a)  Ceux  qui  ont  eu  leur  immeuble  et  leur  maté- 
riel totalement  détruits. 

b)  Les  locataires  d’immeubles  à usage  de  cinéma 
qui  ont  perdu  tout  leur  matériel. 

c)  Ceux  qui,  au  1er  janvier  1948.  ne  fonction- 
naient pas  encore  dans  l’établissement  initial  par 
suite  de  dommages  imputables  à la  guerre. 

d)  Ceux  qui  ont  dû  cesser  de  fonctionner  depuis 
le  1er  janvier  1948  sinistré  ou  non,  pour  des  raisons 
de  remembrement  ou  d’urbanisme,  exemple  : ex- 
propriation et  démolition  pour  nouvelles  construc- 
tions à réaliser. 

LIMITE  DU  MONTANT  DE  L’AIDE  : 

En  aucun  cas,  l’aide  accordée  aux  sinistrés  ne 
peut  dépasser  pour  chacun  d’eux,  la  moitié  du  mon- 
tant de  la  différence  existant  entre  leur  devis  réel  de 
reconstruction  et  les  indemnités  allouées  en  vertu 
de  la  législation  spéciale  sur  les  dommages  de 
guerre  (à  moins  de  suppression  du  quatrième  alinéa 
de  l’article  5 de  la  loi). 

CALCUL  DE  L’AIDE  : 

L’aide  spéciale  aux  sinistrés  totaux  est  accor- 
dée sous  formes  d’avances. 

Ces  avances  sont  la  somme  de  deux  éléments 
distincts,  à savoir  : 

a)  le  premier  est  égal  à la  moitié  du  montant 
prudemment  évalué  des  taxes  . additionnelles  qui 
seront  perçues  aux  guichets  de  la  salle  considérée 
à partir  de  sa  date  de  réouverture  et  jusqu’au 
30  septembre  1953. 

b)  le  second  est  constitué  par  un  prélèvement 
sur  le  reliquat  budgétaire  représenté  par  la  frac- 
tion non  réservée  aux  salles  « en  activité  nor- 
male » des  ressources  du  Fonds  Spécial  affectées 
à la  branche  « Exploitation  ».  Le  Conseil  fixe  le 
montant  du  reliquat  à la  fin  de  chaque  exercice 
financier. 

MODALITES  DE  PAIEMENT 

Le  paiement  des  avances  s’effectuera  de  la  façon 
suivante  : 

a)  Attribution  immédiate  d’un  acompte  égal  à la 
moitié  de  l’avance  (moitié  de  la  différence  entre 
ceux  alloués  par  le  M.R.U.  et  ce  que  coûte  réel- 
lement la  reconstitution); 

b)  Attribution  du  troisième  quart  sur  la  jus- 
tification de  l’emploi  de  l’acompte  précédent; 

c)  Versement  du  quatrième  quart  un  mois  après 
la  réouverture  de  la  salle,  avec  réajustement  éven- 
tuel du  montant  de  l’avance.  Ensuite  aura  lieu  un 
apurement  des  comptes  pour  liquider  définitive- 
ment le  montant  de  l’avance  suivant  les  indem- 
nités M.R.U.  définitivement  reçues,  prix  de  la 
reconstitution  terminée  et  le  rapprochement  avec 
la  subvention  totale  accordée  par  le  Centre  du 
Cinéma. 

En  conséquence,  actuellement  seuls  les  sinistrés 
totaux  devenus  prioritaires  et  sur  le  point  de  se 
reconstituer  (ou  encore  ceux  ayant  déjà  recons- 
truit avec  leurs  propres  capitaux,  ou  encore  à 
l’aide  de  titres  délivrés  par  le  M.R.U.)  peuvent 
bénéficier  immédiatement  de  l’avance  instituée  sur 
le  fonds  d’aide. 

Que  deviennent  alors  les  sinistrés  totaux  qui  se 
trouvent  dans  l’impossibilité  de  se  reconstituer  le 
plus  souvent  par  cas  de  force  majeure  ou  de 
moyens  financiers  insuffisants. 

Il  leur  faut  s’adresser  au  M.R.U.  de  leur  région 
pour  obtenir  leur  priorité.  Nous  savons  que  les 
obstacles  principaux  sont  le  plus  souvent  le  remem- 
brement et  l’insuffisance  des  crédits  commerciaux 
M.R.U. 

Pour  vaincre  la  première  difficulté,  les  direc- 


teurs doivent  essayer  d’obtenir  un  remembrement 
individuel  partiel  surtout  pour  une  salle  qui  repré- 
sente une  construction  importante  qui  se  suffit 
très  souvent  à elle-même  pour  répondre  au  désir 
architectural  de  l’urbaniste. 

Pour  vaincre  la  seconde  et  obtenir  une  priorité, 
ils  peuvent  construire  avec  des  titres  rembour- 
sables sur  neuf  années  que  leur  délivrera  immé- 
diatement le  M.R.U.  s’ils  adoptent  ce  mode  de 
paiement  pour  leurs  dommages. 

Ces  titres  peuvent  parfois  aider  à trouver  un  prêt 
qui  permettra  le  démarrage  de  la  reconstitution. 

Au  cas  où  le  directeur  ne  pourrait  utiliser  ce 
procédé,  il  leur  faudra  obtenir  une  priorité  avec 
financement  direct  et  immédiat  par  la  M.R.U.  ce 
qui  n’est  pas  chose  facile  pour  l’industrie  du 
cinéma. 

Dans  les  deux  cas,  le  devis  à l’identique  (pour 
l’immeuble)  ou  le  rapport  d’expert  à l’identique 
(pour  le  matériel)  sont  indispensables. 

Le  devis  à l’identique  est  établi  au  bordereau 
général  des  prix  par  l’architecte  et  le  rapport 
d’expertise  pourra  bientôt  être  établi  d’une  ma- 
nière exacte  grâce  à un  barême  à l’étude  en  ce 
moment. 

L’établissement  de  ces  devis  très  longs  à obtenir 
et  qui  sont  à la  base  de  toutes  vos  démarches 
demande  à être  fait  le  plus  tôt  possible  afin  de 
pouvoir  profiter  de  toutes  les  chances  de  classe- 
ment en  priorité  qui  peuvent  s’offrir  suivant  les 
circonstances.  De  sérieux  honoraires  sont  à ver- 
ser à l’architecte  ou  à l’expert.  Or  le  M.R.U. 
n’avance  ces  honoraires  qu’après  le  classement  en 
priorité.  De  nombreux  sinistrés  étant  dans  l’in- 
capacité d’avancer  ces  honoraires,  il  leur  est 
donc  impossible  de  constituer  à l’avance  un  dossier 
précis  et  précieux. 

Cette  difficulté  vient  d’être  aplanie  au  cours  de 
la  réunion  de  l’Association  des  Sinistrés,  les  hono- 
raires peuvent  être  avancés  par  l’Association  des 
Sinistrés  de  Guerre  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique, 92,  Champs-Elysées,  Paris,  sur  les  fonds 
qu’elle  détient  du  fonds  de  soutien.  Ceci  ne  de- 
vant constituer  qu’une  avance  et  les  ressources  de 
l'Association  devant  être  employées  au  mieux,  il 
est  indispensable  que  les  demandes  de  ce  genre 
ne  soient  présentées  que  par  les  sinistrés  absolu- 
ment placés  dans  l’incapacité  de  les  supporter. 

Certains  sinistrés  trop  âgés  pour  attendre  leur 
reconstitution  pourront  également,  grâce  à ces 
devis,  vendre  au  mieux  leurs  sinistres,  la  vente 
exigeant  un  jugement  qui  rend  obligatoire  le  dépôt 
du  devis  ou  expertise  à l’identique. 

D’autres  projets  d’emprunt  à l’étude  permet- 
traient à tous,  de  pouvoir  vaincre  les  difficultés  de 
financement. 

Les  sinistrés  partiels  ne  pourront  bénéficier  que 
des  acomptes  évalués  sur  rentrées  futures  de  taxe 
additionnelle  (C.F.  « Cas  des  salles  fermées). 

♦ 

LA  S.A.C.E.M. 
N’ADMET  PLUS 
LA  DÉDUCTION  DES  TAXES 

La  S.A.C.E.M.  exige  que  les  taxes  locale  et 
de  transaction  ne  soient  plus  déduites  de  la 
recette  brute  et  rappelle  que  le  droit  de  loca- 
tion de  5 francs  par  place  doit  être  inclus  dans 
la  recette  pour  le  calcul  des  droits  d’auteur, 
tout  comme  les  Contributions  indirectes  prati- 
quent pour  le  calcul  des  taxes.  Tous  les  exploi- 
tants ont  reçu  une  circulaire  de  la  S.A.C.E.M. 
à ce  sujet  fin  juillet  et  la  Fédération  tient  à 
préciser  que  la  S.A.C.E.M.  est  en  droit  d’exi- 
ger le  calcul  de  cette  manière,  attendu  que 
d’après  la  définition  de  la  recette  brute  du 
Ministère  des  Finances,  la  location  entre  dans 
la  recette  brute.  C’est  un  accord  professionnel 
entre  Distributeurs  et  Exploitants  qui  a fait 
que  les  Distributeurs  acceptaient  de  ne  plus 
faire  entrer  la  prime  de  location  dans  la  recette 
mais  pour  les  Indirectes  et  pour  la  S.A.C.E.M., 
cette  dernière  peut  être  retenue. 
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LE  FESTIVAL  D’EDIMBOURG 


Le  quatrième  Festival  International  du  Film 
a débuté  le  20  août  et  se  terminera  le  10  sep- 
tembre. Les  principales  présentations  ont  lieu 
au  cinéma  Caley. 

L’ouverture  du  Festival  a été  marquée  par  la 
présentation  du  film  britannique  The  Wooden 
Horse. 

Le  27  août  a été  présenté  le  film  américain 
de  Robert  Flaherty,  The  Titan,  étude  sur  la  vie 
de  Michel  Ange  ainsi  que  la  production  de 
Walt  Disney  Seal  Island  en  matinée  et  Kontiki 
en  soirée,  œuvre  tournée  par  les  membres  de 
l'expédition  norvégienne  en  traversant  le  Paci- 
fique. 

La  Belgique  sera  représentée  par  Symphonie 
Paysane,  de  Henri  Storck,  projeté  le  3 septem- 
bre en  matinée.  Ce  même  jour,  le  soir,  présen- 
tation de  Domenica  d’Agosto,  de  Luciano  Em- 
mer.  L’après-midi  du  10  septembre,  le  pro- 
gramme comprendra  le  film  français,  La  Vie 
|,  commence  demain  et  le  film  britannique  Cité 
du  Vatican.  En  soirée,  projection  d’un  autre 
I film  français,  Balierina,  mis  en  scène  par  Lud- 
wig Berger. 

D’autre  part,  des  présentations  quotidiennes 
ont  lieu  au  Monseigneur,  le  matin,  comprenant 
Our  India,  les  films  français  Ce  Siècle  a 50  Ans 
et  Le  Point  du  Jour,  le  film  italien  La  Terra 
Tréma,  la  production  belge,  Renoir  et  Picasso, 
le  film  anglais  Scrapbook  for  1933  et  des  œu- 
vres danoises,  suédoises  et  yougoslaves,  ainsi 
que  la  répétition  de  quatre  grands  films  compris 
dans  les  représentations  du  dimanche. 


Ingrid  Bergman  et  son  partenaire  Mario  Vitale 
dans  une  scène  du  magnifique  film  de  Roberto 
Rossellini  STROMBOLI,  qui  fait  partie 
de  la  Production  RKO  1950-1951. 


Des  programmes  spéciaux,  comprenant  des 
films  scientifiques,  des  films  d’art  et  d’éduca- 
tion, seront  présentés  certains  soirs  au  Film 
Guild  Theater. 

Deux  samedis  du  Festival,  des  représentations, 
réservées  aux  films  d’enfants,  seront  données 
au  Gaumont  Picture  House,  le  matin. 

La  participation  française 

FILMS  DE  LONG  METRAGE 

— Ce  Siècle  a 50  Ans,  de  Denise  et  Roland 

Tuai. 

— Le  Point  du  Jour,  de  Louis  Daquin. 

— Un  Homme  marche  dans  la  Ville,  de  Marcel 
Pagliero. 

— Ainsi  finit  la  Nuit  d’Emile  Reinert. 

FILMS  I)E  COURT  METRAGE 

— Un  Siècle  passe,  de  Letellier  et  Méhu  ; 
Terre  de  Gloire,  de  Languepin  ; Les  Fêtes  Ga- 
lantes (Watteau),  de  Jean  Aurel;  Les  Charmes 
de  l’Existence,  de  Jean  Grémillon  ; La  Mon- 
tagne est  Verte,  de  J.  Leherissay  ; Transports 
Urbains,  de  Béranger  ; Eglises  du  Vieux  Paris, 
de  Casembroot  ; Le  Chaudronnier  de  Georges 
Rouquier  ; En  même  temps...  Autour  de  1890, 
de  Pierre  Bauer  ; Paris  plein  Ciel,  de  J. -P.  Al- 
phen. 


LES  CONVERSATIONS 
ITALO-AMÉRICAINES  CONTINUENT 

Contrairement  à l’information  que,  d’après  un 
quotidien  du  soir,  nous  avons  publiée  sous  toutes 
réserves  dans  notre  dernier  numéro,  nous  som- 
mes en  mesure  d’annoncer  que  les  conversa- 
tions entre  les  Etats-Unis  et  l’Italie  continuent 
et  n’ont  jamais  été  interrompues. 

Le  bureau  pour  l’Europe  de  la  M.P.A.A.  nous 
p.  informés  que  M.  Eugène  Van  Dee  est  actuel- 
lement en  Italie,  où  les  pourparlers,  qui  de- 
vaient se  terminer  le  29  août,  ont  été  prolon- 
gés de  quelques  jours. 


Le  “ SEVERINE  ” de  Paris 
modernisé  a réouvert 

Fermé  pendant  quinze  jours,  le  Severine 
• Dr.  M.  L.  Montchovet),  coquette  salle  du  20'’, 
a réouvert  après  modernisation  de  la  salle  et 
de  la  cabine.  La  partie  sonore  a été  confiée 
à Watt-Son-Mouillard  qui  a installé  son 
Ampli  P. 650. S. 

Les  appareils  National,  type  S,  avec  lecteur 
Mirophonic  sont  venus  compléter  la  cabine  avec 
des  lanternes  Juliat. 

La  salle,  refaite  par  la  Maison  Tisserand,  est 
maintenant  une  des  plus  belles  des  quartiers 
périphériques  de  Paris. 


Bob  Hope  dans  DON  JUAN  DE  L’ATLANTIQUE, 
une  nouvelle  comédie  follement  gaie.  Ce  film 
Paramount  sort  depuis  le  1er  septembre  au 
« Lord-Byron  » en  V.O. 

(Cliché  Paramount.) 


"PAS  DE  PITIÉ  PDUR  LES  FEMMES" 
PROJETÉ  A LIÈGE 

« L’Armée  Secrète  »,  vaste  rassemblement  de 
résistants  belges  a organisé  à Liège,  le  1er  sep- 
tembre, une  série  de  manifestations  et  fêtes  et 
a retenu  pour  l’une  d’elles  le  dernier  film  de 
Christian  Stengel  : Pas  de  Pitié  pour  les  Fem- 
mes réalisé  d’après  un  roman  de  Jean  Giltène. 
Les  principaux  interprètes  de  ce  film  : Simone 
Renant,  Michel  Auclair,  Marcel  Herrand,  Ge- 
neviève Page  ont  été  conviés  à présenter  eux- 
mêmes  l'œuvre  à laquelle  ils  ont  collaboré.  Le 
30  août,  à Vichy,  Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes 
fut  également  projeté  au  cours  d’une  grande 
soirée  de  gala. 

♦ 

PREMIÈRE  MONDIALE 
DE  “FUSILLÉ  A L’AUBE” 

A BIARRITZ 

Préludant  aux  galas  cinématographiques  de 
septembre,  Renée  Saint-Cyr  et  André  Haguet, 
interprète  et  réalisateur  de  Fusillé  à l’Aube, 
sont  venus  mardi  dernier  22  août  présenter  au 
Royal  leur  production  en  présence  d'une  nom- 
breuse assistance.  Un  cocktail  agrémenté  de  la 
présence  du  groupe  folklorique  basque,  avait 
été  organisé  par  M.  et  Mme  Guido,  en  l’hon- 
neur de  Renée  Saint-Cyr. 

Y assistaient  notamment  ; MM.  Guy  Brom- 
berger,  Marcel  Aboulker,  Robert  Dhéry,  M.  et 
Mme  Médioni  ,M.  Chaban-Delmas,  député-maire 
de  Bordeaux.  MM.  Guy  Petit,  député-maire  de 
Biarritz,  Marcel  Bourseau,  Paul  et  Jean  Grenié, 
Mme  Cécile  Sorel,  etc ... 


Co-production  franco-italienne  E.G.E.-UNIVERSALI  A • Distribution  : SIRIUS  • Vente  à l'étranger-.  FRANCO  LONDON  FILM 


La  saison  cinématographique  1950-1951  a dé- 
buté, au  Gaumont-Palace  et  au  Rex  vendredi 
dernier  par  Véronique,  un  film  de  Robert  Ver- 
nay,  tiré  de  la  célèbre  opérette  d’André  Mes- 
sager, adaptée  à l’écran  par  Claude-André  Pu- 
get  et  Jean  Ferry. 

Cette  production  de  la  Latino-Consortium- 
Cinéma  et  Jason  marque  le  cinquantenaire  de 
l'œuvre  d’André  Messager  qui  fût  en  effet  créée 
le  10  décembre  1898  aux  « Bouffes-Parisiens  » 
par  Mariette  Sully  et  Jean  Perrier,  auxquels 
succèdent  à l’écran  aujourd’hui  Giselle  Pascal 
et  Jean  Desailly. 

Véronique  est  la  première  opérette  française 
portée  à l’écran  depuis  la  guerre,  et  la  réali- 
sation de  ce  film  à grande  mise  en  scène  a 
évité  la  fermeture  des  Studios  des  Buttes- 
Chaumont,  menacés  d’être  transformés  en  bâti- 
ments commerciaux,  et  être  ainsi  irrémédiable- 
ment perdus  pour  l'industrie  cinématographique 
française. 


LA  CENSURE 
DANS  LES  TERRITOIRES 
D’OUTRE-MER 
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DE  NEW  ORLEANS 


Chacun  sait  que  les  films,  tant  français 
qu’étrangers,  qui  sont  achetés  dans  la  Métropole 
pour  être  projetés  sur  les  écrans  des  territoires 
d’outre-mer,  sont  soumis  à une  censure  locale. 


Errol  Flynn,  Micheline  Presle  et  Agnès  Moorehead  dans  une  scène  du  film  LA  TAVERNE  DE  NEW 
ORLEANS  qui  est  dans  sa  cinquième  semaine  de  tournage  à Nice.  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS 
est  une  production  Robert  Dorfmann  de  Siïver-Films. 


Cette  censure  s’explique  en  partie  par  les 
problèmes  locaux  auxquels  ont  à faire  face  les 
fonctionnaires  coloniaux  qui  sont,  évidemment, 
placés  mieux  que  quiconque  pour  juger  si  les 
films  peuvent  être  projetés  dans  leur  version 
intégrale  ou  si  certaines  scènes  ou  certains 
dialogues  doivent  être  coupés.  On  conçoit  aisé- 
ment qu’un  certain  nombre  de  films  aient  été 
interdits  dans  les  territoires  d’outre-mer,  les 
mêmes  films  n’étant  d’ailleurs  pas  toujours 
censurés  dans  tous  les  territoires.  Il  est  évident 
qu’il  n’est  pas  question  de  s’insurger  systémati- 
quement contre  ces  mesures  de  censure,  mais 
cette  méthode  doit  être  employée  avec  pondé- 
ration et  avec  la  plus  grande  objectivité.  On 
nous  signale  qu’actuellement  les  censeurs  de 
Madagascar  semblent  agir  avec  un  zèle  quelque 
peu  exagéré,  nous  n’en  voulons  pour  preuve 
que  l’interdiction  totale  qui  vient  d’être  prise 
contre  A vos  Ordres  Madame,  La  Bataille  et 
L’Aigle  Noir. 


Plus  récemment  encore,  Les  Voyages  de  Sul- 
livan et  Drame  au  VéV  d’Hiv’  n’ont  pu  obtenir 
leur  visa  de  censure. 

Il  ne  semble  guère  compréhensible  que  ces 
productions  soient  frappées  d’interdiction.  A 
nos  yeux,  rien  ne  justifie  une  telle  mesure  qui 
met  dans  une  situation  extrêmement  difficile 
les  exploitants  locaux  qui  traitent  avec  les 
distributeurs  métropolitains  sur  des  bases  fer- 
mes et  non  au  pourcentage. 

Il  serait  souhaitable  que  les  censeurs  colo- 
niaux révisent  leurs  jugements  et  leurs  critères, 
sinon  les  spectateurs  de  la  grande  Ile  risquent 
de  ne  pouvoir  admirer  que  des  films  pour 
enfants  ! 


NOUVELLE  SALLE  A LA  ROCHELLE 

❖ Courant  octobre,  s’ouvrira  à La  Rochelle, 
avenue  de  Metz,  une  nouvelle  salle,  Le  Trianon, 
de  450  places,  appartenant  à M.  L.  Bellanger. 


PRÉCISION 

La  Société  d’Optique  et  de  Mécanique  de 
haute  précision  nous  prie  d’indiquer  que,  lors 
de  l’exposition  de  Barcelone,  elle  exposait  ses 
objectifs  dans  trois  stands,  à savoir  : aux  Eta- 
blissements Mampel  (objectifs  de  photographie), 
aux  Etablissements  Oliveras  (objectifs  de  pho- 
tographie et  de  cinématographie)  et  aux  Eta- 
blissements G. R.  Cortès  (objectifs  montés  sur 
appareils  24  X 36  Ramirez). 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

LA  TAVERNE 
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UNE  OPERETTE  EIEMEE 

“VÉRONIQUE” 

aux  Gaumont-Rex 


L'AFFAIRE  LUNPENSTEIN 


LE  PROFESSEUR  DUTOIT  : 


de  la  Faculté  de  Médecine,  Commandeur  de  la  Légion 
d’Honneur,  cité  par  l’accusation. 

“ ...Je  vois  passer,  tous  les  jours  à l'hôpital  des  malades  qui  souffrent 
“ d'un  cancer.  Si  nous  ne  pouvons  les  guérir,  nous  pouvons  aujourd'hui , 
44  je  suis  formel  sur  ce  point,  prolonger  leur  existence. 

“ ...De  toutes  manières , le  législateur  et  le  moraliste  chrétien  sotit  d'accord 
“ avec  le  médecin  pour  condamner  l' euthanasie. 

“ Donner  la  mort  douce,  c'est  donner  la  mort. 

JUSTICE  est  FAITE 

UN  FILM  D ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK  ^ 

PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS  ]n|) 

DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA 


% 
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LA  SAISON  1949-50  A VS 
EN  FRANCE  CONTRI 

Le  Bulletin  du  Centre  National  n°  14  qui 
vient  de  paraître  nous  apporte  de  précieux 
renseignements  sur  l’évolution  de  l’Exploitation 
française. 

Ces  renseignements  sont  établis  sur  deux 
bases  : année  légale  et  saison  cinématogra- 
phique. 

L’année  1949  a vu  366.139.181  spectateurs 
dans  les  cinémas  contre  385.894.821  en  1948.  La 
baisse  de  la  fréquentation  est  donc  de  19.755.640 
entrées.  Le  mouvement  n'est  pas  uniforme  dans 
toute  la  France  : Paris  et  sa  banlieue  enregis- 
trent les  plus  fortes  régressions  : 8,2  et  3,6  mil- 
lions. Par  contre,  la  grande  région  parisienne, 
Lyon  et  Lille  sont  en  progression. 

La  baisse,  d’une  façon  générale,  est  plus  ac- 
centuée dans  les  villes  que  dans  les  bourgs. 


!,4  MILLIARDS  DE  RECETTES 
19,9  EN  1941-49 

Par  contre,  les  recettes,  par  suite  de  l’aug- 
mentation générale  des  prix  de  place,  est  en 
hausse  : 20,7  milliards  contre  18,9  ; les  recettes^ 
nettes  sont  de  15,8  milliards  et  le  rendement* 
des  films  de  7 milliards  contre  respectivement 
14,1  et  6,2  l’année  précédente. 

Par  ailleurs,  l’activité  parisienne  est  en  baisse 
par  rapport  à la  part  de  la  province.  Paris  ne 
représente  que  21,87  % des  entrées  contre 

22,88  % en  1948  ; 29,71  % des  recettes  brutes 
contre  30,50  %. 

Si,  changeant  de  base  pour  les  calculs,  nous 
étudions  les  résultats  de  la  saison  1949-1950  par 
rapport  à la  précédente,  on  s’aperçoit  que  le 
Centre  prévoit  22,4  milliards  de  recettes  brutes 
contre  19,9  pour  1948-1949.  — Jacques  Lamasse. 


LES  LOCATIONS  DE  FILMS  NE  PEUVENT  SE  FAIRE 
QU’AUX  EXPLOITANTS  AUTORISÉS 


"LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE" 

est  commencé 

Léopold  Gomez  met  en  scène  Le  Clochard 
Milliardaire.  Quelques  jours  de  rodage  ont 
donné  au  réalisateur  (qui  est  également  l’au- 
teur du  scénario)  l'assurance  nécessaire.  Il  a 
pour  conseiller  technique  Hervé  Bromberger, 


Henri  Guisol  et  Suzanne  Flon  furent  les  premiers 
acteurs  français  fêtés  à la  Biennale  de  Vensie  où 
RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  a reçu  un 
accueil  triomphal.  Après  quatre  journées  consa- 
crées à la  visite  des  musées,  Guisol  a repris  le 
chemin  des  studios.  Il  tourne  actuellement,  sous  la 
direction  de  Léopold  Gomez,  LE  CLOCHARD 
MILLIARDAIRE.  Groupés  autour  de  l'auteur-met- 
teur  en  scène,  Raymond  Souplex,  Max  Révol  et 
l’équipe  technique  de  ce  film  à fêté  (joyeusement) 
le  succès  du  comédien. 

(Cliché  Adria  Films-Astoria.) 

et  Charlie  Bauer  pour  chef-opérateur.  Après  les 
extérieurs  (Pont  de  la  Tournelle,  quais  de  la 
Seine  voisins  de  Notre-Dame,  rues  du  15'  et 
du  16"  arrondissement  ),  Léopold  Gomez  s’est 
installé  dans  ses  décors,  aux  Studios  Photosonor 
de  Courbevoie.  Les  prises  de  vues  continuent, 
avec  Henri  Guisol,  Jacqueline  Gauthier,  Ray- 
mond Pellegrin,  Raymond  Souplex,  Max  Revol, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Claire  Ollivier,  Christiane 
Barry,  Liane  Marlène,  Doris-Marnier,  Fabia 
Gringor,  Lucas-Gridoux,  René  Génin,  Robert 
Lefort,  Marcel  Delaitre,  Numès  Fils,  Philippe 
Richard,  Raymond  Loyer,  Philippe  Hersent,  An- 
dré Chanu,  Ichac,  Orban  et  le  chien  « Bacon  ». 

« Bacon  » — sympathique  mélange  de  races 
— fit  parler  de  lui  dans  Pas  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu. 

Alex  Plumet  est  le  directeur  de  production 
de  cette  réalisation  « Adria-Films  »,  distribuée 
par  Astoria-Films  pour  la  grande  région  pari- 
sienne. 


L'examen  des  procès-verbaux  d’infraction  et, 
notamment,  de  fraude  sur  les  recettes  révèle  ac- 
tuellement que  de  nombreux  distributeurs  louent 
des  films  à des  exploitants  non  autorisés  par  le 
Centre  National. 

Il  est  rappelé  à ce  sujet,  certaines  prescriptions 
réglementaires  auxquelles  MM.  les  Distributeurs 
sont  tenus  de  se  conformer. 

— Décision  réglementaire  du  10  mars  1944  vali- 
dée par  la  Décision  n"  1 du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  : 

Article  3.  — La  distribution  de  films  cinémato- 
graphiques ne  peut  être  assurée,  dans  chaque  ré- 
gion, que  par  une  maison  de  distribution  ayant 
reçu,  pour  cette  région,  du  Centre  National,  l'au- 
torisation de  fonctionner  prévue  par  l’article  1er 
de  la  loi  du  26  octobre  1940. 

« Les  maisons  de  distribution  ainsi  autorisées  ont 
la  faculté  de  créer  ou  conserver  des  agences  lo- 
cales à Nantes,  Rennes,  Nancy  et  Toulouse. 

« Aucun  organisme  de  distribution  — autre  que 
les  agences  locales  de  maisons  de  distribution  au- 
torisées — actuellement  établi  dans  ces  villes,  ne 
pourra  recevoir  un  film  en  distribution  qu  en 
vertu  d’un  accord  spécial  avec  une  maison  de  dis- 
tribution autorisée  pour  l'ensemble  de  la  région 
à laquelle  il  appartient  ». 

Article  4 — « Tout  contrat,  accord  ou  convention 
ayant  pour  objet  soit  la  distribution,  soit  la  cession 
de  droits  d’exploitation  de  films  cinématographi- 


ques, ne  peut  prendre  effet  qu’après  communica- 
tion au  Centre  National  ». 

Article  3.  — « Aucune  entreprise  appartenant  à 
l’une  des  branches  de  l’industrie  cinématographi- 
que ne  peut  contracter  valablement  au  regard  de 
la  réglementation  professionnelle  avec  une  autre 
entreprise  ressortissant  à cette  industrie  qui  ne 
serait  pas  titulaire  de  l'autorisation  prévue  à l’ar- 
ticle 1er  de  la  présente  décision. 

« Tous  contrats,  conventions  ou  actes  quelcon- 
ques passés  entre  deux  ou  plusieurs  entreprises  res- 
sortissant à l’industrie  cinématographique  doivent 
obligatoirement  mentionner  le  ou  les  numéros  des 
autorisations  dont  ces  entreprises  sont  titulaires  ». 

Dans  le  cas  de  location  d'un  programme  cinéma- 
tographique à des  organisations  non  commerciales, 
il  est  rappelé  que,  aux  termes  de  l'article  7 du 
décret  du  21  septembre  1949  portant  statut  du 
cinéma  non  commercial,  les  associations  de  culture 
populaire  ne  peuvent  se  procurer  des  films  au- 
près des  distributeurs  que  par  l’intermédiaire  de 
leurs  associations  ou  fédérations  nationales  ou  ré- 
gionales habilitées  à diffuser  la  culture  par  le  film, 
par  arrêté  concerté  du  ministre  de  l’Education 
Nationale  et  du  ministre  chargé  du  Cinéma.  Les 
dates  des  arrêtés  d’habilitation  devront  figurer  sur 
les  bons  de  commande. 

Tout  manquement  à ces  prescriptions  réglemen- 
taires fera  l’objet  de  sanctions  administratives 
centre  les  distributeurs  fautifs. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


LE  PROFESSEUR  LIMOUSIN 

de  la  Facullé  de  Médecine,  Commandeur  de  la  Légion 
d’Honneur,  ancien  Maître  d’Eisa  Lundenstein,  cité  par  la 
défense. 

“ ...Je  suis  formel  : quand  le  mal  a atteint  les  proportions  que  révèle  la 
44  radio , le  patient  est  perdu. 

44  ...Tous  les  médecins  condamnent  V euthanasie  mais  ils  en  viennent  tous , 
1,4  dans  les  cas  désespérés , à prescrire  des  doses  de  morphine  de  plus  en  plus 
44  fortes...  Qui  vous  dira  jusqu'où  on  peut  aller  datis  cette  voie  ? 

JUSTICE  est  FAITE 

UN  FILM  D’ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK  (Jgi 

PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS  Q) 

DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA 
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LES  FILMS  LAUZIN 


65,  RUE  DE  COURCELLES 


•Tel.  : CAR.  21-85 

RAPPELLENT  LEURS  FILMS  A RECETTES 


PARIS  (VIII) 


AKTILLEVIS 

AU 


AVEC 

LARQUEY 
ROLAND  TOUTAIN 
RAYMOND  CORDY 
YVETTE  LEBON 


RAY  VENTURA 


ET  SES 

COLLÉGIENS  - MICHELINE  CHEIREL 
RAYMOND  CORDY  - ALICE  TISSOT 
RENÉ  LEFÈVRE  - LUCAS  GRIDOUX 
A.  MANFIELD  - MONA  GOYA 
ANDRÉ  DASSARY  - JIMMY  GAILLARD 


Edans 
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VENDETTA 
EN  CAMARGUE  (A.) 

Film  d'aventures  (88  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Neptune,  1949. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Devaivre 
et  R.  Méjean,  dial,  de  R.  Méjean, 
adapt.  de  J.  Devaivre. 
Chef-Opérateur  : Joulin. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Simone  Devaivre. 
Montage  : Louis  Devaivre. 
Chef-Opérateur  du  son  : Dubuis. 
Interprètes  : Brigitte  Auber,  Rose 
Varte,  Jean  Paqui,  Thommy  Bour- 
delle,  Dufilho,  J.  Tissier,  M.  Berry, 
D Sorano. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
août  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Le  dynamisme 
de  Brigitte  Auber,  l’élégance  de  Jean 
Paqui,  le  charme  de  Rose  Varte  sont 
mis  au  service  d’une  intéressante 
tentative  de  western  français  ayant 
pour  cadre  la  Camargue  et  ses  éle- 
vages de  Toros.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — A la  mort  de  ses 
parents,  Huguette  (B.  Auber)  prend 
la  direction  de  l’élevage  de  tau- 
reaux dont  elle  hérite.  Dur  ap- 
prentissage que  le  sien,  car  les 
romanis  n’hésitent  pas  à lui  voler 
son  bétail  et  les  durs  gardians  de 
son  élevage  sont  peu  enclins  à être 
commandés  par  une  jeune  fille. 
Mais  aidée  par  un  voisin,  Frédé 
(J.  Paqui),  Huguette  finit  par  se 
tirer,  à son  avantage,  des  situa- 
tions les  plus  périlleuses  et  tout  se 
termine  par  un  mariage. 

REALISATION.  — De  nombreuses 
scènes  mouvementées  qui  semblent 
transposées  d'un  western  forment  un 
ensemble  agréable,  mais  le  rythme 
n’est  pas  assez  serré  pour  un  film 
de  ce  genre.  Une  excellente  scène, 
le  clou  du  film  à notre  avis,  est  l’at- 
taque du  mas  par  les  romanis. 

INTERPRETATION.  — Mady  Berry 
et  Jean  Tissier  dominent  incontesta- 
blement tous  leurs  camarades  par  la 
sûreté  et  la  truculence  de  leur  jeu. 
Brigitte  Auber,  jolie  et  sensible, 
semble  avoir  été  bridée  et  ne  donne 
pas  libre  cours  à sa  fantaisie.  Jean 
Paqui,  très  élégant  à cheval  — trop 
peut-être  pour  un  gardian  — joue 
sans  conviction.  On  revoit  avec  plai- 
sir Thommy  Bourdelle.  Bonnes  créa- 
tions de  Rose  Varte  et  surtout  de 
Dufilho.  — J.  L. 


4*  Manon  passera  à Manchester  en 
même  temps  qu’à  Londres  au  « Stu- 
dio One  »,  en  septembre.  Ce  film  sera 
visible  à Manchester  pour  les  adultes 
seulement,  ainsi  en  a décidé  le  Co- 
mité de  vigilance  de  cette  ville. 


LE  GRAND  DEPART  (G.) 

(The  big  Wheel) 

Film  de  sport  (81  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Popkin  Stiefel  Prod.,  1949. 
Réal.  : Edward  Ludwig. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  Smith. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 
Musique  : Nat  W.  Finston. 

Décors  : Ray  Robinson. 

Montage  : Walter  Thompson. 
Interprètes  : Mickey  Rooneyi  Thomas 
Mitchell,  Michael  O'Shea,  Maty 
Hatcher,  Spring  Byington,  Lina 
Romay,  S.  Brodie,  A.  Jenkins,  R. 
Lane. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
août  1950,  « Ritz  »,  « Royal-Hauss- 
mann-Méliès  ». 

EXPLOITATION.  DI  Eâîs  courses 

d’autos  sur  cendrée  connaissent  un 
grand  succès  aux  Etats-Unis.  Ce  film 
relate  la  formation  d'un  champion. 
La  présence  du  bagarreur  Mickey 
Rooney  et  la  qualité  du  rythme  du 
montage  créent  un  ensemble  très 
spectaculaire  pour  tous  publics,  sur- 
tout les  jeunes. 

SCENARIO.  — Mickey,  fils  d’un 
coureur  tué  à son  volant,  veut  de- 
venir un  champion.  Il  court  d’abord 
sur  « Midgets  » et  se  révèle  un 
bon  pilote,  mais  un  accident  lui  fait 
abandonner  ce  genre  de  compéti- 
tions et  il  pilote  les  grosses  voi- 
tures. Par  suite  de  l’abandon  d’un 
coureur,  il  parvient  à piloter  à la 
grande  course  de  Mineapolis  où  il 
termine  un  des  premiers,  malgré 
un  accident.  Il  épouse  la  fille  du 
constructeur. 

REALISATION.  — Ce  film  est  un 
modèle  de  montage  où  les  séquences 
de  documentaires  sur  les  courses  sont 
imbriquées  dans  les  séquences  tour- 
nées en  studio  ou  sur  transparence. 
Le  film  est  ainsi  animé  d’un  rythme 
haletant  qui  tient,  du  début  à la  fin, 
le  spectateur  en  haleine. 

INTERPRETATION.  — Mickey  Roo- 
ney est  le  garçon  bagarreur,  tête 
brûlée  et  trop  sûr  de  soi.  Thomas 
Mitchell  est  le  grand  acteur  que 
nous  connaissons  déjà.  Mary  Hatcher 
est  charmante.  — J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru*  Montmartre  - GU.T.  15*  H 


* Loews  annonce  un  bénéfice  net 
pour  les  40  dernières  semaines  de 
6.019.441  livres  contre  5.160.773  livres 
pour  la  même  précédente  période. 
Ceci  représente  une  augmentation 
de  858.668  livres. 


LE  CHEMIN  DU  PÉCHÉ 

MÉLODRAME  ÉMOUVANT 

avec  Jacqueline  LAURENT 

ALERTE  A LA  GESTAPO 

MONSIEUR  BIBI  PÈRE  PROVISOIRE 

UN  FILM  SENTIMENTAL  ET  TRES  COMIQUE 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LE  PASSE-MURAILLE  (4-9-50) 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (4-9-50) 
(Nice). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 


19  FILMS  EN  COURS 

3«  SEMAINE 

BILLE  DE  CLOWN  (Senlis). 

Prod.  : Vox  Film. 

Réal.  : Jean  Wall. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

Sup.  : Jean  Dreville. 

PASSION  (Neuilly). 

Prod.  : Izarra  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

BELLE  IMAGE!  (Paris). 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

LA  PASSANTE  (ext.  Montargis). 
Prod.  : films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(ex-Lui  et  Moi)  (Photosonor). 
Prod.  : Adria  Film. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A.F.A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

4°  SEMAINE 

NE  DE  PERE  INCONNU  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche 
et  Internazionale  Film. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 
( Saint-Germain-en-Lay  e ) . 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

CASABIANCA  (Corse). 

Prod.  : Société  Croix  du  Sud. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt). 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

5»  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

9°  SEMAINE 
ANDALOUSIE;  (Madrid). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  BAGNARD  (arrêté  provisoire- 
ment, continuation  à la  Guyane, 
en  septembre). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

10e  SEMAINE 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (St-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Franco  - London  - Film- 
Univers  alia. 

Réal.  : R.  Clément. 


Louis  Daquin  tourne  avec  Pierre  Brasseur 
pour  C.G.C.F.  et  Silver  Film 

"MAITRE  APRÈS  DIEU" 


Le  metteur  en  scène  Louis  Daquin 
qui  s'attache  toujours  à traiter  des 
sujets  humains  et  sociaux  (Patrie, 
Les  Frères  Bouquinquant,  Le  Point 
du  Jour,  tous  films  de  qualité),  vient 
de  commencer  Maître  après  Dieu,  un 
film  où  s'expriment  des  sentiments 
divers  autour  de  l’éternel  problème 
du  racisme. 

Maître  après  Dieu,  à l’origine,  était 
une  pièce  de  théâtre  qui  obtint  un 
beau  succès  à Paris  et  à New  York 


Pierre  Brasseur  et  Loleh  Bellon 
dans  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  C.G.C.) 

(avec  John  Garfield  dans  le  rôle 
principal).  L'auteur,  Jean  de  Hartog, 
adapta  lui-même  son  sujet  et  en  tira 
le  scénario  dialogué  sur  lequel  Louis 
Daquin  travaille  actuellement^ 

La  grande  originalité  de  la  réa- 
lisation de  ce  film  est  d'être  entiè- 
rement effectuée  en  studio  alors  que 
l'histoire  se  passe  sur  un  navire  vo- 
guant en  pleine  mer. 

Les  raisons  de  cette  méthode  sont, 
bien  sûr,  la  plus  grande  facilité  de 
travail  qu’elle  apporte  aux  cinéastes, 
mais  aussi  le  sujet,  psychologique, 
dont  l’action,  très  resserrée,  se  dé- 
roule presque  entièrement  dans  les 
cabines,  cuisines  et  cale  d'un  cargo 
ainsi  que  sur  le  pont. 

Les  scènes  d'extérieurs  sont  peu 
nombreuses  mais  il  semblera  que  le 
film  aura  été  tourné  en  pleine  mer 
et  ceci  grâce  au  grand  talent  du  dé- 
corateur Robert  Clavel  (La  Valse  de 
Paris,  L’Invité  du  Mardi,  etc.). 

De  même  que  pour  Le  Point  du 
Jour,  Daquin  fit  reconstituer  le  sous- 
sol  d'une  mine,  pour  Maître  après 
Dieu  il  a fait  construire,  grandeur 
nature,  un  cargo  sur  le  grand  pla- 
teau des  studios  de  Joinville. 

Robert  Clavel  nous  fournira  bien- 
tôt, lui-même,  dans  ces  colonnes, 
des  précisions  sur  son  œuvre.  Signa- 
lons toutefois  que  ce  « navire  » de 
26  m.  de  long  est  scindé  en  trois 
parties  montées  sur  roulettes,  ceci 
afin  de  pouvoir  disposer  l’élément 
utile  dans  l'axe  de  projection  de  la 
« transparence  »,  suivant  l’angle  né- 
cessité par  le  cadrage. 

En  plus  de  cette  « transparence  » 
(glace  de  7 m.  de  base),  le  plateau 
dispose  d’un  vaste  écran  blanc  tapis- 
sé sur  ses  cloisons,  écran  sur  lequel 
on  projette  des  vues  fixes  ou  mou- 
vantes de  nuages  et  d'un  puissant 
ventilateur  silencieux. 

L'ensemble  est  remarquable  et 
constitue  l’une  des  plus  brillantes 
réussites  du  genre. 

Le  maître  après  Dieu,  le  capitaine 
du  navire,  c’est  Pierre  Brasseur. 


C’est  lui  qui  mène  l'action,  tranche 
les  débats,  décide,  ordonne.  Son  per- 
sonnage est  celui  d'un  corsaire  mo- 
derne sans  foi  ni  loi  que  les  vicissi- 
tudes de  sa  « cargaison  » humaine 
apitoie  ; les  enfants  surtout  l’at- 
tendrissent sans  qu’il  n’en  laisse  rien 
paraître.  Il  préférera  ainsi  se  ruiner 
pour  assurer  un  asile  aux  Juifs  qu’il 
transporte. 

Aux  côtés  de  cet  étonnant  acteur, 
on  retrouvera  J. -P.  Grenier  et  Lol- 


FICHE  TECHÜIQUE 

MAITRE  APRÈS  DIEU 

Titre  : MAITRE  APRES  DIEU. 

Prod.  : Coopérative  Génér.  du  Cin. 
Franç.  et  Silver  Film  (Prod.  délé- 
gué : P.  Lévy). 

Dist.  : Films  Corona. 

Vente  à l’étranger  : Coopérative  et 
Silver  Films. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Assistants-Réal.  : Stellio  Lorenzi  et 
André  Vétusto. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean 
de  Hartog. 

Dialogues  : Jean  de  Hartog. 
Chef-Opérateur  : Louis  Page. 
Opérateur  : André  Dumaitre. 
Assistants-Opér.  : Henri  Champion  et 
Jacques  Duhamel. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Robert  Clavel. 
Assistants-Décor.  : Jacques  Douy  et 
Forestier. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 
Montage  : Victoria  Mercanton. 
Assistant-Montage:  : Suzanne  Cabon. 
Chef-Opér.  du  son  : F.  Janisse. 
Recorder  : Legrand. 

Perchman  : Barthélemy. 

Photographe  : Paul  Paviot. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Claude  Hauser. 
Régisseur  adjoint  : Pieuchot. 
Régisseur  extérieurs  : Labussières. 
Accessoiristes  : Protat. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Besson. 
Costumière  : Jacqueline  Carpentier. 
Maquilleurs  : Arakélian  et  Maltzef. 
Habilleuses  : Simone  Gerber,  Dora 
Balabanof. 

Enregistrement  : Western  Electric 
( Westrex). 

Studios  : Joinville. 

Extérieurs  : Belle-Ile. 

Commencé  le  : 31  juillet  1950. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Pierre  Brasseur,  J. -P. 
Grenier,  Loleh  Bellon,  Jean  Mer- 
cure, Abel  Jacquin,  Jacques  Fran- 
çois, Louis  Seigner,  de  la  Comédie- 
Française,  Maurice  Lagrenée,  Albert 
Rémy  et  une  dizaine  d’enfants  de 
6 à 11  ans. 

Sujet  (genre)  : Drame  psycholo- 
gique. 

Cadre-Epoque  : 1938. 

Résumé  du  scénario.  — 1938  à Ham- 
bourg. Un  capitaine  (P.  Brasseur) 
de  cargo  hollandais,  pirate  sans  foi 
ni  loi,  embarque  sur  son  navire  une 
cargaison  inattendue  : 150  Juifs  à 
destination  de  l’Egypte.  Au  cours  de 
la  traversée,  remplie  d’incidents  dra- 
matiques, le  capitaine  découvrira  tout 
un  idéal  inconnu  de  lui  jusqu’alors  : 
le  respect  de  l’être  humain,  l’idée 
d’un  Dieu  providentiel.  Et  il  trou- 
vera la  solution  magnifique  et  bru- 
tale à une  tragique  odyssée 


leh  Bellon,  Albert  Rémy,  Jean  Mer- 
cure et  bien  d’autres  comédiens  de 
talent. 

Tous,  réalisateur,  techniciens,  ac- 
teurs concourent  à faire  de  Maître 
après  Dieu  une  œuvre  de  qualité. 

On  ne  doute  d’ailleurs  pas  de  leur 
réussite  finale  d’autant  plus  que  ce 
film  est  produit  par  la  Coopérative 
Générale  du  Cinéma  Français  (avec 
la  participation  de  Silver  Film)  dont 
le  palmarès  est  éloquent  : Bataille 
du  Rail,  L’Ecole  Buissonnière,  La  Rose 
et  le  Réséda,  1848,  Images  Médiéva- 
les, etc.,  films  de  longs  et  courts  mé- 
trages, tous  primés  dans  les  divers 
festivals  internationaux  des  quatre 
dernières  années.  — P.  Robin. 
«. 

SUR  EA  COTE  D’AZUR 

■î*  Dès  son  arrivée  à Nice,  Errol 
Flynn  a commencé  à tourner  aus- 
sitôt aux  Studios  de  La  Victorine, 
son  rôle  du  Capitaine  Michaël  Fa- 
bien dans  La  Taverne  de  New  Orléans 
aux  côtés  de  Micheline  Presle,  Vin- 
cent Price,  Agnès  Moorehead,  Héléna 
Manson,  Jim  Gérald.  Des  extérieurs 
comportant  une  importante  figura- 
tion ont  été  tournés  de  nuit  à Vil- 
lefranche-sur--Mer,  à bord  de  deux 
navires  transformés  en  vaisseaux  du 
XVIIIe  siècle  pour  les  besoins  du 
film.  Puis  ce  furent  à l’embouchure 
du  Gard  des  séquences  se  passant 
dans  le  delta  du  Mississipi.  Les  pro- 
chaines prises  de  vues  en  intérieurs 
se  feront  dans  le  vaste  décor  de  la 
prison  qui  occupe  tout  le  plateau 
n°  4.  Ce  complexe  composé  des  cel- 
lules, des  bureaux,  de  l’entrée,  des 
couloirs  de  la  prison  de  la  Nouvelle 
Orléans  a été  reconstitué  d’après  des 
documents  d’époque. 

■I»  Au  Cap  Roux  le  tournage  de 
Atoll  K se  poursuit  sous  la  direction 
de  Léo  Joannon  avec  comme  ve- 
dettes Laurel  et  Hardy,  Suzy  Delair, 
Max  Eloi,  Adriano  Rimoldi.  Peu  à 
peu  l’aspect  de  l’atoll  se  transforme, 
une  importante  végétation  artificielle, 
poussant  d'un  jour  à l’autre.  Des 
prises  de  vues  en  hélicoptère  sont 
prévues  qui  permettront  de  réaliser 
des  effets  des  plus  curieux. 

«î»  Marcel  Lucien  vient  d’achever 
Quand  passe  l’Amour,  le  second 
sketche  de  la  production  Lucia  Films 
qu’il  réalise  sur  la  Côte  d’Azur.  Le 
troisième  sketche,  Horizon  Marin,  va 
être  mis  en  chantier  fin  août  et  sera 
entièrement  tourné  en  Gévacolor. 
Rappelons  que  le  premier  sketche 
de  cette  trilogie  ayant  le  mariage 
comme  thème  commun  s'intitule 
Vendredi  Minuit.  Les  trois  sujets  réu- 
nis formeront  un  film  de  long  mé- 
trage. 

>|»  La  Dia  Films  de  Marseille  va  en- 
treprendre entre  octobre  et  décembre 
prochains  la  réalisation  de  plusieurs 
courts  sujets.  L'un  sera  une  comédie 
gaie,  un  autre  un  film  se  situant  aux 
alentours  du  Canal  de  Suez,  d'autres, 
éducatifs  et  documentaires,  sur  des 
aspects  touristiques  et  économiques 
de  notre  pays.  Plusieurs  d’entre  eux 
seront  en  couleurs.  Le  chef-opérateur 
de  cette  série  sera  Marcel  Lucien. 

P.-A.  B. 


3 FILMS  TERMINÉS 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE 

(6-9-50). 

Prod.  : R.  Ploquin-Hoche  Prod.- 
Silver  Films. 

Réal.  : J.-P.  Le  Chanois. 
PIGALLE  - SAINT  - GERMAIN  - 
DES-PRES  (1-9-50). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

SON  COPAIN  (30-8-50). 

Prod.  : Eclectique  Film-Québec 
Réal.  : J.  Devaivre. 


I 
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Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  une  très  belle  scène  du  film  de  René 
Clément,  LE  CHATEAU  DE  VERRE,  coproduction  Franco  London  Film- 
Universalia.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 


LE  GRAND  NATIONAL  (G.) 

(National  Velvet) 

Comédie  sportive  (123  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pandro  S.  Bermantiréo- 
M.G.M..  1944. 

Réal.  : Clarence  Brown. 

Auteurs  : Adapt.  de  Th.  Reeves  et 
H.  Deutsch,  d’après  le  roman  de 
Enid  Bagnol. 

Chef-Opérateur  : Leonard  Smith. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  U.  Mac 
Cleary. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Robert  J.  Kern. 
Chef-Opérateur  du  son  : D Shearer. 
Interprètes  : Mickey  Rooney,  Donald 
Crisp,  Elisabeth  Taylor,  Anne  Ré- 
véré, Angela  Lansbury,  J.  Jenkins, 
A.  Treacher,  J.  Quilyleigh,  R. 
Owen,  N.  Vanden,  T.  Kilburn,  A. 
Shielf,  A.  Mattier. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 12  août  1950,  « Cinéma 

d’Eté  » ; (Paris)  : 23  août  1950, 

« Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — La  célèbre 
course  du  « Grand  National  » est 
le  thème  de  ce  film.  La  course  elle- 
même  est  présentée  d'une  manière 
habile  et  passionnante.  Les  couleurs 
sent  belles.  Ce  film  public  plaira  tant 
par  sa  peinture  d'une  famille  écos- 
saire,  que  par  celle  de  l’entrainement 
d’un  grand  crack. 

SCENARIO.  — Mi  Taylor  (Mic- 
key Rooney)  est  recueilli  par  la 
famille  de  Velvet  Brown  (Elisa- 
beth Taylor).  Herbert , son  père 
(Donald  Crisp),  se  méfie  de  lui, 
alors  que  Araminta,  sa  mère  (An- 
ne Revere),  lui  fait  confiance.  Aidé 
par  Mi,  ancien  jockey,  Velvet  en- 
traîne Pie,  un  crack  qu’elle  a gagné 
à une  loterie,  pour  le  « Grand 
National  ».  C’est  Velvet,  qui  a 
toujours  rêvé  d’être  une  écuyère 
célèbre,  qui  montera  Pie  en  fraude. 
Elle  gagne  la  course  mais,  la  super- 
cherie  découverte,  elle  sera  dis- 
qualifiée. Bien  que  devenue  héroï- 
ne nationale,  Velvet  restera  auprès 
des  siens  dans  son  petit  village  de 
Sewels.  Elle  saura  décider  Mi  à 
rester  auprès  d’elle. 

REALISATION.  — Clarence  Brown 
a su  restituer  avec  humour  la  vie 
d’une  famille  dans  une  bourgade 
d'Ecosse.  Tout  ce  qui  concerne  l’en- 
trainement et  la  course  est  réalisé 
avec  un  grand  soin  et  un  vif  souci 
de  13  vérité.  Le  « Grand  National  » 
est  passionnant  d’intérêt  sportif.  La 
couleur  est  particulièrement  réussie 
dans  les  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Mickey  Roo- 
ney trouve  ici  un  excellent  rôle  et 
sait  donner  à son  personnage  tout 
le  relief  nécessaire.  Elisabeth  Taylor 
est  toute  sensibilité.  Son  interpréta- 
tion est  excellente.  Anne  Revere  est 
une  Mme  Brown  à la  forte  person- 
nalité. Donald  Crisp  est  M.  Brown 
bougon  mais  bon  cœur.  — P.-A.  B. 


“DON  JUAN  DE  L'ATLANTIQUE” 

•î*  Voici  une  nouvelle  comédie  fol- 
lement gaie  avec  Bob  Hope  : Don  Juan 
de  l’Atlantique  (The  Great  Lover) 
que  Paramount  présente  en  V.O.  au 
« Lord-Byron  »,  depuis  vendredi 
dernier. 

Le  nom  de  Bob  Hope  indique  suffi- 
samment que  le  Don  Juan  qu’il  per- 
sonnifie n’a  que  de  très  lointains  rap- 
ports avec  les  célèbres  amants  de 
l’écran,  tels  que  Rudolph  Valentino 
et  John  Gilbert. 

La  mise  en  scène  d’Alexander  Hall 
confère  à cette  éblouissante  comédie 
un  rythme  alerte  qui  évite  toute  bri- 
sure dans  l’enchaînement  des  rires. 


LA  FURIE 

DES  TROPIQUES  (A.) 

(Slattery's  Hurrieane) 
Film  d’aventures  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

FOX  EUROPA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1949. 
Réal.  : André  de  Toth. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Wouk  et  R. 
Murphy,  d’après  une  histoire  de 
Herman  Wouk. 

Chef-Opérateur  : Charles  G.  Clarke. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Décors  : Thomas  Little,  Bruce  Mac- 
donald. 

Dir.  artistique  : Lyle  Wheeler,  Albert 
Hogsett. 

Montage  : Robert  Simpson. 
Interprètes  : Richard  Widmark,  Lin- 
da  Darnell,  Veronica  Lake,  John 
Russell,  Gary  Merrill,  Walter  Kings- 
ford,  Raymond  Greenleaf,  S.  Wax- 
man,  J.  de  Santis. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
août  1950,  « Astor  »,  « Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — La  prévision  et 
la  reconnaissance  des  typhons  qui 
prennent  naissance  dans  la  Mer  des 
Caraïbes  donnent  lieu  à l’enregistre- 
ment de  scènes  spectaculaires.  Par 
ailleurs,  la  présence  de  Richard  Wid- 
mark, Linda  Darnell  et  Veronica  La- 
ke sont,  de  plus,  des  éléments  at- 
tractifs. 


SCENARIO.  — Richard  Wid- 
mark, amant  de  Veronica  Lake,  est 
pilote  d’un  trafiquant  de  stupé- 
fiants. Il  retrouve  un  de  ses  amis 
lieutenant  dans  V Aéronavale  et 
chargé  de  détecter  l’approche  des 
cyclones.  Ce  lieutenant  est  marié 
avec  une  de  ses  anciennes  amies, 
Linda  Darnell,  qu’il  veut  repren- 
dre. Au  moment  où  elle  va  faiblir, 
son  mari  survient,  Richard  l’assom- 
me et  part  à sa  place  reconnaître 
un  cyclone.  Il  parvient  à déter- 
miner sa  marche,  dénonce  les  tra- 
fiquants et  se  tire  à miracle  d’un 
accident.  Tout  finit  bien. 

REALISATION.  — Les  scènes  de 
cyclone,  tirées  des  archives  de  la 
Météo  américaine,  sont  d’une  sau- 
vage grandeur,  ainsi  que  la  lutte  de 
l’avion  pris  dans  la  tourmente.  Les 
autres  scènes  bénéficient  du  soin  ha- 
bituel de  la  technique  américaine, 
sans  recherche  particulière. 

INTERPRETATION.  — Richard  Wid- 
mark et  John  Russell  font  une  in- 
téressante création.  Linda  Darnell 
joue  la  vamp  classique  sans  grande 
conviction.  Veronica  Lake  est  char- 
mante et  sensible.  — J.  L. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


L'ANGE  ENDIABLE  (G.) 

(Red,  Hot  and  Blue) 

Comédie  gaie  (84  min.) 
(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows,  1949. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Wilde  et  J. 
Farrow,  d’après  une  histoire  de 
Charles  Lederer. 

Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Décors  : Sam  Corner,  Ross  Dowd. 
Dir.  musicale  : Joseph  J.  Lilley. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier,  Franz 
Bachelin. 

Montage  : Eda  Warren. 

Ingénieurs  du  Son  : Hugo  Grenzbach, 
Gene  Garvin. 

Interprètes  : Betty  Hutton,  Victor 
Mature.  William  Desmarets,  June 
Havoc,  J.  Nigh.  F.  Loesser,  W,  Tal- 
man. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 16  juillet  1950  « Cinéma 

d’Eté  » ; (Paris)  : 11  août  1950, 

« Elysées-Cinéma  ». 

EXPLOITATION.  — Betty  Hutton, 
par  son  dynamisme,  sa  fantaisie,  a 
créé  un  « type  » bien  à elle.  On  la 
retrouve  vraiment  elle-même  à son 
maximum  dans  cette  comédie  faite 
sur  mesure.  Des  situations  fort  amu- 
santes, un  dialogue  plein  d’humour, 
des  gags  bien  venus,  en  font  un  film 
qui  séduira. 

SCENARIO.  — Eleanor  Collier 
(Betty  Hutton),  fiancée  à Danny 
James  (Victor  Mature),  est  bien 
décidée  à réussir  par  tous  les 
moyens  le  plus  rapidement  possible. 
Ces  fantaisies  lui  causent  bien  des 
surprises  et  elle  se  trouve  mêlée 
involontairement  à un  meurtre. 
Puis  elle  est  enlevée  par  des 
gangsters,  mais  aidée  par  son  amie 
Sandra  (June  Havoc)  et  Danny, 
elle  parvient  à leur  échapper.  Cela 
lui  vaudra  la  notoriété,  des  con- 
trats et  le  bonheur. 

REALISATION.  — - John  Farrow  a 
mené  les  séquences  principales  à un 
rythme  rapide,  a réussi  quelques 
bons  gags  inédits  et  donné  à Betty 
Hutton  l’occasion  de  se  déchaîner  à 
fond.  Utilisant  la  nouvelle  pellicule 
sépia,  ce  film  bénéficie  d’une  très 
belle  photographie  d’une  exception- 
nelle douceur.  Les  trois  chansons  de 
Betty  Hutton  sont  fort  bien  enregis- 
trées et  habilement  filmées. 

INTERPRETATION.  — Betty  Hut- 
ton est  une  véritable  force  de  la 
nature  déchaînée,  quand  elle  donne 
libre  cours  à toute  sa  dynamique 
fantaisie.  A ses  moments  de  calme, 
elle  joue  fort  bien  avec  humour,/ 
chante  et  danse  avec  personnalité. 
Victor  Mature  est  l’élément  modé- 
rateur qui  oppose  en  vain  sa  pon- 
dération et  son  jugement  avec  toute 
l’autorité  de  son  talent.  June  Havoc 
joue  avec  grâce,  mesure  et  sobriété. 

P.-A.  B. 

♦ 

BIBLIOGRAPHIE 

•î»  Une  nouvelle  revue  de  grand  luxe, 
Photo  France,  vient  de  voir  le  jour, 
éditée  par  la  Sté  des  Editions  litté- 
raires artistiques  nouvelles,  5,  bou- 
levard des  Capucines,  Paris  (2e) . 

Très  belle  édition  sur  papier  couché 
et  des  articles  intéressants  se  rap- 
portant non  seulement  aux  arts,  pho- 
to et  cinéma,  mais  traitant  égale- 
ment des  questions  d’ordre  scientifique 
où  intervient  l’image  photographique. 

A noter  dans  ce  numéro  pour  ceux 
de  nos  lecteurs  qu’intéresse  la  ques- 
tion du  tirage  sur  papier,  un  article 
parfaitement  documenté  sur  l’utilisa- 
tion des  papiers  des  principales  fir- 
mes connues,  avec  une  liste  de  ces 
papiers  par  degré  de  contraste. 

A. -P.  R. 
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Gilles  Grangier  a terminé 

“L’AMANT  DE  PAILLE” 


"NÉ  DE  PÈRE  INCONNU" 

un  nouveau  film  de  Maurice  Cloche 


Comme  nous  l’avions  annoncé,  Gil- 
les Grangier  a entrepris  la  réalisa- 
tion de  L’Amant  de  Paille  aussitôt  apres 
avoir  terminé  celle  de  L’Homme  de 
Joie.  Ces  deux  films  font  partie  de  la 
production  1950  de  la  Société  Ariane 
(MM.  Cosne,  Danciger  et  Mnouch- 
kine). 

L'Amant  de  Paille,  comme  L’Hom- 
me de  Joie,  est  une  comédie  « pari- 
sienne »,  construite  sur  des  situations 
et  des  mots  d’auteur.  Ce  dernier,  en 
l’occurrence,  est  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon et  L’Amant  de  Paille  constitua, 
croyons-nous,  l’oeuvre  marquante  qui 
lui  assura  la  célébrité. 

Les  prises  de  vues  de  ce  film  ont 
été  effectuées  aux  studios  Photoso- 
nor,  sous  les  éclairages  de  Michel 
Kelber  et  dans  des  décors  de  Guy 
de  Gastyne. 

« C’est  un  film  sans  histoire,  nous 
a dit  Gilles  Grangier.  Les  interprètes 
sont  d'excellents  comédiens  rodés  qui 
connaissent  bien  leur  affaire  : Jean- 
Pierre  Aumont,  Gaby  Sylvia,  Alfred 
Adam,  André  Versini,  Félix  Oudart, 
Louis  de  Funès,  etc.  C’est  un  plaisir 
de  travailler  dans  de  semblables  con- 
ditions. » 

Nous  avons  pu,  en  effet,  constater 
que  répétition  et  tournage  s’effec- 


FICHE  TECHNIQUE 


L’AMAKT  PE  PAILLE 

Titre  : L’AMANT  DE  PAILLE. 
Production  : Sirius-Ariane. 
Distribution  : Sirius. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

| Assistant-Réal.  : Claude  Pinoteau. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon. 

Adaptation  : Carlo  Rim. 

Dialogues  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Assistants-Opérateurs  : Ivanoff,  Fon- 
tenelle. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 
Assistant-Décorateur  : Bouladoux. 

Dir.  de  Prod.  : Alexandre  Mnouch- 
kine. 

I Administrateur  : Georges  Danciger. 
Montage  : Jacqueline  Douarinou. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lachar- 
moise. 

Recorder  : Jean  Philippe. 

Perchman  : Vilette. 

Photographe  : Guy  Rebilly. 
Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régisseur  général  : Ben  Barkay. 
Régisseur  extérieurs  : Géo  Sandry. 
Accessoiristes  : Jumeau,  Henri  Ber- 
ger. 

Secrét.  de  Prod.  : Micheline  Gras. 
Maquilleur  : Maguy  Vernadet. 
Coiffeurs  : Simone  Knap,  Archam- 
bault. 

Habilleuses  : Gabrielle  Buat,  Hen- 
riette Mabileau. 

Tapissier  : Emeric  Genini. 
Enregistrement  : Système  Euphonie. 
Studios  : Photosonor. 

Commencé  le  : 20  juillet  1950. 
Terminé  le  : 24  août  1950. 

Propagande  : Pierre  Hani. 
Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont, 
Gaby  Sylvia,  Alfred  Adam,  André 
Versini,  Félix  Oudart,  L.  de  Fu- 
nès. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Gisèle  (G. 
Sylvia),  femme  de  Gaston  Sarrazin 
(A.  Adam),  trompe  son  mari  avec 
; Jimmy  (A.  Versini).  Ce  dernier 
donne  rendez-vous  à sa  maîtresse 
dans  le  studio  de  son  ami  Stanislas 
(J. -P.  Aumont)  qui  est  pris,  par 
! Sarrazin,  pour  l’amant  de  Gisèle. 
Stanislas  réussit  à ramener  Gisèle  à 
son  mari  et,  grâce  à son  esprit  in- 
ventif, donne  aux  affaires  de  Sar- 
! razin  un  essor  prodigieux. 


tuaient  dans  un  temps  record,  sans 
pour  cela,  nous  a-t-il  semblé,  altérer 
la  qualité  artistique  et  technique  du 
film. 

Le  dernier  jour  de  tournage,  cha- 
cun avait  le  sourire  et  M.  Francis 


Gaby  Sylvia  et  Jean-Pierre  Aumont, 
couple-vedette 
de  L’AMANT  DE  PAILLE. 

(Cliché  Ariane-Sirius.) 

Cosne,  l’un  des  trois  producteurs, 
nous  fit  également  part  de  sa  satis- 
faction. 

Une  anecdote  en  passant  : pour  la 
première  fois  depuis  qu’Ariane  pro- 
duit, un  seul  des  producteurs  se  trou- 
vait aux  studios  lors  du  tournage  de 
la  dernière  scène  prévue  au  plan  de 
travail.  D’ordinaire,  cette  cérémonie 
se  déroule  suivant  un  rite  dûment 
établi.  M.  Cosne  dit  « Moteur  », 
M.  Danciger  « fait  » la  claquette  et 
M.  R.  Mnouchkine  dit  « Coupez  ! ». 

Pour  L’Amant  de  Paille,  seul  M. 
Cosne  était  présent.  Il  « officia  » donc 
seul  suivant  le  rite.  — P.  R. 
♦ 

Julien  l)ii vivier 
a commencé 

“SOUS  UE  CI  EU  DE  PARIS 
COUUE  UA  SEINE” 

Julien  Duvivier  vient  de  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Sous 
le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine,  film 
d’une  facture  nouvelle,  réalisé  d’après 
un  scénario  original  dont  il  est  l’au- 
teur (adaptation  cinématographique 
de  René  Lefèvre  et  Julien  Duvivier, 
dialogue  de  René  Lefèvre). 

Paris,  qui  sert  de  cadre  à cette 
production,  sera  la  véritabe  vedette 

du  film  et  permettra  à l’un  des  plus 
célèbres  réalisateurs  français  de  don- 
ner à chaque  personnage  sa  valeur 
humaine  profonde  et  son  exacte  vé- 
rité psychologique. 

Raymond  Hermantier,  Jean  Bro- 
chard,  Daniel  Ivemel,  Sylvie,  René 
Génin,  Pierre  Destailles,  Jane  Mor- 
let,  Raymone,  Robert  Favart,  Serge 
Grave,  entourant  Brigitte  Auber  et 
Christiane  Lénier,  sont  les  princi- 
paux interprètes  de  ce  film,  qui  sera 
tourné  presque  entièrement  en  « ex- 
térieurs » dans  de  nombreux  coins 

de  la  capitale. 

C’est  une  coproduction  Régina- 
Filmsonor. 

* 

“JEANNOT  U’INTRÉPIDE” 

•F  Bientôt  sera  présenté  à Paris 
Jeannot  l’intrépide,  le  grand  dessin 

animé  en  Technicolor  de  Jean  Image. 
A l’heure  actuelle,  les  trois  quarts  du 
film  sont  montés  et,  au  cours  d’une 
récente  projection  privée,  nous  avons 
pu  apprécier  les  grandes  qualités  ar- 
tistiques et  techniques  de  ce  film  qui, 
n’en  doutons  pas,  fera  date.  — P.  R. 


Certes,  plusieurs  films  déjà  ont  été 
réalisés  sous  le  patronage  d’une  co- 
production franco-italienne  mais  c’est 
la  première  fois,  ainsi  que  nous  l’af- 
firment les  deux  producteurs  Mau- 
rice Cloche  et  Renzo  Merusi,  que 
cette  association  a dépassé  le  cadre 
d’une  entente  financière.  En  effet,  les 
deux  producteurs  ont  cherché  à réa- 


NE  DE  PERE  INCONNU, 
avec  Gaby  Morlay  et  Nicole  Stéphane. 

(Cliché  Films  M.  Cloche-Internazio- 

nale  Film.) 

liser  une  synthèse  des  deux  cinémas, 
français  et  italien,  et  c’est  en  par- 
faite communion  spirituelle  et  intel- 
lectuelle qu’ils  ont  mis  sur  pied  ce 
film,  en  collaborant  ensemble  à 
l’élaboration  du  scénario. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  de  re- 
trouver les  noms  de  deux  scénaristes 
français  et  de  trois  scénaristes  ita- 
liens dans  l’adaptation  du  scénario 
de  Maurice  Cloche.  Les  adaptateurs 
en  sont,  côté  italien  : Meccoli,  Pro- 
peri  et  Renzo  Mesuri  ; côté  fran- 
çais : Maurice  Cloche  et  Jean  Halain, 
ce  dernier  étant  également  l’auteur 
des  dialogues. 

Ainsi  que  le  définit  si  parfaitement 
un  titre  fort  explicite,  Né  de  Père 
Inconnu,  traite  de  ce  sujet,  si  émou- 
vant dès  qu’on  prend  la  peine  de 
l’examiner  d’un  peu  près,  l’enfant  il- 
légitime. Toute  sa  vie,  celui  qu’on 
appellera  un  bâtard  devra  lutter 
pour  ne  pas  succomber  sous  les  hai- 
nes, les  mépris,  les  railleries.  C’est 
l’histoire  touchante  d’un  de  ces 
êtres  marqués  par  la  stupidité  d’une 
société  hypocrite  que  Maurice  Clo- 
che vient  d’entreprendre  pour  l’écran. 
Comme  on  le  voit,  et  ainsi  qu’il  Ta 
toujours  désiré,  ce  réalisateur  s’at- 
taque depuis  plusieurs  années  à des 
problèmes  sociaux  fort  importants  et 
fort  humains. 

« Mais,  ajoute  le  metteur  en  scène 
de  Monsieur  Vincent,  je  sais  que  le 
cinéma  est  aussi  un  spectacle  et 
j’essaie  toujours  de  retenir  l’atten- 
tion du  spectateur  en  évitant  de 
l’ennuyer  par  des  sermons  qui  ne 
sont  pas  de  mise  ici.  » 

Le  film  se  tournant  beaucoup  en 
extérieurs,  c’est  à Aubervilliers  que 
nous  avons  trouvé  acteurs  et  techni- 
ciens au  travail.  Parallèlement  à une 
usine,  un  travelling  a été  installé  et 
la  caméra,  que  dirige  Gilbert  Chain, 
suit  la  courte  promenade  qui  réunit 
dans  une  discussion  amicale  Sandro 
Ruffini  et  Renzo  Merusi,  c'est-à-dire 
l'industriel  Mussot  et  celui  dont  il 
espère  faire  son  gendre,  Neville. 

Remarquons  que  Claude  Renoir 
étant  le  directeur  de  la  photogra- 
« 

•ï»  Georges  Zaidler  met  actuellement 
à Nice  la  dernière  main  au  décou- 
page de  Mireille  (titre  provisoire), 
court  métrage  à scénario  au  sujet 
mystérieux  et  dramatique,  dont  il 
assurera  la  mise  en  scène.  Ce  film 
sera  tourné  début  septembre  à Can- 
nes et  dans  ses  environs.  Il  com- 
portera plusieurs  rôles  importants. 


phie,  Maurice  Cloche  a retrouvé  son 
collaborateur  de  Monsieur  Vincent 
et  de  Docteur  Laënnec.  Quant  aux 
décors  qui  seront  utilisés  aux  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont  et  de 
Neuilly,  ils  sont  signés  de  Robert- 
Jules  Garnier. 

Ceux  que  nous  voyons  sous  les 
yeux  sont  dus  uniquement  aux  hom- 
mes et,  s’ils  sont  fort  pittoresques, 
on  les  voudrait  aussi  plus  accueil- 
lants, plus  humains.  C'est  sans  doute 
l’avis  de  nombreux  curieux  qui  en- 
tourent les  cinéastes  et  parmi  les- 
quels se  trouvent  quelques-uns  des 
« gentils  enfants  d’Aubervilliers  » 
dont  a parlé  le  poète... 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


NÉ  I»E  1>ÈRE  INCONNU 

Titre  : NE  DE  PERE  INCONNU. 
Production  : Films  Maurice  Cloche- 
Internazionale  Films. 

Dist.  : Consortium  du  Film. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 
Assistants-Réal.  : Maurice  Delbez, 
Michel  Monbailly. 

Auteur  : Scénario  de  Maurice  Cloche. 
Adaptation  : Maurice  Cloche,  Jean 
Halain,  Meccoli,  Properi  et  Renzo 
Merusi. 

Dialogues  : Jean  Halain. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assistants-Opér.  : Roger  Tellier,  An- 
dré Vinding. 

Musique  : Wal-Berg. 

Décors  : R. -J.  Garnier. 
Assistant-Décor.  : Rino  Mondellini. 
Maquettiste  : René  Renoux. 

Dir.  de  Pod.  : Robert  Lavallée. 
Administrateur  : Michel. 

Montage  : Renée  Gary. 
Assistant-Montage  : Mme  Du  Bron. 
Chef-Opér.  du  son  : Raymond  Gau- 
gier  et  Leblond. 

Recorder  : Jean  Philippe. 

Perchman  : Marcel  Mallet. 
Photographes  : Joffre  et  Corbeau. 
Script-Girl  : Ginette  Courtois-Doynel. 
Régisseur  général  : Raymond  Du- 
pont. 

Régisseur  adjoint  : Jean  Dewever. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Vouil- 
lon. 

Accessoiriste  : Emile  Dechelle. 

Secrét.  de  Prod.  : Madeleine  Caron. 
Maquilleur  : Alexandre  Ranesky. 
Assistant-Maquilleur  : François  Fettig. 
Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Habilleuse  : Germaine  Lebrun. 
Tapissier  : Gaston  Caillat. 
Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Neuilly  et  Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Paris,  région  parisienne 
et  Italie. 

Commencé  le  : 7 août  1950. 
Propagande  : Publicité  J.  Laurence. 
Interprètes  : Gaby  Morlay,  Gabrielle 
Dorziat,  Jean-Pierre  Kerien,  Nicole 
Stéphane,  Irasema  Dillian,  Irena 
Genna,  Héléna  Manson,  Ruffini, 
Renzo,  Merusi,  Gilbert  Gil,  Charles 
Lemontier,  Van  Mullen. 

Sujet  (genre)  : Drame  social. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Après  avoir 
confié  à l’Assistance  Publique  l’en- 
fant que  son  amant,  Raymond  Denis 
(G.  Gil),  n’a  pas  voulu  reconnaître, 
Rose  (I.  Dillian)  se  suicide.  On  pense 
à un  crime  et  Raymond  est  arrêté. 
Son  procès  soulève  un  autre  drame, 
celui  de  l’avocat  général  Claude 
(J. -P.  Kerien)  qui,  lui  aussi,  est  un 
bâtard.  L’émouvante  plaidoirie  de 
Claude  conduira  Raymond,  acquitté, 
à retrouver  son  fils.  De  son  côté, 
Claude  épousera  enfin  celle  qu’il 
aime  (N.  Stéphane). 
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Alexis  Smith,  Joël  Mac  Créa  et  Zachary  Scott  dans  LES  CHEVALIERS  DU 
TEXAS  réalisé  par  Ray  Enright  et  qui  est  sorti  le  1er  septembre,  au 
« Triomphe  » en  V.O.  et  aux  « Images  »,  « Aubert-Palace  » et 
« Gaumont-Théâtre  » en  V.F. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  30  AOUT 
AU  5 SEPTEMBRE 

FILMS  FRANÇAIS 

1 " SEMAINE 

PAS  DE  WEEK-END  POUR  NO- 
TRE AMOUR  (Films  Cristal), 
Eldorado,  Lynx,  Olympia  (1- 
9-50). 

TETE  BLONDE  (R.A.C.),  Astor, 
Ermitage,  La  Royale,  Moulin- 
Rouge  (1-9-50). 

VERONIQUE  (Ciné  - Sélection), 
Gaumont-Palace,  Rex  (1-9-50) 

2”  SEMAINE 

La  Patronne  (A.G.D.C.),  Alham- 
bra,  Elysées-Cinéma,  Paramount, 
Ritz  (25-8-50). 

Vendetta  en  Camargue  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(23-8-50). 

Rendez-vous  avec  la  Chance  (Co- 
rona),  Marignan,  Marivaux  (23- 

8- 50). 

FILMS  ETRANGERS 
lr'  SEMAINE 

FRANCIS  (Universal),  La  Cigale, 
Concordia,  Le  Paris,  Parisiana, 
Radio-Ciné-Opéra  (1-9-50). 
MALAYA  (M.G.M.),  Comœdia, 
Club  des  Vedettes,  Max-Linder, 
Raimu  (1-9-50). 

LES  CHEVALIERS  DU  TEXAS 

(Warner  Bros.),  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Les  Images, 
Triomphe  (1-9-50). 

DON  JUAN  DE  L'ATLANTIQUE 
(Paramount),  Lord-Byron  (1- 

9- 50). 

LE  COURAGE  DE  LASSIE  (M.G. 

M.),  Monte-Carlo  (30-8-50). 

LES  BLANCHES  FALAISES  DE 
DOUVRES  (M.G.M.),  Napoléon 
(30-8-50). 

2'  SEMAINE 

Le  Grand  National  (M.G.M.),  Por- 
tiques (23-8-50). 

4'-  SEMAINE 

L’Araignée  (Universal),  Madeleine 
(11-8-50). 

16'  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M. ),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


•fr  La  ville  de  San  Remo  organise 
actuellement  un  concours  pour  l'at- 
tribution d'un  prix  international  poul- 
ie théâtre.  Pour  l'année  1950,  un  prix 
unique  et  indivisible  de  1.500.000  li- 
res sera  attribué  à un  ouvrage  inédit 
et  dégagé  de  tout  engagement.  Les 
ouvrages,  quelle  que  soit  la  nationa- 
lité de  l’auteur,  doivent  être  présen- 
tés en  langue  italienne  et  parvenir 
au  Secrétariat  des  « Premi  Sanremo  », 
corso  degli  Inglesi  2,  avant  le  15  oc- 
tobre. La  proclamation  du  gagnant 
de  ce  concours  aura  lieu  avant  le 
31  janvier  prochain. 


Le  premier  amour  est-il 
forcément  le  bon  ? 

•fr  Soyons  francs  : qui  n'a  eu  à 
se  poser  la  question  ? L’usage  so- 
cial veut  qu’on  excuse,  ou  même 
qu’on  admire,  les  conquêtes  d’un 
jeune  homme  avant  qu'il  ren- 
contre la  compagne  de  sa  vie.  U 
est  plus  intransigeant  pour  la 
jeune  femme.  Et  pourtant  l'amour 
qu’elle  voue  à son  mari  est-il 
moindre,  si  d abord,  elle  a cru 
trouver  le  bonheur  auprès  d’un 
autre,  qui  l’a  déçue.  Le  monde 
accepte  bien  qu’une  divorcée  dont 
l’union  a été  annulée  pour  rai- 
sons valables  fonde  un  nouveau 
foyer  heureux.  Alors  ? Une  jeune 
fille  séduite,  que  l’élan  de  la  jeu- 
nesse a trahie,  que  la  vie  et  les 
préjugés  frappent  durement,  qui 
doit  renoncer  à son  enfant,  trou- 
vera-t-elle un  cœur  compréhen- 
sif et  bon  ? C’est  le  drame  — si 
vrai,  si  vécu  ! — que  retrace  le 
film  AVANT  DE  T’AIMER  (NOT 
WANTED).  Une  œuvre  sincère, 
d’un  rare  accent  ! 

(Hoche  Productions-Ray  Ventura.) 


NAISSANCE 

•J j>  Jacqueline,  Guy,  Denise  et  Jean- 
Paul  Farré  sont  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  leur  petite  sœur 
Bernadette,  le  28  août  1950.  Berna- 
dette est  le  cinquième  enfant  de 
notre  ami  M.  Farré,  directeur  de 
l’imprimerie  Le  Moil  et  Pascaly. 
♦ 

TOULOUSE 

4»  Au  cours  d’une  conférence  de 
presse,  M.  Taverne,  directeur  des 
Films  Capitole,  à qui  nous  devons 
déjà  : L'Or  Noir  des  Pyrénées,  Ariège 
Terre  de  Légende,  a fait  connaître 
aux  journalistes,  que  le  film  sur 
Toulouse,  était  pratiquement  terminé. 

Rappelons  que  ce  reportage  a été 
réalisé  sur  un  synopsis  de  M.  Claude 
Cariven,  professeur  d'art  cinémato- 
graphique du  Ministère  de  l’Educa- 
tion Nationale,  qui  s'était  entouré 
d'aides  qualifiés  : MM.  Bernard  Ri- 
quier,  assistant  ; Raymond  Agnel, 
opérateur  ; Max  Dulac,  aide-opéra- 
teur ; M.  Marcel  Cariven  a composé 
la  musique. 

Ce  documentaire  qui  sera  d’un  grand 
intérêt  pour  notre  région  fera  con- 
naître tous  les  multiples  aspects  de 
notre  cité  rose,  les  images  en  seront 
liées  par  une  intrigue  habilement 
soutenue. 

Ce  film  sera  vraisemblablement 
présenté  à la  Télévision  française  le 
1er  octobre  prochain  et  passera  par 
la  suite  sur  toutes  les  antennes  des 
réseaux  français  et  étrangers. 

Bruguière. 

* 

“LA  PASSANTE” 

•fr  Le  metteur  en  scène  Henri  Calef 
a donné  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  La  Passante,  d'après  le  ro- 
man de  Serge  Groussart,  « La  Femme 
sans  Passé  ».  Cette  production  sera 
tournée  entièrement  en  extérieurs  et 
les  premières  prises  de  vues  ont  été 
réalisées  à Montargis. 

La  Passante  aura  comme  principaux 
interprètes  : Henri  Vidal,  Maria  Mau- 
ban,  D.  Yvernel,  Larquey,  Roeque- 
vert,  Jane  Marken,  Annette  Poivre, 
Jean  Marchât,  Robert  Dalban,  Gé- 
rard Oury,  Colette  Georges,  Dy- 
nam,  etc.  Prises  de  vues  : Jacques 
Lemare.  Ingénieur  du  son  : Longuet. 

Une  grande  partie  du  film  a pour 
cadre  une  péniche,  « La  Berceuse  », 
qui,  après  un  voyage  au  long  des 
canaux,  amènera  tous  les  principaux 
protagonistes  à Paris,  son  port  d’at- 
tache. 

(Production  : Les  Films  Marceau- 
Gloria  Films-Sonodis.) 


“TOPAZE” 

C’est  le  2 octobre  dans  un  studio 
de  la  région  parisienne  que  Marcel 
Pagnol  donnera  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Topaze. 

On  se  souvient  qu’il  y a une  ving- 
taine d’années,  cette  célèbre  pièce 
du  plus  dynamique  de  nos  acadé- 
miciens fut  déjà  portée  à l’écran. 
Louis  Jouvet  incarnait  alors  le  rôle 
de  ce  maître  d’école  lancé  dans  la 
politique. 

Bientôt,  ce  sera  Fernandel  qui  de- 
viendra Topaze.  Soyons  sûrs  qu’il 
fera  là  encore  une  création  très  per- 
sonnelle. A ses  côtés,  nous  retrouve- 
rons Jacqueline  Pagnol,  Suzy  Cour- 
tois, Suzanne  Dehelly,  etc. 

L'équipe  technique  comprendra  Phi- 
lippe Agostini  comme  chef-opéra- 
teur, et  Giordani  comme  décorateur. 

Ce  sera  une  production  de  la  S. N. 
Les  Films  Marcel  Pagnol  que  diri- 
gera M.  Martinetti. 

Gaumont  Distribution  diffusera  To- 
paze. 

* 

“LES  MAUVENTS” 

Gilbert  Dupé  quitte  Paris  pour  se 
rendre  en  Espagne  avec  ses  collabo- 
rateurs Jules  Kruger  et  Jack  Sanger 
pour  y commencer  les  prises  de  vues 
du  premier  film  dont  il  assurera  lui- 
même  la  mise  en  scène,  Les  Mau- 
vents. 

Tiré  d’une  de  ses  œuvres  inédites 
et  adapté  pour  l’écran  par  André- 
Paul  Antoine  et  Jack  Sanger,  ce  ro- 
man, qui,  dans  un  décor  d’une  ferme 
de  montagne,  oppose  un  père  et  son 
fils,  sera  entièrement  tourné  dans  la 
région  sauvage  des  Picos  6e  Europa, 
au  sud  de  Santander  et  d’Oviedo  et, 
près  de  Madrid,  dans  la  Sierra  de 
Guadarrama. 

Le  grand  écrivain  Jean  de  La  Va- 
rende  a accepté  d’écrire  les  dialogues 
de  cette  œuvre  âpre  et  rude,  pour 
laquelle  Marcel  Delannoy  composera 
une  partition  musicale  d’une  forme 
entièrement  nouvelle. 

Charles  Vanel  et  Andrée  Debar  se- 
ront à la  tête  de  la  distribution  de 
la  version  française. 


PRÉCISION 

•fr  Contrairement  à ce  qui  a été  an- 
noncé dans  la  presse  corporative, 
Jean  Parédès  n'a  jamais  été  engagé 
pour  tourner  dans  le  film  Le  Petit 
Chaperon  Rouge. 

Nous  précisons  d’autre  part  que 
M.  Jean  Parédès  sera  la  vedette  du 
film  Le  Chéri  de  sa  Concierge,  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  le  8 janvier  1951. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Procinex  (Société  d'Exploitations  et 
de  Productions  cinématographiques), 
S.A.R.L.,  62,  avenue  Foch,  Paris 

(16').  M.  Claude-Paul  Jaeger,  gé- 
rant en  remplacement  de  M.  Geor- 
ges Bruneau.  2.000.000  (1-8-50). 
Cocinor  (Comptoir  Cinématographi- 
que du  Nord),  S.A.R.L.  Siège  so- 
cial 27,  rue  Dumont-d’Urville, 
Paris.  Succursale  : 165,  boulevard 
de  la  Liberté,  Lille  (Nord).  For- 
mation. 27.000.000.  MM.  Ignace  Mor- 
genstern et  Henri  Deconinck,  gé- 
rants (3-8-50). 

S.  E.  D.  A.  C.  (Société  d'Exploitation 
d’Art  Cinématographique),  S.A.R.L., 
41,  bd  du  Temple,  Paris.  Forma- 
tion. M.  Boris  Gourevitch,  gérant. 
(6.000.000). 

Crésus,  S.A.R.L.,  5,  avenue  Bosquet, 
Paris  (16').  Formation.  M.  Pierre 
Langlet,  gérant.  150.000  (3-7-50). 

DIVERS 

Ets  Claude  Paz  et  Silva,  8,  rue  Co- 
gnac-Jay,  Paris.  Après  fusion  avec 
la  Société  « Lutèce-Lumière  ».  le 
capital  est  porté  à 480.270.000  fr. 
(23-8-50). 

EXPLOITATION 

Familia-Rousies,  S.A.R.L..  rue  de  la 
République,  Rousies  (Nord).  For- 
mation. Gérant  : M.  Robert  Cali- 
fice.  100.000  (27-6-50). 

« 

SORTIE  DE 

“CAPTIVES  A BORNÉO” 

•fr  Captives  à Bornéo,  le  grand  film  de 
Jean  Négulesco  qui  a remporté  le 
Prix  du  meilleur  film  étranger  au 
récent  Festival  de  Vichy,  va  sortir 
très  prochainement  en  grande  ex- 
clusivité à Paris. 

Rappelons  que  Captives  à Bornéo 
est  interprété  par  Claudette  Colbert 
et  Sessue  Hayakawa,  ce  dernier 
consacré  « le  meilleur  acteur  » éga- 
lement au  référendum  de  Vichy. 
« 

“LES  AMANTS  DE  CAPRI” 

•fr  Le  titre  français  définitivement 
retenu  pour  le  film  Hal  Wallis-Pa- 
ramount  September  Affair  est  Les 
Amants  de  Capri.  Ce  film  interprété 
par  Joan  Fontaine,  Joseph  Cotten  et 
notre  compatriote  Françoise  Rosay 
et  réalisé  par  William  Dieterle  sera 
présenté  à la  Biennale  de  Venise. 


“JUDEX” 

•fr  C'est  au  début  d’octobre  prochain 
que  sera  commencée  la  nouvelle 
version  1950  du  grand  succès  du 
muet  comme  des  débuts  du  parlant, 
Judex.  C’est  à René  Ferté  que  sera 
confié  le  rôle  principal.  Très  mo- 
derne dans  son  scénario,  Judex  1950 
relatera  les  aventures  de  trois  lé- 
gionnaires aux  prises  avec  le  célèbre 
justicier.  Les  intérieurs  se  feront 
dans  un  studio  de  la  région  pari- 
sienne. 


“DAKOTA  308” 

4»  J.  Daniel-Norman  est  actuellement 
à Nice  pour  y repérer  les  extérieurs 
de  Dakota  308,  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  doit  être  donné,  en  ex- 
térieurs, sur  la  Côte  d’Azur,  le 
18  septembre.  Cette  importante  pro- 
duction F.A.O.  est  réalisée  d’après 
un  scénario  original  de  André-Paul 
Antoine,  qui  en  a écrit  les  dialogues, 
l’adaptation  étant  de  J.  Daniel-Nor- 
man et  de  Bassan.  L’assistant- 
réalisateur  sera  Jean-Paul  Sassl, 
le  directeur  de  la  photographie 
Germain,  le  directeur  de  pro- 
duction Chaussivert,  le  régisseur 
général  Roger  Knabe.  Les  principaux 
rôles  féminins  seront  tenus  par  Suzy 
Carrier  et  Ketty  Kerviel.  Les  inté- 
rieurs se  feront  dans  un  studio  de 
la  région  parisienne.  Il  est  prévu 
sept  semaines  de  tournage. 
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Sally  Forrest  et  Léo  Penn  devenues  grandes  vedettes  du  jour  au  lendemain 
grâce  à AVANT  DE  T’AIMER  (Not  Wanted), 
le  film  qui  a bouleversé  l'Amérique. 

(Cliché  Hoche  Productions) 


ÉTATS 


MÉFIEZ-VOUS 

MES  BLONDES 
sera  présenté  le 
\ 4 septembre  au  Marignan 

Après  avoir,  durant  trois  semaines, 
tourné  successivement  sur  les  quais 
du  port  de  Marseille,  sur  la  Canebière, 
puis  à Cassis  et  à Sausset-les-Pins, 
de  nombreuses  scènes  d’extérieurs  de 
Méfiez-vous  des  Blondes,  André  Hune- 
belle  a rejoint  Cannes,  où  vient  de 
s’achever  le  tournage  de  ce  grand 
film  français.  Sur  le  plan  technique, 
des  scènes  fort  délicates  ont  été  réa- 
lisées dans  les  conditions  fort  difi- 
ciles  exigées  par  le  scénario  au  cours 
de  nombreuses  séquences  d’action  et 
de  mouvement  Les  prises  de  vues 
en  mer,  en  particulier,  ont  demandé 
la  mise  en  œuvre  de  procédés  et 
moyens  rarement  utilisés.  Ainsi  pour 
des  séquences  de  poursuites  en  canot 
automobile,  le  chef-opérateur  Maurice 
Barry  et  l’opérateur  Jean  Lallier  se 
sont  fait  attacher  à l’extrémité  avant 
d’un  « Chryscraft  »,  d’où,  à l’aide 
d’une  Caméflex,  ils  ont  filmé,  en 
pleine  vitesse,  les  diverses  scènes  se 
déroulant  à bord.  Puis  à bord  du 
yacht  « Campeador  » furent  réalisées 
des  scènes  de  nuit  en  contre-jour. 
Pour  obtenir  les  effets  recherchés,  des 
éclairages  artificiels  furent  indispen- 
sables sans  que  pour  cela  la  marche 
du  yacht  soit  interrompue.  Une  tar- 
tane transportant  les  groupes  électro- 
gènes suivait  à une  distance  de  cin- 
quante mètres,  se  tenant  sous  le  vent 
et  hors  du  champ,  reliée  au  « Cam- 
péador  » par  des  filins  et  les  câbles 
d’alimentation,  mais  non  remorquée, 
afin  d’éviter  toute  dérive.  Il  fallut 
ici  lutter  contre  les  courants  et  tenir 
constamment  compte  de  la  direction 
du  vent,  du  champ  des  appareils,  ce 
qui  nécessita  toute  la  science  nau- 
tique du  capitaine  du  «»  Campéador  ». 

Dans  le  domaine  du  son,  l’ingénieur 
R.-C.  Forget  transporta  tout  son  ma- 
tériel tantôt  à bord  d’un  canot  au- 
tomobile, relié  au  « Chryscraft  »,  où 
se  trouvait  le  micro  placé  sur  le  ta- 
bleau de  bord.  La  prise  de  son  se 
fit  donc  en  direct  à une  vitesse  dépas- 
sant soixante  à l’heure.  L’utilisation 
d’un  câble  spécial,  muni  d’une  prise 
largable  en  cas  de  fausse  manœuvre, 
permit  d_’obtenir  des  résultats  très 
satisfaisants  et  absolument  sensation- 
nesls.  Ainsi,  ont  été  évités  tous  les 
ennuis  et  les  mauvais  résultats  inhé- 
rents à la  synchronisation  pour  le  son 
et  à l’utilisation  de  la  transparence 
pour  les  images.  Mais  pour  obtenir 
de  tels  résultats,  apportant  vie  et  am- 
biance réelle,  il  a fallu  à tous  de 
très  gros  efforts  et  de  longues  heures 
de  travail.  Ainsi  certaines  scènes,  fort 
délicates,  ont  exigé  douze  heures  con- 
sécutives de  mise  au  point  et  de  réa- 
lisation, qui  se  traduiront  par  quel- 
ques minutes  de  projection  à l’écran. 

Paul-A.  Buisine. 


ANGLETERRE 

4*  David  Lean,  le  réalisateur  de 
Brève  Rencontre,  a signé  un  accord 
avec  Alexandre  Korda  pour  la  mise 
en  scène  d’un  nouveau  film  The 
sourd  Barrier.  Le  film  sera  très  pro- 
bablement tourné  aux  London  Films 
Studios  et  distribué  par  British  Lion. 

4»  Video  International  de  New  York 
se  propose  de  produire  en  Angleterre, 
dès  ce  mois-ci,  un  certain  nombre 
de  films  pour  la  télévision  destinés  à 
la  Grande-Bretagne  et  au  Continent 
européen.  Le  premier  programme  se 
compose  d’une  série  de  films  d’une 
durée  d'une  demi-heure. 

4»  La  Ferme  du  Pendu,  après  une 
présentation  privée  au  Comité  de 
Vigilance  de  Preston,  a été  rejeté, 
le  Comité  alléguant  principalement 
une  scène  de  viol  et  deux  autres 
séquences.  Le  directeur  du  cinéma  le 
« Lido  » a suggéré  que  ces  scènes 
pourraient  être  coupées. 


Une  vague  «le  films 

d'aviation  aux  U.S.A. 

4»  Hollywood,  après  avoir  connu  le 
cycle  des  westerns  aux  importants 
budgets,  des  films  policiers,  des  dra- 
mes psychologiques,  etc.,  est  entrée 
actuellement  dans  le  cycle  des  films 
d’aviation.  Ces  films  seront  liés,  d’une 
certaine  manière,  avec  la  situation 
en  Corée  et  avec  le  développement 
technique  de  l’aviation  et  l’entraîne- 
ment des  pilotes. 

Republic  prépare  activement  Wings 
over  the  South  Pacific.  Etant  donné 
l’intérêt  du  public  pour  l’aviation, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne 
le  conflit  actuel,  ce  film  sera  excel- 
lent pour  l’exploitation.  Les  inter- 
prètes seront  John  Wayne,  John  Car- 
roll,  Rod  Cameron,  Forrest  Tucker 
et  William  Ching.  Cette  société  a 
déjà  réalisé,  sans  perdre  de  temps, 
The  Battle  fer  Korea  et  The  Red 
Menace  ayant  trait  au  danger  com- 
muniste. 

D’autre  part,  RKO  n’aura  pas 
moins  de  trois  films  sur  l’aviation, 
parmi  lesquels  Flying  Leathernecks, 
mis  en  scène  par  H.C.  Potter  et  réa- 
lisé à la  fin  du  mois  d’août.  Ce  film 
aura  comme  héros  les  représentants 
de  la  Marine  Air  Corps,  division  qui 
combat  glorieusement  en  Corée  la 
plus  grande  partie  de  cette  produc- 
tion sera  tournée  à El  Toro,  base 
aérienne  des  Marines  dans  le  Sud 
de  la  Californie.  Les  autres  films 
RJCO  seront  Let  Pilot,  sur  le  déve- 
loppement des  nouveaux  avions  de 
bombardement  et  de  leurs  pilotes, 
ainsi  que  High  Frontier,  avec  les 
B 36,  les  plus  grands  bombardiers 
américains. 

Halls  of  Monteryma  de  la  Fox, 
mettant  également  en  scène  la  Marine 
Air  Wing  ainsi  que  l’infanterie  de 
cette  division,  compléteront  cette 
série,  ainsi  que  No  highway,  celui-ci, 
en  dehors  de  l’aviation  militaire,  et 
un  film  Universal,  Aviation  Cadet, 
ayant  trait  à l’entraînement  des  pi- 
lotes militaires  dont  le  projet  initial 
sera  modifié  pour  y mentionner  la 
guerre  de  Corée. 

♦— 

4»  Moss  Hart,  un  des  plus  célèbres 
auteurs  dramatiques  américains  ■ — il 
est,  entre  autres,  l’auteur  de  Vous  ne 
remporterez  pas  avec  vous  - — va 
faire  ses  débuts  de  metteur  en  scène 
dans  un  film  produit  par  Darryl  F. 
Zanuck. 

Naturellement,  Moss  Hart  sera  éga- 
lement l’auteur  du  scénario  et  des 
dialogues. 


-UNIS 

(■«Idwyn  réaliserait  un 
grand  film  sur  la  Corée 

Un  projet  a été  déposé  au  Sénat 
américain  pour  la  production  d’un 
important  documentaire  sur  les  évé- 
nements de  Corée  destiné  à être  pré- 
senté dans  toutes  les  grandes  salles 
ainsi  que  dans  les  plus  petits  villages 
du  monde  entier  Le  nom  de  Samuel 
Goldwyn  a été  suggéré  comme  pro- 
ducteur. 

Un  vaste  budget  a été  demandé 
pour  ce  film  de  propagande,  destiné 
à combattre  les  mensonges  russes 
répandus  dans  le  monde.  Le  séna- 
teur qui  a déposé  ce  projet  a de- 
mandé une  aide  au  Sénat  afin  que 
le  magnifique  instrument  de  propa- 
gande qu’est  le  Cinéma  soit  utilisé 
pour  la  lutte  contre  le  communisme. 

Le  service  d'information  américain, 
dépendant  du  Département  d’Etat, 
atteint  une  audience  de  100  millions 
de  personnes  avec  ses  films  docu- 
mentaires d’information.  Ces  films 
sont  faits  en  15  langues  différentes, 
non  compris  l’anglais.  300  copies  de 
chacun  d’eux  sont  distribuées  par 
150  services  étrangers  installés  dans 
90  pays.  C’est  dire  l’importance  de 
diffusion  réservée  aux  nouveaux 
films  projetés. 


4»  La  nouvelle  direction  des  Artistes 
Associés  cherche  actuellement  à met- 
tre sur  pied  une  nouvelle  société  au 
capital  de  10  millions  de  dollars,  liée 
étroitement  à l’ancienne  société  pour 
le  financement  de  producteurs  indé- 
pendants. Les  plans  comprendraient 
la  garantie  pour  environ  12  films  par 
an  réalisés  par  les  meilleurs  produc- 
teurs et  metteurs  en  scène.  Parmi  ces 
derniers,  il  a été  question  de  Stanley 
Kramer,  Frank  Capra  et  John  Ford. 
4>  Un  rapport  du  Département  Com- 
mercial de  Washington  révèle  que 
les  dépenses  des  Américains  pour 
leurs  distractions  sont  passées  de 

10.040.000. 000  de  dollars  en  1948  à 

10.184.000. 000  en  1949. 

Parmi  ces  dépenses,  le  Cinéma  fi- 
gure, en  1949,  pour  1.342.000.000  de 
dollars,  contre  1.364.000.000  en  1948, 
soit  une  diminution  de  22  millions 
de  dollars  représentant  22  millions  de 
moins,  soit  une  diminution  de  moins 
de  1,7  %. 

4»  Les  prix  de  revient  de  la  produc- 
tion pour  le  programme  1949-1950  de 
la  Métro,  ont  été  réduits  de  20  %. 
Ceci  est  la  conséquence  de  la  nou- 
velle ligne  de  conduite  adoptée  par 
cette  société  : réaliser  plus  de  films 
en  économisant  sur  leur  réalisation. 


Roberto  Benzi  tournera 
un  nouveau  film 

4»  Roberto  Benzi,  le  jeune  chef 
d’orchestre  qui  enchanta,  la  saison 
dernière,  les  spectateurs  de  Prélude 
à la  Gloire,  dirige  actuellement  une 
série  de  concerts  dans  les  principales 
villes  de  l’Amérique  latine. 

Il  rentrera  en  France  dans  le  cou- 
rant du  mois  d’octobre  d’où  il  re- 
partira pour  une  tournée  à travers 
l’Europe  au  cours  de  la  saison  d’hi- 
ver 1950-1951.  Il  compte  y diriger,  en 
particulier,  les  grands  orchestres 
d’Allemagne,  de  Suisse,  de  Belgique 
et  naturellement  de  Paris. 

Mais  tant  d’activités  ne  lui  feront 
pas  abandonner  le  cinéma  ; il  doit 
réaliser  son  deuxième  film  à la  fin 
de  cette  année  pour  les  Productions 
Miramar,  qui  ont  pour  cela  fait  appel 
aux  meilleurs  scénaristes 


Extérieurs  d'ANDALOUSIE 
en  Espagne 

4*  Toute  la  troupe  d’Andalousie  a 
quitté  Paris  le  29  août  pour  l’Espagne 
où  doivent  être  tournés  les  extérieurs 
de  ce  film,  tiré  de  la  célèbre  opé- 
rette de  Willemetz  et  Viney,  musique 
de  Francis  Lopez,  adaptée  pour 
l’écran  par  Robert  Vernay  et  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

On  sait  que  la  distribution  de 
cette  super-production  en*  couleurs 
comprend  les  noms  de  Luis  Mariano, 
Carmen  Sevilla,  Arlette  Poirier,  Mau- 
rice Baquet,  Pepe  Nieto,  Enrique 
Guitard,  Roquevert,  Robert  Arnoux, 
Alexandre  Rignault,  Liliane  Bert, 
Perrette  Souplex,  Roseline  Prince, 
etc.,  et  que  ce  film  aura  également 
une  version  espagnole  dont  les  inter- 
prètes, outre  Mariano,  Carmen  Se- 
villa, Nieto,  Guitart  et  Arlette  Poi- 
rier qui  assurent  les  deux  versions, 
ont,  pendant  deux  mois,  travaillé 
aux  côtés  de  leurs  camarades  fran- 
çais dans  une  atmosphère  de  sym- 
pathie et  de  franche  amitié. 


PIGALLE-St-GERMAIN-  DES-PRES 

41  La  « Pivoine  Ecarlate  » est  une 
cave  existentialiste  dans  laquelle  Jac- 
ques Hélian  et  son  orchestre  entraî- 
neront tous  les  personnages  de  Pi- 
galle-Saint-Germain-des-Prés,  la  nou- 
velle comédie  musicale  de  Ray  Ven- 
tura (mise  en  scène  de  Berthomieu). 
Un  jeune  poète,  Jean-Pierre,  y tom- 
bera amoureux  de  Pâquerette,  la 
marchande  de  fleurs.  Ce  couple  tout 
jeune  et  dynamique,  appelé  à pren- 
dre place  parmi  les  couples  célèbres 
de  l’écran,  sera  une  révélation.  Jean- 
ne Moreau  (de  la  Comédie-Française) 
et  Gabriel  Cattand  font  confiance  à 
la  musique  de  Paul  Misraki  et 
voient  la  vie  en  rose. 

* 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

4*  La  première  copie  du  dernier  film 
de  René  Jayet,  Les  Aventuriers  du 
Ciel,  est  sortie  du  laboratoire.  D’au- 
tres suivront  et  bientôt  seront  pro- 
jetées dans  les  nombreuses  salles  où 
ce  film  est  déjà  programmé. 

Le  public  avide  de  films  d’aven- 
tures menées  sur  un  rythme  fou- 
droyant pourra  ainsi  se  passionner 
et  se  distraire  à la  projection  de  cet 
excellent  film  français  qui  n’a  rien 
à envier  aux.  meilleures  productions 
américaines  du  genre. 

Entièrement  réalisé  en  extérieurs 
et  en  décors  naturels  sur  la  Côte 
d’Azur,  Les  Aventuriers  du  Ciel,  in- 
terprété par  Ginette  Leclerc,  Elina 
Labourdette,  Yves  Furet,  Jean  Mu- 
rat, Jean  Max,  Paul  Azaïs,  etc.,  comp- 
tera certainement  parmi  les  meilleurs 
films  de  l’année. 

C’est  une  coproduction  R.C.M.- 
J.A.D.  Film,  distribuée  par  Héraut 
Films.  — P.  R. 


4»  Après  avoir  tourné  en  rade  de 
Toulon  à bord  du  porte-avion 
« Béarn  » et  diverses  unités  de  la 
Marine  Nationale,  l’équipe  de  Casa- 
blanca est  partie  pour  Ajaccio  à 
bord  du  « Glorieux  »,  sous-marin  du 
même  type  que  le  « Casabianca  ». 
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LA  eiNÉMATOCRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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PETITES  ANNONCES 


15  ars  références,  très  introduit  mi- 
lieu distr.,  cherche  salle  gérance  ou 
program.,  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.A. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331.  1346,  1347,  1348, 
1349.  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 

1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


PEMAN  D ES  D'EMPLOI 

Dame,  40  ans,  sérieuse  réf.  prof., 
capable  adaptation  rapide,  initiative, 
assidue,  cherche  place  secrét.  ou 
program. 

Ecrire  P.  Colonna,  22,  rue  Saint- 
Augustin,  Paris  (2e),  qui  transmettra. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.),  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cheche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Ex-exploitant,  directeur  commercial, 
30  ans,  possédant  bureaux  modernes 
à Lille  centre  et  voiture,  recherche 
situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.E.Y. 


COPIE  DÉ  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Ouvrier  très  qualifié  pour  écrans 
cinémas  en  tous  genres,  bonnes  réf., 
ayant  permis  autos,  motos,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. A. Z. 


Opérateur,  38  ans,  sérieux.  C.A.P., 
cherche  place  Paris  ou  proche  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.B. 


Fernandel  et  Germaine  Montéro 
dans  CASIMIR. 

(Cliché  Sirius.) 


Directeur,  26  ans,  célibataire,  5 ans 
de  métier,  au  courant  ttes  questions 
cinéma,  exploitation  et  programma- 
tion, cherche  direction  de  salle  Paris, 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.B.F. 


Jeune  homme,  célibataire,  cherche 
emploi  production  ou  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.B. 

Technicien  expérimenté  construc- 
tion et  installation  matériel  projec- 
tion. son,  etc.,  demande  emploi 
France  ou  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. S. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - ÇUT.  15-11 


J.  H.  libre  service  mil.  réf.  com- 
mère. possibilité  voiture,  piendrait 
représentation  maison  de  distrib.  ou 
similaire.  Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  de  Marthuret, 
Riom  (Puy-de-Dôme). 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  dd  Paris  - UW ES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68 


LE  NÉON 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  4 SEPTEMBRE 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Adémaï  au  Poteau  Frontière 
MARDI  5 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Fils  du  Pendu 
JEUDI  7 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Naufragée 

VENDREDI  8 SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Iwo  Jima 

LUNDI  11  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Je  vous  ai  toujours  aimé 
MARDI  12  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Tire  au  Flanc 
MERCREDI  13  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Héraut  Film 
Les  Aventuriers  de  l’Air 
JEUDI  14  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Méfiez-vous  des  Blondes 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Francis 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Cow-Boys 


VENDREDI  22  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Araignée 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bagdad 
(Technicolor) 

MARIGNAN,  10  h.  - Roger  Richebé 
La  Peau  d'un  Homme 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Placide  et  Zoë  à New  York 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


VENDREDI  15  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 
Midi-Cinéma-Location 
Fusillé  à l’Aube 
LUNDI  18  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Gian  le  Contrebandier 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Vulcano 

MERCREDI  20  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
L’Homme  à la  Cicatrice 
JEUDI  21  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Toto  cherche  un  Appartement 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Ces  Sacrés  Gosses 
VENDREDI  29  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Gang  des  Tractions  Arrière 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L'ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


ACHAT  CINÉMA 


Achèterais  cinéma  ou  affermage  avec 
promesse  de  vente,  Paris,  banl.  ou 
gde  ville  province,  rec.  hebd.  70  à 
200.  Interm.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.C. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 


VENTES  MATÉRIEL 


A v.  caméra  Eyemo  Bell  Howell 
35  mm.,  1 obj.  F. 2,  viseur  à parallaxe 
corrigée,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.S. 


A v.  cabine  Pathé  A.B.R.  complète, 
sans  ampli  ni  h.-p.,  à enlever,  30.000. 

Dagnicourt,  16,  rue  Mademoiselle, 
Paris  (15e). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSg 


130,  Rue  Montmartre  - Tél.  : GUT..  15-1  ! 


DIVERS 


Monsieur  cherche  producteur  ou 
réalisateur  pouvant  s’intéresser  à 
quelques  scénarii  inédits. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.X.X. 


Ifîrtnrin  materiel 
ifimui  i a ET  accessoires 

W^lËctrTc  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-»1.  LAB.  15-OJ 


|ü  C l II  ÎVI  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

Hui  SUSs c i n e m e cc a n i c a- m i l an 


A . GALLET  ' 

£e  ci&ù  Tftxdxoujuoc  -?^ec€cxmve 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEÜERS  ; I7&I9  RUE  PAUL  80UDAY  LE.  HAVRE  TEL-*  2 UGNEs(| 


60-86 

60*89 


LE  MOIL  ET  PASCÂLY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GHâNDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ï 


LUXAXVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


b«APID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉR1C 

111,  rue 

Villier  s- d e - 1' Isle  - Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxs— vtttytttytxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt* 


Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDE* 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R il  - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


<9 


21,  rue  du  Château.  B^gnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouyerture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLE)  -:- 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15” 
Tél.  : VAU.  75  35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  La  Sueur,  PA.  60-25 


NOUVEL 

ÉCRAN 

pour  la  rentrée 

chez 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


cDoA  cAftfjieljeA  | 


HLM  M 


$40:1  Glfflft  IM  M1C0$J 
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Affiche  120  X 160  de  Rojac,  imprimée  en  sept  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  LE  TRESOR  DE  CANTENAC.  Distribution  S. R. O 


zemacquaz  ea  Arque, 
de  qualité 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F«ES 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  tSuins) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : S EM®  AT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gui.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  ViMehaarécsfe 
PAU*-*'  TB*.  M-WJ 


DÉCORATION 
DÊ  SALLES 
PLAFONDS 

CADRES  DE  SCÈNE  ; 

en 

• cStaft  ® 

Maison  L LAMBERT  î 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (»•) 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  S TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

1,  rue  de  Berrl 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


11.  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 


8,  ».  de  Chateaubriand-8 
BAL.  8Ô-30  et  60-81 


Dilt.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe- Colomb 
>1.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.  ) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et 


44 


mm 

HF 

irai 

U,  Fg  Montmartre 
Tél  : PRO.  «3-48 


114,  Champs- 
Tél.  : ELY 


Elyséei 

57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M • iitsisutim 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


I 27,  rue  Dumont- 
Id’Urville  .PARIS-161 
rrél.  : KLEber  93-8| 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hocne 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAMl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
‘Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

C,  rue  F rancoeur  IIP) 
Tél.  : MON.  72-01 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


inumB 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8U 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Chanips-Elysees 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


31,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

T&l,  : ELY,  25-69 


DISIRI BUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHOMIC 

55? 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII») 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 

Euphonic 

— 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


H 

I 


ue  François-I" 
îleg  : CINERIUS 
66-44.  45,  46.  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36" 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.JLC. 


36,  rue 
Tél. 


Félioien-!>a  vid 

JAS.  38-87 


18,  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  56-80 
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production  franco-italienne  E.G.E.-UNIVERSALI  A • Distribution  : SIRIUS  © Vente  à l'étranger  : FRANCO  LONDON  FILM 
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Un  film  d'une  vérité  criante.  Une  suil 
d'aventures  extraordinaires  qui  vol 
couperont  le  souffle. Une  implacablechass 
à l'homme.  Un  être  qui  sème  la  mor 
Une  faune  humaine  comme  vous  n’en  ave 
jamais  vue.  Entièrement  réalisé  dans  I 
cadre  d'un  grand  port  méridional.  Un 
atmosphère  lourde  d'angoisse  et  d 
volupté  Une  nouvelle  réussite  d’ Eli 
Kazan.  Et  dans  des  rôles  nouveaux  poi 

i i r\  I r 


V*1 


eux  Richard  Widmark  et  Paul  Douglc 
entourés  d'une  distribution  incomparablt 


C*Gx/t£oi1a*& 


RICHARD  WIDMARK 
PAUL  DOUBLAS 

BARBARA  BEL  OEDDES 

Réalisation  ELIAKAZAN 


// . 


m 


C'EST... 


SIMONE  SIGNORET 

QUI  SERA  LA  VEDETTE  DE 

CASQUE  DOR 

SCENARIO  ORIGINAL  DE  ANDRÉ -PAUL- ANTOINE 

* 

LE  GRAND  FILM  QUI  ENTRERA 
EN  COURS  DE  RÉALISATION 
PROCHAINEMENT 


UNE  PRODUCTION 

ROBERT  HAKIM  - MICHEL  SAFRA 

DISTRIBUÉE  PAR  DISCINA 


Membre  du  Syndicat  L 
de  la  Presse  Périodique,  M 
Technique  et  Professionnelle  h 
H.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Laclfral-Parlafe 


XXXXXXTTXXXXXXTXXXX 


32*  Année 
50  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  TéL  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACnON,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  t Antoaln  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 

France  et  Union  Française, 
1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d’adresse,  30  fr. 


N°  1380 

9 SEPTEMBRE  1950 
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NOTRE  PRODUCTION 


Dans  l’avant-dernier  Bulletin  d’informa- 
tion du  Centre  National  (1),  nous  trouvons 
la  démonstration,  appuyée  de  chiffres,  d’un 
fait  très  important  dans  l’histoire  de  la 
production  française.  La  dépense  faite  sur 
un  film  de  devis  moyen  (43  millions)  trouve, 
à peu  de  chose  près  (42  millions),  son 
remboursement  dans  la  part  de  recettes 
métropole.  Et  ses  ventes  étrangères  (10  mil- 
lions) le  complètent  actuellement  par  une 
marge  nette  convenable. 

Hâtons-nous  de  préciser  que  c’est  tempo- 
rairement, par  le  Fonds  d’Aide  dont  le 
retour  moyen  par  film  est  de  13  millions, 
que  cet  heureux  résultat  peut  être  obtenu. 
Ajoutons  que  le  fait  provient  aussi  de  la 
liberté  du  prix  des  places  depuis  février 
1950.  Il  est  donc  récent  autant  que  pro- 
visoire. 

Un  économiste  libéral  pourrait  espérer 
voir,  en  quelques  années,  la  Production 
française  reconstituer  son  capital  et  travail- 
ler par  ses  propres  ressources. 

Nous  sommes  éloignés  de  cette  théorique 
solidité  industrielle  par  des  éléments  qui 
ne  dépendent  pas  d’elle.  D’une  part  la 
valeur  des  exportations,  et  ces  exportations 
mêmes,  dépendent  d’accords  internatio- 
naux ; d’autre  part  et  surtout  la  marge  de 
trésorerie  qui  reste  à combler  est  énorme, 
Fonds  d’Aide  et  crédit  de  l’Etat  assurant 
actuellement  45  % (et  plus)  des  frais  du 
film.  Nous  ignorons  si  l’effort  de  l’Etat, 
dans  les  circonstances  présentes,  pourra 
aller  jusqu’au  terme  prévu  pour  l’Aide, 
septembre  1953. 

(1)  B.I.C.N.,  n"  13,  page  24. 


La  production  des  films  est  donc  assurée 
par  l’Etat  et  contrôlée  par  l’Etat.  Elle 
dépend,  au  moins  dans  sa  réalisation  maté- 
rielle, de  l’activité  de  financiers  adminis- 
tratifs, qui  font  en  quelque  sorte  partie  de 
l’ensemble  de  notre  personnel  industriel. 

Une  autre  constatation  vient  modifier 
l’impression  de  confort  que  donnent  des 
chiffres  pris  dans  leur  moyenne.  Si  le  meil- 
leur film  a pu  en  trois  ans  trouver  6 mil- 
lions de  spectateurs  et  atteindre  à un 
chiffre  de  recettes  tel,  France  et  Etranger, 
que  son  producteur  ait  encaissé  251  millions, 
par  contre  un  mauvais  film  n’a  réussi  à 
toucher  que  120.000  spectateurs,  et  ses 
encaissements  producteur  n’ont  pas  dépassé, 
en  trois  ans,  3 millions  177  mille  francs. 

Si  les  facilités  actuelles  de  production 
sont  réelles,  on  n’en  observe  pas  moins  une 
proportion  de  risque,  qui  va  de  6 à 60, 
dans  le  succès  éventuel  d’un  film. 

Est-il  possible  de  stabiliser  cette  situa- 
tion ? 

Certes,  la  poursuite  de  la  qualité  des 
films,  la  compétence  et  la  prudence  des 
producteurs  sont  à la  base  des  rendements. 
Sacrifier  au  « bon  marché  » reste  un 
danger  grave.  Mais  nous  n’avons  qu’un 
moyen  de  stabilité,  qui  est  de  perfectionner 
les  rendements  d’exploitation,  par  des  pro- 
grammations qui  se  tiennent. 

Dire  que  nous  voudrions  une  Distribution 
et  une  Exploitation  telles  qu’elles  puissent 
obtenir  de  bons  résultats  même  pour  un 
navet  est  excessif.  Mais  cet  excès  nous  fait 
mieux  comprendre. 

P.-A.  Harlé 


Tous  les  photographes  étaient  à la  gare  Saint- 
Lazare,  l’autre  jour,  avec  Jean  Marais  pour  accueil- 
lir Alida  Valli  qui  sera  sa  partenaire  dans  LES 
MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS  que  Yves 
Allégret  commencera  le  19  septembre  prochain, 
d’après  un  scénario  de  Jacques  Sigurd. 

(Production  Sacha  Gordine.) 


NOUVEAU  PACTE  ANGLO-AMERICAIN 

J.W.  Allport,  directeur  de  la  M.P.A.  de  Lon- 
dres, s’est  embarqué  à bord  du  « Queen  Mary  », 
porteur  du  nouveau  projet  pour  le  renouvel- 
lement du  pacte  anglo-américain  qui  doit  être 
signé  par  les  autorités  américaines. 

Les  représentants  du  Board  of  Trade  et  du 
Trésor  britanniques  se  sont  mis  d’accord  sur 
tous  les  points  avec  le  porte-parole  de  la 
M.P.A.  pour  la  conclusion  du  nouveau  pacte 
qui  doit  entrer  en  vigueur  le  1er  octobre. 


LA  BIENNALE  DE  VENISE  DEVANT  SA  DERNIÈRE  SEMAINE 

Les  films  français  sont  bien  placés 


Venise,  septembre  1950  (De  notre  envoyé  spé- 
cial Pierre  Michaut) . — L’ouverture  de  la  der- 
nière semaine  du  Festival  vénitien  annonce  les 
soirées  décisives.  Peu  de  films  des  programmes 
passés  subsistent,  en  fait,  dans  les  mémoires. 
C’est  peut-être  La  Ronde  (Max  Ophüls, 
Prance)  qui  a laissé  le  souvenir  le  plus  vif.  Il 
faut  y ajouter  Stromboli  (Rossellini,  Italie)  ; 
Asphalt  Jungle  ( Quand  la  Ville  dort)  (U.S.A.) 
et  incontestablement  aussi  La  Renarde  (M.  Po- 
well  et  E.  Pressburger,  Grande-Bretagne) . 

On  ne  saurait  oublier  l’impression  extrême- 


Les  modifications  des  prix  des  papiers  et  des 
matières  premières,  ainsi  que  des  tarifs  géné- 
raux d’impression,  nous  obligent  à leur  adapter 
nos  propres  tarifs  à dater  du  1er  octobre. 

. 


ment  forte  produite,  au  cours  des  séances  ré- 
trospectives, par  la  projection  des  Enfants  du 
Paradis  : film  qui  s’est  affirmé  comme  un  des 
ouvrages  majeurs  du  Cinéma,  par  la  puissance 
de  vie  dont  Carné  a animé  ses  personnages  et 
l’envergure  de  la  réalisation.  Cette  œuvre  (ainsi 
que  Le  Jour  se  lève  et  Drôle  de  Drame)  a été 
un  élément  considérable  dans  l’affirmation  du 
prestige  français  dans  le  Festival. 

La  Conférence  de  presse  de  René  Clair  a 
été  également  une  manifestation  notable.  Avec 
sa  bonne  grâce  assez  sévère,  notre  grand 
Cinéaste  a répondu  à toutes  les  questions  qui 
lui  ont  été  posées,  les  faciles  et  les  difficiles,  y 
compris  les  « questions-pièges  »,  déployant 
toute  sa  vivacité  d’esprit,  sa  finesse  d’intelli- 
gence. Ses  réponses,  ses  points  de  vue,  sont 


résolument  optimistes  : télévision,  couleur,  co- 
productions, resserrement  de  la  clientèle  : à 
tous  ces  problèmes  il  eut  une  réponse  confiante 
et  ferme.  La  Télévision  sera  pour  le  cinéma 
une  clientèle  insatiable  ; la  Couleur  est  un  élé- 
ment d’enrichissement  pour  le  spectacle  ciné- 
matographique ; les  Coproductions  sont  sur  le 
plan  économique  une  solution  pratique  qui  peut 


Notre  NUMERO  SPECIAL 
d'Exportation  est  en  préparation.  Nous 
prions  nos  correspondants  et  annon- 
ciers de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  septembre. 
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fort  bien  ne  pas  jouer  au  détriment  de  la  qua- 
lité ni  de  la  personnalité  du  metteur  en  scène. 
En  somme,  René  Clair  a affirmé  la  puissance  du 
talent  sur  les  problèmes  et  les  difficultés  de 
l’heure.  Pour  cette  dernière  semaine,  les  arri- 
vées s’accélérèrent...  Ce  sont  André  Cayatte, 
Pierre  Blanchar  incognito  qu'on  aperçoit  dans 
Venise  avec  sa  fille  Dominique,  Cocteau,  René 
Clair,  Renée  Cosima,  Daniel  Gélin,  Armand 
Rubin,  Michèle  Auclair,  Bussières,  Annette  Poi- 
vre, Maria  Casarès,  Marie  Déa,  M.  Tenoudji, 
Annabella,  venue  d’Hollywood,  ainsi  que  Lois 
Maxwell. 

La  délégation  officielle  et  professionnelle  fran- 
çaise est  devenue  fort  importante  : avec  MM. 
Fourré-Cormeray,  Frogerais,  de  Hubsch  (courts 
métrages),  Jay  (Actualités),  Weil-Lorac,  Cra- 
venne,  Delac,  Malégarie  (Confédération),  Aeou- 
lon,  Trichet.  Sont  arrivés  également  S.  Golt,  du 
Board  of  Trade,  représentant  le  gouvernement 
anglais,  Denis  Forman,  du  British  Film  Institute, 
Alexandre  Korda,  Gabriel  Garcia  Espina,  direc- 
teur du  Cinéma  et  des  Théâtres  d’Espagne,  M. 
Valdès  (Cuba)  ; et  des  représentants  du  Cinéma 
de  l’Allemagne,  des  Pays  Scandinaves  et  de 
l’Amérique  latine. 

Les  fêtes  traditionnelles  de  Venise  se  dérou- 
lent, un  instant  troublées  par  un  caprice  du 
climat.  La  fête  mexicaine  a été,  comme  chaque 
année,  extrêmement  brillante,  présidée  par 
l’ambassadeur  du  Mexique  à Rome  et  par  M. 
William  Karol,  le  très  actif  représentant  du 
Cinéma  mexicain  en  Europe  ; la  réception 
française  est  annoncée  ; ainsi  que  celle  des  Bri- 
tanniques dans  le  ravissant  Palazetto  du  Con- 
sulat anglais  du  Grand  Canal  ; et  aussi  le 
cocktail  des  Américains.  Dimanche  eut  lieu  la 
grande  Fête  de  la  Régate  historique  qui  con- 
siste en  des  courses  et  en  un  cortège  de  gon- 


AU  XI*  FESTIVAL 
DE  VENISE 


TOUTES  LES  PROJECTIONS 

PALAIS  DU  FESTIVAL 
L'ARENA  (plein  air) 

2 SALLES  DE  VISION 

(Palais  du  Cinéma) 

2 SALLES  DE  PROJECTION 

Sà,  Giustinian  (Saint-Marc) 

ont  été  assurées  par 

CINEMECCANICA 

MILAN 

avec 

-LES  PROJECTEURS  "VICTORIA" 
LANTERNES  "Z  E N I T H " 
AMPLIFICATEURS  DOUBLE  CANAL 
HAUT-PARLEURS  "BERTA" 
et  "UNITA"  A 


Agents  exclusifs 
pour  la  France 
et  l'Union  Française  : 

CINELUME 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 


Raymond  Rouleau  et  Noël  Roquevert  dans  une 
scène  de  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P.A.C. -Films  Pathé.) 


doles  et  de  barques  innombrables  sur  le  Grand 
Canal,  avec  chant,  musique  et  feu  d’artifice. 

La  direction  de  la  Manifestation  emmène 
mardi  ses  hôtes  au  château  de  Stra,  sur  la  terre 
ferme,  où  dort  dans  le  palais  et  le  parc  le  sou- 
venir de  Bonaparte  et  de  son  frère  Joseph  qui 
fut  vice-roi  d’Italie. 

Les  films  que  nous  allons  voir  maintenant  sont 
presque  tous  importants.  L’attention  se  con- 
centre d’avance  sur  Orphée  (Cocteau)  et  Jus- 
tice est  faite  (André  Cayatte) , sur  Première 
Communion  (Blasetti,  Italie),  sur  Panique  dans 
la  Rue  (E.  Kazan,  U.S.A.),  Les  Fous  du  Roi 
(Rob.  Rossen,  U.S.A). 

En  même  temps  s’élabore  le  palmarès  du 
Grand  Jury  Les  premières  séances  de  « dé- 
blayage » ont  eu  lieu  hier. 

De  la  même  manière,  les  jurys  des  prix  spé- 
ciaux méditent  leurs  votes  : celui  de  l’O.C.I.C. 
(Centrales  catholiques  du  Cinéma)  songe  beau- 
coup, nous  dit-on,  à Stromboli  ; le  jury  de  la 
Fipresci  se  prépare  à relever  le  second  meilleur 
film  derrière  le  Grand  Jury. 

Le  Congrès  international  des  Exploitants  se 
réunit  : la  délégation  française  se  compose  de 
MM.  Trichet,  Xardel,  Vaccon  et  Acoulon. 

Le  Marché  du  Film  présente  une  importante 
sélection  de  films  internationaux,  alternative- 
ment au  San  Marco  à Venise  et  dans  les  salles 
annexes  du  Palais  du  Lido  ; déjà  30  films  ont 
été  projetés  ; plus  de  50  autres  sont  inscrits 
sur  les  listes.  Le  Cinéma  italien  y figure  en 
majorité.  Les  films  français  sont  : La  Soif  des 
Hommes,  Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu, 
Véronique,  Julie  de  Cameilhan,  Nous  irons  à 
Paris,  L’Idole,  La  Femme  Nue,  Eve  et  le  Ser- 
pent, Une  si  Jolie  Petite  Plage,  L’Armoire  Vo- 
lante, Miquette  et  sa  Mère,  Au  Grand  Balcon, 
Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde,  La  Nuit 
s’achève,  Tu  m’as  sauvé  la  Vie,  Ballerina,  L’In- 
vité du  Mardi,  Ma  Pomme,  Un  Homme  marche 
dans  la  Ville.  Cette  manifestation  sera  close 
par  une  « Semaine  mexicaine  » qui  s’étendra 
du  2 au  10  septembre,  avec  des  œuvres  nou- 
velles : Philippe  de  Jésus,  Agelès  de  Arrabal, 
La  Barraca,  Duel  dans  la  Montagne,  etc. 

Le  stand  d’Unifrance-Film  est  fort  achalandé, 
suffisamment  fourni  en  photos,  scénarios,  docu- 
ments divers  ; il  est  très  fréquenté  par  les  jour- 
nalistes internationaux  et  notamment  italiens, 
qui  y trouvent  (enfin  !)  une  documentation  abon- 
dante sur  la  production  française  récente  et 
actuelle. 

#/ FEMMES  SANS  NOM" 

de  RADVANYI  reçoit  le  “Laurier  d’or” 

Déjà  le  prix  du  Laurier  d’or,  créé  par  David 
O’Selznick,  a été  décerné,  au  cours  d’une  soi- 
rée d’apparat  présidée  par  l’ambassadeur  des 
Etats-Unis,  M.  Clement  Dunn,  et  M.  O’Selznick, 
venu  « en  week-end  » d’Hollywood. 

D’abord  furent  projetés  des  extraits  des  six 
.films  choisis  par  les  jurys  « locaux  » d’Europe  : 
Passeport  pour  Pimlico  (Angleterre),  Retour  à 


la  Vie  (France),  Femmes  sans  Nom  (Italie), 
Nachtwache  (Allemagne),  Nous  voulons  un 
Enfant  (Danemark),  L’Amour  vainqueur  (Suè- 
de). Puis,  la  lumière  rétablie,  M.  Selznick,  M. 
Dunn  et  M.  Ponti,  président  de  la  Biennale, 
montèrent  sur  le  podium.  L’ambassadeur  déca- 
cheta l’enveloppe  reçue  d’Amérique,  contenant 
le  résultat  du  vote  final  effectué  à New  York. 
Les  représentants  des  six  pays  producteurs  des 
films  retenus  reçurent  alors  chacun  une  mé- 
daille d’or,  et  le  représentant  italien,  en  outre, 
le  premier  Laurier  d’or,  sous  les  acclamations 
de  l’assistance. 

Alors  fut  projeté  Femmes  sans  Nom,  de  Rad- 
vanyi. 

L’assistance  était  exceptionnellement  brillante 
avec,  sur  l’estrade,  René  Clair,  André  Cayatte, 
Helmuth  Kautner,  Gustav  Molander,  Alida 
Valli  et  Annabella,  Maria  Montez  et  J. -P.  Au- 
mont,  Bettina  Moïssi,  Elli  Parvo. 

Femmes  sans  Nom  est  un  film  de  Géza  Rad- 
vanyi,  production  Navona-film  de  Géza  Radva- 
nyi,  I.E.  Lopert  et  R.  Solmsen. 

Le  Cinéma  français  peut  d’autant  plus  se  féli 
citer  de  cette  victoire  qu’outre  Simone  Simon 
et  Françoise  Rosay,  deux  des  principales  ve- 
dettes du  film,  René  Barjavel,  le  coadaptateur 
du  film,  est  Français  et  que  Géza  Radvanyi  qui 
doit  définitivement  se  fixer  à Paris  à la  fin  de 
ce  mois,  est  en  instance  de  naturalisation 
française. 

Rappelons  enfin  que  la  Première  mondiale  de 
Femmes  sans  Nom  avait  eu  lieu  à l’Opéra  lors 
de  la  « Grande  Saison  de  Paris  ». 

Une  Conférence  de  presse  de  David  O’Selz- 
nick fut  l’occasion  pour  le  célèbre  producteur 
d’annoncer  la  mise  en  train  prochaine,  en  Eu- 
rope, d’un  film  consacré  au  problème  de  la  Pa- 
lestine et  des  Juifs.  Répondant  à diverses  ques- 
tions, il  laissa  entendre  — avec  prudence  — 
qu’il  déplorait  les  choix  médiocres  des  sélec- 
tions américaines  à Venise  — comme  à Can- 
nes — . Quant  à la  Télévision,  si  elle  n’est  pas 
pour  le  moment  un  danger  pour  le  Cinéma,  lui, 
du  moins,  ne  lui  prête  pas  « ses  vedettes  » ! 

LES  FILMS  DU 

CONCOURS  INTERNATIONAL 

Dimanche  20  août  : Cinderella  ( Cendrillon ) 
(réal.  et  prod.  : Walt  Disney,  U.S.A.) , dessin 
animé  de  long  métrage,  d’après  le  conte  de 
Perrault.  Technicolor. 

21  août  : 

La  Lampe  bleue  (réal.  : Basil  Dearden,  Gran- 
de-Bretagne). Prod.  : A.  Rank.  Comment  se 
déclenche  l’action  de  la  police  lorsqu’une  af- 
faire criminelle  est  signalée. 

Rendez-vous  avec  la  Chance  (E.-E.  Reinert, 
France).  Comédie  sentimentale,  nuancée  d’iro- 
nie et  de  tendresse,  et  d’un  sentiment  humain 
très  prenant. 

22  août  : 

Le  Destin  du  Dr.  Praetorius  (Curt  Goertz,  Al- 
lemagne). Prod.  : Domnick  film  Production 
(Frauenartz  Dr  Praetorius) 

Un  médecin  célèbre,  praticien  réputé,  épouse 
une  de  ses  élèves,  et  traverse  une  crise  suscitée 
par  la  jalousie  et  la  calomnie. 

Remarquable  interprétation  de  Goertz,  égale- 
ment scénariste  et  réalisateur. 

Once  a Thief  (La  Voleuse).  Réal  et  prod.  : 
William  Lee  Wilder,  U.S.A. 

Un  drame  de  l’amour  et  de  la  jalousie  dans 
un  groupe  de  voleurs  et  de  voleuses. 

31  août  : Seven  days  to  Noon  - Ultimatum. 

Réal.  : John  Boulting,  Grande-Bretagne. 
Prod.  : Boulting  Bros. 

Un  savant  atomiste  anglais,  en  désaccord  avec 
son  gouvernement,  menace  Londres  de  destruc- 
tion totale  : on  évacue  la  ville.  L’attentat 
échoue  à « moins  une  ». 

Il  est  plus  facile  à un  Chameau... 

Réal.  : Luigi  Zampa  ; Coprod.  italo-française  ' 
Prod.  : Cinès  et  Pathé. 

Un  riche,  mort  « par  erreur  »,  obtient  de 
revenir  24  heures  sur  la  terre  pour  effacer  une 
mauvaise  action.  Il  tente  d’obtenir  que  sa  vic- 

(Sui^o  page  10.) 
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FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU  FILM  AMATE1 

CANNES  1950  - 9 au  17  Septembre 


Devant  les  succès  remportés  par  les  festivals 
internationaux  organisés  en  1947  et  1949,  le 
Ciné-Club  de  Cannes  organise,  cette  année  en- 
core, ainsi  que  nous  l’avons  dit,  un  nouveau 
festival  international  du  Film  amateur. 

Cette  manifestation,  ouverte  à tous  les  cinéas- 
tes amateurs  du  monde  entier  en  toutes  catégo- 
ries, c’est-à-dire  dans  les  formats  8 mm., 
9 mm.  5 et  16  mm.,  tant  en  noir  qu’en  cou- 
leurs, tant  muets  que  sonores  ou  sonorisés  par 
disques  ou  par  système  magnétique,  va  se  dé- 
rouler du  9 au  17  septembre  dans  le  cadre 
magnifique  du  Palais  du  Festivals,  dont  la  ca- 
bine a été  aménagée  pour  les  projections. 

Le  Ciné-Club  de  Cannes,  qui  fête  son  25e  an- 
niversaire, a placé  ce  Festival  sous  le  patro- 
nage de  M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la 
République,  et  de  M.  Fourré-Cormeray,  direc- 
teur général  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

Les  nations  participant  au  Festival  Interna- 
tional du  Film  Amateur  1950  sont  les  sui- 
vantes : 

Belgique,  Canada,  Espagne,  France,  Grande- 
Bretagne,  Hollande,  Hongrie,  Italie,  Japon,  Mo- 
naco, Portugal,  Suisse,  Tchécoslovaquie,  U. R. S. S., 
U. S. A.  La  participation  de  la  France  d’outre- 
Mer  se  compose  de  : A.E.F,  Algérie,  Madagas- 
car, Maroc,  Sénégal,  Tunisie. 

Le  jury  est  composé  de  dix  personnalités  du 
monde  cinématographique  amateur  représen- 
tant les  fédérations  nationales  des  pays  ci- 
après  : Angleterre,  Belgique.  Danemark,  Espa- 


gne. Etats-Unis,  France,  Hollande,  Italie,  Por- 
tugal, Suisse. 

Les  catégories  de  films  sont  : Films  à scé- 
nario, Films  de  genre,  Fantaisies,  Musique  et 
Chanson  filmée,  Films  de  Marionnettes,  Docu- 
mentaires, Voyages,  Reportages,  Films  scienti- 
fiques, Films  chirurgicaux,  Films  pédagogiques. 

Les  films  en  noir  et  blanc  de  chaque  catégorie 
auront  une  récompense  distincte  de  ceux  de  la 
même  catégorie  réalisés  en  couleurs. 

Les  prix  sont  les  suivants  : 

Grand  Prix  d’honneur  du  Festival  Amateur 
de  Cannes  1950,  comportant  un  vase  de  Sèvre- 
ofïert  par  le  Président  de  la  République. 

Coupe  Challenge  du  Festival  International  du 
Film  Amateur,  offert  par  le  Ciné-Club  de 
Cannes. 

12  Coupes  en  argent  pour  les  diverses  caté- 
gories de  films  présentés. 

De  nombreuses  oeuvres  d’art  récompenseront 
en  outre  les  meilleurs  films  de  chaque  caté- 
gorie. ‘ 

Il  a été  reçu  plus  de  100  films  et  ceux  non 
portés  au  programme  des  séances  publiques 
durant  le  Festival,  seront  présentés  aux  mem- 
bres du  Jury  au  cours  de  séances  privées. 

De  nombreuses  excursions  ont  été  prévues 
pour  les  congressistes.  Le  mardi  12  sera  consa- 
cré à une  visite  à Picasso  et  à la  pittoresque 
cité  de  Vallauris,  grand  centre  de  poterie  d'art. 
Le  départ  aura  lieu  à 15  heures  devant  le  Palais 
des  Festivals.  D’autres  excursions  sont  prévues 
et  principalement  à Grasse,  la  cité  des  parfums, 
et  à La  Napoule.  — P. -A.  Buisine. 


main  ; Pâques  à Séville,  documentaire  16  mm. 
couleurs  de  M.  Massiéra. 

JEUDI  14  SEPTEMBRE 
PORTUGAL  : 

Rien  ne  sert  de  courir  il  faut  partir  à point, 
scénario  9 mm.  5 de  M.  Carlos  Tudela. 
MAROC  : 

Faits  Divers,  fantaisie  16  mm.  de  M.  Lassal- 
lette. 

FRANCE  : 

Œuvre  de  Chair,  film  de  genre  8 mm.  de 
M.  Blereau. 

TCHECOSLOVAQUIE  : 

La  Grande  Nuit,  fantaisie  9 mm.  5 de  M.  Jack 

Fiser. 

FRANCE  : 

De  l’autre  côté  de  la  Rue,  chanson  filmée 

8 mm.  de  M.  Blereau. 

ESPAGNE  : 

Volver  a Vivir,  scénario  16  mm.  de  M.  Pedro 
Font  Marcet  ; Porta  Closa,  scénario  16  mm.  de 
M.  Enrique  Fite. 

ANGLETERRE  : 

Meet  me  in  the  Local , documentaire  16  mm. 
de  Fourfold  Film  Society. 

ITALIE  : 

Villa  Carlotta,  voyage  16  mm.  couleurs  de 
M.  E.  Casse. 

VENDREDI  15  SEPTEMBRE 

FRANCE  : 

Contemplatifs  et  Apôtres,  documentaire  8 mm. 
de  M.  Dumortier  ; La  Fin  du  Monde,  fantaisie 

9 mm.  5 de  M.  Bompar  ; Week-end  à La  Meije, 
documentaire  16  mm.  de  M.  Gérardin. 

CANADA  : 

Mouvement  perpétuel,  avant-garde,  16  mm.  de 
M.  Jutras. 

ESPAGNE  : 

Impromptu,  scénario  16  mm.  de  M.  Pedro 
Font  Marcet. 

AFRIQUE  EQUATORIALE  FRANÇAISE  : 

Couleurs  Africaines.  16  mm.  couleurs,  docu- 
mentaire, de  Mme  R.  Le  Hénafï. 


LE  PROGRAMME 

DIMANCHE  10  SEPTEMBRE 
DANEMARK  : 

Ambrosia,  documentaire  8 mm.  de  M.  K.  Hei- 
berg-Andersen. 

U.S.A.  : 

The  Unco?nforlable  Man,  scénario  16  mm.  de 
MM.  Kent  Mun  on  et  Th.  Huff. 

FRANCE  : 

La  Moisson,  documentaire  16  mm.  de  M.  Ve- 
del  ; L’Ile  sous  les  Moulins,  voyage  9 mm.  5 de 
M.  A Vallée  : Louis  Pastour,  documentaire 
16  mm.  noir  et  couleurs  de  M.  Gabriel  Albi- 
cocco  ; Les  Vallées  d’Andorre,  voyage  8 mm. 
couleurs  de  M.  Raymond  Roger  ; Mon  Village 
à l’Heure  du  Printemps,  fantaisie  8 mm.  cou- 
leurs de  M.  M.  Richaud  ; Bruyères  corréziennes, 
voyage  16  mm.  couleurs  de  M.  R.  Mamoury. 
ITALIE  : 

Dalie  II,  documentaire  16  mm.  couleurs  de 
M.  E.  Casse. 

ANGLETERRE  : 

Wake  up  and  Dance,  film  folklorique  16  mm. 
couleurs  de  MM.  Simpson  et  Douglas  Kennedy. 

LUNDI  11  SEPTEMBRE 

Madagascar  : 

Le  Grand  Marché  « Z orna  » de  Tananarive, 
documentaire  9 mm.  5 de  M.  Grimaud. 
•HOLLANDE  : 

Escapade,  scénario  8 mm.  de  M.  Mac  Gillavry. 
ITALIE  : 

Techivca  del  Massaglio  Nello  Sport,  film  scien- 
tifique 16  mm.  de  M.  Lamperti. 

FRANCE  : 

Voyage  Impromptu,  fantaisie  animalière 
9 mm.  5 de  M.  P.  Fontayne  ; Prise  au  Vol,  scé- 
nario 16  mm.  de  M.  J.  Penin  ; Le  Prisonnier 
de  la  Tour,  chanson  filmée  16  mm.  de  M.  P. 
Horvain. 

MONACO  : 

Week-end,  scénario  16  mm.  de  M.  Florin. 
FRANCE  : 

Images  du  Carnaval  1950,  16  mm.  couleurs 


DES  PROJECTIONS 

de  M.  François  ; De  Cannes  à Gênes,  voyage 
16  mm.  couleurs  de  M.  Weil  ; Le  Petit  Chape- 
ron Rouge,  16  mm.  couleurs,  scénario  de  M. 
Vincent. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
BELGIQUE  : 

Dépasser,  scénario  8 mm.  de  Mme  Dumont. 
PORTUGAL  : 

Petite  Histoire,  scénario  9 mm.  5 de  M.  Alvaro 
Antunes. 

FRANCE  : 

Comédie  Humaine,  scénario  8 mm  de  M.  R. 
Herlemont  ; Retour,  scénario  16  mm.  de  M.  J. 
Bernard  ; Naissance  d’une  Chaussure,  documen- 
taire 16  mm.  de  M.  Cottier  ; De  Cujus,  film  de 
genre  16  mm.  de  M.  Bignon  ; Une  Etrange  Aven- 
ture, scénario  16  mm.  de  M.  Laurence. 
BELGIQUE  : 

Plumes  et  Sabots,  folklore,  8 mm.  cculeurs 
de  M.  Samain. 

FRANCE  : 

Printemps,  fantaisie  16  mm.  couleurs  de  M. 
Vincent. 

BELGIQUE  : 

Rêve  d’Artiste,  fantaisie  16  mm.  couleurs  de 

M.  Petit. 

MERCREDI  13  SEPTEMBRE 
PORTUGAL  : 

Mauvais  Chemin,  scénario  9 mm.  5 de  M.  Car- 
los Tudela. 

FRANCE  : 

Annonce  Classée,  scénario  8 mm.  de  M.  Bac- 
cialon  : Le  Drame  de  l’Ile  Sauvage,  9 mm.  5 
de  M.  H.  Jaunet  ; Un  Moulin  Renaît,  docu- 
mentaire 8 mm.  de  M.  A.  Vauchelle  ; Chimères, 
film  de  genre  16  mm.  de  M.  Brunei  ; Au  Soir 
de  mon  Pays,  film  de  genre  16  mm.  de  M.  Gra- 
ve ; Les  Sept  Péchés  Capitaux,  scénario  16  mm. 
de  M.  Teboul  ; Les  Joyaux  du  Génie  français, 
documentaire  16  mm.  couleurs  de  Weil. 
BELGIQUE  : 

Printemps,  fantaisie  8 mm.  eouleurs  de  M.  Sa- 


FRANCE  : 

La  Greffe  Vertébrale,  film  chirurgical.  16  mm. 
de  M.  Hetru. 

ITALIE  : 

Resezine  del  Cardias,  film  chirurgical  16  mm. 
de  M.  Lamperti. 

FRANCE  : 

L’Accouchement  par  Césarienne,  film  chirur- 
gical 16  mm.  couleurs  de  M.  R.  Paul. 

SAMEDI  16  SEPTEMBRE 

FRANCE  : 

Regards  sur  Amsterdam,  voyage.  8 mm.  de  M. 
Dsrouet  ; Pigalle,  chanson  filmée  9 mm.  5 de 
M.  J.  Buisine. 

BELGIQUE  : 

Voyage  autour  de  ma  Chambre,  fantaisie 

8 mm.  de  M.  V.  Lefebvre. 

FRANCE  : 

Le  Jour  du  Seigneur,  film  de  genre  8 mm.  de 
M.  Derouet  ; Pardon  Mozart,  documentaire 

9 mm.  5 de  M.  Genestre;  Les  Voies  du  Sei- 
gneur, scénario  16  mm.  de  M.  Laurence  ; A la 
poursuite  de  l’Aigle  Jean  le  Blanc,  documen- 
taire 16  mm.  de  M.  G.  Boudoint. 

ESPAGNE  : 

Pregaria  a la  Verge  dels  Colis,  documentaire 
16  mm  .de  M.  Llobet  Gracia. 

FRANCE  : 

Promenade  1900.  fantaisie  8 mm.  de  M.  Ray- 
mond Roger. 

HOLLANDE  : 

De  Blauwbilgorgel,  fantaisie  8 mm.  de  M. 
Brumsteede. 

ESPAGNE  : 

El  Trono  del  Diablo,  documentaire  16  mm. 
de  M.  F.  Comas. 

FRANCE  : 

Matisse,  16  mm.  couleurs  de  M.  Cottier. 
ESPAGNE  : 

Fantasia  Tragica,  film  de  genre  16  mm.  de 
M.  Enrique  Fite. 

Les  représentations  commencent  à 21  heures 
très  précises 

Plusieurs  films  japonais,  hongrois  et  russes 
n’étant  pas  encore  parvenus,  seront  présentés 
au  fur  et  à mesure  de  leur  arrivée. 
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Errol  FLYNN  débarque  à la  Nouvelle-Orléans.  C'est  une  scène  du  film  " LA  TAVERNE  DE  NEW  - ORLÉANS"  qui  se  tourne  à Nice,  et  dont  la 
réalisation  se  poursuivra  le  I I Septembre  aux  Studios  de  Billancourt.  C'est  une  production  Robert  DORFMANN  de  SIIVER  FILMS,  distribuée  par  CORONA. 
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Un  nouveau  couple  à l’écran  : Martine  Carol  et  Raymond  Rouleau,  et  c’est 
dans  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES,  une  coproduction  P.A.C.-Pathé,  qu'évolue 
ce  couple  au  milieu  d’incidents  nombreux  dramatiques  et  parfois  comiques... 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 
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Le  jeune  Bobby  Driscoll  et  Robert  Newton  dans 
une  scène  du  film  en  Technicolor  L’ILE  AU  TRESOR 
présenté  par  Walt  Disney  d'après  le  roman  de 
Stevenson,  et  qui  fait  partie  de  la  Production 
RKO  1950-1951. 


time  lui  pardonne.  C’est  la  nièce  de  celui-ci 
dont  il  assurera  le  bonheur.  Ainsi  il  est  par- 
donné. 

1er  septembre  : Give  us  this  day  : le  Christ 
parmi  les  Nations. 

Réal.  : Ed.  Dmytryk,  Grande-Bretagne.  Prod.  : 
Geiger-Bronstein. 

Tableau,  à la  fois  pittoresque  et  dramatique, 
de  la  vie  des  émigrants  italiens  à New  York, 
très  souvent  simples  maçons. 

Gone  to  Earth  : Retournée  à la  Terre  (La  Re- 
narde) . 

Réal.  : Michael  Powell  et  Emeric  Pressburger, 
Grande-Bretagne.  Prod.  : London  Films-Al. 
Korda.  En  Technicolor. 

Très  belle  mise  en  film  du  roman  célèbre  de 
Mary  Webb.  Jennifer  Jones  rend  avec  beaucoup 
d’adresse  le  caractère  étrange  de  l’héroïne,  as- 
pirant au  bien  et  appelée  par  le  mal.  Techni- 
color. 

23  août  ; 

Carobni  Mac,  réal.  : Milenko  Stankovitch, 
Yougoslavie. 

Documentaire  sur  les  « équipes  libres  » de 
travail,  défrichant  et  assainissant  des  terri- 
toires incultes. 


L’Homme  sans  Visage  : Réal.  : J. B.  Oro, 
Mexique.  Prod.  : Dyana. 

Cas  d’un  mystérieux  assassin,  appelé  le  Mu- 
tilateur  de  femmes. 

Quand  la  Ville  dort  - Asphalt  Jungle.  Réal.  : 
John  Huston,  Ü.S.A.  M.G.M. 

Bon  spécimen  de  film  de  crime  américain  ; 
intense  et  très  prenant.  Cambriolage  d’une  bi- 
jouterie, compliquée  de  meurtre. 

24  août  : Out  of  Evil.  Réal.  : Joseph  Krum- 
gold  ; Israël. 

Installation  dramatique  des  pionniers  en  Pa- 
lestine ; drames  de  races  ; scène  allégorique 
d’un  théâtre  de  marionnettes. 

Secret  d’Etat;  State  Secret;  Réal.  : Sidney 
Gilliat,  Angleterre.  Prod.  : London  Films. 

Aventure  au-delà  du  rideau  de  fer.  Attiré 
dans  un  pays  néo-totalitaire,  un  médecin  inven- 
teur d’une  nouvelle  méthode  de  chirurgie  du 
coeur  opère  le  Dictateur.  L'opération  effectuée, 
on  lui  refuse  le  droit  de  repartir.  Il  s’évade  dans 
des  conditions  romanesques. 

Daily  bread  : Notre  pain  quotidien  : Rétros- 
pective King  Vidor. 

The  dancing  years  : Réal.  : Harod  French, 
Grande-Bretagne.  Technicolor.  Prod.  : Associa- 
ted British  Picture  Corp. 

Mise  à l’écran  de  l’opérette  de  Ivor  Novello, 
dans  un  cadre  viennois  agréable  et  pittoresque. 
Des  chansons,  des  danses,  des  amours  contra- 
riées. 

26  août.  Francesco  Giullare  di  Dio  : Saint 
François,  chantre  de  Dieu. 

Roberto  Rossellini  >-  Italie.  Prod.  : Amato 
Film. 

Evocation  très  simple  et  très  touchante  de 
l’esprit  de  charité,  d’entr’aide  et  de  paix,  qui 
reste  comme  le  message  essentiel  de  François 
d'Assise. 

Stromboli,  terre  de  Dieu  : Roberto  Rossel- 
lini - Italie  (Bérit  Film). 

Une  jeune  femme  des  pays  nordiques,  inter- 
née dans  un  camp  italien  de  « personnes  dé- 
placées »,  épouse  un  Italien,  revenu  lui-même 
des  camps  de  prisonniers.  Il  emmène  sa  femme 
dans  l’ilôt  désolé  de  Stromboli  où  il  gagne  du- 
rement sa  vie  comme  pêcheur.  La  jeune 
femme  (Ingrid  Bergman  ) doit  se  plier  à 
cette  dure  vie  ; l’enfant  qu’elle  attend  l’atta- 
chera à cette  terre. 

27  août.  Gosta  Berling  et  Marguerite  Gauthier. 

Rétrospective  Greta  Garbo. 

La  Ronde  : Max  Ophüls  France.  Prod.  : Sa- 
cha Gordine. 

Le  jeu  des  amours  et  des  amourettes  des 
fantaisies  d’un  soir  et  du  désir,  qui  mène  le 
monde. 

28  août.  La  Marie  du  Port  : Rétrospective 

Carné. *  1 


29  août  : 

Les  Enfants  du  Paradis.  Rétrospective  Marcel 
Carné.  Le  film  avait  été  présenté,  à l’origine,  à 
la  Biennale  de  Venise  de  1938.  Cette  nouvelle 
présentation  a fait  sensation  ! 

Femmes  en  Cage  - Caged. 

Réal.  : John  Cromwell  ; U.S.A.  - Warner 
Bros. 

Récit  dramatique  dans  une  prison  de  femmes, 
aux  Etats-Unis.  Une  condamnée  innocente  est 
victime  du  régime  de  la  prison  et  des  cruautés 
d'une  gardienne  sadique  ; quand  elle  obtient 
enfin  sa  libération  anticipée,  elle  est  définitive- 
ment gâtée. 

30  août.  Le  Jour  se  lève  : rétrospective  Mar- 
cel Carné. 

Sur  les  Vagues  : Réal.  : Ismael  Rodriguez  ; 
Mexique  - Prod.  : Rodriguez  Herm. 

Evocation  de  la  vie  aventureuse  du  musicien 
mexicain  : Juvento  Rosas,  auteur  de  la  valse 
« Sur  les  Vagues  »,  très  populaire  en  Europe. 

Rosauro  Castro  : réal.  : Roberto  Gavaldon  ; 
Mexique  : prod.  : Asteca. 

Un  potentat  de  village  (Pedro  Armendariz) 
terrorise  ses  concitoyens  ; aventures  sentimen- 
tales, judiciaires  et  politiciennes  ; meurtres  et 
vengeances.  Film  de  caractère  très  mexicain, 
avec  de  beaux  paysages. 

September  affair  (Les  Amants  de  Capri)  : 
William  Dieterlé  - U.S.A.  (Paramount). 

Une  aventure  d’amour  d'un  Américain  avec 
une  jeune  virtuose  pianiste  italienne. 

Pierre  Michaut. 


LÉGION  O’HOWKIK 

Parmi  les  dernières  nominations  dans  l’Ordre 
de  la  Légion  d’Honneur  au  titre  du  Ministère 
de  l’Industrie  et  du  Commerce,  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  relever,  pour  le  grade  de  Cheva- 
lier, le  nom  de  M.  Andrq.  Bernheim  qui  reçoit 
cette  distinction  pour  son  activité  d’imprésario. 
* 

BON  DÉBUT  DE  SAISON 
AUX  ÉTATS-UNIS 

New  York.  — L’amélioration  des  recettes  des 
salles  de  cinéma,  déjà  prononcée  au  cours  des 
dernières  semaines,  est  désormais  un  fait  mar- 
quant de  ce  début  de  saison. 

Les  événements  de  Corée,  la  psychologie  de 
temps  de  guerre,  un  temps  pas  trop  chaud,  et 
la  sortie  de  productions  de  qualité,  sont  les  élé- 
ments qui,  réunis,  ont  permis  d’obtenir  d’excel- 
lents résultats  d’exploitation.  Il  est  certain  que 
l'atmosphère  de  tension  qui  règne  actuellement 
aux  Etats-Unis  a favorisé  d’une  façon  très  nette 
les  affaires  des  établissements  de  spectacle.  On 
veut  se  distraire  pour  oublier  les  soucis  du  jour. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


Témoin:  NICOLE  VAUDREMONT 

Pharmacienne.  Sœur  de  la  victime.  Principal  témoin  à charge.  Après  avoir 
été  l’amie  et  la  confidente  de  l’accusée,  elle  viendra  dévoiler  certains  faits, 
ignorés  jusqu’au  procès  et  provoquera  par  ea  déposition  accablante  un  coup  de 
théâtre.  Mais  parviendra-t-elle  à convaincre  les  jurés  de  la  culpabilité  d’Eisa 
Lundenstein  ? 

“ ...Mademoiselle  Lundenstein  avait  un  autre  amant! 

“ La  veille  de  la  mort  de  Maurice , en  rentrant  à Versailles  par  la  route,  j’ai  aperçu  à côté  d'une  voiture 
“ arrêtée,  Eisa  qui  prenait  congé  d’un  homme  qu’elle  venait  d’embrasser  sur  la  bouche...  J’ai  vu  Eisa  et  elle 
“ m'a  vue!  A-t-elle  pensé  que  j'aurais  la  bassesse  de  prévenir  Maurice?  A-t-elle  craint  que  Maurice  ne 
“ modifie  son  testament?  Ça,  je  n'en  sais  rien!  mais  le  soir  même,  elle  l'a  tué...  Ce  sont  les  faits  et  je 
“ les  affirme  ' 


JUSTICE  est  FAITE 


UN  FILM  D'ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA 
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NOUVEAUX  TAUX  DE  CALCUL  DE 
L’AIDE  AUX  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 
DE  COURTS  METRAGES 


(J.  O.  du  3 Sept.  1950) 


Le  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  Eco- 
nomiques, le  Ministre  du  Budget  et  le  Secrétaire 
d’Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce, 

Vu  le  décret  du  4 janvier  1949  portant  règlement 
d'administration  publique  pour  l’application  de  la 
loi  du  23  septembre  1948  susvisée,  et  notamment 
l'article  3 dudit  décret  ; 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Les  taux  de  calcul  des  sommes  al- 
louées aux  producteurs  français  de  films  de  court 
métrage  agréés  au  bénéfice  de  l’aide  temporaire 
instituée  par  la  loi  du  23  septembre  1948  susvisée 
sont  fixés  comme  suit  : 

Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 
déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métropole 
à compter  du  1er  octobre  1949  : 1 p.  100  ; 

Taux  applicable  aux  recettes  encaissées  par  les 
producteurs  et  provenant  de  l’exploitation  dans  les 
territoires  de  l'Union  française  autres  que  la  mé- 
tropole : 25  p.  100  ; 

Taux  applicable  aux  recettes  encaissées  par  les 
producteurs  et  provenant  de  l’exploitation  des 


films,  dans  les  pays  étrangers  : 50  p.  100  ; ce  der- 
nier taux  s’applique  avec  effet  rétroactif  aux 
recettes  des  films  dont  la  première  projection  pu- 
blique a eu  lieu  postérieurement  au  l-r  janvier  1946. 

Art.  2.  — A l'appui  de  sa  déclaration  de  recettes 
provenant  des  pays  étrangers,  chaque  producteur 
devra  fournir  les  justifications  prévues  à l'article  2 
de  l’arrêté  du  25  juillet  1949  et  à l’article  2 de 
l’arrêté  du  3 février  1950  susvisés. 

Art.  3.  — Les  versements  rétroactifs  découlant 
de  l’adoption  des  taux  majorés  comme  il  est  prévu 
à l’article  1er  du  présent  arrêté  ne  seront  effectués 
au  profit  des  producteurs  bénéficiaires  que  sur  de- 
mande justifiée,  à l'appréciation  de  la  commission 
d’agrément  des  films  cinématographiques. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  président  du  Conseil 
d’administration  du  Fonds  spécial  d’Aide  tempo- 
raire à l’industrie  cinématographique,  est  chargé 
de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié 
au  « Journal  Officiel  s>  de  la  République  Fran- 
çaise. 


Voici  la  charmante  Mona  Freeman  entre  deux  prises 
de  vues  du  Technicolor  Paramount  LA  CHEVAU- 
CHEE DE  L’HONNEUR,  où  elle  partage  la  vedette 
avec  William  Holden,  William  Bendix  et  MacDonald 
Carey.  Ce  film  sort  depuis  le  8 septembre  au 
« Théâtre  Paramount  » et  au  « Ritz  » (V.F.)  et  à 
1’  « Elysées-Cinéma  » en  (V.O.  ). 

(Cliché  Paramount.) 


Scénario  inédit  pour  “Justice  est  faite” 

Le  film  d’André  Cayatte,  Justice  est  faite, 
une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver- 
Films  distribuée  par  Corona,  sortira  prochaine- 
ment, vraisemblablement  vers  la  fin  de  ce 
mois,  en  double  exclusivité  à Paris  aux  Mari- 
gnan  et  Marivaux  après  avoir  été  sélectionné 
pour  la  Biennale  de  Venise. 

A propos  de  ce  film  qui  pose  le  problème 
de  la  justice  des  hommes  dans  ce  qu’il  a de 
plus  général,  de  plus  élevé  à la  fois  et  de  plus 
particulier,  M.  G.  de  Boissière,  en  collaboration 
avec  les  Services  Publicité  de  Corona,  a,  à la 
place  du  scénario  illustré  classique,  établi  un 
véritable  ouvrage,  non  pas  sur  le  film  lui-même 
ou  sur  ses  interprètes,  mais  sur  les  personnages 
qu’il  met  en  scène.  Cet  ouvrage,  qui  se  pré- 
sente sous  la  forme  d’un  quelconque  dossier 
d’affaire  criminelle,  le  « dossier  n°  80.374,  af- 
faire Lundenstein  »,  du  nom  de  l’héroïne  que 
sept  jurés  auront  à déclarer  coupable  ou  non 
d’avoir  tué  son  amant,  sort  totalement  des  sen- 
tiers battus  et  campe  les  personnages  du  drame 
en  quelques  lignes  extraites  de  la  liste  des  dia- 
logues et  présente  leur  photographie  sans  même 
indiquer  le  nom  de  l’artiste. 


MORT  DE  JACQUES  HAIK 

Les  milieux  ciné- 
matograph  i.queis 
ont  appris  l’autre 
samedi,  par  les 
journaux  parisiens, 
la  mort  soudaine 
de  M.  Jacques 
Haïk,  frappé  d’une 
hémorragie  céré- 
brale à Loué  (Sar- 
the). 

Les  obsèques  de 
cet  important  dis- 
tributeur et  pro- 
priétaire de  salles 
ont  eu  lieu  derniè- 
rement dans  la  plus 
stricte  intimité. 

C’est  une  parfaite  réussite  publicitaire.  Ce 
dossier  intéresse  vivement  le  lecteur  et,  très 
franchement,  incite  à voir  le  film.  — L.  O. 


Marcel  ICHAC  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro la  nomination  au  grade  de  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur  de  Marcel  Ichac. 

Cette  croix  décernée  pour  ses  films  sportifs, 
au  titre  de  la  Jeunesse  et  des  Sports  (Educa- 
tion Nationale)  récompense  un  de  nos  meilleurs 
réalisateurs  de  courts  métrages  qui,  depuis 
26  ans,  a consacré  son  activité  au  Cinéma  et 
au  Sport  : Quarante  films  réalisés  depuis  dix- 
huit  ans. 

Cinq  récompenses  internationales  acquises 
dans  les  festivals  avaient  précédé  cette  distinc- 
tion officielle. 


AU  PALAIS  DES  FESTIVALS  DE  CANNES 

Une  présentation  unique  de  films  sous-marins 
vient  d’avoir  lieu  le  6 septembre  au  Palais  des 
Festivals,  commentés  par  le  Commandant  Jac- 
ques-Yves Cousteau,  comportant  les  courts  mé- 
trages suivants  : Paysages  du  Silence,  L’Ile  aux 
Phoques,  Rhapsodie  autour  d’un  récif,  La  Plon- 
gée du  Rubis,  Carnet  de  Plongée.  Cette  mani- 
festation a obtenu  le  plus  vif  succès  devant 
une  salle  comble.  — P. -A.  B. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


4ème  Témoin:  SERGE  KREMER 

Peintre-décorateur.  Témoin  à décharge  de  la  dernière  heure.  Cité  en  raison  de 
ses  relations  très  étroites  avec  l'accusée,  et  dont  l'accusation  cherche  à tirer  parti. 

La  sincérité  de  ses  déclarations  à la  barre,  tout  en  portant  l'ambiance  du  procès  à 
son  plus  haut  point  d’intensité  dramatique,  aura-t-elle  pour  résultat  un  verdict 
favorable  à Eisa  Lundenstein?.. 

“ ...  Elle  savait  les  conséquences  possibles  de  son  acte...  Ce  qui  lui  faisait  peur , ce  n'était  pas  la  prison, 
“ un  châtiment...  c’était  notre  séparation  ! Je  l'ai  suppliée  de  partir  pour  l’Italie  où  nous  aurions  appris 
“ que  Vaudrémontrétait  mort  de  sa  maladie  et  de  son  chagrin  ! J’étais  prêt  à toutes  les  lâchetés  pour  sauver 
“ Eisa  ! Èlle  serait  libre  ! Vous  n’auriez  rien  à lui  reprocher...  Elle  a refusé  ! 

“ Monsieur  le  Président , Eisa  Lundenstein  ne  se  défendra  pas...  Elle  a pris  ses  responsabilités,  elle  y fera 
“ face  sans  demander  pour  elle  la  pitié  qu'elle  a eue  pour  un  autre...  Entre  Eisa  qui  se  lait,  les  jurés  qui 
“ se  taisent , il  n'y  a que  moi  pour  établir  un  pont... 

JUSTICE  est  FAITE 

UN  FILM  D ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R DORFMANN  DE  SILVER  FILMS  'a1®! 

DISTRIBUÉE  PAR  LES  FILMS  CORONA  H®! 


Un  film  qui  atteint  les  cimes 


TOUR  BLANCHE 


En  Technicolor 


Un  grand  film,  sans  artifices 
mais  non  point  sans  art,  et 
qui  de  la  première  image  à la 
dernière  tient  les  spectateurs 
en  haleine.  Tourné  dans  les 
Alpes  françaises,  ce  film  où 
abondent  les  scènes  les  plus 
audacieuses  et  les  plus  angois- 
santes et  qui  est  en  même 
temps  un  drame  d’amour  pas- 
sionnant traite  d’un  noble  et 
beau  sujet  : celui  de  la  con- 
quête de  la  montagne.  Le 
Technicolor,  tout  ensemble 
plein  de  nuances  et  d’éclat, 


ajoute  pour  le  public  un  indis- 
cutable attrait,  par  la'  magni- 
fique évocation  qu’il  fait  des 
plus  beaux  paysages  du  monde. 
La  mise  en  scène  de  Ted  Tetz- 
laff  est  d’une  prestigieuse  maî- 
trise. 

Quant  à l’interprétation,  son 
homogénéité  est  la  perfection 
même.  Autour  de  la  belle 
vedette  internationale  Alida 
Val I i,  intrépide  alpiniste,  il 
convient  de  citer  Glenn  Ford, 
si  naturel,  Claude  Rains,  tou- 
jours égal  à lui-même,  Oscar 


Homolka,  Sir  Cedric  Hard- 
wicke,  ironique  et  racé  et 
enfin  Lloyd  Bridges  qui  réussit 
de  saisissante  façon  une  com- 
position fort  difficile. 

La  guerre  finie,  l’ex-pilote  de 
bombardiers  Martin  Ordway 
(Glenn  Ford)  décide  de  se  reposer 
quelque  temps  en  Suisse  avant 
de  regagner  les  Etats-Unis.  Dans 
le  pittoresque  petit  village  de 
Kandermatt,  il  fait  la  connais- 
sance d’un  groupe  d’alpinistes 
qu’a  réunis  le  même  ambitieux 
projet  : faire  l’ascension  de  la 
Tour  Blanche  que  personne  encore 
n’a  pu  mener  à bien. 

Ce  groupe  se  compose  de  gens 
fort  divers  : une  jeune  italienne, 
Caria  Alten  (Alida  Val I i),  dont 
précisément  le  père  est  mort  en 
tentant  d’escalader  ce  pic  et  qui 
souhaite  passionnément  de  réa- 
liser le  rêve  paternel,  un  Fran- 
çais, Paul  Delambre  (Claude 
Rains),  écrivain  désabusé  et  qui 
est  las  du  caractère  acariâtre  et 
despotique  de  sa  femme  (June 
Clayworth),  un  guide  suisse, 
Andréas  (Oscar  Komolka),  Nicho- 
las  Radclife  (Sir  Cedric  Hard- 
wicke),  botaniste  et  savant  anglais, 
et  enfin  le  meilleur  alpiniste 
d’entre  eux,  Siegfried  Hein  (Lloyd 
Bridges),  ancien  officier  nazi. 

Martin  a fait  jadis  un  peu  d’alpi- 
nisme, mais  il  n’éprouve  aucune 
envie  de  tenter  cette  périlleuse 
ascension.  Toutefois,  l’attirance 
qu’il  ressent  pour  Caria  et  la 
secrète  antipathie  que  lui  inspire 
l’arrogance  de  Hein  le  décident  à 
se  joindre  à eux. 

Tous  les  préparatifs  du  départ 
sont  minutieusement  exécutés. 
La  première  journée  se  déroule 
sans  incidents,  mais  à la  traversée 
d’un  glacier  dangereuxqui  mène 
au  pic,  la  situation  devient  ten- 
due. Tout  d’abord,  Radclife, 
épuisé,  abandonne,  et  le  reste  de 
la  troupe  poursuit  son  chemin 
sous  la  conduite  de  Hein,  inlas- 
sable et  sûr  de  lui.  La  nervosité 
croissante  de  tous  suscite  de 
nombreux  malentendus  entre 
Caria  et  Martin. 

Lorsqu’ils  sont  parvenus  à un 


tiers  environ  du  sommet,  De 
bre  abandonne  à son  tour  i 
promet  d’attendre  le  retour 
ses  compagnons  sur  une  corn 
abritée.  Durant  la  nuit,  une  t 
pête  de  neige  se  lève  et  And 
recommande  — lui  qui  conna 
région  — de  faire  halte  le 
pour  que  la  neige  puisse  a 
se  tasser.  Pendant  ce  temps 
va  revenir  sur  ses  pas  pour  ré< 
forter  Delambreet  lorsqu’il  ar 
sur  la  corniche,  c’est  pour  dé< 
vrir  que  la  tente  de  celui-i 
flambé  et  que  ce  dernier,  avei 
par  les  folles  rafales  de  neig 
probablement  succombé  dan 
tempête. 

Aux  premières  lueurs  de  l’ai 
Martin  s’éveille  et  constate 
Hein  est  reparti  tout  seul.  L 
sant  Caria  attendre  le  retour 
guide,  il  suit  ses  traces.  Tout  f 
du  sommet,  il  rattrape  IA 
mand  en  un  lieu  où  une  véritt 
muraille  de  glace  bloque  le  | 
sage.  Deux  hommes  s’aidant  I 
l’autre  pourraient  à la  rigueu 
franchir.  Mais  l’orgueilleux  H 
repousse  l’aide  de  Martin 
tente  de  passer  seul.  Soudair 
perd  pied  et  son  corps  dispa 
dans  l’abîme.  Sa  chûte  a dépi 
un  paquet  de  neige  qui  dissir 
lait  une  étroite  corniche 
laquelle  Martin  parvient àse  his; 
Mais,  ce  faisant,  il  brise  ses 
nettes  de  soleil  et  au  mom 
même  où  il  approche  dusomr 
l’aveuglante  lumière  lui  fait  p 
dre  la  vue  et  il  est  dans  l’o 
gation  de  s’arrêter. 

Caria  et  Andréas  qui  ont  si 
les  marques  de  ses  pas  dans 
neige  le  retrouvent  anéanti.  Al 
se  pose  pour  la  jeune  fille  i 
angoissante  alternative  : fi 
seule  l’ascension  et  réaliser  ; 
rêve,  ou  aider  Andréas  à red 
cendre  Martin  avant  que  le  b 
zard  qui  menace  ne  les  entra 
tous  ? Son  amour  pour  Mari 
qu’elle  ne  dissimule  plus,  l’emp 
tera  sur  son  ambition  et  elle 
ramène  au  village.  Dès  q 
recouvre  la  vue,  Martin  époi 
Caria  et  tous  deux  s’embarqui 
pour  l’Amérique... 
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^ « Habileté,  émotion  profonde,  étude  des 

caractères,  sûreté  du  style,  utilisation  en  maître 
des  moyens  techniques,  autant  de  points  à 
l’actif  de  Reinert  et  de  son  « RENDEZ-VOUS 
AVEC  LA  CHANCE  »,  heureux  rendez-vous 
avec  l’art  véritable.  » 

Italie.  Spectaccolo. 

k « Un  autre  atout  du  film  : son  interpré- 
tation. » — Roger  Régent. 

L’Epoque  du  26  août. 

1 h < RENDEZ- VOUS  AVEC  LA  CHANCE  », 

premier  film  français  présenté  au  Festival  de 
Venise,  reçut  un  chaleureux  accueil.  » 

Journal  de  Vichy. 

k « Le  meilleur  film  montré  à Cannes  était 

« RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  ». 

Suède.  Film  Journalien. 

k « Le  tact,  la  mesure  et  l’émotion  si  déses- 
pérément touchante  de  « RENDEZ-VOUS 
AVEC  LA  CHANCE  » ont  permis  à la  France 
de  marquer  un  point  à Venise  dès  le  second 
jour  du  Festival.  » — Jacqueline  Michel. 

Parisien  Libéré  du  23  août. 

k « Henri  Guisol  y est  un  interprète  d’une 
intelligence  et  d’une  maîtrise  exceptionnelles. 

— Charles  Varsot. 

Ce  Soir,  1er  septembre. 

k « C’est,  sur  un  ton  mineur,  une  oeuvre 
ravissante,  qui  nous  concerne  tous  directe- 
ment, hommes  et  femmes.  » — Claude  Mauriac. 

Le  Figaro  Littéraire  du  2 septembre. 

k « Voici  enfin,  dans  un  mois  d’août  défa- 
vorisé, un  film  qu’on  peut  voir,  qu’on  verra 
même  avec  plaisir  car  il  est  bien  fait,  toujours 
intéressant  à suivre,  bien  joué  et  que  les  idées 
qu’il  développe  vont  loin.  » — François 

Chalais. 

L’Equipe  du  25  août. 

★ « RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  » 

constitue  une  réussite,  sinon  un  petit  chef- 
d’œuvre.  » 

Ciné-Suisse. 
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LE  COURAGE  DE  LASSIE  (G.) 

(Courage  of  Lassie) 

Comédie  dramatique  (93  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk-M.G.M.,  1946. 
Réal.  : Fred  M.  Wilcox. 

Auteur  : Scén.  de  Lionel  Houser. 
Chef-Opérateur  : Leonard  Smith. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  P. 
Youngblood. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Mcntage  : Conrad  A Nervig. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Elizabeth  Taylor,  Frank 
Morgan,  Tom  Drake,  Selena  Royle, 
Harry  Davenport,  G.  Cleveland,  C. 
Frances  McLeod,  M.  Ankrum,  M. 
Lewis,  J.  Green,  D.  Holt,  W.  Wal- 
lace, M.  Watson,  D.  Curtis,  C.  Coo- 
per. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 30  juillet  1950,  « Cinéma 
d'Eté  » ; (Paris)  : 30  août  1950, 
« Monte-Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Un  sujet  pre- 
nant,  des  documents  intéressants  font 
de  ce  film  un  spectacle  particulière- 
ment émouvant.  Les  vedettes  humai- 
nes, malgré  tout  leur  talent,  sont  do- 
minées par  la  vedette  animale,  Lassie, 
qui  semble  jouer  comme  un  comédien 
chevronné.  La  couleur  excellente  est 
un  atout  de  plus  pour  cette  produc- 
tion qui  séduira  grands  et  petits. 

SCENARIO.  — Bill,  un  des 
chiots  de  Lassie,  a grandi  en  li- 
berté dans  la  forêt.  Poursuivi  par 
un  loup,  il  est  recueilli  par  Kathie 
Merrit  (Elisabeth  Taylor)  et  dressé 
par  Harry  Mac  Bain  (Frank  Mor- 
gan) comme  gardien  de  troupeau. 
Ayant  été  renversé  par  un  camion, 
il  est  soigné  par  le  Sergent  Smithy 
(Tom  Drake)  qui  l’emmène  au 
front  avec  lui.  Bill,  bien  que  blessé, 
porte  un  message  qui  sauve  une 
unité  encerclée.  Après  la  guerre, 
Bill  s’échappe  du  chenil  et  rede- 
vient sauvage,  mais  cherche  à re- 
trouver Kathie.  Sur  le  point  d’être 
abattu,  Bill  sera  sauvé  par  Mac 
Bain  qui  exposera  à tous  ses  actes 
d’héroïsme.  Revenu  auprès  de  Ka- 
thie, il  s’assagira. 

REALISATION.  — Fred  Mac  Wil- 
cox aime  sincèrement  les  chiens, 
magnifiant  leur  fidélité,  leur  courage. 
Les  séquences  dans  les  bois,  dirigées 
par  Basil  Wrangel,  forment  un  docu- 
ment empreint  d'une  intense  poésie. 

INTERPRETATION.  — Elisabeth 
Taylor  est  une  charmante  jeune  fille. 
Frank  Morgan,  en  berger  dresseur 
d’animaux,  fait  une  création  pleine 
de  relief.  Tom  Drake,  jeune  combat- 
tant courageux,  aimant  les  animaux, 
est  des  plus  sympathiques.  Lassie  est 
absolument  étonnante  par  son  jeu 
que  l’on  peut  qualifier  d’humain. 

P.-A.  B. 


“ IÆ  GAIV'r.  DES 
TRACTIONS-ARRIÈRE  ” 

4»  Avant  la  sortie  en  exclusivité  de 
Le  Gang  des  Tractions-Arrière,  la 
Société  Optimax-Films  a voulu  éprou- 
ver les  réactions  des  spectateurs. 

A cet  effet,  le  film  a été  program- 
mé à Deauville,  Cayeux,  Les  Sables- 
d’Olonne  et  Saint -Jean-de-Luz. 

L’accueil  fait  au  film  et  à ses  inter- 
prètes a été  remarquable.  Non  seu- 
lement les  spectateurs  se  sont  folle- 
ment amusés  pendant  deux  heures, 
mais  le  record  des  recettes  a été 
battu  dans  les  trois  premières  villes. 

Le  Gang  des  Tractions-Arrière  pro- 
met de  faire  une  belle  carrière  ainsi 
que  son  complément  Piédalu  au  Cen- 
tre d’Accueil,  interprété  par  Ded  Ry- 
sel,  la  célèbre  vedette  de  la  Radio. 


LES  BLANCHES  FALAISES 
DE  DOUVRES  (G.) 

(The  white  Cliffs  of  Dover) 
Comédie  dramatique  (126  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sidney  Franklin-M.G.M.,  1944, 
Réal.  : Clarence  Brown. 

Auteurs  : D’après  le  poème  d’Alice 
Duer  Miller,  texte  additionnel  de 
R.  Nathas,  adapt.  de  Cl.  West,  J. 
Lustig  et  G.  Froeschel. 
Chef-Opérateur  : George  Fulsey. 
Effets  spéciaux  : Arnold  Gillespie. 
Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  R.  Da- 
rell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Conseiller  technique  : Major  Cyrill 
Seers  Ransay-Kill. 

Montage  : Robert  Kern. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Irène  Dunne,  Alan 
Marshall,  Roddy  Mc  Dowall,  Frank 
Morgan,  Dame  May  Whitty,  Van 
Johnson,  Sir  Aubrey  Smith,  G. 
Cooper,  P.  Lawford. 

Premières  représentations  (Nice)  : 7 
septembre  1949,  « Variétés  » ; (Pa- 
ris) : 30  août  1950,  « Napoléon  ». 
EXPLOITATION.  — • Cette  œuvre 
sensible,  malgré  son  climat  dramati- 
que en  marge  de  la  guerre,  sait  par 
des  moments  d’humour  conserver  une 
note  d’optimisme.  Projeté  en  France 
avec  un  certain  retard,  ce  film,  public 
par  son  côté  sentimental,  attirera  par 
les  noms  des  vedettes. 

SCENARIO.  — En  1914,  une  jeu- 
ne Américaine,  Susan  Ashwood 
(Irène  Dunne),  venue  en  Angle- 
terre, y épouse  Sir  John  Ashwood 
(Alan  Marshall).  Il  eist  tué  à la 
guerre,  laissant  Susan  et  un  fils, 
John  (Roddy  Mc  Dowall).  En 
1939,  John  (Peter  Lawford)  s’en- 
gage. Blessé  mortellement  à Dieppe, 
il  meurt  à l’hôpital  dont  sa  mère 
est  infirmière-chef,  exprimant  sa 
foi  dans  un  avenir  de  paix  et  de 
justice. 

REALISATION.  — Clarence  Brown 
a réalisé  cette  œuvre  avec  émotion, 
créant  une  ambiance  dramatique.  Bon 
montage  que  souligne  des  photogra- 
phies fort  soignées.  Certaines  scènes 
ont  de  l’ampleur. 

INTERPRETATION.  — Irène  Dun- 
ne confirme  sa  réputation.  Peter 
Lawford  est  un  athlétique  jeune  pre- 
mier. Roddy  Mc  Dowall,  acteur  en- 
fant, Van  Johnson,  Frank  Morgan, 
Sir  Aubrey  Smith,  Dame  May  Whit- 
ty sont  excellents.  Alan  Marshall  et 
Gladys  Cooper  complètent  une  distri- 
bution homogène.  — P.-A.  B. 


TROP  D’OR  DAIMS  LE  MONDE 

L’établissement  d’un  nouveau 
régime  en  Chine  a privé  le  mar- 
ché de  l’or  d’un  de  ses  princi- 
paux débouchés.  Les  spécialistes 
se  lamentent  : il  y a trop  d’or  ! 
Trop  d’or  et  pourtant  que  de  mi- 
sères sociales  à soulager.  Une  des 
plus  lamentables  n’est-elle  pas 
celle  des  jeunes  filles  séduites  et 
abandonnées,  avec  parfois  un  en- 
fant sans  papa  ? A la  misère  ma- 
térielle s'ajoute  la  détresse  mo- 
rale. C’est  un  des  problèmes  les 
plus  angoissants  de  la  société. 
Rompant  avec  l’hypocrisie,  le  film 
AVANT  DE  T’AIMER  (NOT  WAN- 
TED)  pose  courageusement  la 
question,  au  cours  d’un  drame 
poignant  et  émouvant.  Ce  film, 
fort  et  vrai,  qui  a bouleversé 
toute  l’Amérique,  est  interprété 
par  trois  artistes  — hier  incon- 
nus — mais  consacrés  vedettes 
du  jour  au  lendemain  : Sally  For- 
rest,  Léo  Penn,  Keefe  Brasselle. 
(Hoche  Production-Ray  Ventura.) 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  une  très  belle  scène  du  film  de  René 
IClement,  LE  CHATEAU  DE  VERRE,  coproduction  Franco  London  Film- 
1 Universalia.  Vente  pour  le  monde  entier  Franco  London  Film  Export. 


« 


WARNER  BROS.»  en  faveur  des  scénarios  originaux 


New  York.  — - II  fut  un  temps  où 
des  firmes  américaines  évitaient,  au- 
tant que  possible,  d'acheter  des  scé- 
narios originaux,  craignant  les  pro- 
icès  ds  plagiat  de  la  part  des  auteurs 
dont  les  œuvres,  après  lecture, 
avaient  été  évincées. 

M.  Jack  Warner,  directeur  général 
de  la  production  de  Warner  Bros., 
vient  d’annoncer  que  sa  compagnie 
allait  désormais  se  livrer  à la  recher - 
;che  intensive  des  sujets  originaux. 

La  raison  de  cette  nouvelle  poli- 
tique, a précisé  M.  Jack  Warner, 
vient  du  fait  que  les  plus  grands  suc- 
cès récents  de  Warner  étaient  basés 
sur  des  scénarios  spécialement  écrits 
peur  l'écran. 

« Le  scénario  original,  a-t-il  ajouté, 
est  le  sang  qui  permet  de  vivre  à 
l’industrie  cinématographique.  Si  l’on 
examine  l'histoire  de  cette  dernière, 


on  s'aperçoit  que  la  moitié  des  grands 
succès  d’exploitation  étaient  des  su- 
jets originaux. 

« Nous  n'aurons  plus  à attendre 
les  succès  de  Broadway  ou  les  der- 
nières publications  de  roman  à grand 
tirage  pour  préparer  nos  programmes 
de  production.  » 

Warner  orienterait  ses  recherches 
auprès  des  journalistes,  ce  qui  per- 
mettrait à la  production  de  se  voir 
infuser  ce  sang  nouveau  dont  le 
Cinéma  a tant  besoin. 

On  rappelle  que  les  trois  grands 
succès  de  Warner  tournés  depuis 
1940  : Casablanca.  Air  Force  et  Des- 
tination Tokio  étaient  des  sujets  ori- 
ginaux. 

La  chasse  aux  idées  est  ouverte. 
Ellingwood  Kay,  Finley  McDermid 
et  Jacob  Wilk  en  assument  la  respon- 
sabilité. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveou  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 


UNE  VISITE  A CINE-SIEGES  S'IMPOSE 
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'W  « Enfin  un  bon  film  français,  un  très  bon 
film  français  que  je  ne  saurais  Irop  vous 
conseiller  d’aller  voir.  » André  Lafargue. 

Ce  Matin  du  2G  août. 

M « Le  meilleur  départ,  au  Festival  de 
Venise,  a été  donné  par  le  Cinéma  français 
dont  <r  RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  » 

a reçu  du  public  vénitien  un  accueil  particu- 
lièrement chaleureux.  » — Louis  Chauvet. 

Le  Figaro  du  25  août. 

’W’  « On  pense  aux  meilleurs  moments  de 

Chariot,  et  en  disant  cela,  je  pèse  très  exacte- 
ment mes  termes.  » R.-M.  Arlaud. 

Combat  du  25  août. 
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^ « Accumulation  ininterrompue  de  détails 
vrais,  drôles  ou  émouvants,  relief  des  person- 
nages, constante  justesse  d’un  dialogue  dû  à 
.Jacques  Natanson,  réalisation  soignée  d'E.-E. 
Reinert  et  interprétation  remarquable. 

Trouvez-vous  sans  faute  à ce  « RENDEZ- 
VOUS  AVEC  LA  CHANCE  » que  Venise  ap- 
plaudissait l’autre  soir.  » — José  Zandel. 

Franc-Tireur  du  20  août. 


« C’est  un  bon  film,  traité  avec  beaucoup 
de  délicatesse  et  interprété  forf  justement.  » 

Libération  du  2(i  août. 

rT  « Le  film  d’E.-E.  Reinert  est  parfaitement 
soigné  ; ni  tout  à fait  noir,  ni  tout  à fait  rose, 
comme  fait  la  vie.  » 

Le  Figaro  du  31  août. 

'W  « Les  excellents  interprètes  y servent  un 
texte  juste,  incisif,  impitoyable  ; ils  sont  mis 
en  scène  par  Reinert  avec  une  très  intelligente 
cruauté.  » — Hélène  Tournaire. 

Paris-Presse  du  26  août. 

"îAr  « Un  excellent  film.  » — André  Ravin. 

Cette  Semaine  du  30  août. 


Dernière  Heure  « RENDEZ-VOUS 
AVEC  LA  CHANCE  »,  meilleur  film  du  mois 
(Prix  décerné  par  six  critiques  parisiens  poul- 
ie journal  Ce  Matin). 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  CONTROLE 
DU  CINÉMA  NON  COMMERCIAL 

( Nombreux  sont  les  directeurs  de  province  qui  ont  à souffrir  de  l’activité  d’entreprises  ( 

I cinématographiques  non  commerciales.  j 

Pour  faciliter  leur  défense  contre  cette  concurrence  déloyale , rien  ne  pouvait  leur  ' 
être  plus  utile  que  la  connaissance  des  limites  imposées  par  les  règlements  officiels  aux  asso-  ) 
dations  agréées  à diffuser  la  culture  par  le  film.  j 

Ils  pourront  ainsi  surveiller  étroitement  les  entreprises  cinématographiques  de  ce  genre  et  j 
maintenir  leur  activité  dans  les  limites  autorisées  par  l’ Administration.  i 

Rappelons  que  des  arrêtés  en  date  du  26  mars  1950  habilitent  la  Ligue  Française  de  ( 
l'Enseignement  et  la  Fédération  Française  des  Ciné-Clubs  à diffuser  la  culture  par  le  film. 

En  cas  d’infraction  de  leur  part  à l’arrêté  ministériel  du  21  septembre  1949  régissant  le  j 
cinéma  non  commercial,  cette  habilitation  peut  leur  être  retirée.  J 

A la  suite  de  ce  texte  officel,  nous  avons  jugé  intéressant  de  reproduire  une  décision  du  ) 
Conseil  d’Etat  extraite  de  La  Gazette  du  Palais  du  26  avril  1950  soumettant  au  régime  commun  ) 
une  salle  de  patronage,  qui  bien  que  créée  sous  le  régime  de  la  loi  de  1901,  n’en  poursuivait  pas 
moins  des  buts  commerciaux  (voir  page  17). 

Les  directeurs  ne  sent  donc  pas  tout  à fait  désarmés  contre  la  concurrence  déloyale.  1 

Jacques  Lamasse. 


i 


INSTRUCTION  AUX  DELEGUES  REGIO- 
NAUX ET  AU  SERVICE  DE  L’INSPEC- 
TION DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 
CINEMATOGRAPHIE  CONCERNANT  LE 
CONTROLE  DE  « L’EXPLOITATION 
NON  COMMERCIALE  ». 

Un  décret  en  date  du  21  septembre  1949  publié 
au  « Journal  Officiel  » du  23  septembre,  page  9.496, 
a fixé  les  règles  auxquelles  doivent  se  soumettre 
les  groupements  et  les  associations  quelconques  des 
représentations  non  commerciales. 

Le  rôle  des  délégués  régionaux  et  du  service  de 
l'inspection  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie dans  l’application  de  ce  décret  consiste  en 
une  mission  de  contrôle  et  de  surveillance  destinée 
à garantir  l'exploitation  commerciale  contre  une 
concurrence  déloyale. 

Cette  mission  sera  effectuée  dans  les  conditions 
suivantes  : 

1'  CONNAISSANCE 
OU  SECTEUR  NON  COMMERCIAL 

La  Sous-I)irection  de  l’Exploitation  et  de  la  Dis- 
tribution (service  chargé  du  « Cinéma  non  com- 
mercial »)  recevra,  conformément  aux  instructions 
conjointes  du  directeur  général  du  Centre  et  de 
la  Direction  générale  de  la  Jeunesse  et  des  Sports, 
les  renseignements  suivants  qui  doivent  être  four- 
nis par  tous  groupements  ayant  sollicité  les  habi- 
litations en  vue  de  diffuser  la  culture  par  le  film. 

Ces  renseignements  sent  les  suivants  : 

a)  Note  générale  sur  l'activité  de  la  Fédératior 
Nationale  ou  de  L Association  nationale  ou  régionale 
dont  les  groupements  relèvent  (but.  caractéristi- 
ques. méthodes); 

b)  Statut  de  la  Fédération  ou  de  l’Associaticn  ; 

c)  Nom  et  adresse  des  membres  composant  le 
Comité  de  direction  du  Conseil  d'administration  et 
la  date  de  l’élection  de  chacun  de  ces  membres  ; 

d)  La  liste  des  films  que  les  groupements  se 
proposent  d’utiliser  dans  leurs  séances  ; 

e)  Un  tableau  précisant  le  nom  de  chacun  des 
groupements  locaux  affiliés  à l’Association  ou  Fé- 
dération Nationale  eu  régionale  ; le  lieu  d’exercice 
de  leur  activité  cinématographique  ; le  nombre 
d'adhérents  de  chaque  groupement  local  pour  l'an- 
née écoulée  ; le  nombre  des  séances  hebdomadaires 
mensuelles  ou  annuelles  ; le  montant  des  cotisa- 
tions ou  des  participations  annuelles  exigées  de 
chaque  adhérent  ; une  attestation  de  non  paiem?nt 
de  la  patente  fournie  par  l'agent  de  l’administra- 
tion compétente  ; 

f)  L'engagement  au  cas  où  l’habilitation  serait 
accordée,  de  respecter  les  dispositions  du  décret 
du  21  septembre  1949  ainsi  que  les  mesures  pres- 
crites par  l'Administration  pour  l’anplicaticn  de 
ce  décret. 

2»  CONTROLE 

DU  SECTEUR  NON  COMMERCIAL 

Une  fois  obtenue  l'habilitation  les  groupements 
ou  associations  de  cinéma  non  commercial  devront 
faire  parvenir  aux  délégués  régionaux  du  Centre 
les  pièces  suivantes  : 


a)  Notification  de  l’affiliation  ou  du  retrait  d’af- 
filiation à un  groupement  national  ou  régional  dans 
le  mois  suivant  ces  faits  ; 

b)  Un  modèle  de  la  carte  délivrée  aux  membres 
de  l’association  pour  leur  permettre  d’assister  aux 
séances  ; 

c)  Un  exemplaire  du  programme  de  chaque 
séance  organisée  par  le  groupement  local,  ceci  dans 
un  délai  maximum  de  15  jours  à compter  de  ladite 
séance. 

Ces  renseignements  concernant  les  associations 
habilitées  permettront  aux  délégués  régionaux  et 
au  service  de  l’inspection  de  veiller  strictement  à 
ce  que  l’association  : 

a)  ne  s’écarte  pas  de  son  programme  d'éduca- 
tion ; 

b)  réserve  à ses  membres  l’accès  de  ses  séances  ; 

c)  limite  à deux  par  adhérent  le  nombre  des 
invités  admis  à ces  séances  scus  réserve  que  la 
carte  d'invitation  soit  retirée  au  bureau  de  l'asso- 
ciation au  moins  24  heures  à l'avance. 

Les  inspecteurs  du  Centre  sont  seulement  char- 
gés de  verbaliser  lorsque  ces  deux  dernières  con- 
ditions seront  viciées  ; seule  la  Direction  générale 
du  Centre,  après  étude  des  dossiers  par  le  ser- 
vice « Non  Commercial  » de  la  Sous-Direction  de 
I’Explcitation,  sera  compétente  pour  faire  à la 
Direction  générale  de  la  Jeunesse  et  des  Sports 
toutes  recommandations  sur  d’éventuelles  sanc- 
tions. 

INSTRUCTIONS  CONJOINTES  SUR  LE 
ROLE  DES  SERVICES  DU  MINIS- 
TERE DE  L’EDUCATION  NATIONALE 
ET  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 
CINEMATOGRAPHIE  POUR  L’APPLI- 
CATION DU  DECRET  N 49-1.275  DU 
21  SEPTEMBRE  1949  ETABLISSANT 
LE  STATUT  DU  CINEMA  NON  COM- 
MERCIAL. 

Les  présentes  instructions  ont  pour  objet  de  pré- 
ciser le  rôle  des  Services  du  Ministère  de  l'Educa- 
tion Nationale  et  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie en  ce  qui  concerne  l'application  du 
décret  du  21  septembre  1949  portant  statut  du 
Cinéma  non  commercial. 

La  Direction  générale  de  la  Jeunesse  et  des 
Sports  est  chargée  en  ce  qui  concerne  le  Minis- 
tère de  l'Education  Nationale,  de  l'application  de 
ce  texte. 

Dans  le  cadre  des  attributions  dévolues  au  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  par  la  loi 
du  25  octobre  1946,  les  agents  spécialement  habi- 
lités de  cet  établissement  public  (Corps  des  Ins- 
pecteurs) rempliront  certaines  missions  de  con- 
trôle comme  il  est  précisé  ci-dessous. 

L’intervention  de  la  Direction  générale  de  la 
Jeunesse  et  des  Sports  s'effectuera  notamment  par 
l'intermédiaire  de  MM.  les  Inspecteurs  d Académie 
et  des  fonctionnaires  des  Services  de  la  Jeunesse 
et  des  Sports  qui  leur  sont  adjoints.  Au  moment 
de  l’habilitation  des  associations,  comme  pendant 
la  durée  de  leur  activité,  des  missions  de  contrôle 


Sophie  Leclair,  la  jeune  interprète  de  PAS  DE 
VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU,  semble  avoir 
de  très  gros  ennuis  dans  FAR-WEST...  RIEN  DE 
NOUVEAU,  court  métrage  burlesque,  réalisé  par 
Jean  Jabely,  et  photographié  par  Roland  Pontoizeau 
pour  le  compte  de  Mondiale  Production. 


et  d’information  leur  seront  confiées.  Ils  voudront 
bien  porter  à la  connaissance  de  l’Administration 
Centrale,  spontanément,  tous  renseignements  qui 
pourraient  lui  être  utiles. 

lies  associations  ou  fédérations  habilitées  sont 
invitées  à faire  connaître  à l’Inspection  d’Académie 
(Service  de  la  Jeunesse  et  des  Sports),  ainsi  qu’au 
délégué  régional  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, l’affiliation  eu  le  retrait  d’affiliation 
de  tout  groupement  local. 

Chaque  groupement  local  dépose  à l'Inspection 
Académique  (Service  de  la  Jeunesse  et  des  Sports), 
ainsi  qu’à  la  Délégation  régionale  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  le  modèle  de  la  carte 
délivrée  à ses  membres  pour  leur  permettre  d’as- 
sister aux  séances  cinématographiques  et  le  pro- 
gramme des  séances  cinématographiques  dans  un 
délai  maximum  de  15  jours,  à compter  de  la  date 
à laquelle  elles  ont  lieu. 

Le  décret  du  21  septembre  1949  (cf.  article  7, 
paragraphe  2)  donne  aux  Services  académiques, 
ainsi  qu'à  ceux  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, le  droit  d'assister  aux  séances. 

Ils  veilleront  à ce  que  l’association  ; 

— Ne  s’écarte  pas  de  son  programme  d’éducation 
(rôle  exclusif  des  Services  du  Ministère  de 
l’Educaticn  Nationale); 

— Réserve  à ses  membres  l’accès  de  ses  séances  ; 

— Limite  à deux  par  personne  adhérente  le  nom- 
bre des  invités  admis  à celles-ci,  sous  réserve 
que  les  cartes  d’invitation  soient  retirées  par 
les  invités  au  bureau  de  l’Association,  au  moins 
24  heures  à l’avance. 

Ces  modalités  ainsi  que  le  désintéressement  des 
organisateurs  sont,  en  effet,  les  caractéristiques  es- 
sentielles sur  lesquelles  est  fondée  la  possibilité 
pour  l'Association,  d'organiser  des  séances  régu- 
lières sans  être  soumises  aux  règles  de  l’exploita- 
tion commerciale  et  aux  prescriptions  administra- 
tives édictées  par  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, concernant  les  représentations  ciné- 
matographiques. 

Au  cas  où  une  irrégularité  serait  constatée,  un 
îappcrt  serait  aussitôt  transmis  à son  Administra- 
tion centrale  par  l’autorité  qui  l'aura  décelée. 

Des  vérifications  comptables  seront  éventuelle- 
ment opérées  par  llnspection  académique  (Ser- 
vice de  la  Jeunesse  et  des  Sports),  pour  s’assurer 
de  la  concordance  des  écritures  avec  les  pièces 
qui  les  justifient.  Les  observations,  s’il  y a lieu, 
seront  communiquées  à l’Administration  centrale. 

Au  cas  où  le  service  départemental  recevrait 
une  demand;  de  renseignements  d’une  administra- 
tion publique  intéressée,  il  procéderait  aux  véri- 
fications nécessaires  et  en  rendrait  compte  à l’Ad- 
ministration centrale. 

Un  fichier  et  un  répertoire  des  lieux  où  s'exerce 
l'activité  des  groupements  habilités  sera  tenu  par 
département. 

Chaque  année,  un  compte  rendu  général  sera 
adressé  dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  par 
chaque  service  départemental,  sur  l'ensemble  de 
l'exécution  du  décret  en  cause. 

Le  Directeur  général 

du  Centre  National  de  la  Cinématographie  : 

Michel  Fourré-Cormeray. 

Le  Directeur  général 
de  la  Jeunesse  et  des  Sports  : 

Gaston  Roux. 
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L’EXPLOITATION  (» 


LES  BOULEVARDS  AVEC  LE  NOUVEAU  FRANÇAIS 
ONT  DÉSORMAISJJNE  "BONBONNIÈRE" 

"LES  ANCIENS  DE  ST-LOUP"  en  Gala  d'ouverture 


C'est  complètement  transformé  que  le  Fran- 
çais a fait  jeudi  dernier  sa  réouverture.  La 
décoration  déjà  ancienne  aux  tonalités  sombres 
de  l’ancienne  salle,  a fait  place  à un  ensemble 
moderne  harmonisé  autour  de  deux  dominantes  : 
bleu  et  crème. 

Sous  la  direction  de  l’architecte  Crepet,  l’amé- 
nagement du  hall  a été  simplifié.  Sur  un  fond 
bleu,  des  grilles  dorées  frappées  d'appliques 
d’albâtre  décorent  les  murs.  Au  milieu  : une 
caisse  de  bois  précieux  et  de  glace.  De  chaque 
côté,  deux  escaliers  aux  rampes  de  cuivre  tra- 
vaillé conduisent  aux  balcons.  Cette  entrée  est 
éclairée  en  lumière  de  jour  par  des  tubes  au 
: néon  de  Paz  et  Silva. 

La  salle  particulièrement  réussie  est  décorée 
de  tentures  murales  en  velours  de  laine  du 
même  bleu  que  les  fauteuils  Pulmann  gros  pied 
de  Gallay.  Le  reste  des  murs  est  enduit  de 
peinture  crème.  Une  moquette  grise  de  Che- 
vallier, particulièrement  claire  pendant  que 
l’obscurité  règne  dans  la  salle,  recouvre  entiè- 
rement les  planchers  et  les  escaliers.  La  grille 
d’écran  dont  la  phosphorescence  s’était  considé- 
rablement atténuée  a été  de  nouveau  rendue 
lumineuse  en  même  temps  que  l’installation  de 
lumière  noire  était  refaite. 

L’éclairage  au  néon  très  étudié  de  Paz  et  Silva 
donne  l’impression,  par  ses  directions  horizon- 
tales, d’élargir  la  salle,  qui  d’ailleurs  a reçu 
80  fauteuils  de  plus. 

La  cabine  a connu 


film  avec  les  personnages  principaux  en 
contreplaqué  découpé. 

Une  enseigne  lumineuse  verticale  de  10  m. 
de  haut  complétera  bientôt  le  caractère  attrac- 
tif de  cette  décoration. 

La  salle  qui  fait  partie  du  circuit  Jacques 
Haïk,  est  programmée  par  notre  ami  Vercel. 

C’est  avec  le  film  de  Georges  Lampin  en 
première  mondiale.  Les  Anciens  de  Saint-Loup , 
que  le  7 septembre,  Le  Français  a repris  son 
activité.  Le  gala  était  donné  au  profit  des 
Œuvres  d’entr’aide  de  la  Société  de  la  Légion 
d’Honneur. 

Cette  nouvelle  production  Jacques  Roitfeld, 
distribuée  par  Sirius  est  sortie  vendredi  8 sep- 
tembre, dans  les  cinémas  : Normandie  et  Le 
Français. 

Réunis  pour  la  première  fois  à l’écran,  Fran- 
çois Périer,  Bernard  Blier  et  Serge  Reggiani 
incarnent  les  trois  principaux  « anciens  » du 
Collège  Saint-Loup.  Odile  Versois,  Monique 
Mélinand  et  Pierre  Larquey  sont  les  trois  au- 
tres vedettes  de  ce  film,  dont  les  dialogues  sont 
de  Pierre  Véry.  (Adaptation  de  Pierre  Véry  et 
Georges  Lampin.  Musique  de  Van  Parys.  Direc- 
teur de  la  photographie  Louis  Page). 

Odile  Versois,  vedette  féminine  du  film,  qui 
vient  de  terminer  avec  Michael  Wilding  Into 
the  Blue,  premier  film  d’une  série  qu’elle  doit 
tourner  sous  la  direction  de  Wilcox  en  Angle- 
terre, était  venue  de  Londres  pour  assister  à la 
première.  — Jacques  Lamasse. 


quelques  modernisa- 
tions. L’équipement 
des  arcs  a été  perfec- 
tionné par  Brockliss  : 
le  changement  de  l’ins- 
tallation magnétique, 
les  nouveaux  miroirs 
de  Perless  accroissent 
le  flux  lumineux  qu’un 
nouvel  objectif  Tay- 
lor-Hobson  à foyer  va- 
riable et  à grande 
luminosité  envoie  sur 
le  nouvel  écran  amé- 
ricain plastic  de 
Brockliss.  Le  gain  en 
luminosité  est  considé- 
rable, ce  qui  permet 
de  réduire  la  puissan- 
ce électrique  dépen- 
sée. 

Les  installations  de 
climatisation  et  de  sé- 
curité ont  été  refaites 
et  de  nouveaux  ves- 
tiaires particulièrement 
spacieux  sont  mis  à la 
disposition  des  em- 
ployés qui  ont  été 
pourvus  d’un  nouvel 
uniforme  aux  couleurs 
de  la  salle. 

La  façade  a reçu 
également  quelques 
transformations.  Une 
baie  de  7 m.  de  large 
sur  3 m.  de  profon- 
deur est  installée  au- 
dessus  de  l’entrée.  Elle 
recevra  une  reconsti- 
tution d’une  scène  du 
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HOCHE  PRODUCTIONS  (ray  ventura) 

PRÉSENTE 

LE  FILM  QUI  A BOULEVERSÉ  L'AMÉRIQUE 


i 


AVANT  DE  T'AIMER 

il  "NOT  WANTED" 

^ UNE  PRODUCTION  IDA  LUPINO 

Le  ROMAN  D'UNE  FEMME  TRAHIE  PAR  ^ 
paris  L'AMOUR,  PAR  LA  VIE PAR  VOUS-  province 

LES  FILMS  VOO  ' V LES  FILMS  CORONA 


UNE  DÉCISION  IMPORTANTE 
DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

“ L'association  qui  exploite  une  salle 
de  cinéma  en  donnant  des  séances  ré- 
gulières, payantes  et  ouvertes  au  public, 
est  passible  de  la  contribution  des 
patentes.  " 

LE  CONSEIL  D’ETAT.  — Considérant  que  si  la 
société  populaire  « La  Jeanne  d’Arc  »,  association 
régie  par  la  loi  du  1er  juillet  1901,  qui  a pour  objet 
le  perfectionnement  de  l’éducation  catholique  et 
les  récréations  honnêtes,  s’est  formée  dans  un  but 
autre  que  celui  de  partager  les  bénéfices,  il  résulte 
de  l’instruction  qu’elle  exploite  à Saint-Vit  une 
salle  de  cinéma  dans  laquelie  sont  données  chaque 
semaine,  à des  jours  réguliers,  des  représentations 
payantes  ouvertes  au  public  ; qu’une  grande  partie 
des  recettes  provient  de  personnes  étrangères  à 
l’association  ; que,  dans  ces  conditions,  l’exploita- 
tion dudit  cinéma  doit  être  regardée  comme  ayant 
exercé,  pendant  l’année  d’imposition,  une  profes- 
sion au  sens  de  l’art.  257  C.  gén.  impôts  dir.  ; 
qu’il  suit  de  là  que  c’est  à tort  que  le  conseil  de 
préfecture  lui  a accordé  décharge  de  la  contri- 
bution des  patentes  à laquelle  elle  a été  assujettie 
en  1947  sur  un  rôle  de  la  commune  de  Saint-Vit  ; 

Décide  : — Art.  1er.  L’arrêt  du  conseil  de  pré- 
fecture de  Besançon  du  17  novembre  1948  est 
annulé. 

Art.  2.  — L’association  « La  Jeanne  d’Arc  » est 
rétablie  pour  l’année  1947  au  rôle  de  la  contribu- 
tion des  patentes  dans  la  commune  de  Saint-Vit 
à raison  des  droits  qui  lui  avaient  été  assignés. 

M.  BLONDEAU,  prés.  ; de  BROGLIE,  rapp.  ; 
LASRY,  comm.  gouv. 

NOTE.  — La  décision  ci-dessus  rapportée  fait 
application  d’une  jurisprudence  selon  laquelle  une 
association,  organisme  à but  désintéressé,  ne  devant 
pas  réaliser  de  bénéfices,  est  passible  de  la  contri- 
bution des  patentes  et  de  l’impôt  sur  les  B.I.C. 
si,  en  fait,  elle  se  comporte  comme  un  commer- 
çant, si,  en  fait,  elle  exerce  son  activité  suivant 
des  modalités  analogues  à celles  d’un  commerçant. 
Cette  jurisprudence  se  fonde  sur  le  principe  essen- 
tiel que  le  droit  fiscal  ne  s’attache  pas  au  régime 
juridique  suivant  lequel  agit  le  contribuable  ; mais 
à l’activité  que  celui-ci  déploie  en  fait  ; il  frappe 
des  réalités,  non  des  fictions. 

En  l’espèce,  pour  reconnaître  que  l’association 
en  cause  exerçait  une  profession  au  sens  de  l’art. 
257  C.  gén.  impôts  dir.,  le  Conseil  d'Etat  s’est 
fondé  sur  ce  que  ce  groupement  donnait,  dans  le 
cinéma  lui  appartenant,  des  représentation  payan- 
tes à jours  réguliers,  et  sur  ce  que  la  majorité  du 
public  qui  y assistait  et  qui  fournissait  les  recettes, 
était  composé  de  personnes  n’appartenant  pas  à 
l’association.  En  fait,  donc,  le  contribuable  appa- 
raissait comme  un  exploitant  de  cinéma  privé 
dans  des  conditions  ordinaires. 

(La  Gazette  du  Palais,  mercredi  26  avril  1950.) 


RENDEZ-VOUS 
AVEC  LA  CHANCE 

est  une  production  Simon  Barstoff 
de  S.  B.  FILMS  et  SILVER  FILMS 
distribuée  par 

CORONA 


PREMIÈRE  MONDIALE  au  CINÉMA 
«AUX  ÉTOILES”  A CANNES 

C’est  devant  une  salle  comble  qu’a  été  pré- 
senté en  première  mondiale  le  film  d'Yvan  Noé 
Les  Vacances  finissent  Demain.  Ce  film  jeune, 
humain  humoristique  et  dramatique,  aux  fort 
belles  images,  a établi  le  record  de  recettes  du 
Cinéma  aux  Etoiles  pour  cette  saison  avec 
180.800  francs,  battant  de  loin  d’importantes 
productions  françaises  ou  étrangères. 

L’accueil  des  plus  favorables  fait  par  un 
public  nombreux  promet  à cette  production 
une  très  brillante  carrière.  Les  vedettes  de  Les 
Vacances  finissent  Demain,  Suzy  Carrier,  Michel 
Barbey,  Pierrette  Caillol,  Claire  Maurier,  ont 
été  présentées  au  public  par  le  metteur  en 
scène-auteur  Yvan  Noé.  — P. -A.  B. 
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L EXPLOITATION 


"ET  MOI  J'TE  DIS  QU'ELLE 
T'A  FAIT  D'L'ŒIL" 

en  première  mondiale 
à Orléans  le  II  Septembre 

Mondia  Film  Production  vient  de  terminer 
en  un  temps  record  Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a 
fait  d’I’œil. 

La  première  mondiale  aura  lieu  le  11  sep- 


Ci-dessous,  entre  A. -P.  Barrière,  producteur,  et 
P.  Adam,  de  Mondia  Film  Distribution,  Lionel 
Bordier  signe  le  contrat  de  passage  au  « Forum  ». 

tembre  au  Forum  d’Orléans.  M.  Bordier,  pro- 
priétaire de  cette  salle,  fait  spécialement  trans- 
former et  agrandir  la  façade  pour  le  lancement 
de  ce  film  important,  qui  va  passer  deux  se- 
maines consécutives. 

Madeleine  Lebeau,  Jean  Parédès,  Bernard 
Lancret,  Duvallès,  Denise  Provence  et  les  inter- 
prètes seront  présents  à la  soirée  de  gala. 

Quelques  membres  de  la  corporation  ont  eu  le 
privilège  de  visionner  ce  film  en  privé  mardi 
dernier.  C’est  une  excellente  comédie,  enlevée 
sur  un  rythme  alerte  et  agrémentée  d’excellents 
gags  visuels.  Son  succès  auprès  de  tous  les 
publics  est  une  certitude.  — J.  L. 


“LES  VARIÉTÉS  PARISIENNES” 

ont  effectué  leur  réouverture 

A l’occasion  de  la  réouverture  de  sa  salle, 
M.  Guibet,  directeur  des  Variétés  Parisiennes, 
avait  organisé  le  5 une  brillante  réception  à 
laquelle  assistèrent  de  nombreux  représentants 
de  la  corporation,  en  particulier  M.  Leroy, 
président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Ciné- 
mas de  Normandie,  M.  de  Fesquet,  vice-prési- 
dent du  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  ainsi  que  les  dé- 
légués des  principales  maisons  de  distribution. 

Grâce  à M.  Scob,  cette  gentille  salle  de 
850  places  a été  en  grande  partie  rénovée.  En 
particulier,  les  tapis,  tentures  et  rideaux  four- 
nis par  la  Société  Marocaine  de  Constructions 
Mécaniques  lui  ont  donné  un  aspect  pimpant 
des  plus  agréables.  Voici  les  autres  fournisseurs 
qui  ont  participé  à cette  rénovation  : 

Appareils  de  projection  : M.I.P.  XIV. 

Système  sonore  : Super  Harmonie  des  Etablis- 
sements Olivères. 

Appareillage  électrique  (lustre  et  appliques)  : 
Lumilux. 

Installation  électrique  : Malyé  et  Mézian. 

Fauteuils  : Canoine. 

Peinture  : Leclerc. 

Ainsi  que  l’a  déjà  noté  M.  Guibet,  qui  est  un 
« ancien  » de  la  profession  et  possède  plusieurs 
salles  dont  le  Cinéma  Palace,  le  public  sera  très 
sensible  à ces  améliorations  fort  notables  de 
son  confort  et  de  sa  sécurité.  — J.  H. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  25 

au  3 1 

Août  f 

950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

15 

7.174 

4.494.598 

126.930 

78.613.704 

| (629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

GAUMONT-PAL.. 

Iwo  Jima  (Fernand  Rivers). 

2 

28.285 

4.397.413 

72.339 

11.281.813 

(4.670  places) 

28 

REX  

Iwo  Jima  (Fernand  Rivers). 

2 

32.105 

4.113.076 

80.261 

10.216.346 

i (3.292  places) 

28 

LE  RAIMU  

La  Furie  des  Tropiques 

2 

2.717 

508.079 

5.587 

1.044.769 

(393  places) 

(V.O.)  (Fox)  

35 

MOULIN-ROUGE 

Le  Grand  Tourbillon  (VVar- 

2 

4.360 

541.229 

11.158 

1.287.167 

| (1.680  places) 

ner  Bros.)  

35 

MAX-LINDER 

Le  Grand  Tourbillon  (VVar- 

2 

3.280 

482.160 

8.186 

1.203.342 

(765  places) 

ner  Bros.)  

35 

OLYMPIA  

Le  Démon  des  Armes  (Ar- 

2 

4.012 

565.665 

8.661 

1.224.868 

(1.870  places) 

tistes  Associés)  

35 

PARAMOUNT  . 

La  Patronne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

1 

27.616 

4.785.495 

(1.903  places) 

49 

ALH AMBRA  

La  Patronne  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

1 

11.351 

1.794.770 

(2.600  places) 

21 

NORMANDIE  

La  Tampon  du  Capiston 

1 

7.224 

1.305.568 

(1.832  places) 

(Fr.)  (Panthéon  Distr.).  . . . 

35 

LE  PARIS  

Au  Revoir  M.  Grock  (Fr.) 

1 

2.350 

470.000 

(981  places) 

(Discina)  

35 

Semaine  du  30  Août  au  5 

Septembre  1950 

MADELEINE  . 

L’Araignée  (V.O.)  (Univer- 

4 

5.757 

1.363.185 

19.356 

4.579.320 

(784  places) 

sal)  

35 

AUBERT-PAL.  . 

Deux  Nigauds  Cow  - boys 

3 

940 

156.980 

9.250 

1.544.750 

(676  places) 

(Universal)  

10  (2  j.) 

GAUMONT-TH.  . 

Deux  Nigauds  Cow  - boys 

3 

750 

102.750 

10.820 

1.482.330 

(417  places) 

(Universal)  

10  (2  j.) 

MARIGNAN  

Rendez-vous  avec  la  Chance 

2 

15.692 

3.154.478 

33.281 

6.702.776 

(1.670  places) 

(Fr.)  (Corona)  

35 

MARIVAUX  

Rendez-vous  avec  la  Chance 

2 

11.606 

2.253.505 

23.911 

4.612.700 

(1.080  places) 

(Fr.)  (Corona)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Le  Grand  National  (V.O.) 

2 

2.000 

360.000 

4.420 

795.600 

(500  places) 

(M.G.M.)  

28 

AUBERT -P AL.  . . 

Les  Chevaliers  du  Texas 

1 

7.024 

964.160 

(676  places) 

(Warner  Bros.)  

25(5  j.) 

GAUMONT-TH.  . . 

Les  Chevaliers  du  Texas 

1 

5.352 

733.146 

(417  places) 

(Warner  Bros.)  

25  (5  j.) 

John  Wayne  et  Victor  McLaglen  sont  les  héros  du 
grand  film  en  Technicolor  de  John  Ford  LA 
CHARGE  HEROÏQUE,  qui  appartient  à la  Pro- 
duction RKO  1950-1951. 


Grande  Vedette  à dix-neuf  ans 

«î*  De  multiples  chances  président  à la  des- 
tinée des  grandes  vedettes,  outre  leur  ta- 
lent. Certaines  d’abord  virent  refuser  leurs 
« bouts  d’essai  ».  D’autres  piétinèrent  com- 
me figurantes.  Pour  certaines,  l’autorité  fa- 
1 miliale  paralysa  leur  carrière  et  pour  d’au- 
( très  encore,  l’amour  vint  la  troubler...  Sally 
Forrest  a eu  la  bonne  étoile  ! A dix-neuf 
ans,  d’emblée,  un  film  l’a  mise  au  premier 
rang.  Ida  Lupino,  pour  créer  le  rôle  de  la 
jeune  évaporée  séduite  par  un  beau  garçon, 
et  qui  devient  la  plus  douloureuse  des 
amantes  trahies,  des  mères  privées  de  leur 
enfant,  rôle  redoutable  par  ce  double  carac- 
tère, n’hésita  pas  à choisir  Sally,  jeune  ac- 
trice inconnue  qu’elle  avait  remarquée  sur 
les  plateaux.  La  sincérité  et  le  naturel  de 
la  jeune  fille  ont  fait  davantage  que  le  ta- 
lent des  « stars  » consacrées  ; Avant  de  t’ai- 
mer ( Not  Wanted ),  œuvre  de  sincérité  et 
de  vérité,  l’emporta  sur  les  films  à noms 
célèbres  et  rendit  célèbre  le  nom  de  Sally 
Forrest  ! 

{Hoche-Productions-Ray  Ventura .) 
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LA  PRODUCTION  RANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

ROBINSON  CRUSOE  (11-9-50) 
(Guadeloupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (4-9-50)  (Al- 
pes Bavaroises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

FOLIE  DOUCE  (4-9-50)  (Région 
parisienne). 

Prod.  : Franeinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 


19  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 
LE  PASSE-MURAILLE. 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LES  JOYEUX  PELERINS. 

(Nice). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

4"  SEMAINE 

BILLE  DE  CLOWN  (Senlis). 

Prod.  : Vox  Film. 

Réal.  : Jean  Wall. 

11,  RUE,  DES  SAUSSAIES  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
i Réal.  : Ralph  Habib. 

Sup.  : Jean  Dréville. 

PASSION  (Neuilly). 

Prod.  : Izarra  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 
r DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

BELLE  IMAGE  (Paris). 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

LA  PASSANTE  (ext.  Montargis). 
Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(ex-Lui  et  Moi)  (Photosonor). 
Prod.  : Adria  Film. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A.F.A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

5»  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(Saint-Germain-en-Laye). 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

CASABIANC A (Toulon). 

Prod.  : Société  Croix  du  Sud. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

G'-’  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

9»  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (arrêté  provisoire- 
ment, continuation  à la  Guyane, 
le  18  septembre). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

10”  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Madrid). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 

11»  SEMAINE 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 


Le  nouveau  £ilm  de  Marcel  Carné 

“JULIETTE 

OU  LA  CLÉ  DES  SONGES” 


Un  film  de  Marcel  Carné  est  tou- 
jours un  événement.  Ses  images,  son 
dialogue,  son  sujet,  expriment  tou- 
jours un  « message  »,  qui  laisse  der- 
rière lui  ample  matière  à réflexion, 
à discussion,  à controverse  même.  Ja- 
mais une  de  ses  œuvres  n'a  laissé  ses 
spectateurs  indifférents.  Avec  le  nou- 
veau film  qu’il  vient  d’entreprendre, 
Marcel  Carné  retrouve  ce  côté  mer- 
veilleux de  conte  de  fées  moderne. 


Suzanne  Cloutier  — Juliette  — et 
Roger  Caussimon  — Barbe-Bleue  — 
dans  JULIETTE  OU  LA  CLE  DES 
SONGES,  de  Marcel  Carné. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 

tel  qu'il  l’exprima  si  brillamment 
dans  Les  Visiteurs  du  Soir.  C’est  d'ail- 
leurs en  Provence,  sur  les  lieux  mê- 
mes où  furent  réalisées  certaines  scè- 
nes de  ce  dernier  film,  que  Marcel 
Carné  a tourné  celles  de  Juliette  ou 
la  Clé  des  Songes.  Le  sujet,  une  pièce 
de  Georges  Neveux,  est  d une  admi- 
rable poésie,  d'une  intense  spiritua- 
lité. Depuis  de  nombreuses  années, 
Marcel  Carné  caressait  l’espoir  de 
porter  à l’écran  ce  « rêve  ».  Aujour- 
d'hui. c'est  enfin  chose  faite. 

C'est  dans  le  curieux  cimetière  du 
village  de  Le  Broc,  dominant  les  val- 
lées du  Var  et  de  l’Esthéron,  que 
nous  avons  rencontré  Marcel  Carné. 
Décor  naturel,  qui  semble  jailli  d'un 
rêve,  ce  lieu  où  les  morts  semblent 
flotter  entre  ciel  et  terre.  Marcel 
Carné  l’a  découvert  après  de  longues 
recherches.  Il  est  si  extraordinaire- 
ment irréel  que  bien  peu  de  person- 
nes voudront  croire  qu’il  existe  vrai- 
ment à quelques  kilomètres  à peine 
de  Nice  et  de  Cannes.  Auparavant, 
Marcel  Carné  avait  tourné  dans  les 
galeries  souterraines  de  la  citadelle 
de  Sisteron,  à Entrevaux,  à Peillon, 
à Gattières  et  à Tourettes-sur-Loup, 
sur  les  lieux  mêmes  où  se  réalisa  Les 
Visiteurs  du  Soir. 

L’histoire  de  Juliette  est  d’une  trop 
intense  poésie,  d’une  trop  délicate 
beauté  pour  que  nous  tentions  d’en 
résumer  l’affabulation.  Mêlant  rêve 
et  réalité,  mythes  et  certitude,  nous 
quittons  un  monde  peuplé  de  rappels 
et  de  souvenirs  pour  gagner  un  autre 
monde  irréel,  mais  palpable,  où  la 
mémoire  est  abolie,  où  hier  est  de- 


venu un  aussi  grand  inconnu  que 
demain. 

Pour  « photographier  » ce  rêve  poé- 
tique, Marcel  Carné  a choisi  l’excel- 
lent chef-opérateur  de  La  Belle  et  la 
Bête,  des  Amants  de  Vérone,  de  Ba- 
taille du  Rail,  d’Une  si  jolie  petite 
Plage  — tous  ses  films  sont  à citer, 
car  chacun  d’eux  est  un  exemple,  — 
Henri  Alekan,  qui  collabora  avec  lui 
pour  La  Marie  du  Port.  Son  assistant 
est  Roger  Dallier,  sa  script  est  Paule 
Converset  et  le  créateur  des  merveil- 
leux décors,  construits  aux  studios 
Francœur  et  Saint -Maurice,  est  son 
habituel  coéquipier,  Alexandre  Trau- 
ner. 

Le  personnage  de  Juliette  a été  con- 
fié, après  de  longues  recherches,  à 
Suzanne  Cloutier,  l’héroïne  d’Au 
Royaume  des  Cieux  qui,  entre  temps, 
fut  Desdémone  auprès  d'Orson  Wel- 
les,  dans  le  film  que  ce  dernier  a 
tourné  en  Italie,  d'après  l’œuvre  de 
Shakaspeare. 

Le  rôle  de  « Michel  »,  le  « voya- 
geur »,  qui  déambule  dans  « le  vil- 
lage sans  mémoire  »,  est  Gérard  Phi- 
lipe.  Il  fera  là  certainement  une  créa- 
tion digne  de  son  talent. 

Juliette  ou  la  Clé  des  Songes  est 
une  production  Sacha  Gordine. 

P.-A.  Buisine. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru«  Montmartre  GUT.  15-1 1 


LE  TOURNAGE 
DU  "CHATEAU  DE  VERRE" 
TOUCHE  A SA  FIN 

Après  un  mois  et  demi  d’un 
labeur  acharné,  René  Clément  s’ache- 
mine vers  la  fin  du  tournage  du 
Château  de  Verre.  Les  grandes  scè- 
nes tournées  dans  les  décors  de  Léon 
Barsacq  sont  à présent  achevées,  et 
l’on  procède  au  tournage  minutieux 
de  ce  que  l’on  nomme  en  langage 
technique  : les  transparences. 

Depuis  le  1er  septembre,  toute 
l'équipe  s’est  transportée  dans  diffé- 
rents décors  naturels  de  Paris  : la 
gare  de  l’Est,  les  jardins  du  Palais- 
Royal,  l’aérodrome  du  Bourget,  la 
place  des  Victoires  et  la  gare  de 
Lyon,  où  ont  été  tournées,  avec  le 
souci  du  réalisme  qui  est  une  des 
caractéristiques  de  l’art  de  René  Clé- 
ment, certaines  des  scènes  les  plus 
importantes  du  très  grand  film  qui 
sera  présenté  au  cours  de  la  saison 
prochaine. 

* 

“LE  BAGNARD ** 

•i»  Toute  l’équipe  du  film  que  réalise 
Willy  Rozier,  Le  Bagnard,  est  partie 
pour  la  Guyane  afin  de  terminer  les 
prises  de  vues  sur  les  lieux  mêmes 
où  est  située  l’action. 

Sous  la  conduite  du  metteur  en 
scène,  la  troupe  au  grand  complet 
s’est  embarquée  au  Havre  samedi 
dernier  2 septembre. 

Rappelons  que  cette  production 
Sport  Film  est  interprétée  notam- 
ment par  Lily  Bontemps,  Pierre  Gay, 
Lucien  Nat,  Milly  Mathis,  Alexandre 
Rignault,  etc. 


FICHE  TECHNIQUE 


JULIETTE 

OU  I.A  CLÉ  DES  SOXOES 

Titre  : JULIETTE  OU  LA  CLE  DES 
SONGES. 

Prod.  : SACHA  GORDINE. 

Vente  à l’Etranger  : SACHA  GOR- 
DINE. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Assistants-Réal.  : Roger  Dallier,  Mi- 
chel Romanoff. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Geor- 
ges Neveux. 

Adaptation  : Jacques  Viot,  M.  Carné. 

Dialogues  : Georges  Neveux. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 

Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Assistants-Opérateurs  : Foucard,  Men- 
vielle. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Alexandre  Trauner,  A.  Ca- 
pelier. 

Assistant-Décorateur  : Claude  Killian. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Administrateur  : Grégoire  Geftman. 

Montage  : Azar. 

Chef-Opérateur  du  son  : Jacques  Le- 
breton. 

Assistants  du  son  : Akerman,  Guil- 
baud. 

Photographe  : Raymond  Voinquel. 

Script-Girl  : Paule  Converset. 

Régisseur  général  : Henri  Jaquillard. 

Régisseur  adjoint  : Raymond  Favre. 

Régisseur  extérieurs  : Turlure. 

Accessoiristes  : Raymond  Lemoigne, 
Roger  Ronssin. 

Secrétaire  de  Production  : Margue- 
rite Capelier. 

Costumier  : Mayo. 

Maquilleur  : Paule  Déan. 

Coiffeur  : Gilbert  Laupmert. 

Habilleuses  : Mme  Laurier. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Studios  : Joinville,  Francœur,  Saint- 
Maurice,  Boulogne. 

Extérieurs  : Sisteron,  Entrevaux, 
Peillon,  Gattières,  Le  Broc,  Tou- 
rettes-sur-Loup. 

Commencé  le  : 3 juillet  1950. 

Propagande  : Yvonne  Tinchant. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Su- 
zanne Cloutier,  Yves  Robert,  Roger 
Caussimon,  Delmont,  Génin,  Ga- 
brielle  Fontan,  Max  Dejean,  Gallet. 
Bazin,  Mayresse,  Darrieux,  Arthur 
Devère,  Jean  Besnard. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
d’atmosphère. 

Cadre-époque  : Moderne. 


Résumé  du  scénario.  — Michel  (G. 
Philipe),  a volé,  pour  l’amour  de  Ju- 
liette (S.  Cloutier).  Dans  sa  prison, 
il  rêve.  Transporté  dans  un  pays,  il 
cherche,  en  vain,  Juliette.  Il  est  tra- 
qué par  le  policier  (M.  Dejean)  et  la 
découvre,  enfin,  prisonnière  du  Per- 
sonnage (R.  Caussimon).  Michel  tente 
d’emmener  Juliette  avec  lui,  mais 
elle  a perdu  tout  souvenir...  A son 
réveil,  il  apprend  que  Juliette  a ob- 
tenu de  son  patron,  qui  n’est  autre 
que  le  Personnage  du  rêve,  que  la 
plainte  soit  retirée  et  qu’elle  doit 
l’épouser.  Désespéré,  Michel  partira 
sur  la  route  et  se  retrouvera  devant 
le  village  de  son  rêve. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LE  ' CHATEAU  DE  VERRE.  (9-9- 
50). 

Prod.  : Franco  - London  - Film- 
Universalia. 

Réal.  : R.  Clément. 

NE  DE  PERE  INCONNU  (7-9-50). 
Prod.  : Films  Maurice  Cloche 
et  Internazionale  Film. 

Réal.  : Maurice  Cloche, 
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Joan  Greenwood,  la  séduisante  vedette  anglaise,  vient  séjourner  quelques 
semaines  en  France,  le  temps  de  tourner  LE  PASSE-MURAILLE  pour  Cité- 
films  et  Fidès.  Voici  la  charmante  actrice  accueillie  à sa  descente  d'avion 
par  Bcurvil,  son  partenaire,  et  Jean  Boyer,  son  metteur  en  scène.  LE  PASSE- 
MURAILLE,  réalisé  d’après  la  nouvelle  de  Marcel  Aymé,  fera  l’objet  d’une 
double  version,  française  et  anglaise. 

(Cliché  Cité-Films-Fidès.) 


DON  JUAN 

DE  L’ATLANTIQUE  (G.) 

(The  Great  Lover) 
Comédie  (87  min.) 

(V.o.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine,  1949. 

Frod.  : Edmund  Beloin-Paramount. 

Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteurs  : Scén.  d'Ed.  Beloin,  M. 
Shavelson  et  J.  Rose. 

Chef-Opérateur  : Charles  B.  Lang  Jr. 

Effets  spéciaux  : G.  Jennings. 

Musique  : Joseph  J.  Lilley. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  E.  He- 
drick. 

Décors  : S.  Corner  et  R.  Dowd. 

Montage  : Ellsworth  Hoagland. 

Chefs-Opérateurs  du  son  : H.  Lewis, 
W.  Cberts. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Rhonda  Fle- 
ming, Roland  Young,  Roland  Cul- 
ver,  Richard  Lyon,  Gary  Gray,  J. 
Hunter,  J.  Jackson,  K.  Wright  Es- 
ser,  O.  Lindgren,  C.  Loys  Jackson 
Jr. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
septembre  1950,  « Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — Bob  Hope  est 
désormais  un  acteur  comique  ayant 
son  public  en  France.  Ces  nouvelles 
aventures  lui  permettent,  une  fois  de 
plus,  de  renouveler  son  stock  de  gags 
et  de  faire  rire.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Bob  Hope,  chef 
d’une  troupe  de  scouts,  rentre  d’un 
voyage  en  Europe.  Sur  le  bateau, 
il  fait  connaissance  d’un  joueur 
professionnel  qui  l’introduit  dans  le 
public  des  premières  classes.  Il  y 
fait  la  conquête  d’ime  archiduches- 
se en  se  faisant  passer  pour  mil- 
liardaire. Mais  ses  jeunes  scouts  lui 
font  avouer  sa  supercherie.  L’ar- 
chiduchesse est  elle-même  ruinée. 
Or  le  joueur  est  un  assassin  et  Bob 
Hope,  après  de  nombreuses  mésa- 
ventures, le  fait  arrêter.  Le  film  se 
termine  sut  une  promesse  de  ma- 
riage. 

REALISATION.  — La  valeur  des 
films  de  Bob  Hope  tient  beaucoup  au 
soin  apporté  à leur  réalisation.  Celui- 
ci  bénéficie  d’un  rythme  particuliè- 
rement rapide  qui  ne  laisse  pas  au 
public  le  temps  de  réfléchir.  Nom- 
breux numéros  comiques  qui  portent 
à coup  sûr. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope 
apparaît  désormais  comme  en  pleine 
possession  de  son  talent.  Rhonda  Fle- 
ming est  une  charmante  archidu- 
chesse ; Roland  Young  est  remar- 
quable comme  à l’accoutumée.  Les 
seconds  rôles  sont  très  bien  typés, 
surtout  les  jeunes  acteurs  de  la  trou- 
pe des  scouts.  — J.  L. 

* 

“L/i  fa.  i i:ksm: 
fl/:  HE  II  - OREE  A HS  ’ ’ 

•£>  Aux  Studios  de  La  Victorine, 
après  avoir  achevé  les  scènes  de  La 
Taverne  de  New  Orléans,  se  dérou- 
lant dans  la  prison,  ont  été  fournées 
les  séquences  où  la  foule  prend  cel- 
le-ci d’assaut  et  où  les  marins  du 
Capitaine  Fabien  réussissent  à le 
sauver.  Toutes  ces  scènes  de  violence 
ont  été  réalisées  avec  beaucoup  de 
réalisme  par  des  spécialistes  du 
« catch  » et  des  boxeurs  profession- 
nels. Errol  Flynn  qui  incarne  le  Ca- 
pitaine Fabien,  très  sportif,  prit  part 
à la  bagarre  et  mit  toute  son  ardeur 
à échanger  des  coups  avec  ses  ad- 
versaires, que  commandait  Jim  Gé- 
rald.  Des  scènes  de  nuit  à nombreuse 
figuration  ont  été  tournées  dans  le 
vaste  et  imposant  décor  des  quais  du 
port  de  La  Nouvelle-Orléans,  édifié 
sur  les  terrains  du  studio  et  couvrant 
plus  de  3.000  mètres  carrés.  A partir 
du  11  septembre,  le  tournage  se 
poursuivra  dans  un  studio  parisien. 


LA  JUNGLE  RUGIT  (G.) 

(Drums  of  the  Congo) 

Film  d’aventures  coloniales  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Macrane-Universal, 
1942. 

Réal.  : Christy  Cabanne. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P.  Huston  et 
R.  Chanslor. 

Chef-Opérateur  : George  Robinson. 
Musique  : H.J.  Salter. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Interprètes  : Ona  Munson,  Stuart  Er- 
win,  Peggy  Moran,  Don  Terry,  Ri- 
chard Lane,  Jules  Bledsoe,  Turhan 
Bey,  D.  Dandridge,  E.  Whitman, 
Ed.  Stanley,  J.  Lee  Brooks,  N. 
Simpson. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
août  1950,  « New  York  ». 
EXPLOITATION.  — Film  d’aventu- 
res tropicales  avec  sauvages,  fauves 
et  trésor  perdu.  L’inclusion  de  scènes 
de  documentaires  sur  le  Congo  don- 
nent au  film  un  cachet  d’authenticité 
qui  intéressera  les  spectateurs. 

SCENARIO.  — Une  expédition 
alliée  recherche  dans  le  Congo  un 
météore  de  carbone  pur.  Deux 
espions  arrivent  à se  joindre  à 
l’expédition  et  font  arrêter  les  ex- 
plorateurs alliés  par  un  roi  nègre. 
Un  guide  a pu  s’enfuir  et  alerter 
une  tribu  amie.  Ses  guerriers  sur- 
viennent au  moment  où  les  explo- 
rateurs vont  succomber. 

REALISATION.  — Ce  film  contient 
deux  sortes  de  séquences  d’un  inté- 
rêt variable.  Les  plus  curieuses  sont 
celles  qui  ont  été  tournées  au  Congo 
même  : danses  guerrières,  pirogues 
sur  le  fleuve.  Les  autres  sont  plus 
classiques  et  sentent  le  studio. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
peu  connus  en  France  jouent  avec 
conviction  des  rôles  assez  schémati- 
ques. Turhan  Bey,  dont  c’est  un 
film  de  début,  ne  fait  qu’une  brève 
apparition.  — J.  L. 


•î>  Nous  rappelons  que  M.  Albert 
Mathieu,  auteur  du  roman  « Les 
Autres  »,  a également  collaboré  à 
l’adaptation  du  film  de  Maurice  Clo- 
che Né  de  Père  Inconnu,  dont  nous 
avons  parlé  dans  notre  dernier  nu- 
méro. 


ADEMAI 

AU  POTEAU  FRONTIERE  (G.) 

Film  comique  (96  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Eole  Films,  1949. 

Réal.-Auteur  : Paul  Colline. 
Chef-Opérateur  : Georges  Delaunay. 
Musique  : Daniel  White. 

Décors  : Rino-Mondellini. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbel. 
Montage  : Mme  Berton. 
Chef-Opérateur  du  son  : M.  Carrouet. 
Interprètes  : Paul  Colline,  Jean  Ri- 
chard, Noël  Roquevert,  Max  Révol, 
Raymond  Girard,  Sophie  Caral, 
Thérèse  Aspar,  P.  Barré,  J.  Ma- 
reuil,  M.  Schutz,  Rivers  Cadet. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  célèbre 
Adémaï  endosse  un  nouveau  person- 
nage avec  Paul  Colline.  Ce  rôle  au- 
trefois animé  par  Noël-Noël  repré- 
sentait de  grandes  difficultés  de  re- 
nouvellement pour  son  nouvel  inter- 
prète. La  réussite  est  pourtant  par- 
faite. Un  nouvel  Adémaï  va  prendre 
la  suite  des  succès  de  son  ainé. 

SCENARIO.  — Adémaï,  soldat 
d’Acadie,  monte  la  garde  à la  fron- 
tière de  la  Poldavie.  A la  recherche 
d’une  amie  contrebandière,  il  pé- 
nètre sur  le  territoire  de  l’Etat  voi- 
sin et  crée  un  grave  incident  de 
frontières  qui  va  être  exploité.  La 
guerre  est  sur  le  point  d’éclater, 
mais  une  nouvelle  aventure  d’Adé- 
maï  la  rend  impossible  et  il  est 
déclaré  héros  national. 

REALISATION.  — Le  vieux  fonds 
du  comique  militaire  est  utilisé 
mais  avec  finesse  et  retenue.  Des 
gags  nouveaux  et  fort  bien  amenés 
font  rire  sans  qu’il  soit  fait  appel 
au  burlesque  américain,  soit  aux 
grivoiseries  traditionnelles. 

INTERPRETATION.  — Paul  Colline 
crée  un  nouvel  Adémaï  moins  cari- 
caturé que  celui  de  Noël-Noël,  plus 
placide  et  sans  doute  plus  proche  de 
la  réalité.  C'est  un  agréable  mélange 
de  la  simplicité  et  de  la  finesse  pay- 
sanne. Jean  Richard  lui  donne  la 
réplique  avec  intelligence  dans  un 
style  un  peu  différent.  Excellente 
création  de  Noël  Roquevert.  Leurs 
camarades  sont  très  bons.  — J.  L. 


FRANCIS  (G.) 

Comédie  comique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universal,  1949, 
Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  David  Stern, 
d’après  son  roman  « Francis  » ; 
dial,  de  Joan  Hathaway. 
Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 
Effets  spéciaux  : David  S.  Hosley. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. H. 
Riedel. 

Décors  : R. A.  Gausman,  A.  Fields. 
Conseiller  technique  : Major  M.H. 
Lencer. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Donald  O'Connor,  Patri- 
cia Médina,  Zasu  Pitts,  Ray  Collins, 
John  Mclntire,  Ed.  Franz,  H.  Cham- 
berlin,  J.  Todd,  R.  Warwick,  F.  Fay- 
len,  A.  Curtis,  M.  Conrad,  L.  Tin- 
dall,  Ch.  Meredith. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 23  août  1950,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 1er  septembre 
1950,  « La  Cigale  »,  « Concordia  », 

« Le  Paris  »,  « Parisiana  »,  «-  Ra- 
dio-Ciné-Opéra ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  com- 
mercial  des  plus  comiques  par  la  fan- 
taisie des  situations,  l’humour  du  dia- 
logue, possède  les  éléments  d’excel- 
lentes recettes.  La  charge  contre  l’es- 
prit des  militaires  est  présentée  avec 
humour. 

SCENARIO.  — Durant  les  opé- 
rations en  Birmanie,  le  lieutenant 
Peter  Stirling  (Donald  O’Connor) 
est  devenu  célèbre  par  ses  exploits, 
tous  réalisés  grâce  aux  renseigne- 
ments qui  lui  fournit  le  mulet  Fran- 
cis. Personnel  ne  veut  croire  ses 
explications  et  il  est  mis  en  obser- 
vation à l’hôpital.  Après  examens, 
Stirling  va  être  interné  quand  le 
général  Hooker  (Ray  Collins)  dé- 
voile qu’il  a eu,  lui  aussi,  un  en- 
tretien avec  Francis.  Ainsi  est  dé- 
masquée la  séduisante  espionne 
Maureen  Gelder  (Patricia  Médina). 
Francis  est  convoqué  à Washington 
au  Grand  Etat-Major,  mais  son 
avion  s’écrase  en  cours  de  route. 
Mais  la  guerre  finie,  retrouvé  par 
Stirling,  Francis  habite  chez  lui 
incognito. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
d’Arthur  Lubin,  spécialiste  du  film 
comique,  crée  l’hilarité  quasi  conti- 
nuelle par  la  fantaisie  des  situations. 
D’excellents  truquages  permettent  à 
Francis  de  parler  naturellement.  La 
voix  donnée  à Francis  est  fort  amu- 
sante par  son  registre. 

INTERPRETATION.— Donald  O'Con- 
nor est  plein  d’humour  dans  son  rôle 
de  héros  malgré  lui.  Zasu  Pitts,  tou- 
jours amusante,  est  une  infirmière 
fort  drôle.  Patricia  Médina,  jeune  et 
jolie,  est  une  ravissante  espionne. 
Quant  à Francis,  c’est  un  animal  ad- 
mirablement dressé  qui  joue  comme 
un  acteur  chevronné.  — P. -A.  B. 

« 

Le  4 septembre,  E.-E.  Reinert,  le 
metteur  en  scène  de  Rendez-vous  avec 
la  Chance,  a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  L’Aiguille  Rouge, 
scénario  de  H. -A.  Legrand  et  A.  Ha- 
guet,  d’après  l’oeuvre  de  Vicky  Baum 
(dialogues  de  Jacques  Natanson). 

Les  premières  scènes  tournées  à 
plus  de  3.000  m.  seront  réalisées  par 
une  équipe  de  techniciens  spécialisés. 

Dans  L’Aiguille  Rouge,  Michèle 
Philippe  trouvera  son  premier  grand 
rôle  aux  côtés  de  Michel  Auclair, 
tandis  que  Jean  Marchât  sera  pour 
elle  un  mari  attentif. 

Les  trois  acteurs  rejoindront  leur 
metteur  en  scène  le  11  septembre 
dans  les  Alpes  bavaroises  où  vont  se 
tourner  les  extérieurs  de  cette  pro- 
duction Alcina. 
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MARTINE  CAROL  est  la  vedette  de 

CAROLINE  CHÉRIE 


^ CXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXXXXXXX: 

Léopold  Gomez  réalise  son  premier  film 


La  vogue  et  le  succès  des  romans 

J américains  d’Histoire  et  de  mœurs, 
comme  Autant  en  emporte  le  Vent  et 

Î Ambre,  ont  incité  un  jeune  auteur 
français  de  romans  policiers  à écrire 
une  histoire  s’apparentant  à celles 
des  « best-sellers  » de  l’édition  mon- 
diale. Enrichi  d’une  couverture  jolie- 
ment  illustrée,  agrémenté  d’un  titre 
attirant,  Caroline  chérie,  et  signé  d'un 


FICHE  TECHNIQUE 


CAROLINE  CHÉRIE 


Titre  : CAROLINE  CHERIE 
Prod.  : CINEPHONIC-S.N.E.G. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Assistants-Réal.  : Jean  Valère,  Jean- 
Loup  Pellecuer. 

Auteur  : Roman  de  Cecil  Saint-Lau- 
rent. 

Adaptation  : Jean  Anouilh. 
Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Opérateur  : Jean  Lalier. 
Assistants-Opérateurs  : Roger  Gleize, 
Maurice  Barrié. 

Décors  : Jacques  Krauss. 
Assistants-Décorateurs  : Roger  Briau- 
court,  Maurice  Le  Poitevin. 
Dessinateur  : Jacques  Mely. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 
Assistant-montage  : Hélène  Battini. 
Chef-Opérateur  du  son  : René  Forget. 
Perchman  : Guy  Mallet. 

Photographe  : Igor  Kalinine. 
Script-Girl  : Madeleine  Lefebvre. 
Régisseur  général  : Jacques  Pignier. 
Régisseur  adjoint  : Jacques  Gibault. 
Régisseur  extérieurs  : Roger  Bar. 
Régisseur  ensemblier  : Emile  Genty. 
Accessoiristes  : François  Sune,  Daniel 
Laguille. 

Secrét.  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier assistée  de  Céline  Catala. 
Créatrice  des  costumes  : M.  Ange 
Schlicklin. 

Costumier  : Ferdinand  Junker. 
Maquilleur  : Marcel  Rey. 
Assistante-maquilleuse  : Odette  Ca- 
rouge. 

Coiffeuse  : Yvonne  Barrié. 

Habilleuses  : Andrée  Guilbot,  Irène 
Brengard,  Germaine  Scaiola. 
Tapissier  : Marius  Martin. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Commencé  le  : 7 août  1950. 
Propagande  : René  Thévenet. 
Interprètes  : Martine  Carol,  Jacques 
Dacqmine,  Alfred  Adam.  Jacques 
Bernard,  Jacques  Clancy,  Pierre 
Cressoy,  Marie  Déa,  Yvan  Desny, 
Danièle  Seller,  Jacques  Varennes, 
Barbulée,  Marcelle  Praince,  Ger- 
maine Kerjean,  Jane  Marken, 
Colette  Régis,  Raymond  Souplex, 
Nadine  Alari,  Léon  Berton,  De  Fe- 
raudy,  Claude  Ferna. 

Sujet  (genre)  : Film  historique 
d’aventures. 

Cadre-Epoque  : 1789. 

Résumé  du  scénario.  — Caroline  de 
Bièvres  (M.  Carol),  éprise  de  Gaston 
de  Salanche  (J.  Dacqmine),  fiancé 
de  sa  sœur  Louise  (D.  Seller)  et  ap- 
prenant qu’il  a une  maîtresse,  Mme 
de  Coigny  (M.  Déa),  épouse  Georges 
Berthier  (J.  Clancy).  La  famille  de 
Caroline  émigre.  Recherchée  par  les 
Montagnards,  Caroline  est  sauvée  par 
Gaston  et  devient  sa  maîtresse.  Dé- 
noncée par  sa  nourrice  (J.  Marken), 
elle  est  arrêtée,  se  donne  à un  jeune 
aristocrate  prisonnier  comme  elle, 
s’évade  et  essaie  de  gagner  l’Angle- 
terre. Arrêtée  par  les  Chouans,  Ca- 
roline devient  la  maîtresse  de  leur 
chef,  Pont-Bellanger  (P.  Cressoy), 
s’enfuit  à nouveau  et  apprend  la  mort 
de  son  mari.  Caroline  retrouvera  Gas- 
ton avec  qui  elle  connaîtra  enfin  le 
bonheur. 


pseudonyme  aux  consonances  cana- 
diennes, Cecil  Saint-Laurent,  ce  ro- 
man devait  vite  connaître  la  faveur 
du  public. 

Comme  ses  célèbres  devanciers  amé- 
ricains, Caroline  chérie  se  devait 
d’être  porté  à l'écran.  Aujourd  hui, 
c'est  chose  faite. 

L’adaptation  du  livre  fut  effectuée 
par  Jean  Anouilh,  l’un  des  plus  cé- 
lèbres auteurs  français,  la  mise  en 


Martine  Carol  et  Danièle  Seller  dans 

CAROLINE  CHERIE. 

(Cliché  S.N.E.G.-Cinéphonic.) 


scène  a été  confiée  à Richard  Pottier 
(Barry,  Casimir,  Meurtres)  et  le  rôle 
principal  offert  à Martine  Carol,  de 
qui  Cécil  Saint-Laurent  a dit  qu'elle 
était  « Caroline  en  chair  et  en  os  ». 

C’est  dans  un  château  près  de 
Senlis  qu’ont  été  réalisées  les  pre- 
mières prises  de  vues,  dans  le  cadre 
« Ancien  Régime  » nécessité  par  l'ac- 
tion — celle-ci  débute  le  14  juil- 
let 1789. 

Le  tournage  se  poursuit  maintenant 
aux  studios  de  Billancourt  dans  des 
décors  de  même  style,  signés  Jacques 
Krauss,  qu’éclaire  le  chef-opéra- 
teur Maurice  Barry. 

Caroline  chérie  est  l’histoire  d'une 
jeune  et  fervente  amoureuse  dont  les 
multiples  aventures  se  succèdent,  au 
hasard  des  épisodes  de  la  Révolution. 
La  matière  est  riche  ; les  auteurs, 
n’en  doutons  pas,  ont  su  en  tirer 
parti. 

Le  roman  est  assez  « osé  » dans 
son  genre.  Le  film  ne  peut  pas  tou- 
jours restituer  ce  que  la  littérature 
tolère  ; mais  Richard  Pottier  nous  a 
dit  avoir  adapté  certaines  scènes  de 
telles  sortes  que  l'esprit  de  l'histoire 
n’en  sera  pas  sensiblement  modifié, 
sans  pour  cela  risquer  de  conférer 
au  film  un  caractère  trop  « libre  ». 
Les  images  évoqueront  plus  qu'elles 
ne  décriront. 

Les  partenaires  de  Martine  Carol 
dans  Caroline  chérie  seront  Jacques 
Dacqmine,  Pierre  Cressoy,  Jacques 
Bernard,  Jacques  Clancy,  de  la  Co- 
médie-Française, Alfred  Adam,  etc. 
A leurs  côtés,  nous  retrouverons  éga- 
lement Marie  Déa,  Germaine  Ker- 
jean, Jane  Marken.  Colette  Régis,  etc. 

Ce  film  qui  est  une  coproduction 
Cinéphonic-S.N.E.G.  (Producteur  délé- 
gué : François  Chavane)  sera  dis- 
tribué par  Gaumont  Distribution. 

P.  Robin. 


Sous  la  direction  de  Maurice  Sa- 
razin,  élève  de  Dullin,  va  être  tourné 
sous  peu  dans  le  cadre  pittoresque 
de  Villefranche-sur-Mer,  par  les  ac- 
teurs du  « Grenier  de  Toulouse  »,  un 
moyen  métrage,  1.300  mètres  envi- 
ron, Les  Fourberies  de  Scapin.  L’œu- 
vre de  Molière  sera  scupuleusement 
respectée  dans  son  texte  et  présentée 
avec  la  mise  en  scène  qui  obtint 
tout  récemment  un  grand  succès  à 
Paris. 


LE  CLttmi 

Auteur  d’une  bonne  dizaine  de  scé- 
narii,  producteur.  Léopold  Gomez 
vient  de  s’adjoindre  une  nouvelle 
activité  : celle  de  réalisateur.  C’est, 
en  effet,  son  premier  film  en  tant  que 
metteur  en  scène  qu’il  réalise  actuel- 
lement aux  studios  Photosonor,  Le 
Clochard  Milliardaire.  Bien  entendu, 
le  nouveau  réalisateur  est  également 
l’auteur  du  scénario  original  dont  il 
a écrit  découpage  et  dialogues. 


Jacqueline  Gauthier,  Henri  Guisol  et 
Max  Révol,  principaux  interprètes  de 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE. 

(Cliché  Adria  Films- Astoria.) 

Le  genre  de  ce  film,  qui  s’est 
d'abord  intitulé  « Lui  et  Moi  »,  est 
d’être  un  vaudeville  dynamique  par- 
tant d’une  idée  amusante  : l’obliga- 
tion pour  un  jeune  désœuvré  de 
vivre  quelque  temps  l’existence  de 
clochard. 

Sur  le  plateau,  le  décor  de  Clau- 
de Bouxin  représente  une  chambre 
luxueuse.  C'est  celle  d’Olivier  mais 
le  jeune  industriel  n’est  pas  là  et  le 
lit  est  occupé  par  sa  provocante  maî- 
tresse, Olga.  Celle-ci,  par  l’intermé- 
diaire de  son  valet  de  chambre,  Nar- 
cisse, recherche,  sans  d'ailleurs  bou- 
ger de  sa  confortable  position,  son 
généreux  ami.  Grâce  à cette  mer- 
veilleuse invention  qu’est  le  télé- 
phone et  à un  trait  de  génie  très 
personnel.  Narcisse  vient  de  décou- 
vrir où  est  Olivier.  Il  est  tout  sim- 
plement dans  l’appartement  d’Olga. 

Pour  la  première  fois  à l’écran, 
Henri  Guisol  et  Jacqueline  Gauthier 
se  trouvent  réunis.  On  connaît  le  ta- 
lent et  les  dons  comiques  de  l’acteur 
de  Rendez-vous  avec  la  Chance  et 
ceux  de  la  charmante  et  spirituelle 
vedette  de  tant  de  comédies  dont  elle 
a fait  le  succès.  Nul  doute  qu’ici, 
entourés  de  bons  comédiens  comme 
Raymond  Souplex,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Raymond  Pellegrin  et  bien  d’au- 
tres, ils  ne  deviennent  un  couple  gai 
des  plus  amusants. 

Ce  plan  enregistré.  Charlie  Bauer, 
le  chef-opérateur,  fait  disposer  la 
caméra  de  manière  à prendre  en 
légère  contre-plongée  un  plan  nou- 
veau qui  se  situe  cependant  dans  la 
même  séquence  que  le  précédent. 

Tandis  que  les  machinistes  s’af- 
fairent, nous  interrogeons  Léopold 
Gomez  qui  se  défend,  surtout  pour 
son  premier  film,  de  viser  trop  haut. 
Il  cherche  avant  tout  à réaliser 
quelque  chose  de  vraiment  gai  et 
d’une  facture  soignée  sans  cependant 
— 

<i>  Dans  les  premières  semaines  de 
l’an  prochain  sera  réalisé  par  Marcel 
Lucien  un  film  sur  Maurice  Maeter- 
linck, texte  et  commentaires  de  la 
Comtesse  Maeterlinck.  Cette  impor- 
tante production,  présentée  d’une  ma- 
nière fort  vivante,  respectera  scrupu- 
leusement l’âme  et  l’œuvre  du  célè- 
bre écrivain  et  sera  tournée  sur  les 
lieux  mêmes  où  il  a vécu  : Anvers, 
Bruxelles,  Paris,  New  York,  Nice, 
ainsi  qu'au  Congo  belge. 


MILLIARDAIRE 

aucune  vaine  recherche  technique.  A 
voir  l’entrain  avec  lequel  travaillent 
techniciens  et  acteurs,  à entendre  les 
répliques  fuser  légèrement,  soyons 
sûrs  que  cet  idéal  sera  tenu,  ce 
qui  est  fort  loin  d’être  négligeable. 

Bien  que  le  film  ne  soit  pas  encore 
terminé,  nous  espérons  retrouver 
bientôt  Léopold  Gomez  pour  un 
grand  film  sur  l'Indochine,  film  qui 
lui  tient  à cœur  et  que,  depuis  plu- 
sieurs mois  déjà,  il  prépare  d'autant 
plus  activement  qu’il  représente,  au 
point  de  vue  financier  d’abord,  un 
énorme  effort.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  CLOCHARD 
MILLIARDAIRE 


Titre  : LE  CLOCHARD  MILLIAR- 
DAIRE. 

Prod.  : ADRIA-FILMS. 

Dist.  : Grande  région  parisienne  : 

ASTORIA-FILMS. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 
.Assistant-Réal.  : Jean  Bardou. 

Auteur  : Scénario  original  de  Léo- 
pold Gomez. 

Adaptation,  Dialogues  : Léopold  Go- 
mez. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : André  Villard. 
Assistants-Opérateurs  : Claude  Le- 
conte  et  René  Mathelin. 

Musique  : Dorveaux. 

Lyrics  : Robb. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistant-Décorateur  : Marcel  Bian- 
chini. 

Maquettiste  : Louis  Leneveu. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 
Montage  : Madeleine  Bajiau. 
Assistant-Montage  : Charlotte  Four- 
nier, 

Chef-Opérateur  du  son  : Jacques  Gal- 
lois. 

Recorder  : Robert  Lenoir. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 
Photographe  : Raymond  Haro. 
Script-Girl  : Denise  Gaillard. 
Régisseurs  généraux  : André  Ber- 
toux  et  Alfred  Muller. 

Régisseur  extérieurs  : Clément  O lier. 
Accessoiristes  : Clauzel  et  René  Rou- 
dex. 

Secrét.  de  Prod.  : Nadège  Chausson. 
Couturier  : Germaine  Lecomte. 
Maquilletir  : Boris  Wichné. 

Coiffeuse  : Louisette  Lezaud. 
Habilleuses  : Luce  Scatena  et  Mady 
Chopin. 

Tapissier  : René  Brun. 

Enregistrement  : Omnium  Sonore. 
Studios  : Photosonor,  à Courbevoie. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 14  août  1950. 
Propagande  : Mme  Francia-Rohl. 
Interprètes  : Henri  Guisol,  Jacque- 
line Gauthier,  Raymond  Pellegrin, 
Raymond  Souplex,  Max  Révol, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Claire  Ollivier, 
Christiane  Barry,  Liane  Marlène, 
Doris-Marnier,  Fabia  Gringor,  Lu- 
cas-Gridoux,  René  Génin,  Robert 
Lefort,  Marcel  Delaitre,  Numès 
Fils,  Philippe  Richard,  Raymond 
Loyer,  Philippe  Hersent,  André 
Chanu,  Ichac,  Arban. 

Sujet  (genre)  : Comédie  sentimen- 
tale. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Paresseux 
et  débauché,  Olivier  (H.  Guisol)  mè- 
ne joyeuse  vie  avec  sa  maîtresse  Olga 
(J.  Gauthier).  Il  est  au  bord  de  la 
faillite  quand  il  apprend  qu’il  vient 
d’hériter  de  son  oncle.  Mais  le  tes- 
tament l'oblige  à partager  un  jour- 
sur  deux  l’existence  des  clochards. 
Cette  seconde  vie  lui  permettra  de 
découvrir  bien  des  choses  qu’il  igno- 
rait; ainsi  que  l’amour  sous  les  traits 
de  la  jolie  Colette  (C.  Barry). 
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LISTE  DES  FILMS 

analysés  et  critiqués 
du  1er  Juin  au  31  Août  1950 


Alexandre  Newsky  (V.O.),  Panthéon  Dist 90’,  1371,  8 juill.  50 

Amour  au  Trot  (L’)  (V.O.)  (C.),  Fox 96’,  1369,  24  juin  50 

Anna  Lucasta  (V.O.),  Columbia 92’,  1373,  22  juill.  50 

Araignée  (L’)  (V.O.-D.),  Universal 77’.  1377-78,  26  août  50 

Au  Fil  de  la  Charente 23’,  1371,  8 juill.  50 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.)  (C.),  M.G.M 235’,  1366,  3 juin  50 

Aventure  commence  à Bombay  (L’)  (V.O.),  M.G.M...  96',  1370,  1er  juill.  50 

Bas-fonds  de  Frisco  (Les)  (V.O.-D.),  Fox 90’,  1366,  3 juin  50 

Belle  de  Paris  (La)  (V.O.-D.),  Fox 86’,  1367,  10  juin  50 

Cartouche.  Roi  de  Paris,  Panthéon  Dist 80’,  1376,  12  août  50 

C’est  moi  le  Papa  (V.O.),  Columbia 84’,  1370,  l«r  juill.  50 

Chaudronnier  (Le)  23’,  1371,  8 juill.  50 

Ciel  Rouge  (V.O.),  RKO 88’,  1371,  8 juill.  50 

Clef  sous  la  Porte  (La)  (V.O.-D.),  M.G.M 99’,  1372,  15  juill.  50 

Cœur  d’ Acier  (V.O.),  Films  Polski 85’,  1366,  3 juin  50 

Compagnons  du  Rail  (Les)  (V.O.),  Procinex 80’,  1372,  15  juill.  50 

Croisière  mouvementée  (V.O.-D.),  M.G.M 95’,  1376,  12  août  50 

Dame  de  Tchoung-King  (La)  (V.O  ),  Films  G.  Muller.  82’,  1370,  1er  juill.  50 

Démon  des  Armes  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés..  91’,  1377-78,  26  août  50 

Déserteur  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 90’,  1371,  8 juill.  50 

Deux  Nigauds  Cow-boys  (V.O.-D.),  Universal 86’,  1377-78,  26  août  50 

Droit  de  tuer  (Le)  (V.O. ),  Universal 93’,  1367,  10  juin  50 

Dynastie  des  Forsyte  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 114’,  1369,  24  juin  50 

Enfer  Vert  (L’)  (V.O.),  Universal 83’,  1366,  3 juin  50 

Faites  vos  Jeux  (V.O.),  M.G.M 82’,  1367,  10  juin  50 

Faits  Divers  à Paris,  Panthéon  Dist 84’,  1374,  29  juill.  50 

Femme  aux  Chimères  (La)  (V.O.-D.),  Warner  Bros.  112’,  1377-78,  26  août  50 

Femmes  sont  Folles  (Les),  U.F.P.C 90’,  1366,  3 juin  50 

Fille  de  la  Forêt  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 81',  1377-78,  26  août  50 

Fille  de  Neptune  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 93’,  1371,  8 juill.  50 

Fille  des  Prairies  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal....  84’,  1372,  15  juill.  50 

Fils  du  Pendu  (Le)  (V.O.-D  ),  Films  F.  Rivers 91’,  1376,  12  août  50 

Flèche  Brisée  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 103’,  1369,  24  juin  50 

Gauguin,  Panthéon  Dist 11’,  1371,  8 juill.  50 

Grande  Révolte  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Discina 95’.  1374,  29  juill.  50 

Guérilla  en  Chine  (V.O.),  Universal 62’,  1375,  5 août  50 

Homme  du  Sud  (L’)  (V.O.),  Paris  Film  Location....  92’,  1367,  10  juin  50 

Ile  Enchantée  (L’)  (V.O.),  M.G.M 90’,  1376,  12  août  50 

Innocents  Coupables  (Les)  (V.O.),  Como  Film 96’,  1366,  3 juin  50 

Iwo  Jima  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers 110’,  1377-78,  26  août  50 

Jeune  Garde  (La)  (V.O.),  Procinex 180’,  1369,  24  juin  50 

Je  vous  ai  toujours  aimé  (V.O.-D.)  (C.),  Films  F. 

Rivers  112’,  1374,  29  juill.  50 

Jockey  de  l’Amour  (Le)  (V.O.)  (C.),  Fox 103’,  1369,  24  juin  50 

Kid  du  Texas  (Le)  (V.O.)  (C.),  Universal 91’,  1369,  24  juin  50 

Kismet  (V.O.)  (C.),  M.G.M 107’,  1373,  22  juill.  50 

Lady  Paname,  Discina 100',  1366,  3 juin  50 

Livre  Noir  (Le)  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 91’,  1372,  15  juill.  50 

Macbeth  (V.O.),  Films  F.  Rivers 107’,  1370,  1er  juill.  50 

Madame  Bovary  (V.O.-D.),  M.G.M 115’,  1370,  1er  juill.  50 

Madame  porte  la  Culotte  (V.O.-D.),  M.G.M 101’,  1370,  l'er  juill.  50 

Malaya  (V.O.-D.),  M.G.M 98',  1370,  l'«  juill.  50 

Marché  de  Brutes  (V.O.),  Gamma-Jeannic 79’,  1369,  24  juin  50 

Mariage  dans  l’Ombre  (V.O.),  Atelier  Français 95’,  1371,  8 juill.  50 

Montagne  est  Verte  (La) 38’,  1371,  8 juill.  50 

Nouveaux  Maîtres  (Les),  Sirius 92’,  1366,  3 juin  50 

On  n’aime  qu’une  fois,  Consortium  du  Film 82’,  1369,  24  juin  50 

Orphelin  (L’)  (V.O.),  Filmsonor 87’,  1370,  1er  juill.  50 

Passeport  pour  Rio  (V.O.-D.),  National  Film 100',  1374,  29  juill.  50 

Pirate  de  Capri  (Le)  (V.O.-D.),  Astoria 90’,  1373,  22  juill.  50 

Planqué  malgré  lui  (Le)  (V.O.),  Fox 85’,  1373,  22  juill.  50 

Pluie  qui  chante  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 133’,  1373,  22  juill.  50 

Porteuse  de  Pain  (La),  O.I.F 100’,  1369,  24  juin  50 

Rose  et  l’Oreiller  (La)  (V.O.),  Victory  Films 98’,  1371,  8 juill.  50 

Rouge  et  le  Noir  (Le)  (V.O.-D.),  Films  Marceau 91’,  1375,  5 août!  50 

Rue  sans  Loi  (La),  U.F.P.C 100’,  1366,  3 juin  50 

Sans  Tambour  ni  Trompette,  Films  G.  Muller 84’,  1369,  24  juin  50 

Singoaila,  Discina  95’>  1375,  5 août  50 

Suzanne  et  ses  Idées  (V.O.),  -M.G.M 108’,  1373,  22  juill.  50 

Tampon  du  Capiston  (Le),  Panthéon  Dist 95’,  1376,  12  août1  50 

Tour  de  France  1950,  Filmsonor 95’,  1377-78,  26  août  50 

Treize  à la  Douzaine  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 85’,  1366,  3 juin  50 

Tribu  Perdue  (La)  (V.O.-D.),  Columbia 85’,  1376,  12  août  50 

Un  autre  Rivage  (V.O.),  Victory  Films 95’,  1376,  12  août  50 

Un  Certain  Monsieur,  Consortium  du  Film 90’,  1366,  3 juin  50 

Une  Fille  Perdue  (D  ),  Filmonde 95’,  1369,  24  juin  50 

Une  Plongée  du  Rubis  18’,  1370,  1er  juill.  50 

Un  Homme  de  Fer  (V.O.-D.),  Fox 132’,  1366,  3 juin  50 

Yeux  dans  les  Ténèbres  (Les)  (V.O.-D.),  M.G.M 79’,  1369,  24  juin  50 

Zone  Frontière,  S.E.L.F 92’,  1374,  29  juill.  50 


* 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  6 AU  12  SEPT. 

FILMS  FRANÇAIS 
l"  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

(Sirius),  Français,  Normandie 
(8-9-50). 

CHERI  (C.C.F.C.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (6-9-50). 

LE  TRESOR  DE  CANTENAC 
(S. R. O.),  Marignan,  Marivaux 
(6-9-50). 

2e  SEMAINE 

Pas  de  Week-end  pour  notre 
Amour  (Films  Cristal),  Eldorado, 
Lynx,  Olympia  (1-9-50). 

Tête  Blonde  (R.A.C.),  Astor,  Er- 
mitage, La  Royale,  Moulin- 
Rouge  (1-9-50 1. 

Véronique  (Ciné-Sélection),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (1-9-50). 

FILMS  ETRANGERS 
l*’e  SEMAINE 

LA  CHEVAUCHEE  DE  L HON- 
NEUR (Paramount),  Elysées- 
Cinéma,  Paramount,  Ritz  (8- 
9-50). 

SACRIFICE  DE  MERE.  (National 
Film),  Alhambra  (8-9-50). 

UNE  TEMPETE  SUR  L’ASIE 
(version  sonore)  (Como-Films), 
Studio  du  Faubourg  Montmar- 
tre, Studio  de  l’Etoile  (6-9-50). 

L’AFFAIRE  BLUM  (S.E.D.A.C.), 
Lafayette  (6-9-50). 

L’ETERNEL  MIRAGE  (Films  G. 
Muller),  Les  Portiques  (6-9-50). 
2e  SEMAINE 

Francis  (Universal),  La  Cigale, 
Concordia,  Le  Paris,  Parisiana, 
Radio-Ciné-Opéra  (1-9-50). 

Malaya  (M.G.M.),  Comœdia,  Club 
des  Vedettes,  Max-Linder,  Rai- 
mu  (1-9-50). 

Les  Chevalier  du  Texas  (Warner 
Bros.),  Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Les  Images,  Triomphe 
(1-9-50). 

Don  Juan  de  l’Atlantique  (Para- 
mount), Lord-Byron  (1-9-50). 

Le  Courage  de  Lassie  (M.G.M.), 
Monte-Carlo  (30-8-50). 

Les  Blanches  Falaises  de  Douvres 
(M.G.M.),  Napoléon  (30-8-50). 

5c  SEMAINE 

L’Araignée  (Universal),  Madeleine 
(11-8-50). 

17'  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  3 AU  9 SEPT. 

Dimanche  3,  21  h.  : Pastor  Ange- 
licus. 

Lundi  4,  21  h.  : La  Nuit  de  Noël. 

Mardi  5,  21  h.  : Une  Fille  à Papa. 

Jeudi  7,  21  h.  : Voyage  en  Suisse. 

Samedi  9,  21  h.  : J’étais  une  Aven- 
turière. 


NOUVEL,  ACCORD 
GERMANO-AMÉRICAIN 

Les  distributeurs  américains  ont 
réussi  à élever  leur  quota  en  Alle- 
magne d’un  tiers,  à la  suite  d’un  ar- 
rangement, raccourcissant  de  huit 
mois  la  période  volontaire  de  limi- 
tation initiale.  Au  lieu  de  15  films 
prévus  pour  chaque  compagnie  dans 
les  12  mois  de  l’année,  chaque  firme 
a pu  sortir  ses  15  films  avant  le 
1er  septembre. 

Des  négociations  sont  en  coins  pour 
établir  un  nouveau  quota.  Il  appa- 
raît déjà  que  le  raccourcissement  de 
durée  du  dernier  quota  porte  le  nom- 
bre de  films  de  15  à 23  par  compa- 
gnie. Les  Américains  déclarent  que 
cette  augmentation  est  justifiée  par 
les  besoins  du  marché  allemand  et 
demandent  180  licences  pour  la  saison 
1950-1951.  Les  indépendants  deman- 
dent de  leur  côté  124  permis. 

Il  semble  que  l’augmentation  des 
besoins  en  ce  qui  concerne  les  films 
ne  devrait  pas  forcément  aboutir  à 
une  augmentation  des  ressources  ti- 
rées de  l’Allemagne. 


“ TU  M’AS  SAUVÉ  LA  VIE  ” 

•J.  Le  dernier  film  de  Fernandel  et 
Sacha  Guitry,  Tu  m’as  sauvé  la  vie, 
que  distribue  le  Comptoir  Français 
du  Film,  a 'connu  un  grand  succès 
à Vichy  où  il  a été  présenté.  En 
effet,  programmé  au  « Vichy-Ciné  », 
dans  la  semaine  du  23  au  29  août, 
Tu  m’as  sauvé  la  vie  a établi  le  re- 
cord de  recettes  de  la  salle,  avec 
557.000  francs. 

« 

UES  PRÉSENTATIONS  A 
MARSEILLE 

>%>  Les  5 et  6 septembre,  au  cinéma 
« Hollywood  »,  Filmelgé  a présenté 
Au  Diable  la  Célébrité,  avec  Misha 
Auer,  Marcel  Cerdan  et  Ferrucio 
Tagliavini,  et  Le  Pirate  de  Capri, 
avec  Louis  Hayward  et  Mariella  Lotti. 

P.-A.  B. 


Nouvelle  organisation  des 
“ ARTISTES  ASSOCIÉS  ” 

Le  Syndicat  McNutt,  qui  assurait 
le  contrôle  des  Artistes  Associés,  se 
serait,  dit-on,  rendu  acquéreur  pour 
500.000  dollars,  de  4.000  actions  sur 
les  12.000  de  la  trésorerie  des  U.A. 

Dans  ce  marché,  Mary  Pickford  et 
Charles  Chaplin,  copropriétaires  des 
Artistes  Associés,  auraient  accordé 
une  option  de  deux  ans  sût  90  % 
de  leurs  actions  dont  ils  possèdent 
chacun  4.000.  Le  prix  d’achat  serait 
de  3.500.000  dollars. 

Le  nouveau  président,  Frank  L. 
McNamee,  déclare  qu’il  serait  pos- 
sible que  les  Artistes  Associés  ac- 
croissent leur  production  de  films. 
D’autre  part,  Arthur  W.  Kelly,  vice- 
président,  serait  démissionnaire. 


"LA  CHEVAUCHÉE  DE  L’HONNEUR’’ 

Technicolor  Paramount 
en  triple  exclusivité  à Paris 

•i»  C’est  le  vendredi  8 septembre  que 
Paramount  a présenté  au  public  pa- 
risien un  film  en  Technicolor,  La 
Chevauchée  de  l’Hoimeur,  simultané- 
ment aux  « Paramount  »,  « Ritz  » 
(V.F.)  et  « Elysées-Cinéma  » (V.O.). 

Cette  histoire  plaisante,  admirable- 
ment interprétée  par  William  Hol- 
den,  William  Bendix,  MacDonald  Ca- 
rey  et  Mona  Freeman,  ne  cesse  pas 
un  instant  d’émouvoir  et  d’amuser. 

Il  s’agit  des  aventures  épiques  de 
trois  joyeux  lurons  qui  sévissent  dans 
les  régions  encore  à demi-sauvages 
des  Etats-Unis  au  siècle  dernier.  Les 
deux  premiers  s’engagent,  faute  de 
mieux  et  pour  gagner  leur  vie,  dans 
le  corps  d’élite  des  Texas  Rangers. 
Us  s’amendent  au  contact  des  hon- 
nêtes gens  et  retrouvent  le  droit 
chemin  dont  ils  s’étaient  écartés,  tan- 
dis que  le  troisième,  bandit  impéni- 
tent, aura  la  fin  qu’il  méritait. 

Ce  film  d’action  où  les  gags  tou- 
tefois sont  nombreux,  est  éclairé  par 
la  présence  de  Mona  Freeman.  Il 
contient,  en  outre,  une  chanson  re- 
marquable « Les  Rues  de  Laredo  », 
qui  sera  bientôt  sur  les  lèvres  de 
tout  le  monde,  comme  « Ma  Guê- 
pière  et  mes  longs  jupons  »,  des 
mêmes  auteurs. 


PRECISION 

LE  NUMERO  DE  TELEPHONE 
DE  LA  SOCIETE  HERAUT-FILM 
EST  TOUJOURS  ANJ.  40-26, 
CONTRAIREMENT  A CE  QUI  A 
ETE  INSERE  RECEMMENT. 


VISITES  A PARIS 

BARBARA  NIAYWICK 

La  grande  artiste  américaine  Bar- 
bara Stanwyck,  que  nous  verrons  la 
saison  prochaine  dans  les  films  Pa- 
ramount La  Femme  à l’Echarpe  pail- 
letée et  Chaînes  du  Destin,  est  arrivée 
à Paris  le  8 septembre  venant  de 
Rome  où  elle  a passé  six  semaines 
avec  son  mari  Robert  Taylor.  Elle 
compte  séjourner  quelques  jours 
dans  notre  capitale. 

JEA\  YIEGUEESC© 

•J»  De  retour  de  Londres  où  il  a ter- 
miné les  prises  de  vues  de  The 
Mudlark,  avec  Irène  Dunne  dans  le 
rôle  de  la  Reine  Victoria,  Jean  Négu- 
lesco,  metteur  en  scène  de  La  Belle 
de  Paris  et  de  Captives  à Bornéo, 
vient  de  passer  24  heures  à Paris 
en  compagnie  de  sa  ravissante  femme 
Dusty  Anderson. 

Jean  Négulesco  regagne  cette  se- 
maine les  Etats-Unis  où  d’autres 
projets  l'attendent. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé, 
Captives  à Bornéo  doit  sortir  inces- 
samment en  exclusivité  à Paris  dans 
cinq  salles. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

4»  Les  Films  Maurice  Cloche  ont 
installé  leurs  bureaux  25,  avenue  Klé- 
ber, Paris  (16e).  Tél.  COPernic 
46-61. 

* Notre  confrère  britannique  Henri 
Kahn,  correspondant  à Paris  depuis 
de  nombreuses  années  du  journal 
corporatif  « Kinematograph  Weekly  » 
de  Londres,  vient  d’être  nommé  cor- 
respondant de  notre  grand  confrère 
corporatif  « Motion  Picture  Herald  » 
de  New  York. 

Henri  Kahn  nous  demande  de  si- 
gnaler son  adresse  parisienne  16, 
rue  Clauzel,  à Paris  (9e). 


“ SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 
COULE  LA  SEINE” 

4»  Le  jeune  Albert  Plantier,  qui  a 
tenu  un  des  principaux  rôles,  celui 
de  Josito  dans  Premières  Armes,  de 
René  Wheeler,  sera  une  des  vedettes 
de  Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la 
Seine,  production  Régina,  que  met  en 
scène  Julien  Duvivier,  et  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  vient 
d’être  donné. 
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ÉTATS-UNIS 

4>  On  annonce  la  prochaine  sortie 
à New  York  du  film  de  H. -G.  Clou- 
zot,  Manon.  C’est  le  50»  film  dont 
Noël  Meadow  a écrit  les  sous-titres 
américains. 

La  S.I.M.P.P.  (Société  des  Produc- 
teurs Indépendants)  a déclaré  qu’elle 
n’était  pas  du  tout  d’accord  avec  la 
M.P.A.A.  pour  limiter  volontairement 
le  nombre  des  films  américains  ex- 
portés. 

4>  Du  l'r  janvier  au  31  juillet  1950, 
222  films  de  long  métrage  ont  été 
entrepris  à Hollywood  contre  191 
pendant  la  même  période  de  1949. 
Columbia  vient  en  tête  avec  34  pro- 
ductions, suivi  par  M.G.M.  avec  25  et 
par  Republic  et  Universal  ex-æquo 
avec  22  chacun. 

4>  22  films  anciens  de  Korda  vien- 
nent d’être  acquis  aux  U. S. A.  par 
Classic  Productions. 

4*  Les  sociétés  américaines  se  sont 
mises  d’accord  pour  faciliter  la  libre 
distribution  à l’étranger  d’un  court 
métrage  d’une  bobine  produit  par  le 
Département  d’Etat  américain  pour 
montrer  le  point  de  vue  des  Nations 
Unies  sur  la  guerre  de  Corée.  C’est 
Jack  Connelly  qui  a produit  ce  film 
qui  sera  distribué  librement  sur  les 
plus  larges  bases,  par  les  grandes 
compagnies  qui  se  chargeront  cha- 
cune d’un  territoire  qui  leur  sera 
affecté. 

4*  Le  célèbre  comédien  et  chanteur 
américain  Frank  Sinatra  se  propose- 
rait de  tourner  deux  films  en  Europe, 
ou  tout  au  moins  l’un  des  deux.  La 
première  proposition  serait  une  adap- 
tation de  la  pièce  de  Bernard  Shaw, 
Androcles  et  le  Lion,  qui  serait  pro- 
duite et  réalisée  par  Gabriel  Pascal 
dans  des  studios  britanniques. 

Le  second  projet,  qui  plairait  plus 
à Sinatra,  serait  Alibi,  un  « remake  » 
du  film  français  tourné  avant  la 
guerre  par  Pierre  Chenal.  C'est  dans 
sa  loge  du  music-hall  « Palladium  », 
à Londres,  où  il  jouait  cet  été  que 
Sinatra  vit  à la  télévision  le  film 
français.  Cette  nouvelle  version,  en 
anglais,  serait  tournée  à Hollywood 
ou  peut-être  à Paris. 

On  annonce,  par  ailleurs,  que  Si- 
natra tournerait  une  version  musicale 
de  Roméo  et  Juliette. 

41  Eastman  Kodak  annonce,  en  Amé- 
rique un  bénéfice  de  26.162.882  dol- 
lars pour  la  première  moitié  de  1950. 
contre  21.646.085  dollars  pour  la  pé- 
riode correspondante  de  1949.  Ceci 
représente  une  augmentation  des  bé- 
néfices de  4.500.000  dollars.  Le  chif- 
fre d’affaires  est  passé  de  179.876.082 
dollars  à 181.665.329  dollars. 

4*  Frank  Capra  a été  choisi  par  la 
Paramount  pour  diriger  les  prises  de 
vues  du  prochain  film  de  Bing 
Crosby,  You  belong  to  me,  dont  le 
producteur  est  Irving  Asher. 

4*  Claude  Rains  sera  le  partenaire 
de  Dana  Andrews  dans  Gaunt  Woman, 
une  production  de  Warren  Duff  dont 
la  réalisation  commencera  bientôt 
pour  la  RKO. 

4»  Les  Américains  espèrent  voir  lever 
pour  l’Argentine  le  blocage  pour 
l’importation  de  leurs  films  dans  ce 
pays.  L’ambassadeur  d’Amérique  à 
Buenos-Aires,  Stanton  Griffls,  fait 
tous  ses  efforts  pour  obtenir  une  dé- 
cision favorable  de  Péron  et  le  gou- 
vernement argentin  aurait,  dit-on, 
promis  de  lever  les  barrières  ac- 
tuelles. 

4*  Le  plus  important  accord  de  pro- 
duction enregistré  depuis  les  débuts 
du  Cinéma  a été  passé  entre  Jerry 
Wald,  Norman  Krasna  et  la  RKO.  Ce 
pacte  de  5 ans  prévoit  la  réalisation 
annuelle  de  12  films  et  représente  un 
investissement  de  50  millions  de  dol- 
lars, dont  50  % sera  fourni  par  les 
Banques. 

■î»  La  prochaine  production  de  Her- 
bert Wilcox  relatera  la  vie  de  Vin- 
cent Van  Gogh.  Trevor  Howard  fera 
revivre  la  figure  du  grand  artiste. 
Les  prises  de  vues  auront  lieu  en 
Angleterre  et  les  extérieurs  seront 
tournés  à Arles  et  à Montmartre. 


EIV  QUELQUES  LIGNES 

•J»  La  liberté,  en  ce  qui  concerne  la 
pellicule  destinée  aux  actualités  sera 
définitive  en  Angleterre  à partir  du 
l»r  octobre,  date  à laquelle  sera  dis- 
sous le  Film  Stock  Control  Order. 
Cette  date  a été  repoussée  d’un  mois 
en  raison  des  changements  dans  les 
conditions  de  distribution  qu’apporte 
cette  décision. 

•î»  Les  Studios  de  Denham  vont  de- 
venir le  centre  de  la  production  de 
la  Fox  en  Angleterre.  Darryl  Zanuck 
aurait  fait  cette  déclaration  au  « Dai- 
ly Film  Renter  »,  ajoutant  qu'il  se 
proposait  d’assurer  la  continuité  du 
travail  dans  ces  studios.  Trois  pro- 
ductions, au  moins,  seraient  réalisées 
à Denham,  parmi  lesquelles  No 
Highway. 

4>  Praesens  Film,  de  Zurich,  an- 
nonce la  production  de  trois  films 
avant  la  fin  de  1951.  Cette  société 
ne  produisait  jusqu’ici  qu'un  ou  deux 
films  par  an.  La  première  de  ces 
productions,  Four  in  a Jeep,  dont  la 
réalisation  est  imminente,  sera  tour- 
née à Vienne  par  Léopold  Lindtberg, 
d'après  une  pièce  de  Richard  Schwei- 
zer.  L’un  des  autres  films  se  dé- 
roulera dans  le  village  suisse  de 
Pestalozzi,  réservé  aux  enfants  euro- 
péens, et  sera  mis  en  scène  par  l'Ita- 
lien Luigi  Zampa.  Le  prix  de  re- 
vient des  trois  films  s'élèvera  environ 
à 2.500.000  francs  suisses. 

4»  L’Amérique  importe  en  Belgique 
de  5 à 600  films  annuellement,  la 
France  100,  l’Angleterre  50  à 60, 
l’Italie  20  environ,  l’Autriche  et  l’Al- 
lemagne un  très  petit  nombre  et  la 
Russie  un  film  occasionnellement. 

4»  Au  Mexique,  70  films  ont  été  réa- 
lisés dans  les  sept  premiers  mois  de 
1950  et  60  autres  sont  prévus  avant 
la  fin  de  l’année.  La  production  avait 
été  de  110  films  en  1949. 

A Mexico,  les  117  salles  du  pavs 
sont  beaucoup  pour  un  public  de 

300.000  personnes  sur  une  population 
de  près  de  3 millions  d'habitants. 

•J»  Alexandre  Saunent,  de  Gaumont 
Actualités,  est  arrivé  à Tel-Aviv  en 
juillet  et  a décidé  de  combiner  des 
actualités  mondiales  avec  des  événe- 
ments locaux  pour  former  un  journal 
d’actualités  en  hébreu  qui  sortira 
prochainement.  Gaumont  enverra  son 
édition  hebdomadaire  en  Israël  où 
elle  sera  augmentée  d’actualités  lo- 
cales, sonorisée  en  hébreu  et  diffu- 
sée dans  les  cinémas. 

4»  G.W.  Pabst  va  tourner  son  pro- 
chain film  Ten  days  to  die  en  Italie. 
Le  sujet  est  tiré  du  livre  de  Michael 
Musmano  dépeignant  les  dix  derniers 
jours  de  la  vie  d’Hitler.  L’adaptation 
sera  faite  par  Léo  Lenya,  adaptateur 
de  L’Opéra  de  Quatre  Sous. 

•J»  A Deauville  devant  un  nombreux 
public  a été  présenté  le  court  mé- 
trage de  Quinto  Albicocco.  L’Hiver 
à Cannes,  musique  originale  d’Au- 
guste Pastour,  commentaire  de  Gas- 
ton Thierry.  Ce  charmant  petit  film 
a été  vivement  applaudi  par  un  pu- 
blic select  parmi  lequel  on  recon- 
naissait l’Aga  Khan,  Rita  Hayworth, 
Ali  Khan,  Henri  Diamant-Berger, 
David  Bruce,  ambassadeur  des  U. S. A., 
et  de  nombreuses  personnalités  du 
monde  des  Arts  et  des  Lettres. 

«î»  Les  importations  de  films  au  Ca- 
nada, en  mai  dernier  sont  passées  de 

246.000  dollars  en  1949  à 392.000  dol- 
lars en  1950.  Pour  les  premiers  cinq 
mois  de  l’année,  les  importations  to- 
tales officielles  ont  été  en  1950  de 

1.867.000  dollars,  comparées  à 1.611.000 
pour  la  même  période  de  l’année 
précédente.  Par  contre,  les  exporta- 
tions sont  tombées  de  440.000  dollars 
en  1949  à 121.000  dollars  en  1950. 

4*  Les  importations  en  Irlande,  en 
mai  dernier  comprenaient  797.085 
pieds  de  pellicule  contre  900.218  l’an- 
née précédente  à la  même  époque. 

•î»  Les  140  casinos  français  ont  ré- 
colté près  de  4 milliards  en  1949.  Etat 
et  MuniciDalité  ont  prélevé  sur  ce 
chiffre  80  %. 


SUR  LA  COTE  R’AZtJR 

4*  A Anthéor,  pour  Atoll  K,  Léo 
Joannon  poursuit  la  réalisation  de 
cette  comédie  comique  avec  Laurel 
et  Hardy.  Depuis  le  début  septembre, 
Suzy  Delair  a commencé  à tourner. 
Un  hélicoptère  a été  utilisé  pour  en- 
registrer certaines  scènes. 

4*  C’est  le  4 septembre  qu’a  été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  Production  U.C.I.L.,  Les  Joyeux 
Pèlerins,  mise  en  scène  par  Pasquali, 
d’après  un  scénario  de  Tantzler, 
adaptation  et  dialogues  de  l'auteur 
et  André  Hornez.  Parmi  les  princi- 
paux interprètes,  citons  Aimé  Barelli 
et  son  orchestre,  Coco  Aslan,  Ken- 
neth Spencer  et  deux  jeunes  débu- 
tantes : Nicole  Francis  et  Mireille 
Rossili.  Les  intérieurs  se  feront  partie 
à Nice,  aux  Studios  de  La  Victorine, 
partie  aux  Studios  des  Buttes-Chau- 
mont à Paris,  les  extérieurs  à Nice, 
Monte-Carlo  et  Rome,  ainsi  que  dans 
une  gare  frontière  franco-italienne, 
probablement  à Vintimille. 

4*  Dans  la  salle  des  Assises  du  Pa- 
lais de  Jüstice  de  Nice,  Marcel  Lu- 
cien tourne  une  comédie.  Avocat 
d’Office,  dont  la  vedette  est  Jim  Gé- 
rald.  Les  autres  rôles  importants  ont 
été  confiés  à des  artistes  niçois.  C’est 
à Fred  Langenfeld  qu’a  été  confié  la 
direction  de  la  photographie. 

4*  C’est  le  8 octobre  que  sera  donné 
à Antibes  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Les  Quatre  Sergents  du  Fort 
Carré,  une  production  des  Films  An- 
dré Hugon,  dont  une  des  principales 
vedettes  sera  Michel  Barbey.  Le 
chef-opérateur  en  sera  Marcel  Lucien. 
La  mise  en  scène  sera  de  André  Hu- 
gon. Ce  film  d'action  et  d’aventures 
relatera  les  exploits  de  quatre  « durs  » 
qu’aucun  obstacle  ne  peut  arrêter, 
aussi  bons  soldats  que  bourreaux  des 
coeurs.  Il  est  prévu  six  semaines  de 
tournage.  Les  intérieurs  se  feront  aux 
Studios  de  La  Victorine  ainsi  qu’en 
décors  réels. 

4*  Jean  Kiepura  et  Martha  Eggerth 
qui  se  reposent  actuellement  à Beau- 
lieu  vont  d’ici  peu  être  les  vedettes 
d’une  production  musicale  primitive- 
ment intitulée  La  Voix  Perdue,  mais 
dont  le  titre  définitif  sera  Cœur  Infi- 
dèle dont  les  prises  de  vues  se  feront 
en  octobre  dans  un  studio  de  la  ré- 
gion parisienne. 

4*  C’est  en  décembre  prochain  que 
sera  commencé  sur  la  Côte  d’Azur 
Quand  tu  liras  cette  lettre,  une  pro- 
duction dramatique  d’après  un  scé- 
nario original  de  Jacques  Deval  qui 
en  assurera  lui-même  la  mise  en 
scène  et  tournera  principalement  à 
Cannes  et  Monte-Carlo. 

4»  Ginette  Leclerc  a été  pressentie 
pour  être  la  vedette  d’un  drame  se 
déroulant  dans  le  monde  du  cirque 
et  dont  le  titre  provisoire  est  La 
Lionne.  Cette  production  doit  vrai- 
semblablement se  tourner  vers  la  fin 
de  l’année. 

4»  Nicole  Courcel,  actuellement  en 
vacances  à Monte-Carlo,  vient  de  si- 
gner pour  le  principal  rôle  féminin 
de  Stella,  le  prochain  film  de  René 
Clément  que  produira  Alcina.  Les 
prises  de  vues  commenceront  en  oc- 
tobre prochain. 

4»  Le  metteur  en  scène  Ed.-T.  Gré- 
ville,  qui  séjourne  actuellement  sur 
la  Côte  d’Azur,  compte  tourner  un 
film  en  France  à l’automne  et  un  film 
en  Angleterre  en  janvier. 

4*  C’est  le  18  septembre  que  Marcel 
Blistène  commencera  à Nice  la  réa- 
lisation d'une  comédie  dramatique, 
d'après  un  scénario  original  de  Pier- 
re Apesteguy,  intitulé  Cet  Age  est 
sans  Pitié,  pour  les  Films  Azur  (Mar- 
cel Bianco).  Pour  les  principaux 
rôles  ont  été  pressentis  Saturnin 
Fabre,  Colette  Darfeuil,  André  Das- 
sary,  Paul  Démangé,  Jean- Jacques 
Delbo  et  Philippe  Lemaire.  Ce  film 
qui  se  déroule  parmi  des  jeunes  cam- 
peurs, sera  sans  nul  doute  réalisé 
en  couleurs  avec  le  procédé  Gévaco- 
lor.  — P. -A.  Buisine. 


Robert  Lamoureux  va  tourne  - 
son  premier  grand  film 

4»  Tous  les  auditeurs  de  la  Radio 
connaissent  bien  Robert  Lamoureux, 
le  célèbre  fantaisiste  qui  vient  de 
remporter  un  succès  formidable  au 
cours  de  la  tournée  qu’il  a faite  à 
travers  la  France. 

Or,  le  18  septembre  prochain,  Ro- 
bert Lamoureux  va  commencer  à 
tourner  aux  Studios  Pathé-Francoeur, 


Robert  Lamoureux. 


son  premier  grand  film  sous  l’œil 
vigilant  d’André  Berthomieu  qui  pré- 
dit à ce  nouvel  acteur  comique  un 
succès  populaire  comparable  à celui 
de  Bourvil. 

C’est  l’inséparable  tandem  Bertho- 
mieu-Vandenberghe  qui  a écrit  le 
scénario  et  les  dialogues  de  ce  film 
intitulé  Le  Roi  des  Camelots  et  qui 
nous  promet  des  scènes  inénarrables, 
pittoresques  et  colorées,  prises  sur  le 
vif  en  plein  cœur  de  la  rue  pari- 
sienne. 

Si  l’on  ajoute  qu’Yves  Deniaud, 
Jean  Carmet,  Colette  Ripert,  Char- 
les Bouillaud  font  partie  de  la  dis- 
tribution, on  est  en  droit  de  penser 
que  le  réalisateur  de  Pas  si  Bête  va 
donner  aux  spectateurs  des  salles  de 
cinéma  une  nouvelle  occasion  de  rire 
aux  larmes. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


[COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GÜT.  15-11 


4“  René  Chanas  vient  de  terminer 
le  montage  de  son  dernier  film,  Un 
Sourire  dans  la  Tempête.  Cette  œu- 
vre importante  dont  le  tournage  à 
haute  altitude,  en  pleine  montagne 
du  Tyrol,  a nécessité  des  efforts 
considérables,  ne  tardera  certaine- 
ment pas  à être  projetée  sur  un 
écran  parisien. 

4>  Jean  Image  a terminé  les  dessins 
de  son  grand  film  en  Technicolor, 
Jeanmot  l’intrépide,  et  procède  ac- 
tuellement à la  mise  au  point  du 
tirage  en  collaboration  avec  les  labo- 
ratoires. Ce  film  entièrement  réalisé 
en  France  par  une  modeste  équipe 
de  techniciens  constitue  à l’heure  ac- 
tuelle l’une  des  plus  belles  réussites 
du  Cinéma  français. 

4*  Le  film  de  René  Delacroix,  Ils 
ont  Vingt  Ans,  d’après  la  pièce  de 
Roger  Ferdinand,  commencera  sa  car- 
rière au  « Rex  » de  Saint-Jean-de- 
Luz  où  il  sera  projeté  à partir  du 
13  septembre. 
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PETITES  ANNONCES 


LE  MARIAGE  DE  MADEMOISELLE  BEULEMANS  est  interprété  par  Elise 
Bernarde,  Hubert  Daix,  Francine  Vendel  et  Christian  Olers. 

(Cliché  Films  Marceau. ) 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  \ 
péditeur.  Le  remboursement  sera  J 
effectué  par  mandat-carte. 


O F F^R  ES  D * E M P L O I 

Import.  Société  distr.  films  recher- 
che urg.  : Deux  sténo-dactylos  se- 
crét.  expér.  ; une  sténo-dactylo  fac- 
tur.,  sér.  réf.  exig.  ; un  jeune  homme 
16  ans  pour  planton,  présenté  par 
parents. 

Faire  offres  et  indiquer  prêtent,  à 
la  revue,  case  M.M.U. 

Recherche  gérant  libre  pour  cinéma 
500  pl.,  60  km.  Paris,  possibilités  lo- 
gement 5 p.  cuisine,  redev.  et  caut. 
à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.M. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présentation,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cherçhe  direction  de 
salle  ou  gérance  Paris,  prov.,  réf. 
1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 

Opérateur  C.A.P.,  libre  tous  les 
après-midi  et  le  mardi  toute  la  jour- 
née, cherche  remplacement  ou  ma- 
tinées dans  cinéma  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Ancien  gérant  cinéma,  connais, 
programmation  et  compt.,  cherche 
place  similaire,  région  Midi  si  pos- 
sible. Si  affaire  intér.  peut  app.  ca- 
pitaux dans  quelques  mois. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.P.S. 

Directeur,  40  ans,  connaissant  parf. 
cabine,  exploitation,  programmation, 
cherche  direction  de  salle  Paris,  pro- 
vince, ou  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. O. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIOt 


ICOPY- BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - Toi  GUT.  15  I 1 


J.  F..  24  ans,  libre  de  suite,  active, 
sér.  réf.  secrét.  dactylo  compt.  cor- 
resp.,  possédant  B. S.,  anglais,  notions 
allemand,  bien  au  courant  distribu- 
tion, cherche  emploi  secrétaire  direc- 
tion ou  analogue,  avec  responsabilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.S. 

Jeune  homme,  25  ans,  bonne  pré- 
sent., connais,  anglais,  allemand,  cher- 
che Paris  emploi  dans  cinéma  (ou- 
vreur, travaux  d’écritures,  excel.  réf., 
salaire  indif.). 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.O. 

Monsieur,  39  ans,  bonne  présent., 
excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  société  pro- 
duct.,  distrib.  Studios  ou  Sté  Télévi- 
sion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.A. 

Gérant  anglais,  27  ans,  accueillerait 
emploi  France  dès  octobre.  Bureau 
production  ou  distribution,  sous-ti- 
trages,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 

Directeur,  26  ans,  célibataire,  5 ans 
de  métier,  au  courant  ttes  questions 
cinéma,  exploitation  et  programma- 
tion, cherche  direction  de  salle  Paris, 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.B.F. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  11  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Je  vous  ai  toujours  aimé 
MARDI  12  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

Tire  au  Flanc 

MERCREDI  13  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Héraut  Film 

Les  Aventuriers  de  l’Air 
JEUDI  14  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Méfiez-vous  des  Blondes 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Francis 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Cow-Boys 
VENDREDI  22  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Araignée 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bagdad 
(Technicolor) 

MARIGNAN,  10  h.  - Roger  Richebé 
La  Peau  d'un  Homme 


J.  H.  libre  service  mil.,  réf.  com- 
mère., possibilité  voiture,  prendrait 
représentation  maison  de  distrib.  ou 
similaire.  Libre  de  suite. 

Henri  Arnaud,  3,  rue  de  Marthuret, 
Riom  (Puy-de-Dôme). 

Technicien  expérimenté  construc- 
tion et  installation  matériel  projec- 
tion, son,  etc.,  demande  emploi 
France  ou  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. S. 

Opérateur,  38  ans,  sérieux,  C.A.P.. 
cherche  place  Paris  ou  proche  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.B. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s'occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les, l’une  de  1.200  pl.,  l’autre  de 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Jeune  directeur,  33  ans,  marié,  très 
expérimenté,  ayant  intérêts  dans  plu- 
sieurs salles,  recherche  affermage  avec 
promesse  vente,  salle  gde  ville  pro- 
vince, rec.  hebd.  100  à 200,  réf.  1er 
ordr,  très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.F.A. 


JEUDI  28  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Placide  et  Zoë  à New  York 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


VENDREDI  15  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 
Midi-Cinéma-Location 
Fusillé  à l’Aube 
LUNDI  18  SEPTEMBRE 
MARIGNAN.  10  h.  - S.R.O. 
Gian  le  Contrebandier 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Vulcano 

MERCREDI  20  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
L’Homme  à la  Cicatrice 
JEUDI  21  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Toto  cherche  un  Appartement 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Ces  Sacrés  Gosses 
VENDREDI  29  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Gang  des  Tractions  Arrière 


Monsieur,  50  ans,  22  ans  métier, 
ex-imprésario,  ex-directeur  artist.  des 
2 plus  grandes  salles  de  France,  pro- 
grammateur d'un  circuit,  disposant 
capitaux,  cherche  gérance  gde  salle 
Paris,  prov.  ou  direction  appointée 
sur  bénéf.  pour  impulsion  nouvelle. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.B.L. 

A CH  ATS  CINEMAS 

Achèterais  cinéma  200.000,  recette 
prouvée,  par  semaine.  Région  Est  pré- 
férence. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. S. R. 

Suis  acheteur  salle  Paris,  banl., 
faisant  100  à 200.000  hebd.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.B.E. 

Cherche  salle,  recette  moyenne 
100.000  fr.  par  semaine,  région  Est 
préférence. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.I. 

Suis  acheteur  salle,  rec.  hebd. 
100.000,  avec  1 seul  programme  dans 
pays  15.000  hab.  maximum. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. L.P. 

v ErTrË  c inema 

Cinéma,  15  km.  Paris,  400  pl.,  ap- 
part.  3 pièces,  confort,  très  bon  rap- 
port. A enlev.  3.500.  Gd  cinéma  cen- 
tre Paris,  1.000  pl.,  l’’r  ordre,  12  mil. 
Facilités. 

Re.vnald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Laboratoires  Eclair,  Epinay-sur-Sei- 
ne,  recherchent  projecteurs  Gaumont 
S.E.G.,  muets  ou  avec  lecteurs,  en 
bon  état. 

Faire  offre  : PLAINE  25-03  ou  par 
lettre. 


VENTES  MATERIEL 

A v.  en  parfait  état,  appareil  de 
cinéma  sonore  et  parlant  en  16  mm. 

M.  Muller,  6,  avenue  d’Estienne- 
d'Orves,  Juvisy-sur-Orge  (S.-et-O.). 

Vendons  l’équipement  complet  de 
notre  salle  de  cinéma,  projecteurs, 
ampli,  fauteuils,  écran,  etc. 

Lebrun,  32.  rue  Sedaine,  Paris. 

Vends,  cause  double  emploi,  2 trans- 
fos  220  v.,  80  amp.,  état  neuf,  2 lant. 
arcs  à main,  250  mm. 

Ecrire  Select,  à Aunay-sur-Odon 
(Calvados). 

A v.  belle  affaire  2 proj.  S.E.G.  31, 
ampli  lecteurs,  tables,  moteurs  Mé- 
lodium,  visible  en  fonctionnement  t. 
les  soirs. 

Cinéma,  146,  av.  Jean-Jaurès,  Pa- 
ris (19e). 

A v.  installation  Nitzsche,  dernier 
modèle,  obt.  A. R.  lect.  tournants, 
lant.  Fersing.  Px  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.A. 

Céderais  au-dessous  du  cours  ca- 
bine Simplex  standard,  double  obtu- 
rateur, neuve  et  2 projecteurs  nus. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.I.T. 


DIVERS 

Exploitants,  augmentez  vos  revenus 
en  devenant  correspondant  d'un  im- 
portant réseau  immobilier.  Gros  gains. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.T.N. 


Gloria  Swanson  serait  très  re- 
connaissante à qui  lui  donnerait 
des  indications  permettant  de  re- 
trouver une  copie  du  film  muet 
« Madame  Sans-Gêne  »,  qu'elle  a 
interprété  sous  la  direction  de 
Léonce  Perret. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.W.S. 


Présentations  à Paris 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  3 FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-GO 


□T: . tTTxiïiiiiixiixiiiiiiiirTrn 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES  %v 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITR  A-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8°)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


xxxxxxxxxxxxxxxxxra 


C ANOINE 


rue  du  Ch&teau,  Bagnolet 
eine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 

__ 


E NEOH 
IUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  dt  Paris  - VANVES 


Tél.  MICbélel  10-68 


I.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


ROECLAIR 


8.  r.  Villcbardoain 

PARIS-3'  TUB,  88-76 


Catalogue-Répertoire 
es  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 
Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
lin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
:s  Armes  distributrices  en  acti- 
té,  la  liste  de  tous  les  Alms  en 
i et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ié et  susceptibles  de  composer 
s programmes  des  Directeurs  de 
jinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
L’exemplaire  : 250  francs,  par 
oste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
éditions  : 700  francs.  Pays 

jtrangers  : 1.000  francs. 

Il,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
il9).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
j>90-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
ance  au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


SM 


Affiche  60  X 80  de  Desrenaudes  imprimée  en  6 couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  SON  GRAND  AMOUR.  Distribution  Filmsonor. 


remarquez  ce  Aigue 
de  gfualitè 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  f| 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  || 

Ëts  G.  QUINETTEei  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllln 


• S O B E R B II* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achat * 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8".  LAB.  15-OS 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


CI  N ELI  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô€— ELY,  44  00- 34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


CI  N E 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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CINERIC 


i ta 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL,  05-14 


lt,  rue  de  Huunc 

Tél.  : KLE  87-54  â 58 
KLE  88-88  et  87 


111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


rCOFRAMl 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


V; 


PRO  a-M 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél  : BAL.  38-10  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

CRET^ÉlE?^*1*  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


• _ I es.  1 


TORUI'L 

N f x P O 4 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•iirsiatmoi 


LLJJ 

1IENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
D,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
Id’Urville  ,PARIS-16| 
Tél.  : KLEber  93- 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MKCm 


7,  rue  de  Presliourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


r.  de  Chateaubriand-8 

BAL.  60-30  et  6Û-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45.  avenue  Gcorge-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-00 


R.  MICHAUX  et  C>e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Hocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XliP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 


d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

— — ’ÿÿr  — • 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


4 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-40 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  llocne 
PARIS  (80 


Tél. 


WAG.  62-43  et  44 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHt 
CINEMA 


s.  rue  Frinrinf  II*-» 
Tél.  MON  72  01 


SOUS  - TITRAGES 

■ FEBWaflP  HIVERS 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

EN  TOUTES  LANGUES 

Bureaux  : 

M.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (lf) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON  72-14 

40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46.  47 

S.LT1C. 

36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 

PHILIPS 

CINÉMA 


50.  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


S*P«S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 

-■«CggaL. 


KUPHONIC 

— sm» — ~ 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIO.  79-90 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


Tél. 


avenue 
PARIS 

WAG.  62-43  et  44 


(8e) 


1*4,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  M-ao 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Revue  Hebdomudffliee 
Prix  * 50  Francs 


Samedi  16  Septembre 


Jl.'.O  = 13  81 


ONDON  FILMS 

PRODUCTIONS 


ÉLYSEES 
et  la  suite 
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Al)  SERVICE  DÉ  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


DISTRIBUTION 
pour  la  France  et  la  Belgique 


THE  E LYCEES  64- 

OF  MODERNAR 


M'ES  - ÉLYSÉES 
31  et  la  suite 


Receîved: 
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HAPPTIS1  DATS 
OT  TOUR  LIFE 


SON  GRAND  AMOUR 


Réalisation  de 
Grcgory  RATOFF 


S. 


CETTE  SACREE  JEUNESSE 

Réalisation  de  Frank  LAUNDER 


ODETTE  &ONETOEARTK 


TECHNICOLOR 


SHERUTSTOMM 


Production  A.  K.0RDA  - D.  O.  SELZN1CK. 


ULTIMATUM 


LA  RENARDE 


Réalisation  de 
Roy  et  John  BOULTING 


M.  POWELL  et  E.  PRESSEE  RG  ER 

S 


11», «TROMPETE  THE  WOODE  N HORSE  mifEMMI 


TECHNICOLOR 


LE  CHEVAL  DE  BOIS 


Réalisation  de 
Jacques  LEE 


Réalisation  de 

M.  POWELL  et  E.  PRESSBURGER 


mmoiMn 


TECHNICOLOR 


HOFTMAII  TALES 


Réalisation  de 
Zoltan  K O R D A 


CONTES  D’HOFFMANN 

MUSIQUE  D’OFFENBACH 
Réalisation  de 

M.  POWELL  et  E.  PRESSBURGER 


LE  BANNI  DES  ILES 


MADELEINE 

ROBINSON 

ÜfiWjEAN 


D'après  le  roman 

Adapfalion  ef  I C / 
Dialogues  de  I \ L 
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:NRI  QUEFFELEC  "Un  Rec+eur  de  l'île  de  Sein" 

lURENCHE^PIERRE  BOST 


L'œuvre  maîtresse  d 
cinéma  français.Magi 
tralement  interprété 
par  PIERRE  FRESNA 
et  une  pléiade  d'a 
teurs  incomparables; 
Madeleine  Robinso 
Andrée  Clément,  De 
nie!  Gélin,  Jean  Brc 
chard,  etc...  La  vil! 
âpre  et  dure  des  ho 
mes  de  la  mer.  Un 
reconstitution  grandie 
se.  Le  drame  d'un 
population  livrée 
ses  instincts.  Un  noi 
veau  triomphe  de  J ea 
Delannoy,  Jean  Al 
renche  et  Pierre  Bos 
l'équipe  qui  réalisa  "L* 
Symphonie  Pastorale 
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UNE  POSITION  DE  DÉPART 


Le  succès  éclatant  du  Cinéma  français 
à la  XI°  Biennale  de  Venise,  nous  écrit 
Pierre  Michaut,  était  prévisible  depuis  le 
début  de  la  dernière  semaine.  Par  la  qualité 
de  sa  participation  — technique,  interpré- 
tation, sujets  — la  France  a grandement 
honoré  le' Festival  1950,  et  les  prix  qu’elle 
en  reçoit  sont  la  juste  consécration  de  la 
valeur  de  ses  œuvres. 

Invitée  digne  de  ses  hôtes,  la  Cinémato- 
graphie française  trouve  en  effet  à Venise, 
quand  s’y  tient  le  concours  international, 
une  position  bien  plus  heureuse  qu’à  son 
Festival  de  Cannes  où,  puissance  invitante, 
il  convient  qu’elle  s’efface  devant  de  gran- 
des présences  étrangères. 

Notre  ensemble  de  films  était  bien  homo- 
gène, et;  digne  d’une  représentation  offi- 
cielle. On  a pu  remarquer,  dans  le  choix 
de  six  productions  sur  cent  fai l par  la 
Commission  parisienne,  que  si  F « hu- 
main » y passait  avant  le  « spectaculaire  », 
il  n’était  cependant  plus  pessimiste.  Bon 
départ  vers  les  sujets  clairs.  Le  succès  de 
cette  année  nous  y encouragera. 


Homogène  aussi  était  la  présence  fran- 
çaise. Les  officiels,  presque  tous,  les  ar- 
tistes, ceux  mêmes  que  montraient  nos 
films,  les  réalisateurs,  et  notamment  le  plus 
ancien  et  représentatif  : René  Clair,  dont 
les  conférences  furent  attentivement  suivies. 
Il  n’est  pas  jusqu’à  l’incident  du  film  de 
Delannoy,  relevé  avec  grâce  et  raison 
péremptoire  par  l’Office  Catholique  Inter- 
national, qui  ne  nous  ait  été  un  appoint 
dans  la  bataille. 

Pouvons-nous  voir  dans  cette  cohésion 
française  à Venise  la  naissance  d’un  esprit 
d’équipe  ? Espérons-le  sans  trop  y croire. 
Nous  sommes  terriblement  individuels.  Il 
y a cependant  un  corporatisme  syndical  et 
administratif  qui  en  tient  lieu,  et  dont  nous 
voyons  aujourd’hui  un  nouveau  résultat. 
Grands  films  et  courts  métrages  recueillent 
des  prix  et  des  mentions  internationales 
qui  consacrent  un  effort  de  plusieurs  an- 
nées, dans  tous  les  domaines,  et  dont 
l’Exploitation  et  la  Distribution,  aussi  bien 
que  la  Production,  les  services  du  Centre 
National  et  ceux  de  la  Confédération  ont 
leur  part. 


Henri  Guisol  Suzanne  Flon,  Véra  Volmane  lors 
de  la  présentation  à Venise 

de  RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE. 

(Cliché  Corona.) 


On  remarquait  déjà,  dans  les  Congrès 
professionnels  tenus  pendant  les  journées 
de  Venise,  une  attention  particulière  des 
membres  des  autres  pays  à l’égard  de  nos 
représentants.  C’est  l'annonce  d’un  prochain 
redressement  de  la  situation  française  sur 
le  Marché  international.  Il  donne  à nos 
agents  d’exportation  une  position  de  départ 
exceptionnelle.  P. A.  Harlé 


LA  BIENNALE  PE  VENISE 

SIX  GRANDS  PRIX  POUR  LA  FRANCE 


De  notre  correspondant  particulier  Pierre 
Michaut,  9 septembre. 

La  veille  de  la  décision  du  Jury  de  Venise, 
il  est  encore  difficile  de  risquer  un  pronostic. 
Comme  les  années  précédentes,  il  se  trouve  que 
les  films  les  plus  importants  ont  été,  presque 
tous,  inscrits  dans  la  dernière  semaine.  Hier, 
le  public  a applaudi  avec  beaucoup  de  faveur, 
à la  fois  le  film  Orphée  et  la  présence  de  Jean 
Cocteau,  venu  entre  deux  avions,  accompagné 
de  ses  vedettes  Marie  Déa  et  Maria  Casarès. 
Mais  la  presse  ce  matin  garde  ses  préventions 
et  ses  parti-pris,  dont  l’origine  est  surtout 
extra-cinématographique.  Il  reste  encore  à voir 
Justice  est  faite,  de  Cayatte,  et  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  de  Delannoy.  Panique  dans  la 
Rue,  de  Elie  Kazan  (U.S.A.),  a vivement  frappé 
ceux  qui  ont  eu  l’occasion  de  le  voir,  et  ce  film 
est  le  « favori  » américain.  Les  Italiens  atten- 
dent avec  impatience  la  présentation  de  Demain 


Notre  NUMERO  SPECIAL 
d'Exportation  est  en  préparation.  Nous 
prions  nos  correspondants  et  annon- 
ciers de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  septembre. 


sera  trop  tard,  le  film  tourné  par  Léonide  Moguy 
à Rome,  et  auquel  le  célèbre  acteur  et  cinéaste 
Vittorio  de  Sica  a participé  comme  acteur. 
Première  Communion,  de  Blasetti,  garde  des 
chances. 

Parmi  les  films  déjà  projetés,  il  est  certain 
que  La  Ronde,  de  Max  Ophiils,  a vivement 
retenu  l’attention  ; il  est  presque  certain  que 
le  film  paraîtra  au  Palmarès.  Beaucoup  regret- 
tent que  Stromboli,  Terre  de  Dieu,  de  Rossel- 
lini, et  Cive  us  this  day  (Le  Christ  parmi  les 
Maçons),  de  Ed.  Dmytryck  (Grande-Bretagne), 
consacré  aux  Italiens  de  New  York,  soient 
« hors  Festival  »,  car  ils  ont  été  appréciés. 
Mais  l’un  est  l’objet  de  procès  et  le  second 
est  trop  âgé.  Départ  à l’Aube  porte  les  chances 
de  l’Angleterre.  L’Allemagne  peut  compter  sur- 
tout sur  Epilogue  (Kautner) , qui  semble  devoir 
être  préféré  à Docteur  Praetorius. 

Le  Jury  siège  sans  relâche,  assistant  aux 
séances,  ou  se  retrouvant  en  projections  pri- 
vées dans  les  petites  salles  souterraines,  pour 
revoir  tel  ou  tel  film.  La  haute  direction  de  la 
Biennale  affiche  la  sérénité,  mais  les  jurés 
lorsqu’on  les  aborde  ont  un  peu  le  regard 
fuyant  ! 

Il  semble  acquis  que  la  France  occupera  au 
Palmarès  une  place  importante,  tant  par  la 
valeur  de  quelques-uns  de  nos  films  remar- 
quables, que  par  la  tenue  générale  de  la  sélec- 
tion, par  la  qualité  technique  et  artistique  des 


réalisations,  l’intérêt  des  problèmes  psychologi- 
ques ou  idéologiques  traités.  La  présence  de 
nos  vedettes  a été  également  un  élément  de 
prestige  et  de  réussite.  Incontestablement,  pour 
le  Cinéma  français,  cette  XI“  Biennale  a été 
un  événement  heureux. 

L’Espagne  reparaissait  à la  compétition  véni- 
tienne après  une  longue  absence  ; si  les  films 
de  sa  sélection  officielle  — même  Don  Juan, 
du  metteur  en  scène  réputé  Saenz  de  Heredia  • — 
n’ont  pas  été  absolument  convaincants,  par 
contre,  aux  séances  du  Marché  du  Film,  elle 
a présenté  plusieurs  films  qui  ont  retenu  l’at- 
tention. Notamment  le  film  en  couleurs  Vertigo 
(procédé  Cinéphotocolor,  de  Barcelone),  pro- 
jeté dans  la  salle  San  Marco  devant  une  assis- 
tance de  journalistes  et  de  spécialistes  (Prod.  : 
S.  Guguet  S. A.  ; réal.  : E.-F.  Ardavin).  La  cou- 
leur a été  jugée  très  valable  et  satisfaisante. 
Un  autre  film  en  couleurs  instamment  deman- 
dé par  M.  Deslaw,  par  le  même  procédé,  sera 
projeté  au  cours  du  prochain  Congrès  des  Tech- 
niciens de  Turin  : Delba  (MM.  Mangrane  et 
Huguet) . 

De  même,  le  Mexique  n’a  peut-être  pas  re- 
nouvelé au  cours  des  soirées  du  Festival,  les 
belles  surprises  des  années  précédentes,  mais 
une  série  de  huit  films  de  la  nouvelle  production, 
présentée  aux  séances  du  Marché  du  Film,  a 
affirmé  la  vitalité  et  la  diversité  des  réalisa- 
tions mexicaines.  Les  sujets  sont  convention- 
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nels  ou  d’un  romanesque  un  peu  improbable, 
du  moins  le  talent  des  metteurs  en  scène,  la 
beauté  des  paysages,  la  valeur  des  interpréta- 
tions des  meilleurs  acteurs  (Maria  Félix,  Armen- 
dariz),  donnent  aux  films  une  valeur  de  spec- 
tacle certaine. 

CONGRÈS  DIVERS 

Le  Congrès  International  de  la  Fédération  des 
Associations  de  Producteurs  a repris,  à Venise, 
ses  travaux  commencés  à Cannes  et  à Madrid. 
La  présidence,  soumise  à la  règle  du  roule- 
ment, est  assurée  cette  fois  par  M.  Frogerais 
(France).  L'ordre  du  jour  porte  sur  l’étude  des 
diverses  questions  relatives  au  droit  d auteur 
du  film.  La  télévision  est  également  le  souci 
majeur  des  discussions.  Les  Britanniques  se 
tiennent,  à cet  égard,  sur  une  réserve  totale  ; 
les  autres  délégations  s’orientent  plutôt  vers  la 
recherche  d'un  équilibre  entre  le  nouveau 
moyen  d’une  part,  et  la  Production  et  l’Exploi- 
tation d’autre  part  sur  un  plan  international. 

Un  observateur  américain,  M.  Van  Dee,  assiste 
aux  entretiens.  M.  Rapoport  est  venu  de  Paris 
apporter  une  étude  sur  le  problème  de  l’auteur 
du  film. 

Le  Congrès  de  l’Union  européenne  des  Direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques  siège 
également,  sous  la  présidence  de  M.  Dutillieu 
(Belgique).  C’est  la  télévision  qui  est  à l'ordre 
du  jour,  avant  toute  autre  préoccupation.  Là 
également,  l’avis  presque  général  est  moins 
d’ignorer  ce  nouveau  moyen  que  de  rechercher 
un  terrain  commun  valable  pour  l’ensemble  de 
la  Profession. 

Le  premier  Congrès  International  des  Films- 
Clubs  vient  de  se  tenir  également,  groupant  (sur 
le  modèle  des  Pen-Clubs  littéraires)  des  scéna- 
ristes, metteurs  en  scène  et  écrivains,  tels  que 
Vittorio  de  Sica  (Italie),  René  Clair  (France), 
Molander  (Suède),  Olufsen  (Danemark)...  La 
réunion  a entendu  un  exposé  de  René  Clair  sur 
la  question  du  dépôt  légal  des  films,  indiquant 
notamment  les  dispositions  récemment  arrêtées 
en  France. 

M.  Maxwell  (Angleterre)  a donné  des  indica- 
tions substantielles  sur  l’activité  des  diverses 
organisations  britanniques  : Film  Institute  et 
l’Académie  britannique  du  Cinéma. 

Après  le  vote  de  vœux  divers,  concernant  le 
dépôt  légal,  et  l’échange  libre  des  films  cultu- 
rels, M.  René  Clair  a été  élu  président  de  la 
Fédération. 

PROJECTION 

Il  faut  signaler  la  bonne  qualité  de  la  pro- 
jection et  de  la  reproduction  sonore,  assurée 
par  le  matériel  de  la  Cinemeccanica,  et  la  par- 
faite régularité  d'un  service  qui  a été  particu- 
lièrement lourd.  Pratiquement,  les  projections 


Cabine  double  du  Palais  du  Cinéma 
de  la  Biennale  de  Venise. 

duraient  18  heures  par  jour  ! Le  matériel  de  la 
salle  des  Galas  constitue  une  équipement  ex- 
ceptionnel, dont  nous  donnerons  une  descrip- 
tion détaillée  prochainement.  La  cabine  offre 
tous  les  moyens  de  répondre  à toute  demande  ; 
et  la  mise  au  point  de  ce  matériel  était  réalisée 
de  façon  absolue.  Aux  sous-sols,  deux  petites 
salles  de  vision  également  surchargées,  sont 


LE  PALMARÈS  DE  LA  BIENNALE 

Le  Lion  de  Saint-Marc,  Premier  Grand  Prix  à JUSTICE  EST  FAITE  (France),  réalisé  par  André 
Cayatte. 

Trois  prix  ex-æquo  à : 

PANIC  IN  THE  STREETS  (Panique  dans  les  Rues)  (Etats-Unis)  réalisé  par  Elia  Kazan. 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES  (France),  réalisé  par  Jean  Delannoy. 

PRIMA  COMMUNIONE  (Sa  Majesté  Monsieur  Dupont)  (Italie),  réalisé  par  Alessandro  Blasetti. 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation  féminine  : Eleanor  PARKER  (Etats-Unis), -interprète  de  CAGED 
(Femmes  en  Cages). 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation  masculine  : Sam  JAFFE  (Etats-Unis),  interprète  du  rôle  de  Doc 
Erwin  dans  ASPHALT  JUNGLE. 

Prix  du  Meilleur  scénario  : Jacques  NATANSON  et  Max  OPHULS  pour  LA  RONDE  (France). 

Prix  de  la  meilleure  photographie  : Martin  BORDIN  pour  BARA  EN  MOR  (Rien  qu’une  Mère) 
(Suède). 

Prix  du  Meilleur  décor  : D'EAUBONNE  pour  LA  RONDE  (France). 

Prix  du  Meilleur  commentaire  musical  : Brian  EASDALE  pour  GONE  TO  THE  EARTH  (Départ  à 
l’Aube)  (Angleterre). 

Le  Prix  à la  disposition  du  jury  à Walt  Disney  (Etats-Unis),  pour  sa  remarquable  participation 
à la  XIe  Exposition  d'Art  Cinématographique,  avec  les  films  « CENDRILLON  » et  « BEAVER  VAL- 
LEY » (La  Vallée  des  Castors),  et  particulièrement  pour  l’heureuse  transposition  de  ses  expres- 
sions fantastiques  dans  la  réalité  du  documentaire. 

Le  Prix  de  la  Présidence  du  Conseil  des  Ministres  pour  le  Meilleur  film  italien  à : 

DOMAN1  E TROPPO  TARDI  (Demain  sera  trop  tard),  réalisé  par  Léonide  Moguy. 

Trois  Prix  pour  les  courts  métrages  à : 

VISITE  A PICASSO  (Belgique). 

LES  CHARMES  DE  L’EXISTENCE  (France),  réalisateurs  J.  Grémillon  et  P.  Kast. 

MILLESÏMO  DI  MILLIMETRO  (Millième  de  Millimètre)  (Italie). 

En  dehors  des  prix  officiels  de  la  Biennale,  ont  été  attribués  : 

Le  Prix  de  la  Critique  italienne  à : 

GIVE  US  THIS  DAY  (Donnez-nous  aujourd’hui)  (Angleterre),  réalisé  par  E.  Dmytryck. 

Le  Prix  de  la  « Fipresci  » (Critique  Internationale)  à : 

ORPHEE,  réalisé  par  Jean  Cocteau. 

Le  Prix  de  1 O.C.I.C.  (Office  Catholique  International  du  Cinéma)  à : 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES,  réalisé  par  Jean  Delannoy. 

LES  DOCUMENTAIRES  FRANÇAIS  COURONNES  A VENISE  1950  : 

Documentaire  d’Art,  section  documentaire  de  Peinture  : 

Mention  à GAUGUIN.  Production  : Panthéon-Production-Braunberger. 

Films  scientifiques,  section  documentaires  de  Chirurgie,  série  pathologique  chirurgicale  : 

Premier  Prix  à LE  PRATICIEN  DEVANT  LA  RADIOGRAPHIE  VERTEBRALE.  Production  : S.D.A.C. 

Films  scientifiques,  section  Mécanique  : 

Premier  prix  à RECTIFICATION.  Production  : Tadié. 

Films  scientifiques,  section  Physique-Mathématiques  : 

Mention  à LIEUX  GEOMETRIQUES.  Production  : Jean  Mineur. 

Films  culturels,  section  Réalisation  sociale  : 

Mention  à ŒIL  POUR  ŒIL.  Production  : Union  Cinématographique  Lyonnaise. 

Le  film  FLEUR  DE  FOUGERE,  qui  a été  transféré  de  la  Première  Exposition  Internationale  du 
Film  Scientifique  et  du  Documentaire  d’Art  au  XI-  Festival  International  du  Film  pour  Enfants, 
a remporté  le  Premier  prix  pour  le  Meilleur  film  de  dessins  animés. 


desservies  par  un  double  équipement  placé  dans 
une  cabine  unique.  L’amphithéâtre  en  plein  air 
(2.000  places)  donne  un  rendement  de  qualité 
irréprochable.  Enfin,  dans  la  ville  même,  au 
siège  de  l’administration  de  la  Biennale,  deux 
salles  de  vision,  également  équipées  par  la 
Cinemeccanica,  ne  connaissaient  guère  de  répit. 
Quinze  projectionnistes  et  auxiliaires  assurent 
en  permanence  ce  service,  sous  les  directions 
de  l’ingénieur  en  chef  Carmina  et  de  M.  Cecchi, 
administrateur  général,  assistés  de  M.  Léon 
Althansan,  directeur  de  l’Agence  de  Paris.  U 


L’arène  en  plein  air. 

faut  signaler  spécialement  la  précision  et  l’am- 
pleur des  prévisions  qui  ont  assuré  ce  service 
impeccable  et  digne  d’une  grande  manifestation. 


ACTUALITÉS  DU  FESTIVAL 

La  Incom  assurait  un  service  quotidien  d’ac- 
tualités « du  jour  »,  sonorisées  au  micro  à la 
cabine.  Un  groupe  très  actif  de  ciné-reporters 
suivait  toutes  les  manifestations,  congrès,  ren- 
contres,  arrivées  de  vedettes  ou  de  personnali- 
tés. Elle  était  dirigée  par  M.  Sandro  Pallavicini, 
directeur  général  en  personne  et  MM.  Musu  et 
Manfredi,  avec  l'opérateur-chef  Climati.  Ils  ont 
projeté,  au  cours  des  vingt  soirées  de  gala,  pas 
moins  de  12.000  mètres  de  pellicule. 


RECONSTRUCTION 
DU  PALAIS  DU  FESTIVAL 

Les  plans  ont  été  établis  par  l’architecte  Qua- 
liata  pour  l’agrandissement  et  le  réaménagement 
du  palais  du  Festival.  La  façade  sera  démolie 
et  reportée  vingt  mètres  en  avant.  La  salle 
pourra  ainsi  être  agrandie  et  le  nombre  des 
places  porté  de  1.200  à 2.500.  Une  salle  sera 
construite  à l’alignement  de  la  nouvelle  façade, 
s’élevant  à six  étages,  pour  contenir  des  bureaux 
et  locaux  divers.  Sur  le  toit  sera  aménagé  un 
restaurant-bar-dancing.  Une  vaste  salle  de  con- 
férences et  de  fêtes  est  également  prévue  au 
dernier  étage.  En  sous-sol,  trois  salles  de  vision 
sont  prévues  : deux  de  300  places  et  une  plus 
grande  de  400  places. 

Le  coût  de  ces  travaux  est  évalué  à 700  mil- 
lions de  lires. 


NOS  ABONNES  TROUVERONT  EN 
PAGES  20,  21,  22  NOTRE  CHRONI- 
QUE DESTINEE  AUX  DIRECTEURS. 
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SUITE  ET  Fin 
DES  PROJECTIONS 

Samedi  2 septembre  : Le  Quatrième  Comman- 
dement (Das  vierte  Gebot) . Réalisateur  : Edouard 
von  Borsody  (Autriche).  Producteur  : Berna- 
Donau-Film.  Comédie  dramatique  viennoise, 
évoquant  les  « bons  jours  » du  début  du  siè- 
cle. C’est  le  tableau  de  la  lente  dégradation 
d’une  famille  qui  se  colore  de  nostalgie  et  de 
sentimentalité.  Film  à portée  morale. 

Dimanche  3 septembre  : Départ  à l’Aube. 
Réal.  : Roy  Baker  (Grande-Bretagne) . Prod.  : 

Jay  Lewis.  Un  sous-marin  britannique  est  coulé 
en  cours  d’exercice.  Deux  groupes  de  quatre 
hommes  peuvent  s’échapper,  grâce  aux  disposi- 
tions de  sauvetage.  Les  travaux  de  relevage 
échouent.  Lente  et  stoïque  agonie  des  autres 
membres  de  l’équipage. 

Lundi  4 septembre  : Don  Juan.  Réal.  : José 
Luis  Saenz  de  Heredia  (Espagne).  Prod.  : Cha- 
palo  Films.  Le  personnage  de  Don  Juan  (Anto- 
nio Vilar),  dans  quelques-unes  des  aventures 
fameuses  du  célèbre  héros  romanesque  espa- 
gnol. Amours  secrètes,  duels,  scènes  de  violence 
et  scènes  de  passion,  déploiements  de  costumes, 
bal  masqué  à grande  mise  en  scène...  La  belle 
Anglaise  est  représentée  par  Annabella. 

Mardi  5 septembre  : La  Nuit  du  Samedi. 
Réal.  : Rafael  Gil  (Espagne).  Prod.  : Rafael 
Vasquez.  Aventure  d’une  pauvre  jeune  fille  (Ma- 
ria Félix),  modèle  d’un  sculpteur,  elle  devient 
sa  maîtresse,  puis  celle  d’un  prince  d'Europe 
centrale.  Elle  mène  une  vie  brillante  et  mouve- 
mentées, qui  s’achève  dramatiquement.  Parfois, 
des  moments  de  naïveté. 

All  King’s  Men  (.Les  Fous  du  Roi).  Réal.  : 
Robert  Rossen  (U. S. A.).  Réal.  : Columbia  Pict. 
Dramatique  récit  de  l’ascension  d’un  politicien, 
d’abord  honnête,  et  bientôt  à son  tour  corrompu 
par  l’exercice  du  pouvoir.  Le  ton  du  film  est 
celui  des  films  de  gangsters,  rapide,  brutal,  puis- 
sant. 

7 septembre  : Epvlog.  Helmuth  Kautner  (Al- 
lemagne) . Prod.  : Central  Cinéma  Corp.  Drame 
à bord  d’un  yacht,  en  pleine  mer.  Des  agents 
secrets,  mêlés  à un  groupe  de  passagers,  s’épient 
pour  se  détruire.  On  apprend  qu’une  bombe  à 
retardement  a été  embarquée.  La  terreur  monte 
jusqu’à  un  dénouement  dramatique. 

Orphée.  Jean  Cocteau  (France).  Prod.  : André 
Paulvé  et  Films  du  Palais  Royal.  Transposition 
moderne  de  la  légende  antique,  illustrant  le 
mythe  de  l’immortalité  du  poète,  et  son  hésita- 
tion perpétuelle  entre  le  thème  de  l’Amour  et 
celui  de  la  Mort. 

8 septembre  : Bara  en  mor  ( Rien  qu’une  Mère). 

Alf  Sjioberg  (Suède).  Prod.  : Svenska  Film  Ind. 
Drame  paysan  sur  le  thème  de  la  fille-mère. 

Justice  est  faite.  André  Cayatte  (France). 
Prod.  : Silver  Film.  Perplexités  de  conscience 
des  jurés  d’une  Cour  d’Assises.  La  décision  de 
chacun  est  conditionnée  par  les  événements  de 
famille  et  autres  qui  surviennent,  dans  leur 
propre  existence,  dans  le  temps  même  du  pro- 
cès Le  sort  de  l’accusée  dépend,  finalement, 
d’une  seule  voix,  qui  opte  pour  la  sévérité,  et 
la  Cour  condamne.  (D’ailleurs,  il  y avait  homi- 
cide ,et  la  peine  est  abaissée  à cinq  ans  ! Le 
film  a été  longuement  applaudi. 

9 septembre  : Dieu  a besoin  des  Hommes. 
Réal.  : M.  Delannoy  (France).  Prod.  : Trans- 
continental. Action  dramatique  sur  un  thème 
religieux  dans  l’île  de  Sein.  Ce  film  a été  lon- 
guement applaudi  par  le  public.  L’œuvre  a fait 
une  profonde  sensation. 

Panique  dans  les  Rues.  Elie  Kazan  (U.S.A.). 
Prod.  : Fox.  Super-film  de  gangsters  ; réa- 
lisation magistrale  ; ce  scénario  mêle  à l’en- 
quête policière  la  recherche  de  cas  de  peste. 

10  septembre  : Surcos  de  Sangre.  Réal.  : Hugo 
del  Carril  (Argentine) . Prod.  : Del  Carril- 
Cavallo-Auzuola. 

Demain  sera  trop  tard.  Léonide  Moguy.  Au- 
teurs : Alfred  Machard  et  Léonide  Moguy.  Co- 
prod.  : Italie-France.  : Prod.  : Film  Amato.  Le 
problème  de  l’éducation  sexuelle  dans  une  co- 
lonie mixte  de  jeunes. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

Avant  soi 
LE  IIe  SALOî 


Le  IIe  Salon  du  Cinéma,  qui  se  tiendra  au 
Garage  Marbeuf,  32-34,  rue  Marbeuf,  à côté  de 
l’avenue  des  Champs-Elysées,  connaît  d’ores  et 
déjà  un  succès  tel  que  ses  organisateurs  doivent, 
dès  maintenant,  réviser  leurs  plans. 

Comme  nous  l’avions  déjà  annoncé,  deux  salles 
avaient  été  prévues  : la  première,  au  rez-de- 
chaussée,  consacrée  à une  série  d’attractions, 
prises  de  vues,  etc.  et  le  premier  étage  compre- 
nant l’exposition  du  matériel  cinématographi- 
que. 

Or,  les  demandes  des  constructeurs  sont  telles 
que  les  organisateurs  dressent  les  plans  d’amé- 
nagement d’un  deuxième,  troisième  étage,  et 
même  d’un  bâtiment  situé  derrière  le  garage 
proprement  dit. 

Aux  dernières  nouvelles  voici  comment  se 
présentera  cette  manifestation  du  5 au  15  oc- 
tobre. 

Au  rez-de-chaussée  : reconstitution  d’un  stu- 
dio de  prises  de  vues  où,  dans  le  grand  décor 
du  Château  de  Verre  — dont  nous  publions  la 
photographie  fragmentaire  dans  ce  numéro,  page 
1 — les  visiteurs  pourront  effectuer  un  bout 
d’essai  après  s’être  fait  maquiller  par  un  spécia- 
liste. Après  développement  de  la  pellicule,  ils 
pourront  se  voir  sur  l’écran  de  la  salle  de  pro- 
jection. Pour  les  amateurs  du  petit  format,  sera 
présenté  un  camion-laboratoire  pour  le  tirage  du 
16  mm.  Ce  camion  fut  utilisé  pendant  le  tour 
de  France. 

Enfin,  nouveauté  sensationnelle,  le  construc- 
teur Debrie  présentera  un  appareil  qui  assurera 
l’enregistrement  d’une  scène  pour  la  télévision, 
son  report  sur  film,  son  développement  et  sa 
projection  sur  écran,  le  tout  en  soixante-cinq 
secondes.  . 

Dans  les  étages  supérieurs,  présentation  du 
matériel  cinématographique  de  tous  formats  : 
35  mm.,  16  mm.,  9 mm.  5 et  8 mm. 
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ouverture, 

DU  CINÉMA 


D’ores  et  déjà,  des  délégations  officielles  étran- 
gères nombreuses  ont  annoncé  leur  visite. 

Ce  IIe  Salon  du  Cinéma,  organisé  par  le  Syn- 
dicat des  Constructeurs,  va  faire  l’objet  d’une 
publicité  largement  orchestrée  par  notre  ami 
Marcel  Ollier,  qui  bénéficiera  de  l’appui  de  toute 
la  corporation,  notamment  des  Actualités. 

Il  paraît  donc  incontestable  que  l’attention  du 
public,  de  Paris  et  même  de  province,  puis- 
que ce  Salon  du  Cinéma  coïncide  avec  celui  de 
l’Auto,  sera  fortement  sollicitée  par  le  Cinéma. 
Il  nous  semble  donc  de  bonne  politique  que  les 
directeurs  parisiens  se  préparent  à profiter  de 
cette  ambiance  favorable  à leurs  intérêts  et 
qu’ils  songent  à soigner  particulièrement  leur 
programmation  de  la  première  quinzaine  d’oc- 
tobre. — Jacques  Lamasse. 

* 

UNE  NOUVELLE  SALLE 
DE  PREMIÈRE  VISION  A NICE 

C’est  le  6 septembre  que  s’est  ouvert,  place 
Garibaldi,  à Nice,  une  nouvelle  salle  de  pre- 
mière vision,  Le  Politeama,  avec  au  program- 
me la  production  Lux  Films,  Au  Nom  de  la 
Loi  (La  Maffia). 

Cet  établissement  qui  compte  700  places  ap- 
partient à MM.  Willemsen  et  Michaux.  Il  a 
été  entièrement  remis  à neuf  et  rééquipé  sui- 
vant les  techniques  les  plus  modernes.  Il  fonc- 
tionnera en  tandem  avec  I’Excelsior  et  aussi 
avec  le  Royal  et  le  Hollywood. 

La  programmation  est  assurée  par  M.  Gar- 
nier pour  l’ensemble  de  ce  circuit  qui  compte 
déjà  quatre  salles  à Nice  et  va  sous  peu  en 
incorporer  de  nouvelles,  tant  en  cette  ville  que 
dans  la  région  et  en  Corse.  — P.-A.  B. 


Errol  Flynn  dans  une  scène  de  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS,  dont  l’équipe  a regagné  Paris  et  tourne 
aux  studios  de  Billancourt  depuis  le  12  septembre  1950.  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS  est  une  pro- 
duction Robert  Dorfmann  de  Silver -Films,  distribuée  par  les  Films  Corona. 


connaît  déjà  un  succès  dépassant  les  prévisions 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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"JUSTICE  EST  FAITE" 

PREMIER  GRAND  PRIX  DE  LA  XIe  BIENNALE 


C'est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  annonçons, 
dans  ce  même  numéro,  le  succès  obtenu  par  les 
films  français  présentés  à la  Biennale  de  Venise 
1950.  On  aura  très  certainement  remarqué  que 
deux  des  productions  sélectionnées  pour  nous 
représenter  portaient  au  générique  le  nom  de 
Robert  Dorfmann,  de  Silver-Films.  En  effet, 
Rendez-vous  avec  la  Chance  est  une  coproduc- 
tion Simon  Barstoff  et  Robert  Dorfmann,  et 
Justice  est  faite  une  production  de  ce  dernier. 

Depuis  quelques  années,  M.  Robert  Dorfmann 
s'est  placé  au  tout  premier  rang  des  anima- 
teurs de  l’industrie  cinématographique  française. 
C’est,  en  effet,  comme  distributeur,  à la  tête 
des  « Films  Corona  »,  qu'il  a commencé  à faire 
la  preuve  de  son  dynamisme  et  il  n’est,  pour 
s'en  convaincre,  qu'à  énumérer  quelques-uns  des 
films  de  son  portefeuille  : Manon,  Les  Amants 
de  Vérone,  Une  si  Jolie  petite  Plage,  Pour  une 
Nuit  d’ Amour,  Les  Chouans,  Un  Revenant,  Jé- 
richo, etc.,  et  plus  récemment.  Un  Homme  mar- 
che dans  la  Ville,  Le  Grand  Rendez-vous,  Le 
Roi  Pandore,  La  Marie  du  Port,  Miquette  et  sa 
Mère,  Au  Grand  Balcon,  Nous  irons  à Paris,  etc., 
nous  en  passons  et  non  des  moindres. 

Non  content  de  son  énorme  travail  de  dis- 
tributeur, M.  Robert  Dorfmann  fondait  il  y a 
quelque  temps,  une  société  de  production,  Sil- 
ver-Films, qui  allait  lui  ouvrir  un  nouveau 
champ  d’activité.  On  en  voit  d’ores  et  déjà  les 
résultats  : le  Grand  Prix  de  la  XIe  Biennale 
de  Venise  attribué  à Justice  est  faite. 

Ce  qui  nous  paraît  intéressant  à souligner 
c’est  la  difficulté  que  présentait  ce  film  : faire 
réfléchir  le  spectateur  sur  deux  problèmes,  l’un 
à l’ordre  de  l’actualité,  l’euthanasie,  l’autre  per- 
pétuellement valable  : la  Justice  et,  particu- 
lièrement, les  jurés  de  Cour  d’assises.  Ne  com- 
mettent-ils jamais  d’erreur,  jugent-ils  sainement 
les  cas  qui  leur  sont  proposés  ? 

La  réalisation  d’André  Cayatte,  auteur  avec 
Charles  Spaak  du  scénario  original,  pouvait 
•aisément  tomber  dans  les  effets  faciles,  les  dé- 
cors de  prétoire  se  prêtant  admirablement  aux 
effets  de  dialogue,  aux  mouvements  de  manches 
des  avocats,  aux  coups  de  théâtre  mélodrama- 
tiques chers  aux  auteurs  de  romans-feuilleton. 

Le  réalisateur  des  Amants  de  Vérone,  film 
dans  lequel  quelques  fautes  de  goût  ne  ca- 
chaient pas  toutefois  le  grand  talent  de  son 


auteur,  s’est  méfié  des  reproches  qu’on  aurait 
pu  lui  faire  et  a,  très  adroitement,  très  intel- 
ligemment aussi,  évité  la  facilité.  Il  a fait  de 
Justice  est  faite  un  film  « d’idées  » qui  a plu 
à Venise,  qui  plaira  au  public  français.  Mais 
laissons-le  expliquer  lui-même  son  œuvre  : 

« Ce-  que  j’ai  voulu  faire,  c’est  un  film  sur  la 
justice,  la  notion  de  justice,  le  droit  que  s’ar- 
rogent les  hommes  de  se  juger  les  uns  les 
autres. 

« Au  nom  de  qui,  au  nom  de  quoi,  comment  ? 

« Telles  sont  les  questions  principales  que 
pose  le  film  et  auxquelles  je  laisse  au  public 
le  soin  de  répondre. 


Photo  de  travail  de  JUSTICE  EST  FAITE  où  l’on 
reconnaît  le  réalisateur  du  film,  André  Cayatte. 

(Cliché  Silver  Films-Corona.) 

« Dans  Justice  est  faite,  on  ne  verra  pas  la 
justice  en  lettres  majuscules  — une  justice 
abstraite  — mais  la  justice  en  chair  et  en  os, 
incarnée  par  sept  jurés  (six  hommes  et  une 
femme)  choisis  d’après  une  liste  type. 

« Chacun  d’eux  a prêté  serment  « de  n’écou- 
ter ni  la  haine  ou  la  méchanceté,  ni  la  crainte 
ou  l’affection,  de  décider  selon  sa  conscience 
et  sa  conviction,  avec  l’impartialité  et  la  fer- 
meté qui  conviennent  à un  homme  probe  et 
libre  ». 


De  gauche  à droite  : André  Cayatte,  M.  et  Mme 
Dorfmann,  Annette  Poivre,  Claude  Nollier,  Michel 
Auclair  et  Raymond  Bussières,  respectivement 
réalisateur,  producteurs  et  interprètes 

de  JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Silver  Films-Corona.) 

« Aucun  d'eux  n'a  trahi  son  serment,  ou  du 
moins  le  croit-il. 

« En  vérité,  ils  ont  tous  réagi  selon  leur  mi- 
lieu, leur  âge,  leur  fortune,  leur  état  d’âme, 
leurs  préoccupations  et  commis  de  la  sorte  au- 
tant d’erreurs  judiciaires. 

« J’espère  que  le  film  attirera  l’attention  du 
public  sur  le  fonctionnement  actuel  des  Cours 
d'assises. 

« En  choisissant  un  cas  d'euthanasie,  nous 
avons  voulu,  Charles  Spaak  et  moi,  poser  un 
problème  de  culpabilité  qui  repose  non  sur 
« l’identité  »,  mais  sur  les  mobiles  du  « meur- 
trier ».  Il  ne  s’agit  pas  d'un  mystère  policier,  mais 
d’un  cas  de  conscience.  On  connaît  le  coupable, 
il  a avoué.  Mais  à quels  mobiles  a-t-il  réelle- 
ment obéi  ? 

« C’est  ce  que  les  jurés  doivent  résoudre. 
Et  chacun  d’eux,  en  toute  bonne  foi,  prête  à 
l'accusé  une  attitude  et  des  mobiles  qui,  dans 
les  mêmes  circonstances,  eussent  été  les  siens. 
En  jugeant  les  autres,  chacun  de  nous  ne  juge 
que  soi-même.  Telle  est,  s’il  en  faut  une,  la 
moralité  de  : Justice  est  faite  ». 

Cette  explication  du  réalisateur  a fait  com- 
prendre, mieux  que  nous  n'aurions  pu  le  faire, 
le  sujet  du  film,  les  difficultés  qu'il  présentait. 
Son  succès  n'en  est  que  plus  grand  et  le  mé- 
rite du  producteur  plus  important. 


M.  et  Mme  R.  Dorfmann.  f'heureux  producteur  de  JUSTICE  EST  FAITE, 
qui  vient  de  remporter  le  Premier  Grand  Prix  International  à la  Biennale 
de  Venise  1950,  arrivant  à la  Gare  de  Lyon,  venant  de  Venise,  accompagnés 
de  M.  et  Mme  Sampièri. 


Prises  de  vues  au  cours  de  la  -alisation  de  JUSTICE  EST  FAITE  aux  Studios 
de  Saint-Maurice  à Paris.  Rar  ions  que  le  chef-opérateur  de  cette  production 
est  Jean  Bourgoin  - le  décorateur  Jacques  Colombier. 

(Cliché  Silver-Films-Coi ona.) 
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Ce  film  poignant  montre  le  calvaire 
d'une  mère  qui,  pour  assurer  le  bonheur 
de  son  enfant,  consentà  le  faire  passer 
pour  celui  d'une  autre.  La  célèbre 
Olivia  de  Havilland  et  John  Lund.  Pro- 
duction et  réalisation  Mitchell  Leisen. 


Ce  film  sensationnel  qui  a consacré 
la  gloire  de  deux  des  plus  célèbres 
vedettes  de  l’écran  : Gary  Cooper 
et  Ingrid  Bergman,  a connu  dans  le 
monde  entier  un  succès  formidable. 
Production  et  réalisation  de  Sam  Wood 


(Grand  Prix  de  l’Académie  d’Hollywood) 


Un  Alan  Ladd  paie  toujours  ! Cette  ori- 
ginale histoire  policière  pleine  d'amour 
etde  mystère  vous  en  donnera  la  preu- 
ve une  fois  de  plus  ! Veronica  Lake  et 
William  Bendix  y font  merveille  à ses 
côtés.  Mise  en  scène  George  Marshall. 


Tour  à tour  amusant  et  pathétique, 
ce  grand  film  d’amour  et  d'aventures, 
illuminé  par  la  beauté  fascinante  de 
Dorothy  Lamour,  est  plus  qu’un  chef- 
d'œuvre  : c’est  un  vrai  tour  de  force  ! 
Mise  en  scène  d'Alfred  Santell. 


Les  films  de  Hal  Wallis  sont  toujours 
d'une  puissance  et  d’une  qualité 
rares.  Furie,  violence,  amour...  Burt 
Lancaster,  l'homme  qui  plaît  aux  fem- 
mes, et  l’incomparable  Lizabeth  Scott. 
Mise  en  scène  de  Byron  Haskin. 


Un  passionnant  film  d’amour,  plein  de 
flamme,  d'émotion  et  de  poésie.  Une 
des  créations  les  plus  remarquables  du 
populaire  Alan  Ladd,  dont  le  nom  seul 
suffit  à remplir  une  salle,  et  de  Loretta 
Young.  Mise  en  scène  d'rving  Pichel. 


Cette  comédie  pleine  de  blagues  dé- 
sopilantes est  jouée  par  le  trio  le  plus 
amusant  de  notre  époque  : Bing  Crosby, 
Bop  Hope  et  Dorothy  Lamour.  C’est 
vraimentlechemindurireetdelajoie! 
Mise  en  scène  de  Victor  Schertzinger. 


Cette  joyeuse  comédie  nous  montre  les 
mésaventures  d’un  homme  et  d'une 
femme  sans  logis.  Deux  vedettes  ai- 
mées du  public  : Paulette  Goddard  et 
Fred  MacMurray.  Deux  heuresde  rires. 
Mise  en  scène  de  Sidney  Lanfield. 


Le  prestigieux  Alan  Ladd,  Loretta 
Young  et  William  Bendix  se  frayent 
un  chemin  à travers  la  Chine  jusqu'au 
défilé  de  la  Mort,  terme  de  leur  pas- 
sionnante et  dramatique  odyssée. 
Mise  en  scène  de  John  Farrow. 


L'incroyable  et  saisissante  histoire  de 
Ray  Milland,  que  le  hasard  a mis  sur  la 
piste  d'une  organisationd'espionnage 
et  qui  est  lui-même  traqué  sans  pitié 
parla  police  anglaise.  Amour,  action, 
rien  n'y  manque.  Film  de  Fritz  Lang. 


De  l'éclat  de  rire  aux  frissons  de  terreur! 
Un  film  endiablé,  plein  de  mystères  et 
de  coups  de  théâtre.  La  plus  ravissante 
vedette  : Paulette  Goddard,  et  le  plus 
grand  comique  de  l'écran:  Bob  Hope. 
Mise  en  scène  de  George  Marshall. 


Du  soleil  dans  votre  salle  ! Ce  film 
comporte  “ un  clou  " sensationnel  : 
l'éruption  d'un  volcan.  L’adorable  et 
grisante  Dorothy  Lamour,  adorée  du 
public  y retrouve  le  sarong  qui  fit  sa 
gloire.  Mise  en  scène  d'Alfred  Santell. 


• MARSEILLE  • ALGER 
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UMONT-REX 


lÈRE  SEMAINE: 

54.589entrëes 


ÈME  SEMAINE: 

57.565entrêes 
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AU  COURS  DE 
SES  DEUX 
PREMIÈRES 
EXCLUSIVITÉS 
A PARIS... 


...A  REALISE 
CHAQUE  FOIS 

UNE  DEUXIÈME 
M __ 

SUPÉRIEURE 


A LA  PREMIÈRE: 


NORMANDIE 


lERE  SEMAINE: 


7.224  ENTRÉES 

2EME  SEMAINE: 
8.866  ENTRÉES 


PANTHÉON 


INSTALLATION  A LAUSANNE 
DE  LA  CINÉMATHÈQUE  SUISSE 

Les  « Archives  cinématographiques  de  Bâle  » 
ayant  soudain  éprouvé  une  « difficulté  à vivre  », 
Lausanne,  « la  ville  qui  monte  »,  a saisi  l’occa- 
sion et  a décidé  d'hospitaliser  la  Cinémathèque 
suisse.  Des  locaux  assez  importants  ont  été  of- 
ferts par  la  ville,  rue  Beauséjour  ; on  y ins- 
talle des  salles  de  travail,  de  montage,  de  lec- 
ture, une  bibliothèque  ; le  matériel  technique 
est  à pied  d’œuvre.  Un  blockhaus  complétera 
l’organisation. 

L’inauguration  sera  faite  cet  automne,  au  cours 
d’une  Quinzaine  du  Cinéma,  qui  sera  marquée 
par  la  présentation  d’un  choix  intéressant  de 
films  inconnus  en  Suisse  : grands  films,  docu- 
mentaires et  dessins  animés,  surtout  récents,  et 
qui,  pour  quelque  raison,  ont  été  écartés  par  la 
Distribution...  Une  exposition  du  Cinéma  sera 
ouverte  au  Palais  de  Rumine  ; on  entendra  des 
conférences  ; un  Bal  du  Cinéma  clôturera  ces 
fêtes. 

La  Municipalité  de  Lausanne  prend  en  charge 
la  Cinémathèque  avec  un  crédit  modeste,  mais 
convenable.  Lausanne  a obtenu  du  département 
d’Etat  et  du  département  de  l’Intérieur  à Berne 
les  autorisations  et  exemptions  nécessaires,  et 
l’accord  pour  la  circulation  des  films, 

La  Cinémathèque  possède  environ  5.000  bd- 
bines.  Plusieurs  films  sont  très  rares  ou  uniques. 
Citons  une  série  d’Actualités  russes  de  1916  et 
1917,  avec  le  traité  de  Brest-Litovsk,  le  conflit 
serbo-croate,  un  beau  choix  de  scènes  de  la  rue 
à Léningrad...  Egalement,  elle  possèdo  de  bons 
films  allemands  d’autrefois  : Les  Trois  Lumiè- 
res, Le  Journal  d’une  Femme  de  Chambre,  Ex- 
piation (ou  Dura  Lex) , tourné  en  Russie  en 
1923  ; Nanouk,  dans  sa  première  version  ; La 
Naissance  d’une  Nation.  La  série  des  opérettes  : 
Libelei,  Mascarade  III  ; une  série,  aussi,  de  films 
nazis  de  propagande.  Citons  encore  L’Opéra  de 
Quat’  Sous,  en  version  allemande  ; les  Actua- 
lités Emelka  de  1924  à 1930. 

Par  ses  liens  avec  la  Cinémathèque  française 
et  avec  celle  de  Milan,  la  Cinémathèque  suisse 
est  active  et  elle  peut  fournir  de  très  beaux 
programme^.  Elle  va  resserrer  ses  relations  avec 
les  divers  Ciné-clubs  suisses  ; elle  trouve  à 
l'Université  de  Lausanne  une  foule  d’étudiants 
curieux  de  cinémas.  — P.  M. 


EN  AMÉRIQUE, 

AMÉLIORATION  DES  RECETTES 
PROVENANT  DE  L’ÉTRANGER 

La  proportion  des  revenus  tirés  de  l’étranger 
par  l’industrie  américaine  du  film  est  en  voie 
d’augmentation,  nous  apprend  le  journal  Va- 
riety.  Dans  les  derniers  mois,  les  sommes  n’ont 
fait  qu’augmenter  et  ne  sont  plus  inférieures 
que  d’un  tiers  à la  moyenne  normale.  Selon  les 
principales  compagnies,  les  recettes  ont  aug- 
menté de  10  à 15  % au  cours  des  sept  premiers 
mois  de  l’année.  Les  nombreux  arrangements 
réalisés  avec  différents  pays  pour  rapatrier  les 
crédits  gelés  sont  la  cause  de  cette  amélioration. 

Les  marchés  anglais,  français  et  italiens  se 
sont  spécialement  améliorés.  Des  sommes  plus 
importantes  proviennent  également  du  Japon, 
de  l’Allemagne  et  de  l’Argentine,  avec  laquelle 
les  exportations  ont  été  longtemps  nulles. 

En  ce  qui  concerne  l’Europe,  l’amélioration 
semble  due  au  relèvement  de  la  situation  éco- 
nomique des  pays  éprouvés  par  la  guerre,  et 
aux  facilités  plus  grandes  apportées  à l’im- 
portation des  films  et  à la  sortie  des  devises. 

Cependant,  des  marchés  comme  l’Austra- 
lie, la  Nouvelle-Zélande,  les  Indes  et  les  Phi- 
lippines, ont  marqué  une  diminution  dans  leur 
rendement. 


DECARTELUSATION  DE  LA  U.  F.  A. 

Par  ordre  des  autorités  d’occupation  françai- 
ses, américaines  et  anglaises,  les  biens  de  la 
U.F.A.  vont  être  mis  en  actions,  ceci  étant  con- 
sidéré comme  le  meilleur  moyen  de  briser  le 
monopole  du  film  nazi,  créé  par  Goebbels. 

Afin  d’éviter  qu’Hollywood  ne  prenne  le  con- 
trôle de  cette  société,  une  clause  limite  à 25  % 
le  nombre  d’actions  pouvant  être  acquises  par 
des  non-Allemands  dans  n’importe  quel  studiQ. 

D’autre  part,  il  faut  signaler  que  60  % des 
propriétés  de  la  U.F.A.  se  trouvent  en  Allema- 
gne de  l’Est,  ce  qui  réduira  la  vente  prévue  à 
moins  de  la  moitié  des  avoirs. 

Les  fonds  de  la  U.F.A.  comprennent  les  droits 
de  Marlène  Dietrich  sur  le  film  L’Ange  bleu, 
trois  grands  studios,  40  des  meilleures  salles  de 
cinéma  en  Allemagne  de  l’Ouest,  de  l’équipe- 
ment cinématographique  et  de  nombreux  films 
allemands  d’avant-guerre. 
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CARTEL  SYNDICALISTE  DU  CINÉMA 

Après  une  étude  en  commun  des  événements 
actuels,  et  de  leur  répercussion  possible  sur  l’In- 
dustrie cinématographique  française,  les  responsa- 
bles des  Fédérations  C.F.T.C.  et  F. O.  du  Spectacle 
ont  dégagé  les  quelques  revendications  suivantes  : 

Sur  le  pian  social.  . — Il  est  tout  d’abord  indis- 
pensable de  revaloriser  le  pouvoir  d'achat  des  sa- 
lariés. Loin  d’épuiser  le  problème,  le  décret  fixant 
le  minimum  interprofessionnel  garanti  ne  doit  être 
considéré  que  comme  un  premier  pas  vers  cette 
revalorisation. 

Les  responsables  C.F.T.C.  et  F. O.  ne  sauraient 
toutefois  s’associer  à certaines  revendications  dé- 
magogiques tendant  à répercliter  intégralement  sur 
les  bases  hiérarchiques  de  1945,  le  minimum  ga- 
ranti tel  qu'il  devrait  être  équitablement  déter- 
miné dans  chaque  branche  professionnelle. 

— Par  ailleurs,  ils  condamnent  les  vues  étroites 
d’un  patronat  dont  l’égoïsme  fait  le  jeu  des  sta- 
liniens. 

— Ils  condamnent  également  l’hypocrisie  du  gou- 
vernement, qui  veut  donner  l’illusion  d’augmen- 
tations substantielles,  alors  qu'il  ne  fait  que  con- 
firmer le  blocage  de  salaires,  sans  être  capable 
d'assurer  le  blocage  des  prix. 

— Ils  estiment  que  les  conventions  collectives 
doivent  être  établies  à bref  délai  et  satisfaire  aux 
légitimes  exigences  de  justice  sociale  formulées 
par  les  travailleurs. 

— Ils  refusent  par  avance  de  faire  les  frais  des 
« années  d’austérité  » qui  nous  sont  promises,  et 
ils  demandent  que  les  spéculateurs  de  tous  ordres 
soient  mis  hors  d’état  de  nuire. 

Sur  lè  plan  professionnel.  — Les  responsables 
C.F.T.C.  et  F. O.  condamnent  la  passivité  des  pou- 
voirs publics  qui,  malgré  de  nombreux  avertisse- 
ments, s’abstinent  à laisser  des  rouages  importants 
de  l'Industrie  cinématographique  entre  les  mains 
d’incapables,  lesquels,  par  leur  inertie,  font  le  jeu 
des  ennemis  de  la  culture  et  de  la  liberté. 

— Ils  dénoncent  les  « personnalités  » qui,  en  en- 
courageant les  comités  d’une  pseudo  defense  du 
cinéma  français,  contribuent  en  réalité  à saboter 
celui-ci. 

— Pour  que  cesse  le  scandale  des  subventions 
sans  contrôle,  les  syndicalistes  demandent  : 

— la  publication  annuelle  du  bilan  comptable  des 
sociétés  cinématographiques  gérées  par  l’Etat  : 
U.G.C.,  S.O.G.E.C.,  etc, 

— la  suppression  totale:  des  subventions  aux  ciné- 
clubs,  à l’Institut  de  Fiïmologie  et  à l’I.D.H.E.C., 
pépinières  d’agents  staliniens,  et  dont  l’inutilité  n’est 
d’ailleurs  plus  à démontrer, 

— la  modification  de  la  loi  d’Aide,  pour  per- 
mettre l’attribution  d’avances  plus  substantielles  à 
l’Exploitation,  notamment  par  l'octroi  des  100  %, 

— la  publication  des  sommes  revenant  aux  pro- 
ducteurs conformément  à cette  même  loi,  le  titre 
des  films  sur  lesquels  ces  sommes  ont  été  prélevées, 
et  des  films  sur  lesquels  elles  doivent  être  réin- 
vesties. 

Les  syndicalistes  C.F.T.C.  et  F. O.  dénoncent  l’at- 
titude de  la  C.G.T.  qui  tend,  une  fois  de  plus,  à 
politiser  la  question  du  quota  à l’écran,  en  récla- 
mant un  « quota  renforcé  »,  alors  que  le  représen- 
tant de  'a  C.G.T.  à la  Commission  nationale  n’ignore 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  LE  CHATEAU  DE  VERRE  dont 
les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées.  Coproduction  Franco-London-Film-Fortezza-Film.  Distribu- 
tion en  France  : Films  Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


pas  que  le  quota  actuel  ne  peut  être  respecté  sans 
une  réforme  profonde  des  méthodes  de  location  et 
de  programmation. 

— Us  dénoncent  à ce  sujet  l'attitude  passive  du 
directeur  général  du  Centre  qui  sait  fort  bien  que 
seule  la  suppression  du  bloc  bocking  et  des  enten- 
tes de  programmation  peut  améliorer  le  rendement 
du  quota,  et  qui,  pourtant,  n’a  jamais  rien  fait 
dans  ce  sens. 

Les  syndicalistes  C.F.T.C.  et  F. O.  déclarent  que 
leurs  deux  organisations  mettront  tout  en  œuvre 
pour  assainir  le  Cinéma  français.  Ils  dénonceront 
impitoyablement  les  scandales,  d’où  qu’ils  viennent, 
et  ils  continueront  à travailler  conjointement  à 
l’amélioration  du  sort  des  salariés. 

Pour  la  Fédération  C.F.T.C.  : 

Marcel  Letue. 

Pour  la  Fédération  Syndicaliste 
Force-Ouvrière  : 

* René  Pompon. 


BORDEAUX 

L'affaire  dite  des  « Rhums  Laurent  » de  Bor- 
deaux, qui  a défrayé  la  chronique  des  quoti- 
diens voici  plusieurs  mois,  rebondit  de  façon 
inattendue.  En  effet,  cette  affaire  avait  amené 
les  enquêteurs  à constater  de  graves  irrégula- 
rités dans  la  gestion  de  M.  Vigier,  directeur  de 
la  succursale  bordelaise  de  la  Banque  d’Indo- 
chine. Au  cours  de  l’enquête,  M.  Christian 
Bonneterre,  d’abord  entendu  comme  témoin,  a 
été  inculpé  de  complicité.  Il  aurait  reçu  du 
directeur  de  la  banque,  des  avances  se  montant 
à une  trentaine  de  millions  de  francs. 

Plusieurs  hommes  d’affaires  bordelais  sont 
actuellement  entendus  et  d’autres  inculpations 
paraissent  imminentes. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


1er  Juré  : GILBERT  de  MONTESSON 

Gentlemen-farmer.  Deux  passions  : les  femmes  et  les  chevaux.  Plein 
«le  morgue  et  cynique,  prend  «le  haut  la  vie  et  les  gens. 

Fiancé  à une  riche  héritière  tjui  va  redorer  son  hlason,  il  a décidé  de 
rompre  impitoyablement  avec  sa  maîtresse.  Celle-ci  en  mourra, 
pendant  tjue  lui,  il  juge  Eisa  Lundenstein.  Il  n'apprendra  son  suicitle 
«ju'à  l'issue  «lu  procès.  Comment  aurait-il  jugé  s'il  l'avait  su  ? 

...Eisa  Lundenstein  trouve  un  amant , et,  de  moins  en  moins  folle , elle  couche  avec  lui, 
“ déchirée  par  de  délicieux  remords  ! Encore  une  héroïne  ! Dans  les  bras  de  Serge 
“ Kremer  elle  fait  des  projets  d'avenir  ! Mais  Eisa  est  imprudente  ! Elle  est  surprise  ! 
“ Elle  tue  le  soir  même  alors  qu'elle  s'accommodait  depuis  deux  ans  des  étouffements  de 
“ Vaudrémont  ! 

JUSTICE  est  FAITE 


LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 


UN  FILM  D’ANDRE  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUEE  PAR  LES  FILMS  CORONA 
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LES  INDEPENDANTS  AMÉRICAINS 
SOUTIENNENT  LE  POINT  DE  VUE  FRANÇAIS 


A l’approche  des  entretiens  franco-améri- 
cains, la  S. I.M. P. P.,  qui  groupe  les  producteurs 
indépendants  américains,  fait  preuve  d'une 
opposition  avec  la  M.P.A.A.  Cette  dernière  de- 
mande, en  effet,  que  si  le  nombre  de  licences 
d'importation  demeure  contingenté,  elle  pro- 
cède elle-même  à la  répartition  des  permis 
entre  les  sociétés  américaines,  alors  que  la 
S. I.M. P. P.  préférerait,  adoptant  le  point  de  vue 
français,  que  nous  procédions  nous-mêmes  aux 
attributions,  espérant  y trouver  son  avantage. 

C’est  dans  ce  but  que  la  S. I.M. P. P.  a ap- 
prouvé récemment  la  suggestion  de  son  prési- 
dent Ellis  G.  Arnall  de  nommer  un  représen- 
tant de  cette  société  pour  l’Europe.  Ce,  dernier 
sera  chargé,  non  seulement  de  défendre  la  posi- 
tion des  indépendants  en  Allemagne,  mais  en- 
core de  faire  pression  sur  le  gouvernement 
français  en  lui  démontrant  que  la  M.P.A.A.  ne 
représente  pas  la  totalité  des  producteurs 
américains.  La  S. I.M. P. P.  voudrait  faire  admet- 
tre que  les  licences  soient  accordées  film  par 
film,  selon  le  mérite  de  chaque  production,  au 
lieu  d’être  délivrées  en  bloc  aux  grandes  socié- 
tés qui,  actuellement,  obtiennent  110  licences, 
contre  11  seulement  aux  indépendants. 

Illll 

PREMIÈRE  MONDIALE  A BIARRITZ 

Le  dernier  film  d'Henry  Decoin,  Trois  Télé- 
grammes, interprété  par  G.  Gervais,  Hussenot, 
Crémieux  et  J.  Tarride,  a été  présenté  en  pre- 
mière mondiale,  sur  l’écran  du  Royal,  de  Biar- 
ritz, le  5 septembre,  en  soirée  de  gala. 

Cette  production,  illustration  d'un  simple  fait 
divers,  a séduit  les  spectateurs  par  son  origina- 
lité, qui  la  classe  parmi  les  œuvres  marquantes 
de  la  prochaine  saison  d’hiver. 

Une  présentation  spéciale  avait  été  réservée, 
le  matin,  au  Royal,  par  M.  Falguière,  produc- 
teur, et  les  directeurs  de  la  S.O.G.E.C.,  désireux 
de  lancer  avec  éclat  cette  œuvre  de  classe 
internationale.  — J. -A.  Castets. 


FILMS  SOUS-MARINS  A CANNES 

Une  présentation  unique  de  films  sous-marins 
vient  d’avoir  lieu  le  6 septembre  au  Palais 
des  Festivals.  Commentée  par  le  Commandant 
Jacques-Yves  Cousteau,  elle  comportait  les  courts 
métrages  suivants  : Paysages  du  Silence,  L’Ile 
aux  Phoques,  Rhapsodie  autour  d’un  Récif,  La 
Plongée  du  Rubis,  Carnet  de  Plongée.  Cette 
manifestation  a obtenu  le  plus  vif  succès  devant 
une  salle  comble.  — ■ P. -A.  B. 


Une  autre  raison  donnée  par  la  S.I.M.P.P., 
contre  la  façon  de  procéder  actuellement,  est 
son  sentiment  que  les  « Majors  » n’ont  pas  le 
pouvoir  légal,  selon  les  lois  anti-trusts  de  dis- 
tribuer les  licences  parmi  leurs  membres,  ce 
qui,  du  reste,  ne  serait  pas  sans  amener  de 
profondes  discussions  intestines. 

Ce  raisonnement  s’applique  aussi  bien  aux 
autres  pays  étrangers  qu’à  la  France  c’est  pour- 
quoi le  représentant  de  la  S. I.M. P. P.  pour  l’Eu- 
rope sera  appelé  à se  rendre  en  Espagne,  en 
Italie  et  dans  d'autres  pays. 

La  S. I.M. P. P.  désirerait  s’entendre  avec  la 
M.P.A.A.  avant  que  les  discussions  ne  s’enga- 
gent avec  des  gouvernements  étrangers,  contrai- 
rement à ce  qui  s’est  passé  cet  été  en  Angle- 
terre. Elle  craint  cependant  que  l’accord  soit 
impossible,  bien  qu'il  y ait  de  nombreux  signes 
de  manque  d’unité  parmi  les  membres  de  la 
M.P.A.A. 

La  S. I.M. P. P.  se  propose,  quoi  qu'il  en  soit, 
de  rester  sur  ses  gardes,  et  d’observer  l’évolu- 
tion des  événements  avec  vigilance,  ainsi  qu’elle 
le  prouve  en  envoyant  un  représentant  en  Eu- 
rope, dont  la  personnalité  est  toutefois  encore 
inconnue  — G.  T. 

11111111111' 

Les  producteurs  étrangers 
à la  M.P.A.A. 

Le  « Film  Daily  » annonce  que  43  produc- 
teurs de  films,  appartenant  à 18  pays,  ont,  jus- 
qu’ici, envoyé  leur  délégation  à New  York,  à 
leurs  propres  frais,  pour  étudier  la  nature  et 
l’étendue  du  programme  d’aide-  offert  par  le 
Service  de  Renseignements  pour  les  films  étran- 
gers du  M.P.A.A.  Bernard  Kreisler,  directeur 
exécutif  de  cet  organisme,  a fait  cette  décla- 
ration, qui  s’applique  aux  six  premiers  mois 
d’existence  de  ce  service. 

Parmi  les  visiteurs  étrangers  24,  soit  plus  de 
la  moitié,  venaient  de  France  et  d’Italie.  Ceci 
est  attribué  au  fait  que  ces  deux  pays  ont  déjà 
réalisé  des  bénéfices  tangibles,  accrus  grâce  à 
l’aide  de  cette  organisation  sur  leurs  films  en- 
voyés en  Amérique. 

On  note,  comme  autres  personnalités  venues 
à New  York,  les  représentants  de  l’Argentine, 
du  Mexique,  du  Canada,  de  l’Autriche,  du  Da- 
nemark, de  la  Norvège,  de  l’Angleterre,  de  l'Ir- 
lande, de  l’Allemagne,  la  Suisse,  l’Egypte,  Israël, 
la  Turquie,  l’Inde  et  du  Siam. 


Robert  Cummings  et  Rosalind  Russell  dans 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  MARIS 

(Cliché  Columbia.) 


La  Télévision  au  Pays-Bas 

émettra  sur  625  lignes 

Ce  n’est  qu'au  printemps  de  1951,  à condition 
entre  autres  que  le  studio  soit  prêt,  que  les 
émissions  expérimentales  de  télévision  com- 
menceront officiellement  aux  Pays-Bas,  suivant 
la  définition  de  625  lignes,  qui  a été  adoptée 
par  plusieurs  pays  d'Europe. 

A l’origine,  on  avait  envisagé  de  prévoir  un 
relativement  grand  nombre  d’émetteurs  à py- 
lônes peu  élevés  à proximité  des  grandes  villes 
et  un  certain  nombre  dans  les  zones  rurales. 

Finalement,  il  a été  décidé  de  dresser  un 
pylône  d’expérimentation  haut  de  200  mètres  à 
Lopik,  près  d’Utrecht,  où  se  trouvent  les  émet- 
teurs de  la  radio  d’Hilversum.  Il  sera  possible 
ainsi  d’atteindre  Amsterdam,  Rotterdam  et  La 
Haye.  Au  total  4 millions  de  Néerlandais  en- 
viron pourraient  recevoir  la  télévision.  Si  un 
résultat  satisfaisant  est  atteint  avec  cet  émet- 
teur, on  espère  qu’il  suffira  de  trois  postes 
semblables  pour  couvrir  le  pays  entier. 

La  liaison  entre  l’émetteur  de  Lopik,  d’une 
force  de  20  kilowatts,  et  le  studio,  qui  sera 
installé  à Amsterdam  ou  bien  à Hilversum,  sera 
assurée  par  des  émetteurs  à ondes  très  courtes. 

Les  programmes  seront  fixés  par  les  soins 
des  organisations  néerlandaises  de  radiodiffusion. 

Suivant  les  estimations,  le  prix  des  appareils 
récepteurs  de  télévision  serait  de  5 à 600  flo- 
rins. 

Les  émissions  d’essai,  que  l'on  espère  voir  de- 
venir définitives,  dureraient  deux  ans. 


L'AFFAIRE  LUNDEN&TEIN 


7ime  Juré:  MICHEL  CAUDRON 

Commerçant.  La  cinquantaine  et  de  longues  années  de  mariage  l'inclinent  à 
l’évasion  sentimentale.  Mme  Micoulin,  avec  qui  le  hasard  le  réunit  est  séduisante 
et  semble  libre.  Comment,  dès  lors,  même  en  trichant  un  peu,  résister  à la  tenta- 
tion d'une  aventure  et  de  quelques  beaux  souvenirs.  Mais,  l'illusion  vite  dissipée  ne 
laisse  que  le  regret  de  ce  qui  aurait  pu  être  et  n’a  pas  été.  Reste  aussi  le  devoir  de 
juger.  Loyalement  selon  son  cœur. 

“ ...On  parle  beaucoup  de  cet  héritage...  Les  trente-cinq  millions  sont  devenus  le  nœud  de  l'affaire  Eisa 
“ Lundenstein . 

“ Ce  détail , éblouissant , escamote  le  vrai  drame.  On  voudrait  réduire  à une  question  d'intérêt , une  tragé- 
“ die  de  la  conscience... 


“ Je  veux  dire,  qu'affolés  par  cette  somme,  certains  jurés  ne  jugent  plus  l'accusée,  mais  avouent  que  pour 
“ trente-cinq  millions  ils  sont  capables  de  tout  ! 


JUSTICE  est  FAITE 


LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1 950 


UN  FILM  D'ANDRÉ  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  D0RFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUÉ  PAR  LES  FILMS  C0R0NA 
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LES  RECETTES  DIMINUENT 
EN  ANGLETERRE 

Une  statistique  officielle,  émanant  du  Minis- 
tère du  Commerce  britannique  annonce 

28.040.000  livres  de  recettes  pour  les  exploitants 
au  cours  du  premier  trimestre  de  1950,  dans 
les  salles  anglaises.  Sur  cette  somme,  9.939.000 
livres  ont  été  versées  comme  taxes  sur  les 
spectacles,  soit  35,4  % des  recettes  ; 6.497.000 
livres  ont  été  payées  aux  distributeurs,  ce  qui 
laisse  aux  exploitants  une  somme  nette  de 

18.101.000  livres. 

Pour  la  période  équivalente  de  1949,  les  re- 
cettes brutes  avaient  été  de  29.500.000  livres. 

Au  cours  de  l’année,  on  estime  que  chaque 
place  a été  occupée  88  fois,  dans  l’ensemble 
du  pays,  mais,  pour  Londres  seulement,  elles 
auraient  été  louées  97  fois. 

La  statistique  démontre  qu’au  cours  du  pre- 
mier trimestre  de  cette  année,  chaque  personne 
à partir  de  cinq  ans  a dû  aller  8 fois  au  cinéma. 
L’assistance  était  plus  élevée  en  Ecosse,  avec 
dix  fois  par  personne.  43  % des  cinémas  britan- 
niques sont  situés  dans  trois  régions  compre- 
nant Londres  et  le  Sud-Est,  le  Nord-Ouest  et 
l’Ecosse.  Dans  ces  régions,  la  proportion  est 
plus  forte  que  partout  ailleurs.  Londres  et  le 
Sud-Est  ont  le  plus  grand  pourcentage  de 
places  avec  18,9  % de  l’ensemble  ; les  recettes 
y sont  les  plus  élevées  avec  25,6  % ; les  sommes 
versées  pour  la  location  des  films  s’élèvent  à 
23  % de  l’ensemble. 

Le  nombre  de  places  est  de  4.221.200  pour 
4.583  salles. 


Simone  Renant  et  Michel  Auclair  (qui  vient  de  triompher  à Venise)  sont,  avec  Marcel  Herrand  et  Gene- 
viève Page,  les  remarquables  interprètes  du  dernier  film  de  Christian  Stengel  : PAS  DE  PITIE  POUR 
LES  FEMMES,  tiré  du  roman  de  Jean  Giltène.  C’est  une  production  Equipe  Technique  de  Prod.  Ciné- 
matographiques-Paul  Wagner.  Distribution  et  vente  à l’étranger  : Consortium  du  Film. 


AU  FESTIVAL 
DU  FILM  DE  DEMAIN 
A ANTIBES 

Les  projections  se  poursuivent  sans  interrup- 
tion, les  genres  les  plus  divers  se  succédant  en 
provenance  des  pays  les  plus  éloignés  comme 
les  plus  proches.  Ainsi,  ces  derniers  jours,  ont 
été  présentés  : un  film  interdit,  Asphyxie;  des 
films  d’art,  Le  Monde,  de  Paul  Delvaux  : Matisse, 
La  Grotte  de  Laseaux  et  ses  images  préhistori- 
ques ; Images  Médiévales,  Guernica,  Le  Nouveau 
Réalisme,  de  Fernand  Léger  ; Napoléon,  d'Abel 
Gance , Les  Innocents  Coupables,  d’Ostrovski  ; 
divers  films  chirurgicaux,  Never  give  a sucke- 
ran  even  break,  avec  W.  C.  Fields  ; des  docu- 
mentaires et  films  turcs  et  hindous,  égyptiens, 
japonais,  tels  que  Aino  Naki,  Stalai,  Bakai,  Le 
No  ; des  documentaires  italiens,  tels  que  Napoü, 
Fontane  di  Roma,  de  Vechieti  ; Pianto  delle 
Zitelle,  de  Pozzi  Bellini  ; Barboni,  de  Dino  Risi  ; 
N.  V.,  de  Antonioni  ; Boio  in  Sala,  de  Dino  Risi; 
des  films  scientifiques  et  essais  inconnus  de  Jean 
Painlevé  : Aluminium  et  Nitrate  d’ Argent,  Mi- 
croscopie à bord  d’un  bateau  de  Pêche,  Culture 
du  Cœur,  Caroline,  Le  Dyptique,  Crapelles  et 
Crevettes,  Hippocampe,  Assassins  d’eau  douce, 
Essai  de  photogénie.  Voyage  dans  le  Ciel. 

Paul-A.  Buisine. 


et  toujours..  “LE  TROISIEME  HOMME” 

Depuis  le  20  août,  Le  Troisième  Homme  est 
entré  dans  son  onzième  mois  d’exclusivité  inin- 
terrompue à Paris.  Pas  un  seul  jour  depuis  le 
20  octobre  dernier,  ce  chef-d’œuvre  n’a  quitté 
l’écran.  Après  neuf  semaines  en  tandem  au 
Biarritz  et  au  Madeleine,  il  a tenu  l’affiche  aux 
Agriculteurs  pendant  vingt  semaines,  record 
d’ailleurs  déjà  dépassé  par  le  Studio  Universel, 
puisqu’il  y commence  sa  vingt-sixième  se- 
maine avec  toujours  le  même  succès. 

Il  est  à remarquer  que  ce  succès  se  poursuit 
après  sa  sortie  dans  les  quartiers.  Cela  prouve 
l’intérêt  très  vif  que  le  public  porte  à ce  film 
qui,  dernièrement  encore,  a fait  l’objet  de  deux 
nouvelles  récompenses  : en  premier  lieu,  l’at- 
tribution par  les  lecteurs  du  grand  quotidien 
L'Echo  d’Alger  du  premier  « Oscar  » algérien 
pour  le  meilleur  film  étranger  de  l’année,  en- 
suite le  premier  prix  pour  les  mêmes  raisons, 
décerné  à Stockholm  par  les  critiques  cinéma- 
tographiques suédois. 

L’engouement  des  spectateurs  plus  encore  que 
les  distinctions  honorifiques  montre  assez  la  va- 
leur de  ce  film.  (Distribué  par  Filmsonor). 


UN  FILM  A BOULEVERSE 
L'AMÉRIQUE 

•F  Dieu  sait  si  les  Américains  sont  blasés  en 
matière  de  cinéma.  Us  y vont  quatre  ou 
cinq  fois  plus  que  nous,  la  télévision  leur 
apporte  des  films  à domicile  sur  simple  ap- 
pel téléphonique  et  Hollywood  déverse  sans 
arrêt  sa  production,  du  meilleur  au  pire.  Pas 
une  vedette  dans  le  monde  qu’on  n’attire 
aux  Etats-Unis  et  voilà  que  dans  cet  em- 
pire du  sensationnel  et  du  formidable  une 
simple  œuvre  de  cœur  est  venue  bousculer 
tous  les  succès,  remporter  tous  les  suffrages. 
Des  acteurs  jusqu’ici  peu  connus,  devien- 
nent du  coup  grandes  vedettes  : Sally  For- 
rest,  Keefe  Brasselle,  Léo  Penn.  Les  salles 
débordent,  on  y pleure,  on  sort  bouleversé, 
et  l’objet  de  ce  miracle  c’est  Avant  de  t’ai- 
mer (Not  Wanted ) parce  que,  loin  des 
conventions,  loin  des  poncifs,  ce  film  parle 
au  cœur  le  langage  du  cœur. 

(Hoche -Productions-Ray  Ventura .) 


CARNAVAL  A RIO  DE  JANEIRO 


Nous  sommes  informés  que  récemment  a été  importé 
en  France  un  court  métrage,  représentant  le  célébré  Car- 
naval Brésilien,  unique  par  sa  splendeur,  qui  se  déroule  sur 
les  incomparables  plages  de  Copacabana. 

Ce  court  métrage,  IOO  °/0  musical,  a été  filmé  sur 
place  à Rio  de  Janeiro,  et  nous  redonne  toute  l'ampleur  de 
cette  unique  festivité  populaire,  avec  un  magnifique  défilé 
de  chars  allégoriques. 

Le  film  contient  les  nouvelles  mélodies  de  Samba  qui 
ont  été  lancées  à l'occasion  du  Carnaval. 


Exclusivité  pour  le  monde  entier  : 

LEFRANC-FILMS,  10-12,  Rue  Richer 

PRO.  46-41 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Laatiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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PHILIPS  A ÉQUIPE  LES 
DEUX  S ALLES  DE  CINÉMA 
DU  “LIBERTÉ” 

et  a assuré  la  sonorisation  de  ce  paquebot 


Le  10  août,  la  presse  était  conviée  à visiter 
les  installations  de  notre  plus  grand  paquebot 
Le  Liberté,  qui  par  son  importance  vient  im- 
médiatement après  le  Queen  Mary  et  le  Queen 
Elisabeth. 

Nous  n’en  n’avons  pas  entretenu  nos  lecteurs 
à cette  époque  voulant  réserver  à cette  magni- 
fique unité  la  place  qui  lui  est  due. 

Il  est  impossible,  en  effet,  de  reconnaître  dans 
te  nouveau  bâtiment  de  la  Compagnie  Géné- 
rale Transatlantique,  les  boiseries  sombres  de 


L’équipement  de  la  cabine  de  projection  a 
été  entièrement  confié  à la  Sté  Philips  à qui 
l'on  doit  également  le  réseau  de  distribution 
sonore  sur  le  paquebot.  Signalons  à ce  propos 
l'importance  des  travaux  effectués  par  cette 
société  sur  le  bâtiment  puisque  les  trois  réseaux 
sonores  installés  ne  comportent  pas  moins  de 
316  haut-parleurs,  ce  qui  représente  plus  de 
30  km.  de  câble,  et  plus  de  150  tubes  électro- 
niques répartis  dans  une  centrale  amplifica- 
trice de  1.200  watts  modulés. 


« Le  Liberté  » équipé  par  Philips. 


(Cliché  Philips.) 


VEuropa  qui  ont  fait  place  maintenant  au  frêne 
blanc  et  au  palissandre  ; partout  se  retrouve 
le  goût  français,  partout  se  retrouve  le  nom 
de  nos  provinces  : Algérie,  Provence,  Alsace, 
etc.,  ou  des  villes  dans  lesquelles  se  déroulèrent 
les  combats  de  la  libération.  Le  Havre,  Caen, 
Royan,  Arromanches,  etc.  C'est  un  ambassadeur 
bien  français  qui  part  pour  New  York. 

Deux  salles  de  spectacle  ont  été  prévues  sur 
ce  bâtiment,  dont  la  plus  luxueuse  voisinant 
avec  le  grand  salon  et  le  fumoir,  peut  contenir 
plus  de  350  spectateurs.  Cette  salle  réservée 
aux  passagers  de  première  classe  a été  décorée 
par  Leleu  ; les  parois  sont  revêtues  de  cuir 
naturel  ; les  rideaux  des  fenêtres,  le  rideau  de 
la  scène,  les  fauteuils  sont  en  velours  rouge. 
La  cloison  du  fond,  face  à la  scène  est  décorée 
par  une  toile  de  Souverbie,  représentant  des 
personnages  de  la  Comédie  italienne. 

La  salle  est  climatisée  et  a été  traitée  du 
point  de  vue  acoustique.  D'autre  part  son  em- 
placement ep.  arrière  de  la  descente  permet  un 
accès  facile  des  passagers  aussi  bien  de  pre- 
mière classe  que  de  la  classe  cabine. 


Les  projecteurs  de  la  cabine  sont  des  PH  60, 
montés  avec  des  lecteurs  de  sons  à piste  vi- 
suelle, un  amplificateur  double  2.834  alimente 
un  ensemble  électro-acoustique  « haute  fidélité  », 
ce  qui  donne  à l’installation  tant  du  point  de 
vue  projection  que  reproduction  sonore,  des 
résultats  d’une  qualité  exceptionnelle. 

Lors  de  son  premier  voyage  à New  York,  le 
public  particulièrement  brillant  qui  a assisté 
aux  représentations,  et  parmi  lequel  on  pouvait 
reconnaître  les  plus  hautes  personnalités  fran- 
çaises : MM.  Christian  Pineau,  André  Colin, 
Raymond  Laurent,  ànciens  ministres  ; M.  Henry 
Ingrand,  commissaire  général  au  Tourisme  ; 
M.  Jean  Marie,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Transatlantique  ; M.  Ziegler. 
directeur  général  d’Air  France,  etc...,  ont  été 
unanimes  à reconnaître  les  qualités  de  ce 
matériel  adopté  maintenant  par  la  C.G.T.  sur 
ses  plus  grandes  unités  de  la  « French  Line  » : 
le  Dz-Grasse  et  l’Ile-de-France. 

Indépendamment  de  cette  salle  réservée  aux 
passagers  de  première  classe  et,  à certaines 
heures  aux  passagers  de  la  classe  cabine,  le 


Lex  Barker,  le  nouveau  Tarzan,  et  sa  partenaire 
Brenda  Joyce  dans  une  scène  de  TARZAN  ET  LA 
FONTAINE  MAGIQUE,  film  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


salon  de  la  classe  tourisme  peut  également  ser- 
vir de  salle  de  spectacle. 

Ce  salon  décoré  par  Alavoine  est  situé  au 
pont  A.  La  décoration  murale  est  constituée 
par  des  panneaux  unis  et  des  panneaux  déco- 
rés alternés,  le  mobilier  est  en  façon  noyer 
vernis.  Une  piste  de  danse  occupe  le  centre  de 
la  pièce  qui  peut  être  transformée  en  salle 
de  spectacle. 

La  cabine  de  cette  salle  a donné  lieu  à des 
problèmes  techniques  assez  sérieux,  du  fait  de 
la  faible  hauteur  sous  plafond  disponible.  Pour 
pallier  cet  inconvénient,  Philips  a réalisé  un 
système  de  projection  périscopique  qui  évite 
tout  masquage  de  la  projection  par  les  specta- 
teurs et  assure  une  excellente  visibilité  à toutes 


Une  des  salles  de  cinéma  du  « Liberté  ». 

(Cliché  Philips.) 

les  places.  La  perfection  du  montage  de  ces 
intermédiaires  délicats  que  représentent  lès  mi- 
roirs est  telle,  qu’aucune  différence  de  qualité 
n’est  décelable  par  comparaison  avec  une  pro- 
jection directe. 

On  .voit  par  cette  description  rapide  que  rien 
n’a  été  négligé  pour  maintenir  vivante  la  répu- 
tation, de  confort  et  de  luxe  de  nos  unités  grand 
trafic.  Le  passager  du  Liberté  comme  celui  de 
l’Ile-de-France  est  assuré  de  trouver  à bord 
une  salle  de  spectacle  équipée  d’un  matériel 
français  qui  fait  honneur  à l'industrie  cinéma- 
tographique nationale. 
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Une  expression  de  Eleanor  Parker  dans  FEMMES 
EN  CAGE  (Caged),  qui  lui  valut  le  Prix  de  la 
meilleure  interprétation  féminine  à la  Biennale 
de  Venise. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Présentations  Corporatives  RKO 

RKO  annonce  une  série  de  présentations  cor- 
poratives, qui  auront  lieu  au  Broadway,  à 10  h.: 

Lundi  25  septembre  : La  Charge  héroïque,  de 
John  Ford.  En  Technicolor. 

Mardi  26  septembre  : Si  bémol  et  Fa  dièse,  de 
Samuel  Goldwyn.  En  Technicolor. 

Mercredi  27  septembre  : Melody  Cocktail,  de 
Walt  Disney,  en  Technicolor,  et  Congo,  splen- 
deur sauvage,  en  Technicolor. 


Raphaël  Bernard  à Hollywood 

La  direction  d’Universal,  à New  York,  vient 
de  prendre  une  initiative  sensationnelle.  A 
l’occasion  de  Harvey,  la  super-production  d’Hen- 
ry Koster,  les  Chefs  de  Publicité  des  filiales 
Universal  des  quatre  coins  du  globe  sont 
invités  à des  Conférences  de  Presse  et  de 
Publicité,  qui  se  tiendront  à New  York,  à par- 
tir du  5 octobre,  puis  ils  iront  à Hollywood  où, 


Raphaël  Bernard 

le  11  octobre,  ils  assisteront  à la  grande  première 
mondiale  de  Harvey.  Raphaël  Bernard,  l'actif 
Chef  de  Publicité  d’Universal  à Paris,  a été 
désigné  par  sa  Direction  pour  représenter  l’or- 
ganisation française  ; nous  nous  en  réjouissons 
d’autant  plus  que  cette  initiative  fait  ressortir 
l’importance  du  rôle  que  joue  la  publicité  sur 
la  carrière  commerciale  d’un  film  et  rejoint 
ainsi  les  récentes  campagnes  de  « La  Cinémato- 
graphie Française  ». 

En  tous  cas,  c’est  la  première  fois,  croyons- 
nous,  qu’une  compagnie  de  cinéma  invite  ainsi 
ses  Chefs  de  Publicité  pour  étudier  le  lance- 
ment d’un  seul  film.  Rappelons  que  Harvey  est 
déjà  considéré  aux  Etats-Unis  comme  le  monu- 
ment de  la  prochaine  saison  cinématographique. 


RENDEMENT  DES  SUEES  D EXCLDSIVITE  R PRRIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  Ier  a 

u 7 Se f 

itembrt 

î 1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

16 

7.971 

5.087.100 

134.901 

83.700.804 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

NORMANDIE  

Le  Tampon  du  Capiston 

2 

6.876 

1.243.072 

14.100 

2.548.640 

(1.832  places) 

(Fr.)  (Panthéon  Distr.)  . . . 

35 

PARAMOUNT  . . . 

La  Patronne  (Fr.)  (A.G.D.C.). 

2 

22.034 

3.817.045 

49.650 

8.602.540 

(1.903  places) 

49 

ALHAMBRA  

La  Patronne  (Fr.)  (A.G.D.C.). 

2 

11.112 

1.768.440 

22.463 

3.563.210 

(2.600  places) 

21 

GAUMONT-PAL. . 

Véronique  (Fr.)  (Ciné-Sélec- 

1 

34.998 

5.530.728 

(4.670  places) 

tion)  

35 

REX  

Véronique  (Fr.)  (Ciné-Sélec- 

1 

33.712 

4.399.562 

(3.292  places) 

tion)  

35 

LYNX  

Pas  de  Week-End  pour  notre 

1 

6.515 

819.200 

(1.008  places) 

Amour  (Fr.)  (Films  Cristal) 

35 

ASTOR  

Tête  Blonde  (Fr.)  (R.A.C.).. 

1 

5.957 

800.515 

(750  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Tête  Blonde  (Fr.)  (R.A.C.). 

1 

10.692 

1.551.495 

(1.680  places) 

35 

LE  PARIS  

Francis  (V.O.)  (Universal).. 

1 

9.903 

1.980.450 

(981  places) 

35 

CONCORDIA  .... 

Francis  (Universal)  

1 

3.100 

390.000 

(355  places) 

• 

35 

LORD-BYRON  . . 

Don  Juan  de  l’Atlantique 

1 

7.380 

1.328.400 

(462  places) 

(V.O.)  (Paramount)  

35 

LE  RAIMU  

Malaya  (V.O.)  (M.G.M.)  . . . 

1 

8.151 

1.630.200 

(393  places) 

35 

MAX-WNDER  . . 

Malaya  (M.G.M.) 

1 

9.220 

1.475.200 

(765  places) 

35 

CLUB  DES  VE- 

Malaya  (M.G.M.)  . . . 

1 

6.760 

1.081.600 

DETTES  

35 

(422  places) 

CINEMONDE- 

Iwo-Jima  (Fernand  Hivers). 

1 

9.270 

1.483.000 

OPERA  

35 

(370  places) 

1 

Semaine  du  6 au 

12  Septembre  1950 

MADELEINE  

L’Araignée  (V.O.)  (Univer- 

5 

4.773 

1.130.265 

24.129 

5.709.585 

(784  places) 

sal)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Les  Chevaliers  du  Texas 

2 

5.047 

689.045 

12.071 

1.653.205 

(676  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Les  Chevaliers  du  Texas 

2 

4.703 

643.765 

10.055 

1.376.911 

(417  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MARIGNAN  

Le  Trésor  de  Cantenac  (Fr.) 

1 

17.084 

3.457.406 

((1.670  places) 

(S. R.O.)  

35 

MARIVAUX  

Le  Trésor  de  Cantenac  (Fr.) 

1 

10.978 

2.121.893 

(1.060  places) 

(S. R. O.)  

35 

STUDIO  FG- 

Une  Tempête  sur  l’Asie 

1 

4.300 

688.000 

MONTM.  ...... 

(Como-Film)  

36 

(240  places) 

STUDIO  DE  L’E- 

Une  Tempête  sur  l’Asie 

i 

3.184 

501  440 

TOIT, F. 

(Como-Film)  

22 

(354  places) 

VOYAGE  DE  TECHNICIENS  A LONDRES 

Afin  de  donner  la  possibilité  aux  Techniciens  et  Professionnels  du  Cinéma 
Français  de  visiter  rapidement  et  commodément  les  moyens  de  travail  de  leurs 
confrères  britanniques,  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  met  au  point  une 
Visite  groupée  à Londres. 

Date  prévue  : Départ  de  Paris  le  2G  septembre. 

Durée  : Cinq  jours,  voyage  compris. 

Prix,  par  avion,  tout  compris  : 28.000  francs. 

Rappelons  que  les  visites  techniques  comportent  une  journée  aux  Studios 
Rank,  une  journée  aux  Studios  Korda,  déjeuners  et  réceptions  avec  les  techni- 
ciens anglais,  visite  aux  Laboratoires  et  Ateliers  G.  B.  Kalee,  des  séances  tech- 
niques de  projection  par  la  Film  Producers  Guild. 

Des  visites  par  autocars  des  lieux  caractéristiques  de  Londres  et  de  ses  envi- 
rons compléteront  l'ensemble  de  manifestations  techniques. 

Nous  prions  les  techniciens  et  professionnels  que  cette  Visite  groupée  inté- 
resse, de  vouloir  bien  nous  en  informer  le  plus  rapidement  possible. 
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D'après  un  sondage  sur  14  salles 

PENDANT  LE  TRIMESTRE  D’ÉTÉ,  LES  ENTRÉES  DES 
SALLES  D EXCLUSIVITÉ  DE  PARIS  SONT  EN  BAISSE 
DE  12°/.  PAR  RAPPORT  A L ANNÉE  DERNIÈRE 


De  plus  en  plus,  il  semble  que  les  directeurs 
de  salle  agiraient  sagement  en  calculant  leurs 
amortissements  sur  neuf  mois  et  non  plus  sur 
un  an,  tant  s’avèrent  décevants  les  résultats 
obtenus  par  les  salles  durant  les  mois  d’été. 

Nous  avons  basé  cette  étude  sur  un  sondage 
entrepris  dans  14  salles  d’exclusivité  parisiennes 
et  établi  la  courbe  ci-dessous  en  mettant  face 
à face  les  entrées  hebdomadaires  en  1949  et  en 
1950. 

Une  baisse  importante  est  enregistrée,  puis- 
que 1950  a vu  1.837.760  spectateurs  contre 
2.103.888  en  1949,  soit  une  différence  en  moins 
de  266.128  entrées,  ce  qui,  exprimé  en  pourcen- 
tage, donne  12  % de  baisse. 

Cet  amoindrissement  du  chiffre  des  specta- 
teurs est  beaucoup  plus  accentué  dans  les  salles 
de  quartier.  Certains  directeurs  l'estiment  de 
30  à 40  %.  On  a pu  même  voir  des  salles  pas- 
sant des  attractions  ne  pas  pouvoir  amortir  leurs 
frais  généraux. 

Cette  chute  plus  accentuée  des  salles  de  quar- 
tier est  d’ailleurs  normale,  puisque  la  plupart 
des  spectateurs  prennent  leur  congé  en  août 
pour  profiter  d'un  ensoleillement  maximum  et 


et  que,  pour  la  même  période,  nous  comptons 
19.634.276  spectateurs  en  1948.  La  baisse,  pour 
1949,  est  de  22  % environ.  Ce  chiffre  englobe 
toutes  les  salles  de  Paris  : exclusivité  et  autres. 
Ce  qui  permet  de  supposer  que  pour  les  salles 
étudiées  dans  notre  sondage,  la  baisse  a dû  être 
moins  forte,  puisqu’elles  ont  bénéficié  d’une 
clientèle  supplémentaire  de  touristes. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que,  depuis  plu- 
sieurs étés,  les  entrées  s'amenuisent  inexorable- 
ment et  que  les  moyennes  hebdomadaires  esti- 
vales tendent  à se  rapprocher  des  records  de 
baisse  enregistrés  par  les  salles  étudiées. 

Ceci  ressort  du  croquis  ci-contre,  qui  compare 
le  chiffre  des  fauteuils  mis  pendant  la  semaine 
à la  disposition  de  la  clientèle  691.075,  la  somme 
des  records  maxima  d’entrées  pour  chaque  sal- 
le : 410.068,  la  moyenne  des  semaines  d’été  en 
1949  : 161.837  et  en  1950  : 141.366  et  la  somme 
des  records  minima  de  chaque  salle  : 86.650. 
L’impressiofPli’est  pas  encourageante. 

Les  raisons  de  cette  baisse  sont  multiples.  Les 
départs  en  congé  en  sont  la  principale,  le  coût 
de  la  vie  en  est  une  autre.  Augmentation  des 
salaires  et  étalement  des  vacances  sont  des 
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Semaines  de  programme 


Variation  des  entrées  hebdomadaires  dans 
14  salles  d’exclusivités  parisiennes  pendant 
les  mois  de  juin,  juillet,  août  1949  et  1950 

(En  pointillé,  les  entrées  de  1949.) 


que  les  touristes  visitant  la  capitale  sont  plus 
attirés  par  les  grandes  salles  du  centre  que  par 
celles  des  zones  périphériques. 

Pourtant,  ce  qui  s’avère  à priori  inquiétant, 
c’est  la  chute  continue  des  entrées  d’été  d’une 
année  sur  l’autre. 

Si  nous  consultons  les  tableaux  statistiques, 
fournis  par  le  Centre  National,  nous  voyons 
qu’en  1949,  à Paris,  15.346.849  spectateurs  se  pré- 
sentèrent dans  les  salles  de  juillet  à septembre 


questions  qui  demandent  à être  résolues  à l’éche- 
lon gouvernemental. 

Par  contre,  la  fermeture  de  nombreuses  sal- 
les pour  embellissement,  la  programmation 
d’exclusivités  sans  intérêt  ou  de  reprises,  ont 
amoindri  le  nombre  et  la  qualité  des  tentations 
offertes  au  public  par  le  cinéma. 

Les  directeurs  ont  tiré  les  leçons  pratiques 
de  l’été  1949  et  ont  mis  leur  activité  en  som- 
meil pendant  le  trimestre  d’été  1950.  L’accrois- 


sement de  baisse  qui  en  résulte  est  donc  par- 
faitement normal. 


Comparaison  de  la  moyenne  d’été 
des  entrées  avec  le  nombre  de  fauteuils 
à la  disposition  du  public 
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(En  noir  la  moyenne  hebdomadaire  des  entrées.) 


Pour  le  public  resté  à Paris  le  temps  ne 
semble  pas  avoir  eu  beaucoup  d’influence 
sur  le  nombre  des  entrées,  puisque  l’été  pourri 
de  cette  année  a encore  été  moins  favorable 
que  la  chaleur  de  l'année  dernière. 

Les  premières  semaines  de  septembre  mar- 
quent une  nette  reprise.  La  saison  1950-1951  est 
commencée.  — Jacques  Lamasse. 


Renée  Bouhana,  propriétaire  du  « Colombes  Pa- 
lace »,  signe  un  contrat  de  passage  pour  ET  MOI 
J’TE  DIS  QUELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒIL.  On  la 
voit  ici  entourée  de  la  souriante  Madeleine  Lebeau, 
de  Maurice  Gleize,  réalisateur,  et  de  A.-P.  Bar- 
rière, le  producteur  de  ce  film,  dynamique. 

(Cliché  Mendia  Films.) 
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Corinne  Calvet  fait  des  débuts  sensationnels  dans 
le  film  Hal  Wallis-Paramount  LA  CORDE  DE 
SABLE,  où  elle  a pour  partenaires  Burt  Lan- 
caster, Claude  Rains,  Paul  Henreid  et  Peter  Lorre. 
Ce  film  sortira  en  triple  exclusivité  à Paris  à 
partir  du  6 octobre. 

(Cliché  Pa ramount. ) 


RÉUNION  D'INFORMATION  POUR  LES 
DIRECTEURS  DE  LA  RÉGION 
SUD-OUEST,  BASSES-PYRÉNÉES 

Les  exploitants  de  cinéma  des  Basses-Pyré- 
nées et  départements  limitrophes  intéressés, 
sont  invités  à se  réunir. 

Ordre  du  jour  : Contrôle  des  installations 
électriques  : 

1"  La  circulaire  ministérielle. 

2°  Désignation,  s’il  y a lieu,  d’un  délégué 
chargé  de  réunir  par  arrondissement  les  inté- 
ressés. 

3°  Communication  des  directives  de  l'Inspec- 
teur départemental  de  la  Commission  de  sécu- 
rité (répartition  des  frais  de  contrôle  en  com- 
mun) . 

4°  Désignation  du  service  ou  technicien  devant 
reconnaître  les  installations,  conseiller,  s’il  y a 
lieu,  les  modifications  nécessaires  échelonnées 
sur  un  délai  d’exécution  et  d’amortissement,  lui 
confier  le  contrôle  en  commun  des  installations 
existantes,  nouvelles  ou  modifiées. 

5°  Questions  diverses. 

Réunion  préparatoire  fixée  au  mardi  10  oc- 
tobre 1950,  à 14  h.  30  au  Terminus,  Rex  46,  route 
militaire,  place  de  la  Gare,  au  Boucau  (B.-P.). 

Correspondance  : Autobus  ligne  Bayonne- 
Boucau,  face  S.N.C.F.  gare  station  Bayonne. 

Renseignements  contre  timbre-poste,  adresse  . 
Paul  Marcade,  Rex  46,  Boucau  (B.-P.). 


L’ALHAMBRA  ENTIÈREMENT  RÉNOVÉ 

L’Alhambra  de  Paris  a fait  sa  réouverture  le 
25  août  avec  La  Patronne.  Les  recettes  effec- 
tuées sont  en  progression  de  100  % sur  l’année 
passée  : 26  août  au  11  septemme  1949,  17  jours  1 
2.302.984  francs  ; 25  août  au  10  septembre  1950, 
17  jours  : 5.119.810  francs. 

Les  prochaines  productions  : Captives  à Bor- 
néo, Charge  héroïque,  Ville  écartelée,  Rose  noire 
seront  présentées  avec  une  première  partie  de 
music-hall,  composée  des  grandes  vedettes  de 
la  chanson  : Lina  Margy,  Félix  Paquet,  Marie 
Bizet,  Bordas,  etc. 

Sacrifice  de  Mère,  actuellement  à l’écran,  a 
fourni  pour  la  journée  du  dimanche  933.500  fr. 
avec  5.800  entrées. 

La  formule  semble  bonne... 


NOUVEAUX  SALAIRES  DE  L’EXPLOITATION 
DEPUIS  LE  1er  SEPTEMBRE 


Comme  suite  au  nouveau  décret  du  23  août  1950, 
qui  a fixé  le  salaire  national  minimum  interpro- 
fessionnel garanti,  nos  lecteurs  trouverons  ci-des- 
sous un  nouveau  barème  des  salaires  applicables 
à l'Exploitation.  Ce  barème  nécessite  néanmoins 
quelques  explications. 

A.  — SALAIRES  BENEFICIAIRES 

Aux  termes  de  l’article  2 du  décret,  sont  visés 
tous  les  travailleurs  âgés  de  18  ans  révolus,  sans 
distinction  de  sexes. 

Les  abattements  à appliquer  aux  salaires  des 
jeunes  travailleurs  continuent  à être  fixés  comme 
suit  : 

14  à 15  ans  : 50  %. 

15  à 16  ans  : 40  %. 

16:  à 17  ans  : 30  %. 

17  à 18  ans  : 20  %. 

Les  apprentis,  dont  les  conditions  de  rémunéra- 
tion demeurent  fixées  par  les  contrats  d’appren- 
tissage, ne  sont  pas  parmi  les  bénéficiaires  du  nou- 
veau décret. 

B.  — ABATTEMENT  DES  ZONES 

Les  diverses  communes  ou  localités  demeurent 
classées  dans  les  zones  de  salaires  déterminées  par 
les  textes  en  vigueur. 

Cependant,  en  application  du  décret  du  23  août, 
la  zone  d’abattement  20  % voit  ce  chiffre  ramené 
à 18  %.  Les  abattement  des  autres  zones  conservent 
leurs  anciens  chiffres. 

C’est  ainsi  que  le  salaire  horaire  .minimum  ga- 
ranti est  fixé  à 78  francs  pour  la  première  zone 
de  la  Région  parisienne  et  subit  pour  les  autres 
zones,  par  rapport  à ce  chiffre,  les  abattements  nor- 
maux qui  le  ramènent  à 64  francs  pour  les  zones 
d’abattement  18  %. 

C.  — DETERMINATION  DU  SALAIRE  EFFECTIF 

Le  salaire  à prendre  en  considération  comprend, 
aux  termes  du  décret  : « les  majorations  diverses 
ayant  le  caractère  de  fait  d’un  complément  de 
salaire  à l’exclusion  des  sommes  versées  à titre 


Exploitation  Normale 


Salaire 

hebdo. 

Cachet 

I.  — CABINE 

Opérateur  chef  d’équipe. 

5.331 

» 

533 

» 

Opérateur  

4.436 

» 

444 

» 

Second  opérateur  

3.612 

» 

361 

» 

Aide-opérateur  plus  de  2 

ans  

3.238 

» 

324 

» 

Aide-opérateur  moins  de 

2 ans  

3.120 

» 

312 

» 

II.  — SALLE 

Gardien  toutes  mains .... 

3.240 

» 

Caissière  bureau  

3.120 

» 

234 

» 

Caissière  location,  cachet 

de  4 heures 

312 

» 

L’heure  

78 

» 

Chef  placeur  

3.120 

» 

234 

» 

Contrôleur  principal  

3.120 

» 

234 

» 

Contrôleur  

3.120 

» 

234 

» 

Dame  vestiaire  

3.120 

» 

234 

» 

Dame  de  service 

3.120 

» 

234 

» 

Chasseur  

3.120 

» 

234 

» 

Ouvreuse  et  placeur  n’ac- 

ceptant  pas  de  pourboi- 

res  

3.120 

» 

234 

» 

Ouvreuse  et  placeur  ac- 

ceptant  les  pourboires, 

garantie  

3.120 

» 

234 

* 

de  remboursement  de  frais  et  de  majoration  pour 
heures  supplémentaires  prévues  par  la  loi  (et  pour 
la  Région  parisienne  de  la  prime  de  transport). 

Les  sommes  à verser  à titre  de  remboursement 
de  frais  et  exclues  du  salaire  comprennent  les  pri- 
mes de  panier,  d’outillage,  de  salissure,  d’usure 
de  vêtements,  de  bicyclette,  les  indemnités  des 
grands  et  petits  déplacements  lorsqu’elles  existent. 

Le  Décret  du  23  août  indique  également  de  ma- 
nière formelle...  « qu’il  ne  fait  naître  aucune  obli- 
gation juridique  au  profit  des  travailleurs  qui... 
touchent  déjà  des  salaires  supérieurs  au  minimum 
fixé  par  le  décret  ». 

Ainsi,  quel  que  soit  le  nouveau  salaire  minimum 


garanti  pour  une  catégorie  professionnelle,  les  di- 
recteurs ne  sauraient  être  tenus  à une  augmen- 
tation automatique  du  personnel  appartenant  à 
cette  catégorie  pour  autant  que  ses  anciens  salai- 
res de  base,  additionnés  des  primes  éventuelles 
ayant  un  caractère  de  fait  de  salaire  pouvant  être 
versées  dans  chaque  entreprise,  dépassent  le  mi- 
nimum garanti. 

D.  — HIERARCHIE 

Le  Président  du  Conseil  des  Ministres  a précisé 


Salaires  des  Cadres 


Salaire 

effectif 

DIRECTEURS  Uc  CATEGORIE 

Salle  de  lro  série 

32.000  » 

Salles  de  2‘  série 

28.868  » 

Salles  de  3e  série 

25.812  » 

DIRECTEURS  2*  CATEGORIE 

Salles  lrp  série 

25.812  » 

Salles  2»  série 

22.756  » 

Salles  3'  série 

20.687  » 

ASSISTANTS  ET  CHEFS 

DE  CONTROLE 

Salles  de  lre  série  (sal.  hebdo.) 

4.590  » 

es  de  2e  série  (sal.  hebdo.) 

4.266  » 

Salles  de  3=  série  (sal.  hebdo.) 

252  » 

INSPECTEURS 

Salles  de  lrc  série  (sal.  hebdo.) 

3.526  » 

Salles  de  28  série  (sal.  hebdo.) 

3.359  » 

Salles  de  3«  série  (sal.  hebdo.) 

246  » 

PRIMES  D’ANCIENNETE  : 400  fr. 

par  mois  avec  plafond  de  4.400  fr. 

que  « le  minimum  institué  n’est  pas  non  plus  le 
point  de  départ  de  la  hiérarchie  ; ce  serait  une 
interprétation  tout  à fait  erronée  du  salaire  mini- 
mum national  interprofessionnel  garanti  que  de 
la  confondre  avec  le  point  100  sur  lequel  s’établit 
la  hiérarchie  des  salaires...  » Elle  reste  fixée  par 
les  arrêtés  en  vigueur  aussi  longtemps  que  des  con- 
ventions collectives  ne  seront  pas  intervenues. 

La  circulaire  ministérielle  d’application  précise, 
en  outre,  que  le  décret  du  23  août  « ne  se  propose 
ni  un  relèvement  systématique  général  des  salaires, 
ni  la  fixation  d’un  salaire  devant  servir  de  base  à 
la  hiérarchisation...  » 

La  hiérarchie  future  fera  vraisemblablement  l’ob- 
jet d'accords  intersyndicaux  à l’élaboration  desquels 
les  Syndicats  seront  invités  à participer. 

E.  — DATE  D’APPLICATION 

Cette  date  est  fixée  au  1er  septembre  1950. 

Toutes  instructions  particulières  seront  adressées 
par  les  Syndicats  relativement  aux  problèmes  que 
pourrait  poser  — pour  les  travailleurs  à rémunéra- 
tion mensuelle  — l’application  des  dispositions  du 
décret. 


Petite  Exploitation 

(Faisant  moins  de  5 séances  maximum  et  moins 
de  40.000  fr.  de  recettes  nettes  hebdomadaires) 


Cachet 

Opérateur  chef  d’équipe 

453  » 

Opérateur  

376  » 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans 

275  » 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans  . 

265  » 

Caissière  

199  » 

Contrôleur  

199  » 

Ouvreuse  et  placeur  n’acceptant  pas 

de  pourboires  

199  » 

Ouvreuse  et  placeur  acceptant  des 

pourboires  : garantie 

199  » 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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FRANÇOISE  CHRISTOPHE  et  FRANK  VILLARD 
sont  les  ''vedettes  de 

“LA  BELLE  IMAGE” 


5 FILMS  COMMENCÉS 

CLARA  DE  MONTARGIS  (19-5- 
50)  (Montargis). 

Prod.  : Sidérai  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (18-9- 
50)  (Francœur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (18-9-50)  (Boulogne). 
Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (18-9-50)  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (15- 
9-50)  (Environs  de  Grasse). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 


22  FILMS  EN  COURS 

2'-  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

3»  SEMAINE 
LE  PASSE-MURAILLE. 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

FOLIE  DOUCE  (Région  parisien- 
ne). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LES  JOYEUX  PELERINS. 

(Nice). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

5°  SEMAINE 

BILLE  DE  CLOWN  (Senlis). 

Prod.  : Vox  Film. 

Réal.  : Jean  Wall. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

Sup.  : Jean  Dréville. 

PASSION  (Neuilly). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice  ) . 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

BELLE  IMAGE  (Paris). 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

LA  PASSANTE  (ext.  Montargis). 
Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(ex-Lui  et  Moi)  (Photosonor). 
Prod.  : Adria  Film. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A.F.A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

6»  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

( Saint-Germain-en-Laye  ) . 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

CASABIANCA  (Toulon). 

Prod.  : Société  Croix  du  Sud. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 


Parmi  nos  romanciers  contempo- 
rains, Marcel  Aymé  est  sans  doute 
l’un  de  ceux  qui  possèdent  le  talent 
le  plus  original  et  le  plus  personnel. 
D’autre  part,  une  imagination  fertile 
provoque,  dans  toutes  ses  histoires, 
des  rebondissements  savamment  cal- 
culés qui  semblent  se  prêter  parti- 
culièrement au  rythme  exigeant  ré- 
clamé par  le  cinéma. 

C'est  pourtant  avec  La  Belle  Image, 


Françoise  Christophe  et  Frank  Villard, 
interprètes  de  LA  BELLE  IMAGE. 

(Cliché  S.N.E.G.-C.C.C.) 


la  première  œuvre  de  Marcel  Aymé 
qui  soit  portée  à l’écran. 

La  Compagnie  Continentale  Ciné- 
matographique, à qui  l’on  doit  ré- 
cemment La  Souricière,  produit  ce 
film  en  collaboration  avec  la  S.N.E.G. 

C’est  au  siège  même  de  la  Société 
de  production,  10,  rue  Frédéric-Bas- 
tiat,  que  Claude  Heymann,  le  réali- 
sateur, tourne  en  ce  moment  le 
scénario  qu’il  a écrit  avec  Jean 
Ferry  d’après  le  roman  de  Marcel 
Aymé. 

« Ici,  nous  dit  M.  André  Aron, 
producteur  et  directeur  de  produc- 
tion, c’est,  en  principe  et  en  temps 
ordinaire,  mon  bureau  ».  Ce  bureau 
est  devenu,  grâce  à l'habileté  du 
décorateur  Robert  Hubert,  qui  a su 
« l’habiller  » convenablement,  un 
living-room  très  bourgeois  d’où  toute 
fantaisie  semble  avoir  été  exclue. 
M.  et  Mme  Cérusier,  qui  sont  les 
héros  de  l’histoire,  sont  en  effet  des 
Français  moyens  que  seule  une  aven- 
ture extraordinaire,  tout  à fait  indé- 
pendante de  leurs  volontés,  précipi- 
tera dans  un  imbroglio  absolument 
inattendu. 

Mêmes  remarques  pour  la  chambre 
de  Monsieur  et  Madame,  dont  la  des- 
tination véritable  est  d’être...  le  bu- 
reau de  la  production.  Une  autre 
pièce,  qui  est  devenue  la  chambre 
des  enfants  de  notre  couple,  a déjà 
« fait  du  cinéma  » puisqu’elle  avait 
été  transformée  en  bureau  de  com- 
missaire pour  La  Souricière. 

Nous  croisons  dans  les  couloirs  un 
monsieur  d’une  quarantaine  d’années 
au  nez  épais,  aux  oreilles  légèrement 
décollées,  en  définitive  au  visage 
plutôt  laid.  Heureusement,  nous  con- 
naissons le  sujet  de  La  Belle  Image 
et  son  interprète  principal  et,  avec 
un  peu  d'imagination,  nous  voyons 
qu’il  s’agit  du  jeune  et  excellent  co- 
médien Frank  Villard  complètement 
transformé  par  le  maquillage.  Il  est, 
bien  entendu,  enchanté  de  tourner 


un  rôle  à « double  face  » mais,  par 
contre,  beaucoup  moins  ravi  de  de- 
voir porter  un  dentier  qui  lui  dé- 
forme la  bouche  et  qui  constitue, 
non  seulement  un  parfait  artifice  de 
transformation,  mais  aussi  un  infer- 
nal petit  supplice.  Enfin,  comme  ne 
le  dit  pas  le  proverbe,  il  faut  souf- 
frir pour  être  laid. 

Un  supplice  d’un  autre  genre  est 
subi  quelques  instants  plus  tard  par 
la  vedette  féminine,  la  charmante 
Françoise  Christophe  qui,  après  de 
bonnes  créations  dans  Une  Jeune  Fille 
savait  et  Mademoiselle  de  La  Ferté, 
trouvera  sans  aucun  doute  possible 
la  consécration  de  ses  dons  de  comé- 
dienne dans  La  Belle  Image.  Son 
partenaire  doit,  en  effet,  la  gifler  et, 
quelque  forme  qu’y  mette  Frank 
Villard,  ce  plan-ci  ne  peut  être  con- 
sidéré pour  elle  comme  de  tout  repos. 
Espérons  que  les  acteurs  bien  connus, 
Larquey,  Junie  Astor  et  Suzanne 
Flon  qui  entourent  le  couple-vedette, 
seront  mieux  partagés. 

Après  la  rue  Frédéric-Bastiat,  Clau- 
de Heymann  et  son  chef-opérateur 
Lucien  Joulin  se  rendront  dans  d’au- 
tres quartiers  de  Paris  pour  filmer 
La  Belle  Image  car,  signalons-le,  le 
film  se  tourne  uniquement  en  décors 
naturels,  sans  aucun  raccord  de  stu- 
dio. — Jean  Houssaye. 


LA  PRODUCTION  SUR  LA 
COTE  D’AZUR 

•fr  Tandis  qu'en  Corse  s’achèvent  les 
prises  de  vues  du  film  de  Georges  Pé- 
clet, Casabianca,  dont  toute  la  troupe 
va  sous  peu  regagner  le  continent 
pour  entreprendre  les  intérieurs  dans 
un  studio  parisien  ; sur  les  quais 
du  port  de  Villefranche  se  tour- 
nent les  derniers  grands  exté- 
rieurs de  La  Taverne  de  New 
Orléans.  Sous  la  direction  de  Wil- 
liam Marshall,  des  scènes  de  ba- 
garres d’une  grande  violence  ont  op- 
posé Errol  Flynn  et  Vincent  Price. 
Avant  de  quitter  Nice,  Micheline 
Presle  a offert  aux  artistes  et  tech- 
niciens un  cocktail  d’adieu,  qui  fut 
servi  sur  les  quais  de  Villefranche. 
•ï»  Le  20  septembre  commenceront, 
à Nice,  les  extérieurs  de  11,  rue  des 
Saussaies,  que  dirige  Ralph  Habib, 
avec,  comme  principaux  interprètes, 
Anne  Vernon,  Maurice  Régamey,  René 
Blaneard,  Marc  Valbel,  André  Valmy, 
François  Patrice.  Il  est  prévu  environ 
deux  semaines  de  tournage. 

•I*  Le  10  octobre  sera  commencée  la 
coproduction  Films  André  Hugon- 
Consortium  International  du  Film, 
Les  Quatre  Sergents  du  Fort  Carré, 
un  film  d’aventures  que  mettra  en 
scène  André  Hugon.  Le  scénario  ori- 
ginal est  de  Paul  Fakété,  qui  en  a 
écrit  les  dialogues,  l’adaptation  est  de 
Paul  Fakété  et  André  Hugon.  Le  di- 
recteur de  la  photographie  sera  Mar- 
cel Lucien,  le  cadreur  Quinto  Albi- 
cocco.  Ce  film  d’action,  dont  le  Fort 
Carré  d’Antibes,  où  Bonaparte  fut  in- 
carcéré, servira  de  cadre  au  sujet,  se 
déroule  parmi  les  moniteurs  d'éduca- 
tion physique  du  Centre  de  Sports 
de  Combat  d’Antibes.  Entièrement 
réalisé  en  extérieurs  et  décors  réels, 
ce  film  se  tournera  également  à Biot, 
Mougins  et  Villeneuve-Loubet.  C'est 
à Michel  Barbey  qu’a  été  confié  un 
des  principaux  rôles,  le  reste  de  la 
distribution  n’étant  pas  encore  défi- 
nitivement arrêté. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  RELUE  IMAGE 


Titre  : LA  BELLE  IMAGE. 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Dist.  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 
Réal.  : Claude  Heymann. 
Assistants-Réal.  : Jack  Pinoteau,  Igor 
Earrère. 

Auteur  : Roman  de  Marcel  Aymé. 
Adaptation,  Dialogues  : Jean  Ferry 
et  Claude  Heymann. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Assistants-Opérateurs  : Louis  Miaille 
et  Neumann. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : André  Aron. 

Assistant  de  Prod.  : Jacques  Plante. 
Montage  : Claude  Nicole. 
Assistant-Montage  : Gaby  Bac. 
Chef-Opérateur  du  son  : William 
Sivel. 

Recorder  : Zann. 

Perchman  : Van  der  Meeren. 
Photographe  : Klissak. 

Script-Girl  : Andrée  Gauthey. 
Régisseur  général  : Roger  Boulais. 
Régisseur  adjoint  : Louis  Mannella. 
Régisseur  extérieurs  : Charles  Au- 
vergne. 

Accessoiriste  : Maurice  Terrasse. 
Secrét.  de  Prod.  : Simone  Nuytens. 
Couturier  : Jacques  Heim. 

Maquilleur  : Igor  Keldich. 

Coiffeur  : Trieste  Sarnelli. 
Habilleuses  : Colette  Durand,  Hen- 
riette Jamais. 

Enregistrement  : Western. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 21  août  1950. 
Propagande  : Claude  Planson. 
Interprètes  : Françoise  Christophe, 
Frank  Villard,  Pierre  Larquey,  Su- 
zanne Flon,  Junie  Astor,  Robert 
Dalban,  Arlette  Méry,  Paul  Fai- 
vre, Gilberte  Géniat,  Olivier  Hus- 
senot. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Raoul  (F. 
Villard)  et  Renée  (F.  Christophe), 
mariés  depuis  dix  ans,  forment  un 
couple  très  uni.  Jusqu'au  jour  où 
Raoul  s’aperçoit  avec  stupeur  qu’il  a 
changé  de  visage  et  est  devenu  un 
séduisant  jeune  homme.  Après  une 
intrigue  avec  la  Sarrazine  (J.  Astor), 
Raoul  comprend  que  son  bonheur  est 
près  de  sa  femme.  Il  retourne  auprès 
d’elle  et  devient...  son  amant.  Cette 
étrange  aventure  aura  d’autres  cu- 
rieux résultats. 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 

7»  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 

Prod. 

: Coop.  Gén,  Cin. 

Réal. 

: L.  Daquin. 

9»  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod. 

: Sport  Films. 

Réal. 

: W.  Rozier. 

Il»  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Espagne). 

Prod. 

: C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal. 

: R.  Vernay. 

12»  SEMAINE 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 

GES 

(Boulogne). 

Prod. 

; S.  Gordine. 

Réal. 

! M.  Carné. 

•î»  Le  15  septembre  a été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Cet 
Age  est  sans  pitié,  un  film  de  Marcel 
Blistène,  dont  la  vedette  masculine 
est  Jean  Viney,  dont  on  n’a  pas  ou- 
blié la  belle  création  dans  La  Vie 
d’Utrillo.  Ce  film  sera  entièrement 
tourné  en  extérieurs  et  décors  réels 
à Tourettes-sur-Loup. 
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Sophie  Desmarets  et  Jean  Desailly  Jean  Boyer  réalise  en  deux  versions 

se  retrouvent  dans  le  film  de  L.  Cuny  éét  p PDCCP  IV/TTTP  2ITT  T P1** 

"DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS"  ™at-muwuLLL 


Dans  La  Veuve  et  l’Innocent,  Jean 
Desailly  et  Sophie  Desmarets  avaient 
formé  un  couple  de  jeunes  mariés  des 
plus  amusants.  Ils  se  sont  retrouvés 
au  studio  et  c’est  de  nouveau  pour 
nous  faire  rire  qu’ils  interprètent  en- 
core deux  jeunes  époux,  que  bien  des 
aventures  drolatiques  séparent. 

Tel  est,  en  effet,  le  sujet  du  scé- 
nario original  de  Jacques  Constant, 
que  définit  si  bien  le  titre  : Demain 
nous  divorçons.  Cette  phrase  est  le 
leit-motiv  des  discussions  nombreuses 
qui  opposent  les  deux  jeunes  gens  et 
semblent  l’aboutissement  normal  de 
ces  discussions. 

Sur  le  plateau  des  studios  de  Saint- 
Maurice,  où  le  film  se  réalise,  nous 
nous  trouvons  dans  un  décor  luxueux 
de  René  Renoux,  qui  représente  le 
grand  salon  du  riche  appartement  des 
Blanchet.  Un  beau  désordre,  de  ceux 
dont  le  poète  dit  qu’ils  sont  un  effet 
de  l'art,  règne  cependant  dans  cette 


FICHE  TECHNIQUE 


PEMAMIV  mous  DIVORÇONS 

Titre  : DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS. 
Prod.  : CELIA  FILMS-DISCINA. 
Distr.  : DISCINA. 

Vente  à l’étranger  : DISCINA. 
Réalisateur  : Louis  Cuny. 
Assistants-réal.  : Marcilly,  Max  Pi- 
quepé. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Constant. 

Adaptation  : Jacques  Constant  et 
Louis  Cuny. 

Dialogues  : Jacques  Constant. 
Chef-opérateur  : Robert  Julliard. 
Opérateur  : Robin. 

Assistants-opér.  : Bob  Pater,  J. -P. 
Lanvin 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistants-décorateurs  : Tyberghien, 
Marc  Desages. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Jallaud. 

Assistant-montage  : Lefèvre. 
Chef-opérateur  du  son  : Robert  Phi- 
lippe. 

Recorder  : Girbal. 

Perchman  : Rubin. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-girl  : Marie  Darricades. 
Régisseur  général  : René  Bardon. 
Régisseur  extérieurs  : Jumeau. 
Accessoiristes  : Lavata,  Villecoq. 
Secrét.  de  Prod.  : Denise  Levron. 
Maquilleur  : J. -J.  Chanteau. 
Habilleuses  : Louisette  Bessières, 
Nanette  Jannerey. 

Tapissier  : Belin. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Deauville,  Paris. 
Commencé  le  : 21  août  1950. 
Propagande  : M.  Mounier. 
Interprètes  : Sophie  Desmarets,  Jean 
Desailly,  Raphaël  Patorni,  Jean 
Gaven,  Armand  Bernard,  Christine 
Jaubert,  Suzet  Maïs,  Denise  Grey, 
Mag  Avril,  C.  Falco,  Albert  Michel. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jeunes  ma- 
riés, Colette  (S.  Desmarets)  et  Max 
(J.  Desailly)  se  disputent  à longueur 
de  journée.  Presque  chaque  jour, 
l’avocat  Vermorel  (R.  Patorni)  est 
convoqué  par  eux  pour  entamer  une 
procédure  de  divorce.  Mais  les  jeunes 
gens  se  réconcilient  aussi  vite  qu’ils 
se  disputent.  Exploité  par  une  en- 
nemie de  Max,  un  différend  les  en- 
traîne beaucoup  plus  loin  que  les 
autres.  Après  bien  des  aventures, 
tout  cependant  rentrera  dans  l’ordre. 


pièce,  qu’on  imaginerait  plus  impec- 
cable. Une  courte  explication  entre 
Saturnin,  le  domestique,  et  Vermorel, 
J avocat,  va  nous  renseigner  sur  la 
nature  des  dégâts  constatés. 

M.  et  Mme  Blanchet  ont  tout  sim- 
plement décidé  d’organiser  une  course 
de  ski  dans  l’escalier,  qui  descend 
du  premier  étage  au  rez-de-chaussée, 
compétition  agrémentée  d'obstacles 
divers,  en  l’occurrence,  un  bâton 


DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS,  avec 
Sophie  Desmarets  et  Jean  Desailly. 

(Cliché  Célia-Films-Discina.) 


transversalement  soutenu  par  des  pi- 
les de  chaises  et  la  grande  table  du 
salon. 

Ce  sont  le  célèbre  comique  Armand 
Bernard  et  le  bon  comédien  Raphaël 
Patorni  qui  interprètent  les  rôles  res- 
pectifs de  Saturnin  et  de  Vermorel. 
Notons  encore  les  noms  de  Suzet 
Maïs,  Denise  Grey  et  Albert  Michel, 
qui  ont  déjà  su  si  souvent  nous  di- 
vertir, et  soyons  sûrs  que  tous  sou- 
tiendront parfaitement  le  dynamisme 
et  la  gaieté  du  couple  vedette. 

Le  comique,  le  metteur  en  scène 
Louis  Cuny  l’a  cherché  dans  les 
situations  et  non  dans  les  mots.  Nous 
trouverons  donc  là  une  comédie  très 
cinématographique,  qui  supportera 
sans  difficulté  un  doublage  pour  l’ex- 
ploitation à l’étranger. 

Ne  nous  étonnons  pas  si  le  réalisa- 
teur de  Tous  les  deux  met  en  scène 
aujourd’hui  une  comédie.  Il  évite  de 
se  spécialiser  et  cherche  à tout  prix 
à traiter  un  nouveau  genre  à chacun 
de  ses  films.  Après  avoir  porté  à 
l écran  un  sujet  dramatique,  à carac- 
tère poétique  (Le  Beau  Voyage),  une 
histoire  policière  (La  Femme  en 
rouge)  et  une  comédie  dramatique 
(Tous  les  deux),  il  était  certain  que 
Louis  Cuny,  pour  rester  fidèle  à sa 
ligne  de  conduite,  se  devait  de  réa- 
liser une  comédie  gaie  et  entraînante. 

Avec  Demain  nous  divorçons,  il 
tiendra  parole  et  il  est  certain  que 
cette  production  Célia-Films-Discina, 
que  cette  dernière  firme  distribuera, 
divertira  fort  ses  spectateurs. 

Jean  Houssaye. 


■J*  Le  film  de  Jean  Cocteau,  Orphée, 
obtient  un  gros  succès  en  Angleterre. 

Après  six  semaines  d’exclusivité  au 
« Continental  »,  Orphée  continue  à 
faire  salle  comble,  malgré  la  saison, 
et  pour  permettre  de  prolonger  son 
exploitation,  Jour  de  Fête  a dû  être 
transféré  au  « Berkeley  ».  A Edim- 
bourg, le  film  de  Cocteau  a été  pro- 
jeté au  « Caméo  » pendant  le  festival 
et  il  a également  eu  beaucoup  de 
succès  au  « Cosmo  »,  de  Glasgow. 


avec  Bourvil  et 

Si  1 on  faisait  fi  du  temps  et  de 
l’espace,  on  pourrait  se  croire,  en  en- 
trant sur  un  des  plateaux  des  stu- 
dios de  Saint-Maurice,  à Denham,  ou, 
pour  être  plus  réaliste,  sur  le  « set  » 
d'un  film  anglais  en  cours  de  tour- 
nage. Il  n’en  est  pourtant  rien,  c’est 
bien  un  film  authentiquement  fran- 
çais qu’on  y réalise,  mais  un  film 
français  comportant  deux  versions  : 
la  nationale  et  l’anglaise,  ce  qui  ex- 
plique les  dialogues  nettement  bri- 
tanniques que  nous  venons  d'enten- 
dre. 

Ces  dialogues,  ce  sont  deux  acteurs 
anglais  qui  viennent  de  les  pronon- 
cer, Charles  Jarell,  que  nous  avons 
vu  dans  Le  Grand  Rendez-vous,  et 
la  charmante  vedette  de  L’Homme 
d’Octobre,  Pirates  de  la  Manche,  No- 
blesse oblige  : Joan  Greenwood.  Nous 
n’aurons  point  l’obligation  de  deman- 
der la  traduction  exacte  de  ce  qu’ils 
viennent  de  dire,  car  la  scène  va  être 
tournée  en  français. 

Gérard  Oury  à pris,  cette  fois,  la 
place  de  Charles  Jarell,  mais  c’est 
toujours  Joan  Greenwood  qui  est  la 
vedette  féminine.  Elle  tourne,  en  ef- 
fet, les  deux  versions,  de  même  que 
Bourvil  sera  un  « Passe-Muraille  » 
français  et  anglais.  Pour  justifier  son 
petit  accent,  plus  amusant  qu’en- 


Bourvil  et  Joan  Greenwood  dans 

LE  PASSE-MURAILLE. 

(Cliché  Cité-Films.) 

nuyeux,  Joan  Greenwood  jouera  tout 
simplement,  dans  la  version  française, 
le  rôle  d’une  Anglaise. 

Avec  une  facilité  d’adaptation  re- 
marquable, Jean  Boyer  dirige  avec  la 
même  aisance  la  scène  anglaise  et  la 
scène  française.  Il  est  vrai  qu’au 
cours  de  sa  prolifique  carrière,  le  met- 
teur en  scène  de  Nous  irons  à Paris, 
a déjà  réalisé  des  versions  françai- 
ses de  films  allemands,  ce  qui  jus- 
tifie son  habileté  à franchir  l’obsta- 
cle que  représente  la  barrière  des  lan- 
gues. De  toute  façon,  la  bonne  vo- 
lonté et  la  bonne  humeur  complètent 
heureusement  les  lacunes  du  fran- 
çais de  Miss  Greenwood  et  de  l'an- 
glais de  Jean  Boyer. 

Pour  l’instant,  Bourvil  n’est  pas  de- 
vant la  caméra,  pourtant  il  fait  vir- 
♦ 

D.  O’Selznick  en  Europe 

•J*  David  O’Selznick  prépare  la  pro- 
duction de  huit  films  en  Angleterre 
et  en  Italie,  qui  seront  tous  des 
coproductions  avec  des  sociétés  lo- 
cales. Ces  films,  dont  la  réalisation 
s’étendra  sur  une  année  seront  pro- 
bablement enregistrés  en  anglais. 
David  O’Selznick  a renoncé  à tour- 
ner en  France  en  raison  de  l’obliga- 
tion de  réaliser  une  version  française 
en  plus  de  l’anglaise,  estimant  que 
cette  solution  est  trop  coûteuse  et 
donne  rarement  satisfaction. 


Joan  Greenwood 

tuellement  partie  de  la  scène.  Le 
verre  plein  que  tient  Gérard  Oury, 
et  qu’il  pose  sur  une  table,  va  être 
vidé  par  le  « garou-garou  »,  auquel 
il  ne  croit  pas  : le  passe-muraille. 
Cette  particularité  du  personnage  de 
Marcel  Aymé  nécessite  de  nombreux 
trucages,  et  c’est  pourquoi  Bourvil 
n’est  pas  en  ce  moment  dans  le  champ 
de  la  caméra  ; nous  le  retrouverons 
au  montage. 

Avant  de  terminer,  rappelons  que 
l’adaptation  et  les  dialogues  de  l’his- 
toire imaginée  par  Marcel  Aymé  ont 
été  écrits  par  Jean  Boyer  et  Michel 
Audiard  et  que  c’est  Cité-Films  qui 
produit  ce  film,  que  distribuera  Co- 
rona.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  PASSE-MERA1EEE 

Titre  : LE  PASSE-MURAILLE. 

Prod.  : CITE-FILMS. 

Distr.  : CORONA. 

Vente  à l’étranger  : CITE-FILMS. 
Réal.  : Jean  Boyer. 
Assistants-réalisateurs  : Jean  Bastia 
et  Gérard  Ducaux-Rupp. 
Assistant-réalisateur  (version  anglai- 
se) : Gilbert  P.  Mandelik. 

Auteurs  : Nouvelle  de  Marcel  Aymé. 
Adaptation  et  dialogues  : Jean  Boyer 
et  Michel  Audiard. 

Chef-opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assistants-opérateurs  : Jean  Casta- 
gnier  et  Jacques  Chotel. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assistants-décorateurs  : Jean  Manda- 
roux  et  Taillardier. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Assistante-montage  : Arlette  Lalande. 
Assistante -montage  (version  anglai- 
se) : Claudine  Bouche. 
Chef-opérateur  du  son  : Tony  Leen- 
hardt. 

Recorder  : Zann. 

Perchman  : Richard. 

Effets  spéciaux  : Paul  Raibaud. 
Photographe  : Roger  Joffre. 

Script-girl  : Cecilia  Malbois. 

Régisseur  général  : André  Guillot. 
Régisseur  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : Charpeau  et  Buyle. 
Secrét.  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Maquilleur  : Jean  Ulysse. 
Assistant-maquilleur  : Lina  Gallet. 
Coiffeuse  : Lisette  Marcus. 
Habilleuses  : Marguerite  Brachet  et 
Agnès  Duval. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint-Maurice  et  Joinville. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 4 septembre  1950. 
Propagande  : Publicité  Jean  Lau- 
rance. 

Interprètes  : Joan  Greewood,  Mar- 
celle Arnold,  Bourvil,  Raymond 
Souplex,  Gérard  Oury,  O’Brady. 
Version  anglaise  : Joan  Greenwood, 
Bourvil,  Marcelle  Arnold,  Payne 
Williams,  Charles  Jarrell,  Monroe, 
O’Brady. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Employé 
effacé  et  médiocre,  Léon  (Bourvil) 
vient  de  se  découvrir  un  don  extra- 
ordinaire : la  faculté  de  passer  à 
travers  les  murs.  Pour  les  beaux 
yeux  d'une  aventurière,  il  utilise  ce 
don  pour  entrer  sans  effraction  chez 
les  gens,  jusqu’au  jour  où  cette  vie 
d’aventures  lui  paraîtra  sans  attrait. 
Il  reviendra  à son  bureau  et  perdra 
son  étonnante  faculté. 
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Suzy  DELAIR,  LAUREL  et  HARDY 

tournent  sous  la  direetion  de  L.  JOANNON 


Vl¥l ANE  ROMANCE 


vedette  et  productrice  de 


ATOLL  K 


Atoll  K est  devenu  l’île  de  la  joie 
grâce  à Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy. 
Le  long  de  la  Corniche  de  l'Estérel, 
entre  Le  Trayas  et  Agay,  plusieurs 
petits  îlots  se  grillent  au  soleil,  îles 


nés  les  prises  de  vues  se  poursui- 
vront. Pour  de  mystérieuses  raisons, 
l'on  ajoute  aux  vrais  rochers  rouges 
de  l'îlot  des  rochers  factices. 

Paul-A.  Buisine. 


Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy  en  compagnie  de  leur  metteur  en  scène, 

Léo  Joannon,  entre  deux  scènes  de  ATOLL  K. 

(Cliché  E.G.E.-Univeiisalia-Sirius-Franco-London-Films.) 


désertes  à portée  de  la  main.  L’un 
d’entre  eux  au  Cap  Roux,  à Anthéor, 
est  en  voie  de  connaître  une  célé- 
brité qu’il  devra  à deux  des  plus 
grands  comiques  de  l’écran.  C’est  là. 
en  effet,  que  se  tournent  les  princi- 
pales scènes  d’une  coproduction 
E.G.E.-Universalia-Sirius-Franco  Lon- 
don Film  que  met  en  scène  Léo 
Joannon  : Atoll  K,  dont  les  vedettes 
sont  Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy 
ayant  pour  partenaires  Suzy  Delair 
devenue  Chérie  Lamour,  Max  Eloy, 
Adriano  Rimoldi,  Hussenot,  Lucien 
Callamand,  etc. 

Cette  amusante  comédie  sur  une 
idée  originale  de  Léo  Joannon,  adap- 
tée par  René  Wheeler  et  Pierro  Tel- 
lini,  est  l’histoire  de  Stan  et  Oliver 
qui  se  trouvent  ruinés  parce  qu’ils 
ont  fait  un  fabuleux  héritage.  Les 
droits  de  succession  engloutissent 
tout  leur  avoir  sauf  20.000  francs, 
un  bateau  et  une  île  déserte  dans 
le  Pacifique.  C’est  au  môle  de  la  Jo- 
liette  à Marseille  qu’ont  été  tournées 
les  premières  séquences  d’Atoll  K. 
Il  fallut  faire  appel  aux  gardes  mo- 
biles pour  protéger  Stan  Laurel  et 
Oliver  Hardy  des  manifestations 
d’enthousiasme  de  leurs  admirateurs. 

Prisonniers  de  leur  succès,  Laurel 
et  Hardy  passent  toute  leur  journée 
où  l’on  tourne.  Quand  ils  ne  sont  pas 
devant  la  caméra,  ils  se  concertent, 
bâtissant  de  nouveaux  gags,  dont  cha- 
cun juge  de  la  valeur  en  voyant  à 
quel  point  il  fait  rire  son  parte- 
naire. La  mise  au  point  des  gags  né- 
cessite un  travail  minutieux,  un 
souci  du  moindre  détail  et  Léo  Joan- 
non, qu’assistent  Pierre  Franchi  et 
Paolo  Moffa,  s’inquiète  de  l’am- 
biance, s’assure  que  rien  ne  lui 
échappe.  Le  directeur  de  la  photo- 
graphie Armand  Thirard  ainsi  que 
Louis  Née,  opérateur,  règlent  les 
éclairages,  cadrent,  font  le  point.  En 
ce  qui  concerne  les  décors,  ceux-ci 
sont  dus  à Jean-Roland  Quignon, 
assisté  de  Moreau  et  Gabutti. 

Après  une  semaine  de  tournage  à 
Marseille,  toute  la  troupe  a gagné 
Saint-Raphaël  où  durant  six  semai- 


FICHE  TECHNIQUE 


ATOLL  K 


Titre  : ATOLL  K. 

Prod.  : E. G. E. -UNIVERS  ALI  A. 

Distribution  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : FRANCO  LON- 
DON FILM. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Assistants-Réal.  : Pierre  Franchi, 
Paolo  Moffa.  , 

Auteur  : Idée  originale  de  Léo  Joan- 
non. 

Adaptation  : René  Wheeler,  Piero  Tel- 
lini. 

Dialogues  : Isabelle  Kloukowski,  Jean- 
Claude  Eger. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 

Opérateur  : Louis  Née. 

Assistants-Opérateurs  : Dikop  et  Flo- 
rent. 

Décors  : Jean-Roland  Quignon. 

Assistants-Décorateurs  : Moreau  et 
Gabutti. 

Dix.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Isnardon. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Cal- 
vet. 

Assistants  du  Son  : Maurice  Dagon- 
neau,  Moreau. 

Photographe  : Henri  Moiroud 

Script-Girl  : Madeleine  Longue. 

Régisseur  général  : Maurice  Hartwig. 

Régisseur  adjoint  : Jean  Piette. 

Régisseur  extérieurs  : Pierre  Charron. 

Agent  technique  : René  Moulin. 

Costumier  : Jean  Zay. 

Couturier  : Jacques  Fath. 

Maquilleuse  : Carmen  Bresle. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Studios  : La  Victorine,  à Nice. 

Extérieurs  : Marseille,  le  cap  Roux 
par  Anthéor. 

Commencé  le  : 7 août  1950. 

Propagande  : Georges  Cravenne,  Mi- 
chel Ferry. 

Interprètes  : Stan  Laurel,  Oliver 
Hardy,  Suzy  Delair,  Max  Elloy, 
Adriano  Rimoldi,  Hussenot,  Lucien 
Callamand,  L.  Tosi,  Dalmatoff. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 

Cadre-époque  : Moderne. 


ASSION 


Après  la  réussite  de  sa  première 
production.  Maya,  la  célèbre  vedette, 
Viviane  Romance,  vient  de  mettre 
sur  pied  un  nouveau  film,  que  Geor- 
ges Lampin  tourne  en  ce  moment  aux 
studios  de  Neuilly.  A noter  seulement 
pour  les  fervents  de  la  « petite  his- 
toire » du  cinéma  que  le  nom  de  la 
société  de  production,  qui  était 
« Izarra  » (c’est-à-dire  « Etoile  » en 
basque),  est  devenu  « Izarran  »,  pour 
éviter  toute  confusion  avec  une  autre 
firme,  qui  ne  s’occupe  pas  de  cinéma 
d’ailleurs. 


Le  sujet  de  Passion,  fort  drama- 
tique, est  dû  à Jacques  Rémy,  qui 
en  a écrit  l’adaptation,  avec  le  met- 


Une  attitude  de  Viviane  Romance 
dans  PASSION. 

(Cliché  Izarran  Films.) 

teur  en  scène,  tandis  que  Jean-Jac- 
ques Gauthier  écrivait  les  dialogues. 

Ce  sont  par  les  scènes  de  Cour 
d’Assises  que  le  film  a été  commencé. 
On  tournera  par  la  suite,  dans  d’au- 
tres décors  importants,  ainsi  que  de- 
vant la  prison  de  la  Petite-Roquette. 

Pour  simple  qu’il  soit,  le  décor 
d’Eugène  Morin,  dans  lequel  on  tra- 
vaille aujourd’hui,  a le  grand  mérite 
de  faire  très  vrai.  Il  représente,  en 
effet,  avec  beaucoup  de  réalisme,  un 
logement  volontairement  quelconque 
de  petits  bourgeois.  Face  à la  caméra, 
se  dresse  un  escalier,  qui  jouera  un 
grand  rôle  dans  la  scène  qui  va  être 
enregistrée. 

Deux  gendarmes,  portant  une  ci- 
vière, passent  devant  la  caméra,  qui 
panoramique  légèrement  pour  les  sui- 
vre. Sur  la  civière  est  étendu,  re- 
couvert d’une  couverture,  le  corps  du 
petit  Louis,  tué  par  un  éboulement  de 
sable.  La  mère  a vu  d’en-haut  le  si- 
nistre cortège  et  elle  dévale  l’escalier 
à toute  allure  pour  se  précipiter  en 
criant  et  en  pleurant  vers  son  enfant. 
Son  mari  tente  en  vain  de  l’empêcher 
d’approcher  du  corps  et  lui  explique 
en  quelques  mots  hachés  ce  qui  s’est 
passé.  Son  attitude  à lui  est  plus  gê- 
née, mais  désespérée  peut-être,  mais 
plus  effarée,  et  Ton  apprendra  plus 
tard  que  c’est  lui  qui  a tué  l’enfant 
qui,  pour  l’état-civil,  était  le  sien. 


Résumé  du  scénario.  — Stan  et  Oli- 
ver (S  Laurel  et  O.  Hardy)  font  un 
fabuleux  héritage.  Mais  après  avoir 
payé  les  droits  de  succession,  il  ne 
leur  reste  plus  qu’un  bateau  et  une 
île  dans  le  Pacifique.  Un  émigrant, 
Antoine  (M.  Elloy)  et  un  passager 
clandestin,  Giovanni  (A.  Rimoldi)  se 
joignent  à eux,  puis  bientôt  Chérie 
Lamour  (Suzy  Delair).  Après  un 
naufrage,  tous  se  retrouvent  sur 
!’«  Atoll  K ».  Bien  des  péripéties  co- 
miques se  succéderont  avant  que 
l'«.  Atoll  K » ne  disparaisse  à nou- 
veau dans  les  flots, 


La  scène  paraît  difficile. 

Cependant,  grâce  à l’aisance  avec  la- 
quelle Georges  Lampin  a organisé 
cette  scène,  grâce  aussi  au  talent  et 
au  métier  des  deux  interprètes  prin- 
cipaux, Viviane  Romance  et  Paul 
Frankeur  (la  femme  et  le  mari),  tout 
se  déroule  fort  aisément.  Nous  trou- 
vons, en  effet,  aux  côtés  de  la  ve- 
dette de  Maya,  Paul  Frankeur,  qui, 
après  avoir  joué  souvent  des  rôles 
gais  ou  curieux,  est  ici  un  personnage 
émouvant  et  dramatique. 

Une  vedette  internationale,  de  bons 
comédiens,  un  metteur  en  scène  jus- 
tement apprécié,  un  sujet  très  pre- 
nant, sont  donc  les  atouts  remarqua- 
blement sérieux  de  cette  production 
Izarran,  que  Sirius  distribuera. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


PASSION 


Titre  : PASSION. 

Prod.  : IZARRAN. 

Distr.,  vente  à l’étranger  : SIRIUS. 
Réal.  : Georges  Lampin. 
Assistant-réal.  : Marcel  Camus. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Rémy. 

Adaptation  : Jacques  Rémy  et  Geor- 
ges Lampin. 

Dialogues  : Jean-Jacques  Gautier. 
Chef-opérateur  : Jacques  Mercanton. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Assistants-opérateurs  : Gaston  Mul- 
ler et  Jean  Fontenelle. 

Décors  : Eugène  Morin. 
Assistant-décorateur  : Camille  Dé- 
mangeât. 

Maquettiste  : Clavel. 

Dessinateur  : Jacques  Délayé. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Henri  Rust. 
Assistante-montage  : Etiennette  Muse. 
Chef-opérateur  du  son  : Paul  Bois- 
telle. 

Recorder  : Julien. 

Perchman  : Alain  Philippe. 
Photographe  : Raymond  Bégué. 
Script-girl  : Paulette  Boutaud. 
Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Germain. 
Accessoiristes  : Robert  TeSitard  et 
Maurice  Veillard. 

Secrét.  de  Prod.  : Paulette  Baudril- 
lart. 

Maquilleur  : Boris  de  Fast. 
Habilleuse  : Gilberte  Sponcet. 
Enregistrement  : Klang-Film. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 21  août  1950. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Viviane  Romance,  Paul 
Frankeur,  André  Carnège,  René 
Worms,  Marcel  Darnay,  Daniel 
Crouet,  Marcel  Raine,  Claire  Oli- 
vier, Jean  Brochard,  Odette  Ba- 
rancey,  Robert  Le  Fort,  René  Hell, 
Vihé.  Anne-Marie  Duverney,  Fran- 
ce Descaut,  Cricri  Simon,  Jacky 
Gencel. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Marie  Char- 
bonnier (V.  Romance)  est  devenue 
la  maîtresse  de  Latour  qu’elle  a 
connu  au  temps  où,  poursuivi  par 
les  Allemands,  il  avait  été  recueilli 
par  elle  et  son  mari,  Jacques  (P. 
Frankeur).  Plus  tard,  Jacques  ap- 
prend que  sa  femme  Ta  trompé  et 
que  son  enfant  n’est  pas  de  lui.  Sa 
haine  contre  l’enfant  grandit  et,  un 
jour,  il  provoque  sa  mort.  Quand 
elle  apprend  le  crime  de  son  mari, 
Marie  l’abat.  Désormais,  rien  ne 
compte  plus  pour  elle,  et  elle  se  laisse 
condamner  à dix  ans  de  réclusion. 
Les  regrets  tardifs  de  Latour  adouci" 
ropt  cependant  sa  peine. 
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Sally  Forest  dans  une  scène  de  la  production  d'Ida  Lupino  présentée  en 
France  par  Ray  Ventura  : AVANT  DE  T’ AIMER. 

(Cliché  Films  Vog.) 


LES  ANCIENS 
DE  SAINT-LOUP  (G.) 

Comédie  dramatique  et  policière 
(90  min.) 

SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Jacques  Roitfeld,  1950. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Auteurs  : Adapt.  de  P.  Véry  et  G. 
Lampin,  dial,  de  P.  Véry,  d’après 
son  roman. 

Chef-Opérateur  : Louis  Page. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Montage  : Monique  Kirsanofï. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Boistelle. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  François 
Périer,  Serge  Reggiani,  Pierre  Lar- 
quey,  Charles  Vissières,  J.  Chambot, 
Ch.  Simon,  Monique  Mélinand, 
Odile  Versois,  M.  André,  J.  Syl- 
vère,  R.  Patorni,  R.  Berthier,  S. 
Grave,  J.  Denoël,  R.  Pouget. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
septembre  1950,  « Le  Français  », 
« Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  très  beau 
film  de  Georges  Lampin  réunit,  pour 
la  première  fois,  quatre  des  meilleures 
vedettes  masculines  françaises  : Ber- 
nard Blier,  François  Périer,  Serge 
Reggiani  et  Pierre  Larquey.  Tous 
quatre  ont  un  très  large  public  et  as- 
sureront une  brillante  carrière  à cette 
production  adaptée  du  roman  à succès 
de  Pierre  Véry. 

SCENARIO.  — Le  directeur  du 
collège  de  Saint-Loup  (Pierre  Lar- 
quey), a convoqué  des  anciens  élè- 
ves afin  de  trouver  des  fonds  pour 
remettre  le  collège  en  état.  Parmi 
les  anciens  se  trouvent  un  prêtre 
(Serge  Reggiani),  un  banquier  (Ber- 
nard Blier)  et  un  globe-trotter 
(François  Périer),  amis  inséparables 
quand  ils  étaient  jeunes.  Contrai- 
rement à toute  attente,  le  banquier 
ne  peut  avancer  les  fonds.  En  ef- 
fet, il  est  ruiné  et  en  quittant  Saint- 
Loup,  il  doit  s’enfuir  avec  sa  maî- 
tresse (Odile  Versois).  Celle-ci, 
nièce  du  directeur  et  premier 
amour  du  globe-trotter,  est  tuée 
d’un  coup  de  revolver.  Les  meil- 
leurs amis  s’accusent,  mais  on  ap- 
prendra que  l’auteur  du  crime  n’est 
pas  l’un  d’entre  eux. 

REALISATION.  — Georges  Lampin 
a su  donner  une  atmosphère  fort  in- 
téressante à ce  film  pourtant  difficile. 
Le  scénario  est  bien  monté  et  le  dia- 
logue excellent  dans  certaines  scènes. 

INTERPRETATION.  — Les  quatre 
têtes  d’affiche  sont  ce  qu’ils  nous  ont 
habitué  d’être,  des  comédiens  parfaits 
dans  des  rôles  souvent  difficiles. 
Odile  Versois,  jeune  et  jolie,  et  Mo- 
nique Mélinand  éclairent  le  film  de 
leur  grâce  à de  trop  rares  intervalles. 

L.  O. 
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Darryl  F.  Zanuck  réalisera 
son  prochain  film  en 
Palestine 

<î»  Darryl  F.  Zanuck  a définitivement 
choisi  le  sujet  du  film  qu’il  va  pro- 
duire en  Palestine.  Après  avoir  songé 
à l’histoire  de  la  Reine  de  Saba,  le 
grand  producteur  de  la  20th  Century- 
Fox  a fixé  son  choix  sur  David  et  Beth- 
sabée.  C’est  Philipp  Dunne  qui  écrira 
le  scénario  du  film  et  Henry  King 
qui  en  assurera  la  réalisation.  Aucun 
nom  d’acteur  n’a  encore  été  mis  en 
avant. 


LA  NAUFRAGEE  (A.) 

(I  Jane  Doe) 

Drame  sentimental  (78  min.) 

(D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1948. 

Réal.  : John  H.  Auer. 

Auteur  : Scén.  de  Lawrence  Kimble. 
Chef-Opérateur  : Reggie  Lanning. 
Musique  : Morton  Scott. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 
Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Diterprètes  : Ruth  Hussey,  John  Car- 
roll,  Vera  Ralston,  Gene  Lockhart, 
J.  Howard,  B.  Venuta,  A.  Mara,  R. 
Dann,  J.  Bell,  L.  Belasco,  J.  Litel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  dra- 
matique utilise  un  cadre  bien  connu 
des  fervents  du  cinéma  : la  Cour 
d’Assises.  Une  intrigue  sentimentale 
à trois  personnages  et  une  fin  heu- 
reuse plairont  particulièrement  au 
public  féminin. 

SCENARIO.  — Une  inconnue  (V. 
Ralston) , a tué  Stephen  Curtiss 
(J.  Carroll).  Elle  refuse  de  se  dé- 
fendre et  se  laisse  condamner  à 
mort.  Une  avocate,  cependant,  réus- 
sit. à la  faire  parler,  c’est  la  femme 
de  Stephen,  Eve  (R.  Hussey).  On 
apprend  ainsi  que  l’accusée,  qui 
s'appelle  Annette,  est  française  et 
a été  séduite,  pendant  la  guerre,  par 
Stephen  qui  l’a,  d’ailleurs,  épousée 
légalement.  La  guerre  finie,  Ste- 
phen l’a  abandonnée.  Elle  est  allée 
le  rejoindre  aux  U. S. A.,  mais  il  s’est 
arrangé  pour  la  faire  interner.  Eva- 
dée, elle  l’a  abattu.  Grâce  à Eve, 
Annette  sera  acquittée  et  retrou- 
vera son  premier  fiancé. 

REALISATION.  — Le  scénario  pos- 
sède de  nombreux  coups  de  théâtre 
qui,  bien  que  parfois  excessifs,  don- 
nent au  film  un  certain  attrait.  L’his- 
toire est  contée  agréablement  à l’aide 
de  nombreux  retours  en  arrière  tout 
à fait  justifiés.  Des  plans  d’actualités 
de  la  guerre  et  la  libération  sont  bien 
incorporés  au  récit. 

INTERPRETATION.  — Ruth  Hussey 
joue  avec  une  grande  intelligence  et 
Véra  Ralston  avec  émotion.  John 
Carroll  possède  l’aisance  nécessaire 
pour  interpréter  les  séducteurs.  Bonne 
composition  de  Gene  Lockhart  en 
avocat  général,  plus  ridicule  encore 
que  féroce.  — J.  H. 


SACRIFICE  DE  MERE  (A.) 

(Puerta  Cerrada) 

Drame  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

NATIONAL  FILM 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Argentina  Sono  Film,  1946. 
Réal.  : Luis  Saslawsky. 

Auteurs  : Scén.  de  Carlos  Arden  et 
L.  Saslawsky.  m 

Chefs-Opérateurs  : J.  Alton  et  R.  Gia- 
covina. 

Musique  : Mario  Maurano. 

Décors  : Paul  Soldi. 

Dir.  de  Prod.  : José  D.  Alfaro. 
Interprètes  : Libertad  Lamarque,  Au- 
gustin Irusta,  Angelina  Ragano,  Sé- 
bastian Chiola,  Raimondo  Pastore, 
Margarita  Padin,  M.  Lopez. 
Premières  représentations  (Nice)  : 22 
décembre  1948,  « Olympia  »,  « Ca- 
pitole » ; (Paris)  : 8 septembre  1950, 
« Alhambra  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  drame  de 
l’amour  maternel  dégage  une  pro- 
fonde émotion.  Cette  production  sud- 
américaine  s’adresse  surtout  au  public 
populaire  aimant  les  histoires  senti- 
mentales. 

SCENARIO.  — Chanteuse  à suc- 
cès, Nina  Miranda  (Libertad  Lamar- 
que), abandonne  la  scène  pour 
épouser,  contre  sa  famille,  Raoul 
Rosario.  Ils  vivent  heureux,  mais 
pauvrement  avec  leur  enfant  Da- 
niel. A la  mort  de  sa  mère,  Raoul 
est  à nouveau  accueilli  par  les  siens. 
Antonio,  frère  de  Nina,  un  vaurien, 
détourne  des  lettres  de  Raoul.  La 
misère  force  Nina  à reprendre  son 
ancien  métier.  Raoul  le  lui  re pro- 
che et  au  cours  d’une  dispute  avec 
Antonio,  il  est  tué  accidentellement 
par  Nina.  Condamnée  à vingt  ans 
de  prison,  Nina  est  séparée  de  son 
enfant.  A sa  libération,  les  machi- 
nations d’ Antonio  font  soupçonner 
Nina  de  chantage.  Antonio  la  bru- 
talise, Daniel  intervient  et  Nina 
reçoit  la  balle  qui  était  desti- 
née à son  fils.  Elle  meurt  sans  ré- 
véler son  identité. 

REALISATION.  — Délicate  mise  en 
scène  de  Luis  Saslawsky,  qui  a su 
éviter  certains  poncifs. 

INTERPRETATION.  — Libertad  La- 
marque, fort  jolie,  distinguée,  joue 
avec  émotion  et  un  grand  talent  dra- 
matique. Elle  chante  agréablement. 
Les  autres  artistes  ne  manquent  pas 
de  qualité,  mais  restent  dominés  par 
Libertad  Lamarque.  — P.-A.  B. 


TIRE  AU  FLANC  (G.) 

Vaudeville  militaire  (87  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  F.  Rivers,  1949. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

Auteurs  : Adapt.  de  F.  Rivers,  dial. 

et  pièce  de  théâtre  de  Mouëzy-Eon. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Fernand  Rivers. 
Montage  : A.  Brossier  et  Mme  Ja- 
nouin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Keiffer. 
Interprètes  : Maurice  Baquet,  Fran- 
cis Blanche,  Van  Doude,  Pierre  Ber- 
tin,  J. -P.  Méry,  P.  Dubost,  B.  De- 
neige,  Th.  Dorny,  J.  Vallières,  J. 
Figus,  M.  Asel,  E.  Rasini,  S.  Grave, 
Saget,  Denoël,  Rigny,  Berjac. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  célèbre  vau- 
deville de  Mouëzy-Eon  est  une  fois 
de  plus  porté  à l’écran,  cette  fois  par 
Fernand  Rivers.  La  pièce  a été  un 
peu  aérée  pour  les  besoins  du  cinéma, 
mais  on  y retrouve  toutes  les  ficelles 
et  situations  de  l’oeuvre  théâtrale,  ce 
qui  fera  le  succès  du  film  auprès  de 
tous  les  amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — Francis  Blanche, 
homme  du  monde,  doit  accomplir 
son  service  militaire.  Sa  tante  invite 
son  futur  colonel  pour  obtenir  des 
faveurs  pour  son  neveu,  mais  une 
série  d’incidents  dus  à Maurice  Ba- 
quet, valet  de  chambre,  provoquent 
la  colère  du  colonel.  Francis  Blan- 
che a du  mal  à s’adapter  à la  vie  de 
chambrée  et  provoque  involontaire- 
ment les  brimades  de  ses  camarades. 
De  son  côté,  Maurice  Baquet,  ap- 
pelé également  sous  les  drapeaux, 
connaît  des  mésaventures  du  fait  de 
la  présence  de  Paulette  Dubost,  sa 
fiancée,  serveuse  à la  cantine.  Les 
catastrophes  causées  par  les  deux 
compères  trouvent  leur  apogée  lors 
de  la  réception  donnée  par  le  co- 
lonel. 

REALISATION.  — La  caméra  est 
mise  au  service  du  scénario  et  ne 
cherche  pas  des  prouesses  techniques. 
L’effort  des  réalisateurs  s’est  porté 
sur  l’importance  des  séquences  comi- 
ques de  caractère  visuel  : leçon  de 
gymnastique,  danse,  etc.  Par  ailleurs, 
le  dialogue  est  parsemé  de  mots 
d’auteur. 

INTERPRETATION.  — Maurice  Ba- 
quet chante,  danse  et  donne  libre 
cours  à son  talent  de  fantaisiste. 
Francis  Blanche  possède  un  jeu  fin  et 
nuancé.  Van  Doude  est  drôle,  Pierre 
Bertin  caricatural,  Paulette  Dubost, 
charmante  et  sympathique.  — J.  L. 
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“L’AMOIJR  SORCIER” 
de  Manuel  de  Falla  a été 
porté  à l’écran 

A.  Gimeno  et  les  Sélections  Paja- 
lès,  qui  présentèrent  en  France  Ma- 
nolete,  dont  se  poursuit  l’éblouis- 
sante carrière,  ont  acquis  les  droits 
exclusifs  d'un  nouveau  film  espagnol  : 
L'Amour  Sorcier. 

Inspiré  de  la  musique  du  célèbre 
compositeur  Manuel  de  Falla,  ce  film 
a été  réalisé  par  Antonio  Roman. 
Ana  Esmeralda,  bien  connue  des  Pa- 
risiens qui  eurent  souvent  l’occasion 
de  l’applaudir  à l’Opéra-Comique,  et 
Miguel  Albaicin,  le  célèbre  danseur 
du  Metropolitan-Opera  de  New  York, 
en  sont  les  vedettes. 


sur-Seine  Tél.  : MAI.  51-25,  53-21  et 
53-22. 

■g»  S. K. O.  (Selznick  Realising  Organi- 
sation) nous  communique  l'adresse 
de  ses  agences  d'Afrique  du  Nord  : 
Alger  : 19,  boulevard  Victor-Hugo  ; 
Tunis  : 3,  rue  de  Vesoul  (tél.  : 00-59); 
Casablanca  : 2,  rue  Félix-et-Max- 

Guedj  (tél.  : 288-53). 

“CAPTIVES  A BORNÉO” 
en  grande  exclusivité  à 
Paris 

«gt  C’est  vendredi  prochain,  15  sep- 
tembre, que  sortira,  en  grande  exclu- 
sivité, à Paris,  Captives  à Bornéo,  le 
dernier  film  de  Jean  Négulesco,  dont 
Claudette  Colbert  et  Sessue  Hayakawa 
sont  les  principaux  interprètes.  Cap- 
tives à Bornéo,  qui  triompha  lors  du 
dernier  référendum  de  Vichy,  sera 
présenté  en  v o.  au  « Triomphe  », 
en  v.  f.  aux  cinémas  « Olympia  », 
« Alhambra  »,  « Midi-Minuit  » et 
« Vox-Pigalle  ». 

Visites  à Paris 

•g*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  présence  à Paris  de  notre  corres- 
pondant et  ami  du  Caire,  Jacques 
Pascal,  directeur  de  la  revue  corpora- 
tive franco-égyptienne  « Ciné-Film  » 
et  de  l’«  Annuaire  Cinématographi- 
que du  Moyen-Orient  ». 

Sonorisation  de 
“ TEMPÊTE  SCR  L’ASIE  ” 

•g»  Le  célèbre  film  Tempête  sur  l'Asie, 
dont  la  réalisation  remonte  à 1928 
et  qui  est  considéré  à juste  titre 
comme  une  des  productions  les  plus 
représentatives  de  la  production  russe, 
vient  d’être  sonorisé.  Ce  film  de 
Poudovkine,  illustré  par  l’interpréta- 
tion artistique  de  Inkijinoff,  est  so- 
norisé en  russe,  sous-titré  en  fran- 
çais, et  accompagné  d'une  fort  inté- 
ressante partition  musicale  dans  le 
goût  classique  de  ce  pays. 

C’est  avec  plasir  qu’il  nous  a été 
donné  de  revoir  ce  film  troublant  de 
Sovexportfilm,  distribué  par  Como- 
film,  aux  images  empreintes  de  la 
tragique  poésie  de  la  steppe,  dans  la 
salle  du  « Studio  Montmartre  43  », 
où  il  est  projeté.  — G.  T. 
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•g»  Maurice  Aubergé,  auteur  de  Der- 
nier Atout,  Falbalas,  Les  Démons  de 
l'Aube,  avait  mis  en  veilleuse  son  ac- 
tivité de  scénariste,  depuis  1946,  pour 
diriger  auprès  de  M.  Halley  des  Fon- 
taines les  Services  Scénarii  de  l'U.G.C. 

En  effet,  à part  une  adaptation  du 
roman  de  Simenon,  La  Vérité  sur 
Bébé  Donge,  et  surtout  le  scénario 
original  d'un  film  en  préparation  sur 
Louis  II  de  Bavière,  intitulé  : Le  Roi 
Lune,  et  destiné  à Pierre  Brasseur 
et  Edwige  Feuillère,  Maurice  Aubergé, 
absorbé  par  ses  fonctions  à l'U.G.C., 
n’avait  rien  écrit  pour  le  cinéma. 

Nous  apprenons  (à  la  fois),  qu'en 
plein  accord  avec  la  direction  de 
l’U.G.C.,  Maurice  Aubergé  a repris 
sa  liberté  au  mois  de  juillet  dernier... 
et  qu’il  a aussitôt  signé  un  contrat 
avec  un  producteur  américain  indé- 
pendant, pour  lequel  il  vient,  en  con- 
séquence, de  terminer  un  scénario 
provisoirement  intitulé  Corcovado. 

Peut-être  y aura-t-il  une  version 
française  du  film...  et  peut-être  pas. 
En  matière  de  coproduction,  il  ne 
faut  jurer  de  rien  ! Ce  qui  est  sûr, 
par  contre,  c’est  que  M.  Aubergé, 
scénariste  français,  a été  choisi  pour 
écrire,  adapter  et  dialoguer  le  film 
américain 

Le  fajt  est  assez  rare  pour  valoir 
d’être  noté. 


•g*  Poursuivant  le  tournage  de  Les 
Joyeux  Pèlerins,  Pasquali  a dirigé 
des  scènes  de  nuit  au  jardin  du  Mo- 
nastère de  Cimiez,  puis  dans  la  Cha- 
pelle des  Capucins,  toute  voisine,  en- 
suite des  scènes  de  jour  dans  le  parc 
de  la  Villa  Garin  de  Coconato  et  dans 
les  oliveraies  voisines.  Aux  artistes 
déjà  cités,  Aimé  Barelli,  Coco  Aslan, 
Nicole  Francis,  Mireille  Caral,  Cecile 
Didier  et  Pasquali. 


«g»  Remettant  le  tournage  de  Peter 
Crad,  le  simple  et  de  Faux-Mon- 
nayeurs  à une  date  ultérieure,  André 
Hugon  entreprendra,  en  mai  prochain, 
une  nouvelle  version  de  Maurin  des 
Maures,  en  utilisant  un  procédé  de 
couleur  français.  Le  rôle  de  Maurin, 
que  tint  Berval  dans  la  précédente 
version,  sera  cette  fois  tenue  par  le 
chanteur  Lucien  Lupi,  qui  interpré- 
tera maints  provençaux. 


Trois  productions  Speva-Film 

“CASQUE  D’OR” 
avec  Simone  Signoret 

■g»  Simone  Signoret,  la  principale  in- 
terprète de  Dédée  d’Anvers,  Manèges, 
Le  Traqué,  La  Ronde,  etc.,  sera  pro- 
chainement la  vedette  de  Casque  d'Or, 
une  coproduction  de  Robert  Hakim 
et  Michel  Safra,  d'après  un  scénario 
original  d’André-Paul  Antoine.  Ce  film, 
comme  son  nom  l’indique,  aura  pour 
héroïne  la  célèbre  danseuse  qui  fit  les 
beaux  soirs  du  « Moulin  Rouge  »,  au 
début  de  la  « Belle  Epoque  ».  Il  res- 
tituera tout  le  pittoresque  de  la  vie 
nocturne  du  début  du  siècle  à Mont- 
martre, dans  le  cadre  coloré  et  tapa- 
geur où  évoluaient  les  autres  célé- 
brités de  la  Butte  : Grille  d'Egout, 
la  Goulue,  etc. 

“FEMMES”  de  Jacques  Becker 

<g>  Depuis  plusieurs  mois,  Jacques 
Becker  travaillait  à l’adaptation  et 
au  découpage  de  son  prochain  film. 
Le  scénario  est  aujourd’hui  entière- 
ment terminé  et  le  premier  tour  de 
manivelle  de  cette  nouvelle  œuvre, 
qui  porte  le  titre  provisoire  de  Fem- 
mes, sera  donné  d’ici  peu.  Il  s’agit 
d'un  drame,  dont  le  nœud  de  l’ac- 
tion se  situe  dans  un  milieu  mondain, 
autour  duquel  évoluent  de  curieux 
personnages  exerçant  mille  et  un  mé- 
tiers. L’interprétation  n’est  pas  en- 
core totalement  arrêtée.  Ce  film  sera 
réalisé  par  Michel  Safra,  André  Paul- 
vé,  Spéva-Films,  et  distribué  en 
France  par  la  Société  Discina. 

“Y’A  TANT  D’AMOUR” 
avec  Maurice  Chevalier 

•g»  Après  Le  Roi  et  Ma  Pomme,  dont 
il  fut  la  vedette.  Maurice  Chevalier 
sera  à nouveau  celle  d'un  troisième 
film,  intitulé  Y’  a tant  d’Amour,  dont 
la  réalisation  sera  entreprise  d’ici  peu 
par  Marc-Gilbert  Sauvajon,  auteur 
du  scénario. 

Notre  célèbre  fantaisiste  chantera 
comme  de  juste  de  nouvelles  chan- 
sons dans  ce  film  gai  et  optimiste,  que 
produiront  Michel  Safra  et  André 
Paulvé  et  qui,  comme  les  deux  pré- 
cédents, sera  distribué  par  Discina. 

Billy  Wilder  signe  un  nouveau 
contrat  avec  Paramount 

.J.  Billy  Wilder,  le  célèbre  réalisateur 
de  Lost  Weekend,  Assurance  sur  la 
Mort,  La  Scandaleuse  de  Berlin.  La 
Valse  de  l’Empereur,  et  tout  derniè- 
rement Sunset  Boulevard  (Boulevard 
du  Crépuscule),  vient  de  signer  un 
nouveau  contrat  avec  Paramount. 
Aux  termes  de  cet  accord,  Billy  Wil- 
der devient  producteur,  réalisateur 
et  scénariste  de  cette  Société. 

Rappelons  que  son  dernier  film  pré- 
senté à ce  jour,  Sunset  Boulevard, 
bat  tous  les  records  de  recettes  à 
New  York  et  à Londres,  où  il  est 
sorti  à peu  près  simultanément.  Au 
« Radio-City-Music-Hàll  »,  de  New 
York,  il  a remporté,  la  première 
semaine,  165.000  dollars  (soit  environ 
56  millions  de  francs). 

Billy  Wilder  tourne  actuellement, 
aux  studios  d’Hollywood,  Age  in  the 
Hole,  avec  Kirk  Douglas  et  Jean  Sten- 
ling.  Quand  il  en  aura  terminé  le 
montage  et  le  tournage,  il  viendra 
en  Europe,  où  il  passera  trois  ou  qua- 
tre mois,  afin  d'y  réunir  du  matériel 
et  des  renseignements  pour  ses  films 
à venir.  * 

ANGLETERRE 

•g.  Les  12  films  de  court  métrage  réa- 
lisés en  Angleterre,  en  vue  de  la 
campagne  pour  le  « Better  business  » 
seront  probablement  réduits  en  16  mm. 
afin  de  pouvoir  atteindre  un  plus 
grand  nombre  de  spectateurs. 

•g>  Il  a été  demandé  par  l’Association 
Speciaiised  Film  Products,  qu’un 
pourcentage  soit  réservé  sur  le  Pool 
de  production  de  films,  pour  la  réali- 
sation de  films  d'enfants,  la  produc- 
tion de  ces  films  devant  être  inter- 
rompue par  raison  d’économie.  De 
plus,  une  aide  spéciale  du  Gouver- 
nement serait  également  sollicitée. 


"POUR  L’AMOUR  DU  CIEL" 


Le  mauvais  garçon  qu’était  Jean  Gabin  s’est  transformé  dans  POUR  L’AMOUR 
DU  CIEL  en  un  riche  industriel  égoïste,  dont  tous  les  efforts  ne  sont  tendus 
que  vers  l'argent.  Il  aura  cependant  vingt-quatre  heures  pour  racheter  cette 
vie  bassement  matérielle.  Tel  est  le  thème  de  ce  film  mis  en  scène-  par 
Luigi  Zampa  pour  le  compte  des  Sociétés  Pathé  et  Cinès.  Voici  sur  notre 
photo  Jean  Gabin  et  la  belle  Elli  Parvo  qui,  dans  ce  film,  est  la  maîtresse 

de  Jean  Gabin.  (Cliché  Palhé-Cinès.) 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

•g»  Le  département  Cinéma,  de  la  So- 
ciété Philips  est  maintenant  installé 
11  à 15,  rue  Ed.-Nortier,  à Neuilly- 
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HOCHE  PRODUCTIONS  (ray  ventura) 

PRÉSENTE 

i^e.  jjihn  cjul  a Iwulev&isé  lY\*néni(jue! 

AVANT  DE  T'AIMER 

"NOT  WANTED" 

UNE  PRODUCTION  IDA  LUPINO 

L E ROMAN  D'UNE  FEMME  TRAHIE  ^ 

PAR  L'AMOUR,  PAR  LA  VIE ...  PAR  VOUS  i 


DISTRIBUTION 


PARIS  : LES  FILMS  VOG 


PROVINCE  : LES  FILMS  CORONA. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  13  AU  19  SEPT. 


FILMS  FRANÇAIS 
lr»  SEMAINE 

LA  VIE  COMMENCE  DEMAIN 

(Cinéma  Production),  Madeleine 
(15-9-50). 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(Gaumont-Distr.),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex  (15-9-50). 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(U.F.P.C.),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (15-9-50). 

2e  SEMAINE 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (Si- 
rius).  Français,  Normandie  (8- 
9-50). 

Chéri  (C.C.F.C.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (6-9-50). 

Le  Trésor  de  Cantenac  (S. R. O.), 
Marignan,  Marivaux  (6-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LES  AMANTS  DU  CAPRICORNE 
(Warner  Bros.),  Club  des  Ve- 
dettes, Ermitage,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (15-9-50). 

LE  CHEVALIER  BELLE  - EPEE 
(Columbia),  Eldorado,  Lynx  (15- 
9-50). 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  MA- 
RIS (Columbia),  Monte-Carlo 
(13-9-50),  Astor,  La  Royale  (15- 
9-50). 

CAPTIVES  A BORNEO  (Fox), 
Cinévox  - Pigalle,  Midi  - Minuit- 
Poissonnière,  Olympia,  Triom- 
phe, Alhambra  (15-9-50). 

FURIA  (Ciné-France  Films),  Ca- 
méo,  Napoléon,  Palace  (13- 
9-50),  Les  Images  (15-9-50). 

2-  SEMAINE 

La  Chevauchée  de  l’Honneur  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Pa- 
ramount,  Ritz  (8-9-50). 

Tempête  sur  l’Asie  (version  so- 
nore) (Como  - Films),  Studio 
du  Faubourg  Montmartre,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-9-50). 

L’Affaire  Blum  (S.E.D.A.C.),  La- 
fayette  (6-9-50). 

L’Eternel  Mirage  (Films  G.  Mul- 
ler), Les  Portiques  (6-9-50). 

3»  SEMAINE 

Francis  (Universal),  La  Cigale, 
Concordia,  Le  Paris,  Parisiana, 
Radio-Ciné-Opéra  (1-9-50). 

Malaya  (M.G.M.),  Comœdia,  Rai- 
mu  (1-9-50). 

Don  Juan  de  l’Atlantique  (Para- 
mount),  Lord-Byron  (1-9-50). 

18e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  10 
AU  16  SEPTEMBRE 

Dimanche  10.  — 21  h.  : L’Appel 
du  Silence. 

Lundi  11.  — 21  h.  : Changeons  de 
Sexe. 

Mardi  12.  — 21  h.  — Rackett  sur 
la  Ville. 

Mercredi  13.  — 21  h.  : Panique  au 
Far-West. 

Vendredi  15.  — 21  h.  30  : Pendu  à 
l’Aube. 

Samedi  16.  — 21  h,  : La  Grande 
Epreuve. 
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VENTES  UE  FONDS 

Cinéma  Majestic,  exploité  à Saint- 
Martin-d’Hères  (Isère)  : Change- 
ment de  dénomination,  devient 
« Mon  Ciné  ». 

Ciné  Lux,  exploité  2,  rue  Mercière, 
Yssingeaux  (Haute-Loire),  Mme 
Valdened,  propriétaire.  — Radiation 
du  poste  fixe  de  Montfaucon-du- 
Veley. 

Cinéma  de  la  Pergola,  exploité  à 
Saint-Jean-de-Luz  : M.  Roland  Fleu- 
ry a fait  apport  de  son  fonds  à la 
S.A.R.L.  Cinéma  de  la  Pergola. 

Cinéma  Henri-IV,  exploité  à Pau 
Hautes  - Pyrénées)  : Vendeur, 

Mme  Beaudet-Barat  ; acquéreur, 
S.A.R.L.  Société  du  Cinéma  Henri-IV 
(29-7-50). 

Cinéma,  exploité  dans  la  salle  des 
fêtes  de  Saint-Gauburge  : Vendeur, 
Société  cinématographique  Saint- 
Martin  et  Nolibe  ; acquéreurs,  Le- 
franc-Loublier  (29-7-50). 

Cinéma,  exploité  à Rouen  (Seine-In- 
férieure) : Vendeurs,  héritiers  Bra- 
my  ; acquéreurs,  S. A. R L.  Tabet  et 
Cie  (31-7-50). 

Rex  Cinéma,  exploité  à Tarascon 
(B.-du-R.)  : Vendeurs,  M.  et  Mme 
Cochat-Game  ; acquéreur,  Mme 
Chaffard  (2-8-50). 

Cinéma-Palace  Graffenstaden,  exploi- 
té à Ulkirch-Graffenstaden  (Bas- 
Rhin)  : Vendeurs,  M.  et  Mme  Char- 
les Halter  ; acquéreurs,  S. A.  Cinéma 
Rural  d’Alsace  et  de  Lorraine  (22- 
7-50). 

Cinéma,  exploité  à Salbris  : Vendeurs, 
M.  et  Mme  Malençon  ; acquéreur, 
M.  Perdreau  (28-7-50). 

Cinéma  Odéon,  exploité  à Lambesc 
(ri>du-R.)  : Vendeurs,  M.  et  Mme 
Castor-Grangier  ; acquéreur,  M. 
Bruissant. 


EXPLOITATION 

Le  Helder  Cinéma,  34,  boulevard  des 
Italiens.  Capital  porté  à 3.000.000 
(21-7-50). 

Exploitation  du  Casino  de  l’IIe  de 
Beauté,  15,  boulevard  de  la  Marne, 
Nogent.  Capital  porté  à 300.000 
(21-7-50). 

Ciné-Mondial,  45,  route  de  Flandre, 
La  Courneuve  (Seine).  Capital 
porté  à 1.200.000  (29-7-50). 

Art  Cinématographique  (Sté  d’Ex- 
ploitation d’),  S.A.R.L.,  41,  boule- 
vard du  Temple,  Paris.  Formation. 
6.000.000  (11-8-50). 

Ciné-Art  Production  « C.A.P.  », 
S.A.R.L.,  28,  rue  Cardinet,  Paris. 
Formation.  1.000.000  (11-8-50). 

« Baril  et  Boublil  » Cinéma  « Midi- 
Minuit  »,  14-16,  boulevard  Poisson- 
nière, Paris.  Capital  porté  à 

6.000. 000  (11-8-50). 

Cinéma-Exploitation,  112.  boulevard 
Haussmann,  Paris.  Capital  porté  à 

48.000. 000  (11-8-50). 

Exploitation  Cinématographique,  105, 

avenue  de  la  République,  Avron. 
Capital  porté  à 1.008.000  (9-8-50). 
Exploitations  Cinématographiques 
« Pax  »,  103,  rue  de  Sèvres,  Paris. 
Capital  porté  à 672.000  fr.  (9-8-50). 
Moulin  de  la  Galette  (Sté  d’Exploita- 
tion du),  avenue  Junot,  Paris. 
Continuation  de  la  société.  4.920.000 
(8-8-50). 

Saint-Denis-Cinéma,  8.  boulev.  Bon- 
ne-Nouvelle, Paris.  Capital  porté  à 

4.500.000  (28-7-50). 

Exploitations  Cinématographiques 
« Aren  »,  17,  rue  Gudin,  Paris. 

Transfert  de  siège.  450.000  (1-8-50). 
Eden-Cinéma,  6,  rue  du  Soleil-Levant, 
Antony  (Seine).  Capital  porté  à 

450.000  (27-7-50). 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Aréna  Films,  S.A.R.L.,  95,  avenue 

des  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 
Capital  porté  de  50.000  fr.  à 1.000.000 
de  francs.  Mme  Henriette  Les- 
querre  demeure  gérante  (17-8-50). 

Films  Albatros  (Sté  des),  7,  avenue 
Vion-Whitcomb,  Paris  (16e).  Proro- 
gation de  société.  4.000.000  (28-7-50). 

Cinematografîa-Interamericana,  agen- 
ce européenne,  S.A.R.L.,  10,  rue 

Clément-Marot,  Paris  (8e).  Forma- 
tion. 500.000  (24-7-50). 

Occidental  Films,  S.A.R.L.,  5,  rue 

Goethe,  Paris.  Formation.  5.500.000 
(26-7-50). 

Pathé  Consortium  Cinéma.  Transfert 
de  siège  : 6,  rue  Francœur,  Paris. 

15.000. 000  (5-8-50). 

Productions  Jacques  Companeez  (Les) 
(J.C.  Films),  S.A.R.L.,  14,  avenue 
Hoche,  Paris.  5.000.000  (11-8-50). 

Memnon  Films,  8,  rue  Chateaubriand, 
Paris.  Capital  porté  à 8.500.000  fr. 
(8-8-50). 

Productions  Calamy  (Les),  49,  avenue 
Bosquet,  Paris.  Capital  porté  a 
2.590.000  fr.  (28-7-50). 

Association  Technique  et  Artistique. 
S.A.R.L.,  5,  rue  Louis-le-Grand,  Pa- 
ris. Formation.  1.000.000  (1-8-50) 

Films  de  la  Colombe  (Sté  Les), 
S.A.R.L.,  374,  rue  Saint-Honoré, 

Paris.  Formation.  150.000  (29-7-50). 

Association  Internationale  Cinémato- 
graphique, S.  A.  au  capital  de 

4.000. 000  de  francs,  25,  rue  Quen- 
tin-Bauchart  à Paris.  Dissolution 
(n°  62.061  du  Greffe). 

Interfrance-Films,  S.A.R.L.,  25,  rue 

Quentin-Bauchart,  Paris.  Dissolu- 
tion. 3.000.000  (n"  62.062  du  Greffe). 

Franco  London  Films  Production,  rue 
de  la  Chaussée-d’Antin,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 5.000.000  (8-8-50). 

Yunic  Films,  S.A.R.L.,  19,  rue  de 

Bassano,  Paris.  Formation.  500.000 
(1-8-50). 

Fiduciaire  d’Editions  de  Films  (La), 
32.  rue  Washington,  Paris.  Capital 
porté  à 2.500.000  (28-7-50). 

Films  Champion,  S.A.R.L.,  76,  boule- 
vard Longchamp,  Marseille.  M.  Léon 
Biasini  devient  seul  gérant  de  la 
société.  1.500.000  (15-7-50). 

Productions  Cinématographiques  «Sud- 
Films  »,  S.A.R.L.,  traverse  Raton- 
neau-Sainte-Anne,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  Formation.  M.  Raymond  Jal- 
les,  gérant.  5.000.000  (15-7-50). 

DIVERS 

Société  de  Construction  des  Appareils 
Pathé,  S.A.R.L.,  6,  rue  Francœur, 
Paris.  Dissolution.  1.000.000  (30- 

6-50). 

Ercsam,  221,  rue  Lafayette,  Paris. 
Capital  porté  à 25.000.000  de  francs 
(11-8-50). 

Immobilière  Studio-Labo-Films  de 
Gennevilliers  (Sté),  S.A.R.L.,  4,  rue 
du  Cardinal-Mercier,  Paris.  Forma- 
tion. 1.650.000  (3-8-50). 

Etude  Cinématographique  Internatio- 
nale, S.A..R.L.,  35,  rue  Washington, 
Paris.  Montage.  Formation.  400.000 
(4-8-50). 

Studios  Marignan  (Les),  17,  rue  de 
Marignan,  Paris.  Continuation  de 
la  Société  (1-8-50). 

Pathé  (Sté  Commerciale  et  Indus- 
trielle), 20  bis,  rue  Lafayette,  Pa- 
rie. Capital  porté  à 100.000.000  (1- 
3-50). 


Ifirinria  materiel 

Hiuund  ET  ACCESSOIRES 
■ - Electric  Ventes  - Achat* 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-»*.  LAB.  15-W 
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Maria  Mauban  et  Amédéo  Nazzari  dans  FHA  DIAVOLO.  que  vient  de  réaliser 
Mario  Soldati.  Jacqueline  Pierreux,  Jean  Chevrier  et  Nando  Bruno  complètent 
l’interprétation  de  ce  film  distribué  en  France  par  Lux-Films. 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  La  salle  d'exclusivité  du  circuit 
Rank,  le  « New  Gallery  »,  situé 
Regent  Street,  qui  avait  essayé  la 
formule  continentale  au  début  de 
l'été  avec  Ruy  Blas,  reviendra  aux 
films  français  dès  le  mois  d’octobre. 
Premier  programme  Heaven  and 
Earth  (Ciel  et  Terre),  titre  anglais  du 
Sorcier  du  Ciel,  le  film  produit  par 
René  Jolivet  sur  l’histoire  du  Curé 
d’Ars,  interprété  par  Georges  Rollin. 

4*  Pas  de  films  français  nouveaux 
sur  les  écrans  de  Londres  : Le 
« Cameo  Polytechnie  » reprend  Far- 
rebique  ; 1'  « Academy  » continue 

Sylvie  et  le  Fantôme  ; le  « Curzon  » 
annonce  les  dernières  semaines  de 
Fanny  (donné  depuis  juillet). 

4*  La  Carnegie  Film,  société  consti- 
tuée en  janvier  dernier,  qui  a inter- 
rompu d’une  manière  peu  élégante  les 
prises  de  vues  de  son  premier  film, 
Dangerous  Meeting,  à Cannes  va  être 
mise  en  liquidation.  Une  réunion  des 
créanciers  s’est  tenue  le  24  août  pour 
décider  de  cette  question.  Au  cours 
de  cette  assemblée,  il  a été  révélé 
que  le  déficit  atteignait  presque  56.000 
livres,  dont  25.000  livres  dues  à des 
artistes.  Les  dettes  faites  à Cannes 
s’élèvent  à 4.500  livres. 

On  apprend  avec  étonnement  que 
la  société  n’avait  que  29  livres  en 
caisse  lorsqu’elle  partit  tourner  des 
extérieurs  à Cannes. 

Ce  fiasco  a été  d'un  effet  déplorable 
en  France,  où  l'on  songera  désor- 
mais, espérons-le,  à faire  déposer 
d’avance  l'argent  prévu  pour  le  paie- 
ment des  techniciens  et  artistes 
français  injustement  lésés. 

En  ce  qui  concerne  les  techniciens 
français  employés  dans  Dangerous 
Meeting,  leur  porte-parole,  Louis 
Fleury,  qui  a reçu  de  la  société  600 
livres  pour  payer  la  première  semai- 
ne de  travail,  a déclaré  que,  s’il  ne 
recevait  pas  le  solde  de  l’argent  dû 
par  la  Carnegie  Film,  il  avait  l'in- 
tention de  demander  un  jugement 
du  tribunal  afin  de  pouvoir  achever 
de  régler  leur  dû  à l'équipe  fran- 
çaise. 

A la  suite  de  la  liquidation  volon- 
taire de  la  Carnegie  Film,  et  des  en- 
nuis occasionnés  aux  techniciens  fran- 
çais, l’Ambassade  de  France  a publié 
un  exposé  dans  lequel  elle  signale  la 
nécessité  d'établir  un  contrôle  plus 
sévère  pour  l’octroi  des  licences  de 
tournage  en  France,  accordées  aux 
firmes  étrangères. 

4*  Près  de  1.600  contrats  de  location 
sont  déjà  enregistrés  pour  les  12  courts 
métrages  réalisés  en  vue  de  la  cam- 
pagne anglaise  du  « Better  Business  », 
représentant  une  somme  de  30.000 
livres. 

4*  Les  studios  d’Elstree,  fermés  de- 
puis 18  mois,  ont  été  entièrement 
rééquipés  et  sont  prêts  à nouveau 
pour  la  production.  Us  appartiennent 
à la  British  National. 

Cette  société  annonce,  d’autre  part, 
qu’elle  vient  de  constituer  son  pro- 
pre département  de  distribution.  Jus- 
qu’en mai  dernier,  les  films  de  Bri- 
tish National  étaient  distribués  par 
A.B.-Pathé. 

4*  Le  K. R. S.  et  le  C.E.A.  de  Londres 
étudieront,  on  l’espère,  dans  leur 
prochain  congrès,  l'établissement  d’un 
programme  régulier  de  films  d’en- 
fants. 

Harold  Wilson  a exprimé  à la  Cham- 
bre l’espoir  qu’une  partie  de  l’Eady 
pool  pourrait  être  consacrée  à leur 
production. 

Il  est  envisagé  5 % du  pool,  soit 
environ  75.000  livres  par  an  à ce  but. 
Le  plan  serait  établi  pour  cinq  ans, 
envisageant  la  production  annuelle  de 
cinq  programmes  complets  d’un  prix 
de  revient  de  35.000  livres  pour  cha- 
cun, ce  qui  nécessiterait  donc  un 
prêt  spécial  du  Gouvernement, 

On  estime  que  certains  de  ces  films 
seraient  susceptibles  d’être  placés 
dans  un  circuit  général  de  distribu- 
tion. 


DEUIL 

4»  M.  Raymond  Picaud,  chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur,  Croix  de  Guerre, 
ancien  maire  de  Cannes,  vient  de 
mourir  à Sallanches  des  suites  d’une 
intervention  chirurgicale.  C’est  M.  le 
Docteur  Picaud  qui  fut  un  des  initia- 
teurs de  la  construction  du  Palais  des 
Festivals  et  qui,  par  ses  multiples  in- 
terventions, réalisa  le  Festival  Inter- 
nation du  Film  de  Cannes,  faisant  de 
cette  ville  la  Cité  du  Cinéma. 


PREMIÈRE  MONDIALE  »E 
“UNE  VISITE  A PICASSO” 

4*  C’est  le  12  septembre  qu’a  eu  lieu, 
à Vallauris,  dans  le  cadre  de  l’Ex- 
position de  Céramiques,  la  première 
mondiale  du  film  de  Paul  Haesaert, 
Une  Visite  à Picasso,  qui  vient  d’ob- 
tenir le  Prix  International  du  Docu- 
mentaire au  Festival  de  Venise.  Cette 
manifestation  s’est  déroulée  en  pré- 
sence de  Picasso  lui-même  et  de  tou- 
tes les  personnalités  du  monde  des 
arts  actuellement  sur  la  Côte  d’Azur. 
Cette  très  intéressante  réalisation  a 
été  vivement  applaudie  par  un  nom- 
breux public.  Ce  film  doit  être  sous 
peu  présenté  au  Festival  du  Film  de 
Demain,  qui  se  déroule  actuellement  à 
Antibes.  — P.-A.  Buisine. 


CES  AMÉRICAINS 
SE  PLAIGNENT  DE  CA 
CENSURE  ISRAELIENNE 

4*  Les  compagnies  américaines  sont 
assez  gênées  par  les  décisions  de  la 
censure  cinématographique  du  gou- 
vernement d’Israël  qui,  pour  éviter 
toute  accusation  de  parti  pris,  interdit 
systématiquement  les  films  américains 
anti-communistes  et  les  films  soviéti- 
ques à tendance  de  propagande.  C'est 
ainsi  que  trois  films  d’Hollywood, 
nettement  anti-soviétiques.  Le  Rideau 
de  Fer  (Fox),  Les  Conspirateurs  et 
Le  Danube  Rouge  (tous  deux  M.G.M.), 
ont  été  éliminés  sans  appel.  En  contre- 
partie, un  certain  nombre  de  produc- 
tions soviétiques  ont  été  également 
bannies. 

Les  représentants  des  sociétés  ciné- 
matographiques américaines  se  plai- 
gnent de  cette  politique  de  « ménage- 
ment de  la  chèvre  et  du  chou  » et 
demandent  au  Gouvernement  d’Is- 
raël de  faire  preuve  d’un  véritable 
esprit  démocratique  en  autorisant  les 
films  de  toutes  opinions  et  de  toutes 
nationalités,  laissant  au  public  le  soin 
de  juger  cette  bataille  idéologique  sur 
l’écran  suivant  les  propres  mérites  des 
adversaires. 


4*  Le  célèbre  film  muet  d’Harold 
Lloyd,  The  Freshman,  qui  fut  pro- 
jeté en  France  sous  le  titre  de  Vive 
le  Sport  !,  vers  1926,  va  être  réédité 
avec  musique  synchronisée. 

4»  Après  deux  années  d’exploitation 
en  « road  show  » (tournées),  le  cé- 
lèbre film  anglais  de  Sir  Laurence 
Olivier,  Hamlet,  va  être  projeté  en 
sortie  générale  aux  Etats-Unis,  où 
Universal-International  en  assure  la 
distribution. 

4»  La  censure  de  Chicago  vient  d’in- 
terdire le  film  Fox,  No  Way  Out,  qui 
traite  du  problème  noir  aux  Etats- 
Unis  et  risquerait  de  soulever  des 
troubles  dans  une  ville  où  les  ci- 
toyens de  race  noire  sont  « déjà  sous 
état  de  tension  » au  sujet  des  lois  lo- 
cales. 

4»  Pour  la  première  fois  dans  l’his- 
toire du  cinéma,  des  bandes  annonces 
ont  été  réalisées  pour  des  dessins  ani- 
més. Il  s’agit  de  lancer  la  nouvelle 
série  de  Walter  Lantz  pour  Universal. 
Chaque  bande  annonce  est  en  Techni- 
color et  ne  4ure  que  trente  secondes  ! 
41  Le  premier  film  italien,  réalisé  aux 
Etats-Unis,  vient  d’être  terminé  par 
le  metteur  en  scène  Cesare  Girosi.  Le 
producteur,  qui  ne  parle  pas  anglais, 
est  Aldo  Raciti.  Toute  la  troupe  est 
italienne,  à l'exception  de  Constance 
Dowling.  Le  film,  qui  a été  tourné 
en  versions  anglaise  et  italienne,  re- 
late les  changements  d'un  immigrant 
italien  aux  U.S.A. 

4«  Aux  Etats-Unis,  l'Air  Force  envi- 
sage l’acquisition  d’un  studio,  proba- 
blement à Hollywood,  pour  réaliser 
elle-même  ses)  films  d'entraînement 
et  d'instruction.  Parmi  les  studios 
envisagés  figure  le  studio  Hal  Roach 
qui  était  loué  à l’aviation  pendant 
la  dernière  guerre. 

4*  La  Société  Odeon  Theaters  Limi- 
ted, de  Londres,  dans  un  rapport  ré- 
cent, annonce  un  bénéfice  de  552.264 
livres,  comparé  à une  perte  de 
764.747  livres  pour  l’année  précédente. 
D’autre  part,  ce  rapport  révèle  une 
réduction  de  3.336.545  livres  des  avan- 
ces consenties  par  les  banques.  J.  Ar- 
thur Rank,  dans  une  note  accompa- 
gnant le  rapport,  fait  remarquer 
l'amélioration  considérable  de  la  po- 
sition de  ce  groupe  financier. 
♦ 

PARIS 

4»  Les  Films  Paramount  ont  organisé 
un  cocktail  intime,  le  mardi  12  sep- 
tembre, dans  un  grand  palace  voisin 
des  Champs-Elysées,  à l’occasion  du 
passage  à Paris  de  Barbara  Stanwyck. 

La  belle  vedette  américaine,  inter- 
prète d’un  grand  nombre  de  films  à 
succès,  regagnera  prochainement  Hol- 
lywood. 

4>  L’Amicale  des  Représentants  de 
Maisons  de  Films  organise,  le  samedi 
23  septembre,  une  grande  sortie  en 
Champagne.  Voyage  en  auto-car  de 
luxe,  visite  des  caves  de  Pommery, 
à Reims,  un  déjeuner  de  gourmets 
dans  un  cadre  grandiose,  excursions 
à travers  les  vignobles  de  la  campa- 
gne de  Reims.  Cartes  en  vente  chez 
les  Films  Fernand  Rivers  et  chez  les 
Représentants  Associés. 


NICE 

4*  Le  20  septembre  sera  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  du  film  d’Yvan 
Noë,  Coupable,  d’après  le  roman  de 
Van  Monfort,  dont  il  a fait  l'adapta- 
tion et  les  dialogues.  Les  interprètes 
en  sont  Suzy  Carrier,  André  Le  Gall, 
Raymond  Pellegrin,  Roger  Montéaux, 
Berval,  Charles  Moulin.  Mérenda.  Les 
intérieurs  se  feront  aux  studios  de 
La  Victorine.  Les  extérieurs  auront 
pour  cadre  Nice,  la  haute  vallée  de 
la  Vésubie,  les  environs  de  Digne.  Il 
est  prévu  cinq  semaines  de  toiunage. 
Coupable  sera  une  coproduction  Al- 
kam  et  Coopérative  du  Film. 

4»  Au  Palais  de  Justice  de  Nice,  dans 
la  grande  salle  des  Assises,  le  réali- 
sateur, Marcel  Lucien,  dirige  les  pri- 
ses de  vues  de  la  production  Lucia 
Films,  Avocate  d'Office,  dont  les  ve- 
dettes sont  Jim  Gerald,  Lucien  Cal- 
lamand,  Irene  Young,  Michel  Revel. 


Ingrid  Bergman  et  Joseph  Cotten  dans  le  film  en  Technicolor  d’Alfred  Hitchcock 
LES  AMANTS  DU  CAPRICORNE,  qui  passe  actuellement  à Paris  à V « Ermi- 
tage » (V.O.),  au  « Moulin-Rouge  » (V.F. ),  au  « Max-Linder  » (V.F.) 

au  « Club  des  Vedettes  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne,  -r-  Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N°s  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  une  sténo-dactylo  fac- 
turière  et  une  sténo-dactylo  service 
programmation. 

Ecrire  : Filmsonor,  44,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Recherchons  pour  étranger  dépan- 
neur amplis  première  force,  céliba- 
taire, maximum  30  ans. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.D. 


DEM AND  ES  D'EMPLOi 

Représentant  prof,  réelle  compé- 
tence, bien  introduit  Sud-Est,  ayant 
abandonné  partie  depuis  3 ans  pour 
raison  santé,  mais  parfaitement  ré- 
tabli et  très  averti  problèmes  ac- 
tuels, désire  reprendre  activité  pour 
distributeurs  sérieux  et  bien  outillés. 

Faire  offres  à A. G. B.,  24,  rue  Mou- 
let,  Marseille-Chave  (B.-du-Rh.). 

Allemand,  26  ans,  pari,  et  écriv. 
correctement  français,  sténo-dactylo 
langue  allemande,  cherche  situation 
interprète-traducteur  ou  autre  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.R.L. 

Représentant,  26  ans,  distribution 
depuis  4 ans  (2  ans  Sté  américaine 
sur  Bordeaux,  2 ans  chez  indépen- 
dant sur  Bordeaux,  Toulouse,  Mar- 
seille), cherche  pour  raisons  famille 
place  similaire  sur  agence  Paris. 

Ecrire  : H.  Gabilliet,  14,  cours  de 
l’Intendance,  Bordeaux  (Gironde). 

Opérateur  projectionniste  recherche 
place  région  Sud-Ouest  ou  Sud-Est, 
poss.  C.A.P.,  3 ans  pratique. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.L. 

Sténo-dactylo  secrétaire,  not.  an- 
glais, brevet  élémentaire,  aide-comp- 
table, cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.I. 

Excel,  sténo-dactylo,  aide-compta- 
ble, sérieuse,  très  expérimentée. 

Mme  Raguey,  65,  faubourg  Saint- 
Denis,  Paris  (10e). 


Cherche  gérance  libre  salle  cinéma, 
disp,  trois  millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.P.X. 

Technicien  cinéaste,  18  ans  exp.  s. 
machines  parlantes,  toutes  marques, 
sér.  réf.,  demande  emploi  pour  mont., 
dép.,  entr.  studios  ou  circuit,  pren- 
drait également  direct,  chef  de  poste. 

Ecrire  : Mérino,  10,  rue  Trousseau, 
Paris  (11e). 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présentation,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cherche  direction  de 
salle  ou  gérance  Paris,  prov.,  réf. 
1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ..  toujours  en  service, 
s'occupe  entretien  général  de  2 sal- 
les, l’une  de  1.200  pl.,  l'autre  de 
600  pl.,  possédant  son  outillage  per- 
sonnel. cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Jeune  directeur,  33  ans,  marié,  très 
expérimenté,  ayant  intérêts  dans  plu- 
sieurs salles,  recherche  affermage  avec 
promesse  vente,  salle  gde  ville  pro- 
vince, rec.  hebd.  100  à 200,  réf.  1er 
ordre,  très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. F. A. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  19  SEPTEMBRE 

PARIS,  10  h.  - Universal 
Francis 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Cow-Boys 
VENDREDI  22  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Araignée 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bagdad 
(Technicolor) 

MARIGNAN,  10  h.  - Roger  Richebé 
La  Peau  d'un  Homme 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Placide  et  Zoë  à New  York 
LUNDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
La  Route  du  Caire 
MARDI  3 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
MERCREDI  4 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Dieu  a besoin  des  Hommes 
JEUDI  5 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
L’Affaire  de  Buenos-Aires 
VENDREDI  6 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Dansez  maintenant 
(Dancing  Years) 

MARDI  10  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Meurtres 

JEUDI  12  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Obsession 

LUNDI  16  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 


Monsieur,  39  ans,  bonne  présent., 
excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  société  pro- 
duct.,  distrib.  Studios  ou  Sté  Télévi- 
sion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.A. 

Gérant  anglais,  27  ans,  accueillerait 
emploi  France  dès  octobre.  Bureau 
production  ou  distribution,  sous-ti- 
trages, etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 

Directeur,  26  ans,  célibataire,  5 ans 
de  métier,  au  courant  ttes  questions 
cinéma,  exploitation  et  programma- 
tion, cherche  direction  de  salle  Paris, 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.B.F. 

J.  F.,  24  ans,  libre  de  suite,  active, 
sér.  réf.  secrét  dactylo  compt.  cor- 
resp.,  possédant  B. S.,  anglais,  notions 
allemand,  bien  au  courant  distribu- 
tion, cherche  emploi  secrétaire  direc- 
tion ou  analogue,  avec  responsabilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.S. 

Jeune  homme,  25  ans,  bonne  pré- 
sent., connais,  anglais,  allemand,  cher- 
che emploi  Paris  dans  cinéma  (ou- 
vreur, travaux  d’écritures,  excel.  réf., 
salaire  indif. ). 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.O. 


MARDI  17  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Le  Traqué 

JEUDI  19  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Ma  Pomme 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


LUNDI  18  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Gian  le  Contrebandier 
MARDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Vulcano 

MERCREDI  20  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
L’Homme  à la  Cicatrice 
JEUDI  21  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Toto  cherche  un  Appartement 
LUNDI  25  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - RKO 
La  Charge  Héroïque 
Technicolor 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - RKO 
Si  bémol  et  fa  diese 
Technicolor 

MERCREDI  27  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - - RKO 
Melody  Cocktail 
et 

Congo,  Splendeur  sauvage 

JEUDI  28  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Ces  Sacrés  Gosses 
VENDREDI  29  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Gang  des  Tractions  Arrière 


Technicien  expérimenté  construc- 
tion et  installation  matériel  projec- 
lion,  son,  etc.,  demande  emploi 
France  ou  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. S. 
Opérateur,  38  ans,  sérieux,  C.A.P., 

cherche  place  Paris  ou  proche  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.B. 

V E N T E S CINE  MAS 

A v.  beau  ciné  310  pl„  seul  dans 
s.-préf.  5.000  hab.,  tout  refait  neuf, 
beau  logement,  bonnes  recettes,  af- 
faire 1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.P. 

~ ÂT  v.  ciné  200  pl.  avec  immeuble, 

Côte  d’Azur,  3 unités  ; 2 excellentes 
salles  ciné,  Nord,  bonnes  rec.  prou- 
vées. 

Duez,  25,  rue  Neuve,  Lille  (Nord). 
A v.  unique  ; plus  belle  salle  Midi 

France,  construction  neuve,  très 
luxueuse,  matériel  neuf,  bar  améri- 
cain, rec.  250.000,  construction  a 
coûté  25  millions,  prix  21  millions, 
3/4  comptant.  Réelle  affaire. 

Amiel,  17,  rue  Sainte-Philomène, 
Toulouse  (Hte-Garonne). 

A vZ  région  Centre,  jolie  salle 

grande  ville,  affaire  saine,  200  hebd. 
plus  conf.,  en  Sté,  appartement.  Px 
12  unités,  avec  facilités.  Curieux 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.R. 


COPIF  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRC  S RAPIDE 


ICO  P Y- BOU  RS El 


130,  Rue  Montmartre  - Tel.:  GUT.  15-M 


A v.  région  Indre,  poste  fixe  16  mm. 
avec  tournée,  bénéfices  400.000  fr. 
Urgent.  Prix  très  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.I. 

A v.  ciné  poste  double  35  mm., 
parf.  état,  possib.  achat  coquette 
maison,  le  tout  2 m.  5. 

Paillard,  à Villaines  - la  - Juhel 
(Mayenne).  Tél.  : 33. 

Vds  salle  300  pl.  près  Saint-Na- 
zaire, standard.  3 séances  semaine, 
bon  rapport,  300.000  avec  facilités. 

Bertrand.  29,  Champ  Jacquet,  Ren- 
nes (Ille-et-Vilaine). 

Suis  vendeur  de  2 circuits  35  mm., 
app.  et  sonorisation  parfaits,  salles 
municipales  conformes  sécur.  proches 
de  Paris,  chaque  circuit  de  2 salles 
appareils  ma  propriété,  prix  déri- 
soire. Cause  santé,  le  1er  700.000,  le 
2«  900.000,  possib.  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.V.S. 

A C H A T MATÉRIEL 

Laboratoires  Eclair,  Epinay-sur-Sei- 

ne,  recherchent  projecteurs  Gaumont 
S.E.G.,  muets  ou  avec  lecteurs,  en 
bon  état. 

Faire  offre  : PLAINE  25-03  ou  par 
lettre. 

VEN  TES  MATER  I~eTl 

A v.  2 amplis  E.T.M.  D.  15,  avec 

ou  sans  h.-p. 

S’adresser  : R.  Flament,  à Pont- 
Hébert  (Manche).  

Â V.  200- fauteuils  bois  et  fer  et 

62  chaises,  40.000  le  tout. 

Cinéma  Lux,  à Cadillac-sur-Garon- 
ne  (Gironde). 

Liquidons  appareils  et  fauteuils  ci- 
néma bon  état,  prix  intéressant. 

Lebrun,  32,  rue  Sedaine,  Paris. 
ROQ.  37-03. 


Présentations  à Paris 


A.  GALLET  ‘ 

£&  cLeo  TLtxUouxoc  ~'Hdc£ourrve 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEÜERS  •.  I7&I9  RUE  PAUL  -S0UDAY  LE  HAVRE  TEL»*  2UGNEs(eQ.fl9 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ. 
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LES  GRâiDES  FIRMES 


FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
•IS,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-60 
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SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T ï T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CLËMANCON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


C A N O I N E 


21.  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


I C N F n N enseignes  LUMINEUSES 
" 14,  Ru»  dt  Pim  - UNIES 

PQUn  TOUS  Til.  MIChelet  10-68 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Sulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J,  PETITBARAT,  Rsp1,  20,  r.  Le  Sueur,  P«S.  60-25 


_Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

inns  frais.  etc... 

'I,  rue  Le  Sueur  Paris  ISe  ■ PASsy  : 60-25 


lh)A  r4Hie(ft>A 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Selon 


üttkwnral  hlm  $ À 

Macdonald, 
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WILL  GEER 
CHARLES  DRAKE 
PEDRO  4COROOEA 


Affiche  100  x 160  de  René  Lefèvre,  création  Publicité 
Universal,  imprimée  en  quatre  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française  pour  SUR  LE  TERRITOIRE 
DES  COMANCHES.  Distribution  Universal. 
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Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  192.0 


MT  y MIROIRS 

INCASSABLE! 
8.  r.  Villebkrdouin 
PiRIS-3'  TUB.*8-75 


PROECLAIR 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


DÉCORATION 
DË  SALLES 
PLAFONDS  9 
CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• ddaft  • 
Maison  L LÂMiERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


C I N E L 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô'- ELY. 44  00-34Ô2 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  François-I” 
Tél.  : BAL.  05-14 


lt,  me  de  Buunt 

TéL  : KLE.  87-54  à 
RLE  88-86  et  >7 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’IsIe-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 

PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•I  •IITNItUTIft» 


HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthicu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUX  et  C>' 


Transports  pe  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Lercdde  (XIII*) 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 


d’enregistrement 

Procédé 

CUPHONIC 
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S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 


36.  avenue  Iloche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : VVAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


8,  rua  F rancoeur  11*0 
Tél.  r MON  72-01 


PHILIPS 
CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


Montaigne  (8‘) 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17») 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
M.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (1#«) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  73-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT1C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Loredde  (XIII') 
GOB  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 

CUPHONIC 

— w — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tel.  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65.  rue  Galilée 
PARIS  ($’) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


1*4.  Champs  - Biglée* 

Tél.  : BAL.  M-M 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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dénonciateur 


L'histoire  extraordinaire  d'une  femme  amoureuse  et  perverse, 
d'une  femme  capable  de  tout  et  qui,  pour  arriver  à ses  fins, 
se  donnera,  mentira,  tuera  sans  remords...  Une  création  fan- 
tastique de  la  grande  actrice  Barbara  Stanwyck...  Une  éclatante 
confirmation  du  talent  de  Wendell  Corey  en  qui  les  critiques 
du  monde  entier  ont  déjà  distingué  une  vedette  de  classe 
internationale  ! 


Cette  histoire,  dont  l'action  mouvementée  se  déroule  de  nos 
jours  dans  le  cadre  enchanteur  des  Lacs  Italiens,  est  inspirée 
par  le  Grand  Prix  de  la  Littérature  Policière  1950...  Nous 
voyons  Alan  Ladd  remuer  ciel  et  terre,  risquer  cent  fois  sa 
vie  pour  démasquer  un  traître  et  retrouver  une  femme  qu'il 
aime...  L'une  des  aventures  les  plus  empoignantes  du  populaire 
jeune  premier,  dont  le  nom  seul  suffit  à remplir  une  salle! 


PRESEN 

CORPO 

pm 


, fÉfej 


Ce  film  débordant  d’action  et  d'aventures,  a récolté  les 
suffrages  du  monde  entier...  La  chronique  flamboyante  d'une 
ville-frontière  mexicaine...  Le  combat  dramatique  dans 
les  eaux  du  Rio  Grande,  la  révolte  insensée  d'EI  Paso 
sous  la  tempête  de  sable,  l'incroyable  poursuite  dans  des 
paysages  criblés  de  soleil,  sont  autant  de  "clous"  sensa- 
tionnels... Une  distribution  éclatante  et  la  nouvelle  vedette 
Eduardo  Noriega  dont  la  personnalité  vous  étonnera  ! 


Les  plus  belles  filles  de  Hollywood  entourent  vos  trois  ve- 
dettes préférées  dans  un  film  d’un  comique  étourdissant  !... 
Bing  et  Bob  font  route  cette  fois  vers  Singapour...  Ils  sont 
ivres  de  liberté,  font  mille  blagues  et  fuient  les  femmes... 
jusqu'au  jour  où  Dorothy  Lamour,  non  plus  couverte  de 
fourrures,  comme  en  Alaska,  mais  adorablement  dévoilée, 
ne  fera  qu'une  bouchée  de  ces  deux  joyeux  farceurs  ! 
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ENTRE  NOUS  ... 


Nous  venons  d’apprendre  que  le  Salon 
du  Cinéma  s’annonce  bien,  mais  que  la 
Quinzaine  du  Cinéma  n’aura  pas  lieu. 

L’inconséquence  est  frappante. 

Le  Salon,  c’est  le  matériel,  les  studios,  et 
l’appel  de  l’image  animée  dans  sa  TECH- 
NIQUE. Les  constructeurs  ne  sont  pas 
riches.  Ils  n’ont  pas  de  part  dans  l’Aide, 
el  à peine  dans  le  Crédit.  Et  pourtant  les 
voici  qui  s’animent  pour  leur  manifesta- 
tion collective. 

La  Quinzaine,  c’était  l’appel  lancé  au 
public  pour  les  films.  Décors  des  façades, 
illuminations,  vitrines,  mise  en  valeur,  pro- 
grammes, concours  divers,  attirance  de 
l’ECRAN. 

On  voit  le  lien.  Les  deux  manifestations, 
en  octobre  1949,  avaient  eu  un  succès  effi- 
cace. Mais,  dès  la  seconde  année,  l’effort 
corporatif  se  disjoint. 

Le  motif,  nous  croyons  le  savoir,  n’est 
pas  que  les  professionnels  s’en  désintéres- 
sent. Il  est  seulement  que  de  budget  d’orga- 
nisation se  chiffre  à QUATRE  MILLIONS, 
et  qu’on  ne  les  trouve  pas  dans  les  caisses. 

Notre  lecteur  sera  assez  familiarisé  avec 
les  chiffres  que  l’on  manie  usuellement 
pour  s’en  étonner  comme  nous.  Le  Fonds 
d’Aide  joue  sur  quelque  deux  mille  mil- 
lions par  an.  A elles  seules,  les  cotisations 


des  associations  de  Directeurs,  recueillies 
par  les  soins  de  la  S.A.C.E.M.,  forment  un 
autre  volume  respectable. 

Comment  ne  peut-on  y trouver  quatre 
millions  pour  une  manifestation  d’ensemble 
que  tout  le  monde,  l’an  dernier,  a déclaré 
excellente  et  qui,  les  expériences  et  les  pro- 
cédés se  perfectionnant,  devait  porter 
d’heureux  fruits  ? Elle  pouvait  relever  effi- 
cacement le  moral  des  troupes,  je  veux  dire 
l’allant  des  chefs  de  postes  et  la  dépense 
des  spectateurs. 

Les  Parisiens,  cpii  lisent  les  journaux, 
sont  annuellement  assaillis  de  textes  sur 
les  charmes  du  Festival  de  Cannes,  les 
gloires  de  la  Biennale  de  Venise,  du  Zoute 
ou  de  Locarno.  Us  en  sont  évidemment  très 
fiers.  Mais  il  y avait  pour  eux  un  plaisir  bien 
plus  tangible  à être  convié  à une  manière 
de  Festival  de  Paris,  au  début  des  soirées 
d’octobre,  en  bon  départ  de  la  Saison. 

Notre  propagande  dépense  d’extrême- 
ment nombreux  millions  pour  séduire 
l’étranger.  Faut-il  donc  oublier  notre  propre 
clientèle  ? 

A ce  point  d’interrogation  je  me  vois 
mené  à en  ajouter  un  autre.  Faut-il  donc 
mettre  en  train  l’administration  officielle, 
et  prier  le  Centre  National  de  s’en  occu- 
per ? 

P.  A.  Harlé 

• 


POURPARLERS 
FRANCO-ARGENTINS 
POUR  L'ÉCHANGE  DE  FILMS 

On  annonce  comme  imminent,  lisons-nous  dans 
« Variety  »,  un  accord  cinématographique  en- 
tre la  France  et  l’Argentine,  d’après  lequel  des 
films  argentins  seraient  projetés  en  France  en 
échange  de  20  films  français  sortant  en  Argen- 
tine. Ce  dernier  pays  désirerait  obtenir  de  nous 
une  importante  quantité  de  pellicule  vierge,  les 
questions  de  change  limitant  les  acquisitions  de 
cette  matière  aux  Etats-Unis. 

Selon  les  informations  que  nous  avons  recueil- 
lies à Paris,  la  conclusion  d’un  accord  franco- 
argentin,  dont  les  pourparlers  sont  en  cours 
depuis  fort  longtemps,  serait  loin  d’être  immi- 
nente. — G.  T. 


Notre  NUMERO  SPECIAL 
d'Exportation  est  en  préparation.  Nous 
prions  nos  correspondants  et  annon- 
ciers de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


LA  TELEVISION  DOIT  AIDER  LE 

New  York.  — Du  bureau  permanent  de  « La 
Cinématographie  Française.  — La  première  con- 
séquence de  la  télévision  aux  Etats-Unis  fut  une 
baisse  de  recettes  dans  les  cinémas  et  les  boîtes 
de  nuit.  Les  gens  n’allaient  plus  au  cinéma,  non 
pas  parce  qu’ils  pouvaient  voir  des  films  à la  télé- 
vision, mais  parce  qu’ils  étaient  las  de  voir  de 
mauvais  films.  La  preuve  en  est  faite,  car  cha- 
que fois  qu’un  film  est  bon,  il  fait  toujours  les 
mêmes  recettes  qu’avant.  Avec  l’avènement  de 
la  télévision,  il  n’y  a plus  de  place  pour  les 
mauvais  films. 

S’il  y a près  de  cinq  millions  de  postes  récep- 
teurs aux  Etats-Unis,  à l’heure  actuelle,  c’est 
qu’on  fait  de  grandes  facilités  de  paiement  ; vous 
pouvez  acheter  un  poste  de  télévision  de  170 
dollars  en  donnant  17  dollars  comptant  et  en 
payant  près  de  10  dollars  par  mois.  En  outre, 
quoique  les  programmes  laissent  encore  fort  à 
désirer,  ils  offrent  une  variété  de  choses  qui, 
combinées,  ne  peuvent  être  vues  nulle  part  ail- 
leurs dans  un  même  spectacle. 

Par  exemple,  entre  17  h.  et  19  h.,  tous  les 
jours,  sauf  les  dimanches,  est  émis  un  spectacle 


Dany  Robin  et  François  Périer 
principaux  interprètes  de  AU  P’TIT  ZOUAVE., 

(Cliché  U.F.P.C.) 

Madame  HAIK  succède  à son 
mari  à la  tête  des 
SOCIÉTÉS  DU  GROUPE  HAIK 

A la  suite  du  décès  subit  de  M Jacques  Haïk, 
qui  a jeté  la  consternation  dans  la  corporation, 
nous  apprenons  que  sa  veuve,  Mme  Jacques 
Haïk,  succède  à son  mari  dans  tous  les  postes 
qu’il  avait  occupés  dans  les  sociétés  du  groupe. 

Conformément  à ses  dernières  volontés,  la  di- 
rection de  toutes  les  sociétés  sera  assurée  par 
Mme  Haïk,  sa  veuve,  et  par  Mme  Pépin,  sa 
collaboratrice. 


CINÉMA  ET  NON  LE  DÉTRUIRE 

pour  les  enfants,  comprenant  clowns,  marion- 
nettes, guignol,  dessins  animés,  films  cow-boys 
(on  tourne  actuellement  des  séries  spéciales  de 
films  à cet  effet  ; au  lieu  que  les  personnages 
viennent  du  fond  de  l’écran,  ils  le  traversent). 

Les  enfants  ont  contribué  largement  à l’ex- 
pansion de  la  télévision.  En  effet,  tout  vendeur 
de  postes  de  télévision  vous  installe  gratuite- 
ment un  appareil  à titre  d’essai.  Vous  n’avez 
qu’un  coup  de  téléphone  à donner  pour  cela. 
Si  vous  avez  un  ou  plusieurs  enfants  dans  la 
maison,  la  transformation  est  immédiate,  silence 
complet,  pas  d’inquiétudes  pour  la  maman, 
obéissance  totale.  Cela  est  très  séduisant. 

Quand  le  mari  rentre  de  son  travail,  pas 
d’énervement  à avoir  si  le  dîner  n’est  pas  tout 
à fait  prêt  : il  s’installe  pour  voir  la  fin  du 
spectacle  des  gosses,  à la  suite  de  quoi  on  lui 
présente  les  actualités  du  jour.  Le  grand  pro- 
gramme de  la  soirée  commence  généralement 
à 8 heures  et  dure  jusqu’à  10  heures  du  soir, 
après  quoi  on  peut  encore  voir  de  la  lutte,  de 
la  boxe,  des  matches  de  patins  à roulettes,  des 
matches  de  baskett-ball,  des  discussions  de  per- 
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Willy  Rozier  s’est  embarqué,  la  semaine  dernière, 
pour  la  Guyane,  où  il  va  tourner  pendant  plusieurs 
semaines  — en  pleine  brousse  — les  extérieurs  de 
son  nouveau  film  : LE  BAGNARD.  Voici  — ci-des- 
sus — le  metteur  en  scène  photographié  au  Havre 
ou  moment  de  son  embarquement,  entouré  de  quel- 
ques-uns de  ses  collaborateurs  techniciens.  Gageons 
que  Willy  Rozier  saura  rapporter  des  images  d’une 
bouleversante  vérité  et  d’une  audace  surprenante. 

(Cliché  Sport-Films-Astoria  Films.) 


sonnalités,  des  charades  et  des  vieux  films  ;rceci 
dure  jusqu’à  11  heures  du  soir. 

La  partie  principale  du  spectacle  consiste  en 
un  programme  de  music-hall,  qui  comporte  des 
chansonniers  de  tout  premier  ordre,  des  comi- 
ques, un  très  bon  orchestre  et  une  multitude 
d'attractions  ; cela  dure  une  heure  à la  suite 
de  quoi  on  peut  voir  une  pièce  spéciale  pour 
télévision,  qui  dure  soit  une  demi-heure,  soit  une 
heure.  En  plus  de  cela,  il  y a des  concours 
d’amateurs,  des  concours  d’artistes,  qui,  après 
avoir  été  présentés,  reçoivent  des  contrats  pour 
des  boîtes  de  nuit,  des  concours  avec  nombreux 
prix,  avec  participation  des  spectateurs  et  tou- 
jours assistés  de  nombreuses  personnalités. 

Au  cours  de  l’année,  nous  avons  pu  voir  télé- 
visés des  concerts  spéciaux,  dirigés  par  Tosca- 
nini,  d’autres  où  des  artistes  fameux,  tels  que 
Francescati,  jouaient.  Des  versions  spéciales 
d’opéras,  tels  que  « Madame  Butterfly  »,  « Car- 
men »,  etc.,  interprétées  par  les  plus  grandes 
vedettes  du  Metropolitan  Opéra  étaient  trans- 
mises. A part  cela,  on  a l’occasion  de  voir  des 
versions  spéciales  de  pièces  célèbres  interprétées 
par  des  acteurs  en  renom. 

Ayant  des  buts  commerciaux  (publicité) , les 
postes  de  télévision  essayent  de  monter  des  pro- 
grammes uniques  et  avoir  des  vedettes  très  at- 
trayantes, afin  d’avoir  le  plus  possible  d’audi- 
teurs, et  il  nous  semble  absurde  de  vouloir  na- 
tionaliser une  telle  industrie,  qui  ne  peut  pro- 
gresser que  par  des  stimulants  de  concurrence 
et  de  rétribution.  Que  l’Etat  ait  des  postes  émet- 
teurs à lui,  oui,  que  l’Etat  impose  certains  rè- 
glements, contrôles,  censures,  oui,  mais  il  doit 
également  donner  libre  cours  à l’industrie  pri- 
vée qui,  par  ses  ressources,  peut  vaincre  bien 
des  obstacles  économiques. 

On  peut  aisément  se  rendre  compte  que  cinq 
millions  de  familles  n’auraient  pas  acheté  des 
postes  récepteurs  de  télévision  si  les  program- 
mes offerts  n’en  valaient  pas  la  peine.  Le  dé- 
veloppement de  la  télévision  aux  Etats-Unis  a 
permis  l’emploi  de  milliers  de  personnes  pour  la 
fabrication  des  postes  récepteurs  et  pour  tous 
les  services  qui  s’ensuivent  jusqu’à  la  vente  pro- 
prement dite,  y compris  les  services  d’entretien. 
D’autre  part,  la  construction  des  stations  émet- 
trices,  les  studios  émetteurs,  leur  entretien,  l’or- 
ganisation des  programmes  exigent  l’emploi 
d’une  grande  quantité  de  techniciens,  d’artistes, 


décorateurs,  comédiens,  diseurs,  danseurs,  acro- 
bates, jongleurs,  chanteurs,  boxeurs,  lutteurs,  etc. 

Pour  attirer  le  plus  de  public  à leurs  pro- 
grammes, les  postes  de  télévision  font  de  la 
publicité  « spectacle  » dans  les  quotidiens,  au 
même  titre  que  les  cinémas  et  théâtres  (celle-ci 
est  annoncée  et  payée  par  la  compagnie  par  qui 
le  programme  est  offert) . 

Un  grand  nombre  de  théâtres  de  New  York 
ont  été  transformés  par  les  compagnies  de  radio 
et  de  télévision  en  auditoria,  car  on  s’est  aperçu 
que  l'atmosphère  d'une  salle  comble  augmente 
le  rendement  des  programmes  de  music-hall  et 
de  chansonniers  ; souvent  ces  derniers  font  appel 
au  public  pour  monter  sur  la  scène  et  les  rires 
et  réactions  de  la  salle  aident  à rendre  le  spec- 
tacle plus  vivant. 

La  télévision  a pris  une  telle  importance  dans 
la  vie  américaine  que,  pour  certains  spectacles, 
tels  que  « The  Milton  Berle  Show  »,  qui  a lieu 
tous  les  mardis  soirs,  des  clubs  ont  dû  changer 
leurs  jours  de  réunion,  car  certaines  personnes 
n’acceptent  pas  d’invitations  ce  jour-là. 

Quoique  les  dirigeants  du  cinéma  aient  com- 
pris immédiatement  les  dangers  de  la  télévi- 
sion, ils  ont  dû  admettre  qu’elle  ne  pouvait 
pas  disparaître.  D'abord,  les  compagnies  de  films 
ont  interdit  la  projection  de  tous  leurs  films  ; 
ensuite  elles  ont  interdit  à toutes  leurs  vedet- 
tes de  paraître  dans  les  programmes  de  télé- 
vision, elles  ont  fait  leur  campagne  de  presse  : 
« Les  films  sont  meilleurs  que  jamais  »,  enfin 
elles  ont  décidé  d'utiliser  la  télévision  pour  ra- 
mener les  spectateurs  dans  les  salles  en  faisant 
de  la  publicité  pour  les  films  par  télévision. 
Warner  Bros.,  par  exemple,  a voulu  profiter  de 
l’engouement  du  public  pour  la  télévision  pour 
Milton  Berle  et  a fait  un  film  avec  lui.  Un  ar- 
tiste de  films  de  cow-boy,  William  Boyd,  a eu 
l'idée  d’acheter,  il  y a quelques  années,  le  titre 
du  héros  qu’il  personnifiait  dans  ses  films  « Ho- 
palong  Cassady  ».  Aujourd’hui,  grâce  à la  pro- 
jection de  ses  anciens  films  à la  télévision,  il 
est  devenu,  en  trois  ou  quatre  ans,  multi-mil- 
lionnaire.  Il  vend  l’utilisation  de  son  nom,  avec 
royalties,  à des  compagnies  de  confiserie,  à des 
fabricants  d’habillements  de  cow-boys,  à des  fa- 
bricants de  jouets,  à des  éditeurs,  et  au  syndi- 
cat de  presse  qui  édite  ses  aventures  illustrées 
dans  les  quotidiens  et  tous  les  gosses  d’Amérique 
rêvent  à leur  héros  Hopalong  Cassidy  ; ils  veu- 


Cornel  Wilde  et  la  ravissante  Maureen  O’Hara  sont 
les  protagonistes  du  grand  film  de  cape  et  d’épée, 
en  Technicolor,  LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES, 
qui  appartient  à la  Production  RKO  1950-1951. 


lent  posséder  des  bicyclettes,  des  pistolets,  des 
selles  de  cheval,  des  bottes,  des  foulards  et  des 
chemises  portant  son  nom. 

Comme  on  peut  voir,  la  télévision  s’est  révé- 
lée comme  un  immense  apport  à toutes  les  in- 
dustries et  des  milliers  de  gens  y ont  trouvé  des 
emplois  lucratifs. 

Si  l’industrie  française  a besoin  de  stimulants, 
jamais  elle  n’en  pourra  trouver  de  meilleurs 
que  ceux  que  peut  lui  donner  la  télévision,  non 
sous  la  forme  d’un  organisme  d’Etat,  mais 
comme  industrie  mise  à la  disposition  de  tous, 
comme  il  se  doit  dans  un  pays  qui  a tant 
sacrifié  pour  la  liberté  de  la  parole,  de  l’écrit  et 
de  l’art. 

Nous  sommes  sûrs  que  si  l’on  donne  libre 
cours  à l’ingéniosité  des  Français,  ils  feront  de 
la  Télévision  une  de  leurs  plus  grandes  renom- 
mées — André  Harley. 


-éfÇM*  du  CôHtiJaêêe de 
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« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Rappel  de  l’exclusivité  au  MADELEINE 
semaines,  183.062  entrées,  43.326.530  francs 

2»  EXCLUSIVITE  : 

: 26  juillet  au  BROADWAY  et  IMPERIAL 


BROADWAY  (8  semaines) 

semaine  6.500  entrées 

semaine  6.000  » 

semaine  5.800  » 

semaine  5.450  » 

semaine  5.220  » 

semaine  5.700  » 

semaine  5.420  » 

semaine  4.420  » 

IMPERIAL  (6  semaines) 

semaine  8.534  entrées 

semaine  8.150  » 

semaine  8.690  » 

semaine  8.655  » 

semaine  8.213  » 

semaine  7.501  » 

Total  des  entrées  : 94.253 


1.235.000  francs 

1.140.000  » 

1.102.000  » 

1.035.500  » 

991.800  » 

1.083.000  » 

1.029.800  » 

839.800  » 


1.189.474  franc 
1.226.900  » 

1.279.146  » 

1.271.828  » 

1.207.000  » 

1.102.426  » 


Total  des  recettes  : 15.733.674  francs 


3°  semaine  au  CINE-OPERA  depuis  le  30  août  ; 

28  semaine  au  CINEVOG  du  30  août  au  12  sep- 
tembre : 

- lrc  semaine  : 11.668  entrées  : 1.261.815  francs. 

28  semaine  : 8.222  entrées  : 938.250  francs. 


3»  EXCLUSIVITE  : En  cours  : 

2'  semaine  au  PANTHEON  (en  cours),  depuis  le 


6 septembre 
lra  semaine  : 6.710  entrées  : 665.285  francs. 
2e  semaine  : Recettes  non  communiquées. 
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LE  II'  SALIN  DU  CINEMA 

des  Constructeurs  françaisls'annonce 
comme  un  événement  de  portée  internationale 


Alors  que  les  peintres  effacent  les  traces  des 
passages  successifs  des  armées  allemandes  et 
américaines  dans  le  grand  garage  de  la  rue 
Marbeuf,  et  que  les  charpentiers  commencent 
l’emménagement  des  stands,  revues  corporatives 
étrangères  et  revues  spécialisées  commentent 
déjà  l’importance  de  ce  IP  Salon  du  Cinéma 
organisé  par  les  constructeurs  français. 

Une  dizaine  de  délégations  étrangères  offi- 
cielles ont  déjà  annoncé  leur  visite  et  les  nou- 
veautés qui  y seront  exposées  attirent  tellement 
l’attention  que  des  constructeurs  voient  affluer 
de  nombreuses  demandes  de  renseignements. 

L’essai  timide  de  l’an  dernier  qui  connut  déjà 
un  beau  succès  voit  cette  année  lui  succéder  une 
exposition  complète  de  matériel  de  cinéma  des- 
tiné tant  aux  professionnels  qu'aux  amateurs. 

Au  moment  où  la  Loi  d’Aide  permet  aux  di- 
recteurs la  modernisation  de  leurs  installations, 
rien  ne  peut  mieux  les  éclairer  sur  les  nou- 
veautés de  la  technique  qu’une  visite  à ce  Salon 
où  tous  les  matériels  existants  seront  groupés 
en  trois  étages.  — J.  L. 

Voici  la  liste  des  exposants  : 

Angénieux  (Ets),  Saint-Héand  (Loire). 

Benoist-Berthiot,  67,  rue  des  Archives,  Paris 
(3e);  Boyer-Lévy,  25,  rue  Arago,  Paris  (13e). 


PALMARÈS  DES  AMATEURS 

Grand  Prix  d’Honneur  du  Président  de  la  Ré- 
publique et  Coupe  Challenge  du  Festival  : 
Porta  Closa,  de  M.  Enrique  Fite  (Espagne),  film 
à scénario  en  16  mm. 

Coupes  du  Film  à Scénario  : Volver  à Vivir, 
de  M.  Pedro  Font-Marcet  (Espagne)  (16  mm.); 
Mauvais  Chemin,  de  M.  Carlos  Tudela  (Portu- 
gal) (9,5  mm.);  Impromptu,  de  M.  Pedro  Font- 
Marcet  (Espagne)  (16  nam.). 

Coupe  du  Film  de  Reportage  : Wake  up  and 
Dance,  de  MM.  Simpson  et  Kennedy  (Grande- 
Bretagne)  (16  mm.  couleurs). 

Coupes  du  Film  de  Genre  : Fantasia  Tragica, 
de  M.  Enrique  Fite  (Espagne)  (16  mm.);  Chi- 
mères, de  M.  Brunei  (France)  (16  mm.);  Au 
Soir  de  Mon  Pays,  de  M.  Grave  (France) 
(16  mm.). 

Coupes  du  Film  de  Voyage  : Regards  sur 
Amsterdam,  de  M.  Derouet  (France)  (8  mm.); 
L’Ile  sous  les  Moulins,  de  M.  A.  Vallée  (Fran- 
ce) (9  mm.  5). 

Coupe  du  Film  de  Fantaisie  : Voyage  Im- 
promptu, de  M.  P.  Fontayne  (France)  (9  mm.  5). 

Coupe  de  la  Chanson  filmée  : Le  Prisonnier 
de  la  Tour,  de  M.  P.  Horvain  (France) 
(16  mm.). 

Coupe  du  Film  chirurgical  : 

Cardias,  de  M.  Lamperti  (Italie) 

Coupes  du  Film  documentaire 
ville,  de  M.  Massiera  (France) 
leurs)  ; Les  Tailleurs  de  Lumière,  de 
bert  et  Maucière  (France)  (16  mm 
A la  Poursuite  de  l’Aigle  Jean  le  Blanc,  de 
M.  G.  Boudoint  (France)  (16  mm.  noir  et  cou- 
leurs) ; Louis  Pastour,  de  Gabriel  Albicocco 
(France)  (16  mm.  noir  et  couleurs).  — P. -A.  B. 


Resezione  del 
(16  mm.). 
Pâques  à Sé- 
(16  mm.  cou- 
MM.  Guil- 
couleurs)  ; 


RECTIFICATIF 

Nous  devons  préciser 
que  ce  sont  les  Labora- 
toires G.T.C.  qui  ont  déve- 
loppé le  négatif  et  tiré  les 
copies  standard  du  film 
d’André  Cayatte  JUSTICE 
EST  FAITE. 


Boumsell,  9,  rue  d’Artois,  Paris  (8e)  ; Brock- 
liss-Simplex,  6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris  (17e). 

Cailam,  23,  rue  d’Artois,  Paris  (8e)  ; Charlin, 
181  bis,  Pierre-Brossolette,  à Montrouge  ; Cha- 
rollais  et  Picot,  22,  aven,  de  la  Porte-Champer- 
ret,  Paris  (17e);  Ciné-Gel,  14,  rue  d’Amsterdam, 
Paris  (8e)  ; Cinélume,  3,  rue  du  Colisée,  Paris 
(8e)  ; Cinéric,  111,  rue  Villiers-de-lTsle-Adam, 
Paris  (20e)  ; Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Viviers,  Au- 
bervilliers  ; Couffin,  46,  rue  de  Paradis,  Paris 
(10e);  C.T.M.,  1,  rue  Marivaux,  Paris  (2e). 

Debrie,  111,  rue  Saint-Maur,  Paris  (11e). 

Eclair,  12,  rue  Gaillon,  Paris  (2e)  ; Ecrans  Lu- 
mineux (Alla),  3,  rue  Dedoutre,  Gentilly  ; 
Emel,  6,  rue  des  Suisses,  Paris  (14e)  ; Emon,  74, 
rue  Stendhal,  Paris  ; Epimo,  15,  rue  Simon-De- 
reure,  Paris  (18e)  ; Etoile-Film,  36,  rue  Tron- 
chet,  Lyon  ; E.T.M.,  27,  rue  de  Constantinople, 
Paris  (8e) . 

Fersing,  44,  av.  de  Saint-Mandé,  Paris  (12e)  ; 
Film  et  Radio,  5,  rue  Denis-Poisson,  Paris  (17e)  ; 
Fischel,  39,  rue  de  Tanger,  Paris  (19e)  ; Fred 
Jeannot,  86,  rue  de  Sèvres,  Paris  (7e). 

G.I.C.,  74,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (15e). 

Hortson,  58,  rue  d’Hauteville,  Paris  (10e). 

Juliat,  24,  rue  de  Trévise,  Paris  (10e). 

L.A.M.E.R.,  48,  rue  de  Reuilly,  Paris  ; L.CA., 
132  bis,  boul.  de  Strasbourg,  Angers  ; L.M.C., 
114,  Champs-Elysées,  Paris  (8e)  ; Luxtone,  10, 
rue  Lord-Byron,  Paris  (8e). 

Marguet,  9 bis,  rue  Jules-Ferry,  Paris  (12e)  ; 
M.C.M.,  5,  aven.  Bizet,  Joinville-le-Pont  ; Muller, 
(Pep-Cinéma) , 3,  rue  du  Bôle.  à Brunoy. 

O.G.C.F.,  39,  aven.  Victor-Hugo,  Paris  ; Oli- 
vères,  5,  aven,  de  la  République,  Paris  ; 
O.R.E.P.,  5 bis,  rue  de  Berri,  Paris  (8e). 

Pathé-Cinéma,  6,  rue  Francœur,  Paris  (18e)  : 
Philips,  11,  rue  Edouard-Nortier,  Neuilly-sur- 
Seine  ; Proéclair.  8,  rue  Villehardouin,  Paris. 


Dita  Parlo  dans  une  scène  de  JUSTICE  EST  FAITE. 
(Cliché  R.  Dorfmann  de  Silver-Films-Corona..) 


Radio-Cinéma  22,  boulevard  de  la  Paix,  à 
Courbevoie. 

S.C.I.P.  (Pathé-Baby) , 5,  quai  Hector-Bris- 
son,  Joinville  ; Schwaller,  112,  boul.  de  la  Vil- 
lette,  Paris  (19e);  S.R.I.M.,  22  bis,  rue  Lantiez, 
Paris  (17e);  S.M.E.I.,  18,  rue  de  Vitry,  Montreuil. 

Usine  de  la  Marque,  4,  rue  du  Général-Foy, 
Paris  (8e) . 

Victoria-Electric,  5,  rue  Larribe,  Paris  (8e). 

Western-Electric,  120,  Champs-Elysées,  Paris 
(8e). 

Kinoptik,  31,  rue  de  Tlemcen,  Paris  ; S.O.M., 
125,  boul.  Davout,  Paris  (20e). 

Roussel,  3,  boul.  Richard-Lenoir,  Paris  (11e). 

Filmolaque,  39,  rue  Buffon,  Paris  (5e) . 

S.E.C.,  21,  avenue  Kléber,  Paris. 


PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES 


M 


Simone  Kenant  et  Michel  Auclair  (qui  vient  de  triompher  à Venise)  sont,  avec  Marcel  Herrand  et 
Geneviève  Page,  les  remarquables  interprètes  du  dernier  film  de  Christian  Stengel,  PAS  DE  PITIE 
POUR  LES  FEMMES,  tiré  d'un  roman  de  Jean  Giltène.  C'est  une  production  Equipe  Technique  de 
Productions  Cinématographiques-Paul  Wagner.  Distribution  et  vente  à l’étranger  : Consortium  du  Film. 
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POUR  LES  DIRECTEURS  ( ) 


RENOVATION  des  SALIES  du  CIRCUIT  GAUMONT 

Inauguration  de  l’ALHAMBRA  de  St-Étienne 
Embellissement  de 


L’Alhambra  de  Saint-Etienne,  entièrement 
transformé,  vient  d'être  inauguré. 

Cette  salle,  qui  appartient  au  circuit  des 
Théâtres  Gaumont,  peut  compter  parmi  les 
plus  belles  réalisations  modernes,  tant  au  point 
de  vue  esthétique  que  perfectionnements  tech- 
niques. 

Les  travaux  ont  été  confiés  à un  spécialiste 
des  salles  de  cinéma,  M.  Georges  Pëynet,  jeune 
architecte,  à qui  l’on  doit  déjà  les  transforma- 
tions, à Lyon,  de  la  Scala,  du  Tivoli,  de  Co- 
mœdia  et  récemment  du  Majestic  et  de  bien 
d'autres  salles  à Paris  et  en  province. 

La  salle  de  I’Alhambra,  très  vaste,  a été  uti- 
lisée au  maximum  de  ses  possibilités,  puisqu’elle 
contient  maintenant  1.200  places  (700  à l’or- 
chestre et  500  aux  balcons) . Mais  le  nombre  de 


L'  « Alhambra  » de  Saint-Etienne  vu  du  balcon. 

(Cliché  S.N.E.G.) 

places  ne  nuit  absolument  en  rien  aux  facilités 
d’accès  pour  le  spectateur,  aussi  bien  lue  pour 
son  confort. 

L’écran,  de  grande  dimension  (6  mètres  sur 
5 mètres) , est  au-dessus  d’une  scène,  dont  le 
vaste  proscénium  abrite  une  fosse  d’orchestre. 

Les  murs  sont  recouverts  de  tissu  d’amiante 
ivoire  de  la  Société  Marocaine  qui  rend  l’acous- 
tique particulièrement  agréable. 

La  salle  est  climatisée  et  éclairée  par  des 
tubes  de  cristal  verticaux,  diffusant  une  lu- 
mière irrisée  du  meilleur  effet,  la  marguerite 
de  Gaumont  figurant  en  décoration. 

Le  matériel  de  projection,  installé  dans  une 
cabine  spacieuse,  répondant  à toutes  les  exi- 
gences des  services  de  sécurité  et  donnant  toute 
facilité  de  manipulation,  comprend  deux  lan- 
ternes Fersing,  type  V.F.  125. 

Les  arcs  sont  alimentés  par  deux  groupes 
électro-machines. 

Deux  commutatrices,  en  présence  d’une  pan- 
ne, permettent  de  reprendre  la  projection  en 
utilisant  le  groupe  voisin. 

Deux  pré-amplis  avec  alimentation  séparée, 
totalement  indépendants. 

Les  deux  amplis,  du  dernier  modèle  Gaumont, 
sont  reliés  à un  filtre  diviseur,  séparant  les  en- 
sembles graves  des  aigus,  aboutissant  à deux 
haut-parleurs,  graves  et  aigus.  On  parvient  ainsi 
à un  maximum  de  qualité  dans  la  reproduction 
du  son. 

En  cas  de  panne  sur  le  secteur,  ou  de  cou- 
pure de  courant,  le  fonctionnement  des  appa- 
reils est  assuré  par  une  batterie  de  500  ampè- 
res-heure, débitant  120  volts.  Cette  particula- 
rité permet  de  reprendre  la  projection  après 
une  interruption  de  deux  minutes  seulement 
environ.  Cette  installation  a été  assurée  par 
M.  Novelia,  ingénieur  à la  S.N.E.G. 


l’EMPIRE  de  Reims 

L’inauguration  de  cette  salle  a été  précédée 
d’un  cocktail,  auquel  assistaient  notamment 
M.  Sallard,  directeur  général  de  la  S.N.E.G., 
M.  Cadet,  directeur  de  l’Exploitation  et  des 
Théâtres  Gaumont.  M.  Darleys,  directeur  de 
l’agence  S.N.E.G.  de  Lyon,  M.  Bordarier,  direc- 
teur des  Salles  Gaumont  à Lyon,  M.  Godin,  di- 
recteur de  I’Alhambra,  M.  Peynet,  architecte  et 
son  chef  du  service  des  travaux,  M.  Faguer, 
en  présence  de  nombreuses  personnalités  offi- 
cielles de  Saint-Etienne,  dont  le  Préfet,  repré- 
senté par  son  attaché  de  Cabinet,  le  Maire,  et 
des  membres  de  la  presse  quotidienne,  locale 
et  lyonnaise,  ainsi  que  de  la  presse  spécialisée. 

Pierre  Clère. 

* 

* * 

D’autre  part,  I’Empire  de  Reims,  la  salle  la 
plus  importante  de  la  capitale  de  la  Cham- 
pagne, puisqu’elle  contient  1.640  places,  dont 
près  de  500  au  balcon,  vient  d’être  « rajeuni  » 
sans  toutefois  être  fermé  up  seul  jour  pendant 
la  durée  des  travaux  qui  ont  été  accomplis 
entre  le  13  juin  et  le  13  août.  M.  Peynet,  archi- 
tecte des  salles  du  Circuit  Gaumont,  a,  avec  un 
minimum  de  frais,  fait  de  I’Empire  une  salle 
moderne  dont  les  murs  sont  recouverts  de  tissu 
d'amiante  mastic,  ce  qui  a considérablement 
amélioré  l’acoustique,  et  dont  les  installations 
d’éclairage  contribuent  pour  beaucoup  à l’élé- 
gance de  l’ensemble.  La  cabine,  très  spacieuse 
et  remarquablement  installée,  n’a  pas  eu  à con- 
naître de  transformations.  L’Empire  de  Reims, 


L’  « Empire  » de  Reims  vu  de  la  scène. 

En  bas,  les  éléganües  appliques  lumineuses. 

dirigé  par  M.  Billon,  qui  fut  longtemps  direc- 
teur du  Regina  et  du  Montrouge -Palace  à Pa- 
ris, possède  également  une  vaste  scène  qui  lui 
permet  d’envisager  des  spectacles  de  théâtre  ou 
de  music-hall. 

MM.  Sallard,  directeur  de  la  S.N.E.G.;  Cadet, 
directeur  des  Théâtres  Gaumont  ; Vibot,  sous- 
directeur  chargé  de  la  programmation  ; Celle- 
rin,  chef  de  la  publicité  des  théâtres,  avaient 
tenu  à marquer,  par  leur  présence  à Reims, 


en  compagnie  de  M.  Peynet  et  de  quelques 
membres  de  la  presse  spécialisée,  l’inauguration 
de  I’Empire. 

L’effort  de  la  Société  Gaumont  dans  ses  salles 
ne  s'arrête  pas  là.  On  sait,  en  effet,  qu’elle 
procède  actuellement  à la  transformation  com- 
plète du  Colisée  qui  deviendra  ainsi,  si  l’on 
en  juge  par  l'allure  générale  de  la  salle,  bien 
que  non  encore  terminée,  l’une  des  salles  les 
pus  élégantes  de  Paris.  La  décoration  du  hall, 
celle  de  la  salle  qui  comprendra  des  teintes 
pourpre,  gris,  ivoire  et  or,  et  qui  est  assurée 
par  la  Société  Marocaine,  nous  assurent  d’ores 
et  déjà  du  résultat. 

Enfin  le  Saint-Paul,  la  salle  de  la  rue  de 
Rivoli,  sera  fermée  le  25  courant  pour  trans- 
formation complète.  La  direction  des  travaux 
a été  confiée  à M.  Peynet,  qui  assure  que  la 
réouverture  du  Saint-Paul  sera  faite  pour  les 
fêtes  de  Noël.  — L.  O. 


L'extravagant  fantaisiste  Danny  Kaye  et  la  fasci- 
nante Virginia  Mayo  sont  les  vedettes  de  l’étour- 
dissante comédie  musicale  en  Technicolor  de 
Samuel  Goldwyn  SI  BEMOL  ET  FA  DIESE,  qui 
fait  partie  de  la  Production  RKO  1950-1551. 

Une  nouvelle  Agence  de 
distribution  à Marseille 

La  Société  Nouvelle  de  Distribution  de  Films 
vient  d’ouvrir  son  agence  de  Marseille  : 7,  tra- 
verse Saint-Bazile,  à Marseille,  téléphone  : Na- 
tional 63-21,  adresse  télégraphique  Sonodifi, 
compte  chèques  postaux  349-01  Marseille. 

Cette  firme,  que  dirige  M.  R.  Philippi,  distribue 
les  productions  précédemment  louées  par  Mar- 
seille Films  Location.  Parmi  les  nouvelles  pro- 
ductions en  distribution,  citons,  entre  autres  : 
Passeport  pour  Rio,  Les  Vacances  finissent  de- 
main, ainsi  que  plusieurs  importantes  produc- 
tions italiennes.  Inaugurant  le  cycle  de  ses  pré- 
sentations, M.  Philippi  a présenté,  à Cannes,  au 
cinéma  Le  Paris,  le  11  septembre,  Passeport 
pour  Rio.  — P. -A.  B. 


LE  "REX"  DE  CAGNES-SUR-MER 

C’est  à la  fin  octobre  que  sera  inauguré  Le 
Rex,  une  très  moderne  et  luxueuse  salle,  que 
fait  construire  M.  Frachi,  déjà  propriétaire  en 
cette  ville  du  Casino. 

De  lignes  très  modernes  et  sobres,  Le  Rex 
comptera  450  places,  réparties  à l’orchestre  et 
au  balcon.  La  cabine  et  l’équipement  sonore 
a été  confié  aux  Etablissements  Duvauchelle. 

P. -A.  B. 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

JOHN  CROMWELL 
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UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ  DE  DISTRIBUTION 

COCINOR 


Il  y a plusieurs  semaines,  nous  annoncions 
la  formation  d’une  nouvelle  société  de  distri- 
bution, COCINOR,  que  dirige  M.  I.  Morgen- 
stern. Cette  société,  au  capital  de  27.000.000  de 
francs,  est,  en  pratique,  la  réunion  sous  une 
même  dénomination,  du  Comptoir  Cinématogra- 
phique du  Nord  et  du  département  distribution 
de  Gray-Films.  Nous  avons  tenu  à demander  à 
M.  Morgenstern  les  projets  qu’il  nourrissait  : 

« Tout  d’abord,  j’aimerais  souligner  le  carac- 
tère artisanal  de  notre  entreprise.  Les  associés 
qui  ont  formé  COCINOR,  — contraction  du 
Comptoir  Cinématographique  du  Nord  pour  bien 
marquer  la  ligne  de  conduite  que  nous  enten- 


Roger  Nicolas  dans  LE  ROI  DU  BLA  BLA  BLA, 
que  distribuera  Cocinor. 

dons  tenir,  — sont  tous  des  professionnels  du 
cinéma  depuis  fort  longtemps.  Plusieurs  d’entre 
eux,  bien  que  cinquantenaires  déjà,  sont  nés, 
en  quelque  sorte,  dans  le  cinéma,  tel  est  le  cas, 
notamment  de  M.  Deconinck  et  de  M.  A.  Leleu, 
tous  deux  fils  d’exploitants,  de  même  que  MM. 
Colleit  et  Canoo,  exploitants  de  plusieurs  salles 
depuis  de  longues  années.  Je  crois  donc  pou- 
voir dire  qu'au  sein  même  de  COCINOR,  nous 
sommes  en  mesure  de  juger  des  questions  pro- 
fessionnelles en  toute  impartialité  et  en  par- 
faite connaissance  de  cause.  » 

« Depuis  la  libération,  le  Comptoir  Cinéma- 
tographique du  Nord  a distribué,  dans  cette 
région,  plus  de  cent  films  français  et  je  ne 
parlerai  pas  des  films  étrangers.  Nous  n’am- 
bitionnons pas  de  devenir,  en  nous  transportant 


dans  la  région  parisienne,  un  grand  bazar  du 
film.  Nous  continuerons  à nous  inspirer  des 
méthodes  de  la  Sedif,  dont  j’ai  été  longtemps 
l’agent  pour  la  région  du  Nord,  et  de  celles  du 
département  distribution  de  Gray-Films,  que 
nous  avons  incorporé  et  qui  nous  permet  de 
bénéficier  de  ses  locaux  à Paris,  et  surtout  de 
son  équipe,  laquelle,  avec  M.  Jean  Spengler  à 
sa  tête,  a prouvé  qu’elle  connaissait  le  succès. 

« Il  est  généralement  admis  que,  de  nos  jours, 
la  profession  d'Exploitant  ou  de  Producteur, 
exercée  avec  compétence,  pouvait  payer  son 
homme,  mais  que  la  Distribution  ne  menait  à 
rien.  Les  risques  pris  par  le  distributeur  se- 


raient, paraît-il,  disproportionnés  à ses  possi- 
bilités de  gain  et  que  dans  le  meilleur  des  cas, 
il  couvrirait  ses  frais.  Inutile  de  dire  que 
COCINOR  n’accepte  pas  cette  thèse.  Son  exis- 
tence est  la  négation  même  de  cette  thèse  exa- 
gérément pessimiste. 

« Je  n’ignore  rien  — et  pour  cause  — des 
difficultés  de  la  « Distribution  ». 

« Côté  exploitation,  il  s'agit  d’apporter  aux 
Directeurs,  les  films  qui  les  intéressent  et  qui 
intéressent  leur  public  et  non  pas  encombrer 
inutilement  leur  carnet  de  programmation. 

« Côté  production  : promettre  peu,  tenir  beau- 
coup. Travailler  vite,  travailler  à fond,  rendre 
compte  et  payer  ponctuellement. 

« En  général,  faire  respecter  et  respecter 
soi-même,  dans  son  texte  et  dans  son  esprit, 
tous  les  engagements  pris.  Voilà  notre  pro- 
gramme ».  — L.  O. 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  : LE  CHATEAU  DE  VERRE,  dont 
les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées.  Coproduction  Franco-London-Film-Fortezza-Film.  Distri- 
bution en  France  : Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


2ême  Juré:  EVARISTE  MALINGRE 

Cultivateur.  Une  seule  chose  l’intéresse  : ses  champs.  C’est 
donc  avec  regret  qu’il  abandonnera  sa  ferme  pour  aller  siéger 
comme  juré.  Pendant  ses  absences,  sa  jeune  femme  se  laissera 
conter  fleurette  par  un  jeune  domestique.  Evariste  s’en  étant 
aperçu,  le  dépit  ne  risque-t-il  pas  d’entamer  la  sérénité  de 
son  esprit,  dont  dépend  le  sort  de  l’accusée  ? 


44  ...Le  Vaudrémoîit  pouvait  pas  surveiller  Eisa  et  elle  courait  ailleurs... 
44  comme  les  autres  ! 


JUSTICE 

LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
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POUR  LES  DIRECTEURS  uù 


Les  SALAIRES  ai  L’EXPLOIT ATIOH 

RECTIFICATIF 


A ld  suite  d’une  erreur  dans  le  document  pu- 
blié la  semaine  dernière,  les  directeurs  trouve- 
ront ici  — cette  fois  exactement  calculés  ■ — les 


CADRES 

Salaire 

effectif 

DIRECTEURS  llr  CATEGORIE 

Salles  de  l,n  série 

32.000  » 

Salles  de  21’  série 

28.868  » 

Salles  de  3'-  série 

25.812  » 

DIRECTEURS  2«  CATEGORIE 

Salles  de  l’°  série 

25.812  » 

Salles  de  2“  série 

22.756  » 

Salles  de  3'  série 

20.687  » 

ASSISTANTS 

ET  CHEFS  DE  CONTROLE 

Salles  de  lro  série  (Sal.  hebdo.) 

4.590  » 

Salles  de  2"  série  (Sal.  hebdo.) 

4.266  » 

Salles  de  3°  série  (Sal.  cachet) 

255  » 

INSPECTEURS 

Salles  de  l,e  série  (Saî,  hebdo.) 

3.565  » 

Salles  de  2"  série  (Sal.  hebdo.) 

3.410  » 

Salles  de  3°  série  (Sal.  cachet) 

250  » 

Primes  d’ancienneté  : 400  fr.  par 
mois  avec  plafond  de  4.400  fr. 

PETITE  EXPLOITATION 

(Faisant  moins  de  5 séances  maximum  et  moins 
de  40.000  fr.  de  recettes  nettes  hebdomadaires.) 


PERSONNEL 

Cachets 

Opérateur  chef  d’équipe  

453 

» 

Opérateur  

376 

» 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans 

255 

» 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans 

265 

» 

Caissière  

199 

» 

Contrôleur  

199 

» 

Ouvreuse  et  Placeur  n'acceptant  pas 

de  pourboires  

199 

» 

Ouvreuse  et  placeur  acceptant  des 

pourboires.  Garantie  

199 

* 

nouveaux  salaires  de  l’exploitation,  en  vigueur 
depuis  le  1er  septembre  ( zone  parisienne  de  sa- 
laires), communiqués  par  le  Syndicat  Français. 


PERSONNEL 

Salaire 

hebdo. 

Cachet 

I.  — CABINE 

Opérateur  chef  d’équipe.. 

5.331  » 

533  » 

Opérateur  

4.436  » 

444  » 

Second  opérateur 

3.645  » 

364  » 

Aide-opérateur  plus  de  2 

ans  

3.298  » 

330  » 

Aide-opérateur  moins  de 

2 ans  

3.120  » 

312  » 

II.  — SALLE 

Gardien  toutes  mains.... 
Caissière  bureau  

3.300  » 
3.120  » 

234  » 

Caissière  : location  : 

Cachet  de  4 heures 

326  » 

L’heure  

81  50 

Chef  placeur  

3.120  » 

234  » 

Contrôleur  principal  

3.120  » 

234  » 

Contrôleur  

3.120  » 

234  » 

Dame  vestiaire  

3.120  » 

234  » 

Dame  de  service 

3.120  » 

234  » 

Chasseur  

3.120  » 

234  » 

Ouvreuse  et  Placeur  n’ac- 
ceptant pas  de  pourboi- 

res  

3.120  » 

234  » 

Ouvreuse  et  Placeur  ac- 
ceptant des  pourboires. 

Garantie  

3.120  » 

234  » 

FEMMES  DE  MENAGE 

Le  salaire  des  femmes  de  ménage  ne  relevant 
pas  de  la  seule  industrie  cinématographique, 
ne  figure  pas  dans  le  barème  ci-joint. 

Toutefois,  dans  l’attente  des  arrêtés  spéciaux 
annoncés  par  le  décret  pour  cette  catégorie  de 
personnel,  nous  conseillons  à nos  adhérents 
d’appliquer  pour  le  moment  un  tarif  d’environ 
70  francs. 

COMMERCE  DES  GLACES 
ET  CREMES  GLACEES 

Il  semble  que  l’Administration  considère  d’un 
intérêt  immédiat  l’application  de  l’article  10 


Annie  Hémery,  Dalio  et  Yves  Vincent,  tournent  à 
Marseille  : PORTE  D'ORIENT,  en  Gévacolor,  sous 
la  direction  de  Jacques  Daroy,  que  l'on  aperçoit 
au  centre  de  notre  cliché. 

(Cliché  Protis-Films.) 


du  décret  49/438  du  29  mars  1949  ainsi  rédigé  : 

« Tout  fabricant,  distributeur  ou  vendeur  en 
gros,  ou  en  détail,  doit  adresser  au  préfet  du 
département  une  déclaration  en  deux  exemplai- 
res indiquant  ses  nom,  adresse  et  raison  so- 
ciale, le  lieu  de  fabrication  du  produit  dont  il 
fait  commerce  et  tous  renseignements  utiles  sur 
son  installation,  notamment  les  caractéristiques 
du  matériel  utilisé  ». 

« Un  récépissé  de  cette  déclaration  sera  re- 
tourné à l’intéressé  qui  devra  pouvoir  le  pré- 
senter à toute  réquisition  des  inspecteurs  et 
agents  de  la  répression  des  fraudes  ». 

Afin  d’éviter  tous  inconvénients  lors  d’un 
contrôle  éventuel  de  l’Administration,  le  Syn- 
dicat Français  engage  les  directeurs  à se  confor- 
mer à cette  réglementation. 

En  ce  qui  concerne  Paris  et  la  Seine,  ils  pour- 
ront trouver  des  imprimés  nécessaires  4"  11,  rue 
des  Ursins  à l’annexe  de  la  Préfecture  de  Po- 
lice, Direction  de  l’Hygiène,  4'  étage,  Bureau 
6 bis. 


BREVET  DE  PROJECTIONNISTE 

Un  arrêté  du  26  août  proroge  d’un  an,  à 
compter  du  6 juillet  1950,  la  période  transitoire, 
prévue  au  dernier  alinéa  de  l’article  4 de  l’ar- 
rêté du  6 juillet  1948.  instituant  un  brevet  pro- 
fessionnel de  projectionniste. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


3ème  Juré:  MARCELINE  MICOULIN 

Antiquaire.  Femme  seule  et  libre,  dont  la  quarantaine  flamboyante  ne  deman- 
de qu’à  s’épanouir  encore.  Serai-ce  avec  Michel  Caudron  qui  s’affaire  auprès  d’elle 
ou  bien  avec  cet  homme  dont  les  assiduités,  malgré  ses  allures  mystérieuses,  inspi* 
rent  plus  que  de  la  sympathie.  Mais  l’un  a caché  qu’il  était  marié,  et  sur  les 
sentiments  de  l’autre  c’est  elle  qui  s’est  méprise.  Deux  déceptions,  en  si  peu  de 
temps,  c’est  trop  pour  garder  l’âme  sereine.  Il  le  faut  pourtant  pour  juger  l’autre... 

“ Il  me  paraît  à moi , en  toute  objectivité  qu'il  y a dans  cette  affaire  une  histoire  d'euthanasie,  une  histoire 
‘‘  d'héritage,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  détails...  Le  véritable  drame  est  une  histoire  d'amour...  Eisa 
Lundenstein  et  Serge  Kremer  ont  eu  dans  la  voix  des  intonations  qui  ne  trompent  pas... 

“ Je  crois  que  l'accusée  a toujours  été  sincère  et  que  ses  intentions  étaient  pures... 


JUSTICE  est  FAITE 


Li  grand:  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 
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Voici  un  télégramme  du  Théâtre  des  Arts  de  Calais  qui  confirme  l’éclatant  succès  que  remporte  le 
Technicolor  Cecil  B.  DeMille-Paramount,  LES  CONQUERANTS  D’UN  NOUVEAU  MONDE.  Après  avoir 
fait  son  exclusivité  à Paris  en  juin  dernier,  on  verra  ce  film,  fin  septembre,  sur  presque  tous  les  écrans 
de  France  et  en  octobre  aura  lieu  sa  sortie  générale  sur  Paris. 

(Cliché  Paramount.) 


SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS  EN  ÉGYPTE 


Le  film  d’Ernest  Neubach  : On  Demande  un 
Assassin,  avec  Fernandel,  coproduction  P.E.N. 
Films-Cinéma  Productions,  qui  a obtenu  en 
France  un  des  meilleurs  résultats  d’exploita- 
tion, poursuit  à l'étranger  un  succès  extraordi- 
naire. Au  Miami  du  Caire,  le  résultat  était  de 
1.050  livres  pour  les  deux  premières  semaines. 


c’est-à-dire  la  meilleure  recette  des  films  fran- 
çais depuis  quatre  ans.  Le  film  continue  sa  car- 
rière au  Caire  et  en  Alexandrie. 

En  Suisse,  On  Demande  un  Assassin  a été 
partout  prolongé,  dernièrement  au  Bellevue  à 
Zurich  ; également  en  Belgique,  où  les  garan- 
ties des  distributeurs  ont  été  dépassées. 


LES  MEILLEURS  FILMS  NE 
SONT  PAS  LES  PLUS  CHERS 

❖ On  rebat  souvent  les  oreilles  du  public 
en  proclamant  bien  haut  que  tel  film  a 
coûté  tant  de  millions,  qu’il  a mobilisé  tant 
de  centaines  de  techniciens  et  de  figurants, 
que  les  vedettes  en  ont  touché  tel  ou  tel 
cachet  astronomique...  La  conclusion  sim- 
pliste serait  que  plus  un  film  coûte  cher, 
meilleur  il  est.  Or,  voici  qu’en  Amérique,  où 
fleurissent  les  « superproductions  » à grand 
spectacle  et  grand  tapage,  au  prix  de  re- 
vient effarant,  une  réalisation  a fait  pâlir 
tous  les  succès.  Il  y a bien  une  grande  ve- 
dette dans  l’affaire,  c'est  Ida  Lupino  : mais 
elle  est  la  productrice  du  film  et  n’y  joue 
pas.  Les  acteurs  qu’elle  a choisis  sont  des 
jeunes  peu  connus  hier,  portés  ainsi  à une 
célébrité  soudaine.  Le  tournage  a duré  qua- 
torze jours  seulement  (au  lieu  de  trois  ou 
six  mois  pour  d’autres)  et  a coûté  150.000 
dollars  — quelque  50  millions  - — contre  200, 
300  ou  400  millions  engloutis  par  d’autres. 
Or  d’emblée,  c’est  ce  film  Avant  de  t’aimer 
( Not  Wanted ) qui  a conquis  les  salles,  en- 
thousiasmé les  spectateurs,  emballé  les  cri- 
tiques les  plus  durs,  battu  les  records  de 
faveur  populaire.  Pourquoi  ? Parce  que  c’est 
un  film  sincère,  humain,  touchant  par  le 
plus  grand  des  procédés  : la  simple  vérité  ! 

(Hoche-Productions-Ray  Ventura.) 


La  Distribution  en  Allemagne 

Une  statistique  indique  comme  suit  les  pour- 


centages,  par  nations,  des  films 
tion  en  Allemagne  en  1849  : 

mis  en 

exploita- 

Allemagne  

74 

29  % 

Etats-Unis  

56 

21  % 

Angleterre  

39 

14,5  % 

France  

36 

13,5  % 

U.R.S.S 

24 

9,5  % 

Autriche  

22 

8,5  % 

Italie  

4 

1,5  % 

Divers  

7 

2,5  % 

ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


Long.  22-04 


Carcasse  à ressorts 

“ÔpLûcLci” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


i 


Le  Hlm  britannique 
“WHISKY  A GOCiO” 
présenté  à Paris 

*!•  Nouvelle  production  de  Michaël 
Balcon,  pour  Ealing  Studios,  firme 
à laquelle  nous  devons  déjà  les  ex- 
cellents films  A cor  et  à cri,  La  Route 
est  ouverte  (The  Overlanders)  et  Scott 
of  The  Antartic,  que  nous  espérons 
voir  bientôt.  Whisky  à Gogo  (Whisky 
Galore)  est  sorti  mercredi  dernier, 
20  septembre,  au  « Marbeuf  ». 

Ce  très  bon  film  britannique,  où 
l’humour  déborde  comme  le  whisky 
dans  l’action,  est  une  œuvre  écossaise, 
écrite  et  réalisée  par  des  Ecossais, 
et  interprétée  par  des  acteurs  de  ta- 
lent, dont  Basil  Radford,  Joan  Green- 
wood, Bruce  Seton,  Catherine  Lacey, 
etc. 

La  veille  de  la  sortie  de  Whisky  à 
Gogo,  les  sociétés,  éditrice  et  distri- 
butrice, J.  Arthur  Rank  et  Victory 
Film,  avaient  convié  leurs  amis  et  la 
presse  parisienne  (fort  spirituellement 
l'invitation  avait  été  envoyée,  attachée 
au  col  d’un  petit  flacon  de  whisky), 
à déguster  le  « whisky  à gogo  »,  sur 
l’écran  et  aussi  au  bar  de  la  salle. 
Parmi  les  nombreux  invités  de  cette 
réception,  on  remarquait  Sir  et  Lady 
Duff  Cooper,  MM.  John  Davis  et 
West  de  l’Organisation  Rank,  Alex 
Mackenbrick.  le  metteur  en  scène  et 
Tanichewski,  le  producteur,  ainsi  que 
Jean  Boyer,  Bourvil,  Joan  Green- 
wood, réalisateur  et  interprètes  du 
Passe-Muraille,  que  distribuera  Vic- 
tory Film. 

Nous  tenons  à féliciter  les  services 
de  publicité  des  sociétés  J.  Arthur 
Rank  et  Victory  pour  la  parfaite  or- 
ganisation de  leur  réception  et  aussi 
pour  l’originale  ornementation  exté- 
rieure et  intérieure  du  cinéma  « Mar- 
beuf ».  — P.  Robin. 


“LA  MONTAGNE  QUI  BRULE” 
court  métrage  français  à Venise 

& Parmi  les  courts  métrages  présen- 
tés par  la  France  au  Festival  de  Ve- 
nise figure  La  Montagne  qui  brûle.  Ce 
grand  documentaire  de  Pathé  Ciné- 
ma, réalisé  par  Pathé  Journal,  nous 


Une  vue  de  La  Montagne  qui  brûle 
montre  les  transformations  profondes 
que  subissent  actuellement  les  ré- 
gions minières  d'Aquitaine  et  en 
particulier,  de  Decazeville,  devenue  la 
plus  importante  mine  à ciel  ouvert 
du  continent. 


4*  M.  R.  Baranger,  producteur,  in- 
vite MM.  les  Distributeurs  et  Pro- 
ducteurs à visionner  son  court  mé- 
trage de  800  mètres,  Au  Pays  des 
Etangs  clairs  (L'Ile  de  Camargue), 
le  mercredi  27  septembre  1950,  à 
10  h.  45,  au  cinéma  « Monte-Carlo  », 
52,  Champs-Elysées. 
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L’AIGUILLE  ROUGE,  scénario  tiré  d’une  nouvelle  de  la  célèbre  romancière 
Vicky  Baum,  sera  le  premier  film  réalisé  en  double  version  française  et 
allemande.  Voici,  à leur  arrivée  à Munich,  Michèle  Philippe,  Michel  Auclair 
et  leur  metteur  en  scène  E.-E.  Reinert  accueillis  par  la  radiodiffusion  allemande. 
L’AIGUILLE  ROUGE  est  une  production  Alcina. 


MARCH  OF  TIME 

•î«  Le  projet  de  coproduction,  en 
version  française  et  anglaise,  du  film 
Beauty  on  Earth  a dû  être  aban- 
donné par  Richard  de  Rochemont, 
directeur-gérant  de  March  of  Time, 
qui  est  rentré  en  Amérique  après  un 
séjour  de  deux  mois  en  France  et  en 
Angleterre.  Ce  film,  qui  devait  être 
réalisé  en  France  a été  abandonné 
en  raison  du  prix  de  revient  trop 
élevé  de  la  partie  française. 

A la  place  de  cette  production, 
i March  of  Time  fera  probablement  un 
film  uniquement  américain  réalisé  par 
Jean-Benoît  Lévy  qui  devait  diriger 
la  production  de  Beauty  on  Earth. 


"PAS  DE  PITIÉ 

POUR  LES  MARIS" 

<■>  Les  spectateurs,  qui  se  sont  divertis 
aux  mésaventures  d’Irène  Dunne  et 
de  Gary  Grant,  dans  le  film  Cette 
sacrée  Vérité,  se  devront  de  faire  un 
parallèle  avec  Pas  de  Pitié  pour  les 
Maris,  qui  vient  de  sortir  à Paris,  et 
dont  le  titre  est  déjà  à lui  seul  tout 
un  programme.  L'interprétation  est 
confiée  cette  fois  à Rosalind  Russell 
et  Robert  Cummings,  qui,  tous  deux 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  protagonis- 
tes de  Cette  sacrée  Vérité  pour  pro- 
voquer le  rire. 


S.  O.  G.  E.  c. 

SOCIÉTÉ  OE  GESTION  & D'EXPLOITATION 
DE  CINÉMAS 

# L.  S., o.  :SJ.»j>  » 


Sd,  Au*  de  Bassano  - PARIS-8’ 

Téléphone  ÉLYsÊes  67-60 


exPcoiCNC  paris 

JL/ff 


PARIS  LE  lü  JUIN  1950 


STE  BROCPLIoL  SIMPLEX 
6 Ru.e  Cuilleune  Tell 
PARI  S ( 17° ) 


Messieurs, 


Nous  tenons  à voua  écrire  tout  spécialement 
au  sujet  des  dispositifs  à compression  magnétique  des  gaz 
HÏ-AX  accompagnés  du  miroir  spécial  HY  LUMEN  à ouverture 
f.1.9  que  Vous  nous  avez  fournis  pour  lea  PEEKLESS-MAGN ARC  en 
service  au  cinéma  " BIARRITZ  " Champs-Elysées,  depuis  1937. 

Lea  dispositifs  ont  été  installés  au  moment 
de  la  rénovation  de  cette  salle  pour  la  présentation  au  public 
du  film  de  la  M.G.M.  attendu  depuis  longtemps  * AUTANT  EH 
EMPORTE  LE  VENT  " . 

• »... 

Les  conditions  de  projection  du  " BIARRITZ”  sont 
exhémement  défavorables  : angle  de  projection  considérable, 
objectifs  à court  foyer. 

Votre  dispositif  a permis  d'obtenir  un  gain  de 
lumière  de  l'ordre  de  40  % accompagné  d 'une  stabilité  et  d'une 
répartition  absolument  parfaites. 

Nous  tenons  à féliciter  votre  Société  pour  le 
progrès  considérable  qui  est  apporté  dans  la  qualité  de  la 
projection  et  pour  son  souci  de  donner  aux  utilisateurs  de  son 
materiel  le  moyen  d'y  adjoindre  les  derniers  perfectionnements 
techniques  sans  être  dana  l'obligation  absolue  du  changement 
Intégral  du  dit  matériel. 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  nos  salutations 
distinguées. - 


J .LAN  GEL 1ER 
Directeur  Technique. 
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FUREUR  SECRÈTE 


avec 


CLAUDETTE  COLBERT  et  ROBERT  RYAN 


L'intensité  extraordinaire 
de  l’action,  la  vigueur  — qui 
pas  un  instant  ne  faiblit  — de 
la  mise  en  scène  de  Mel  Ferrer, 
l’éclat  singulier  de  la  distribu- 
tion, l’acuité  et  l’originalité 
du  sujet,  tout  concourt  à faire 
de  « FUREUR  SECRETE  » un 
film  d’un  intérêt  passionnant. 

Les  scènes  dramatiques  se 
succèdent  à un  rythme  telle- 
ment rapide,  tellement  précis 
que  le  public  sera  littérale- 
ment tenu  en  suspens. 

Dès  les  premières  images, 
l’intrigue  est  si  fortement,  si 
habilement  nouée  qu’il  est  vé- 


ritablement impossible  d’é- 
chapper à son  emprise.  Le 
réalisateur  a su  entourer  cet 
étrange  mystère  d’une  atmo- 
sphère de  fatalité  et  d’envoûte- 
ment qui  fait  ressortir  mieux 
encore  le  drame  d’un  être 
innocent  que  poursuit  de  sa 
haine  celui  en  qui  il  a mis 
toute  sa  confiance. 

Claudette  Colbert,  la  comé- 
dienne qui  a fait,  par  sa  verve 
piquante  et  sa  malice  prime- 
sautière,  la  fortune  d’innom- 
brables films  gais,  se  révèle  ici 
comme  une  tragédienne  de 
grande  classe.  Sa  boulever- 


sante composition  atteint  au 
comble  de  l’émotion.  Robert 
Ryan  dont  on  n’a  pas  oublié 
les  magnifiques  créations  an- 
térieures égale  son  illustre 
partenaire  par  le  talent  et  la 
souplesse  de  son  jeu. 

Il  est  juste  de  citer  égale- 
ment Jane  Cowl,  Paul  Kelly  et 
Philip  Ober  qui  sont  excellents 
dans  leurs  rôles  respectifs. 

L’heure  est  venue  du  mariage 
entre  la  pianiste  Ellen  Ewing 
(Claudette  Colbert)  et  l’archi- 
tecte David  MacLean  (Robert 
Ryan).  La  cérémonie  est  interrom- 
pue soudain  par  un  inconnu  qui 
proteste  que  ce  mariage  ne  sau- 
rait avoir  lieu  car  Ellen  est  déjà 
mariée.  Elle  aurait  épousé  il  y a 
peu  de  temps  un  certain  Lucian 
Randall.  L’assistance  est  stupé- 
faite. Convaincus  qu’il  ne  peut 
s’agir  que  d’une  regrettable  confu- 
sion, Ellen,  son  fiancé,  sa  tante  qui 
l’a  élevée  et  son  tuteur,  l’avocat 
Gregory  Kent  (Philip  Ober)  se 
rendent  dans  la  petite  ville  de 
Fairview  où  le  prétendu  mariage 
a été  célébré. 

A la  stupeur  d’Ellen,  les  regis- 
tres d’état-civil  confirment  les 
dires  du  mystérieux  personnage. 
De  plus,  le  juge  de  paix  qui  célé- 
bra cette  union,  sa  femme  et  leur 
domestique  assurent  reconnaître 
la  jeune  femme.  Celle-ci  décide  de 
rester  à Fairview  avec  David  pour 
élucider  la  chose  et  découvrir,  si 
possible,  ce  Randall  qu’elle  a soi- 
disant  épousé.  En  effet,  Ellen  se 
souvient  que,  le  jour  indiqué,  elle 
séjournait  aux  environs  de  Fair- 
view mais  qu’elle  n’avait  pas  quitté 
la  petite  maison  qu’elle  possède 
sur  la  plage.  Malheureusement, 
elle  y était  seule  et  personne  ne 
peut  témoigner  de  sa  présence. 
Elle  s’installe  avec  David  à l’hôtel 
et  là,  une  femme  de  chambre  lui 
montre  la  chambre  qu’elle  aurait 
occupée  au  cours  de  sa  lune  de 
miel. 

Ayant  découvert  son  adresse, 
Ellen  et  David  se  rendent  chez 
Lucian.  Celui-ci  traite  Ellen 
comme  si  elle  était  sa  femme; 


bien  mieux,  il  lui  montre 
porte-cigarettes  avec  une  dé 
cace  gravée  offert  par  elle  l< 
de  leurs  fiançailles.  Il  ne  s’exf 
quera  toutefois  avec  elle  qu’ 
tête-à-tête.  Ellen  le  suit  dans  u 
pièce  voisine.  Au  cours  de  le 
entretien,  un  coup  de  feu  rete 
tit,  David  fait  irruption  dans 
chambre  ; Randall  est  éten 
mort  et  Ellen,  debout,  hébété 
un  revolver  fumant  à ses  piec 

Accusée  de  meutre  — le  revc 
ver  était  le  sien  — Ellen  est  défef 
due  à son  procès  par  Kent,  ms 
les  témoignages  contre  elles  so 
accablants.  Au  cours  d’un  inte 
rogatoire  particulièrement  serr 
Ellen  s’effondre  en  proie  à ur 
crise  nerveuse  et  Kent  décide  < 
plaider  coupable,  en  alléguant 
folie.  On  transfère  Ellen  dans  ur 
maison  de  santé,  sa  raison  ser 
blant  avoir  tout  à fait  sombr 
mais  David  ne  perd  pas  l’espo 
de  prouver  son  innocence, 
retrouve  la  femme  de  chambi 
qui  prétendait  l’avoir  reconni 
et  l’oblige  à confesser  qu’elle 
menti.  Mais  avant  qu’il  puisse  e 
savoir  davantage,  elle  est  assa 
sinée  par  Smith,  l’homme  qui 
interrompu  leur  mariage.  Davi 
se  lance  à la  poursuite  de  l’ind 
vidu  qu’il  finit  par  rejoindre  et  I 
contraint  à avouer  à son  tou 
qu’Ellen  est  victime  d’une  mach 
nation  diabolique. 

Il  rentre  en  hâte  chez  la  tant 
d’Ellen.  Celle-ci,  affolée,  lui  ap 
prend  que  la  jeune  fille  s’est  en 
fuie  de  la  clinique  et  qu’elle  rôd 
dans  la  maison,  un  revolver  à I 
main.  Kent,  appelé  au  secours 
tente  de  la  maîtriser.  Davii 
grimpe  au  grenier  d’où  parten 
des  cris  de  terreur  et  arrive  ; 
l’instant  où  Kent,  sous  la  menaci 
de  l’arme,  avoue  à Ellen  qu’il  ; 
monté  toute  cette  histoire  para 
qu’il  voulait  se  venger  sur  ell< 
des  injustices  dont  il  avait  souf 
fert  autrefois  du  père  de  la  jeune 
fille.  David  se  jette  sur  Kent  qu 
succombe  au  cours  de  la  bagarre 
Ellen,  innocentée,  recouvre  U 
raison  et  épousera  David... 
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LA  PUBLICITÉ  QUI  PAYE 

Pour  être  efficace  la  publicité  doit  coller  au 
film  et  tenir  compte  des  impondérables 


L'étude  de  deux  récents  lancements  parisiens 
qui  s’avèrent  comme  des  succès,  révèle  combien 
la  tâche  du  publicitaire  est  délicate  et  avec 
quel  soin  il  doit  étudier  ses  arguments. 

Iwo  Jima  qui  vient  de  faire  plus  de  92.000  en- 
trées en  une  semaine  aux  Gaumont-Rex,  est 

un  des  plus  grands  succès  d’été.  Malgré  les 

fêtes  du  15  août,  la  chaleur  et  les  départs  en 

vacances,  56.000  spectateurs  étaient  enregistrés 
pour  les  trois  premiers  jours  et  250  personnes 
ne  purent  entrer  à la  séance  du  soir  au  Gau- 
mont-Palace. 

Or  Iwo  Jima  est  un  film  de  guerre  ; bien 
plus  : un  film  de  guerre  ayant  pour  cadre  une 
île  du  Pacifique.  Il  était  donc  à craindre  — au 
moment  où  le  public  français  était  violemment 
ému  par  les  opérations  de  Corée  et  où  les 

ménagères  faisaient  la  queue  devant  les  épice- 
ries pour  constituer  des  stocks  — que  les  spec- 
tateurs ne  fassent  un  facile  rapprochement  et 
se  montrent  très  réticents. 

Il  fallait  donc  éveiller  une  curiosité  intense 
autour  du  film,  faire  naître  la  sympathie  du 
public  sans  essayer  de  le  tromper  sur  le  genre 
du  film  comme  on  le  fit  dans  certain  pays  voi- 
sin où  Iwo  Jima  fut  présenté  comme  une  aven- 
ture dans  les  mers  du  Sud. 

Dix-huit  jours  avant  la  sortie  du  film,  les 
trois  meilleurs  emplacements  de  Paris  reçurent 
de  larges  panneaux  très  colorés  ayant  pour 
principal  argument  graphique  un  gigantesque 
John  Wayne  sur  un  fond  de  bataille.  Cet  acteur 
possède  en  effet  un  large  public  dont  il  fallait 
mobiliser  l’attention. 

Seulement,  ce  n’était  pas  suffisant.  Tous  les 
gens  de  cinéma  connaissent  l’influence  des 
femmes  dans  la  variation  de  la  fréquentation 
des  salles.  Un  argument  publicitaire  devait 
donc  leur  être  destiné.  C'est  pourquoi  le  slogan 
du  film  fut  « John  Wayne,  un  dur  auquel  les 
femmes  ne  résistent  pas  ». 

Cet  effort  ne  porta  pas  immédiatement.  Les 
premiers  jours,  80  % des  spectateurs  étaient 
des  hommes,  puis,  peu  à peu,  la  proportion 
passa  à 60  %. 

En  outre,  un  gros  effort  d’information  fut 


mené  dans  la  presse  et  dès  le  dimanche  précé- 
dant la  sortie,  des  pavés  furent  insérés  dans 
tous  les  quotidiens  en  même  temps  qu’un  affi- 
chage massif  sur  cent  emplacements  de  12  à 
15  m2,  attirait  l’attention  des  Parisiens  et  des 
touristes. 

Le  résultat  de  cette  campagne,  nous  l’avons 


Trois  clichés  presse.  40,  80,  220  lignes  utilisés  pour  le 
lancement  d'IWO  JIMA  dès  le  dimanche  précédant 
l’exclusivité. 

déjà  donné.  Ajoutons  que  l’intérêt  soulevé  au- 
tour du  film  est  si  grand  que  l’exclusivité  se 
poursuivit  après  les  Gaumont-Rex  dans  deux 
excellentes  salles  : Cinemonde-Opera  à partir  du 
1er  septembre  et  I’Avenue  à partir  du  8 ! 

* 

* * 

Toute  opposée  est  la  technique  employée  pour 
le  lancement  de  Rendez-vous  avec  la  Chance. 


Trois  des  panneaux  : boulevard  des  Italiens,  Champs-Elysées  et  boulevard  Saint-Denis  préparant  l’exclu- 
sivité d’IWO  JIMA, 


Progression  psychologique  des  slogans  de  la  cam- 
pagne de  lancement  par  presse  de  RENDEZ-VOUS 
AVEC  LA  CHANCE.  Le  « Lit  à deux  places  »,  titre 
du  roman  d’où  est  tiré  le  film  prend  à chaque 
cliché  plus  d’importance. 


Les  vedettes  du  film  : Henri  Guisol,  Danièle 
Delorme,  Suzanne  Flon  et  Henri  Brochard,  pour 
excellents  qu’ils  soient,  n’ont  pas  encore  cette 
notoriété  qui  rassemble  instantanément  la  foule 
des  spectateurs.  Il  ne  fallait  plus  utiliser  l’ar- 
gurpent  visuel  de  la  « vedette  » comme  John 
Wayne  dans  Iwo  Jima,  mais  employer  l’arme 
psychologique  en  éveillant  la  curiosité  par  des 
slogans. 

Rendez-vous  avec  la  Chance  avait  plusieurs 
atouts  à faire  valoir  : sa  qualité,  sa  sélection 
dans  des  festivals  internationaux,  ses  excel- 
lentes critiques,  sa  projection  à Venise,  son 
thème  réaliste  et  très  humain. 

Toutes  ces  particularités  ont  été  progressi- 
vement exploitées  dans  des  clichés  presse  d’un 
graphisme  original  à la  typographie  volontai- 
rement neutre  qui  tranchait  par  sa  clarté  avec 
les  placards  noirs  et  chargés  consacrés  aux 
autres  films. 

Etudions  ces  arguments  en  détail. 

Campagne  de  préparation.  — L’accent  est  mis 
sur  la  qualité  : « De  temps  à autre,  sans  grands 
moyens,  sans  clairons,  uniquement  par  une 
somme  de  qualités  indiscutables  qui  est  le  ré- 
sultat d’un  effort  collectif,  un  film  se  révèle, 
s’impose  et  marque  une  étape.  Vous  verrez 
bientôt  Rendez-vous  avec  la  Chance.  » 

D’autres  pavés  étaient  consacrés  à la  sélec- 
tion aux  festivals,  aux  extraits  de  critiques,  à 
la  coïncidence  de  la  sortie  du  film  avec  sa 
projection  à la  Biennale. 

Pour  la  première  semaine.  — L’accent  est 
mis  sur  le  titre  et  cherche  à éveiller  la  curio- 
sité du  spectateur  : 

« Rendez-vous  au  Marignan  et  au  Marivaux 
avec  Rendez-vous  avec  la  Chance,  le  film  qui 
peut  changer  le  cours  de  votre  existence.  » 

Pour  la  deuxième  semaine.  — La  critique 
écrite  et  parlée  étant  intervenue,  l’intrigue  étant 
connue,  l’argument  ne  repose  plus  que  sur  le 
scénario  : 

« Si  vous  aviez,  monsieur,  brusquement  dans 
votre  vie  rendez-vous  avec  l’amour  comme 
M.  Bobin  (Henri  Guisol)  dans  le  film  du  Mari- 
gnan et  du  Marivaux  Rendez-vous  avec  la 
Chance,  qu’auriez-vous  fait  ? 

Un  slogan  semblable  s'adressait  aux  femmes. 

En  même  temps,  le  dessin  du  Lit  à deux 
places,  titre  du  roman  dont  est  tiré  le  film,  pre- 
nait plus  de  précision  et  d’importance  à mesure 
que  la  campagne  publicitaire  se  déroulait. 

Les  succès  pécuniaires  obtenus  par  ces  deux 
lancements  conçus  par  notre  ami  Gaëtan  de 
Boissière,  le  premier  en  collaboration  avec  les 
Films  Fernand  Rivers,  le  second  en  collabora- 
tion avec  les  services  de  publicité  de  Corona, 
prouvent  une  fois  de  plus  que  la  publicité 
faite  par  un  bon  spécialiste  paye  toujours. 

Jacques  Lamasse. 
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BEL  AMOUR 

4»  Aux  studios  des  Buttes-Chaumont, 
le  metteur  en  scène  François  Cam- 
paux  (dernier  film  Ronde  de  Nuit) 
vient  d'entreprendre  la  réalisation 
de  Bel  Amour,  dont  il  a également 
écrit  le  scénario  et  le  dialogue. 

Il  s’agit  d'une  histoire  très  simple, 
qui  met  en  scène  trois  personnages 
principaux  : un  médecin  parisien,  sa 
femme  et  une  jeune  fille  étrangère 
qu’il  rencontre  par  hasard.  Cependant 
c’est  un  quatrième  rôle  qui  déter- 
mine les  plus  notables  situations  : 
celui  du  petit  Pierre,  l’enfant  du 
jeune  couple. 

Giselle  Pascal,  pour  la  première 
fois  dans  un  rôle  dramatique,  incarne 
la  femme  du  docteur.  Odile  Versois, 
dont  on  n’a  plus  à vanter  la  fraî- 
cheur et  le  talent,  est  la  jeune  fille. 
Quant  au  rôle  du  médecin,  il  est  in- 
terprété par  Antonio  Vilar,  jeune 
premier  des  pays  de  langues  espa- 
gnole et  portugaise. 

Auprès  des  trois  interprètes  prin- 
cipaux de  Bel  Amour,  Balpêtré  et 
Catherine  Fonteney  campent  le  père 
et  la  mère  du  médecin.  Et  c’est  la 
petite  Marie-France  (vedette  de  la 
Radio  et  révélation  de  La  Ronde  des 
Heures)  que  François  Campaux  a 
choisie  pour  personnifier  le  garçon- 
net. 

Bel  Amour  dont  les  extérieurs  se- 
ront tournés  dans  le  Midi,  est  une 
production  Prodex-Maurice  Juven. 


DERNIÈRE-HEURE 

%^OÏ&tlCU 


Le  film  d’André  Cayatte,  JUSTICE  EST  FAITE,  dialogué  par  Charles  Spaak,  produc- 
lion  Robert  Dorfmann  de  Silver  Filins,  qui  a remporté  le  Premier  Grand  Prix  International 
à la  BIENNALE  DE  VENISE,  a été  projeté  le  19  septembre,  à la  Maison  de  la  Chimie,  devant 
une  assistance  particulièrement  choisie. 

On  sait  déjà  que  ce  film  qui  se  révèle  par  ailleurs  une  réussite  cinématographique  excep- 
lionnelle,  pose  avec  originalité  et  dans  un  style  supérieur,  le  problème  général  de  la  fragilité 
des  jugements  humains,  soulevant  à la  fois  celui  de  l’euthanasie  et  celui  de  la  précarité  du 
verdict  prononcé  par  un  jury  tiré  au  sort. 

Avaient  donc  été  réunies  dans  la  salle,  les  personnalités  les  plus  marquantes  des  milieux 
juridiques,  catholiques,  médicaux  et  littéraires,  toutes  intéressées  au  même  point  par  ces  hautes 
questions. 

On  reconnaissait  tout  d’abord,  parmi  les  membres  du  Clergé,  le  Révérend  Père  Riquet, 
l’Abbé  Devavin,  et  de  nombreuses  personnalités  de  l’Action  Catholique  ainsi  que  des  membres 

importants  de  la  Presse  Catholique. 


FOLIE  DOUCE 

•î»  De  Trois  de  Saint-Cyr  à Voyage 
à trois,  en  passant  par  L’Inconnu 
N"  13,  Jean-Paul  Paulin  poursuit  son 
activité  cinématographique.  Aujour- 
d’hui — sur  un  scénario  que  Marcel 
E.  Grancher  a tiré  de  son  propre 
roman  « Sous  le  Pavillon  Noir  » — 
il  travaille  à la  réalisation  de  Folie 
Douce,  une  comédie  aux  mille  gags, 
avec  Gabriello,  Duvallès,  Pierre 
Louis,  Maxime  Fabert,  Michel  Nas- 
torg,  Robert  Lussac,  Lefort,  Lisette 
Jambel,  Marthe  Mercadier,  Anna  Be- 
ressi,  Christine  Carère,  Colette  Régis, 
Suzanne  Gabriello,  etc. 

Folie  Douce  sera  réalisé  en  décors 
naturels  et  en  extérieurs,  aux  envi- 
rons de  Paris  : notamment  à Maule 
(Seine-et-Oise).  Marcel  E.  Grancher 
et  J. -P.  Paulin  ont  conjointement 
signé  l’adaptation  du  film  ; les  dialo- 
gues sont  de  Marcel  E.  Grancher. 
Jean-Paul  Paulin  tourne  pour  sa 
propre  société  de  production  : Fran- 
cinalp  (Distribution  : Astoria  Films). 


ROBINSON  CRUSOÉ 

•F  La  coproduction  Star  Film-Métropo- 
lis-Films,  mise  en  scène  par  Jef 
Musso,  Robinson  Crusoé,  se  tourne 
actuellement  à la  Guadeloupe.  La 
troupe  des  techniciens  et  artistes  a 
quitté  Paris  par  avion  le  6 septembre. 
Robinson  Crusoé  a pour  vedette  Geor- 
ges Marchai.  L’adaptation  et  les  dia- 
logues sont  dus  à Jacques  Constant, 
le  découpage  à André  Cerf.  Les  prin- 
cipaux collaborateurs  de  Jef  Musso 
sont  Dimitri  Dragomir,  directeur  de 
production,  Pierre  Caudrelier,  régis- 
seur général,  Paul  Cotteret,  chef-opé- 
rateur, Jean  Douarinou,  décorateur,  et 
Robert  Paris,  chef-opérateur  du  son. 

Robinscn  Crusoé  sera  distribué  en 
France  par  les  Films  Corona. 


Etaient  présents  également  le  Pasteur  Boegneii, 
le  Grand  Rabbin. 

Parmi  les  représentants  du  Barreau  : Maître 
Raymond  Hubert,  Maître  Blumel,  Maître  Théodore 
Valensi,  Maître  Paul  Weill,  Maître  André  Mayer, 
avocat  à la  Cour  de  Cassation,  Maître  Floriot, 
Maître  Minef,  etc...,  de  hauts  magistrats  également, 
parmi  lesquels  : le  Président  Papon,  le  Procureur 
Général  Vassar,  le  Président  Degouy,  etc... 

La  médecine  était  représentée  par  le  Professeur 
Gilbert  Dreyfus,  le  Docteur  Held,  le  Docteur 
Pli  ch  et,  de  la  Presse  médicale,  le  Docteur  Gros, 
le  Docteur  Decam,  le  Docteur  Berge,  le  Docteur 
Bruneton,  etc...,  etc... 

Des  personnalités  des  Lettres  : André  Gide  était  là,  ainsi  que  Thierry  Maui.nier, 
Alexandre  Arnoux,  Claude  Aveline,  Maurice  Druon,  Maurice  Toesca,  Luc  Espang  pour  les 
plus  importants. 

Se  reconnaissaient  également  certains  chroniqueurs  judiciaires  de  la  Presse  Parisienne, 
ainsi  que  de  hauts  personnages  consulaires  : le  représentant  de  la  Présidence  du  Conseil, 
ceux  des  ministres  de  la  Justice,  de  la  Santé,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  de  l’Information,  de 
l’Education  Nationale,  le  représentant  de  la  Préfec- 
ture de  la  Seine,  et  celui  de  la  Préfecture  de  Police, 
le  Vice-Président  du  Conseil  Municipal  de  Paris, 
représentant  M.  Pierre  de  Gaulle. 

Enfin,  à part  MM.  Spaak  et  Cayatte,  entourés 
de  toutes  les  vedettes  du  film,  nous  reconnaissions 
Marcel  L’Herbier  et  nos  plus  importants  réalisa- 
teurs, ainsi  que  Mme  Simone  Renant,  MM.  Gérard 
Philipe,  Antonio  Vilar  et  beaucoup  d’autres  per- 
sonnalités de  l’écran. 


Ci-dessus  : Le  Révérend  Père  Riquet  prend 
part  aux  débats. 


TOPAZE 

4»  Marcel  Pagnol,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  annoncé,  donnera  très 
prochainement  aux  studios  de  Saint- 
Maurice,  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Topaze,  la  pièce  célèbre  du 
plus  dynamique  de  nos  académiciens. 
Fernandel  sera  Topaze.  Il  sera  en- 
touré par  Jacqueline  Pagnol,  Hé- 
lène Perdrière  dans  le  rôle  de  Suzy 
Courtois,  Suzanne  Dehelly,  etc. 

Les  extérieurs  seront  tournés  dans 
la  région  parisienne. 


A l’issue  de  la  présentation,  un  débat  fut  pro- 

, ; De  droite  à gauche  : Mme  André  Cayatte. 

pose  par  M.  Jean-Pierre  MORPHEE.  Simone  Renant,  Charles  Spaak  et  Balpêtré,  à 

, l’issue  de  la  présentation  à la  Maison  de 

L un  après  l’autre,  le  Révérend  Père  Riquet,  la  chimie. 

Maître  Raymond  Hubert,  Maître  Blumel,  le  profes- 
seur Gilbert  Dreyfus,  et  l’écrivain  Alexis  Danan  prirent  la  parole,  chacun  représentant  avec 
force  le  point  de  vue  de  son  groupe,  posant  à nouveau  le  problème  à travers  sa  propre  per- 
sonnalité ; mais  tous  s’accordant  à reconnaître  au  moins  la  particulière  valeur  de  ce  grand  film 


Cette  très  intéressante  soirée  avait  été  organisée  par  les  Services  de  Publicité  CORONA. 
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LES  PRODUCTEURS  A VENISE 


L’Assemblée  générale  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Associations  de  Producteurs  de 
films,  qui  a eu  lieu  à Venise  et  dont  nous  avons 
parlé,  a fixé  sa  ligne  de  conduite  sur  différentes 
questions  internes  et  a surtout  adopté  deux 
propositions  de  résolution  que  nous  publions 
ci-dessous,  la  première  relative  au  droit  d’au- 
teur, la  seconde  à la  télévision. 

Ces  deux  propositions  sont  actuellement  sou- 
mises à l’approbation  des  diverses  fédérations 
nationales  des  producteurs.  Celles-ci  devront 
faire  connaître  leurs  objections  dans  un  délai 
maximum  de  deux  mois. 

Au  sujet  des  rapports  du  Cinéma  et  de  la 


De  gauche  a droite  : André  Cayatte,  M.  et  Mme 
Dorfmann,  Annette  Poivre,  Claude  Nollier,  Michel 
Auclair  et  Raymond  Bussières,  respectivement 
réalisateur,  producteurs  et  interprètes  de  la  pro- 
duction Robert  Dorfmann-Silver  Films,  distribuée 
par  Corona  : JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Sam  Levin-Unilrance  Films.) 

Télévision,  nous  croyons  pouvoir  ajouter  que 
la  Fédération  Française  de  V Exploitation  a, 
elle  aussi,  émis  une  proposition  de  résolution. 
Celle-ci  ne  sera  publiée  toutefois  qu’après  prise 
de  contact  entre  M.  Adolphe  Trichet,  président 
de  la  Fédération,  et  les  organisations  étran- 
gères similaires. 

Ultérieurement,  il  serait  souhaitable  que  des 
conversations  aient  lieu  entre  Production  et  Ex- 
ploitation, afin  d’adopter  des  résolutions  qui  re- 
présenteraient la  position  définitive  de  l’indus- 
trie du  Cinéma  devant  la  Télévision. 

Laurent  Ollivier. 

PROPOSITION  DE  RÉSOLUTION  RELATIVE 
AU  DROIT  D’AUTEUR 

La  Fédération,  considérant  qu’il  y a lieu  pour 
les  différentes  associations  nationales  de  pro- 
ducteurs de  films  de  définir  une  politique  com- 
mune pour  la  protection  des  différents  droits 
sur  le  film, 

Décide  : 

1"  Que  chacune  des  associations  adhérentes 
à la  Fédération  essaie  d’obtenir  de  son  gou- 
vernement que  celui-ci  nomme  les  associa- 
tions (ou  des  représentants  des  associations) 
nationales  des  producteurs  de  films,  avec  les 
mêmes  prérogatives  que  les  représentants  des 
sociétés  d’auteurs,  à toutes  les  conférences  natio- 
nales ou  internationales  ayant  pour  objet  l’étu- 
de ou  la  réglementation  du  droit  d’auteur  et  des 
droits  connexes  à celui-ci  ; 

2°  D'intervenir  auprès  de  tous  les  gouverne- 
ments intéressés,  afin  d’organiser  le  plus  vite 
possible  une  conférence  diplomatique  chargée 
de  jeter  les  bases  d’une  convention  destinée  à 
régler  internationalement  la  cinématographie 
dans  un  cadre  autonome  et  de  préparer  à cet 
effet  les  éléments  nécessaires  en  vue  de  cette 
réunion  ; de  donner  aux  effets  ci-dessus,  au 
Comité  Juridique  institué  auprès  de  la  Fédé- 
ration un  caractère  permanent  en  invitant  cha- 


cune des  associations  adhérentes  à s’y  faire 
représenter  par  un  ou  plusieurs  membres,  et 
d’organiser,  auprès  du  Secrétariat  général  de 
la  Fédération,  des  services  permanents  ayant 
pour  but  d’établir  et  de  maintenir  les  rapports 
opportuns  entre  les  divers  membres  du  Comité 
Juridique  et  entre  celui-ci  et  les  autres  orga- 
nismes intéressés  à cette  question,  ainsi  que  de 
réunir  et  de  diffuser  tous  renseignements  utiles 
sur  la  législation,  la  doctrine  et  la  jurispru- 
dence de  ces  divers  pays  ; 

3°  D’entreprendre  immédiatement,  par  l’or- 
gane de  son  Comité  Juridique,  les  études  né- 
cessaires en  vue  de  l’élaboration  d’un  statut 
juridique  du  Cinéma  répondant  aux  exigences 
particulières  de  l'œuvre  cinématographique, 
aussi  bien  dans  le  cadre  du  droit  interne  de 
chacun  des  pays  adhérents  à la  Fédération  que 
dans  le  cadre  international  et  de  créer  des  mou- 
vements d’opinion  dans  les  milieux  intéressés 
des  divers  pays  adhérents  à la  Fédération  en 
faveur  d’une  telle  élaboration  doctrinale  et 
législative  ; 

4°  Elle  confirme  ses  résolutions  de  Madrid, 
tendant  à ce  que  chaque  association  de  pro- 
ducteurs prenne  contact  avec  les  sociétés  ou 
associations  d’auteurs  s’intéressant  au  Cinéma 
en  vue  de  réaliser  des  ententes  pour  une  coopé- 
ration profitable  aux  différentes  catégories,  et 
intervienne,  autant  que  la  législation  nationale 
le  permette,  dans  tous  procès  mettant  en  cause 
les  principes  du  droit  d’auteur  et  dans  lesquels 
la  décision  judiciaire  à intervenir  serait  sus- 
ceptible de  constituer  jurisprudence. 

PROPOSITION  DE  RÉSOLUTION  RELATIVE 
A LA  TÉLÉVISION 

La  Fédération,  considérant  que  la  naissance 
et  le  développement  de  la  Télévision  pose  à la 
production  de  films  des  problèmes  d’une  im- 
portance exceptionnelle. 

Décide  : 

1°  Que  chacune  des  associations  adhérentes  à 
la  Fédération  fera  en  sorte  de  ne  jamais  four- 
nir aux  services  de  la  Télévision  des  films  en 
cours  d’exploitation  commerciale  normale  ; 

2°  Que  chacune  des  associations  adhérentes 
à la  Fédération  demande  aux  autorités  compé- 
tentes de  leur  pays  respectif  que  le  même  ré- 
gime, en  ce  qui  concerne  les  charges,  régle- 
mentations, de  toute  nature,  taxes,  perception 


Sam  Jaffe  qui  vient  de  remporter,  à Venise,  le 
Prix  de  la  Meilleure  Interprétation  masculine  pour 
son  rôle  de  chef  de  « gang  » dans  ASPHALT 
JUNGLE  (Quand  la  Ville  dort) 

(Cliché  M.G.M.) 


TRIOMPHE 

DU  MATÉRIEL  DE  QUALITÉ 


AU  XIe  FESTIVAL 
DE  VENISE 

LES  PERSONNALITÉS  OFFICIELLES, 
LES  PRODUCTEURS,  LES  METTEURS 
EN  SCÈNE,  LES  DIRECTEURS  DE 
CINÉMAS  ÉTRANGERS, 
ont  été  unanimes  à reconnaître  la 
parfaite  qualité  des  projections 

avec 

Les  Appareils  Sonores 

CINEMECCANICA 

MILAN 


Agents  exclusifs 
France  et  Union  Française  .■ 

CINELUME 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 


de  droits,  etc.,  soient  appliquées  tant  aux  lieux 
publics  dans  lesquels  sont  installés  les  postes 
récepteurs  de  spectacles  télévisés,  qu’aux  salles 
d„  spectacles  cinématographiques  ; 

3"  Que  chacune  des  associations  adhérentes 
à la  Fédération  agisse  de  façon  que  l’indus- 
trie cinématographique  soit  appelée  à partici- 
per à l'organisation  des  programmes  de  la 
Télévision  et  qu’en  aucun  cas  ceux-ci  ne  fas- 
sent l’objet  d’un  monopole  de  quelque  nature 
que  ce  soit  ; 

4"  Que  chacune  des  associations  adhérentes 
à la  Fédération  prenne  les  mesures  nécessaires 
pour  que  dans  tous  les  contrats  passés  avec  les 
collaborateurs  de  création,  techniciens  et  ve- 
dettes, il  soit  stipulé  que  le  producteur  est  le 
propriétaire  définitif  du  droit  exclusif  et  sans 
réserve  de  téléviser  par  tous  les  moyens  le 
film  créé  par  lui  et  ce  en  vertu  du  principe 
affirmé  à nouveau  que  la  Télévision  est  pour 
le  film  un  mode  de  représentation  publique 
analogue  à la  projection  directe  ; 

5"  Que  chacune  des  associations  adhérentes 
à la  Fédération  insiste  pour  que  les  maisons  de 
production,  le  personnel  technique,  les  studios 
et  laboratoires  cinématographiques  soient  seuls 
qualifiés  à réaliser  les  films  destinés  à la  Télé- 
vision. 


LA  HAUTE  MODE 
A LA  BIENNALE 

Trois  manifestations  de  haute  mode  sont  ins- 
crites au  programme.  L'Italie  a commencé  avec 
diverses  firmes  de  Milan  et  de  Rome,  présentées 
au  cours  d'un  défilé  de  mannequins.  Citons  les 
maisons  Antonelli,  Carosa,  Marucelli,  Biki, 
Schettini,  Fercioni,  Fontana...  avec  quarante 

(Suite  page  22.) 


•ERT  ROSSÇ.N 

MEILLEUR 


tan  de  Robert  Penn  Warren  "ALL  THE  K!  N G S 

Joanne  John  John 

) DRU  IRELAND  DEREK 

Adaptation  et  réalisation  de 

ROBERT  ROSSEN 

COLUMBIA  FILMS  S.  A.  20,  Rve  Troyon  - PARIS  X.Vi; 


RIDGE 
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P.E.N.  FILMS 

ERNEST  N E U B A C H 

6,  RUE  LAMENNAIS;  PARIS  (8e)  — ÉLY.90-74 


UNE  NUIT 
A TABARIN 

Mis  en  scène  par  Charles  LAMAC,  avec  la  célèbre  revue  de 
TABARIN,  est  distribué  depuis  le  Ie'  Septembre, 
selon  un  accord  amical  avec  FILMSONOR,  par: 

PA  R I S : Cie  Indépendante  de  distribution  de  Films 

MARSEILLE  : Sté  Nouvelle  des  Films  Orion, 

LYON  : Lyon  Film  Location, 

BORDEAUX:  Ciné-Diffusion, 

LILLE  : Desmet  et  Malbrancke. 

et  passe  actuellement  dans  les  34  pays  suivants  ... 

Italie,  Luxembourg,  Madagascar,  Réunion,  Ile-Maurice,  Djibouti, 
Norvège,  A.O.F.  et  A.E.F.,  Petites  colonies,  Portugal,  Iran,  Irak, 
Mexique,  Suède,  Suisse,  Venezuela,  Colombie,  Equateur,  Cuba, 
Malaisie,  Siam,  Belgique  et  Congo  belge,  Allemagne,  Autriche, 
Brésil,  Finlande,  Hollande,  Indochine,  Danemark,  Uruguay, 
Sarre,  Afrique  du  Nord. 


LE  SIGNAL 
ROUGE 


UN  FILM  D'ERNEST  NEUBACH 

AVEC 

ERIC  VON  STROHEIM 

DENISE  VERNAC  - YVES  DENIAUD  - FRANK  VILLARD 

est  vendu  et  exploité  dans  les  37  pays  suivants  ... 

Italie,  Japon,  Luxembourg,  Madagascar,  Réunion,  Ile-Maurice, 
Djibouti,  Norvège,  Palestine,  A.O.F.  et  A.E.F.,  Petites  colonies, 
Portugal,  Suisse,  Suède,  Belgique  et  colonies,  Turquie,  Allemagne, 
Autriche,  Brésil,  Canada,  Chine,  Egypte,  Espagne,  Finlande, 
Grèce,  Haïti,  Hollande,  indochine,  Inde,  Pakistan,  Ceylan, 
Birmanie,  Indonésie,  Malaisie,  Philippines,  Hong-Kong,  Makao, 
Siam,  Corée,  Formose. 

C'est  la  preuve  d'un  vrai  succès  ! 

Vente  à l'Étranger:  RENOVA  FILM  EXPORT 

6,  rue  Lamennais,  paris  (bal.  50-45) 


Scène  de  charme...  Il  y en  a beaucoup  dans  ce  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES, 
et  de  charmantes  comme  celle-ci,  et  qui  reposent  des  nombreuses  aventures 
policières  au  milieu  desquelles  se  débat  le  sympathique  Raymond  Rouleau. 
Voici  sur  notre  photo  Martine  Carol  et  Raymond  Rouleau. 

(Cliché  Pathé  Consortium.) 


UN  FILM  PLAIDE  POUR 
LES  ENFANTS 
SANS  PAPA 

Les  soucis  donnés  par  la  na- 
talité en  France  ne  sont  pas 
éteints,  malgré  une  amélioration 
dans  les  années  d'après-guerre. 
N’est-ce  pas  dire  qu'on  doit  se 
pencher  sur  le  drame  de  tant  de 
jeunes  mères  abandonnées  avec 
un  enfant  qu’elles  ne  peuvent 
souvent  pas  élever  ? Ces  bébés,  des 
dizaines  de  milliers,  sont  un  capi- 
tal humain  pourtant  précieux,  ou- 
tre l’intérêt  qu’ils  peuvent  soule- 
ver dans  les  cœurs.  C’est  le  grand 
mérite  du  film  AVANT  DE  T'AI- 
MER (NOT  WANTED)  quf  de 
poser  hardiment  cette  question,  à 
travers  la  pathétique  histoire 
d une  jeune  fille  séduite.  Ce  film 
qui  vient  de  bouleverser  l’Amé- 
rique est  une  des  œuvres  les  plus 
fortes  que  nous  ait  donné  jus- 
qu'à présent  le  Cinéma. 


Présentations  à Marseille 

•î»  Gaumont  Distribution  vient  de 
présenter,  le  12  septembre,  au  « Ca- 
pitole » La  Dame  de  chez  Maxim’s. 
et  le  13  au  « Français  » Le  Rosier 
de  Madame  Husson.  Universal  Films 
va  présenter  les  26,  28  septembre  et 
4 octobre,  au  « Capitole  »,  Francis, 
Deux  Nigauds  Cow-boys,  Placide  et 
Zoé  à New  York  ; le  27  septembre, 
au  « Français  »,  L’Araignée,  et  le 
3 octobre  au  « Hollywood  »,  Bagdad. 
D’autres  présentations  suivront. 

« Midi-Cinéma-Location  » présente 
le  26  septembre  au  « Chave  Cinéma  » 
à partir  de  14  h.  45,  Fusillé  à l’Aube 
puis  Tire  au  Flanc.  — P. -A.  B. 


Charles  BOYER  sera  Pierre 
FRESNAY  dans  “LE  CORBEAU” 

C'est  Charles  Boyer  qui  reprendra 
le  rôle  créé  par  Pierre  Fresnay  dans 
la  version  américaine  du  Corbeau, 
dont  Otto  Preminger  va  commencer 
incessamment  la  réalisation. 

Il  est  amusant  de  noter  qu’avant 
la  guerre,  Charles  Boyer  fut  déjà  la 
vedette  américaine  d’un  « remake  » 
d’un  succès  français.  Il  reprit  en  effet  . 
le  rôle  de  Jean  Gabin  dans  Pépé  le 
Moko. 

Linda  Darnell,  Françoise  Rosay, 
Joseph  Cotten  et  Maureen  O’Hara  se- 
ront les  autres  interprètes  de  Raven 
Pen  (La  Plume  empoisonnée),  titre 
définitif  du  film.  C’est  Howard  Koch  i 
qui  a écrit  l’adaptation  américaine 
du  film.  Howard  Koch  fut  avant- 
guerre  le  fidèle  collaborateur  de  Jean 
Renoir.  # 

Un  FILM  sur  les  VIEUX 
HOTELS  de  MONTPELLIER 

•J.  Actuellement,  est  en  cours  de  réa- 
lisation un  film  ayant  une  belle  in- 
trigue, dont  les  principales  scènes  se 
déroulent  dans  les  vieux  hôtels  de 
Montpellier.  M.  Albert  Viguier,  qui 
est  le  chef-opérateur,  et  qui  était 
l’assistant  de  P.  Agostini,  dans  l’œu- 
vre de  Roger  Leenhardt,  Dernières 
Vacances,  est  actuellement  au  travail. 


Les  films  primés  au  Festi- 
val Amateur  de  Cannes 
présentés  à Xice 

•J.  Le  20  septembre  en  soirée,  dans 
les  locaux  de  l’Automobile  Club  de 
Nice,  sous  l’égide  de  l’Association  des 
Cinéastes  et  Photographes  Amateurs 
de  Nice  (A.C. P. A. N.)  ont  été  projetés 
les  divers  films  primés  au  Festival  de 
Cannes  Amateur  1950,  devant  un  très 
nombreux  public. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBER VILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÊAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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BRILLANTE  PREMIÈRE  MONDIALE  DES 

"ANCIENS  DE  ST-LOUP" 

au  Cinéma  «LE  FRANÇAIS» 

C’est  dans  le  cadre  rénové  du  Français  — et 
pour  sa  réouverture  — qu’a  eu  lieu  jeudi  der- 
nier la  brillante  première  du  film  de  Georges 
Lampin  : Les  Anciens  de  Saint-Loup  (d’après 
le  roman  de  Pierre  Véry),  devant  une  salle 

I comble. 

Ce  gala,  donné  au  profit  des  Œuvres  d'En- 
tr’aide  de  la  Légion  d’Honneur,  remporta  ‘un 


De  gauche  à droite  : Pierre  Véry,  le  général  de 
Rouvillois,  Maryse  Bastié,  Odile  Versois  et  Serge 
Reggiani,  photographiés  dans  le  hall  du  cinéma 
« Le  Français  »,  lors  du  gala  organisé  pour  la 
présentation  des  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP. 

(Cliché  Sinus.) 

très  vif  succès.  Le  Général  Requin,  Grand  Chan- 
celier, présidait  la  soirée.  Autour  de  lui,  se 
pressaient  de  nombreux  dignitaires,  notamment 
le  Général  De  Rouvillois,  vice-président  de 
l’Académie  de  Médecine  ; le  Général  Henninc- 
que,  et  les  deux  seules  femmes  Commandeurs 
au  titre  militaire  : Maryse  Bastié  et  Louise 
Thuilliez.  Dans  l’assistance,  on  remarquait  éga- 
lement : l’Ambassadeur  des  Etats-Unis,  l'Am- 
bassadeur du  Canada,  les  représentants  du  Mi- 


Odile Versois  est  arrivée  à Paris  pour  assister  à 
la  première  de  son  dernier  film  LES  ANCIENS 
DE  SAINT-LOUP.  Elle  tourne  actuellement  à 
Londres  un  film  pour  Wilcox,  intitulé  INTO  THE 
BLUE.  Elle  tournera  tous  les  ans  un  film  pour 
Wilcox  en  gardant  néanmoins  la  possibilité  de 
d’en  tourner  en  France. 

(Cliché  G.  Cravenne.) 


nistre  de  l’Information,  du  Préfet  de  la  Seine 
et  du  Préfet  de  Police  ; M.  Jacques  Roitl'eld, 
producteur  du  film  ; MM.  Roger  Chéradame  et 
J.  Morgan,  de  la  Direction  de  la  Société  Sirius 
(qui  en  est  la  distributrice),  Viviane  Romance, 
Clément  Duhour,  Annie  Ducaux,  M°  Théodore 
Valensi  etc. 

A l’entr’acte,  Saint-Granier  présenta  Georges 
Lampin,  Pierre  Véry,  Odile  Versois  et  Serge 
Reggiani. 

Enfin,  ce  fut  la  projection  des  Anciens  de 
Saint-Loup,  dont  la  fin  fut  saluée  par  de  cha- 
leureux applaudissements. 


26  W. 
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VENISE  (suite) 

mannequins,  plusieurs  présentant  des  modèles 
parisiens.  On  y a trouvé,  maintes  fois,  du  goût 
et  de  la  fantaisie. 

La  Haute-Couture  française  qui,  l’année  der- 
nière, avait  décliné  de  se  faire  représenter  au 
premier  Festival  de  Haute  Mode  de  Venise,  a 
été  présente,  cette  fois,  en  la  personne  de  M. 
Marcel  Rochas,  lequel  a organisé  un  défilé  de 
modèles,  au  cours  d’une  fête  d’élégance,  qui 
eut  lieu  à minuit  dans  les  salons  de  l’Excelsior. 
Huit  mannequins  présentèrent  109  robes,  man- 
teaux, fourrures,  bijoux  et  chapeaux  : la  note 
dominante  était  le  vêtement  utilitaire  d'hiver. 

Au  cours  même  des  dernières  séances,  au  Pa- 
lais du  Cinéma,  des  modèles  présentaient  les 
robes  des  films  récents  ou  des  toilettes  inspi- 
rées par  des  personnages  romanesques  célèbres. 


A VENISE,  LA  FOX  A TRIOMPHÉ 

La  Biennale  de  Venise,  dont  nous  avons  donné 
le  palmarès,  a vu  une  triple  victoire  de  la  20th 
Century-Fox.  Panique  dans  la  Rue  reçoit  un 
grand  Prix  International,  ainsi  que  Dieu  a be- 
soin des  Hommes.  Cette  dernière  production,  de 
Paul  Graetz,  de  la  Transcontinental  Film,  S. A., 
mise  en  scène  par  Jean  Delannoy,  et  distribuée 
par  la  20th  Century-Fox,  obtient  également  le 
Prix  de  l’Office  Catholique  International  du  Ci- 
néma. Ainsi,  les  deux  films  présentés  par  la 
20th  Century-Fox  sont-ils  sortis  gagnants  de  la 
compétition  cinématographique  de  l’année.  En 
effet,  aux  deux  autres  festivals,  ce  sont  déjà  des 
films  de  la  20th  Century-Fox  qui  avaient  triom- 
phé : Planqué  malgré  lui,  à Locarno  et,  à Vichy, 
Captives  à Bornéo,  qui  vient  de  sortir  en  grande 
exclusivité  à Paris. 


77 ULTIMATUM 77  triomphe  à Londres 


Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  du  cinéma,  la  bombe  atomique  est  la  vedette  d’un  film  : ULTIMA- 
TUM, qui,  sous  le  titre  de  SEVEN  DAYS  TO  NOON.  bat  tous  les  records  de  recette  dans  la  capitale 

anglaise.  (Cliché  London-Film.) 
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IIHDEMENT  DES  SELLES  D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

FHms  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 
Recettes  jj 

Semaine  du  8 au 

14  Se f 

stembrt 

; 1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

17 

8.102 

5.176.450 

143.003 

88.877.254 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

GAUMONT-PAL.. 

Véronique  (Fr.)  (Ciné-Sélec- 

2 

28.740 

4.520.697 

63.738 

10.051.425 

(4.670  places) 

tion)  

35 

REX  

Véronique  (Fr.)  (Ciné-Sélec- 

2 

27.545 

3.595.468 

61.257 

7.995.030 

(3.292  places) 

tion)  

35 

LYNX  

Pas  de  Week-End  pour  notre 

2 

5.015 

628.000 

11.530 

1.447.400 

(1.088  places) 

Amour  (Fr.)  (Cristal) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Tête  Blonde  (Fr.)  (R.A.C.).. 

2 

8.271 

1.145.560 

18.963 

2.697.055 

(1.680  places) 

35 

LE  PARIS  

Francis  (V.O.)  (Universal).. 

2 

9.100 

1.820.000 

19.003 

3.800.450 

(981  places) 

35 

CONCORDIA  .... 

Francis  (Universal)  

2 

3.200 

350.000 

6.300 

740.000 

(355  places) 

35 

LORD-BYRON  . . 

Don  Juan  de  l’Atlantique 

2 

4.950 

891.000 

12.330 

2.219.400 

(462  places) 

(V.O.)  (Paramount)  

35 

LE  RAIMU  

Malaya  (V.O.)  (M.G.M.).... 

2 

5.800 

1.160.000 

13.951 

2.790.200 

(393  places) 

35 

MAX-LINDER  . . 

Malaya  (M.G.M.)  

2 

5.885 

941.600 

15.105 

2.416.800 

i (765  places) 

35 

CLUB  VEDETTES 

Malaya  (M.G.M.)  

2 

4.720 

755.200 

11.480 

1.836.800 

(422  places) 

35 

CINEMONDE- 

Iwo  Jima  (F.  Rivers) 

2 

8.080 

1.292.800 

17.270 

2.775.800 

OPERA . . 

35 

(370  places) 

LE  FRANÇAIS  . 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

1 

19.719 

3.685.028 

(1.106  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

NORMANDIE  . . . 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

1 

28.576 

5.446.992 

(1.832  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

La  Chevauchée  de  l’Honneur 

1 

21.900 

3.725.271 

!!  (1.903  places) 

(Paramount)  

49 

ALH  AMBRA  .... 

Sacrifice  d’une  Mère  (Natio- 

1 

12.905 

2.063.040 

(2.600  places) 

nal  Films)  

28 

Semaine  du  13  au  19  Septembre  1950 

MADELEINE  ... 

L’Araignée  (V.O.)  (Univer- 

6 

889 

210.117 

25.018 

5.919.702 

(784  places) 

sal)  

10  (2  j.) 

AUBERT-PAL.  . . 

Les  Chevaliers  du  Texas 

3 

664 

90.380 

13.365 

1.743.585 

(676  places) 

(Warner  Bros.)  

10  (2  j.) 

GAUMONT-THE.. 

Les  Chevaliers  du  Texas 

3 

542 

74.170 

10.597 

1.451.081 

(417  places) 

(Warner  Bros.)  

10  (2  j.) 

MARIGNAN  .... 

Le  Trésor  de  Cantenac  (Fr.) 

2 

10.588 

2.430.468 

27.672 

5.887.874 

(1.670  places) 

(S. R. O.)  

35 

MARIVAUX  .... 

Le  Trésor  de  Cantenac  (Fr.) 

2 

7.239 

1.383.737 

18.297 

3.505.630 

(1.060  places) 

(S.R.O.)  

35 

STUDIO 

Une  Tempête  sur  l’Asie 

2 

2.970 

475.20) 

7.270 

1.163.200 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como)  

36 

(240  places) 

CAMEO  

Furîa  (Ciné-France-Films).. 

1 

8.202 

1.230.200 

(600  places) 

35 

MODERNISATIONS  DES 
"VOX"  DE  MULHOUSE 
ET  DE  STRASBOURG 

Les  deux  salles  Vox,  de  Strasbourg  et  de 
Mulhouse,  dirigées  par  M.  Rapoport,  viennent 
d’être  embellies  et  modernisées. 

Le  Vox,  de  Strasbourg,  a eu  son  installation 
de  réfrigération  et  de  ventilation  refaite  par 
les  Etablissements  Tunzini,  de  Paris  ; une  nou- 
velle installation  de  chauffage  est  actuellement 
en  cours,  sans  compter  les  embellissements,  la 
peinture  toujours  fraîche,  qui  donnent  au  client 
l’impression  d’entrer  toujours  dans  une  salle 
neuve. 

En  ce  qui  concerne  le  Vox,  de  Mulhouse,  d’im- 
portants travaux  viennent  d’être  faits.  La  salle 
a été  fermée  trois  semaines  pour  la  réfection 
complète  de  tout  l’établissement  : fauteuils, 
peinture.  L’éclairage,  qui  était  fait  par  lampes  à 
incandescence,  a été  complètement  supprimé  et 
remplacé  par  un  éclairage  très  moderne  en 
fluorescent  blanc. 


Le  succès  d’IWO  JIMA  en  province 

Le  succès  d’/tco  Jima,  incontestable  à Paris, 
s’affirme  au  moins  égal  en  province.  A Alger, 
Iwo  Jima  a obtenu,  malgré  la  chaleur,  le  record 
des  recettes  hiver  avec  1.153.000  pour  les  trois 
premiers  jours  à I’Olympia  et  au  Marignan, 
d’Alger. 

Au  Casino,  de  Toulon,  Iwo  Jima  a fait  1.300.000 
francs. 

♦ 

LE  "PAX"  DE  LOURDES 

Vendredi  dernier,  M.  Clédat  avait  convié  la 
presse  à visiter  sa  nouvelle  salle  lourdaise,  le 
Pax  (ex-MoDERNE) , installée  rue  de  la  Grotte,  à 
Lourdes. 

Cette  belle  salle,  de  800  places,  dont  les  plans 
sont  de  M Caubet,  architecte,  et  la  décoration 
de  M.  Kolensky,  constitue  une  véritable  réus- 
site, réalisée  en  un  temps  record,  malgré  les 
difficultés  économique  de  ce  drôle  d’été  du 
demi-siècle.  Le  film  Jeanne  d’Arc,  avec  Ingrid 
Bergman,  constituait  le  programme  de  réou- 
verture. — J.- A.  Castets. 


EFFORT 

DANS  L'EXPLOITATION 
A St-DENIS 

La  Société  d’Exploitation  du  Casino  de  Saint- 
Denis,  73,  rue  de  la  République,  à Saint-Denis, 
représentée  par  Mme  Menessier,  gérante,  vient 
de  faire  un  gros  effort  en  modernisant  son  éta- 


Une  vue  d’ensemble  de  la  salle  et  le  hall  d’entrée 
du  « Casino  » de  Saint-Denis. 


blissement,  salle  de  1.250  places,  peintures,  éclai- 
rages, écran,  et  nouvel  équipement  Radio-Ci- 
néma S.  E.,  à présélection  de  fréquence  d’une 
sonorité  parfaite. 

Cette  salle  peut  rivaliser  avec  les  meilleures 
salles  de  Paris. 

Nos  félicitations  à cette  société  et  à son  sym- 
pathique directeur,  Maurice  Morlot,  qui  dirige 
cette  salle  depuis  plus  de  dix  ans. 

♦ 

NOUVELLE  SALLE  DE  CINÉMA 
A MONTDIDIER 

Une  nouvelle  salle  va  s’ouvrir  prochainement 
à Montdidier.  Les  plans  ont  été  réalisés  par 
M.  Viglierchio. 

L’équipement  de  cabine  a été  confié  à Philips- 
Cinéma. 

Ouverture  prévue  au  cours  de  ce  mois. 


PRÉVISIONS  AMÉRICAINES 

Nous  apprenons  d’Amérique  que  148  films 
seraient  réalisés  à Hollywood  du  1er  août  au 
31  décembre.  Ces  films  comprendront  38  pro- 
ductions en  couleurs. 

Voici  comment  se  répartit  la  production  : 


Eagle  Lion  Classics. 

21  films  dont  4 en  couleurs 

Republic  

19 

» 

4 

» 

Métro  

16 

» 

6 

» 

H KO  

16 

» 

4 

» 

20th  Century  Fox . 

14 

» 

7 

» 

Columbia  

14 

» 

1 

» 

United  Artist  

12 

Warner  Bros 

10 

» 

2 

» 

Universal  Interna- 

tional  

10 

» 

5 

» 

Paramount  

9 

» 

4 

» 

Monogram  

7 

» 

1 

» 

Tous  les  genres 

de  films 

seront  représentés, 

depuis  la  comédie 

gaie  et 

les  films 

musicaux 

jusqu’aux  westerns 

mouvementés 

et 

aux  som- 

bres  drames. 
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MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(G.) 

Comédie  dramatique  d’aventures 
(107  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 
Origine  : Française. 

Prod.  : P.A.C.-Les  Films  Pathé,  1950. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  Audiard. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 
Montage  : Jean  Feyte. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 
Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Mar- 
tine Carol,  Claude  Farell,  Yves  Vin- 
cent, B.  Lajarrige,  N.  Roquevert, 
H.  Crémieux,  F.  Lugagne,  Ki  Du 
Yen,  R.  Arnoux,  P.  Destailles,  M. 
Barbulée,  E.  Cortez,  M.  Darbaud, 
A.-M.  Duverney. 

Première  représentation  (Cannes)  : 

28  août  1950,  « Cinéma  aux  Etoiles  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
septembre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
humoristique,  policier  et  d’aventures, 
s’adressant  à tous  les  publics.  Réali- 
sation luxueuse  et  soignée,  action  ra- 
pide, rebondissements  inattendus,  dia- 
logues pleins  d’esprit,  sont  des  élé- 
ments favorables.  L’interprétation  dy- 
namique réunit  des  vedettes  connues 
et  aimées  du  public. 

SCENARIO.  — Georges  Masse 
(Raymond  Rouleau) , trouve  chez 
lui  le  cadavre  de  Jeanine  Lambert 
(Françoise  Lugagne),  qui  rapportait 
d’Extrême-Orient  des  documents 
démasquant  les  chefs  du  trafic  de 
la  drogue.  Soupçonné  du  meurtre 
par  le  Commissaire  Besnard  (Noël 
Roquevert),  Masse  mène  son  en- 
quête personnelle,  aidé  par  son  ami 
Petit  Louis  (Bernard  Lajarrige).  Il 
est  amené  à soupçonner  Olga 
Schneider  (Martine  Carol) . Après 
avoir  échappé  à un  attentat,  per- 
pétré par  un  tueur  à gages  (Henri 
Crémieux),  Masse  démasque  les 
chefs  du  gang,  Luigi  Costelli  (Yves 
Vincent)  et  Suzanne  Wilson  (Claude 
Farell) . Il  partira  en  compagnie 
d’Olga  vers  de  nouvelles  aventures. 

REALISATION.  — Grâce  à une  nar- 
ration rapide,  un  montage  très  vi- 
vant, André  Hunebelle  donne  à cette 
production  les  éléments  qui  font  un 
excellent  film  d’aventures  policières. 
Bagarres,  poursuites,  coups  de  feu, 
se  succèdent  à une  cadence  accélé- 
rée. Humour,  dynamisme  alternent 
avec  des  séquences  sentimentales. 
Belles  images,  mettant  en  valeur  dé- 
cors et'  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Désinvolte, 
toujours  souriant.  Raymond  Rouleau 
fait  une  création  pleine  de  fantai- 
sie. Martine  Carol,  fort  jolie,  joue 
avec  simplicité  et  sincérité.  Ses  dé- 
shabillés sont  audacieux.  Claude  Fa- 
rell joue  avec  sensibilité  un  rôle  dé- 
licat. Bernard  Lajarrige  est  fort  amu- 
sant. Henri  Crémieux  est  un  tueur 
calme,  froid,  très  « bourgeois  »,  ayant 
la  mitraillette  comme  violon  d’Ingres. 
Yves  Vincent  est  un  gangster  sans 
pitié.  Noël  Roquevert,  commissaire 
de  police  gaffeur,  Robert  Arnoux,  di- 
recteur de  journal  atrabilaire,  Ki  Du 
Yen,  asiatique  mystérieux.  Françoise 
Lugagne,  courageuse  victime,  jouent 
tous  avec  beaucoup  de  sincérité. 

P.-A.  B. 

Eugène  Deslaw  a présenté  pendant 
la  Biennale,  au  Palais  du  Cinéma,  un 
grand  film  espagnol  en  couleurs  Ver- 
ttgo,  tourné  au  Studio  de  Barcelone, 
d’après  le  procédé  espagnol  « Ciné- 
fotocolor  ».  Le  film  a obtenu  un 
grand  succès  auprès  de  la  presse  mon- 
diale, aussi  bien  pour  la  qualité  des 
couleurs  que  pour  l’excellente  inter- 
prétation et  la  mise  en  scène  très 
soignée. 


Pierre  Brasseur,  redoutable  Commandant  âe  la  « Jeune  Nelly  ».  se  laisse 
attendrir  par  les  jeunes  enfants  qu'il  transporte,  dans  le  film  MAITRE  APRES 
DIEU  ; à ses  côtés,  J. -P.  Grenier,  Albert  Rémy  et  Jacques  François.  C'est  une 
production  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français  et  Silver  Films,  distribuée 

par  Corona. 


GIAN  LE  CONTREBANDIER 

(G.) 

(Genti  Cosi) 

Drame  (84  min.) 

(V.O.-D.) 

S. R. O. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : I.C.E.T.,  1948. 

Réal.  : Fernando  Cerchio. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Benvenuti,  N. 
Guareschi,  G.  Venturini,  G.  Gigo- 
relli,  d’après  un  sujet  original  de 
N.  Guareschi. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 
Musique  : Giovanni  Fisco. 

Décors  : Mario  Grazzini. 

Dir.  de  Prod.  : Vieri  Bigazi. 
Interprètes  : Vivi  Gioi,  Adriano  Ri- 
moldi.  C.  Pilotto,  Renato  de  Car- 
mine,  M.  Mari,  S.  Urzi,  V.  La  Torre, 
A.  Olivieri,  A.  Péri,  M.  Zoppegni, 
R.  Niccoli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  italien, 
de  l’école  réaliste,  tourné  dans  un 
petit  village  des  Alpes,  est  un  inté- 
ressant documentaire  sur  la  vie  des 
paysans  piémontais.  Une  histoire  tra- 
gique d’amour  lui  attirera  la  sympa- 
thie du  public. 

SCENARIO.  — Dans  un  hameau 
piémontais  de  la  frontière  suisse,  un 
contrebandier,  Gian,  vit  libre,  pro- 
tégé contre  les  gendarmes  par  la 
complicité  de  ses  compatriotes.  Ar- 
rive une  institutrice  communiste, 
qui  entreprend  de  dresser  les  pay- 
sans contre  les  constructeurs  d’un 
barrage.  Une  bagarre  éclate.  Gian 
est  poursuivi,  le  curé  le  sauve  et 
l’embarque  pour  Milan.  Là,  l’insti- 
tutrice le  retrouve  et  ils  s’avouent 
leur  amour.  Mais  un  bébé  va  naître 
et  l’institutrice  pour  que  Gian 
garde  sa  liberté  s’enfuit. 

Ils  se  retrouvent  au  moment  où 
Gian,  blessé  par  les  gendarmes,  va 
mourir.  Le  curé  les  marie  in  ex- 
tremis. 

REALISATION.  — Toutes  les  scènes 
de  la  vie  villageoise  sont  observées 
avec  une  malice  souriante,  les  sé- 
quences alpestres  rendent  l’atmosphè- 
re montagnarde.  Montage  adapté  au 
rythme  de  la  vie  d’un  hameau. 

INTERPRETATION.  — Vivi  Gioi  est 
très  expressive,  bien  qu'un  peu  trop 
nerveuse.  Adriano  Rimoldi  s’applique 
à suivre  la  ligne  réaliste  italienne. 
Excellents  acteurs  de  second  plan. 

J.  L. 


L’AFFAIRE  BLUM  (A.) 

Film  policier  (102  min.) 

(V.O.) 

S.E.D.A.C. 

Origine  : Allemande. 

Prod.  : D.E.F.A. 

Réal.  : Ercih  Engel. 

Auteur  : Scén.  et  découpage  de  R. 

Stemmle. 

Chef-Opérateur  : Ben  Grund 
Musique  : Trantow. 

Décors  : E.  Hasler. 

Interprètes  : Pol  Bildt,  H.  C.  Blech, 

Blondine  Ebinger. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 

septembre  1950.  « Lafayette  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  parlé 
allemand  est  une  œuvre  de  propa- 
gande antiraciste  basée  sur  une  af- 
faire judiciaire  survenue  il  y a une 
vingtaine  d’années.  Ce  film  est  com- 
plété dans  le  programme  par  un  des- 
sin animé  soviétique. 

SCENARIO.  — Un  comptable  est 
assassiné.  Son  assassin,  un  chômeur, 
commet  l’imprudence  de  se  servir 
du  chéquier  de  sa  victime.  Il  est 
arrêté.  Mais  dans  les  papiers  du 
comptable,  les  policiers  découvrent 
que  le  comptable  voulait  faire 
chanter  un  industriel  juif,  Blum, 
qui  avait  fraudé  le  fisc.  Il  est  ar- 
rêté. Des  amis  de  Blum,  hauts  per- 
sonnages du  gouvernement  provin- 
cial, demandent  à un  policier,  Barte, 
de  découvrir  les  vrais  mobiles  de 
l’assassin.  Il  réussit.  Blum  est  dé- 
livré. 

REALISATION.  — Une  caméra,  as- 
sez statique,  enregistre  des  scènes 
d’un  caractère  théâtral  et  souvent  ca- 
ricatural. Le  montage  imprime  à l’en- 
semble un  rythme  lent,  mais  ména- 
geant bien  les  coups  de  théâtre  de 
ce  film  policier. 

INTERPRETATION.  — Pol  Bildt  et 
H.  C.  Blech  ont  un  jeu  théâtral.  Blon- 
dine Ebinger  est  sobre  et  les  seconds 
rôles  sont  très  typés.  — J.  L. 

<$>  Sydney.  — On  annonce  qu’un  dis- 
tributeur indépendant  étranger,  M. 
Natan  Sheinwald,  vient  de  conclure 
des  accords  avec  plusieurs  importants 
exploitants  de  Sydney  et  de  Mel- 
bourne pour  projeter  en  Australie  une 
sélection  des  meilleurs  films  continen- 
taux. Son  premier  lot  comprend  : 
Le  Corbeau,  Jéricho  (français).  Qua- 
tre Pas  dans  les  Nuages  (italien),  Al- 
lemagne Année  Zéro  (allemand), 
Quelque  part  en  Europe  (hongrois). 


LA  DAME 
DE  CHEZ  MAXIM’S  (A.) 

Comédie  vaudeville  (92  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G.,  1950. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de  G.  Fey- 
deau, dial,  additionnels  de  R.  Beau- 
vais. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Musique  : Paul  Durand. 

Décors  : Delfau,  d’après  des  maquet- 
tes de  J.  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Gilbert  Cohen-Seat. 
Montage  : Jacques  Grassi 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Lebreton. 
Interprètes  : Saturnin  Fabre,  Arlette 
Poirier,  Jacques  Morel,  R.  Vattier, 
M.  Monthil,  L.  Andrieux,  J.  Fabbri, 
J.  Marsan. 

Premières  représentations  (Vichy)  : 9 
juillet  1950,  « Cinéma  des  Fleurs  » ; 
(Cannes)  : 6 août  1950,  « Cinéma  aux 
Etoiles  » ; (Paris)  : 15  septembre 
1950  : « Gaumont-Palace  »,  « Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Un  titre  connu 
de  tous,  une  pétillante  évocation  de 
la  « Belle  Epoque  »,  une  interpréta- 
tion trépidante,  un  dialogue  humoris- 
tique, une  cascade  de  « gags  »,  con- 
courent à faire  de  ce  vaudeville  cé- 
lèbre, de  Georges  Feydeau,  un  film  à 
succès.  Capiteuse,  froufroutante,  Ar- 
lette Poirier  fait  de  la  Môme  Crevette 
une  création  pleine  d’esprit.  Film 
commercial  qui,  certainement  atti- 
rera le  grand  public. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Mont- 
gicourt  (Robert  Vattier),  après  une 
nuit  trop  joyeuse  où  il  a entraîné 
son  ami  le  sérieux  docteur  Pety- 
pon  (Jacques  Morel),  a ramené 
chez  lui  la  Môme  Crevette  (Ar- 
lette Poirier),  la  reine  de  chez 
Maxim’s.  Mme  Montgicourt  (Mar- 
celle Monthil) , passionnée  de  spi- 
ritisme, la  prend  pour  l’Archange 
Gabriel,  alors  que  le  Général  Pe- 
typon  du  Grélé  (Saturnin  Fabre) 
croit  qu’elle  est  Mme  Petypon, 
l’invite  à son  château  pour  les  fian- 
çailles de  sa  nièce  Clémentine 
(Colette  Ripert)  avec  le  Lieute- 
nant Corrignon  (Jean  Marsan), 
amant  en  titre  de  la  Môme  Cre- 
vette. Au  cours  de  la  réception, 
elle  se  fait  passer  pour  la  femme 
du  général,  embrouillant  les  situa- 
tions L’imbroglio  se  dénouera  au 
cours  d’une  folle  nuit  chez  Maxim’s, 
et  la  Môme  Crevette  épousera  le 
galant  Général. 

REALISATION.  — Marcel  Aboul- 
ker conservant,  sauf  quelques  addi- 
tions judicieuses  dues  à Robert 
Beauvais,  l’excellent  dialogue  de 
Georges  Feydeau,  a traité  son  sujet 
dans  un  style  de  haute  fantaisie, 
aboutissant  à un  inextricable  im- 
broglio du  plus  haut  comique.  Les 
gags,  nombreux,  sont  amusants.  Les 
décors  et  costumes  1900  ressuscitent 
une  époque  révolue  et  sont  particu- 
lièrement soignés. 

INTERPRETATION  — Arlette  Poi- 
rier se  révèle  une  excellente  comé- 
dienne, séduisante,  dynamique,  tout 
à fait  l’héroïne  de  Feydeau.  Satur- 
nin Fabre,  dans  son  style  personnel, 
fait  une  très  amusante  création.  Jac- 
ques Morel  donne  à son  rôle  l’aspect 
ahuri,  qui  déchaîne  le  rire.  Robert 
Vattier  est  également  fort  drôle. 

P.-A.  B. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Le  film  de  Georges  PÉCLET 

CASAS  I AN  CA 

est  un  hommage  aux  libérateurs  de  ia  Corse 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LES  MIRACLES  N ONT  LIEU 
QU'UNE  FOIS  (25-9-50)  (Italie). 
Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (25-9-50)  (Colle-sur- 
Loup). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
COUPABLE  (25-9-50)  (Nice). 

Prod.  : Films  Alkam. 

Réal.  : Y.  Noé. 


26  FILMS  EN  COURS 

21’  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Mon- 
targis). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Real.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (En- 
virons de  Grasse). 

Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

3«  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

4»  SEMAINE 
LE  PASSE-MURAILLE. 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

FOLIE  DOUCE  (Région  parisien- 
ne). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LES  JOYEUX  PELERINS. 

(Nice). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

6°  SEMAINE 

BILLE  DE  CLOWN  (Senlis). 

Prod.  : Vox  Film. 

Réal.  : Jean  Wall. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

PASSION  (Neuilly). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

BELLE  IMAGE  (Paris). 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

LA  PASSANTE  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(ex-Lui  et  Mol)  (Photosonor). 
Prod.  : Adria  Film. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A.F.A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

7»  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

( Saint-Germain-en-Lay  e ) . 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 


Pour  donner  à son  film  toute  l’am- 
pleur, tout  l’héroïsme  qui  vibre  dans 
les  pages  émouvantes  du  récit,  par 
le  Commandant  de  L’Herminier,  de 
l’épopée  du  sous-marin  Casablanca, 
Georges  Péclet  n’a  reculé  devant  au- 
cun effort.  En  effet,  travailler  dans 
un  sous-marin  sans  entraver  la  mar- 
che de  celui-ci.  est  un  vrai  tour  de 
force.  Pour  y parvenir,  le  chef-opé- 
rateur Georges  Million  et  ses  assis- 


Sous  les  acclamations  des  patriotes 
corses,  les  premières  troupes  fran- 
çaises débarquent  à Ajaccio.  C’est 
une  scène  du  film  CASABIANCA. 

(Cliché  Sté  Croix  du  Sud.) 

tants  durent,  plus  d’une  fois,  placer 
la  caméra  dans  un  minuscule  placard, 
dont  on  avait  démonté  la  porte,  ou  la 
suspendre  au-dessus  des  moteurs  Die- 
sel en  marche.  L’éclairage  était  fourni 
par  les  batteries  d’accumulateurs  du 
sous-marin,  qui  débitèrent  jusqu'à 
1.500  ampères. 

Pour  les  scènes  de  foules,  telles  que 
l’arrivée  du  « Casabianca  » à Ajac- 
cio, avec  les  premiers  éléments  fran- 


FILMS  EN  COURS  (Suite] 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

8e  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

10»  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

12»  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Espagne). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 
Réal.  : R.  Vernay. 

13»  SEMAINE 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 


I FILM  TERMINÉ 


CASABIANCA  (20-9-50). 

Prod.  : Société  Croix  du  Sud. 
Réal.  : Georges  Péclet. 


çais  débarquant  en  Corse,  Georges 
Péclet  fit  demander  par  haut-parleur 
quelques  figurants  volontaires.  Le  len- 
demain, il  s'en  présentait  près  de 
quatre  mille,  armés  de  fusils,  et  au- 
tres armes  qu’ils  possédaient  sept  ans 
auparavant  en  ce  jour  historique.  Il 
trouva  auprès  de  la  Marine  Nationale 
le  plus  grand  appui.  Un  sous-marin, 
« Le  Glorieux  »,  du  même  type 
que  le  « Casabianca  »,  fut  mis  à sa 
disposition  pour  toute  la  durée  du 
film.  L’armée  lui  permit  de  disposer 
de  plusieurs  milliers  d'hommes  de 
troupe  pour  les  grandes  scènes  de 
combat  opposant  les  éléments  français 
et  patriotes  corses  aux  Allemands. 

Enfin,  le  dernier  tour  de  manivelle 
a été  donné  en  présence  du  Comman- 
dant De  L'Herminier,  lui-même,  à 
l’arsenal  du  Mourillon,  lorsque  la 
plaque  « Casabianca  ».  recouvrant  le 
nom  du  « Glorieux  » fut  enlevée  et 
les  couleurs  descendues.  Entièrement 
tourné  en  muet,  ce  film  sera  syn- 
chronisé dans  un  auditorium  parisien 
dès  l’achèvement  des  prises  de  vues. 
L’impossibilité  d’installer  un  matériel 
sonore  donnant  des  résultats  satisfai- 
sants à bord  d’un  sous-marin,  ou 
d'embarcations  légères,  a amené  le 
réalisateur  à prendre  cette  décision. 

De  leur  côté,  les  artistes  n’hésitè- 
rent pas  à courir  de  grands  risques 
pour  donner  encore  plus  de  vérité  et 
de  réalisme  à leur  interprétation  : 
scènes  de  débarquement  par  mer  hou- 
leuse. abordages  en  pleine  mer,  com- 
bats corps  à corps. 

L’adaptation  a été  faite,  d’après 
l’œuvre  du  Commandant  De  L’Her- 
minier, par  Jane-Edith  Saintenoy  et 
Georges  Péclet,  et  Maurice  Bessy 
collabora  avec  eux  pour  les  dialo- 
gues. Le  conseiller  technique  a été  le 
Lieutenant  de  vaisseau  De  Victor. 
C’est  Hubert  Vincent  Bréchignac  qui 
a assuré  la  direction  de  production. 

Les  interprètes  sont  Jean  Vilar,  qui 
incarne  le  Commandant  De  L'Hermi- 
nier, avec  qui,  d’ailleurs,  il  présente 
une  frappante  ressemblance';  Pau- 
lette Andrieux  est  une  jeune  patriote 
corse  ; Pierre  Dudan  un  Corse  qui 
risqua  maintes  fois  sa  vie  pour  éta- 
blir et  maintenir  le  contact  avec  le 
« Casabianca  » ; Jean  Vilmont  et 
Alain  Terrane  sont  deux  matelots, 
qui,  débarqués  clandestinement,  éta- 
blirent les  liaisons  par  radio  ; Gérard 
Landry  est  l’officier  du  S.R.,  qui 
groupa  et  organisa  les  groupes  de  ré- 
sistance corses.  Les  autres  rôles  im- 
portants sont  tenus  par  Michel  Vadet, 
Louis  Marnay  et  Johny  Marchand. 

Paul-,  Buisine. 


“KÉ  DE  PÈRE  IMCOMMU” 

4»  Avec  quelques  jours  d’avance  sur 
son  plan  de  travail  — et  après  cinq 
semaines  de  tournage  — Maurice 
Cloche  a donné  la  semaine  dernière 
aux  studios  des  Buttes-Chaumont  le 
dernier  tour  de  manivelle  de  Né  de 
Père  Inconnu,  nouveau  film  qu’il  a 
signé  au  quadruple  titre  d'auteur  du 
scénario,  de  metteur  en  scène,  de  co- 
adaptateur et  de  coproducteur  avec 
l’Internazionale  Films  de  Rome.  Quel- 
ques raccords  sont  encore  à réaliser, 
qui  seront  tournés  en  Italie. 

Gaby  Morlay,  Gabrielle  Dorziat, 
Nicole  Stéphane,  Irasema  Dillian,  Ire- 
na  Genna,  Héléna  Manson,  Riffini, 
J. -P.  Kérien,  Gilbert  Gil,  Renzo  Me- 
rusi.  Van  Mullen.  etc.  constituent  la 
brillante  distribution  franco-italienne 
de  cette  œuvre. 


FICHE  TECHNIQUE 


CASABIANCA 


Titre  : CASABIANCA. 

Prod.  ; Sté  CROIX  DU  SUD. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Assistant-Réal.  : Robert  Guez. 

Auteur  : Autobiographie  du  Comman- 
dant de  l'Herminier. 

Adapt.  : Jane-Edith  Saintenoy,  G.  Pé- 
clet. 

Dialogues  : J.-E.  Saintenoy,  G.  Péclet, 
Maurice  Bessy. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Opérateur  : Jean  Tachard. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Béne- 
zech,  Maurice  Bleterry. 

Décors  : Louis  Thibon. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert-Vincent  Bré- 
chignac. 

Conseiller  technique  : Lieutenant  de 
Vaisseau  De  Victor. 

Montage  : Eliane  Bensdorp. 
Assistant-montage  : M.  Bensdorp. 
Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Lucette  Clavesani. 
Régisseur  général  : Raymond  Pillion. 
Régisseur  adjoint  : Claude  Baude. 
Régisseur  extérieurs  : Bernard  Ber- 
nardi. 

Accessoiriste  : Max  Lecointre. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Béné- 
zech. 

Habilleuse  : Lucienne  May. 
Extérieurs  : Toulon,  la  Corse,  Alger, 
Paris. 

Commencé  le  : 1er  août  1950. 
Propagande  : Charles  Ford. 
Interprètes  : Jean  Vilar,  Pierre  Du- 
dan, Jean  Vilmont,  Alain  Terrane, 
Gérard  Landry,  Michel  Vadet,  John- 
ny Marchand  Louis  Marnay  Pau- 
lette Andrieux. 

Sujet  (genre)  : Epopée  de  la  Libéra- 
tion de  la  Corse. 

Cadre-époque  : 1943. 

Résumé  du  scénario.  — Le  Com- 
mandant de  L’Herminier  (J.  Vilar), 
ayant  réussi  à s’échapper  de  Toulon, 
est  envoyé  en  mission  sur  les  côtes 
de  la  Corse  avec  son  sous-marin  « Ca- 
sablanca ».  Il  est  accompagné  d’offi- 
ciers de  renseignements  et  de  matelots, 
et,  grâce  à Maria  Paoli  (P.  Andrieux), 
ils  prennent  contact  avec  les  patrio- 
tes corses.  En  1943,  le  « Casabianca  » 
débarque  les  premières  troupes  fran- 
çaises à Ajaccio  et  participe  active- 
ment à la  libération  de  la  Corse.  Le 
Commandant  de  L’Herminier  devra 
être  amputé  des  deux  jambes,  mais 
refusera  d’abandonner  son  comman- 
dement. 

* 

“CET  AGE  EST  SANS  PITIÉ” 

•J»  Le  14  septembre,  à Tourettes-sur- 
Loup,  aux  environs  de  Grasse,  a été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  Production  Pacifico  Cet  Age  est 
sans  Pitié,  que  réalise  Marcel  Blis- 
tène. Ce  film  est  en  Gévacolor  et  se 
fera  entièrement  en  décors  réels,  avec 
comme  directeur  de  la  photographie 
Raymond  Clunie,  assisté  de  Roger 
Fellous,  Fogel  et  Romain.  Le  chef- 
opérateur  du  son  est  La  Charmoise 
assisté  de  Jean  Philippe  et  Vilette. 
Cette  comédie  gaie  se  déroule  par- 
tiellement dans  le  monde  du  cinéma. 
C’est  un  scénario  original  de  Pierre 
Apestéguy  dialogué  par  l’auteur  et 
adapté  en  collaboration  avec  Marcel 
Blistène.  La  musique  est  de  Van 
Parys,  les  lyrics  de  Pierre  Apesté- 
guy et  André  Tabet,  Le  développe- 
ment de  la  pellicule  Gévacolor  est 
effectué  par  les  Laboratoires  G.T.C. 
de  Paris.  La  distribution  réunit  Jean 
Vinci,  France  Degand,  Colette  De- 
réal,  Jacques  Famery,  Alerme,  Co- 
lette Darfeuil,  Jean  Tissier  José  No- 
guéro, Paul  Démangé,  Georgette  Tis- 
sier, Francis  Gag.  Il  est  prévu  huit 
semaines  de  tournage. 
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LES  AMANTS 
DU  CAPRICORNE  (A.) 

(Under  Capricorn) 

Drame  romantique  (96  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Transatlantic  Pictures,  1949. 
Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Bridie,  d’après 
le  roman  de  Helen  Simpson,  adapt. 
de  H.  Cronyn. 

Chef-Opérateur  : Jack  Cardiff. 

Dir.  musical  : Louis  Levy. 

Musique  : Richard  Addinseil. 

Dir.  artistique  : Thomas  Morahan. 
Décors  : Philip  Stockford. 

Montage  : A.  S.  Bâtes. 

Interprètes  : Ingrid  Bergman,  Joseph 
Cotten,  Michael  Wilding,  Margaret 
Leighton,  Cecil  Parker,  Denis  O'Dea, 
J.  Vatling,  H.  Williams,  J.  Ruddock, 
B.  Shine,  V.  Lucas,  R.  Adam,  F.  de 
Wolff,  G.H.  Mulcaster,  O.  Sloan,  M. 
Delaney,  J.  Lang. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
septembre  1950,  « Club  des  Vedet- 
tes »,  « Ermitage  »,  « Max-Linder  », 
« Moulin-Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Ingrid  Berg- 
man  est  incontestablement  une  des 
vedettes  internationales  les  plus  con- 
nues et  les  plus  appréciées  du  public. 
Elle  trouve  le  plein  emploi  de  son 
talent  dans  ce  film  d’acteurs,  dirigé 
par  Alfred  Hitchcock,  très  suivi  par 
les  amateurs  de  technique  cinémato- 
graphique. 

SCENARIO — A Sydney,  en  Aus- 
tralie, un  jeune  aristocrate,  Char- 
les Adare  (M.  Wilding),  Irlandais 
fraîchement  débarqué  pour  faire 
fortune,  retrouve  sa  cousine  Lady 
Hatie  (Ingrid  Bergman),  mariée  à 
un  palefrenier,  Flusky  (Joseph  Cot- 
ten) , qui,  ancien  bagnard,  a fait 
fortune.  Mais  Hatie,  qui  a attendu 
dans  la  misère  la  libération  de  son 
mari,  a sombré  dans  l’alcoolisme 
fortifiée  dans  son  vice  par  Millie 
(Margaret  Leighton).  Adare  s’em- 
ploie à redonner  courage  à Hatie, 
mais  7a  jalousie  de  Flusky  fait 
échouer  sa  tentative.  Au  cours 
d’une  discussion,  Flusky  blesse 
Adare  et  Hatie  révèle  que  c’est 
elle  qui  a tué  son  frère,  crime  pour 
lequel  Flusky  fut  condamné.  Pour- 
tant, le  témoignage  d’Adare,  l’aveu 
de  Millie,  permettent  à Hatie  de 
redevenir  normale  et  de  retrouver 
l’amour  de  Flusky.  Adare  repart 
pour  l’Irlande. 

REALISATION.  — La  technique  de 
Hitchcock,  très  poussée,  atteint  par 
moments  la  virtuosité,  mais  il  a trop 
recherché  la  difficulté,  imposant  à 
ses  personnages  de  très  longs  mono- 
logues, qui  n’ont  rien  de  cinémato- 
graphique. L’emploi  du  Technicolor 
est  discutable  et  les  couleurs  tiennent 
plus  du  chromo  que  de  la  réalité. 

INTERPRETATION.  — Ingrid  Berg- 
man, autour  de  qui  est  centré  tout 
le  film,  a de  multiples  occasions  de 
donner  des  preuves  éloquentes  de 
son  très  grand  talent.  Joseph  Cotten 
est  un  dur,  trop  distingué  pour  un 
ancien  bagnard-palefrenier.  Michael 
Wilding  fait  une  création  très  pous- 
sée d’aristocrate  décavé.  — J.  L. 


«L’IMVITÉ  DU  MARDI” 

tj»  Précédant  la  double  sortie  en 
exclusivité  à Paris,  aux  « Norman- 
die » et  « Paramount  »,  L’Invité  du 
Mardi  (ex-Du  Thé  pour  M.  Josse). 
les  sociétés  des  Films  Raoul  Ploquin 
et  S.N.E.G.  ont  convié  la  Presse  à 
une  « preview  » de  leur  film,  au 
« Studio  des  Champs-Elysées  ». 

L’Invité  du  Mardi,  écrit  et  réalisé 
par  Jacques  Deval,  est  interprété  par 
Bernard  Blier,  Madeleine  Robinson 
et  Michel  Auclair.  Ce  film  est  dis- 
tribué par  Gaumont  Distribution. 


FUSILLE  A L'AUBE  (A.) 

Drame  d’espionnage  (90  min.) 
SOCIETE  MEDITERRANEENNE 
DE  PRODUCTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de  Prod., 
1950. 

Réal.  : André  Haguet. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d’André  Le- 
grand et  A.  Haguet,  d’après  un 
roman  de  M.  Dekobra. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : Van  Hoorebecke. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bécué. 
Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Gallois. 
Interprètes  : Renée  Saint-Cyr,  Ho- 
ward Vernon,  Frank  Villard,  Jean 
Lanier,  Nathalie  Nattier,  André 
Valmy,  O.  Hussenot,  A.  Marel,  G. 
Sellier,  Cl.  Neuville,  Montigny, 
Chatelot. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’action 
se  déroulant  en  Autriche  pendant  la 
guerre  1914-1918.  L’histoire  de  cette 
femme  qui,  pour  venger  son  mari,  se 
transforme  en  espionne,  est  toujours 
intéressante  et  permet  à Renée 
Saint-Cyr  une  émouvante  création. 

SCENARIO.  — 1918.  Rudolf  (F. 
Villard)  a été  fusillé  sur  les  ordres 
de  son  supérieur  von  Penwitz  (H. 
Vernon).  Désespérée,  sa  femme, 
Florence  (R.  Saint-Cyr),  accepte 
de  l’espionnage  français  une  mis- 
sion qui  lui  permettra  de  se  ven- 
ger de  von  Penwitz.  Au  cours  de 
cette  mission,  elle  rencontre,  vi- 
vant, son  mari.  Il  s’agissait  d’une 
ruse  de  von  Penwitz  pour  tromper 
les  services  français.  Rudolf  pro- 
tège tant  bien  que  mal  sa  femme 
qui  parvient  à échapper  au  féroce 
commissaire  Braun  (A.  Valmy). 
Rudolf  et  Florence  se  retrouveront 
après  la  guerre. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
menée  sur  un  rythme  alerte  qui 
parvient  aisément  à masquer  les 
quelques  invraisemblances  du  sujet. 
La  photographie  est  bonne  et  l’on 
doit  noter,  dans  la  séquence  de 
l’exécution  notamment,  d’excellents 
effets  d’éclairage. 

INTERPRETATION.  — Sincérité  et 
charme  sont  les  caractéristiques  du 
jeu  de  Renée  Saint-Cyr.  Howard 
Vernon  campe  avec  élégance  un  of- 
ficier autrichien.  Frank  Villard  sait 
se  rendre  sympathique  dans  un 
rôle  malheureusement  court.  Olivier 
Hussenot  fait  une  création  très  per- 
sonnelle d’un  espion  français,  ironi- 
que et  fataliste.  — J.  H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


Icopy- bourseI 


130,  Ru*  Montmartre  - GUT.  15-11 


* Voici  déjà  longtemps  que  l’on  par- 
lait de  la  nouvelle  sortie,  à Paris  — 
et  nous  l’avions  annoncée  nous-mêmes 
pour  le  mois  d’août  — de  Soupe  au 
Canard,  le  chef-d’œuvre  loufoque  des 
Marx  Brothers. 

Maintenant,  c’est  définitif  : Para- 
mount a sorti  ce  film  le  mercredi  20 
septembre  au  « Broadway  ».  en  V.O. 

On  ne  raconte  pas  un  film  de  ces 
clowns  de  l’écran,  car  leurs  aventu- 
res abracadabrantes  échappent  à toute 
logique,  à tout  contrôle.  D’ailleurs, 
l’histoire  n’a  aucune  importance.  Les 
gags  les  plus  invraisemblables,  les 
plus  imprévus,  se  succèdent  à une 
telle  allure,  sur  un  rythme  tellement 
endiablé,  que  le  spectateur,  secoué 
d’un  rire  inextinguible,  n’a  pas  le 
temps  de  reprendre  haleine  ! 


VULCANO  (A.) 

Drame  social  (104  min.) 

(V.O.-D.) 

S. R. O. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Artisti  Associati  Pro.-Panaria 
Film,  1948. 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  Chiari,  dé- 
coupage de  P.  Teilini  et  V.  Stolof, 
d apres  un  sujet  de  R.  Avanzo. 
Chef-Opérateur  : Arturo  Galiea. 
Musique  : Enzo  Masetti. 

Décors  : Cano  Bargiggia. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Onver,  P.  Mon- 
cada,  Qumto  di  Napoii. 

Operateur  et  photographe  des  prises 
de  vues  sous-marines  : F.  Alliata  et 
F.  Mairaini. 

Interprètes  : Anna  Magnani,  Ros- 
sano  Brazzi,  Géraldine  Brooks, 
Eduardo  Cianelli,  Enzo  Staiola,  R. 
Ambrogi.  L.  Belfadel,  R.  Gaili,  G. 
Cesare. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  drame  hu- 
main  très  prenant  se  déroule  dans  le 
cadre  pittoresque  d’une  des  sauvages 
îles  Lipari.  L’éruption  du  volcan  ter- 
mine remarquab»ement  ce  film  puis- 
sant aux  rebondissements  émouvants 
qui  permet  à Anna  Magnani  une  de 
ses  étonnantes  créations. 

SCENARIO.  — Madgalena  (A. 
Magnani)  a été  condamnée  par  la 
police  des  mœurs  à vivre  désor- 
mais sur  son  île  natale,  Vulcano. 
Les  insulaires  accueillent  très  mal 
le  retour  de  cet  enfant  prodigue  et 
ne  perdent  jamais  une  occasion  de 
blesser  Madgalena  ou  sa  sœur 
Maria  (G.  Brooks).  Mais  Madga- 
lena a d’autres  soucis  que  la  mé- 
chanceté de  ses  voisins.  Maria  est 
tombée  amoureuse  d’un  scaphan- 
drier, Donato  (R.  Brazzi)  dont  la 
plus  lucrative  occupation  est  de 
racoler  des  pensionnaires  pour  des 
maisons  réprouvées  par  la  morale. 
Et  Maria  ne  veut  pas  entendre  les 
sages  conseils  de  sa  sœur.  Déses- 
pérée, cette  dernière  provoque  la 
mort  de  Donato  pendant  une  de  ses 
plongées.  Une  éruption  du  volcan 
terminera  la  triste  vie  de  Magda- 
lena. 

REALISATION.  — William  Dieterlé 
a utilise  au  maximum  les  nombreu- 
ses ressources  du  cadre  vraiment 
particulier  qui  avait  été  choisi.  Que 
ce  soit  les  scènes  de  la  carrière  avec 
le  meurtre  du  chien  ou  celles  de  la 
mer  avec  la  découverte  du  cadavre, 
tout  a un  intérêt  et  une  grandeur 
tragique  vraiment  remarquable.  La 
photographie  est  également  d’une  très 
grande  qualité. 

INTERPRETATION.  — Tour  à tour 
provocante,  humble,  gouailleuse  ou 
suppliante,  Anna  Magnani  est  réelle- 
ment une  comédienne  de  grande 
classe.  Géraldine  Brooks  se  montre 
ici  bien  supérieure  à ses  créations 
hollywoodiennes.  Quant  à Rossano 
Brazzi,  c’est  un  acteur  au  jeu  sobre 
et  intelligent.  A signaler  la  présence 
du  « gosse  » de  Voleur  de  Bicyclette, 
Enzo  Staiola.  — J.  H. 
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CHANGEMENT  DE  TITRE 

•i»  Le  film  de  Raymond  Segard,  inter- 
prété par  Gaby  Sylvia,  Frank  Vil- 
lard. José  de  Almeyda,  etc.,  tourné 
sous  le  titre  Avalanche,  s’intitulera 
définitivement  Wanda,  nom  du  prin- 
cipal personnage  féminin.  C’est  une 
production  Sidéral  Film. 


A l’occasion  de  la  sortie  de  FRANCIS 
en  première  exclusivité,  le  Service 
Publicité  Universal,  dirigé  par  M.  Ra- 
phaël Bernard,  a conçu,  avec  la  col- 
laboration des  Ets  Lefebvre,  une  pa- 
lissade animée  humoristique  particu- 
lièrement attractive.  La  tête  de 
FRANCIS,  le  mulet  qui  parle,  fait  à 
elle  seule  cinq  mètres  de  haut.  Elle 
est  en  relief  et  un  mécanisme  ingé- 
nieux fait  que  les  oreilles  se  lèvent 
et  se  baissent  pendant  que  la  bouche 
s’ouvre  et  que  FRANCIS  cligne  de 
l’œil  ! 


LES  AVENTURIERS 
DE  L'AIR  (G.) 

Film  policier  (83  min.) 

HERAUT  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films,  1950. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scén.,  dial,  de  R.  Bibal. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Villet. 
Musique  : Jean  Yatove. 

Décors  : Eugène  Roman. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opérateur  du  Son  : G.  Clément. 
Interprètes  : Ginette  Leclerc,  Elina 
Labourdette,  Yves  Furet.  Jean  Mu- 
rat, Jean  Max,  Paul  Azaïs,  R.  Galle, 
Berval,  J.  Darges,  J.  Favreau. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
septembre  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
policier,  mouvementé,  très  bien  ryth- 
mé, ayant  pour  cadre  un  champ 
d’aviation.  On  y retrouve,  avec  plai- 
sir, Jean  Murat  et  Berval  entourant 
Ginette  Leclerc.  Pour  tous  publics, 
surtout  celui  des  salles  populaires. 

SCENARIO.  — Pierre  Lagarde 
(Y.  Furet),  brillant  aviateur,  est 
chargé  de  piloter  pour  le  compte 
de  Christian i (J.  Max) . Il  se  laisse 
séduire  par  Béatrice  Hobb  (G.  Le- 
clerc), qui  le  met  au  courant  du 
trafic  auquel  il  se  livre  à son  insu. 
Sur  le  point  d’être  arrêté,  Chris- 
tiani  emmène  Pierre  de  force.  Tous 
ses  camarades  d’aviation  se  mettent 
à sa  recherche  et  travaillent  en  ac- 
cord avec  la  police.  Au  cours  d’un 
combat  dans  l’avion,  Béatrice  se  sa- 
crifie pour  sauver  Pierre.  C’est  au- 
près de  Gisèle  (E.  Labourdette),  sa 
fiancée,  que  Pierre  oubliera  ce  tra- 
gique épisode  où  il  a failli  perdre 
son  honneur  et  sa  vie. 

REALISATION.  — Presque  entière- 
ment tourné  en  extérieurs  sur  la  Côte 
d’Azur,  la  photographie  est  très  plai- 
sante. Le  découpage  et  le  montage 
fort  importants  dans  ce  genre  de  film, 
sont  très  habiles  et  le  rythme  est  ex- 
cellent. Intéressantes  scènes  d’avia- 
tion. 

INTERPRETATION.  — Ginette  Le- 
clerc, dans  une  création  qui  lui  est 
habituelle,  est  toujours  intéressante. 
Elina  Labourdette  est  très  expressive. 
Yves  Furet,  Jean  Murat,  Paul  Azaïs 
sont  pleins  d’allant.  Jean  Max  est,  une 
fois  de  plus,  un  traître  élégant  et 
Berval  en  policier  marseillais  s’avère 
très  naturel.  — J.  L. 


Sun  EA  COTE  D’AZUR 


Prod.  : FILMS  VENDOME. 

Distr.  : COLUMBIA  PICTURES. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

Assistants-Réal.  : Pierre  Chevalier, 
Jacques  Zelter. 

Auteur  : Scénario  original  de  R. 
Caillava. 

Adaptation  : Caillava  et  Ralph  Habib. 
Dialogues  : R.  Caillava  et  J.  Bloch- 
Morhange. 

Chef-Opérateur  : J.  Bourgoin. 
Opérateur  : Paul  Rodier. 
Assistant-opér.  : René  Castel-Scossa. 
Musique  : Bruno  Coquatrix. 

Décors  : Paul  Bertrand. 
Assistants-décor.  : Georges  Petitot, 
Jacques  Capelier. 

Dlr.  de  Prod.  : Claude  Pessis. 
Montage  : Boris  Lewin. 
Assistant-montage  : Jacqueline  Bra- 
chet. 

Chef-Opérateur  du  son  : Lucien  Le- 
grand. 

Recorder  : Léon  Longuet. 

Perchman  : Jacques  Thibaut. 
Photographe  : Lowenthal. 

Script-Girl  : Marie-Thérèse  Gabon. 
Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseurs  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Accessoiristes  : Raymond  Cros,  Ro- 
ger Bollengier. 

Secrét.  de  Prod.  : Jacqueline  Cabuis. 
Couturier  : Jacques  Costet  (robe 
d’Anne  Vemon). 

Maquilleur  : Bouban. 

Habilleuse  : Rachel  Buhat. 

Tapissier  : Caillat. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Eclair  à Epinay. 

Extérieurs  : Nice. 

Commencé  le  : 16  août  1950. 
Propagande  : Jean  Vietti. 

Interprètes  : Anne  Vernon,  Aimé  Cla- 
riond,  Maurice  Regamey,  René 
Blancard.  Marc  Valbel,  André  Val- 
my,  François  Patrice,  J. -J.  Lecot, 
Raynal,  Jean-Marc  Tannberg,  Pier- 
re Goûtas. 

Sujet  (genre)  Comédie  policière. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Des  atta- 
ques à main  armée  se  multiplient  à 
Paris.  La  Sûreté  croit  se  trouver  en 
présence  d'une  bande  organisée  diri- 
gée par  un  mystérieux  personnage 
appelé  Cortedani.  Une  jeune  femme, 
Jeanne  (A.  Vernon),  travaille  dans 
un  cabaret  exploité  par  le  lieutenant 
de  Cortedani.  Son  frère  (F.  Pa- 
trice) est  assassiné  par  les  bandits. 
Aussi  Jeanne,  pour  le  venger,  aide 
l’inspecteur  Leblanc  (M.  Regamey)  à 
entrer  dans  la  bande.  Après  de  pé- 
rilleuses aventures,  Cortedani  et  sa 
bande  seront  abattus. 


est  un  “ policier 

Ralph  Habib,  qui  fut  assistant-réa- 
lisateur, directeur  de  production, 
producteur,  vient  d’entreprendre  aux 
studios  d’Epinay  sa  première  réali- 
sation. Il  s’agit  de  11,  Rue  des  Saus- 
saies qui,  fait  curieux,  est  aussi  le 
premier  scénario  d’un  jeune  auteur 
dramatique,  Raymond  Caillava. 


André  Valmy,  René  Blancard,  Mau- 
rice Régamey  et  Anne  Vernon 
dans  une  scène  de 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES. 

(Cliché  Films  Vendôme.) 

Le  titre  est  assez  explicite  pour 
qu’il  soit,  sans  doute,  inutile  de  pré- 
ciser que  nous  sommes  en  présence 
d’un  film  policier.  Cependant,  il  est 
bon  de  remarquer  qu’en  dépit  des 
nombreux  coups  de  revolver,  des 
bagarres,  des  poursuites  et  des  cada- 
vres, le  film  ne  sera  pas  dépourvu 
de  gaieté,  de  comique  même.  Car, 
ainsi  que  nous  le  dira  Ralph  Habib, 
il  serait  vain  et  dangereux  de  pren- 
dre trop  au  sérieux  une  histoire  poli- 
cière. Il  est  certain  que  le  stade  des 
Fantômas,  de  Judex  et  du  Fantôme 
de  l'Opéra  est  dépassé.  Et  ce  qui 
faisait  frissonner  les  spectateurs  d'hier 
ne  ferait  plus  que  rire  ceux  d’au- 
jourd'hui. 

C’est  pourtant  un  épisode  d'action 
que  l’on  tourne  aujourd’hui.  Le 
jeune  inspecteur  Leblanc,  de  la  Sû- 
reté Nationale,  s’est  donné  pour 
tâche  de  découvrir  le  mystérieux 
chef  d’une  bande  redoutable.  Pour 
cela,  il  s’est  fait  engager  dans  le  gang 
mais  a malheureusement  été  décou- 
vert. Et  c’est,  solidement  ficelé,  qu’il 
se  trouve  maintenant  allongé  sur  le 


traité  en  comédie 

lit  d’une  petite  pièce  à la  décoration 
volontairement  restreinte. 

Un  revolver  à la  main,  une  jeune 
femme  élégante  entre  dans  la  pièce. 
Elle  a été  chargée  par  la  bande,  dont 
elle  fait  partie,  d'exécuter  l'inspec- 
teur. Mais,  en  vérité,  elle  vient  le 
délivrer  et  lui  permettre  d’échapper 
aux  assassins. 

Anne  Vernon  prête  son  élégance  et 
ses  dons  de  comédienne  au  person- 
nage sympathique  de  Jeanne  qui 
brave  tous  les  dangers  pour  venger 
son  frère.  Elle  est  entourée  des  ac- 
teurs chevronnés  et  appréciés  que 
sont  René  Blancard,  Aimé  Clariond, 
Marc  Valbel.  ainsi  que  des  jeunes 
François  Patrice  et  Maurice  Réga- 
mey, ce  dernier  étant  cet  inspecteur 
en  détresse  que  nous  avons  aperçu 
tout  à l'heure. 

Quant  au  directeur  de  la  photogra- 
phie, Jean  Bourgoin,  il  assure  mo- 
destement que  sa  photographie  n’a 
que  peu  d’importance  dans  ce  film. 
Nous  connaissons  assez  la  compé- 
tence du  chef-opérateur  de  Justice 
est  faite  pour  savoir  qu’elle  sera  de 
qualité  -et  parfaitement  adaptée  au 
genre  du  film. 

D'ailleurs  Ralph  Habib  nous  pré- 
cisera tout  à l’heure  que  ce  qu’il 
estime  être  son  plus  grand  titre  de 
gloire  était  d’avoir  réuni  une  équipe 
solide  travaillant  avec  entrain  et 
bonne  humeur  dans  le  plus  parfait 
esprit  de  camaraderie.  Dynamisme 
et  gaieté  seront  également  les  carac- 
téristiques de  11,  Rue  des  Saussaies, 
production  Vendôme  que  Columbia 
distribuera.  — J.  Houssaye. 


LES  COW-BOYS  DE  PARIS,  avec 
Geneviève  Gérald  et  Philippe  Hersent. 

(Cliché  Films  S.E.R.A.C.) 


Henri  JEANSON 
écrit  les  dialogues 

d"  IDENTITÉ  JUDICIAIRE" 

•£•  Hervé  Bromberger  qui  fut  le 
conseiller  technique  d’Henri  Jeanson 
pour  son  premier  film  Lady  Paname, 
va  à son  tour  faire  ses  débuts  de 
metteur  en  scène,  et  c’est  Henri 
Jeanson  qui  écrira  les  dialogues  de 
son  film. 

Il  s'agit  d’un  scénario  original  de 
Jacques  Rémy,  Identité  Judiciaire, 
dont  Hervé  Bromberger  donnera  bien- 
tôt le  premier  tour  de  manivelle,  et 
qui  marquera  les  débuts  de  M.  Raoul 
J.  Lévy  comme  producteur. 

C’est  une  histoire  policière,  tour- 
née entièrement  où  se  déroule  toute 
l’action. 

Auteur  et  réalisateur  ont  passé  des 
semaines  entières  à la  Préfecture  de 
Police  et  Quai  des  Orfèvres,  où  les 
archives  aussi  bien  que  les  secrets 
les  plus  récents  de  la  criminologie 
leur  ont  été  révélés. 


4»  Le  directeur  de  la  photographie. 
Georges  Million,  vient  d’être  engagé 
par  la  firme  égyptienne  Les  Produc- 
tions Mohamed  Fawzy,  pour  les  pri- 
ses de  vues  d’une  production  en  Gé- 
vacolor  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  serait  donné  dans  les  pre- 
miers jours  d’octobre.  Le  titre  de  ce 
film  n’est  pas  définitivement  arrêté. 

4»  Au  début  de  1951,  Marcel  Blistène 
dirigera  un  film  sur  les  sports  d’hiver 
qui  sera  tourné  à Chamonix  d’après 
un  scénario  original  de  Gilbert  Prou- 
teau,  écrivain  sportif.  Du  même  au- 
teur, Marcel  Blistène  réalisera  ulté- 
rieurement Hilda  et  le  Record,  mais 
au  préalable  il  mettra  en  scène 
Dernier  Chapitre,  d’après  un  scéna- 
rio original  dont  il  est  l’auteur. 

Le  25  septembre  a été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  à La 
Colle,  près  de  Vence,  de  la  produc- 
tion F.A.O.,  Dakota  308  dont  le  met- 
teur en  scène  est  J.  Daniel-Norman. 
Outre  les  vedettes  déjà  annoncées, 
signalons  l’engagement  pour  un  rôle 
pittoresque,  de  Joseph,  le  restaura- 


teur de  l’Abbaye  de  La  Colle,  qui 
fut  n marqué  par  Marcel  Pagnol. 

«fr  C'est  également  le  25  qu’a  été 
commencé  Coupable,  dont  le  metteur 
en  scène  est  Yvan  Noé.  D’impor- 
tantes séquences  seront  tournées  au 
glacier  du  Boréon,  dans  la  haute 
vallée  de  la  Vésubie.  Ce  sera  la  pre- 
mière fois  que  l'on  tournera  en  ce 
magnifique  site  de  la  « Suisse  ni- 
çoise ».  à près  de  2.000  mètres  d’al- 
titude. 

Au  Cap-Roux,  sur  les  rochers  dé- 
nudés, ont  poussé  pour  les  besoins 
de  Atoll  K,  nombre  de  palmiers  qui 
abritent  cases  et  paillottes.  Ces  dé- 
cors donnent  à ce  site  un  aspect  des 
plus  polynésien.  Les  prises  de  vues 
de  Atoll  K se  termineront,  pour  les 
extérieurs,  vers  fin  septembre. 

•F  Vers  la  fin  de  l’année  sera  entre- 
pris la  réalisation  d'une  importante 
production  dont  le  titre  provisoire  est 
Le  Chemin  du  Diable.  Ce  sera  un  film 
d’action  comportant  nombre  de  scè- 
nes mouvementées.  L'un  des  princi- 
paux rôles  sera  dévolu  à un  chien. 

P.-A.  B. 


René  Clément  pendant  les  prises  de  vues  du  CHATEAU  DE  VERRE, 

(Cliché  Franc o-London-Fi!m-Fortezza  Film-Corona.) 


FICHE  TECHNIQUE 


11,  RUE  DES  SAUSSAIES 

Titre  : 11,  RUE  DES  SAUSSAIES. 
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Le  premier  film  de  Ralph  HABIB 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION! 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  20  AU  26  SEPT. 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (20-9-50). 

L’INVITE  DU  MARDI  (Gaumont), 
Normandie,  Paramount  (22-9-50). 

2»  SEMAINE 

La  Vie  commence  demain  (Ciné- 
ma Production).  Madeleine  ( 15- 
9-50). 

La  Dame  de  chez  Maxim’ s (Gau- 
mont-Distr.),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (15-9-50). 

Les  Femmes  sont  folles  (U.F.P.C.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâtre 
(15-9-50)  ; Lord-Byron,  Ritz  (22- 
9-50). 

3'  SEMAINE 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (Si- 
rius).  Français.  (8-9-50). 

Chéri  (C.C.F.C.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vi vienne  (6-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

WHISKY  A GOGO  (Victory 
Films).  Marbeuf  (20-9-50). 

L’IMPITOYABLE  (Gamma-Jean- 
nic),  Raimu  (20-9-50). 

LA  PARADE  DU  PRINTEMPS 
(M.G.M.).  Elysées-iCinéma  (22- 
9-50). 

LA  FIEVRE  DE  L OR  (Universal), 
New  York  (20-9-50). 

2e  SEMAINE 

Les  Amants  du  Capricorne  (War- 
ner Bros.),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (15-9-50). 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (Colum- 
bia), Eldorado,  Lynx  (15-9-50); 
Parisiana  (20-9-50). 

Pas  de  pitié  pour  les  Maris  (Co- 
lumbia), Monte-Carlo  (13-9-50). 
Astor,  La  Royale  (15-9-50)  ; Co- 
mœdia  (22-9-50). 

Captives  à Bornéo  (Fox),  Cinévox- 
Pigalle,  Midi-Minuit-Poisson- 
nière,  Olympia,  Triomphe,  Al- 
hambra  (19-9-50). 

Furia  (Ciné-France  Films),  Ca- 
méo,  Napoléon,  Palace  (13-9-50), 
Les  Images  (15-9-50). 

3=  SEMAINE 

Tempête  sur  l’Asie  (version  so- 
nore) (Como  - Films),  Studio 
du  Faubourg  Montmartre,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-9-50). 

L’Affaire  Blum  (S.E.D.A.C.),  La- 
fayette  (6-9-50). 

4e  SEMAINE 

Francis  (Universal),  Le  Paris.  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (1-9-50). 

19»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  17  AU  23  SEPT. 

Dimanche  17.  — 21  h.  : Notre- 
Dame  de  la  Mouise. 

Lundi  18.  — 21  h.  15  : Le  Métro 
(court  métrage)  ; 21  h.  40  : La 
Vie  de  Pergolèse. 

Mardi  19.  — 21  h.  15  : Le  Château 
des  Quatre  Obèses. 

Vendredi  22.  — 21  h.  45  : Courts 
métrages. 

Samedi  23.  — 21  h.  16  : Ceux  du 
Viking. 


RECEPTION  POUR 
“LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S” 

4*  A l’occasion  de  la  sortie,  à Paris, 
du  film  de  Marcel  Aboullcer,  La  Dame 
de  chez  Maxim’s,  la  Société  Gaumont 
et  la  M.A.I.C.  ont  organisé,  au  bar 
du  célèbre  restaurant  de  la  rue 
Royale,  une  réception  charmante,  qui 
groupait  interprètes,  producteurs,  dis- 
tributeurs, techniciens  du  film  et  de 
nombreuses  personnalités  de  l’indus- 
trie cinématographique  française. 


LA  REINE  DE  LA  SAMBA,  film  bré- 
silien de  la  Cinéproduction  Fénelon. 
Vente  pour  le  monde  entier  : 
Lefranc-Films. 


DEUIL 

4*  Charles  Delacommune,  inventeur  de 
la  synchronisation  au  cinéma,  direc- 
teur de  SynchrorCiné,  est  décédé,  le 
14  septembre,  dans  sa  cinquante-sixiè- 
me année.  La  cérémonie  reügieuse  a 
été  célébrée  samedi  16  septembre,  en 
l’église  Saint- Jean  de  Montmartre,  rue 
des  Abbesses. 


BIBLIOGRAPHIE 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

LE  PLAN  COMPTABLE  OFFICIEL 
Dictionnaire  et  usage  des  comptes 
Voici  un  plan  comptable  présenté 
d’une  façon  pratique  qui  sera  un 
instrument  de  travail  journalier  pour 
les  comptables  des  entreprises. 

Les  différentes  opérations  possibles 
y sont  classées  par  ordre  alphabé- 
tique avec  rappel  correspondant  du 
texte  du  plan  comptable.  Aussi 
peut-on  répondre  rapidement  à la 
question  : « Dans  quel  compte  clas- 
ser telle  opération  ? ». 

En  vente  au  Bulletin  Fiduciaire, 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Pa- 
ris (9e).  Franco  ; 350  francs. 

4*  Nous  recevons  de  l’Institut  Alle- 
mand du  Film  un  catalogue  édité  à 
l’occasion  de  la  Biennale  de  Venise 
par  notre  confrère  « Der  Neue  Film  ». 
Ce  catalogue,  très  bien  présenté  en 
une  brochure  attrayante,  contient 
tous  les  renseignements  sur  l’indus- 
trie allemande  du  film  et  sur  les  pro- 
ductions réalisées  de  1945  à 1950. 
* 

FILMS  SUR  PICASSO 

4*  En  clôture  de  l’Exposition  « Pote- 
ries, Arts  et  Techniques  » qui  vient 
de  se  tenir  à Vallauris,  M.  René  Ba- 
tigne,  directeur-conservateur  du  Mu- 
sée de  Céramiques  et  d’Arts  de  cette 
ville,  a consacré  une  journée  aux 
films  sur  l’œuvre  de  Picasso.  Ont  été 
projetés  : Guernica,  De  Renoir  à Pi- 
casso, où  se  rencontrent  et  s’opposent 
les  grandes  tendances  de  la  peinture 
française  moderne  ; et  à nouveau 
Une  Visite  à Picasso,  que  vient  de 
couronner  le  jury  de  la  Biennale  de 
Venise.  — P.-A.  B. 


4»  Dans  les  principales  villes  de  la 
Côte  d’Azur,  le  Touring-Club  vient 
de  présenter  toute  une  série  de  films 
ayant  comme  thème  principal  le  tou- 
risme et  la  voile. 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Hélios  Film  Distribution,  117,  boule- 
vard Longchamp,  Marseille  (B.-du- 
Rhône.)  : Capital  porté  à 2.136.000 
(22-7-50). 

Société  Nouvelle  de  Distribution  de 
Film,  S.A.R.L.,  7,  traverse  Sainte- 
Bazile,  Marseille  : Formation.  M. 
Guichard,  gérant.  1.050.000  (22-7-50). 

Marseille  Film  Location  : Transfert  du 
siège  au  7,  traverse  Sainte-Bazile 
au  33.  allées  Léon-Gambetta,  Mar- 
seille (B.-du-R.)  (28-7-50). 

Compagnie  Marie  Bell,  S. A.,  avenue 
des  Champs-Elysées,  Paris  : Forma- 
tion. 

Sud-Films,  S.A.R.L.,  traverse  Raton- 
neau  (Sainte-Anne),  Marseille  : For- 
mation. M.  Raymond  Jalles,  gérant 
(5.000.000). 

Memnon  Films,  S.A.R.L.,  8,  rue  de 
Chateaubriand,  Paris  : Capital  porté 
de  5.000.000  à 8.500.000  fr. 

Société  Fiduciaire  d’Edition  de  Films 
(F.I.D.E.S.),  S.A.R.L.,  32.  rue  Wash- 
ington, Paris  ; Capital  porté  de 
1.000.000  à 2.500.000  fr. 

Les  Productions  Calamy,  S.A.R.L.,  49, 
avenue  Bosquet,  Paris  : Capital 
porté  de  1.850.000  à 2.590.000  fr. 

FAILLITE 

Les  Productions  André  Tranché,  rue 
Troyon,  puis  7,  rue  de  Chateau- 
briand, à Paris  (N°  60663  du  Greffe) 
(29-8-50). 

DIVERS 

Champion  Ciné  Matériel,  1,  boulevard 
Longchamp,  Marseille  (B.-du-R.)  ; 
M.  Pelletier,  cogérant,  démission- 
naire ; M.  Biasini,  seul  gérant  (28- 
7-50). 

Organisation  Cinématographique  de  la 
Région  de  Bordeaux,  S.A.R.L.,  3, 
rue  Caulaincourt,  Paris  : Formation, 
dépôt  de  films.  Gérant  : Société 
Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont, S. A.  (60.000). 

Maz  Publicité,  S.A.R.L.  : Transfert  du 
siège  de  la  rue  Frémont,  à Poissy 
au  11,  rue  de  l’Abbaye,  à Poissy 
(S.-et-O.). 

Clôt  André-Etienne,  58  bis,  rue  Desse, 
Bordeaux  (Gironde)  : Dépannage  et 
entretien  d'appareils.  Radiation  pour 
cessation  d’activité. 

M.  Guy  Ferraris  a fait  apport  à la 
S.A.R.L.  Ets  Ferraris  et  Cie,  28,  rue 
d’Alsace,  à Villeurbanne  (Rhône) 
de  son  fonds  de  vente,  entretien, 
réparation  de  matériel  cinématogra- 
phique. 

Philipps  et  Pain,  S. A.,  31,  rue  de  la 
Vanne,  Montrouge  (Seine).  Capital 
porté  à 74.800.000  fr.  (22-8-50). 

Diffusion  et  Publicité  Georges  Cra- 
venne,  S.A.R.L.,  65,  avenue  des 

Champs-Elysées,  Paris  (8e).  For- 
mation. 500.000  (1-8-50). 


LE  REVEIL  DE  LA  SORCIERE 
ROUGE,  un  grand  film  d’aventures, 
produit  par  Republic  Pictures  et 
distribué  par  les  Films  Fernand 
Rivers,  a remporté  un  grand  succès 
lors  de  sa  sortie  sur  les  écrans 
parisiens.  Voici  une  photo  de  panneau 
publicitaire  sur  les  Boulevards.  Ma- 
quettes exécutées  par  G. -G.  Noël, 
sous  la  direction  de  G.  de  Boissière. 


Provençal  Cinéma,  aux  Aygalades, 
Marseille  (B.-du-R.)  ; M.  Bœuf,  gé- 
rant, en  remplacement  de  M.  Berge 
(28-7-50). 

M.  Christian  Hedelius  a fait  apport 
de  son  fonds  de  cinéma,  exploité 
à Cenon  (Gironde)  à la  S.A.R.L. 
Hedelius  et  Boussely. 

Société  des  Music-Halls  Parisiens,  S.A., 
Transfert  du  siège  social  au  16,  rue 
de  Clichy,  Paris. 

M.  Bernard  Machy  a fait  apport  de 
son  fonds  de  cinéma,  exploité  à Ab- 
beville (Somme),  à la  S.A.R.L.  Ci- 
néma Chantecler. 

Le  Fontenay,  cinéma,  S.A.R.L.  : For- 
mation. 960.000.  M.  Charles  Lembert, 
gérant. 

Société  d'Exploitation  d’Art  Cinéma- 
tographique S.E.D.A.C.,  S.A.R.L. 
Formation,  14,  boulevard  du  Temple, 
à Paris.  6.000.000.  M.  Boris  Goure- 
vitch,  gérant. 

Famorac  Variétés  Cinéma,  à Brignais 
(Rhône)  : M.  Florent  Biscarrat,  gé- 
rant, en  remplacement  de  M.  Pétrus 
Rabatet,  démissionnaire.  MM.  Flo- 
rent et  Denis  Biscarrat  deviennent 
seuls  membres  de  ladite  société. 
Exproci,  S.A.R.L.,  3,  rue  Bergère,  à 
Paris  : Mlle  Edith  Tertzakian  de- 
vient gérante  en  remplacement  de 
M.  Siossian,  démissionnaire. 

S.  A.  Fermière  du  Casino  Municipal 
de  Sainte-Maxime,  4,  rue  de  Rome, 
à Paris  : M.  Dominique  Fratoni  de- 
vient directeur  général  en  rempla- 
cement de  Mme  Vve  Pinelli. 

Casino  Palace,  S.A.R.L.,  5,  rue  Fran- 
çois-Courtin  à Liévin  (Pas-de-Ca- 
lais). Formation.  5.000.000.  M.  Ber- 
thuille,  gérant. 

Mme  Simone  Godefroy  est  autorisée 
à créer  une  tournée  cinématographi- 
que dans  les  communes  de  Chars, 
Santeuil  et  Cormeilles-en-Vexin. 
Société  Parisienne  de  Spectacles  et 
de  Gérance  Cinématographique, 
S.A.R.L.,  43,  bd  de  Clichy,  à Paris. 
Capital  porté  de  600.000  à 750.000  fr. 

VENTES  DE  FONDS 

Radiation  de  M.  Edouard  Michel,  qui 
exploitait  un  cinéma-circuit  à Bri- 
des-les-Bains  (Savoie). 

Radiation  de  M.  Francis  Pichaud,  qui 
exploitait  un  cinéma  à Bourganeuf 
(Creuse). 

Radiation  de  M.  Robert  Garnier,  à 
Vincennes  (Seine)  : Résiliation  de 
gérance. 

M.  Jean  Cezerac  : Transfert  sa  tournée 
cinématographique  en  format  réduit 
à Bègles  (Gironde). 

Société  du  Cinéma  Henri-IV,  S. A. 
R.L.,  à Pau,  donne  ce  cinéma  en 
gérance  à Mme  Vve  Penot. 

Cinéma  Rex,  exploité  à Aniane  (Hé- 
rault) : Cédant,  Mme  Anna-Jeanne 
Devaux  ; cessionnaire,  Louis  Au- 
senda  (21-6-50). 

Palace  Cinéma,  exploité  à Montceau- 
les-Mines  (S.-et-L.)  : Vendeur,  M. 
Charles  Grumel  ; acquéreur,  M. 
Jean-Marie  Tutois  (9-8-50). 

Radiation  de  M.  Pierre  Untervald,  qui 
exploitait  un  cinéma  à Troyes. 

Rex  Cinéma,  exploité  à Tarascon-sur- 
Rhône  (B.-du-R.)  : Vendeur,  Mme 
Marthe  Cochat  ; acquéreur  pour 
deux  cinquièmes  indivis,  Mme  Ma- 
rie-Jeanne Bergognon. 

Radiation  de  M.  Joseph  Guillaud,  qui 
exploitait  le  Chic-Cinéma,  à La  Crau 
( Var). 

Cinéma,  exploité  à Amiens  (Somme)  : 
Vendeur,  M.  Bernard  Astraud  ; ac- 
quéreur, S.A.R.L.,  Sté  Picarde  d’Ex- 
ploitation Cinématographique. 

Odéon  Cinéma,  exploité  à La  Farlède 
(Var)  : Vendeurs,  M.  et  Mme  Dal- 
lung  ; acquéreur,  M.  Félix  Didero 
(11-8-50). 

Cinéma  Casino,  exploité  au  Pradet 
(Var)  : Vendeur,  M.  Marius  Gue- 
val  ; acquéreur,  M.  Gabriel  Rampai 
(18-8-50). 

Radiation  de  Mme  Vve  Levasseur,  qui 
exploitait  le  cinéma  « Cyrano  », 
qu’elle  a vendu. 
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GRANDE-BRETAGNE 

4.  Un  festival  cinématographique  in- 
ternational aura  lieu,  l’année  pro- 
chaine, à Brigton,  dans  le  cadre  du 
Festival  de  Grande-Bretagne. 

4»  La  C.E.A.  (Association  des  Exploi- 
tants Britanniques),  qui  a été  con- 
viée à se  joindre  à la  Fédération 
Européenne  des  Exploitants,  a estimé 
que  des  réunions  communes  pou- 
vaient être  fort  utiles,  à condition 
qu’elles  ne  fussent  pas  trop  fréquen- 
tes. Bien  qu’invitée,  l’Association 
n’était  pas  officiellement  représentée 
à la  récente  conférence  de  l’Exploita- 
tion européenne  à Venise. 

4»  A partir  du  1er  octobre,  l’Associa- 
tion britannique  de  la  Presse  filmée 
a décidé  une  augmentation  fort  im- 
portante sur  la  location  des  actua- 
lités : 40  % pour  les  salles  d’exclu- 
sivité du  West  End,  à Londres,  et  les 
cinémas  d'actualités,  et  25  % pour  les 
autres  salles.  L’Association  des  Ex- 
ploitants a protesté  violemment  et 
parle  de  boycotter  les  « newsreels  » 
qui  leur  sont  servies  à raison  de  deux 
éditions  par  semaine. 

4»  C’est  à la  première  d’un  film  très 
controversé  que  les  invités  du  « Stu- 
dio One  » ont  assisté,  jeudi  dernier, 
21  septembre,  au  cours  d’une  brillante 
soirée  de  gala.  Il  s’agissait  de  la 
grande  production  française,  réalisée 
par  H.G.  Clouzot,  Manon,  et  distri- 
buée en  Angleterre  par  Grand  Natio- 
nal Pictures. 

On  sait,  en  effet,  que  le  Comité  de 
la  censure  cinématographique  bri- 
tannique a refusé  d’accorder  le  visa 
de.  projection  de  ce  film,  qu’elle  a 
jugé  d’un  « caractère  trop  immoral  ». 
Mais  un  recours  était  possible  : grâce 
à une  licence  spéciale  du  London 
County  Council  (Conseil  du  Comté 
de  Londres),  le  film  pourra  être  pré- 
senté à Londres,  mais  seulement  de- 
vant le  public  adulte  (plus  de  16  ans). 
Seules  quelques  scènes  ont  été  cou- 
pées vers  la  fin. 

Les  conseils  municipaux  de  Man- 
chester et  de  Birmingham  ont  égale- 
ment autorisé  la  projection  du  film 
sous  leur  propre  responsabilité.  Ma- 
non commencera  donc  sa  carrière  au 
« Gaiety  »,  de  Manchester,  le  lundi 
25  septembre. 

4»  En  présence  de  la  famille  royale 
et  de  la  Cour  d’Angleterre,  des  mem- 
bres du  Gouvernement  britannique  et 
de  l’Ambassadeur  de  France,  le  plus 
grand  gala  cinématographique  de 
l'année,  a été  consacré,  à Londres, 
à la  présentation  d’Odette,  le  film 
d’Herbert  Wilcox  avec  Anna  Neagle 
et  Trevor  Howard. 

A l’issue  de  la  projection,  le  roi 
et  la  reine  ont  tenu  à féliciter  les 
héros  authentiques  de  cette  histoire 
qui  sont  une  jeune  Française,  Odette 
Samson  et  son  mari,  le  Capitaine 
Peter  Churchill  ainsi  que  leurs  dou- 
bles fictifs  de  l’écran  : Anna  Neagle 
et  Trevor  Howard.  Le  roi  a compli- 
menté Odette  et  Peter  pour  leur  cou- 
rage et  leur  héroïsme,  ceux-ci  ont 
complimenté,  à leur  tour,  Anna  Nea- 
gle et  Trevor  Howard  pour  la  vérité 
de  leur  interprétation. 

4*  Il  a été  demandé,  par  l’Association 
de  Techniciens  A.C.T.,  à la  B.F.F.A. 
de  réunir  les  différentes  associations 
de  l’industrie  cinématographique  pour 
mettre  sur  pied  une  réglementation 
permettant  d’éviter  le  retour  d’inci- 
dents semblables  à ceux  dont  la  Car- 
negie Film  s’est  rendue  responsable. 

George  Elvin,  secrétaire  général  de 
l’A.C.T.,  a déclaré  qu’il  se  proposait 
de  demander,  dans  le  cas  où  il  y au- 
rait des  doutes  sur  l’équilibre  finan- 
cier d’une  société  productrice,  que 
| cette  société  fasse  un  dépôt  en  nu- 
méraire, avant  le  tournage,  des  som- 
mes prévues  comme  salaires  pour  les 
techniciens  et  les  artistes. 

4»  A la  suite  de  la  réduction  du  quota 
anglais,  à 30  %,  qui  entre  en  appli- 
cation le  1er  octobre,  la  B.F.F.A.  et 
l’A.C.T.  estiment  que  la  production 
britannique,  qui  s’élève,  pour  1949- 
1950,  à 81  films,  diminuera  forcément 
au  cours  de  l’année  suivante. 


“ FC  ICI  A ” 

4*  Furia,  le  célèbre  film  réaliste  ita- 
lien, interprété  par  Isa  Pola,  Rossano 
Brazzi,  le  nouveau  Valentino,  et  Gino 
Cervi,  l’inoubliable  acteur  de  Quatre 
Pas  dans  les  Nuages,  remporte  un 
énorme  succès  en  exclusivité  dans  les 
salles  « Napoléon  »,  « Caméo  ».  « Pa- 
lace » et  les  « Images  ». 

* 

JAMES  STEWART  ET 
MARLENE  DIETRICH  A PARIS 

4»  James  Stewart  et  Marlène  Dietrich, 
qui  seront  les  vedettes  de  No  High- 
way,  le  prochain  film  d’Henry  Koster, 
qui  sera  tourné  en  Angleterre,  vien- 
nent d’arriver  à Paris,  où  ils  passe- 
ront quelques  jours  avant  de  gagner 
Londres.  Avant  de  quitter  Hollywood, 
James  Stewart  a terminé  La  Flèche 
brisée,  un  grand  film  d’aventures  en 
Technicolor. 


PRÉCISION 

Nous  avons  inséré  dans  notre 
dernier  numéro  une  reproduction 
de  l’affiche,  imprimée  par  nos 
soins,  du  film  Universal  : Sur  le 
territoire  des  Commanches.  Nous 
l’avons  attribuée  à René  Lefèvre. 
Elle  est  due  au  pinceau  de  Kou- 
tachy  et  nous  nous  excusons  de 
notre  erreur. 


ITALIE 

Les  célèbres  studios  italiens  de  Ci- 
necitta,  près  de  Rome,  viennent  d’être 
définitivement  rendus  à l’industrie  ci- 
nématographique après  avoir  servi, 
depuis  la  fin  de  la  guerre,  comme 
camp  de  réfugiés.  La  « cité  du  ciné- 
ma » avait  été,  en  effet,  le  premier 
camp  de  réfugiés  installé  en  Italie 
après  la  libération  de  Rome,  en  juin 
1944.  Après  avoir  été  successivement 
administré  par  une  commission  alliée, 
puis  par  l’U.N.R.R.A..  Cinecitta  avait 
été  pris  en  charge,  depuis  1947,  par 
l’International  Refugee  Organization 
(I.R.O.).  A cette  époque,  le  camp 
comptait  3.000  personnes  déplacées. 
Le  nombre  en  avait  été  réduit  à 650 
quand  le  transfert  de  Cinecitta  à ses 
propriétaires  a eu  lieu  le  mois  der- 
nier. 

» 

CANADA 

4*  Il  est  intéressant  de  noter  que  les 
premiers  dessins  animés  français  ont 
fait  leur  apparition  sur  les  écrans 
canadiens  français  et  y sont  devenus 
rapidement  populaires.  Après  Rapso- 
die  de  Saturne,  c’est  le  film  de  Jean 
Image,  Ballade  Atomique  qui  vient 
de  passer  avec  succès  pendant  trois 
semaines  au  « Cinéma  de  Paris  » de 
Montréal. 


André  Cayatte,  le  réalisateur  de  JUSTICE  EST  FAITE,  le  Grand  Prix 
International  de  la  Biennale  de  Venise,  montre  à son  retour  le  fameux  « Lion 
de  Saint-Marc  »,  suprême  récompense  de  cette  compétition  mondiale  décernée 

à un  film  français. 


ÉTATS-UNIS 

4*  Le  producteur  Walter  Wanger  vient 
de  négocier  un  accord  avec  le  pro- 
ducteur de  télévision  Mike  Stokey, 
pour  réaliser  des  films  destinés  à la 
télévision. 

4»  Après  une  centaine  de  mètres  de 
coupures,  la  censure  de  Chicago  a 
levé  son  interdit  sur  le  film  Fox  : 
No  Way  Out,  qui  traite  du  problème 
des  noirs  aux  Etats-Unis. 

4»  M.G.M.  vient  d’ouvrir,  en  Egypte, 
à Alexandrie,  le  trente-neuvième  ci- 
néma de  son  circuit  étranger.  Il  s’agit 
d’une  salle  ultra-moderne  de  2.000 
places.  L’inauguration  a eu  lieu  avec 
le  film  de  Esther  Williams  : La  Fille 
de  Neptune. 

4»  Le  film  de  Marcel  Pagnol  : La 
Femme  du  Boulanger,  vient  de  passer 
avec  succès,  au  « Vagabond  Theatre  » 
d’Hollywood. 

4*  De  retour  d’Europe,  le  producteur- 
réalisateur  de  20th  Century-Fox,  Jo- 
seph Mankiewicz,  a délacré,  à New 
York,  au  cours  d'un  déjeuner  de 
presse,  que,  très  souvent,  le  doublage 
des  films  américains  en  langue  étran- 
gère, constituait  un  très  sérieux  han- 
dicap pour  l’appréciation  des  produc- 
tions d’Hollywood.  « On  porte  tous 
les  soins  sur  la  synchronisation  des 
lèvres  et  on  laisse  de  côté  les  élé- 
ments, pourtant  essentiels,  du  dialo- 
gue et  de  l’intonation  ? Une  améliora- 
tion du  doublage  est  absolument  né- 
cessaire pour  le  succès  de  nos  filma 
à l’étranger.  » 

4*  Au  cours  de  l’année  1949,  35  pro- 
ducteurs d’Hollywood  ont  tourné  des 
films  en  extérieurs  à New  York,  con- 
tre 38  en  1948  et  13  en  1947. 

4»  Les  Ritz  Brothers  vont  tourner  un 
film  burlesque  en  Anscocolor  : Ham- 
let  et  les  Trois  Œufs,  parodie  sha- 
kespearienne. 

4*  Le  célèbre  metteur  en  scène  Josef 
von  Sternberg  tourne  actuellement, 
pour  RKO,  un  remake  du  film  fran- 
çais : Macao,  l’Enfer  du  Jeu.  Vedet- 
tes : Robert  Mitchum,  Jane  Russell, 
William  Bendix. 

4»  De  retour  d’Europe,  où  il  vient 
de  faire  un  voyage  d’étude  de  quatre 
mois,  afin  d’examiner  la  production 
et  la  distribution  cinématographiques, 
le  producteur  américain  Sol  Lesser, 
auquel  on  doit  la  plupart  des  « Tar- 
zan »,  a annoncé  la  création  d’une 
nouvelle  société,  « Principal  Pictures 
International  »,  qui  aura  pour  activité 
essentielle  de  diffuser  sur  le  marché 
des  Etats-Unis  des  films  européens  de 
haute  qualité. 

M.  Lesser  compte  importer  et  dis- 
tribuer annuellement  15  à 18  produc- 
tions européennes  en  Amérique,  qui 
seront  projetées  dans  les  quelque  500 
salles  spécialisées  des  U. S. A. 

Les  dirigeants  de  Principal  Pictures 
International  sont  à Hollywood  : Sol 
Lesser,  Julian  Lesser  et  Morris  Pfael- 
zer  et  à,  New  York,  Irving  Lesser  et 
Seymoyr  Poe. 

4*  58.890.000  dollars  supplémentaires 
ont  été  accordés  au  Département 
d’Etat  américain  pour  ses  program- 
mes de  propagande  à l’étranger. 

Sur  les  11.017.000  dollars  demandés 
pour  les  films  d'information,  10  mil- 
lions de  dollars  ont  été  accordés,  ve- 
nant s’ajouter  aux  2.450.000  dollars 
compris  dans  le  budget  régulier  du 
Département  d’Etat. 

4»  Les  recettes  de  Hamlet,  en  Améri- 
que, au  cours  des  deux  dernières  an- 
nées, s’élèvent  à 2.500.000  dollars  ; le 
film  entre  en  exploitation  générale  le 
4 octobre. 

Tandis  que  Vincent  Minnelli  réa- 
lise en  studio,  à Hollywood,  pour 
M.G.M.  (producteur  : Arthur  Freed), 
un  grand  film  musical  et  couleur,  sur 
les  thèmes  de  l’œuvre  de  George 
Gershwin  (interprètes  : Gene  Kelly, 
Leslie  Caron,  Nina  Foch,  Oscar  Lè- 
vent et  Georges  Guétary),  une  équipe 
tourne,  avec  des  doublures,  des  ex- 
térieurs à Paris. 

4*  La  production  RKO  : Flyïng  Lea- 
thernecks  est  le  premier  film  de  long 
métrage  d’Hollywood  utilisant  des 
scènes  réelles  de  la  guerre  en  Corée. 
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LA  eiNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


Li-*xiixxxiixxxxxxxxxXXXXXXXXxx. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal.  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 

1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d'exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 

Urgent.  Aide-comptable  au  courant 
distribution. 

Ecrire  : Jeannic  Films,  37,  avenue 
George-V,  Paris. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  C.A.P.,  libre  tous  les 
après-midi  et  le  mardi  toute  la  jour- 
née, cherche  remplacement  ou  mati- 
nées ds  cinéma  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Jeune  secrétaire  sténo-dactylo,  exc. 
présentation,  connais,  parf.  anglais, 
cherche  place  firme  production  ou 
distribution.  Réf.  dans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.F.Y. 

Secrétaire  programmatrice,  excel. 
réf.,  cherche  place  stable. 

Mme  Gladin,  5,  rue  Nobel,  Paris-18''. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  23  ans, 
sér.  réf.,  cherche  place.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.E. 

Connais,  parf.  exploit.,  cherche  place 
directeur  lr»  cat.  ou  gérance  libre. 

Ecrire  : Marcel  Arnaud,  29.  fg 
Saint-Martin,  Paris-10». 

Homme  jeune,  dynamique,  aimant 
responsabilités,  bonne  présentation, 
connais,  générales  et  publicitaires, 
désire  situation  dans  cinéma.  Apport 
150.000  fr.,  soit  capital,  soit  caution. 
Aptitudes  à gérer. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.H.U. 

Monsieur,  36  ans,  très  bonne  pré- 
sentation et  références,  cherche  gé- 
rance petite  salle  Paris  ou  banlieue, 
ou  direction  appointée  seulement  sur 
bénéfices. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.E. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Larry  Parks  dans  une  scène  du  film  Columbia,  LE  CHEVALIER  BELLE-EPEE. 


Magasinier  au  courant  serv.  expéd., 
cherche  emploi  dans  maison  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.B. 

Opérateur  C.A.P.,  libre  de  suite, 
recherche  place  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. G 

Gérant  anglais,  27  ans,  accueillerait 
emploi  France  dès  octobre.  Bureau 
production  ou  distribution,  sous-ti- 
trages, etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.K.E. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


iGOPY-BOUESEl 


130,  Rue  Montmartre  - Tél.  : GUT.  15-11 


Directeur.  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présentation,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cherche  direction  de 
salle  ou  gérance  Paris,  prov.,  réf. 
1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 

J.  F.,  24  ans,  libre  de  suite,  active, 
sér.  réf.  secrét.  dactylo  compt.  cor- 
resp.,  possédant  B. S.,  anglais,  notions 
allemand,  bien  au  courant  distribu- 
tion, cherche  emploi  secrétaire  direc- 
tion ou  analogue,  avec  responsabilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.S. 

Jeune  directeur.  33  ans,  marié,  très 
expérimenté,  ayant  intérêts  dans  plu- 
sieurs salles,  recherche  affermage  avec 
promesse  vente,  salle  gde  ville  pro- 
vince, rec.  hebd.  100  à 200,  réf.  l*r 
ordre,  très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.F.A. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bagdad 
(Technicolor) 

MARIGNAN,  10  h.  - Roger  Richebé 
La  Peau  d'un  Homme 
JEUDI  28  SEPTEMBRE 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Placide  et  Zoë  à New  York 
LUNDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
La  Route  du  Caire 
MARDI  3 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
MERCREDI  4 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Dieu  a besoin  des  Hommes 
JEUDI  5 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
L’Affaire  de  Buenos-Aires 
VENDREDI  6 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Dansez  maintenant 
(Dancing  Years) 

MARDI  10  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Meurtres 

JEUDI  12  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Obsession 

LUNDI  16  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 
MARDI  17  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Le  Traqué 


JEUDI  19  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Ma  Pomme 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


LUNDI  25  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - RKO 
La  Charge  Héroïque 
Technicolor 

MARDI  26  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - RKO 
Si  bémol  et  fa  diese 
Technicolor 

MERCREDI  27  SEPTEMBRE 
BROADWAY,  10  h.  - RKO 
Melody  Cocktail 
et 

Congo,  Splendeur  sauvage 

JEUDI  28  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Ces  Sacrés  Gosses 
VENDREDI  29  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Gang  des  Tractions  Arrière 
MERCREDI  11  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Banco  de  Prince 

JEUDI  12  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Mystère  à Shanghaï 
VENDREDI  13  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Avant  de  t’aimer 


Monsieur,  39  ans.  bonne  présent., 
excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  société  pro- 
duct.,  distrib.  Studios  ou  Sté  Télévi- 
sion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.A. 

Excel,  sténo-dactylo,  aide-compta- 
ble, sérieuse,  très  expérimentée. 

Mme  Raguey,  65,  faubourg  Saint- 
Denis,  Paris  (10e). 

A <Th  A T S CINEMAS 

Disposant  27  millions,  achèt.  un  ou 
deux  cinémas,  rec.  prouvées  250  à 
600,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. H. 

Serais  acheteur  cinéma,  recette 
moyenne  100.000.  régions  Sud,  Sud- 
Ouest.  Interm.  s'abstenir.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.T. 

VENTES  CINEMAS 

A v.,  près  Orléans,  salle  F.R.  agen- 
cée conforme  sécurité,  avec  circuit 
10  localités,  en  totalité  ou  en  partie. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.E. 

A v.  salle  250  pl.,  45  km.  Paris, 
7.000  hab. 

Voir  Victoria  Electric,  5,  rue  Lar- 
ribe,  Paris.  LAB.  15-05. 

Cinéma,  15  km.  Paris,  400  pl.,  ap- 
part.  3 pièces,  confort,  très  bon  rap- 
port, à enlev.  3.500  ; gd  cinéma  cen- 
tre Paris,  1.000  pl.,  1er  ordre,  12  mil. 
Facilités. 

Reynald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 

A v.,  1 mil.,  ciné-bar  16  mm.,  400 
pl.,  seul  ville  3.000  hab.  (M.-et-L.), 
rec.  18.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.M.  • 

A v.  à Châteauroux,  cinéma  500  pl., 
installation  moderne. 

Cochelin,  44.  rue  La  Boétie,  Paris-8e. 

Vends,  Bretagne,  poste  fixe  16  mm., 
av.  tournée  import,  voiture,  mat. 
import.,  gros  rendement.  Px  500.000 
à déb.,  cur.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.N. 

VENTES  MATERIEL 

Lots  importants  fauteuils  occasion, 
garnis  velours. 

Fischel.  39,  rue  de  Tanger,  Paris. 
Tél.  : BOT.  75-04  et  05. 

A v.  cabine  complète  35  mm., 
poste  simple  Universal,  bobines  1.800 
mètres,  groupe  et  redresseur,  2 h.-p., 
écran,  ampli,  etc.,  très  bon  état. 
Cond.  avant. 

Cinéma  Universel,  Pont-de-Roide 
(Doubs). 

A v.  lanterne  double  Gaumont,  mi- 
roirs de  200,  avance  automatique,  hte 
intensité,  très  bon  état. 

Ecrire  pour  rendez-vous  Palace, 
1,  rue  Mirabeau,  Cachan  (Seine). 

A v.  3 bases  Gaumont  S.E.G.  31, 
avec  lecteurs  et  moteurs  U.S.A.,  en 
parfait  état. 

Téléphoner  à BOT.  98-19. 

DIVERS 

Urgent.  Demande  prêt  de  un  mil- 
lion cinq  cent  mille  francs  pour  six 
mois.  Intérêts  20  %.  Très  sérieuses 
garanties. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.I. 

Emplacement  1er  ordre,  plein  Cen- 
tre. rue  principale  à Montpellier, 
pour  cinéma  à créer. 

Dallest,  propriétaire,  12,  rue  des 
Chaufourniers,  Paris  (19e). 

Me  retirant  corporation,  offre  à 
Monsieur  capable,  disposant  immé- 
diatement 4 unités,  direction  avec 
participation,  belle  salle  grande  ville. 
Rec.  hebd.  200. 

Affaire  importante  et  d'avenr,  à 
enlever  de  suite.  Si  pas  sérieux  et 
disposant  pas  des  capitaux,  s’abs- 
tenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.X.I. 

Urgent,  venant  d’acheter  salle  ciné, 
cherche  prêteur  600.000  fr.  avec  in- 
térêts et  nantissement  sur  l’affaire. 
Très  sérieux. 

Ecrire  : R.  Rocher,  5,  rue  Mélingue, 
Caen  (Calvados). 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

cinémas"’ 

ET  THEATRES 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  â Paris 
45,  avenue  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8”)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouvertnre 
de  tous  fauteuils 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  R ut  de  Paris  - varies 

Tél.  MIChélel  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  VillchardowM» 
PARIS-3’  TUt.  18-75 


Catalogue- Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
ju.n  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9“).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


Qïûé  piiié  belle  A 


cAU'ichaà 

pleines  ecnileuiA 


Affiche  120  X 160  de  R.  Vacher.  Création  Publicité 
Gaumont,  imprimée  en  cinq  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française  pour  CHRISTOPHE  COLOMB. 
Distribution  Gaumont. 


FAUTEUILS 

Strapontins  d'Occasion  | 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  || 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  || 

Éts  G.  QUINETTE e>  C‘°  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  § 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 
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• S O B E R B IA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  J0-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


[ictoria 


I - ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  10  mm. 


5,  r l.arrtbe.  Paris-!*.  LAB.  U-U 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2>  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu’ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


V M C I II  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô--ELŸ  EUE  C I N E M E CCAN I C A-M I LAN 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31  rii«*  Franvois-Ier 
Tel  BAL  05-14 


it.  nu  S* 

Tél  KLE  17-54  * 
KLE  88-8*.  et  »7 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


CUFRAM 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 

etc... 


Es-  M—fim» 

a . pro. 


3,  rue  Clémeni-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

M ixmlimia 


■COJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


44,  Champs-El.vsees 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Bu  PllANf«l» 

GRENOBLE  - T.  J6-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,-  Champs-Elysees 
Tél.  : ELY.  57-36 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


T 


27,  rue  Dumont  - 
d’Urville  ,PARIS-16e| 
él.  : KLEber  93-8i 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Electrogène* 
msdenwi 
Producteurs 
Bruchemuts 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUX  et  C>< 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB  24-35,  36  et  fl 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

WiTTTHN 

CUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  W9LF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 
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PANTHEON  - 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 


36. 


avenue  Hocne 
PARIS  (8*3 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATftÉ 
CINEMA 

6.  ni»  Franc  «pat  tl**) 
Tél.  MON  72-01 


PHILIPS 

CIHÉJMA 


50,  av. 

Tél.  : 


Montaigne  (8e) 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
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LE  SALON  1950 


Dans  tous  les  domaines  de  son  activité, 
le  Cinéma  français  marque  une  progression. 
Notre  industrie  se  rétablit,  année  par  année, 
dans  sa  situation  normale. 

Après  la  valeur  intellectuelle  de  ses  œu- 
vres, récemment  couronnées  au  champion- 
nat international  de  la  Biennale  de  Venise, 
pourrons-nous  bientôt  célébrer  la  qualité 
de  ses  réalisations,  sur  les  plans  de  l’image, 
du  son  et  de  la  couleur? 

La  carence  à peu  près  totale  du  plan 
Monnet  à notre  égard,  que  criait  récem- 
ment encore  la  Commission  Supérieure 
Technique,  sera-t-elle  finalement  compensée 
par  l’activité  de  nos  Constructeurs? 

Certes,  le  nouvel  effort  ne  nous  apporte 
pas  les  terrains,  les  bâtiments,  les  ferrailles, 
les  câbles,  tout  le  « gros  œuvre  »,  tant  ré- 
clamé pour  de  meilleures  possibilités  tech- 
niques. Non  plus  que  les  appareillages  spé- 
ciaux qui  ne  se  trouvaient  qu’en  Amérique. 
Mais  pour  la  perfection  pratique  de  ses 
matériels  d’optique  et  de  son  la  France 
reprend,  et  souvent  même  dépasse,  aujour- 
d’hui, son  avance  de  1938. 

Il  faut  aller  en  juger  dans  les  soixante 
stands  du  Salon  qui  va  s’ouvrir.  Le  présent 


numéro  de  notre  journal  ne  peut  en  donner 
que  le  faible  reflet  de  ses  traits  noirs  sur 
un  papier. 

Les  Constructeurs  font  là  une  propagande 
commerciale  assez  sensationnelle  (leur  ma- 
tériel la  justifiant  pleinement),  pour  que 
toute  la  Corporation  s’anime  à leurs  côtés, 
et  fasse  de  leur  Salon,  aux  yeux  du  public, 
et  en  l’absence  regrettée  d’une  coïncidente 
Quinzaine,  la  fête  annuelle  du  Cinéma  pa- 
risien. 

Nous  ne  serons  pas  injuste.  Nous  rap- 
pellerons qu’à  la  base,  — et  en  conséquence 
relative  de  l’institution  du  Fonds  d’Aide, 
l’Exploitation  a,  depuis  deux  ans,  moder- 
nisé un  nombre  important  de  ses  écrans, 
et  notamment  la  presque  totalité  de  ses 
Etablissements  des  grandes  villes.  Le  maté- 
riel de  cabine  exposé  au  Salon  y trouve, 
ou  y trouvera  sa  place. 

Les  Directeurs  français  se  mêleront,  der- 
rière la  haute  façade  illuminée  du  Marbeuf, 
à la  foule  de  curieux  attirés  par  le  plateau 
de  studio  en  action  et  le  sensationnel  ca- 
mion électronique  de  M.  André  Debrie. 

II  y a là  de  quoi  réfléchir  à l’avenir  du 
Cinématographe,  d’ailleurs.  Télévision,  en- 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Raymond  Rouleau  et  Colette  Richard 
dans  LES  FEMMES  SONT  FOLLES. 

(Cliché  U. F. PC.) 


registrement,  tirage  instantané,  projection 
sur  grand  écran,  le  tout  dans  une  voiture 
automobile. 

A ce  seul  titre  la  coexistence  des  deux 
Salons,  du  Cinéma  et  de  l’Automobile,  est 
pleinement  justifiée  !... 

P.  A.  Harlé 


PANORAMA  DU  CINEMA  ASIATIQUE 

par  Jacques  ANDREFOFET 


RENOVATION 
ET  INAUGURATION 
DU  “COLISÉE”  DE  PARIS 

C’est  en  1915  qu’a  été  construit  le  Colisée,  le 
premier  cinéma  des  Champs-Elysées.  Jeudi  der- 
nier, M.  Jean  Leduc,  président-directeur  général 
des  Etablissements  Gaumont,  entouré  de  MM. 
Roger  Sallard,  directeur  général  ; Paul  Cadet, 
directeur  de  l’Exploitation  ; Bernard  Wibaux, 
directeur  des  théâtres  ; Faguer  et  Letheuil,  chefs 
des  services  architecture  et  technique,  et  de  M. 
Georges  Peynet,  l’architecte  bien  connu,  faisait 
les  honneurs  du  nouveau  Colisée,  complètement 
transformé.  Nous  avons  dit  déjà  l'élégance  de 
cette  salle.  Nous  reviendrons  sur  cette  réali- 
sation parfaite. 

Vendredi,  une  soirée  de  gala  a eu  lieu  pour 
l’inauguration  de  cette  salle  magnifique  qui 
ouvre  ses  portes  avec  la  projection  du  dernier 
film  de  Jean  Cocteau,  Orphée. 


Nos  lecteurs  trouveront  dans  ce 
numéro  à la  rubrique  Technique  et  Ma- 
tériel, la  description  de  tous  les  ma- 
tériels exposés  au  Deuxième  Salon  du 
Cinéma.  Ils  trouveront,  de  plus,  des 
plans  des  différents  étages  de  l’ex- 
position, qui  les  guideront  dans  leur 
visite.  Enfin,  nous  les  prions  de  bien 
vouloir  découper  et  utiliser  l’entrée 
gratuite  au  Salon,  que  nous  sommes 
heureux  de  leur  faire  parvenir. 


La  Société  Pathé  Overseas  nous  communique 
d'intéressants  rapports  de  son  correspondant 
en  Extrême-Orient,  M.  Jacques  Andréfouet. 

Nous  sommes  heureux  de  publier  cette  série 
d’articles  qui  donneront  à nos  lecteurs  des  indi- 
cations précieuses  sur  les  marchés  cinématogra- 
phiques de  l’Asie. 

L — LES  INDES 

Tout  est  démesuré  aux  Indes  : richesse  des 
maharadjas  et  misère  effroyable  du  peuple, 
aridité  des  déserts  et  luxuriance  de  la  jungle, 
spiritualité  des  hommes-saints  et  ignorance  de 
la  masse.  Le  cinéma  hindou  n’échappe  pas  à 
cette  loi  des  contrastes.  Il  donne  l’impression 
d’un  géant  enfantin,  aux  attitudes  risibles,  aux 
prétentions  outrées.  Mais  ce  balourd  montre  par- 
fois un  assez  beau  visage,  et  derrière  les  brumes 
de  la  médiocre  photographie  se  devinent  les 
efforts  tentés  pour  donner  à ce  corps,  souffrant 
de  gigantisme,  une  âme  adulte. 

Des  statistiques  publiées  le  plus  sérieusement 
du  monde  à New  Delhi,  on  devrait  pouvoir  tirer 
les  conclusions  suivantes  : 

635  producteurs  sont  enregistrés  aux  Indes. 
Dans  les  53  studios  du  pays  ont  été  tournés  en 
1948-1949  280  films  que  796  distributeurs  ont 
fait  passer  dans  les  2.100  salles  « permanentes  » 
et  les  950  « théâtres  temporaires  » du  ter- 
ritoire. Et  cette  grandiose  production  a consom- 
mé quarante  millions  de  mètres  de  pellicule 


vierge,  l’Inde  étant  réellement  le  pays  du 
monde  qui  utilise  le  plus  de  pellicule  après 
les  Etats-Unis. 

Et  citant  ces  chiffres  impressionnants,  il  sera 
bon  de  garder  en  tête  la  loi  des  extrêmes.  Les 
cinémas  Liberty  à Bombay  ou  Ligiithouse  à 
Calcutta,  air-conditionnés,  somptueusement  dé- 
corés, avec  leurs  fauteuils  ultra-modernes,  ont 
peu  d’équivalents  en  Europe.  Quant  aux  théâ- 
tres « temporaires  » de  la  campagne,  où  le 
public  passionné  s'accroupit  sur  la  terre  battue, 
les  vaches  sacrées  y trouvent  la  nuit  venue,  sous 
les  palmes  qui  servent  de  toit,  un  abri  contre 
les  pluies  torrentielles  au  temps  de  la  mousson. 

Les  films  hindous  offrent  quelques  particula- 
rités : d'abord  ils  ont  généralement  7 ou  8.000 
mètres  de  longueur.  Pendant  les  quatre  ou 
cinq  heures  de  la  représentation  le  public 
mange,  boit,  cause,  vise  plus  ou  moins  adroi- 
tement les  crachoirs,  les  mères  calmant  leurs 
nourrissons  braillards.  Il  est  absolument  indis- 
pensable que  le  film,  quelque  soit  son  genre  et 
les  circonstances,  comporte  trois  ou  quatre 
chansons,  deux  ou  trois  danses  et,  préférable- 

Notrë  NUMERO  SPECIAL 

d'Exportation  est  en  préparation.  Nous  j 
prions  nos  correspondants  et  annon-  j 
ciers  de  nous  faire  parvenir  leurs  j 
textes  et  annonces  au  plus  tôt. 
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ment,  un  ballet.  Si  un  malheureux  producteur 
osait  faillir  à cette  règle,  les  spectateurs  furieux 
bombarderaient  l’écran  avec  tout  ce  qui  leur 
tomberait  sous  la  main  ; les  plus  fanatiques  par- 
leraient de  mettre  le  feu  au  théâtre... 

Quand  un  film  a vraiment  du  succès,  il  peut 
rester  près  d’un  an  à l’affiche  au  même  en- 
droit : ainsi  les  films  Andaz  et  Chotta  Bhai 
ont  tenu  dix  et  huit  mois  de  suite  dans  les  mêmes 
salles  de  Calcutta  et  Bombay.  Un  Hindou  re- 
tourne volontiers  voir  le  même  film  cinq  ou 
six  fois,  à intervalles  réguliers.  Certaines  ban- 
des étrangères  bénéficient  de  ces  habitudes  : 
ainsi  à Bombay  le  cinéma  Liberty  joua,  mais 
seulement  le  dimanche  matin,  le  film  français 
Fièvres,  vingt-quatre  dimanches  consécutifs.  Or, 
M.  Habib  Hoossein  le  propriétaire  m’affirma 
qu’un  bon  quart  de  la  salle,  en  sortant  de  la 
représentation,  louait  des  places  pour  le  deuxiè- 
me dimanche  suivant,  afin  de  se  pâmer  une 
nouvelle  fois  devant  Tino  Rossi  chantant  « l'Ave 
Maria  ».  Bien  entendu,  les  spectacles  perma- 
nents sont  impraticables  aux  Indes  : un  pro- 
priétaire de  salles,  revenu  d’Europe  après  un 
long  séjour  et  ayant  en  tête  tout  un  programme 
de  réformes,  voulut  tenter  l’expérience  du 
permanent.  Cela  dura  deux  jours.  Les  specta- 
teurs entrés  à dix  heures  du  matin  se  cram- 
ponnaient encore  à leurs  fauteuils  à minuit. 
La  persuasion  des  bambous  de  la  police,  le 
second  jour,  n’ayant  guère  amélioré  la  situa- 
tion. la  réforme  resta,  avec  bien  d’autres,  dans 
les  dossiers  de  l’exploitant  alarmé. 

Bien  que  Bombay  soit  le  centre  le  plus  im- 
portant du  cinéma,  c’est  à Madras  qu’est  ins- 
tallé le  producteur  le  plus  actif,  le  mieux 
équipé,  et  qui  fait  les  meilleurs  films.  Ces  stu- 
dios des  Frères  Gemini  ont  à leur  actif  quel- 
ques très  grands  succès  comme  Chandralekha 
et  Kaneez.  A noter  que  si  dans  presque  tous 
les  studios  des  Indes  l’enregistrement  du  son  se 
fait  avec  des  machines  de  la  Western  Electric 
et  R.C.A.,  les  prises  de  vues  sont  opérées  sou- 
vent encore  avec  des  caméras  françaises  De- 
brie  de  préférence  aux  Mitchell  plus  récentes. 

Que  coûte  un  film  hindou  ? De  300.000  à 
1.000.000  de  roupies,  soit  environ  de  22  à 
75  millions  de  francs.  Il  semble  que  pour  l’ins- 


tant aucune  de  ces  productions  ne  soit  exploi- 
table en  Europe,  aussi  bien  à cause  de  la  len- 
teur et  de  la  longueur  désespérante  des  films, 
que  de  leur  technique  enfantine,  de  la  médio- 
crité de  la  photographie,  qu’à  cause  des  sujets 
qu’ils  traitent.  Lorsqu’il  s’agit  d’adaptation  de 
vieilles  légendes,  le  scénario  est  vraiment  trop 
touffu  et  à peu  près  incompréhensible  pour  les 
Occidentaux.  C’est  quelquefois  dommage,  car 
les  scènes  de  palais  ou  de  temples  avec  grand 
déploiement  d'éléphants,  de  tigres,  de  guerriers 
à parasols  sont  généralement  bien  réussies,  la 
figuration  ne  coûtant  pas  grand’chose  au  pro- 
ducteur. Mais  quand  il  s'agit  d’un  drame  mo- 
derne, avec  d’inévitables  chansons  et  danses  en 
hors-d’œuvre,  on  frise  trop  souvent  la  carica- 
ture. Ces  « social  pictures  » qu’il  faut  com- 
prendre dans  le  sens  « histoires  mondaines  » 
sont  très  en  vogue,  trois  fois  hélas  !... 

Au  point  de  vue  films  étrangers  les  Améri- 
cains sont  les  rois,  ne  laissant  qu’une  part 
honorable  aux  Anglais,  faible  aux  Soviets,  mal- 
gré les  efforts  de  doublage  en  Hindoustani  de 
ces  derniers,  et  presqu’insignifiante  jusqu’ici  au 
cinéma  français. 

Les  Américains  ont  un  double  avantage  sur 
les  autres  nations  : ils  importent  en  masse  des 
technicolors,  bien  préférés  par  la  masse  hin- 
doue qui  a les  réactions  des  enfants,  et  ils 
ont  toute  une  série  de  films  « orientaux  » 
(Kismet,  Sinbad  le  Marin,  Song  of  India,  Ala- 
din,  etc),  vraies  mines  d’or  pour  ces  pays.  Les 
Anglais  ont  également  enregistré  des  recettes 
très  fortes  avec  Le  Voleur  de  Bagdad,  Le  Lagon 
Bleu,  ayant  doublé  en  Hindoustani  ces  deux 
films  en  couleurs. 

Les  quelques  250  millions  d’individus  qui  res- 
tent à l’Inde  depuis  la  séparation  avec  le 
Pakistan  et  Ceylan  parlent  au  moins  une  di- 
zaine de  langages  entièrement  différents,  et 
comportent  encore  80  % d'illettrés  intégraux. 
Moins  de  3 %,  représentant  l’élite,  parlent  un 
anglais  suffisant  pour  comprendre  un  dialogue 
et  ces  sept  millions  d’indous  sont  uniquement 
concentrés  dans  les  dix  plus  grandes  villes  du 
territoire.  Conséquences  : l’Inde  est  l’un  des 
rares  pays  du  monde  où  les  sous-titres  en 
aucune  langue  indigène  ne  sont  ni  utilisés  ni 


“LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  LE,  CHATEAU  DE.  VERRE,  dont 
les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées.  Coproduction  : Franco  London  Film-Fortezza  Film.  Distri- 
bution en  France  : Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 


Pour  ses  débuts  à l’écran,  Corinne  Calvet  est  la 
partenaire  de  Burt  Lancaster  dans  LA  CORDE  DE 
SABLE.  Ce  film  Hal  Wallis-Paramount,  sortira  le 
6 octobre  au  « Paramount  » et  au  « Ritz  » (V.F.) 
et  au  « Normandie  » (V.O.). 

(Cliché  Paramount.) 


praticables  pour  la  masse.  Un  film  doublé  en 
un  idiome  local  quelconque  (gujarat,  urdu,  ta- 
mil,  hindoustani)  n’atteint  qu’une  fraction  de 
cette  masse.  Les  films  européens  ou  américains 
ne  sont  jouables  que  dans  une  dizaine  de  gran- 
des villes.  Les  films  français  doivent  être  sous- 
titrés  obligatoirement  en  anglais  pour  cette  élite 
dispersée  de  sept  millions  d’Hindous  de  diverses 
races,  l’anglais  étant,  pour  quinze  ans  encore, 
vraisemblablement  la  langue  nationale  de 
l’Inde  et  leur  seul  trait  d’union. 

Où  en  sommes-nous  au  point  de  vue  français 
dans  cet  immense  pays  ? Nos  films  y tiennent 
une  place  bien  petite.  Avant  la  guerre,  Les 
Misérables  et  La  Kermesse  Héroïque  avaient 
été  parmi  les  films  ayant  laissé  le  meilleur  sou- 
venir. Depuis  la  fin  de  la  guerre,  on  peut 
compter  sur  les  doigts  les  films  qui  ont  été 
joués  avec  des  résultats  d'ailleurs  fort  irrégu- 
liers : Monsieur  Vincent  (chef-d’œuvre  hors  de 
la  portée  des  Orientaux,  et  sans  musique,  a été 
un  échec),  Le  Silence  est  d’Or,  Goupi  Mains- 
Rouges,  Remorques,  La  Cage  aux  Rossignols, 
Premier  Rendez-vous.  Plus  récemment  : Carmen, 
dialogué  en  anglais,  a été  joué  à Bombay,  sans 
beaucoup  de  succès  et  n’a  tenu  que  trois  jours. 
On  peut  dire  que  les  films  qui  ont  eu,  relati- 
vement et  récemment,  le  plus  de  succès  sont 
Fièvres  à Bombay  et  La  Belle  et  la  Bête  à Cal- 
cutta. Quelques  nouveaux  films  doivent  être 
distribués  bientôt.  Mais  le  nouveau  régime  de 
Delhi  a rendu  la  tâche  plus  difficile  pour  les 
producteurs  et  distributeurs  français.  Il  faut 
maintenant  des  licences  d’importation  très  par- 
cimonieusement accordées.  Les  censures  des 
diverses  provinces  de  la  République  des  Indes 
sont  devenues  très  prudes  et  rigoristes  (se  rap- 
peler que  le  régime  sec  est  maintenant  appliqué 
à peu  près  partout  intégralement,  sauf  à Cal- 
cutta). Les  recettes  sont  exportables  ce  qui 
constitue  quand  même  un  avantage  sérieux  sur 
maints  pays  d’Extrême-Orient. 

En  conclusion,  un  public  possible  de  sept 
millions  d’individus  n’est  pas  négligeable,  et  sa 
monnaie  est  bonne  (74  francs  par  roupie).  Mais 
ce  public  a des  goûts  particuliers  et  pour  le 
moment  un  gouvernement  aux  mœurs  austères. 
Cela  réduit  le  nombre  de  nos  films  jouables 
aux  Indes.  Des  histoires  faciles  à comprendre, 
avec  musique  de  préférence,  beaucoup  d’action 
et  du  genre  somptueux,  voilà  ce  qu’il  demande. 
Mais,  attention  ! Le  censeur  qui,  drapé  à la 
Ghandi  dans  sa  mousseline  blanche,  s’évente 
nonchalamment  en  grattant  ses  jambes  nues, 
rêve  en  regardant  l’écran  derrière  ses  grosses 
lunettes  d’écaille  sans  comprendre  peut-être, 
bondira  subitement  si  Jean  Marais  porte  un 
verre  à ses  lèvres,  ou  si  Jean  Gabin  flanque 
une  raclée  à sa  partenaire.  « Coupez  »,  criera -t- 
il  outragé  : « Cut,  eut,  eut  ! ». 

Jacques  Andréfouet. 
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SUCCES  ou  ECHEC  : PIS  D’AUTRE  ALTEIMTIVE 
POUR  US  FILMS  ETRANGERS  AUX  ETATS-UNIS 


New  York.  — Les  importateurs  et  distribu- 
teurs de  films  étrangers  aux  Etats-Unis,  et 
plus  spécialement  ceux  des  films  européens 
« continentaux  » s’aperçoivent  de  plus  en  plus 
qu’ils  sont  exactement  soumis  au  même  pro- 
blème que  les  directeurs  des  salles  de  théâtres 
de  Broadway.  Il  n’y  a plus  d’alternative  : tout 
spectacle  est  un  succès  ou  un  four.  Les  ren- 
dements moyens  sont  devenus  rarissimes.  De 
plus,  les  recettes  dépendent  presque  entièrement 


ATTENTION 

aux  compléments  de  programmes  ! 

Exploitants  et  Distributeurs  se  plaignent  amè- 
rement de  la  baisse  des  entrées  et  répètent  à 
l’unisson  que  la  clientèle  ne  va  plus  au  cinéma, 
mais  qu’elle  va  voir  un  film. 

Face  à cette  baisse,  les  directeurs  s’emploient 
à rendre  leurs  salles  plus  confortables,  cher- 
chent à améliorer  le  spectacle  offert  à leur  clien- 
tèle, renforcent  leur  publicité  pour  redonner  au 
public  le  goût  du  cinéma  et  l’inciter  à y venir 
toutes  les  semaines,  et  même  plusieurs  fois  par 
semaine. 

Leur  effort  est  largement  soutenu  par  les  dis- 
tributeurs. Mais  que  penser  de  certains  d’entre 
eux  qui  fournissent  avec  des  grands  films  dif- 
férents le  même  complément  de  programme  et 
cela  pour  des  sorties  en  exclusivité  presque  con- 
secutives ? 

Lorsqu’il  s’agit  d’un  dessin  animé  en  couleurs, 
le  spectateur  peut  prendre  plaisir  à revoir  des 
gags  peut-être  oubliés,  mais  quand  c’est  le  cas 
d’un  documentaire  sur  le  patinage  ou  l’équi- 
tation dans  un  collège  de  jeunes  filles,  il  est 
compréhensible  que  le  client  exprime  son  mé- 
contentement. 

Cette  erreur  commerciale  nous  paraît  d’au- 
tant plus  incompréhensible  que  dans  les  deux 
cas  signalés  plus  haut,  les  programmes  étaient 
fournis  par  des  firmes  américaines  qui  doivent 
posséder  une  importante  collection  de  premiè- 
res parties  dans  leur  blockhaus. 

Jacques  Lamasse. 


ÉMISSIONS  DE  TÉLÉVISION 
POUR  LE  PUBLIC 
SUR  819  LIGNES 

Les  émissions  expérimentales  de  l’émetteur 
819  lignes  de  Paris,  qui  avaient  été  interrom- 
pues pendant  les  vacances,  reprendront  à dater 
du  1er  octobre,  désormais  en  soirée  et  à l'usage, 
non  seulement  des  constructeurs,  mais  du 
public. 

Les  modifications  suivantes  au  régime  anté- 
rieur seront  apportées  dès  le  début  de  la  re- 
prise : 

Emissions  pendant  cinq  jours  par  semaine  ; 

Transmission  de  Télé-Paris  ; 

Diffusion  en  soirée  du  programme  de  films  : 

Maintien  dans  l’après-midi  d’émissions  de 
réglage  technique  pour  les  constructeurs. 

En  outre,  le  journal  télévisé  sera  diffusé  à 
dater  du  1er  novembre. 

D’autre  part,  l’émetteur  819  lignes  de  Lille  a 
repris  ses  émissions  régulières  depuis  le  1er  sep- 
tembre. Les  crédits  récemment  votés  par  le 
Parlement  à cet  effet  vont  permettre  l'augmen- 
tation de  sa  puissance. 

Tant  à Paris  qu’à  Lille,  les  caractéristiques 
des  émissions  de  819  lignes  sont  conformes  aux 
normes  fixées  par  le  gouvernement  pour  le  ré- 
seau national  français.  Le  public  peut  acquérir, 
dès  à présent,  des  récepteurs  à 819  lignes  avec 
la  certitude  qu’ils  seront  toujours  adaptés  aux 
émissions  régulières  dans  l’avenir. 

Les  émissions  régulières  à 441  lignes  actuel- 
lement assurées  dans  la  région  parisienne  seront 
maintenues  jusqu’en  1959. 


des  critiques  de  la  presse  et  plus  précisément 
de  celles  du  grand  quotidien  Ne w York  Times. 

Alors  que  les  films  d’Hollywood  sont  fort  peu 
affectés  par  les  opinions  émises  du  New  York 
Times  ou  des  autres  journaux,  le  public  des 
productions  cinématographiques  de  langues  au- 
tres que  l’anglais  fait  désormais  comme  la 
clientèle  du  théâtre  : il  attend  que  la  critique 
ait  paru  avant  d’aller  voir  les  nouveaux  films 
sous-titrés. 

On  imagine  le  danger  du  système  pour  le 
distributeur  de  film  européen  où  l’exploitant 
de  salle  « continentale  ».  Tout  le  succès  pour 
eux  repose  pratiquement  sur  un  seul  homme. 
Car  si  le  film  ne  marche  pas  à New  York,  les 
exploitants  de  salles  spécialisées  dans  les  autres 
villes  ne  seront  pas  enclins  à le  prendre  à 
leur  tour. 

Cet  homme  qui  fait  la  pluie  et  le  beau  temps 
auprès  du  public  des  salles  spécialisées,  cet 
homme  dont  la  plume  vaut  de  l’or  mais  qui  est 
incorruptible,  il  s'appelle  Bosley  Crowther. 

J.  W. 


Grand  Gala  “STROMBOU”  à l’Opéra 

Le  jeudi  12  octobre,  à 20  h.  45,  aura  lieu  au 
Théâtre  National  de  l’Opéra,  sous  la  présidence 
d’honneur  de  M.  le  Président  de  la  République 
et  sous  le  patronage  de  « France-Soir  » et  de 
« Paris-Presse-l'Intransigeant  »,  une  grande 
soirée  de  gala  au  cours  de  laquelle  RKO  pré- 
sentera pour  la  première  fois  en  France  le 
film  de  Roberto  Rossellini  Stromboli,  avec  In- 
grid Bergman. 

La  recette  sera  versée  en  totalité  pour  le 
Grand  Trianon  de  Versailles. 

Stromboli  sera  présenté  dans  sa  version  ori- 
ginale et  intégrale. 


Nos  chroniques  spécialement  desti- 
nées aux  Directeurs  se  trouvent  aux 
pages  8,  12,  17,  20  et  21. 


Robert  Lamoureux,  grande  vedette  de  la  radio  et 
du  cabaret,  vient  de  commencer  à tourner  son  pre- 
mier grand  film  : LE  ROI  DES  CAMELOTS,  sous 
la  direction  de  Berthomieu.  On  le  voit  ici  dans  une 
des  premières  scènes  du  film,  en  compagnie  de 
Yves  Deniaud  et  du  petit  Jacky  Gencel. 

(Cliché  L.P.C.-Ciné  Sélection.) 


PROROGATION  D'UN  AN 
DES  TAUX  DE  LA  TAXE  DE 
SORTIE  DES  FILMS 

Le  Président  du  Conseil  des  Ministres,  etc... 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Sont  prorogées  pour  une  période 
d'une  année  à compter  du  29  septembre  1950, 
les  dispositions  du  décret  n"  48-1498  du  23  sep- 
tembre 1948  portant  fixation  des  taux  de  la 
taxe  de  sortie  de  films  instituée  par  la  loi  du 
23  septembre  1948  instituant  une  aide  tempo- 
raire à l’industrie  cinématographique. 

Art.  2.  — Le  Ministre  des  Finances  et  des 
Affaires  Economiques,  le  Ministre  du  Budget, 
le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  et  le 
Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié 
au  Journal  Officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  18  septembre  1950. 


Cette  scène  particulièrement  violente  entre  Michel  Auclair  et  Marcel  Herrand,  est  extraite  du  dernier 
film  de  Christian  Stengel  : PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES,  qu’interprètent  également  Simone 
Renant,  Geneviève  Page,  etc...  C’est  une  production  Equipe  Technique  de  Productions  Cinématographiques- 
Paul  Wagner.  Distribution  et  vente  à l’étranger  : Consortium  du  Film. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


RECONSTRUCTION  DE  L'«EDEN» 
SINISTRÉ  DE  CAEN 


Après  une  période  fort  longue  de  démarrage 
— les  sinistrés  en  savent  quelque  chose  — due 
aux  interminables  formalités  de  remembrement, 
d'incorporation  dans  un  îlot  prioritaire,  d’études 
de  dossiers  de  dommages  et  leur  financement, 
le  cinéma  Eden  va  enfin  renaître  de  ses  ruines. 
Déjà  les  fondations  sont  terminées  et  la  super- 
structure sort  de  terre. 

A cette  occasion,  M.  Le  Boyteux  a pu  inau- 
gurer la  pose  du  premier  pilastre  en  jetant 


Cette  salle  desservira  l’important  quartier 
entièrement  reconstruit  de  Vaucelles,  de  la 
Gare  et  des  abords,  groupant  25.000  habitants, 
mais  aussi  le  centre  de  Caen  jalonné  déjà  de 
très  importants  immeubles  reconstruits. 

Comme  par  le  passé,  le  nouvel  Eden  comptera 
parmi  les  plus  belles  salles  d’exclusivité  de 
province. 

Rappelons  que  M.  Le  Boyteux  est  également 
propriétaire  du  cinéma  Trjanon  de  Caen,  ac- 
tuellement en  exploitation,  qui  se  classe  comme 
un  établissement  de  tout  premier  ordre. 

Encouragé  par  les  résultats  de  cette  salle. 
M.  Le  Boyteux,  un  vétéran  de  l’exploitation 
(l’un  des  plus  de  30  ans  de  Cinéma),  toujours 
sur  la  brèche,  consacre  tous  ses  efforts  pour  que 
le  modernisme  du  Trianon  s’améliore  sans  cesse 
et  ne  le  cède  en  rien  à celui  du  futur  Eden. 
« 

Transformation  du  "Temple-Sélection’' 

Cette  salle  du  faubourg  du  Temple,  à Paris, 
vient  de  procéder  à d'importants  travaux  sous 
la  direction  de  M.  Thomas,  architecte. 

Toute  la  salle  a été  modernisée  ainsi  que 
le  hall. 

La  cabine  de  projection  a été  entièrement 
reconstruite  pour  répondre  aux  normes  en  vi- 
gueur, et  équipée  avec  des  appareils  « Cine- 
meccanica  »,  type  IV/D.  système  sonore  « Pe- 
tit Biphonique  » et  haut-parleur  spécialisé, 
installés  par  les  Etablissements  Cinélume. 

Cette  salle  est  maintenant  dirigée  par  le 
sympathique  M.  Metsch  qui  exploite  déjà 
le  Studio  de  l’Etoile  et  le  cinéma  Parmentier. 


BRILLANT  SUCCES 
DE  « BALLERINA  » AU 
FESTIVAL  D’EDIMBOURG 

Ce  qu’en  dit  ht  Presse  Britannique  : 

Ce  film,  continuel  rég,al  pour  les 
yeux,  prouve  que  Ludwig  Berger  n’a 
pas  perdu  l’art  de  remplir  l’écran  avec 
des  images  pleines  de  sensibilité  et 
de  gracieux  mouvements. 

(London  Observer). 

« Ballerina  »,  de  Ludwig  Berger, 
film  principal  de  la  soirée,  est  fait  sur 
le  principe  excellent,  mais  souvent 
oublié,  de  laisser  le  film  raconter  sa 
propre  histoire  avec  un  minimum  de 
dialogues.  Nous  espérons,  maintenant 
que  cette  idée  a été  de  nouveau  dé- 
couverte, la  voir  devenir  à la  mode. 

(The  Bulletin  Glasgow). 

« Ballerina  » a été  présenté  hier 
soir  en  première  mondiale.  11  a été 
reçu  avec  enthousiasme  par  un  audi- 
toire qui  remplissait  complètement  le 
théâtre. 

(The  Glasgow  Herald). 

Pour  « Ballerina  »,  l’imagination 
fertile  de  Ludwig,  Berger  s’est  donnée 
libre  cours  et  les  spectateurs  du  fes- 
tival ne  lui  ont  pas  caché  leur  conten- 
tement pour  cette  belle  œuvre  dans 
l’art  cinématographique. 

(Edimburgh  Evening  News). 


M.  Le  Boyteux  pose  la  première  pierre  de  sa  salle, 
1’  « Eden  » de  Caen. 

dans  le  premier  coffrage  (à  défaut  de  pierre) 
la  première  truelle  de  ciment. 

Désormais,  le  signal  est  donné.  Les  entrepre- 
neurs vont  édifier  cet  important  immeuble,  com- 
prenant sur  la  rue  principale  à grande  circu- 
lation, un  vaste  hall  d’accès  donnant  sur  un 
foyer  d'où  convergent  de  larges  couloirs  cir- 
culaires tout  autour  de  la  salle  et  y donnant 
accès. 

L'Eden  comptera  1.300  places.  Ce  sera  le  plus 
grand  et  le  plus  moderne  cinéma  de  Nor- 
mandie. 

Les  servitudes  d’urbanisme  et  la  discipline 
architecturale  ont  imposé  l’édification  de  deux 
étages  sur  le  hall  d’entrée  et  deux  autres  étages 
sur  l’autre  façade  large  de  28  m.  quai  des 
Casernes.  La  surface  bâtie  couvrira  1.100  m2. 

Une  première  tranche  de  travaux  de  30  mil- 
lions a été  établie.  La  fin  de  cet  ensemble  est 
prévue  pour  fin  avril  prochain. 

Il  restera  alors  à aménager  la  salle  avec  tou- 
tes ses  installations  (chauffage,  électricité,  ven- 
tilation, cabine,  fauteuils,  etc.)  et  à la  décorer. 

Disons  à ce  sujet  que  le  Fonds  d’Aide  prévu 
pour  les  sinistrés  sera  indispensable  pour  par- 
faire au  financement,  quasi-insoluble,  parce  que 
le  M.R.U.  ne  paie  le  matériel  qu’à  l’aide  de  Bons 
de  la  Reconstruction  à 3,  6 et  9 ans,  jusque-là 
demeurés,  pour  ceux  émis  en  1950,  inaliénables 
en  capital  et  intérêts,  ce  qui  ne  facilite  pas  le 
financement  avec  les  fournisseurs.  Problème 
crucial  — atteignant  toutes  les  salles  sinistrées 
en  reconstruction  — sur  lequel  on  devrait  se 
pencher  avec  plus  de  réalisme. 

Il  faut  espérer  qu’une  solution  interviendra 
cependant  d’ici  six  mois,  ce  qui  laissera  prévoir 
pour  I’Eden  sa  réouverture  pour  la  saison  pro- 
chaine. 


Sally  Forest  et  Léo  Penn  dans  AVANT  DE  T’AIMER  (Not  Wanted),  épreuve  de  sincérité  et  de  vérité 
qui  a passionné  l'Amérique  et  que  nous  verrons  prochainement.  Hoche  Productions  présente  cette  pro- 
duction d’Ida  Lupino,  distribuée  par  les  Films  Vog  pour  la  Grande  Région  Parisienne  et  par  les  Films 

Corona  pour  la  France. 
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John  Wayne  et  Victor  McLaglen  dans  une  scène 
du  film  RKO,  en  Technicolor,  LA  CHARGE  HE- 
ROÏQUE, qui  passe  actuellement  sur  les  écrans  de 
l’«  Olympia  »,  de  l’«  Alhambra  » et  du  « Comœdia  ». 


Ce  film  de  séduction  est  recommandé 
aux  “Moins  de  1 8 Ans” 

•î*  Un  #crupule  social  — et  parfois  la  pru- 
dence — font  interdire  aux  spectateurs  et 
spectatrices  trop  jeunes  certains  films  où 
les  scènes  lascives  et  la  mitraillette  tien- 
nent une  place  prépondérante.  Pourtant, 
voici  une  œuvre  qui  a pour  sujet  la  séduc- 
tion et  que,  loin  de  proscrire,  les  esprits 
éclairés  qui  ont  souci  de  former  la  jeunesse 
lui  feront  voir  et  revoir.  C’est  que  ce  film 
de  courage  et  de  bonne  foi,  Avant  de  t’aimer 
( Not  Wanted ) montre  de  façon  dramatique, 
l’aventure  de  la  jeune  fille  qu’un  amour 
fallacieux  a fasciné...  Il  montre  aussi  qu’un 
homme  au  cœur  juste  et  bon,  peut  trouver 
le  bonheur  en  dépit  du  passé  de  sa  com- 
pagne, qu’il  aide  à sortir  de  l’impasse  tra- 
gique où  elle  s’était  égarée.  Pas  de  meil- 
leure leçon  que  celle  qui  émeut  ! Les  édu- 
cateurs le  savent  bien.  Une  histoire  vraie, 
prenante  et  qui  fait  verser  des  larmes,  qui 
suspend  d'angoisse  par  moments,  vaut  mieux 
que  tous  les  discours.  C’est  le  cas  d 'Avant 
de  t’aimer.  ( Hoche  Produetions-Ray  Ventura .) 
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SUR  LE  MARCHÉ  CANADIEN 

Modernisation  du  “Saint-Denis”  à Montréal 


France-Film,  la  plus  importante  compagnie 
d’exploitation  et  de  distribution  du  film  français 
au  Canada,  et  qui  a pris  un  essor  considérable 
ces  dernières  années,  entend  faire  profiter  sa 
nombreuse  clientèle  de  toutes  les  améliorations 
que  la  technique  nouvelle  apporte  chaque  jour 
à l’art  de  la  cinématographie. 


M.  J.  A.  de  Sève,  Président 
Directeur  Général  de 
France-Film.  Pionnier  du 
film  français  au  Canada. 


Les  transformations 
qu’elle  vient  de  faire 
subir  au  théâtre 
Saint-Denis,  à Mont- 
réal, est  une  preuve 
éclatante  de  clair- 
voyance et  de  com- 
préhension. Montréal, 
la  plus  grande  ville 
de  langue  française 
après  Paris,  méritait 
bien  l’honneur  d’a- 
voir une  salle  de 
spectacle  digne  de 
son  passé.  C’est  chose 
faite. 

Après  deux  mois 
de  fermeture,  le 
théâtre  Saint-Denis, 
foyer  du  film  fran- 
çais au  Canada,  a 
de  nouveau  ouvert 
ses  portes.  On  aura 
une  idée  de  l’am- 


pleur des  travaux  exécutés  quand  on  saura 
qu’une  somme  d’un  demi-million  de  dollars  a 
été  consacrée  à rénover  cette  salle  de  deux  mille 
cinq  cents  places. 

Le  Saint-Denis,  lié  au  souvenir  de  tant  d’ac- 
teurs français  qui  se  sont  faits  applaudir  sur 
sa  scène,  est  aujourd’hui  le  cinéma  le  plus 
confortable  et  le  plus  luxueux  de  la  métropole 
canadienne.  Les  spectateurs  évolueront  dans  un 
cadre  magnifique,  richement  meublé,  et  aux  dé- 
cors somptueux.  L’imagination  des  architectes 
a été  utilisée  au  maximum  pour  la  commodité 
de  la  clientèle.  Comme  le  disait  dernièrement 
M.  J.-A.  de  Sève,  président  et  directeur  général 
de  France-Film  : « Le  film  français  au  Canada 
c’est  le  meilleur  véhicule  de  la  langue  et  de 
la  pensée  française^.  Il  mérite  le  plus  grand 
encouragement  ». 


Le  nouveau  Saint-Denis  sera,  comme  l’ancien, 
exclusivement  consacré  à la  projection  de  la 
production  française,  généralement  à raison  de 
deux  films  par  programme.  L'inauguration  a eu 
lieu  avec  On  n’aime  qu’une  /ois,  interprété  par 
Renée  Faure  et  Jacques  Berthier,  et  Cinq  Tu- 
lipes Rouges,  film  policier,  interprété  par  René 
Dary.  Ce  dernier  est  très  populaire  dans  la 
province  de  Québec,  depuis  qu’il  y a tourné, 
avec  les  deux  vedettes  Rank,  Patricia  Roc  et 
Paul  Dupuis,  les  extérieurs  de  Son  Copain,  pro- 
duction franco-canadienne. 

♦ 

“LE  ROI  DU  BLABLABLA” 
EST  TERMINÉ  A BÉZIERS 

M.  Combret,  qui  cumule  les  fonctions  de  di- 
recteur de  la  « Cité  du  Spectacle  » à Béziers 
et  de  directeur  de  production  de  Radius-Film, 
vient  de  terminer  son  deuxième  grand  film  Le 
Roi  du  Bla-Bla-Bla. 

C’est  Maurice  Labro  qui  a réalisé  la  mise  en 
scène  du  film,  avec  comme  interprètes  : Roger 
Nicolas  (le  créateur  de  « Ecoute,  écoute...  »), 
Jean  Tissier,  Duvaleix,  P.  de  Trébert,  Lise  De- 
lamarre,  etc... 

Dès  la  fin  du  montage,  le  film  sera  présenté 
à Béziers  en  avant-première  par  Roger  Nicolas 
lui-même  et  M.  Combret,  le  directeur  de  pro- 
duction. 

D’après  les  renseignements  obtenus,  cette  pré- 
sentation aurait  lieu  du  1er  au  7 novembre  pro- 
chain au  cinéma  Variétés.  — G.  D. 

♦ 

TARIFS  DOUBLES  SUR  LES  FILMS 
IMPORTÉS  EN  U.S. 

L’abrogation  de  l’accord  commercial  passé 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  en  1943  a 
eu  pour  effet  de  doubler  le  tarif  des  droits  de 
douane  américains  sur  les  films  importés  de 
tous  les  pays  étrangers.  Cette  augmentation  sera 
appliquée  à partir  du  31  décembre,  date  à la- 
quelle l'accord  prend  fin.  Jusqu’ici  la  plupart 
des  pays  importateurs  s'alignaient  en  vertu  de 
leurs  accords  commerciaux  sur  la  nation  la  plus 
favorisée. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


Juré:  JEAN-LUC  FLAVIER 


Imprimeur.  Fervent  catholique,  il  adore  sa  femme  et  adorerait  6on  petit 
garçon  si  ce  n’était  une  sorte  de  monstre  humain  (résultat  de  quelles  tares 
ataviques  ?),  bon  à enfermer  à tout  jamais  entre  les  murs  d'une  cellule  capi- 
tonnée ou  à supprimer,  si...  Le  cauchemar  de  sa  vie  est  un  peu  le  reflet  de  celui 
d'Eisa,  et  comme  lui  il  pourrait  prendre  fin.  Mais  il  y a les  “principes”...  En 
attendant,  c’est  elle  qu'il  faut  juger... 


“ ...L’accusée  a cherché  à s’expliquer  en  dehors  des  conventions  sociales  et  elle  a échoué,  c’était  fatal, 
44  mais  elle  en  accepte  la  responsabilité  : cela  force  l’estime  et  la  compassion  car  elle  a aimé  ces  deux  hom- 
41  mes  et  elle  a souffert  de  jenir  sa  parole...  Je  crois  Eisa  Lundenstein  absolument  sincère  et  cependant  je 
44  dois  répondre  qu’elle  est  coupable  ! Je  peux  admettre  la  pitié,  l'hésitation,  la  révolte  devant  les  souffrances 
44  qui  paraissent  inutiles...  mais  toutes  les  épreuves  ont  une  signification  même  quand  celle-ci  nous  échappe... 
44  C’est  Dieu  qui  nous  les  impose,  c'est  Dieu  seul  qui  met  fin  à la  vie.  Nous  ne  pouvons  pas  en  aucun 
44  cas...  Non  possumus  ! 


JUSTICE  est  FAITE 


LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 
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Amélioration  de  la  situation  du 
Groupe  RANK 
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HARVEY  va  commencer  sa  carrière  sur  la  scène 
du  “ Théâtre  Antoine  ” 


A moins  que  le  gouvernement  anglais  ne 
change  d'attitude  en  ce  qui  concerne  les  diffi- 
cultés financières  de  la  production  cinématogra- 
phique, l'Organisation  Rank  cessera  la  produc- 
tion de  films  entièrement  financés  par  elle-même 
et  concentrera  ses  efforts  sur  l’exploitation. 

Arthur  Rank  a fait  cette  déclaration  à la 
presse,  après  la  publication  du  rapport  pour 
1950  concernant  son  groupement,  rapport  qui 
montre  encore  de  fortes  pertes  dans  la  produc- 
tion. 

Les  pertes,  pour  l'année  1950,  s’élèvent  ap- 
proximativement à 2.325.000  livres  pour  la  pro- 
duction des  films,  contractées  par  Odeon,  Gene- 
ral Finance  Group,  Gaumont  British  Picture 
Corp.  et  son  auxiliaire,  Gainsborough.  En  1949. 
le  déficit  avait  été  de  3.350.000  livres. 

Le  rapport  d’ensemble  découvre  un  bénéfice 
de  552.264  livres,  opposé  à une  perte  de  746.747 
livres  l’année  précédente. 

Vis-à-vis  de  ces  chiffres,  cependant,  les  taxes 
s'élevant  à 1.215.010  livres,  accusent  des  pertes, 
qui  ont  été  réduites  par  la  liquidation  de  pro- 
priétés et  d’autres  opérations,  à 1.082.298  livres. 
Les  ventes  les  plus  importantes  ont  été  les 
Shepherd's  Bush  Studios  et  un  groupe  d’im- 
meubles à Edimbourg. 

L’intention  de  J.  Arthur  Rank  est  de  main- 
tenir son  organisation  de  studios  pour  des  pro- 
ducteurs indépendants  et  après  approbation  du 
scénario,  d’accorder  une  aide  financière,  avec 
une  garantie  de  70  % sur  la  distribution. 

Selon  le  succès  espéré  des  négociations  an- 
glo-américaines, il  souhaite  que  son  groupe  pro- 
duise annuellement  5 à 6 films,  conjointement 
avec  des  sociétés  américaines.  If  approuve 
l’industrie  cinématographique  d'avoir  accepté 
l’«  Eady  plan  »,  bien  qu’il  l’estime  insuffisant. 

D’autre  part,  M.  John  Davis,  directeur  exé- 
cutif du  groupe,  a déclaré  : « Si  au  million 
et  demi  de  livres  que  nous  escomptons  de 
l’«  Eadv  plan  »,  le  gouvernement  voulait  bien 
ajouter  3 millions  et  demi  de  livres,  provenant 
des  38  millions  que  lui  rapportent  annuelle- 
ment les  taxes,  la  production  anglaise  pourrait 
être  rentable.  » 

Les  recettes  des  salles  appartenant  au  groupe 
ont  décru  au  cours  de  l’année,  mais  il  n’a  pas 
été  révélé  de  combien.  Le  nombre  des  spec- 
tateurs s’est  à peu  près  maintenu,  mais  le  public 
a marqué  une  tendance  à prendre  des  places  à 
un  prix  moins  élevé. 

Un  certain  nombre  de  salles  du  groupe  n’ar- 
riveront pas  à respecter  le  quota  de  40  % cette 


année,  mais  elles  espèrent  être  en  mesure  de 
remplir  leurs  obligations  l’année  prochaine  avec 
le  quota  de  30  %,  si  le  nombre  de  films  dis- 
ponibles est  suffisant. 

Dans  le  rapport,  une  étude  sur  la  taxe  sur 
les  spectacles  démontre  que  celle-ci  est  passée 
de  16  %,  en  1939,  à 38  % en  1950  et  qu'un  total 


de  327.290.000  livres  de  taxe  ont  été  versées  au 
cours  de  ces  onze  ans. 

On  lit  également  qu’un  film  moyen  réalise 
environ  500.000  livres  de  recettes,  sur  lesquelles 
66.000  livres  seulement  vont  au  producteur,  alors 
que  le  prix  de  revient  d’un  film  varie  de  125.000 
à 40Q.000  livres.  Gilberte  Turquan. 


Avant  son  départ  pour  Hollywood,  où  il  doit  assister  à la  première  mondiale  de  Harvey,  le 
monument  cinématographique  de  la  prochaine  saison,  produit  par  Universal,  Raphaël  Bernard, 
Chef  de  Publicité  de  la  filiale  française  de  cette  Société,  est  allé  saluer,  sur  le  plateau,  du 
Théâtre  Antoine,  les  brillants  interprètes  qui  vont  créer  sur  cette  scène  la  célèbre  pièce  de 
Mary  Chase.  Marcel  Achard  en  a fait  une  magistrale  adaptation  et  la  distribution  réunit  les 
noms  de  Fernand  Gravey,  Jane  Marken,  Jacques  Baumer,  Nicole  Maurey,  Dinam,  etc...  A 
l’écran,  c’est  James  Stewart  et  Joséphine  Hull  qui  tiennent  les  principaux  rôles  et  la  mise 
en  scène  est  signée  Henry  Koster.  (Sur  nos  photos),  de  gauche  à droite  : Jane  Marken,  Mar- 
cel Achard,  Nicole  Maurey,  Raphaël  Bernard  et  Fernand  Gravey  ; photo  de  droite  : Fernand 
Gravey,  Raphaël  Bernard  et  Marcel  Achard  ont  le  sourire  ; ils  savent  que  le  Théâtre  Antoine 
et  Universal  détiennent  le  succès  avec  Harvey,  qui  fut  à l’affiche  pendant  220  semaines  consé- 
cutives à Broadway.  (Ajoutons  que  c’est  la  première  fois  qu’une  firme  de  cinéma  invite  à 
la  première  d’une  de  ses  productions,  ses  Chefs  de  Publicité  des  quatre  coins  du  globe  ; 

bravo  Universal  !) 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


5ime  Juré  : FELIX  NOBLET 

Garçon  de  café.  Optimiste  et  bon  enfant.  Voudrait  bien  se  marier  avec  la  jeune 
fille  qui  l'aime,  mais  dont  les  parents  visent  plus  haut.  C'est  lui  qui  au  cours  des 
^ débats  posera  aux  témoins,  avec  beaucoup  d'à-propos  et  de  bon  sens,  les  questions 
les  plus  judicieuses,  éblouissant  les  parents  de  la  jeune  fille  qui  y assistent,  et  pro. 
voquant  ainsi  leur  revirement.  Le  procès  d’Eisa  aura  été  sa  chance,  il  gagnera... 
Saura-t-il  le  reconnaître  ? 

'•  ...Nous  ne  pouvons  pas  tuer  ! En  aucun  cas  ! D'accord  ! Mais  si  vous  dites  qu'Elsa  est  coupable , c'est  la 
“ peine  de  mort , rous  la  tuez  ! Soyez  logique.  Vous  dites  : elle  s'est  peut-être  trompée , Vaudrémont  pouvait 
“ peut-être  vivre  encore  des  mois , être  sauvé...  d'accord...  Mais  vous,  en  la  jugeant , êtes-vous  sûrs  de  ne  pas 
“ vous  tromper?  Personne  ne  sera  jamais  sûr...  Personne  ne  pourra  jamais  lire  dans  sa  tête  et  dans  son 
“ coeur...  Alors,  pour  une  fois  que  je  suis  juré,  ne  comptez  pas  sur  moi  pour  séparer  des  gens  qui 
“ s'aiment. 

JUSTICE  est  FAITE 
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SUCCÈS  D'«IWO  JIMA» 
EN  AFRIQUE  DU  NORD 
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Télégramme  adressé  aux  Films  Fernand  Rivers 
par  M.  Lamy,  directeur  de  la  C.I.D.N.A.  : 

« Iwo  Jima  pulvérise  malgré  chaleur  record  recettes 
hiver  Alger  Olympia  1°  sem.  892.000  f.  « Marlgnan  » 
6 jours  786.000.  Tunis  Capitole  Ie  sem.  1.631.000  et 
la  foule  continue  envahir  Capitole.  Félicitations. 
Lamy.  » 


EAGLE  LION  CLASSICS  (U.S.A.) 
VA  OUVRIR  SES  PROPRES 
AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
EN  FRANCE 

New  York.  — La  société  américaine  Eagle 
Lion  Classics  (fusion  de  Eagle  Lion  d’Amérique 
et  de  Film  Classics)  ouvrira,  d’ici  la  fin  de  l’an- 
née, des  agences  directes  de  distribution  de  ses 
films  en  France  et  au  Danemark.  Cette  nou- 
velle a été  annoncée  par  le  directeur  général 
pour  l’étranger  de  cette  société,  M.  Sam  Seidel- 
mann,  au  retour  d’un  voyage  de  sept  semaines 
en  Europe.  Pendant  son  séjour  sur  le  conti- 
nent, M.  Seidelmann  a négocié,  d’autre  part,  la 
distribution  aux  U. S. A.  de  trois  grands  films 
français  et  italiens  par  les  soins  de  Eagle  Lion 
Classics. 

M.  Seidelmann  a,  de  plus,  précisé  que  le  con- 
trat de  cinq  ans,  qui  avait  été  conclu  avec  la 
société  européenne  Gamma  Films,  pour  la  dis- 
tribution des  films  Eagle  Lion  dans  six  pays 
d’Europe  (dont  la  France) , a été  résilié  par 
mutuel  agrément  au  bout  d’une  année. 

En  ce  qui  concerne  la  distribution  en  France, 
Eagle  Lion  ouvrira  des  bureaux  en  association 
avec  une  société  française  de  production,  dont 
elle  distribuera  les  films  aux  U.S.A. 

Joë  Williams. 


OLIVER  HARDY  DANS 
“LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY" 

Dans  la  demi-page  de  publicité  de 
Republic  Pictures,  parue  dans  notre 
dernier  numéro,  page  13,  il  était  an- 
noncé dans  la  distribution  du  film, 
LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY,  la 
présence  d'Olivier  Hardy.  C’est  Oliver 
Hardy  qu’il  fallait  lire.  Nous  retrou- 
vons, en  effet,  dans  ce  film  le  célè- 
bre comique  américain,  cette  fois 
sans  son  compère  habituel,  mais  en 
compagnie  de  John  Wayne,  ce  qui  est 
assez  surprenant. 


LA  SAISON  D’ÉTÉ  DANS 
LE  LANGUEDOC-ROUSSILLON 
N'A  PAS  ÉTÉ  BRILLANTE 
Mais  les  reprises  ont  très  bien 
marché 

Les  diverses  salles  qui  avaient  abandonné 
l’exploitation  pendant  deux  ou  plusieurs  semai- 
nes en  juillet  et  août,  soit  pour  congés,  soit 
pour  travaux  d'amélioration,  ont  maintenant 
rouvert  leurs  portes. 

Le  mois  de  septembre  n'est  pas  une  période 
favorable  aux  grosses  recettes  dans  les  cinémas, 
car  la  population  du  Languedoc  et  du  Roussil- 
lon est  occupée  par  les  divers  travaux  des  ven- 
danges. 

Cependant,  quelques  résultats  très  intéres- 
sants ont  été  enregistrés  par  diverses  salles. 

A Perpignan,  le  Caméra  (Dir.  M.  Paratilla), 
avec  des  films  présentés  en  deuxième  vision,  a 
réussi  les  recettes  suivantes  : Torrents  (235.000 
francs),  Robin  des  Bois  (205.000  fr.)  en  quatre 
jours,  en  plein  mois  d’août. 

A Béziers,  le  Lux  (Dir.  M.  Combret)  a tota- 
lisé en  trois  jours  une  recette  de  61,-000  fr.  pour 
une  troisième  vision  du  film  Le  Corsaire  Noir, 
dans  une  salle  de  300  places  seulement. 

Actuellement,  les  directeurs  s’affairent  à ter- 
miner la  conclusion  des  contrats  en  suspens  et 
à étudier  diverses  combinaisons  pour  les  dates 
de  passation  des  gros  morceaux  choisis  pour 
la  grande  saison  d’hiver.  — G.  Dejob. 


MAUVAIS  ÉTÉ  A MARSEILLE 

Un  sondage  effectué  par  un  de  nos  confrères, 
à Marseille,  fait  ressortir  que  pour  les  quatre 
grandes  salles  d’exclusivité,  les  entrées  ont  été 
en-,  baisse  de  42  % sur  l’été  précédent  et  les 
recettes  en  diminution  de  27,50  %. 

« 

La  Télévision  fait  perdre 
5 milliards  au  Cinéma  U.S.A. 

Aux  Etats-Unis,  c’est  la  concurrence  de  la 
télévision  qui  a,  comme  on  le  sait,  le  plus  tou- 
ché le  spectacle  cinématographique.  Mais,  a 
précisé  M.  Zanuck  à des  journalistes,  cette  con- 
currence ne  provient  pas  du  spectacle  lui-même 
qu’offre  la  télévision,  mais  de  l’argent  investi 
par  le  public  dans  l’achat  de  postes  récepteurs. 

M.  Zanck  a expliqué  que  le  public  améri- 
cain avait  acquis  pour  cinq  milliards  de  dol- 
lars (350  milliards  de  francs  !)  de  postes  de 
télévision  et  cela  à tempérament  bien  entendu. 
Quand  cette  dépense  fut  faite,  chacun  croyait 
qu’il  aurait  à domicile  24  heures  de  bon  spec- 
tacle, capable  de  remplacer  le  cinéma.  Ainsi  le 
paiement  hebdomadaire  à crédit  du  récepteur 
de  télévision  remplacerait  les  sommes  primiti- 
vement dépensées  pour  le  cinéma. 

« La  réalité  a été  tout  autre  et  le  spectateur 
de  télévision  est  loin  d’être  satisfait  des  pro- 
grammes qui  lui  sont  donnés.  Mais  pendant  ce 
temps  l’industrie  du  film  a perdu  cinq  milliards 
de  dollars  de  recettes  ».  — Ted  Porter. 


“ LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS  ” 


Avant  de  partir  pour  l’Italie  tourner  LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS,  Jacques  Sigurd, 
Yves  Allégret,  Alida  Valli  et  Jean  Marais  ont  pris  congé  des  journalistes  et  de  leurs  amis  parisiens. 
Us  reviendront  dans  un  mois  tourner  les  intérieurs  à Paris. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 
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RÉNOVATION  ET  NOUVEAU  DÉPART 
DE  “L’ALHAMBRA”  DE  PARIS 


LES  FOUS  DU  ROI  qui  a obtenu  1'  « Oscar  du 
Meilleur  Film  de  l’Année  » est  sorti  le  29  septembre 
au  « Paris  » (V.O.)  et  sortira  le  6 octobre  au 
« Français  » (V.F.).  Ce  film  Columbia  est  interprété 
par  Broderick  Crawford,  Mercédès  McCambridge, 
Joanne  Dru,  John  Ireland  et  John  Derek. 


PROCHAINE  ENTRÉE  DE  LA 
TÉLÉVISION  DANS  LES 
CINÉMAS  AMÉRICAINS 

New  York.  — En  accord  avec  I.A.T.S.E. 
(International  Alliance  of  Theatrieal  Stage  Em- 
ployées) qui  réunit  tous  les  travailleurs  de  la 
scène  et  des  salles  de  projection,  la  Radio  Cor- 
poration of  America  (R.C.A,.)  a commencé  l’ins- 
truction de  trente  opérateurs  projectionnistes 
venant  de  diverses  régions  des  Etats-Unis  pour 
les  mettre  au  courant  du  fonctionnement  des 
équipements  de  télévision  destinés  aux  salles 
de  spectacle. 

Il  est  précisé  à ce  sujet  par  R.C.A.  que  très 
prochainement  dix  cinémas  américains  auraient 
la  télévision  installée. 

Simultanément,  on  annonce  qu’un  certain 
nombre  de  salles  vont  signer  un  accord  avec 
la  National  Brodcasting  Company  (N.B.C..)  pour 
projeter  ses  actualités  télévisées  quotidiennes. 
La  N.B.C.  serait  prête  à installer  les  appareils. 
De  cette  façon,  le  public  des  cinémas  aurait 
l’avantage  d’un  changement  journalier  d’actua- 
lités. 


Récemment,  M.  Andrieux,  directeur  de  I’Al- 
hambra,  rue  de  Malte,  a fait  effectuer  d’impor- 
tants travaux  de  rénovation  dans  cette  grande 
salle  du  quartier  de  la  République. 

C’est  donc  dans  un  cadre  impeccable  que 
I’Alhambra  aborde  la  nouvelle  saison.  C’est 
aussi  avec  une  formule  parfaitement  mise  au 
point  de  cinéma-music-hall  que  ce  théâtre 
cinématographique  envisage  avec  confiance 
l’avenir.  150  % d’augmentation  sur  les  recettes 
actuelles,  comparativement  à celles  des  périodes 
correspondantes  de  l'an  passé,  sont  les  résultats 
tangibles  d’une  excellente  politique  qui  com- 
bine habilement  le  goût  du  public  pour  le 
cinéma  et  son  désir  de  voir  un  spectacle  complet. 

Les  travaux  d’embellissement  se  sont  portés 
particulièrement  sur  la  peinture  qui  a été  en- 
tièrement refaite,  exigeant  la  construction  d’un 
immense  échafaudage  afin  d’atteindre  la  hau- 
teur du  cinquième  étage  où  se  trouve  le  sommet 
de  la  salle.  Ils  ont  été  suivis  par  l'installation 
d'un  grand  écran,  extensible  sur  quatre  côtés, 
le  seul  à Paris,  et  la  mise  en  place  d’une  façade 
au  néon.  Voici  d’ailleurs  la  liste  des  fournis- 
seurs et  des  entreprises  qui  ont  participé  à cette 
rénovation  : 

Ecran  de  11  m.  X 7 m.  : Amiaplastic  de  la 
Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 

Installation  du  grand  écran  : Milhière  et 
Pihier. 

Peintures  : Entreprise  Parisienne  de  Peinture. 

Néon  : Etablissements  Select. 

Ces  aménagements  et  l’engagement  de  vedet- 
tes cotées  de  music-hall  ont  été  complétés  par 
un  important  affichage,  en  particulier  celui  de 
deux  cents  affiches  de  3 m.  75  sur  2 m.  dans 
tous  les  quartiers  de  Paris.  Ceci  prouve  assez 
la  volonté  de  M.  Andrieux  de  faire  de  I’Al- 


hambra  une  des  salles  les  plus  courues  de  Paris  ; 
les  résultats  qu'il  a déjà  enregistrés  montrent 
qu;  ses  efforts  portent  leur  fruit. 

J.  Houssaye. 
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VIE  SYNDICALE 

U IlEKAKftHIt  DANS  L’EXPLOITATION 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) 
nous  communique  : 

Une  délégation  composée  des  représentants  du 
Syndicat  Général  des  Opérateurs-Projectionnistes 
et  Employés  de  Cinéma,  accompagnée  du  secrétaire 
de  la  Branche  Nationale  du  Cinéma,  M.  Back,  a 
été,  à la  suite  d’une  demande  d’entrevue  faite  le 
8 septembre,  reçue  le  jeudi  21  septembre  par 
M.  Trichet,  président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français. 

La  délégation  a revendiqué  au  nom  des  travail- 
leurs de  l’exploitation  cinématographique  : 

1°  Une  revalorisation  immédiate  des  salaires  sur 
la  base  d’un  montant  hebdomadaire  de  5.000  fr. 
pour  le  contrôleur  (coefficient  120),  avec  maintien 
de  la  hiérarchie  professionnelle  actuelle  pour  toutes 
les  catégories,  ainsi  que  la  revalorisation  de  l’in- 
demnité de  panier  ; 

2°  La  suppression  des  abattements  de  zone  ; 

3°  L’application  de  l’échelle  mobile  ; 

4°  La  discussion  rapide  des  conventions  collec- 
tives. 

D’autre  part,  la  délégation  a protesté  contre  les 
erreurs  existantes  dans  le  tableau  des  nouveaux 
salaires  de  l'Exploitation,  paru  dans  la  presse  cor- 
porative du  16  septembre  en  ce  qui  concerne  les 
catégories  caissières  de  location  et  gardiens  qui 
doivent  avoir  le  salaire  minimum  suivant  : 


Caissières  location  (au  cachet) 326  fr. 

Gardiens,  salaire  hebdomadaire  3.300  fr. 


A l’issue  de  la  discussion,  M.  Trichet  a demandé 
une  dizaine  de  jours  pour  rendre  sa  réponse,  tout 
en  signalant  que  sa  Fédération  n’envisageait  pas 
le  maintien  de  la  hiérarchie  actuelle. 


LABORATOIRES  de  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BUREAUX 
71, r delà  République 
LYON 

Téléphone  franfclin6ô-92 

CCP  LYON  1427-41 


Compagnie 
IVONNAISE 
Q INÉMA 


laboratoires 

SALLE  DE  VISION 

274-, c Emile  Zola 

VILLEURBAniiE 

Tél  Villeurbanne  87-90 

SA  CAPITAL- 3 300  000Fr  R C.  LYON  B.  10  495 

DEVELOPPEMENT  . TIRAGE  _ MONTAGE  _ NÉGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  _ TITRES  _ FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMES 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 


Voici  trois  scènes  du  film  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS  que  l’on  tourne  actuellement  aux  studios  de  Billancourt  avec  une  très  nombreuse  figuration 
- est  une  production  Robert  Dorfman  de  Silver  Films,  distribuée  par  Corona.  A gauche  : Errol  Flynn  dans  une  attitude  qui  lui  est  familiè?!  au  centre  i 
Micheline  Presle  et  sa  confidente  Agnès  Moorehead  ; à droite  : Une  scène  violente  entre  Vincent  Price  et  Victor  Francen 
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LES  FILMS  FRANÇAIS  DANS  LE  PROCHE-ORIENT 


Le  film  français  jouira-t-il  d'une  nouvelle  vo- 
gue à la  prochaine  saison  dans  les  pays  du 
Moyen-Orient  ? 

Telle  est  la  question  qui  se  pose  au  seuil  de 
la  saison  cinématographique  1950-1951. 

En  Egypte,  après  l’expérience  des  cinémas 
Le  Pigalle  et  Miami,  on  peut  écrire  qu’il  y a 
de  fortes  chances,  qu'avec  les  leçons  du  passé, 
Ton  puisse  espérer  à une  bonne  saison. 

Tout  dépend  du  choix  des  films. 

Nous  avions  écrit,  dans  notre  précédent  ar- 
ticle, que  l’emplacement  d’un  cinéma  était  une 
des  raisons  qui  avait  handicapé  le  film  fran- 
çais. Nous  affirmerons  aujourd’hui  que  cet  han- 
dicap peut  être  évité  si  l’on  présente  une  suite 
d’excellents  films  français.  Car  le  public  ciné- 


phile ne  recule  devant  rien  quand  il  est  sûr 
d’assister  à la  projection  d’un  bon  film. 

Ensuite,  nous  avions  parlé  de  lancement.  Là 
encore,  il  faudrait  mettre  les  points  sur  les 
« i ». 

En  parlant  de  « lancement  »,  nous  voulions 
exprimer  la  présentation  des  films  avant  leur 
sortie.  La  publicité,  sous  forme  de  pavés,  est 
une  chose,  le  lancement  en  est  une  autre.  Nous 
entendons  par  là  une  campagne  de  propagande 
sous  forme  d’articles  et  de  photos  qui  prépa- 
rerait le  public  et  lui  ferait  connaître  les  ar- 
tistes, vedettes,  techniciens  et  metteurs  en 
scène  français. 

On  nous  a dit  que  la  nouvelle  organisation 
« Ufiif  rance  -Films  » avait  un  plan  pareil  et 
budget  avait  été  prévu  dans  ce  sens 
I pour  les  territoires  du 
Moyen-Orient.  Jusqu’à 
ce  jour,  rien  de  con- 
cret n’est  venu  confir- 
mer cette  nouvelle.  Les 
producteurs  et  distri- 
buteurs français  aus- 
si bien  que  les  exploi- 
tants en  Moyen-Orient 
ne  peuvent  se  permet- 
tre d’attendre  indéfi- 
niment. Il  faudrait  que 
ce  plan  soit  mis  à 
exécution  dans  le  plus 
bref  délai  possible.  Il 
y va  de  l'avenir  du 
film  français. 

Au  Liban,  M.  Pierre 
Gérin  et  la  Société 
« Ficinor  » que  le 
Général  Nofal  a for- 
mé avec  Emile  Lafar- 
ge  comme  directeur, 
ont  fait  un  accord 
pour  la  passation  d’un 
choix  de  films  fran- 
çais dans  la  nouvelle 
salle  de  ladite  société, 
Le  Capitole  dont  l’ou- 
verture est  prévue 
pour  la  mi-octobre. 
The  Third  Man  inau- 
gurera cette  salle  tan- 
dis que  Nous  irons  à 
Paris  sortira  immédia- 
tement après.  La  So- 
ciété « Ficinor  » au- 
rait engagé  12  films 
français. 

Entre  le  Liban  et 
la  Syrie,  des  barrières 
douanières  viennent 
d’être  créées  à la  suite 
du  conflit  qui  sépare 
ces  deux  pays. 

Pour  exploiter  un 
film  sur  ces  deux  ter- 
ritoires, le  distributeur 
doit  débourser  près 
de  1.600  livres  liba- 
naises par  film.  Or 
cette  somme  grève  sé- 
rieusement son  bud- 
get si  l’on  prend 
en  considération  la 
moyenne  des  revenus 
d’un  film  à la  fin  de 
son  exploitation.  Au 
Liban,  un  film  amé- 
ricain rapporte  (part 
du  distributeur)  8.000 
livres  libanaises  et  en 
Syrie  le  quart  de  cette 
somme.  Dans  ces  con- 
ditions, on  ne  voit  pas 
comment  on  pourra 
équilibrer  un  budget. 

Depuis  le  début  de 
l’année,  aussi  bien  en 


Voici  Peggy  Evans  et  Dirk  Bogarde  dans  une  scène 
de  LAMPE  BLEUE,  le  film  que  Victory -Films  sortira 
très  prochainement  sur  les  écrans  français.  Cette 
sortie  sera  suivie  par  la  projection,  en  quadruple 
exclusivité  à Paris  de  MEURTRES,  le  film  de 
Richard  Pottier.  Victory -Films  annonce,  outre  la 
sortie  en  version  française  de  L’OBSEDEE  (Obses- 
sion), VACANCES  SUR  ORDONNANCE  (Last  Hol- 
lidays),  THE  DANCING  YEARS,  LA  ROUTE  DU 
POISON  (Cairo  Road),  ADAM  ET  EVELYNE,  et 
enfin  la  super-production  argentine  de  la  « Inte- 
ramericana  » : L’AFFAIRE  DE  BUENOS-AYRES 

(Apenas  un  delicuente).  (Cliché  Victory-Films.) 


Egypte  qu’au  Liban  et  en  Syrie,  de  nouvelles 
talles  sont  construites.  En  Egypte,  plus  de 
quinze  nouveaux  cinémas  ont  ouvert  leurs 
portes  ou  sont  sur  le  point  de  le  faire.  Au 
Liban  et  en  Syrie,  on  en  compte  une  dizaine 
dont  quatre  à Beyrouth.  La  Société  « Ficinor  » 
avec  Le  Capitole  et  L’Amir,  l'association  Green- 
Karam  avec  le  Gaumont  et  la  Société  Holly- 
wood avec  le  Diana. 

Par  ailleurs,  la  production  égyptienne  prend 
de  l’ampleur  et  vient  en  tête  au  point  de  vue 
exploitation.  Aujourd’hui,  on  escompte,  dans  les 
milieux  généralement  bien  informés,  que  le  film 
égyptien  pourra  sortir  des  sentiers  battus  et 
s’introduire  sur  les  marchés  mondiaux.  On  cite, 
à cet  effet,  les  prochaines  coproductions  telles 
que  Le  Croissant  et  les  Etoiles  (un  film  sur  la 
vie  de  Mohamed  Aly  le  Grand,  fondateur  de 
la  dynastie  régnante),  Yasmine,  L’Epervier  du 
Nil,  etc.  Sans  parler  de  Carrefour  Impérial, 
un  film  sur  la  vie  de  Ferdinand  de  Lesseps 
que  la  Dianafilms  tournera  en  Egypte  en  asso- 
sociation  avec  la  Maison  Nahas  Films  et  Elie 
Loutfi. 

La  production  de  l’année  prochaine  sera  de 
65  films  d’après  la  revue  Ciné-Film,  qui  ajoute 
« le  film  égyptien  a fait  d’énormes  progrès 
techniques  ». 

A propos  de  technique,  nous  sommes  heureux 
de  signaler  l’invention  d’un  jeune  ingénieur 
égyptien,  spécialisé  en  matière  de  cinéma. 

Après  plusieurs  années  de  recherches,  Mous- 
tapha  Waly  vient  de  mettre  au  point  une  mé- 
thode entièrement  nouvelle  pour  la  restaura- 
tion des  copies  des  films  en  couleurs  apparte- 
nant à toutes  les  classes  du  type  soustractif  à 
trois  couches.  Cette  nouvelle  méthode  de  tirage 
élimine  les  systèmes  ennuyeux  basés  sur  les 
masques  intermédiaires  ou  les  procédés  par 
séparation.  Les  copies  en  couleurs  sont  pro- 
duites en  une  seule  opération  et  par  contact 
sur  un  type  de  tireuse  en  régime  continu.  Elles 
sont  une  réplique  exacte  de  l’original.  Mousta- 
pha  Waly  est  en  pourparlers  avec  une  grande 
société  française  d'équipement  de  matériel  de 
cinéma  qui  mettra  en  pratique  cette  méthode 
utile  et  la  lancera  sur  le  marché  mondial. 

Jacques  Pascal. 


“LE  SORCIER  DU  CIEL”  à Londres 

Le  département  distribution  de  l’Organisation 
Rank  présentera,  à Londres,  le  jeudi  5 octobre, 
le  film  de  Marcel  Blistène,  Le  Sorcier  du  Ciel. 
Cette  présentation  sera  précédée  d’une  soirée 
de  gala  au  cinéma  New  Galery,  situé  sur  Régent 
Street.  L’excellent  artiste  Georges  Rollin,  qui 
s’est  si  bien  indentifié  au  curé  d'Ars,  a été 
invité  pour  présenter  lui-même  son  film  au 
public  londonien 


Agnès  Moorehead,  l’actrice  américaine  que  Ton  voit  sur  notre  photo,  continue 
de  tourner  aux  studios  de  Billancourt  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS. 
C’est  une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver  Films,  distribuée  par  Corona. 
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BIENTOT  200  LOCATIONS  POUR 
LES  BONS  FILMS  FRANÇAIS  EN  ANGLETERRE 


Londres.  — La  société  d'Alexander  Korda, 
London  Films,  est  décidée  à aider  sérieusement 
la  diffusion  de  la  production  française  en  An- 
gleterre. Cette  nouvelle  a été  confirmée  dans 
les  milieux  cinématographiques  londoniens  à la 
suite  des  pourparlers  franco-britanniques  qui 
se  sont  tenus  récemment  à Paris  et  au  cours 
desquels  les  dirigeants  officiels  du  Cinéma  fran- 
çais se  sont  déclarés  prêts  à accorder  un  nom- 


SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 

Le  désir  présenté  par  la  M.P.A.A.  de  voir 
réviser  les  accords  de  Paris  en  ce  qui  concerne 
le  quota  à l’écran,  la  limitation  du  nombre  de 
films  à importer  dans  notre  pays  et  le  verse- 
ment de  la  taxe  à la  sortie  a provoqué  une  vive 
inquiétude  chez  les  techniciens  du  Cinéma 
français.  Ceux-ci  ont  tenu  mardi  dernier  une 
réunion  extraordinaire  de  leur  syndicat  (C.G.T.) 
en  vue  d’envisager  un  plan  de  protection  des 
films  français.  Ont  pris  la  parole  MM.  Claude 
Autant-Lara,  président  du  Syndicat  ; Marc  Mau- 
rette  et  Schlosberg.  Une  résolution  a été  votée 
demandant  au  Gouvernement  une  grande  fer- 
meté vis-à-vis  des  producteurs  américains,  un 
contrôle  effectif,  suivi  de  pénalisations  pour  les 
délinquants  de  l’exploitation  en  ce  qui  con- 
cerne le  respect  du  quota  et  la  fraude  (bor- 
dereaux erronés),  un  aménagement  de  la  Loi 
d’aide1  en  vue  d’encourager  la  production  des 
films  de  qualité. 

On  a,  d’autre  part,  annoncé  qu’une  grande 
manifestation  publique  se  déroulera  le  26  oc- 
tobre à la  Salle  Pleyel,  sous  l’égide  de  la  Fédé- 
ration Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) . 


bre  supplémentaire  de  visas  de  doublage  aux 
productions  anglaises  si  les  films  français  pou- 
vaient escompter  une  plus  large  diffusion  dans 
les  cinémas  de  Grande-Bretagne. 

On  sait  que  Sir  Alexander  Korda  a favorisé 
la  sortie  des  films  français  de  qualité  sur  les 
écrans  anglais.  On  n’a  pas  oublié  que  c’est  dans 
sa  salle  londonienne  du  West  End,  le  Rialto 
(Coventry  Street)  qu’ont  été  projetés  Les  En- 
fants du  Paradis  et  plus  récemment  Orphée. 

Sir  David  Cunynghame,  directeur  du  dépar- 
tement international  de  London  Films,  qui  as- 
sistait aux  entretiens  de  Paris,  a déclaré  que 
cette  société  allait  épauler  efficacement  l’action 
de  la  société  « Films  de  France  Ltd.  » qui  dis- 
tribue en  Angleterre  les  plus  importantes  pro- 
ductions françaises. 

De  l’avis  de  M.  Cunynghame,  il  ne  faut  pas 
compter  voir  celles-ci  passer  dans  les  salles  des 
grands  circuits,  mais  il  sera  bientôt  possible 
d’obtenir  au  moins  200  locations  dans  les  salles 
spécialisées  des  grandes  villes. 

+ 

LES  FILMS  FRANÇAIS  REMONTENT  EN  ITALIE 

Unifrance  Film,  communique  : 

Alors  que  les  statistiques  pour  1949  faisaient 
apparaître  que  les  films  français  étaient  pro- 
giammés  dans  une  proportion  de  1 %,  ce  pour- 
centage s’est  élevé  à 4 % pour  les  mois  de  mars 
et  avril  1950  et  à près  de  8 % pour  les  mois  de 
mai  et  juin  1950. 

Il  y a de  fortes  probabilités  pour  qu’après  les 
succès  remportés  par  le  Cinéma  français  à Ve- 
nise, cette  progression  soit  encore  accentuée 
dans  les  mois  à venir.. 


BLABLABLA 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ  ? 

BLABLABLA 

PROMESSES  ÉLECTORALES  ? 

BLABLABLA 

SERMENTS  D'AMOUR  ? 

BLABLABLA 

DISCOURS  ACADÉMIQUES  ? 

BLABLABLA 

La  grande  offensive  salivaire  se  poursuit 
à travers  le  monde , et  depuis  les  qua- 
rante jours  du  déluge , quarante  siècles 
de  BLABLABLA  nous  emportent,  mais 
tous  ces  haut-parleurs,  comme  les  gre- 
nouilles, demandaient  un  Roi.  Il  est  né. 

Et  bientôt 

ROGER  NICOLAS 

"LE  ROI  DU  BLABLABLA” 

fera  son  entrée  dans  le  monde. 

Une  Production  RADIUS  FILM 

Distribuée  par  : 

COCINOR  - HÉLIOS  FILMS  - LYON-CINÉMA 
LOCATION  - FRANCE-DISTRIBUTION  - REX-FILM 
SÉLECTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES  A.  PONTET 


Errol  Flynn  tourne  actuellement  aux  studios  de  Billancourt,  LA  TAVERNE 
DE  NEW-ORLEANS  aux  côtés  de  Micheline  Presle,  Agnès  Moorehead,  Vincent 
Price  et  Victor  Francen.  C’est  une  production  Robert  Dorfmann  de  Silver 
Films,  distribuée  par  Corona. 
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POUR  LES  SINISTRES 


LE  BAREME  CINEMA 
EST  ENFIN  ETABLI 


Les  directeurs  sinistrés  trouveront  ci-après  le 
barême  du  cinéma  ainsi  que  la  copie  de  la  lettre 
que  l’Association  des  Sinistrés  de  guerre  de 
l’industrie  cinématographique  adresse  au  M.R.U. 
pour  accepter  la  majeure  partie  du  barême, 
mais  refuser  certains  chiffres  et  en  proposer 
de  plus  équitables  à leur  place. 


PROJECTION 
CHAPITRE  I 
Sièges 


Prix  au 
1er  sept. 
1939 


1.  _ Fauteuil  monture  fer,  petit  dossier,  bois 

cintré  de  13  cm.  environ  de  haut,  siège  bois 
assemblé  avec  plaque  encastrée  sans  man- 
chettes   

Plus-value  pour  manchettes 

Plus-value  pour  dossier  contreplaqué  de 

20  cm.  de  haut 

Plus-value  pour  dossier  contreplaqué  de 

30  cm.  de  haut 

Plus-value  pour  dossier  assemblé  plaqué  en- 
castré uni  

Plus-value  pour  dossier  garni  moleskine  ve- 
lours à clous 

2.  — Fauteuil  monture  fer  renforcé,  dos  cin- 

tré, assemblé  allant  jusqu’au  siège  bois  as- 
semblé plaqué  uni  encastré,  manchettes 
comprises  

Plus-value  de  dossier  et  siège  garnis  velours. 


clous  touchant  .. 28 

3.  — Fauteuil  pieds  fonte,  aluminium,  tubes 
ou  tôle  emboîtée,  dossier  baquet,  siège 

contreplaqué  galbé  88 

Moins-value  pour  pieds  bois 13 

Plus-value  pour  siège  garni  épaisseur 33 

Plus-value  pour  siège  garni  ressorts  ordinaires.  55 

Plus-value  pour  siège  garni  élastiques,  multi- 

ressorts  ou  analogues  71 

Plus-value  pour  siège  garni  coussins,  Dun- 

lopillo  125 

Plus-value  pour  dossier  garni  à plat  sur  cadre.  22 

Plus-value  pour  dossier  garni  épaisseur 33 

Plus-value  pour  dossier  garni  ressorts,  sangles, 

caoutchouc  ou  analogue 62 

Plus-value  pour  jonc  aluminium 10 

Plus-value  pour  jonc  simili 4 

Plus-value  pour  velours  Mohair 6 

Strapontins  : même  prix  que  les  fauteuils  de 
la  rangée. 

Siège  de  loge  : 

Chaise  garnie  à pelotes 120 

Chaise  garnie  ressorts 140 

Fauteuil  garni  à pelotes 155 

Fauteuil  garni  ressorts 180 

Pose  : 

Sur  sol  bois le  fauteuil.  10 

Sur  sol  ciment » 15 


CHAPITRE  II 
Cabines 

INSTALLATION  COMPLETE 

Cabines  complètes  avec  amplificateur,  com- 
prenant 2 projecteurs  avec  lanterne,  ta- 
tables,  carters,  installations  sonores. 


— Ernemann  7 B 177.000 

— Ernemann  7 A 75.000 

— Ernemann  4 T 45.000 

— Ernon  4 T 39.000 

— Bauer  aéro  135.000 

PROJECTEURS  (OBJECTIF  COMPRIS) 

— Simplex  avec  objectif la  pièce.  48.250 

— Super-Simplex  avec  obturateur 

arrière  — 37.500 


DYNASTIE 

Les  échotiers  ont  prêté  au  Roi  Farouk  ce 
distique  désabusé  : 

Il  n’y  aura  bientôt  que  cinq  rois  sur  la  terre 
Les  quatre  rois  des  cartes  et  le  Roi  d’An- 

[gleterre. 

Le  souverain  égyptien  était  mal  renseigné 
car,  au  royaume  de  l’humour,  un  nouveau 
monarque  vient  de  naître  : Le  Roi  du  Bla- 
blabla.  Et  ce  roi  fantaisiste  a,  pour  crever 
l’écran,  choisi  le  visage  de  Roger  Nicolas. 


— Simplex  obturateur  avant la  pièce. 

Supplément  pour  obturateur 

arrière  

— Simplex  et  single  beering — 

— Ernemann  V — 

— Ernemann  IV  — 

— Ernon  IV  — 

— Ernon  II  et  I — 

— Ernemann  II  — 

— Ernemann  I — 

— Hahn  I — 

— Hahn  II  — 

RADIO-CINEMA 

— S.E.G.  29  la  pièce. 

— S.E.G.  31  — 

— R.C.  32  — 

— R.C.  32  obturateur  arrière — 

— Radion  — 

— Philips  — 

— Nitsche  Junior  — 

— Nitsche  Matador  — 

— Nitsche  Standard  — 

— Pathé  A.B.R — 

— Pathé  A. B. R. S.  (silencieux)....  — 

— Mip  Petite  Croix — 

— Mip  Grande  Croix  — 

— Auber  — 

— Mip  3 — 

— Mip  14  — 

CINEMECCANICA 

— Victoria  IV  B la  pièce. 

— Victoria  V B — 

— Victoria  VII  — 

Autres  types  de  Cinemeccanica.  . . — 

— Bauer  VII  — 

— Bauer  V — 

— Bauer  standard  — 

A.E.G. 

— Europa  M la  pièce. 

— Triomphator  III  — 

— Triomphator  standard  — 

KALEE 

- Kalee  VII  la  pièce. 

— Kalee  XI  — 

— Kalee  VII  avec  obturateur  ar- 

rière   — 

Plus-value  pour  le  moteur  d’entraîne- 
ment du  projecteur,  quelle  que  soit  la 
marque  du  projecteur  et  du  moteur 
avec  poulie  et  courroie,  montage  com- 
pris   

Plus-value  pour  pieds  table  et  carter, 
20  % sur  prix  du  projecteur,  avec  un 

minimum  de  

et  un  maximum  de 

LANTERNES 

— Lanterne  sans  marque  définie, 

avance  à main,  miroir  infé- 
rieur ou  égal  à 250  mm,  com- 


pris   la  pièce. 

— Avance  automatique  avec  plus- 

value  pour  lanterne  de  mar- 
que   

— Kinésol-Ernemann  la  pièce. 


— Magnésol  — 

— Mirasol  — 

— Peerless  (Magniac)  — 

— Peerless  ordinaire  — 

— Peerless  haute  intensité — 

— Strong  (Mogul)  — 

— Brenkert  — 

CINEMECCANICA 

— Zénith  1.  miroir  sphérique 

avance  à main la  pièce. 

— Zénith  I,  miroir  sphérique, 

avance  automatique  — 

— Zénith  II,  miroir  elliptique, 

avance  à main — 

— Zénith  II,  miroir  elliptique, 

avance  automatique  — 

— Zénith  III,  miroir  elliptique 

de  355  mm — - 

— Fersing  carrée  — 

— Lanterne  ordinaire  Radiae  (et 

Reinarc)  Fersing  — — 

VF.  125  et  PC  125. 

— Lanterne  à courant  alternatif  : 

— Peerless,  Brenkert  ou  Strong . . — 


13.700 

1.900 

5.000 

16.000 

12.500 

10.000 

2.500 

13.700 

2.500 

1.250 

5.000 


5.000 

10.000 

1.250 

1.900 

20.000 

15.000 
1.900 
7.500 
5.000 

900 

1.900 

900 

3.800 

1.250 

14.000 

10.000 


10.000 

14.000 

18.000 
1.250 

17.000 

15.000 

12.000 

16.000 

12.000 

10.000 

3.800 

12.000 

7.500 


1.000 


1.250 

7.500 


1 500 


1.200 
8.200 
11.000 
9.500 
19.000 
5.400 
16.500 
19  000 
19.000 


3.425 

3.750 

6.300 

7.600 

14.500 

3.700 

11.000 

14.000 


— Roum  et  Martinet  250  HI  et 

Fersing  VF.  50 la  pièce.  7.000 

— Roum  et  Martinet  292 — 8.500 

— Roum  et  Martinet  355 — 10.500 

ACCESSOIRES 

— Transformateur  d’arc 1.400 

— Redresseur  et  convertisseur,  groupes 

marques  indéfinies,  70  v.  24  ampères..  5.600 
40  ampères..  6.300 

Electro-machine  60  ampères 14.100 

80  ampères 16.800 

— Legendre  : 2 fois  50  ampères,  45  v 12.000 

— 2 fois  70  ampères,  45  v 13.750 

— Nertner  : 2 fois  50  ampères,  45  v 18.000 

— 2 fois  75  ampères,  45  v 20.000 


— Equipement  sonore  de  scène  et  cabine, 
comprenant  : 

2 lecteurs  de  son  complets  ; 1 tourne-dis- 
que H. -P.,  amplificateurs  ; 1 groupe  de 
haut-parleurs  ; alimentation  des  lampes 
phoniques  et  montage  : 


R.C. A 80.000 

Radio-Cinéma  55.000 

Philips  55.000 

Mélodium  supérieur  50.000 

Idéal  Sonor  15.000 

Cinétone  15.000 

Mélodium  standard  25.000 

Résonal  10  000 

Universel  16.000 

Ballu  15.000 

Cinemeccanica 25.000 

Webster-Thomson  ou  analogue 20.000 

Western  (en  location  en  général). 

SUBSTANDARD 

Appareil  complet  de  16  ou  17  mm.  5 sans 
lanterne  de  salle,  sur  table 16.000 

Lanterne,  prix  de  la  lanterne  correspondante 

en  35  mm.  Table 1.500 

ECRANS 

Cotons,  le  m2 40 

Caoutchouc  perforé  90 

OUTILLAGE 

Petit  outillage  de  secours  comprenant  pince, 
tournevis,  clé  à molette,  jeu  de  clés,  lime, 
fer  à souder,  baladeuse,  etc 100 

LANTERNE  FIXE 

Lanterne  de  projection  fixe 800 

Supplément  pour  coloris 75 


PROTESTATION  DES  SINISTRÉS 
AU  M.  R.  U. 

Extraits  de  la  lettre  de  l’Association  des  Sinis- 
trés au  M.R.U.  : 

En  ce  qui  concerne  le  projet  de  barême  que 
vous  nous  avez  fait  remettre,  nous  sommes 
d’accord  sauf  sur  les  points  suivants  pour  les- 
quels nous  protestons  : 


TOME  II 

COEFFICIENTS  DE  HAUSSE 


Chapitre  I 

Chapitre  II 

Fauteuils 

monture 

Fauteuils 

pieds 

fonte. 

Appareils 
de  cabine 

fer 

alu,  bois 

1939  

1 

1940  

1,10 

1,35 

1 

1941  

1er  semestre. . . . 

1,35 

1,40 

1 

2e  semestre.... 

1,35 

1,40 

1,2 

1942  

1,50 

3 

1,80 

1,2 

1 Q43  

1,80 

1,2 

1 944  

3,20 

2 

1,4 

1 Q4S  

1er  trimestre... 

5 

6 

1,4 

21'  trimestre . . . 

5 

6 

2,2 

3e  trimestre . . . 

5 

6 

2,7 

4e  trimestre... 

1 94fi  

5 

6 

3,5 

1er  2e,  3e  trim. 

7,50 

7,50 

3,5 

4e  trimestre . . . 
1947  

7,50 

7,50 

5 

1er,  2e,  3e  trim. 

8 

8 

5 

4e  trimestre... 

8 

8 

5,5 

1948  

13,60 

13,60 

9,5 

1949  

20 

16 

13 

1950  

1er  semestre. . . . 

16 

13 
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L’EXPLOI  T 4 T I O N 


RENDEMENT  DES  SALLES  D EXCLUSIVITE  A PA 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  15  ai 

21  Sei 

sfemfon 

3 1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

18 

7.702 

4.898.150 

150.705 

93.775.404 

(629  places) 

(V  O.)  (M.G.M.)  

21 

LE  PARIS  

Francis  (V.O.)  (Universal).. 

3 

6.204 

1.240.600 

25.207 

5.041.050 

(981  places) 

25  (5  j.) 



CONCORD  IA  

Francis  (V.O.)  (Universal).. 

3 

1.911 

232.290 

8.211 

972.290 

(355  places) 

35 

LORD-BYRON  . . 

Don  Juan  de  l’Atlantique 

3 

2.200 

396.000 

15.530 

2.615.400 

(462  places) 

(V.O.)  (Paramount)  

25  (5  j.) 

LE  RAIMU  

Malaya  (V.O.)  (M.G.M.) 

3 

2.115 

423.000 

16.066 

3.213.200 

(393  places) 

25  (5  j.) 

CINEMONDE- 

Iwo  Jima  (F.  Rivers) 

3 

7.020 

1.123.200 

24.290 

3.899.000 

OPERA  

35 

(370  places) 

LE  FRANÇAIS  . . 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

2 

12.224 

2.268.263 

31.913 

5.933.263  f 

(1.106  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

NORMANDIE  

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

2 

16.154 

3.037.558 

44.730 

8.583.558 

(1.832  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

La  Chevauchée  de  l'Honneur 

2 

12.476 

2.106.263 

34.376 

5.831.624 

(1.903  places) 

(Paramount)  

49 

MADELEINE  

La  Vie  commence  Demain 

1 

12.522 

2.961.810 

! (784  places) 

(Fr.)  (National  Films) 

35 



AUBERT-PAL.  . . 

Les  Femmes  sont  Folies 

1 

8.794 

1.204.190 

(676  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.)  

35 



GAUMONT-TH.  . 

Les  Femmes  sont  Foltes 

1 

4.810 

658.970 

(417  places) 

(Fi.)  (U.F.P.C.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 

i 

37.627 

5.992.806 

(4.670  places) 

(Fr.)  (Gaumont)  

35 

REX  

La  Dame  de  chez  Maxim’s 

1 

33.244 

4.353.767 

j (3.292  places) 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.)  .... 

35 

CLUB  VEDETTES 

Les  Amants  du  Capricorne 

1 

6.510 

1.171.800 

(422  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MAX-LINDER  . 

Les  Amants  du  Capricorne 

1 

9.870 

1.775.000 

(765  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE 

Les  Amants  du  Capricorne 

1 

15.819 

2.188.225 

(1.680  placse) 

(Warner  Bros.)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Captive  à Bornéo  (Fox) 

1 

10.277 

1.410.610 

TOISSONN 

35 

(450  places) 

OLYMPIA  

1 

11.362 

1.618.534 

(1.870  places) 

35 

ALH AMBRA  

Captive  à Bornéo  (Fox) 

1 

12.905 

1.933.990 

(2.600  places) 

35 

Semaine  du  20  au  26  Septembre  1950 

STUD.  MONTM.. 

Une  Tempête  sur  l’Asie  (V.O.) 

3 

2.065 

330.400 

9.335 

1.493.600 

Si  (240  places) 

(Como)  

36 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

1 

27.586 

5.541.364 

(1.670  places) 

rcna)  

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

1 

18.441 

3.646.125 

(1.060  places) 

rona)  

35 

LE  RAIMU  

L'Impitoyable  (V.O.)  (Jean- 

1 

4.442 

888.400 

(393  places) 

nie  Films)  

35 

LE  PARIS  

Deux  Nigauds  Toréadors 

1 

7.300 

1 460.000 

S (981  places) 

(V.O.)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Les  Femmes  sont  Folles  (Fr.) 

1 

3.950 

711.000 

(462  places) 

(U.F.P.C.)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Minne,  l’Ingénue  Libertine 

1 

3.110 

559.800 

■j  (500  places) 

I 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

Vous  rédigez  « plus-value  pour  le  moteur 
d'entraînement  du  projecteur  quelle  que  soit 
la  marque  du  projecteur  et  du  moteur  avec 
poulie  et  courroie  montage  compris  ».  Il  faut 
ajouter  « sauf  moteur  faisant  bloc  avec  le  pro- 
jecteur » (dont  chaque  modèle  est  différent 
comme  genre  et  prix  et  toujours  plus  cher  que 
les  moteurs  à courroie).  Les  moteurs  à cour- 
roie pouvant  n’être  que  « silencieux  » alors 
que  les  moteurs  faisant  bloc  doivent  être  en 
plus  « équilibrés  électriquement  »,  d’où  sup- 
plément variable. 

Vous  rédigez  « plus-value  pour  pieds  table 
et  carter,  20  % sur  prix  du  projecteur  avec 
lui  minimum  de  1.250  fr.  et  un  maximum  de 

7.000  fr.  ».  Il  faut  porter  ce  maximum  à 

10.000  francs. 

LANTERNES 

Vous  portez  « avance  automatique  avec  plus- 
value  pour  lanterne  de  marque  : 1.200  fr.  ».  Il 
faut  rédiger  : « Puls-value  pour  avances  auto- 
matiques adaptables  pour  lanternes  : 1.200 

francs  ». 

Zénith  I : il  faut  supprimer  « avance  auto- 
matique 3.750  fr.  ». 

Les  V.F.  125  et  P.C.  125  sont  à 12.400  fr. 

ACCESSOIRES 

1°  Après  « Transformateur  d’arc  »,  ajoutez 
« à fuite  » : 1.400  fr. 

2°  Il  faut  écrire  « Hertner  » et  non  « Nert- 
ner  », 

Equipement  sonore  scène  et  cabine  compre- 
nant : 

2 lecteurs  de  son  complet  ; 

1 tourne-disques  haut-parleur  ; 

Amplificateur  (au  singulier)  ; 

1 haut-parleur  (au  singulier) 

SUBSTANDARD 

Le  substandard  Debrie  doit  être  ajouté  à 
2G.000  francs. 

ECRANS 

L’écran  coton  est  à 50  fr.  et  non  à 40  fr.  le 
mètre  carré  et,  de  plus,  toujours  en  double  (un 
étant  en  fonction,  le  second  au  nettoyage). 

OUTILLAGE 

L’outillage  doit  être  estimé  à 1.000  fr..  car 
même  avant  la  guerre,  on  n’avait  rien  pour 
100  francs. 

COEFFICIENT  DE  HAUSSE 

Au  deuxième  semestre  1941,  le  coefficient 
pour  les  appareils  de  cabine  est  de  1,22  et 
non  1,2. 

1949-1950  : Les  coefficients  ne  doivent  pas 
être  13,  mais  15  comme  le  prouvent  les  coeffi- 
cients des  matières  mises  en  œuvre  et  de  la 
main-d’œuvre  spécialisée  nécessaire. 

Nous  espérons,  Monsieur  le  Délégué  Dépar- 
temental de  la  Seine  que  ces  petites  modifica- 
tions seront  agréées,  et  alors  vous  aurez  le  plein 
accord  de  l’Association  des  Sinistrés  de  Guerre 
de  l’Industrie  cinématographique  à votre  pro- 
jet de  barème  du  cinéma. 

Pour  le  Président  : signé  : H.  Dif-Pitau. 


FAUTEUILS 

1°  Vous  proposez  une  moins-value  de  13  fr. 
pour  les  fauteuils  à pieds  bois,  alors  que  nous 
ne  pouvons  consentir  plus  de  10  fr.  ; 

2°  A l’avant-dernière  ligne  du  paragraphe 
n®  2 vous  avez  écrit  : « Plus-value  de  dossier 
et  siège  garnis  velours  clous  touchant...  28  fr,  », 
alors  qu’il  faut  écrire  : « Plus-value  de  dos- 
sier ou  siège  garnis  velours  clous  touchant... 
28  fr.  ». 

En  effet,  le  prix  de  28  francs  ne  peut  aller 
pour  les  deux,  d’autant  plus  que  le  dossier 
descend  jusqu’au  siège  en  moleskine  ou  velours 
à clous. 

3°  Paragraphe  n°  2,  rédiger  : « manchettes 
comprises  en  bois  ». 


PROJECTEURS 

En  ce  qui  concerne  le  « Simplex  »,  le  prix 
indiqué  au  barême  de  48.250  fr.  est  acceptable 
mais  « sans  objectif  ». 

L’Ernemann  I doit  être  es- 
timé   

Le  Nitche  Junior  (Philips  I) 

doit  être  estimé 

Le  Nitche  Matador  (Phi- 
lips III)  doit  être  estimé.  . 

Le  Nitche  Standard  (Phi- 
lips II)  doit  ’tre  estimé.  . 

Le  Mip  petite  croix  (silen- 
cieux) doit  être  estimé.  . . 

L’A.B.R.S.  (encore  fabriqué) 

doit  être  estimé 

Le  Kalee  XI  est  inconnu. 


DE  L’ILLUSTRE  GAUDISSARD... 

A « SA  MAJESTE  NICOLAS  » 

Depuis  Tabarin,  marchand  d'onguents  éta- 
bli sur  le  Pont-Neuf,  au  dernier  des  came- 
lots d’aujourd’hui,  le  bagout  a été  le  moindre 
défaut  des  titis  parisiens.  L’illustre  Gaudis- 
sard,  bonimenteur  expert,  s’en  fut  conquérir 
la  province  pour  l’huile  céphalique  et  capil- 
laire de  César  Birotteau.  La  colle  en  tube 
que  vend,  à la  sauvette,  Roger  Nicolas  est 
la  plus  collante  « in  the  world  »,  du  moins 
il  l’affirme  avec  beaucoup  de  blablabla. 

Et  à son  tour,  Le  Roi  du  Blablabla,  de- 
viendra célèbre. 


3.500  et  non  2.500 

3.000  et  non  1.900 

8.000  et  non  7.500 

6.500  et  non  5.000 
5.250  et  non  1.900 
5.250  et  non  1.900 
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La  création  de  Jean  Gabin  dans  POUR  L’AMOUR  DU  CIEL  est,  selon  l’avis 
unanime  de  tous  ceux  qui  ont  vu  ce  film,  la  meilleure  de  toutes  celles  que  le 
grand  acteur  à faites  .jusqu’à  présent.  On  sait  que  dans  ce  film,  il  interprète 
le  rôle  difficile  et  délicat  d’un  riche  industriel  égoïste,  qui  obtient  du  Ciel 
la  grâce  de  survivre  vingt-quatre  heures  pour  racheter  ses  mauvaises  actions. 
La  mise  en  scène  est  de  Luigi  Zampa  et  ce  film  est  une  coproduction  franco- 
italienne,  réalisée  par  les  Sociétés  Pathé  et  Cinès. 

(Cliché  Pathé-Cinès.) 


LA  VIE  COMMENCE  DEMAIN 

(G.) 

Film  scientifique  (87  min.) 

CINEMA  PRODUCTIONS 

Origine  : Française.- 
Prod.  : Cinéma  Prod.,  1949. 
RéaI.-Auteur  : Nicole  Védrès. 
Assistants-Réal.  : Jacques  Nahum, 
Oscar  Zilber. 

Chefs-Opérateurs  : Langenfeld,  Lè- 
vent, Bac,  Pecqueux. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Rubin. 
Montage  : Marinette  Cadix. 

Asstst. -montage  : Geneviève  Vaury. 
Chef-Opér.  du  son  : Raoul  Gonnet. 
Photographe  : Sacha  Masour. 
Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont, 
André  Labarthe,  Jean  Rostand,  An- 
dré Gide,  Le  Corbusier,  Picasso, 
Jean-Paul  Sartre. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
septembre  1950,  « Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Panorama  de 
notre  monde  scientifique  et  artistique 
et  des  possibilités  extraordinaires 
(voyages  interplanétaires,  parthéno- 
génèse,  etc.)  de  la  science.  Les  ve- 
dettes en  sont  les  personnalités  in- 
tellectuelles les  plus  représentatives 
et  les  plus  connues  de  notre  épo- 
que : Sartre,  Picasso,  Prévert,  Gide, 
Le  Corbusier,  Jean  Rostand,  Joliot- 
Curie,  Lagache,  André  Labarthe. 

SCENARIO.  — - Un  jeune  pro- 
vincial (J. -P.  Aumont)  cherche  à 
gagner  Paris  en  faisant  de  l’auto- 
stop.  Ce  n’est  pas  une  voiture  qui 
le  recueille  mais  un  hélicoptère 
conduit  par  un  journaliste.  Celui- 
ci  incite  le  jeune  homme  à ren- 
contrer le  père  de  l’existentialisme, 
Jean-Paul  Sartre,  puis  un  psychia- 
tre éminent,  Lagache.  Le  provin- 
cial apprend  que  le  mystérieux 
journaliste  n’est  autre  qu’ André 
Labarthe  et  qu’il  se  sert  de  lui 
pour  mener  une  enquête  : la  vie 
de  demain  vue  par  l’homme  de  la 
rue.  Mais  ses  premiers  entretiens 
ont  donné  au  jeune  homme  le  désir 
d’en  savoir  plus.  Il  rencontrera  les 
hommes  les  plus  éminents  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts, 
apprendra  des  choses  extraordinai- 
res. 

REALISATION.  — L’intrigue-pré- 
texte est  habile  et  lie  avec  aisance 
cette  suite  intéressante  d’interviews. 
Nicole  Védrès  a utilisé  le  seul  moyen 
efficacement  cinématographique  de 
traiter  son  sujet,  c’est-à-dire  traduire 
par  des  images  bien  choisies  les  ré- 
ponses des  interviewés,  réponses  qui 
deviennent  ainsi  un  commentaire  par- 
faitement illustré.  Le  montage  des 
prises  de  vues  du  film  et  des  bandes 
d'archives  est  excellent  et  compose 
un  tout  très  homogène. 

INTERPRETATION.  — Seul  acteur 
professionnel,  Jean-Pierre  Aumont 
joue  sobrement  son  rôle.  Ce  qu’il 
faut  dire  de  tous  les  autres  protago- 
nistes de  ce  film,  c’est  leur  parfaite 
aisance  devant  la  caméra.  — J.  H. 

UN  COUP  D’ÉTAT 
EN  PERSPECTIVE  ? ? ? 

Le  Ministère  de  l’Intérieur  a or- 
donné une  enquête  à propos  des 
bruits  qui  courent  d’un  complot 
monarchique  à Paris.  L’Inspecteur 
Caméra,  chargé  de  l’enquête,  a ré- 
vélé qu’un  des  principaux  respon- 
sables était  un  nommé  Roger  Ni- 
colas. surnommé  LE  ROI  DU 
BLABLABLA  par  ses  amis,  n a 
ajouté  que  cet  individu  avait  des 
visions  de  cinéma  (sic)  et  que  1 
c’était  là  un  complot  « pour  rire  ». 

Ce  qui  ne  serait  déjà  pas  si  mal. 

On  précise,  dans  les  milieux  bien 
informés,  qu’en  ce  qui  concerne 
le  blablabla,  la  République  n’a 
rien  à craindre  du  prétendant  Ro- 
ger Nicolas. 


SI  BEMOL  ET  FA  DIEZE  (G.) 

(A  Song  is  Born) 

Comédie  musicale  (104  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn-RKO,  1948. 
Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : Thomas  Monroe  et  Billy 
Wilder,  d’après  leur  nouvelle  : « De 
A jusqu’à  Z ». 

Chef-Opérateur  : Gregg  Toland. 

Effets  spéciaux  : John  Fulton. 

Dir.  musicale  : E.  Newman,  H.  Fried- 
hofer. 

Musique  : D.  Raye,  G.  de  Paul. 

Dir.  artistiques  : G.  Jenkins,  P.  Fer- 

guson. 

Montage  : Daniel  Mandell. 

Interprètes  : Danny  Kaye,  Virginia 
Mayo,  Benny  Goodman,  Louis  Arm- 
strong, Charlie  Bamett,  Buck  and 
Bubbles,  Gold  Gâte  Quartet,  Tommy 
Dorsey,  L.  Hampton,  M.  Powell,  P. 
Cavanaugh  Trio,  Russo  and  Samba 
Kings,  H.  Herbert,  J.  Ed.  Bromberg, 
L.  Stossel,  S.  Cochran,  F.  Bressart, 
O.  Z.  Whitehead,  E.  Dale,  M.  Field, 
S.  Blackmer. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 13  juillet  1950,  « Cinéma 

d’Eté  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  1950,  « Broadway  ». 

EXPLOITATION  — Pour  t0U9  les 
amateurs  de  rythmes  syncopés,  ce 
film  sera  un  régal,  car  il  groupe,  en 
une  formation  unique,  tous  les  « Rois 
du  Jazz  »,  de  Benny  Goodman  à Louis 
Armstrong,  en  passant  par  Tommy 
Dorsey,  Charlie  Bamett,  Mel  Powel, 
etc.  C’est  un  document  sur  l’évolu- 
tion musicale  de  notre  époque.  Danny 
Kaye,  dans  cette  nouvelle  version  de 
« Boule  de  Feu  »,  reprend  le  rôle  de 
Gary  Cooper  (et  Virginia  Mayo,  celui 
de  Barbara  Stanwyck),  lui  donnant 


tout  l'humour  inimitable  de  sa  cu- 
rieuse personnalité.  Mise  en  valeur 
par  un  excellent  Technicolor,  cette 
œuvre  ne  peut  manquer  d’assurer  de 
bonnes  recettes. 

SCENARIO.  — Cloîtrés  depuis 
des  années,  huit  professeurs  tra- 
vaillent à mettre  au  point  une  An- 
thologie de  la  Musique.  L’un  d’eux, 
Howard  Frisbee  (Danny  Kaye),  dé- 
couvre, par  hasard , la  nouvelle  mu- 
sique syncopée.  Séduit,  il  réussit  à 
engager  les  plus  grands  chefs  d’or- 
chestre pour  des  enregistrements. 
Il  se  fait  initier  aux  secrets  du 
« be-bop  » par  la  jolie  chanteuse 
de  cabaret  Honey  Swanson  (Virgi- 
nia Mayo) . Fuyant  la  police,  elle 
se  réfugie  chez  les  professeurs,  puis 
va  rejoindre  Tony  Craw  (Steve  Co- 
chran), un  gangster,  qu’elle  doit 
épouser.  Au  dernier  moment,  elle 
refuse.  Tony  décide  de  se  venger 
de  Frisbee,  mais  les  professeurs, 
aidés  par  les  grands  chefs  d’orches- 
tre et  leurs  formations  auront  rai- 
son des  gangsters.  Honey  et  Frisbee 
se  marieront. 

REALISATION.  — Le  sujet,  humo- 
ristique à bien  des  moments,  a sur- 
tout pour  but  de  nous  présenter  les 
« Rois  du  Jazz  » en  pleine  action. 
Howard  Hawks  a réussi  de  belles  sé- 
quences de  musique  moderne,  uniques 
par  la  qualité  et  le  renom  des  exé- 
cutants, réunis  en  une  même  forma- 
tion. Le  Technicolor  est  agréable  ; 
l’enregistrement  sonore,  absolument 
impeccable. 

INTERPRETATION.  — Danny  Kaye 
a ici  un  rôle  plus  paisible  que  dans 
ses  précédentes  comédies.  Ses  « nu- 
méros » sont  fort  amusants.  Virginia 
Mayo,  aux  lignes  harmonieuses,  re- 
prend le  rôle  de  Barbara  Stanwyck 
avec  un  égal  bonheur.  Mais  tout  le 
crédit  du  film  va,  sans  conteste,  aux 
grands  maîtres  de  la  musique  syn- 
copée. — P.-A.  B. 


L’INVITE  DU  MARDI  (A.) 

Drame  psychologique  (100  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Raoul  PIoquin-S.N.E.G., 
1949. 

Réal.  : Jacques  Deval. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  de  J.  Deval 
et  J.  Ferry,  d’après  la  pièce  de 
théâtre  de  J.  Deval,  « La  Femme 
de  ta  Jeunesse  ». 

Chef-Opérateur  : Louis  Page. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Raoul  Ploquin. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Lebre- 
ton. 

Interprètes  : Bernard  Blier,  Michel 
Auclair,  Madeleine  Robinson,  Ber- 
nard Lajarrige,  N.  Allari,  Guervil. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
septembre  1950,  « Normandie  », 

« Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Drame  psycho- 
logique à trois  personnages,  interprété 
par  Bernard  Blier,  Madeleine  Robin- 
son et  Michel  Auclair,  à l’action 
très  resserrée  et  essentiellement  ver- 
bale. Ce  film  doit  être  favorablement 
accueilli  par  le  public  qui  aime  les 
histoires  humaines. 

SCENARIO.  — Charles  Josse  (B. 
Blier),  est  marié  à Fernande  (M, 
Robinson).  Il  a pour  ami,  Maurice 
(M.  Auclair).  Maurice  et  Fernande 
s’aiment.  Ils  envisagent  de  faire 
boire  du  thé  empoisonné  à Charles. 
Celui-ci  surprend  une  conversation 
qui  ne  laisse  subsister  aucun  doute. 
Pourtant  il  boit  l’infusion.  Fernande 
n’a  pas  osé  commettre  le  crime. 
Maurice  part,  Charles  pardonne  à 
Fernande  et  la  vie  sans  espoir  con- 
tinue... 

REALISATION.  — Le  scénario  de 
ce  film  se  ressent  de  son  origine  théâ- 
trale. Cette  impression  est  accentuée 
du  fait  que  l’action  se  déroule  pres- 
que uniquement  dans  un  seul  décor 

— d’ailleurs  fort  joli  — et  ne  met 
en  scène  que  trois  personnages. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Bernard  Blier  tient,  avec  son 
habituel  talent,  un  rôle  de  bon  mari 

— du  moins  le  croit-il  — négligent... 
et  trompé  ; Madeleine  Robinson  est  la 
femme  d’intérieur,  épouse  honnête  et 
loyale  jusqu’à  ce  qu’elle  découvre 
l’amour  ; Michel  Auclair  est  un 
homme  jeune,  chétif,  malade,  sou- 
tenu par  l’amour,  que  l’égoïsme  et 
l’inconscience  conduisent  à devenir, 
moralement  un  assassin.  — P.  R. 


“ LES  FOUS  DU  ROI  ” 

le  film  aux  trois  “Oscars” 
en  exclusivité  à Paris 

4*  C’est  le  29  septembre  qu’est  sorti 
à Paris  en  première  exclusivité  aux 
cinémas  « Le  Paris  » (V.O.)  et  « Le 
Français  » (V.F.)  la  production  de 

Robert  Rossen,  Les  Fous  du  Roi  (Ail 
the  King’s  Men)  adapté  du  roman 
de  Robert  Penn  Warren  (Prix  Pu- 
litzer)  et  réalisé  par  Robert  Rossen 
pour  la  Columbia. 

Ce  film  a remporté  comme  on  le 
sait  : 

L’Oscar  du  meilleur  film  de  l’année, 
c’est  dire  qu’il  s’agit  là  d’une  œuvre 
de  grande  classe.  Quant  à ses  ve- 
dettes, il  faut  d’abord  retenir  le  nom 
du  prestigieux  interprète  principal. 

Broderick  Crawford  qui  a remporté 
l’Oscar  du  meilleur  acteur  de  l’an- 
née, puis  celui  de  Mercedes  McCam- 
bridge,  Oscar  de  la  meilleure  actrice 
de  l’année  (seconds  rôles). 

Les  autres  vedettes  de  ce  film  re- 
marquable sont  Joanne  Dru,  John 
Ireland  et  John  Derek. 
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RANÇAISE 


PARIS  est  la  vedette 
du  nouveau  film  de  Julien  Duvivier 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS  COULE  LA  SEINE 


I FILM  COMMENCÉ 

TOPAZE  (2-10-50)  (Samt-Maur 
et  Studios  Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 


29  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

LES  MIRACLES  N'ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Italie). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Colle-sur -Loup). 
Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
COUPABLE  (Nice). 

Prod.  : Films  Alkam. 

Réal.  : Y.  Noé. 

3e  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Mon- 
targis). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Real.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Fran- 
cceur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Environs  de  Grasse). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

4"  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

5 <>  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
(ext.  Ardèche). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

FOLIE  DOUCE  (Région  parisien- 
ne). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Côte 
d’Azur-Rome). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

7»  SEMAINE 

BILLE  DE  CLOWN  (Senlis). 
Prod.  : Vox  Film. 

Réal.  : Jean  Wall. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

PASSION  (Paris-Vallée  de  Chè- 
vre use). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

BELLE  IMAGE  (Paris). 

Prod.  : S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

LA  PASSANTE  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A .F. A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

8®  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(ext.  Midi). 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 


On  l’avait  déjà  vue  dans  la  figura- 
tion intelligente,  on  l’avait  remarquée 
dans  quelques  « pannes  »,  mais  ja- 
mais son  talent  n’avait  été  mis  a 
l'épreuve,  sauf  peut-être  dans  quel- 
ques documentaires,  La  voilà  pour- 
tant devenue  une  grande  vedette  et 
cela  grâce  au  film  de  Julien  Duvivier, 
Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine, 
que  produit  Regina-Filmsonor. 


Christiane  Lenier  dans  SOUS  LE 
CIEL  DE  PARIS,  COULE  LA  SEINE. 

(Cliché  Régina-Filmsonor.) 

C’est  bien  de  Paris  que  nous  vou- 
lons parler  et  c’est  bien  en  songeant 
aux  possibilités  extraordinaires  de 
notre  capitale  que  Duvivier  a écrit  le 
scénario,  que  René  Lefèvre  a dia- 
logué. Et  dans  l'histoire  qu’il  nous 
conte,  la  ville-vedette  ne  quitte  pas 
un  instant  l'écran. 

De  la  place  des  Vosges  à la  Cité 
Universitaire,  de  l’Hôtel-Dieu  à la 
Tour  Eiffel,  du  Sacré-Cœur  au  mar- 
ché aux  puces,  en  passant  par  la 
gare  de  Lyon  et  la  rue  Moufïetard, 
ses  monuments,  ses  rues  pittoresques, 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

9e  SEMAINE 

MAITRE  APRES  DIEU  (Joinville). 
Prod.  : Coop.  Gén.  Cin. 

Réal.  : L.  Daquin. 

11»  SEMAINE 
LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

13'  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Espagne). 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 
Réal.  : R.  Vernay. 

14»  SEMAINE 

JULIETTE  DU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Carné. 


I FILM  TERMINÉ 

LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 
(ex-Lui  et  Mol)  (30-9-50). 

Prod.  : Adria  Film. 

Réal.  : Léopold  Gomez. 


ses  visages  connus  ou  inconnus  em- 
plissent le  film. 

Pourtant,  ne  nous  y trompons  point. 
Il  ne  s’agit  pas  là  d’un  documentaire 
plus  ou  moins  romancé,  où  l’aventure 
humaine  ne  serait  plus  qu'un  pré- 
texte. Pour  exigeants  qu’ils  soient, 
les  divers  aspects  de  Paris  sont  par- 
tie intégrante  d’un  sujet  particuliè- 
rement dense,  où  des  personnages 
nombreux  viennent  vivre  sous  nos 
yeux  pendant  quelques  instants.  Et 
nous  ne  verrons  tel  monument  que 
lorsque,  justement,  un  ou  plusieurs 
personnages  y seront  conduits  par  le 
Destin  qui  règle  nos  vies. 

Comme  dans  les  tragédies  classiques, 
toute  l’action  du  film  se  déroule  en 
vingt-quatre  heures.  Mais  ce  n’est  ni 
une  tragédie  ni  une  comédie,  mais 
un  ensemble  des  genres  divers  qui 
composent  toute  une  existence. 

Bien  entendu,  puisqu'aussi  bien  la 
capitale  est  la  tête  d’affiche  du  film, 
nous  la  trouvons  sur  presque  tous  les 
plans  de  travail  quotidiens.  En  d'au- 
tres termes,  le  film  se  tourne  surtout 
en  extérieurs,  quarante  jours  sur  cin- 
quante, les  dix  autres  devant  être 
passés  à Billancourt,  où  seront  mon- 
tés des  décors  de  René  Moulaërt. 

Actuellement,  des  milliers  de  figu- 
rants, la  foule  même  évoluant  dans 
les  rues  de  Paris,  trois  camions  de 
matériel,  deux  groupes  électrogènes, 
de  nombreux  projecteurs,  un  camion 
d'enregistrement  sonore,  les  bateaux- 
pompes  des  sapeurs-pompiers,  les  ve- 
dettes de  la  brigade  fluviale,  plusieurs 
embarcations  de  différentes  tailles,  un 
important  service  d’ordre,  trois  appa- 
reils de  prises  de  vues,  etc.,  tels  sont 
les  éléments  utilisés  par  Julien  Du- 
vivier pour  : Sous  le  Ciel  de  Paris 
coule  la  Seine. 

N’oublions  pas  cependant  les  ac- 
teurs de  chair  qui  entourent  le  per- 
sonnage central.  D’abord  Raymond 
Hermantier  qui,  après  de  nombreux 
succès  au  théâtre,  a enfin  trouvé  un 
rôle  important  au  cinéma.  Ensuite, 
Christiane  Lenier,  que  Duvivier  avait 
découverte  pour  Au  Royaume  des 
Cieux.  D’autres  encore,  comme  Jean 
Brochard,  Daniel  Ivernel,  Pierre  Des- 
tailles, Brigitte  Auber,  qui  seront  les 
principaux  éléments  de  cette  journée 
de  Paris  qui  unira  des  gens  fort  di- 
vers qui,  hier,  ne  se  connaissaient  pas 
et  qu’un  destin  malin  a fait  se  ren- 
contrer pour  leur  bonheur  ou  pour 
leur  perte. 

C’est  à l’excellent  chef-opérateur 
Nicolas  Hayer,  que  Duvivier  a con- 
fié le  soin  de  composer  ses  images. 
Une  raison  de  plus  pour  que  ce  film, 
vraiment  original  par  sa  conception  et 
sa  facture,  soit  vraiment  un  film  de 
grande  classe.  — Jean  Houssaye. 


APRÈS  LA  REINE 

D’EN  JOUR 
EE  ROI  DE  TOUJOURS 

C’est  de  Roger  Nicolas  qu’il 
s'agit,  proclamé  à l'unanimité 
« ROI  DU  BLABLABLA  ».  Voilà 
un  trône  qu’aucune  révolution  ne 
menace,  car  le  Blablabla  est  éner- 
nel.  Sa  Majesté  Nicolas,  Roi  de 
Toujours,  a installé  son  palais 
dans  un  studio  de  cinéma  et 
choisi  un  metteur  en  scène  pour 
premier  ministre. 

C’est  pourquoi  « LE  ROI  DU 
BLABLABLA  sera  un  film  hilarant 
garanti  sur  contrat. 


1 FICHE  TECHNIQUE  | 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 
COULE  LA  SEINE 

Titre  : SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 
COULE  LA  SEINE 
Prod.  : REGINA-FILMSONOR. 

Dist.  : FILMSONOR. 

Vente  à l’étranger  : REGINA-FILM- 
SONOR. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 
Assistants-Réal.  : Georges  Régnier 
et  Pierre  Heuline. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Ju- 
lien Duvivier. 

Adaptation  : R.  Lefèvre  et  J.  Duvivier. 
Dialogues  : René  Lefèvre. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  : Noël  Martin. 
Assistants-Opér.  : Paul  Souvestre  et 
Pierre  Charvein. 

Décors  : René  Moulaërt. 
Assistant-décorateur  : Olivier. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  de  Masure. 
Montage  : André  Gaudier. 
Assistant-montage  : Mitzi  Desterno. 
Chef-Opér.  du  son  : Roberton. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Georges  Testard. 
Régisseur  adjoint  : Paul  Laffargue. 
Régisseur  extérieurs  : R.  Turbeaux. 
Accessoiriste  : Jean  Dumousseau. 
Secrét.  de  Prod.  : Julienne  Mezelle. 
Couturier  : Christian  Dior. 
Maquilleur  : Serge  Grofîe. 

Habilleuse  : Renée  Pellemoine. 
Enregistrement  : Magnéthafilm. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 7 août  1950. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes  : Jean  Brochard,  Chris- 
tiane Lenier,  Brigitte  Auber,  René 
Blancard,  Raymond  Hermantier, 
Sylvie,  Daniel  Yvernel,  Raymonde 
Pierre  Destailles,  Michel  Vitold, 
René  Génin,  Jane  Morlet,  Serge 
Grave,  Robert  Favart,  Marcelle 
Praince,  Paul  Frankeur,  Le  Goff, 
Rivers  Cadet,  Milly  Mathis. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  Pa- 
ris qui  s’éveille,  des  êtres  vont  se 
trouver  entraînés  dans  une  aventure 
à laquelle  ils  ne  songeaient  même 
pas  la  veille.  Cette  journée  va  les 
marquer,  transformer  leur  existence, 
les  arrêter  dans  leur  course  ou  faci- 
liter leur  réussite.  Chacun  vivra  des 
heures  décisives  et  nous  suivrons  leurs 
plus  intimes  réactions  en  écoutant 
battre  autour  d’eux  le  cœur  du  grand 
Paris. 


“MENACE  DE  MORT” 

❖ Dans  un  proche  avenir  doit  être 
réalisée  une  importante  production, 
Menace  de  Mort,  d’après  le  Grand 
Prix  du  Quai  des  Orfèvres  « Le  Sin- 
ge Rouge  »,  de  Jacques  Levert,  pseu- 
donyme cachant  la  personnalité  de 
Jacques  Mortier,  qui  dirige  les  ser- 
vices régionaux  de  police  des  Alpes- 
Maritimes.  Ce  passionnant  roman 
policier  qui  se  déroule  en  grande 
partie  à Aix-en-Provence,  a été 
adapté,  découpé,  dialogué  par  Clau- 
de Luxel  et  Jean  Reynac. 


“LES  MALHEURS  DE  SOPHIE” 

*}>  Le  1er  octobre  doit  être  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la 
nouvelle  version  de  Les  Malheurs  de 
Sophie,  dont  la  mise  en  scène  sera 
de  Marc  Boulay  sous  la  supervision 
d’Yves  Allégret.  Ce  film  en  couleurs 
a été  adapté  par  Yvonne  Gautier  et 
Francis  Dereyne.  Le  principal  rôle 
sera  tenu  par  Gaby  Morlay.  Les  rôles 
d’enfants  ont  été  confiés  à Nicole 
Mettema  (6  ans),  Maurice  Luneau 
(7  ans),  Sylviane  Lentin  (8  ans)  et 
Danielle  Martin  (7  ans). 
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Le  Tout-Paris  Cinématographique  se  trouvait  réuni,  mardi  dernier,  au 
« Cinéma  Marbeuf  »,  où  l’on  présentait,  pour  la  première  fois  à Paris  : 
WHISKY  A GOGO,  un  film  d’Alexander  Mackendrick,  sélectionné  par  la 
Arthur  Rank  Org.  et  distribué  en  France  par  Victory-Films.  La  projection 
de  ce  film  avait  été  précédée  d'un  cocktail  au  Bar  du  « Marbeuf  »,  trans- 
formé en  « pub  »,  où  tous  les  invités  eurent  l’agréable  surprise  de  trouver 
les  plus  prestigieuses  marques  de  Whisky,  qui  coula  effectivement  à gogo, 
ce  qui.  immédiatement,  créa  une  ambiance  extraordinaire.-.  Bourvil,  Renée 
Saint-Cyr,  Paul  Grimault,  Jean  Boyer,  Raymond  Bussières,  Annette  Poivre, 
Suzanne  Goossens,  Hubert  d’Achon,  MM.  Borderie,  Duff  Cooper,  Gompel,  etc., 
se  trouvaient  mêlés  aux  invités.  La  présentation  de  WHISKY  A GOGO,  véri- 
table chef-d’œuvre  d’humour  écossais,  fut  saluée  de  nombreux  et  chaleureux 
applaudissements,  et  la  jolie  Joan  Greenwood,  vedette  du  film,  Alexander 
Mackendrick,  le  réalisateur,  M.  Danischewsky,  le  producteur,  qui  étaient 
venus  de  Londres  pour  présenter  cette  réalisation,  furent  longuement  féli- 
cités par  les  invités  de  cette  originale  manifestation  anglo-franco-écossaise, 
que  rehaussaient  encore  de  leur  présence  MM.  John  Davis,  Directeur  géné- 
ral de  la  Arthur  Rank  Organisation,  le  Général  West,  représentant  de  cette 
firme  pour  l’Europe,  Miscocks,  Directeur  du  Bureau  Français,  et  qui  avaient 
été  reçus  par  M.  René  Bonef,  le  Directeur  général  de  Victory-Films. 

(Cliché  Victory-Films.) 


WHISKY  A GOGO  (G.) 

(Whisky  Galore) 

Comédie  humoristique  (93  mm.) 

(V.O.-D.). 

VICTORY  FILMS 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michaël  Balcon-Ealing  Studio, 
1949. 

Réal.  : Alexander  Mackendrick. 
Auteurs  : Scén.  de  C.  Mackenzie  et 
A.  McPhail,  tiré  d’un  roman  de 

C.  Mackenzie. 

Chef-Opérateur  : Gerald  Gibb. 
Musique  : Ernest  Irving. 

Décors  : Jim  Morahan. 

Montage  : Joseph  Sterling. 
Interprètes  : Basil  Radford,  James 
Robertson  Justice,  Joan  Greenwood, 
Gordon  Jackson,  Catherine  Lacey, 
Bruce  Seton,  W.  Watson,  G.  Blunt, 
J.  Cadell,  M.  Graham,  J.  Gregson, 
J.  Woodburn,  J.  Anderson,  J.  Clark, 

D.  McRae,  M.  McNeil,  N.  McOwan, 
A.  Hunter,  C.  Mackenzie,  H.  Mollis- 
son,  F.  Webster. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
septembre  1950,  « Marbeuf  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film,  typi- 
quement  britannique,  est  dans  le  style 
si  particulier  des  auteurs  d’outre-Man- 
che.  Il  semble  destiné,  pour  son  ex- 
ploitation, en  France,  aux  publics  évo- 
lués aimant  l’humour  anglais.  Pour 
ceux-ci,  cette  production  apparaîtra 
comme  l’une  des  meilleures  qu’ils 
aient  vues  depuis  longtemps. 

SCENARIO.  — En  1943,  les  habi- 
tants de  Vile  de  Todday,  près  de 
la  côte  d’Ecosse,  manquent  de 
whisky  et  sombrent  dans  la  tris- 
tesse. Le  commandant  de  la  garde 
territoriale  fait  appel  à un  sergent 
instructeur  pour  le  seconder.  Un 
bateau,  transportant  des  milliers  de 
caisses  de  whisky,  échoue  sur  les 
récifs  de  l’île.  Mais  c’est  le  jour  du 
sabbat  et  les  nouveaux  pilleurs 
d’épave  attendent  que  les  douze 
coups  de  minuit  aient  sonné  pour 
se  rendre  sur  le  navire  en  perdi- 
tion. Ils  y parviennent.  Le  capitaine 
Waggett,  défenseur  de  1a.  morale, 
prévient  les  douaniers.  Ceux-ci 
fouillent  le  village  mais  ne  trou- 
vent rien. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Alexander  Mackendrick  a réa- 
lisé ce  film  d’après  le  roman  de 
Compton  Mackenzie.  Tous  les  per- 
sonnages ont  été  pris  sur  le  vif  et 
sont  magnifiquement  typés.  Le  tour- 
nage effectué  dans  une  petite  île  des 
Hébrides,  l’île  de  Barra,  a remarqua- 
blement employé  les  habitants  mêmes 
de  l’île  qui,  d’ailleurs,  avaient  servi 
de  modèles  à l’auteur  du  roman 
« Whisky  Galore  ».  Des  gags  vrai- 
ment très  drôles  émaillent  ce  film  ex- 
cellent. 

INTERPRETATION.  — Joan  Green- 
wood, Basil  Radford,  Bruce  Seton, 
Gabrielle  Blunt,  Gordon  Jackson,  Ja- 
mes R.  Justice,  tous  artistes  déjà  vus 
dans  plusieurs  productions  britanni- 
ques, antérieurement  présentées  en 
France,  animent  magnifiquement  leurs 
personnages  sympathiques.  — L.  O. 

4*  La  Société  Associated  British  Picture 
Corporation  a fermé  depuis  le  22  sep- 
tembre ses  studios  de  Welwyn  afin 
de  concentrer  toute  sa  production  à 
Elstree.  148  membres  du  personnel, 
sur  les  194  employés,  ont  été  congé- 
diés. 


L’HOMME  A LA  CICATRICE 

(G.) 

(Silent  Dust) 

Comédie  dramatique  (82  min.) 
(V.O.-D.) 

S.R.O. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : N.  A.  Bronsten-Monogram, 
1949. 

Réal.  : Lance  Comfort. 

Auteurs  : Roland  et  Michaël  Pertwee. 

Scén.  de  M.  Pertwee. 

Chef-Opérateur  : Wilkie  Cooper. 

Dir.  musical  : George  Melachrino. 
Musique  : Georges  Auric. 

Dir.  artistique  : C.  P.  Norman. 

Dir.  de  Prod.  : Kenneth  Horne. 
Montage  : Lite  Carruthers. 
Interprètes  : Stephen  Murray,  Béa- 
trice Campbell,  George  Woodbridge, 
Seymour  Hicks,  Marie  Lohr,  Ed. 
Norfolk,  J.  Hayter,  Y.  Owen,  S. 
Gray,  D.  Farr,  N.  Patrick,  M.  Var. 
Première  représentation  (Nice)  : 13 
sept.  1950,  « Vog  »,  « Escuria]  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Œuvre  intéres- 
sante, dramatique,  au  sujet  humain 
traité  avec  maîtrise.  L’interprétation 
est  excellente.  Ce  film  s’adresse  à tous 
les  publics  et  doit  bénéficier  d’une 
publicité  parlée  très  favorable. 


SCENARIO.  — Robert  Rawley 
(Stephen  Murray),  riche  industriel 
aveugle,  croit  son  fils  Simon  (Nigel 
Patrick)  mort  à la  guerre.  En  réa- 
lité, de  déserteur  il  est  devenu  es- 
croc, malfaiteur,  puis  assassin.  Tra- 
qué par  la  police,  il  s’introduit  chez 
son  père.  Il  oblige  son  ex-épouse, 
Angela  Rawley  tSally  Gray)  à le 
cacher.  Or  celle-ci,  le  croyant  mort, 
vient  d’épouser  Maxwell  Oliver 
(Derek  Farr).  Simon,  exerçant  un 
chantage  sur  Joan  (Béatrice  Camp- 
bell), seconde  femme  de  son  père, 
veut  lui  extorquer  de  l’argent. 
Rawley  découvre  sa  présence  et 
malgré  sa  cécité  l’affronte.  Devant 
le  refus  de  Simon  de  se  livrer  à la 
justice,  les  deux  hommes  engagent 
un  combat  à mort,  qui  sera  fatal 
pour  Simon.  Pour  l’honneur  du 
nom,  il  restera  mort  au  front. 

REALISATION.  — Avec  sobriété. 
Lance  Comfort  a développé  ce  thème 
dramatique  sans  jamais  insister.  La 
photographie  est  fouillée,  les  angles 
étudiés. 

INTERPRETATION.  — Stephen 
Murray  est  un  excellent  acteur  au 
jeu  puissant.  Nigel  Patrick  a un  rôle 
d'une  grande  complexité.  Sally  Gray 
est  poignante  dans  des  scènes  déli- 
cates. Derek  Farr  est  un  sympathi- 
que soupirant.  — - P.-A.  B. 


PARADE  DU  PRINTEMPS 

(G.) 

(Easter  Parade) 

Comédie  musicale  (103  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Charles  Walters. 

Auteurs  : F.  Goodrich  et  A.  Hackett, 
scén.  de  S.  Sheldon,  F.  Goodrich 
et  A.  Hackett. 

Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Dir.  musical  : Johnny  Green. 
Musique  : Irving  Berlin. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J.  Mar- 
tin Smith. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  A.  Krams. 
Montage  : Albert  Akst. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Judy  Garland,  Fred  As- 
tair,  Peter  Lawford,  Ann  Miller,  J. 
Mushin,  C.  Sundberg,  J.  Le  Gon. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 4 septembre  1950,  « Ciné- 
ma d’Eté  » ; (Paris)  : 22  septem- 
bre 1950,  « Elysées-Cinéma  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  mu- 
sicale en  Technicolor  avec  les  ve- 
dettes : Fred  Astaire  et  Judy  Gar- 
land. Dix-sept  chansons  de  Irving 
Berlin,  huit  numéros  de  danses  et 
le  charme  désuet  de  l’époque  1912, 
attireront  le  grand  public  amateur  de 
gaité,  d’airs  à succès,  de  danses. 

SCENARIO.  — Don  Hewes 
(Fred  Astair),  abandonné  par  Na- 
dine Haie  (Ann  Miller),  trouve  en 
Hannah  Brown  (Judy  Garland) 
une  nouvelle  partenaire.  Hannah 
s’éprend  de  Don,  qui  ne  cesse 
d’aimer  Nadine.  Son  ami  Jonathan 
Harrow  III  (Peter  Lawford)  cour- 
tise en  vain  Hannah,  alors  que  Na- 
dine est  amoureuse  de  lui.  Après 
divers  chassés-croisés,  c’est  le  suc- 
cès à New  York  pour  Don  et  Han- 
nah. Il  comprendra  enfin  où  est 
le  vrai  bonheur  et  l’épousera.  Jo- 
nathan et  Nadine  en  feront  autant. 

REALISATION.  — Charles  Walters 
a composé  en  Technicolor  un  véri- 
table festival  visuel  et  auditif. 
D’importants  moyens  ont  été  mis  en 
œuvre  pour  animer  cette  succession 
ininterrompue  de  spectacles  fas- 
tueux. La  couleur  est  fort  agréable. 

INTERPRETATION.  — Fred  As- 
tair, dans  un  festival  de  chants  et 
de  danses,  est  plus  dynamique,  meil- 
leur danseur  et  chanteur  que  jamais. 
Judy  Garland,  exqellente  danseuse, 
chante  à ravir,  joue  avec  brio  et 
émotion.  Ann  Miller,  danseuse  de 
classe,  a un  sensationnel  numéro  de 
claquettes.  Peter  Lawford  est  un  sym- 
pathique amoureux  hésitant. 

P.-A.  B. 


•î»  Mondia-Film-Production,  qui  vient 
de  terminer,  dans  un  temps  record, 
le  tournage  de  Et  moi  j'te  dis  qu’elle 
t’a  fait  dl’œil.  annonce  un  grand 
film,  sur  un  sujet  humain,  pour  fé- 
vrier 1951. 

D’autre  part,  nous  apprenons  que 
A. -P.  Barrière  vient  de  charger  M. 
Alexandre  Souffrin,  directeur  général 
de  Monopole-Film  (1,  rue  Lord-By- 
ron)  de  l'exclusivité  de  la  vente  à 
l'étranger  du  film  : Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  d’I’œil. 


4 AVIS  TRÈS  IMPORTANT  ► 

RADIUS  FILM,  Producteur  du  film  « LE  ROI  DU  BLABLABLA  »,  avec  Roger  Nicolas 

ainsi  que  les  Distributeurs  : COCINOR,  Paris  et  Lille;  HELIOS  FILMS  à Marseille;  LYON-CINEMA 
LOCATION,  à Lyon;  FRANCE-DISTRIBUTION,  à Bordeaux  et  Toulouse;  SODICAN,  à Alger; 

SELECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  A.  PONTET,  à Nancy  ; REX-FILM,  à Strasbourg, 
préviennent  MM.  les  Exploitants  qui,  en  grand  nombre,  traitent  ce  film,  qu’étant  donné  le  caractère  particulièrement  hilarant  de 

« LE  ROI  DU  BLABIABLA  » 

leurs  clients  seront  malades  de  rire. 


O GRAPHIE  ixiixxxixm 


AXIliAAAAAAÀAAA4AAJ 

‘ ' 


»”  13B3 

du  30  Sept.  1950 

publié  sous  la  direction  technique 

de  A.-P.  RICHARD. 
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DEUXIÈME  SALON 
DU  CINEMA 

- du  5 au  15  Octabca  1950  - 


Le  deuxième  Salon  du  Cinéma  prend,  cette  année,  toute 
son  ampleur  au  cœur  des  Champs-Elysées,  dans  l'immense 
espace,  vitré  jusqu’au  sommet,  du  magasin  d’exposition  du 
32,  rue  Marbeuf. 

Le  Salon  des  Constructeurs  Français  de  Matériel  cinéma- 
tographique s’illuminera,  sur  quatre  plans  superposés,  du 
jeudi  5 octobre  au  dimanche  15  octobre  inclus. 

Soixante  stands  d’exposition,  complétés  par  des  vitrines 
et  des  panneaux  explicatifs,  se  répartissent  en  de  vastes 
étages,  groupés  (voir  plans  ci-après)  suivant  les  catégories 
de  fabrication  et  d’usage. 

Le  visiteur  trouve,  au  troisième  étag,e,  tous  les  types  de 
projecteurs,  d’équipements  de  salles,  de  matériels  de  cabine, 
ïmag,e,  son,  couleur,  et  d’appareillages  techniques  de  prise 
de  vues  et  de  production. 

Le  second  étage  rassemble,  en  principe  général,  les  maté- 
riels, caméras  et  projecteurs,  des  formats  réduits  commer- 
cial et  amateur. 

Le  premier  étage  expose,  pour  la  première  fois  dans  son 
enchaînement,  le  matériel  « lourd  » des  équipements  de  labo- 
ratoires des  usines  de  tirage  et  des  studios  de  prise  de  vues. 

Enfin,  au  rez-de-chaussée,  en  une  partie  spécialement 
attractive  du  Salon,  se  développe,  autour  d’un  plateau  de 
réalisation  de  films,  complètement  agencé  et  éclairé  (le  décor 
est  celui  du  grand  complexe  du  « Château  de  Verre  » ) une 
sorte  de  foire  publicitaire  formée  par  les  stands  des  indus- 
tries et  commerces  annexes  du  Cinéma,  où  prennent  notam- 
ment leur  place  le  disque  et  la  presse  spécialisée. 

L’animation  y sera  grande,  car  les  prises  de  vues  sur  ce 
plateau  seront  ouvertes  au  public,  et  attireront,  dans  ce  coin 
de  Paris,  particulièrement  fréquenté  et  empreint  de  moder- 
nisme, un  nombre  important  de  visiteurs. 

Le  « clou  » du  Salon  du  Cinéma  est  la  démonstration  effec- 
tuée par  le  nouveau  camion  Debrie,  que  l’on  pourrait  qualifier 
de  Télé-ciné-vision.  Ce  véhicule  assure,  en  effet,  dans  son 
espace  restreint,  la  captation  de  vues  sur  iconoscope,  leur 
enregistrement  et  développement  instantané  sur  pellicule 
cinématographique,  suivis  de  leur  télétransmission  ou  de  leur 
projection  sur  grand  écran. 

Le  public,  à peine  entré  dans  l’Exposition,  voit  son  image 
cinématographique  projetée  sur  l’écran.  Il  s’agit,  évidemment, 
d’une  réalisation  technique  sensationnelle  pour  la  transmis- 
sion des  images  en  Télévision. 

Par  ailleurs,  dans  les  décors  du  «<  Château  de  Verre  »,  des 
prises  de  vues  sont  effectivement  réalisées  devant  la  foule, 


avec  les  visiteurs  eux-mêmes  comme  acteurs.  On  jugera  sur 
place  de  l’intérêt  de  cette  attraction,  ainsi  que  des  diverses 
manifestations  artistiques  qui  se  dérouleront  dans  ce  cadre 
pendant  les  journées  du  Salon. 

Le  Salon  de  l’Automobile,  qui  appelle  à Paris  de  nombreux 
visiteurs,  se  tient,  dans  la  journée,  à quelques  pas  du  Salon 
du  Cinéma.  C’est  dire  qu’aux  heures  du  soir  notre  Exposition 
corporative  aura  un  aspect  particulièrement  animé.  Nous 
avons  oublie  ae  uire  qu’elle  contient  deux  bars  et  un  resiau- 
rant  de  prix  très  modéré. 


SYNDICAT  DES  CONSTRUCTEURS 
ET  NÉGOCIANTS  EN  MATERIEL 
CINÉMATOGRAPHIQUE  - PARIS 

2e  SALON  du  MATERIEL 


DE  CINEMA 


32-34  RUE  MARBEUF,  PARIS-8* 

METRO  : FRANKLIN-D. -ROOSEVELT 

du  5 au  15  Oetûbze  1950 

LES  ETABLISSEMENTS  
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AU  SERVICE  DE  L'INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


espèrent  que  vous  leur  ferez  l'honneur 
de  visiter  le  Salon  et  seront  heureux  de 
vous  recevoir  à leur  Stand. 


INVITATION  GRATUITE 

POUR  UNE  personne: 


CINEMATO 
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Les  EXPOSANTS  au  SALON  du  CINÉMA 


BOUMSELL,  9,  rue  d’Artois,  Paris  (8e).  BAL.  14-30.  Stand  213, 
BROCKLISS-SIMPLEX,  6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris  (17e).  GAL. 

93-14.  Stand  217,  2e  étage  et  301,  3e  étage. 

CARLAM,  23,  rue  d’Artois,  Paris  (8e).  E1LY.  71-07.  Stand  212,  2e  étage. 
CHARLIN,  181  bis,  rue  Pierre-Brossolette,  Montrouge  ALE  44-00 
Stand  324,  3e  étage. 

CHAROLLAIS  & PICOT,  22,  aven,  de  la  Porte-Champerret, 
Paris  (17e).  GAL.  96-11.  Stand  107,  1er  étage. 

CINE-GEL,  14,  rue  d’Amsterdam,  Paris  (8e).  TRI.  73-57.  Stand  220 
CINELUME,  3,  rue  du  Colisée,  Paris  (8e).  ELY.  44-00.  Stand  308, 
CINERIC,  111,  rue  Villiers-de-l’Isle-Adam,  Paris  (20e).  MEN  87-51. 
Stand  219,  2e  étage. 

CINE-SIEGES,  45,  rue  du  Viviers,  Aubervilliers.  FLA.  01-08.  Stand 
309,  3e  étage. 

COUFFIN,  46,  rue  de  Paradis,  Paris  (10°).  PBO.  15-62.  Stand  206. 
C.T.M.,  1,  rue  Marivaux,  Paris  (2e).  BIC.  09-40.  Stand  103,  1er  étage. 
DEBRIE,  111,  rue  Saint-Maur,  Paris  (11°).  QBE.  39-29.  Stand  1 08, 
1er  étage. 

ECLAIR,  12,  rue  Gaillon,  Paris  (2e).  OPE.  50-20.  Stand  101,  1er  étage. 
ECRANS  LUMINEUX  (ALLA),  31,  rue  de  Douvres,  Gentilly.  ALE. 
26-45.  Stand  201,  2e  étage. 

EMEL,  6,  rue  des  Suisses,  Paris  (14e).  VAU.  18-97.  Stand  205, 
2e  étage. 

EMON,  74,  rue  Stendhal,  Paris.  BOQ.  82-49.  Stand  304,  3e  étage. 
EPIMO,  15,  rue  Simon-Dereure,  Paris  (18e).  CLI.  14-40.  Stand  214. 
E.T.M.,  27,  rue  de  Constantinople,  Paris  (8e).  EUR.  48-25.  Stand 
215,  2e  étage. 

ETOILE  FILM,  36,  rue  Tronchet,  Lyon.  Stand  222,  2"  étage. 
FERSING,  44,  avenue  Saint-Mandé,  Paris  (12e).  DID.  87-70.  Stand 
318,  3e  étage. 

FILM  ET  RADIO,  5,  rue  Denis-Poisson,  Paris  (17e).  ETO.  24-62. 
Stand  320,  3e  étage. 

FILMOLAQUE,  39,  rue  Butfon,  Paris  (5e).  POIL  28-97.  Stand  325, 
3e  étage. 

FISCHEL,  39,  rue  de  Tanger,  Paris  (19e).  BOT.  75-04.  Stand  319, 
3°  étage. 

FRED  JEANNOT,  86,  rue  de  Sèvres,  Paris  (7e).  SEG.  40-76.  Stand 
210,  2e  étage. 

G.I.C.,  74,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (15e).  Stand  207,  2e  étage. 
HORTSON,  58,  rue  d’Hauteville,  Paris  (10e).  TAI.  50-85.  Stand  204, 
JULIAT,  24,  rue  de  Trévise,  Paris  (10e).  PRO.  38-36. 

KINOPTIK,  31,  rue  de  Tlemcen,  Paris.  MEN.  43-14.  Stand  102, 
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L.A.M.E.R.,  48,  rue  de  Reuilly,  Paris  (12e).  SEG.  38-20.  Stand  20 
2e  étage. 

L.C.A.,  132  bis,  boni  de  Strasbourg,  Angers.  Stand  211,  2e  étag 

L. M.C.,  114,  aven,  des  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  ELY.  41-6' 

Stand  104,  1er  étage. 

LUXTONE,  15,  rue  Lord-Byron,  Paris  (8e).  BAL.  54-52.  Stand  10 
1er  étage. 

MARGUET,  9 bis,  boni.  Jules-Ferrv,  Paris  (11e).  OBE.  10-57.  Stan 
218,  2e  étage. 

M. C.M.,  5,  aven.  Bizet,  Joinville-le-Pont.  GRA.  23-21.  Stand  20: 
O.G.C.F.,  39,  aven.  Victor-Hugo,  Paris.  PAS.  57-14.  Stand  21i 

2e  étage. 

OLIVERES,  5,  aven,  de  la  République,  Paris.  OBE.  19-97.  Stan 
306,  3e  étage. 

O.R.E.P.,  5 bis,  rue  de  Berri,  Paris  (8e).  BAL.  02-37.  Stand  201 
2e  étage. 

PATHE-CiNEMA,  6,  rue  Francœur,  Paris  (18e).  MON.  72-01.  Stan 
311,  3e  étage. 

PHILIPS,  11,  rue  Edouard-Nortier,  Neuilly-sur-Seine.  MAI.  51-2; 
Stand  305,  3e  étage. 

PROECLAIR,  8,  rue  Villehardouin,  Paris.  TUR.  88-75.  Stand  31, 
3°  étage. 

RADIO-CINEMA,  22,  boni,  de  la  Paix,  Courbevoie.  DEF.  23-65 
Stand  314,  3e  étage. 

SCHWAU.ER,  112,  boni,  de  la  Villette,  Paris  (19e).  BOT.  77-81 
Stand  323,  3e  étage. 

S.C.I.P.  ( Pathé-Baby  ) , 5,  quai  Hector-Brisson,  Joinville.  DIE 
94-75.  Stand  209,  2e  étage. 

S.E.C.,  21,  aven.  Kléber,  Paris  (16”).  KLE.  67-95.  Stand  307,  3°  étage 
S.M.E.I.,,  18,  rue  de  Vitry,  Montreuil.  AVR.  33-70,  Stand  105 
1er  étage. 

S.R.I.M.,  22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  0 7").  MAR.  49-40.  Stand  316 
3"  étage. 

TECHSON  (Muller),  3,  rue  du  Rôle,  Brunoy.  Tél.  169.  Stand  312 
3°  étage. 

USINE  DE  LA  MARQUE,  4,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (8e) 
KLE.  95-05.  Stand  315,  3e  étage. 

VICTORIA  ELECTRIC,  5,  rue  Larribe,  Paris  (8e).  LAB.  1 5-05 
Stand  303,  3e  étage. 

WESTERN-ELECTRIC,  120,  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  BAL.  38-65» 
Stand  313,  3e  étage. 

OPTIQUE 

ANGENIEUX  (Gts) , Saint-Héand  (Loire). 

BENOIST-BERTHIOT,  67,  rue  des  Archives,  Paris  (3e).  TUR.  82-10 
BOYER-LEVY.  25,  rue  Arago,  Paris  (13e).  GOB.  50-63. 

ROUSSEL,  3,  boul.  Richard-Lenoir,  Paris  (11e).  ROQ.  34-38. 
S.O.M.,  125,  boul.  Davout,  Paris.  ROQ.  81-85. 


Plan  du  rez-de-chaussée  du  Salon 
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LES 

MATÉRIELS 

au  Salon  du 


EXPOSÉS 

Cinéma 


INGENIEUX  CE**) 


IENOIST- 

BERTHIOT 

67,  rue  des  Archives,  Paris  (3e) 
Tél.  : TUR.  82-10 


Les  Etablissements  Benoist-Berthiot 
(«posent  leurs  objectifs  de  projection 
mommés  : 

Le  Ciné-Star,  modèle  inédit,  de 
l mm.  4,  F : 1,6,  cinq  lentilles,  très 
imineux  ; le  Standard  52  mm.  4,  ob- 
îctif  à quatre  lentilles,  qui  est  pré- 
mté  en  différents  foyers  ; objectifs 
ormat  réduit,  présentés  également  en 
îfîérents  foyers,  de  42  mm  4 pour  le 
i mm.,  de  32  mm.  pour  le  9 mm.  5, 
!]e  27  mm.  pour  le  format  8 mm. 
Benoist-Berthiot  expose  également 
ne  glace  à faces  parallèles. 


IOUIHSELL  CE**) 

9,  rue  d'Artois,  Paris  (8e) 

Tél.  BALzac  14-30 

Stand  2X3  - 2e  étage 


Nous  vous  avons  déjà  parlé,  au 

koment  du  Salon  1949,  de  l'intéres- 
•aiue  innovation  lancée  sur  le  mar- 
hé  par  les  Etablissements  Boumsell. 
: Nous  tenons  à rappeler  les  carac- 
èristiques  de  cette  nouveauté  tech- 

ique  : 

Après  une  étude  approfondie  de 

'aspect  visuel  des  projections,  les 

ltres  Boum  ont  trouvé  une  nouvelle 
ormule  pour  un  filtre  spécial  des- 
iné  à la  projection. 

Les  projections  faites  par  tous  les 
(projecteurs,  quel  que  soit  leur  for- 
lat  ou  leur  puissance,  ont  toujours 
u,  jusqu’à  présent,  le  défaut  de  don- 
er  une  lumière  d'un  blanc  jaunâtre, 
eci  étant  inévitable  et  découlant  de 
a composition  des  lampes  de  pro- 
jection. 

Avec  le  nouveau  filtre  « Spécial 
projection.  »,  la  luminosité  se  trouve 
méliorée  et  la  lumière  devient  d’un 
fane  beaucoup  plus  brillant,  beau- 
oup  plus  lumineux  et  ayant  absolu- 
ment l'aspect  de  la  lumière  du  jour. 

Ce  filtre  trouve  son  utilisation 
(oême  sur  les  objectifs  bleutés, 

En  ce  qui  concerne  la  couleur,  et 
auf  de  très  rares  exceptions,  l'amé- 
joratior  de  la  projection  est  égale- 
ment sensible  avec  le  filtre  « Spécial 
Projection  ». 

Ce  filtre  est  présenté  dans  une 

I monture  à ressort  qui  en  rend  l’adap- 
ation  instantanée  sur  n’importe  quel 
projecteur  ; cette  monture  se  fait  en 
mit  tailles  allant  de  15  à 47  mm. 

INous  tenons  à rappeler  que  le  filtre 
Spécial  Projection  » a été  étudié 
pécialement  et  ne  peut  se  comparer 
u filtre  utilisé  pour  les  prises  de  vues 
la  lumière  artificielle.  L’aspect  vi- 
uel  peut  paraître  identique,  mais  les 
ésultats  sont  très  différents. 

Le  filtre  « Spécial  Projection  » est, 


du  reste,  facilement  reconnaissable 
puisqu'il  est  livré  dans  sa  boîte  en 
bakélite  et  porte  l’étiquette  noire  sur 
or  « Spécial  Projection  ».  Les  filtres 
pour  professionnels  dans  les  trois 
glandes  tailles  sont  livrés  en  boîte 
carton,  mais  portent  la  même  éti- 
quette. 

Nous  attirons  l’attention  sur  la 
rotule  pour  cinéma  amateurs,  en  8 
ou  9,5,  que  fabriquent  les  Etablis- 
sements Boumsell. 

Nous  rappelons  également  que  la 
principale  fabrication  des  Etablisse- 
ments Boumsell  consiste  dans  tous 
tes  filtres,  prises  de  vues  (jaune,  vert, 
rouge,  orangé,  U.V.,  etc.). 


BOYER  & LEVY 

25,  rue  Arago,  Paris  (13e) 

Tél.  : GOB.  50-63 


Les  Etablissements  Boyer  et  Lévy 
présentent  leurs  jeux  d’objectifs  pour 
formats  réduits  : 8 mm.,  9 mm.  5 et 
IG  mm. 

Pour  caméras  : Saphir  C,  ouver- 
ture 1,  focale  12  mm.  5 ; Saphir  U, 
25  mm.  et  20  mm.  de  focale;  Saphir  C, 
ouverture  2,5,  focale  50  mm.  et  75  mm. 
Saphir,  ouverture  1.4,  focales  15  mm. 
et  25  mm.  pour  projecteurs  : série 
Jade,  ouvertures  1,4  et  1,5,  focales 
25  mm.,  35  mm,  50  mm  et  60  mm. 


BROCKL.ISS- 

SIMPLEX 

6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris  (7e) 
Tél.  : GALvani  93-14 

Stand  217  - 2e  étage 


Les  Etablissements  Brockliss-Sim- 
plex  présentent  une  gamme  très 
étendue  de  matériel  dans  les  deux 
stands  qu’ils  occupent. 

Equipement  de  reproduction  sonore 
Simplex  X.L.  de  haut  luxe,  destiné 
à la  très  grande  exploitation,  com- 
portant : 

Un  mécanisme  Simplex  X.L.,  der- 
nier modèle  sorti  en  avril  1950  des 
Usines  Simplex,  avec  lecteur  de  son 
Simplex  X.L.,  comportant  des  carac- 
téristiques entièrement  nouvelles,  per- 
mettant d'assurer  le  maximum  de 
qualité  à la  reproduction  des  images 
et  du  son. 

Cet  équipement  comprend  égale- 
ment la  lanterne  Peerless  à haute  in- 
tensité à charbons  tournants,  utilisée 
notamment,  d’une  façon  courante, 
aux  Etats-Unis,  dans  des  salles  de 
l’importance  de  Radio-City  Music- 
Hall  et  dans  les  Drive-in,  cinémas 
pour  autos,  ainsi  que  pour  les  usages 
spéciaux  de  la  télévision  et  du  télé- 
cinéma 

Equipement  de  projection  sonore 
Simplex  E.  7,  composant  l’équipement 
trait  d’union,  comprenant  : 

Le  mécanisme  Simplex  E..  7 à dou- 
ble obturateur,  pignons  spiroconiques, 
pompe  à huile.  Un  lecteur  Super-Sta- 
byl  haute  fidélité  équipé  avec  le  fa- 
meux compensateur  à flux  équilibré, 
supprimant  tout  chevrotement. 

L’équipement  comprend  la  lanterne 
Peerless-Magnarc,  munie  du  nouveau 
perfectionnement  à compression  ma- 
gnétique des  gaz,  assurant  une  sta- 
bilité parfaite  de  lumière  et  un  gain 
de  30  % minimum,  sans  augmenta- 
tion de  la  consommation 

Equipement  de  reproduction  sonore 
Super-Simplex-Stabyl,  comprenant  ; 

Un  mécanisme  Super-Simplex  ex- 
tra-silencieux, muni  de  pignons  spi- 
roconiques et  du  pignon  souple  Sim- 
plex, évitant  toute  vibration.  Têtes 
sonores  Super-Stabyl  haute  fidélité,  à 
compensateur,  comme  indiqué  plus 
haut.  Lanterne  Monarc,  de  fabrication 
anglaise,  à grande  luminosité,  régu- 
lation de  l’avance  des  charbons  à sta- 
bilisation automatique. 

Poste  de  reproduction  sonore  Sim- 
plex Standard,  comprenant  ; 

Un  mécanisme  Simplex  Standard  à 
double  obturateur,  supprimant  tout 
scintilement,  équipé  avec  pignons  spi- 
roconiques et  pignon  double  Simplex, 
avec  lecteurs  Super-Stabyl  haute-fidé- 
lité à compensateur  Lanterne  Fersing 
VF  50. 

Rack  d’Amplificateur  Brockliss-Sim- 
plex  H.  48,  comprenant  : 

2 amplis  Brockliss  H.  48, 

1 panneau  de  commutation  à haut- 
parleur  témoin  de  cabine, 
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1 Power-Unit  avec  secours  immé- 
diat sur  l'alternatif. 

Ensemble  amplificateur  assurant,  par 
ses  caractéristiques,  une  qualité  par- 
faite et  sans  distorsion  de  la  repro- 
duction sonore. 

Amplificateur  Simplex  origine  U. S. A. 
faisant  partie  de  l'ensemble  Simplex 
' X.L.  cité  plus  haut. 

! Equipement  de  scène  Brockliss- 
Soundcraft  avec  baffle  à déflecteur  de 
basses  fréquences. 

Quatre  lecteurs  Microbloc-Stabyl 
des  différents  types,  assurant  une  au- 
dition parfaite  et  sans  difficulté,  sur 
tout  projecteur  européen  droit,  gau- 
che ou  par  transparence.  Ces  lecteurs, 
de  très  haute  qualité,  sont  munis  du 
compensateur  à flux  équilibré,  élimi- 
nant toute  possibilité  de  chevrote- 
ment. 

Redresseur  L.M.T.  à éléments  secs 
Selenofer,  pour  l’alimentation  des  arcs 
à basse  tension. 

Groupe  Brockliss-Simplex,  type  Mo- 
nobloc, silencieux,  pour  alimentation 
basse  tension  des  arcs  à charbons  cui- 
vrés. 

Amplificateur  Brockliss  type  H.  60 
pour  la  petite  et  moyenne  exploita- 
tion, assurant  une  qualité  impecca- 
ble de  reproduction  sonore,  tout  en 
maintenant  son  prix  à la  portée  des 
exploitations  auxquelles  il  est  destiné. 

Machine  « Premier  »,  spéciale  pour 
nettoyer  les  films  35  mm.,  machine 
entièrement  automatique,  permettant 
un  gain  de  temps  considérable  pour 
le  nettoyage  et  la  vérification  des 
films  dans  les  studios,  laboratoires  et, 
spécialement,  maisons  de  distribution. 

Projecteur  Stelmar.  — Projecteur  de 
scène  et  projection  fixe  avec  disposi- 
tif chromographique,  appareil  de 
grande  puissance  spécialement  des- 
tiné aux  grande  salles  faisant  attrac- 
tions, music-hall,  théâtres,  cabarets, 
etc. 

Dispositif  Arc-20  permettant  une 
ventilation  parfaite  de  toutes  les  lan- 
ternes à haute  intensité,  en  évitant 
le  bris  trop  fréquent  des  miroirs,  re- 
froidissant toute  la  lanterne  et  assu- 
rant l’évacuation  des  fumées  et  va- 
peurs dégagées  par  les  charbons  cui- 
vrés, si  nocives  pour  les  opérateurs. 

Accessoires  modernes  de  cabines, 
tels  que  : 

Bobines  fil  d'acier  type  indéforma- 
ble pour  tout  projecteur. 

Caisses  à films  à fermeture  auto- 
matique 

Presses  à coller  automatiques,  etc. 

Brockliss-Simplex  présentera  égale- 
ment ses  écrans  : 

Westone  perlé, 

Westone  plastic, 

dont  les  qualité  sont  déjà  connues  des 
exploitants  qui  désirent  acquérir  un 
écran  d’une  durée  indéfinie  et  leur 
assurant  le  maximum  de  luminosité 
et  de  transmission  du  son. 

Objectifs  Taylor-Hobson,  Rosskote, 
Angénieux,  à surface  traitée. 

I <»  ni /ni 

Stand  301  - 3e  Etage 

Ampro  Stylist.  — Appareil  de  pro- 
jection sonore  16  mm.,  type  compact, 
en  une  seule  valise.  Appareil  essen- 
tiellement portable,  ne  pesant  au  to- 
tal que  9 kg.  Le  haut-parleur  est  in- 
corporé dans  le  couvercle  de  la  va- 
lise. L’appareil  peut  être  équipé  avec 
lampe  750  ou  1.000  watts  et  son  am- 
plificateur permet  une  audition  par- 
faite et  un  auditoire  de  300  person- 
nes, avec  une  image  pouvant  attein- 
dre 4 m.  x 3 m. 

Ampro  « Premier-20.  » — Appareil 
de  projection  sonore  16  mm.,  se  fai- 
sant en  deux  modèles,  soit  le  type 
en  deux  valises,  soit  le  modèle  en  une 
valise,  plus  spécialement  réservé  aux 
usages  semi-professionnels.  Appareil 
équipé  avec  lampe  750  ou  1.000  watts, 
amplificateur  20  w.  permettant  un  au- 
ditoire jusqu'à  600  personnes  et  une 
projection  sur  un  écran  de  20  m2. 

Ampro  « Premier-30  ».  — Appareil 


de  projection  sonore  16  mm.  extrê  ! 
mement  puissant,  dont  les  caracté 
ristiques,  au  point  de  vue  projection 
et  reproduction  sonore,  permettent  d< 
le  considérer  comme  l’appareil  l( 
plus  puissant  existant  sur  le  marché 
Tout  en  restant  essentiellement  por 
table,  cet  appareil  a des  performan 
ces  égales  aux  appareils  profession- 
nels 35  mm. 

Ampro  « Kepeater  ».  — Apparei 
de  projection  sonore  16  mm.,  d’ut 
modèle  très  spécial,  pouvant  être  con- 
sidéré  comme  un  cinéma  complet  et 
un  seule  valise,  à écran  incorporé  ; 
déploiement  automatique.  Cet  appa 
reil,  spécialement  destiné  à la  publi- 
cité, la  vente  et  les  études  techniques 
ne  pèse  que  17  kg.  complet.  Il  esi 
de  dimensions  extrêmement  réduite: 
et  permet  un  défilement  ininterrompi 
de  150  mètres  de  film  au  minimum 
Il  se  met  en  batterie  en  trente  se- 
condes et  permet  la  projection,  mêmt 
en  plein  jour. 

Ampro  « Impérial  ».  - — Projecteui 
16  mm.  muet,  destiné  à l’enseigne- 
ment et  à l'amateur.  Projecteur  très 
lumineux,  équipé  avec  lampe  750  w., 
objectifs  à surface  traitée,  vitesse  va- 
riable et  permettant  l’arrêt  sur 
l’image. 

Ampro  8 mm.  — Projecteur  8 mmi 
muet,  d'un  poids  très  réduit,  destiné 
à l'amateur.  Projecteur  équipé  d'un 
dispositif  spécial  assurant  le  maxi- 
mum de  luminosité  sans  échauffe- 
ment  exagéré  du  film  et  du  projec- 
teur. 

Ampro  « Diascope  »,  modèle  D.  — 
Appareil  de  projection  fixe,  type  dou- 
ble, extrêmement  lumineux,  permet- 
tant de  passer  les  diapositifs  et  lesl 
films  image  par  image. 

Ampro-Caméra,  modèles  340  et  350, 
— Caméra  extra-légère,  essentielle- 
ment maniable,  comportant  tourellel  - 
d’objectifs,  viseur  calibré  et  permet-  I 
tant  des  vitesses  de  12,  16,  24,  32  et 
48  images  par  seconde,  munie  des 
derniers  perfectionnements. 

Ampro  « 730  ».  — Appareil  enre- 
gistreur-reproducteur sur  bande  ma- 
gnétique, type  essentiellement  porta-  j 
ble  et  compact,  pesant  6 kg.,  dont 
les  qualités  d'enregistrement  et  de 
reproduction,  ainsi  que  son  prix  très 
modeste,  l’ont  déjà  placé  sur  le  mar- 
ché français  comme  un  appareil  de 
haute  qualité. 

Ampro  « 731  ».  — Enregistreur-re- 
producteur sur  bande  magnétique  si- 1 
milaire  à l’Ampro-730,  mais  compor- 
tant des  perfectionnements  lui  per- 
mettant d’être  utilisé  dans  des  cas 
où  des  conditions  techniques  très  sé- 
vères sont  demandées. 

Ecrans  Brockliss-Westone.  — Por- 
tables, extra-léger,  type  perlé  ou  mat. 
permettant  d'assurer  la  projection  16 
et  8 mm.  avec  le  maximum  de  lumi-  ( 
nosité,  quelle  que  soit  la  surface  de 
l’image  et  la  longueur  de  projection. 


S<«  GARLAM 

23,  rue  d’Artois,  Paris  (8e) 
Tél.  : ELY.  71-07 

Stand  212  - 2e  Etage 


Le  laboratoire  de  la  Société  Cariant 
présente  son  procédé  Cinélac  pour  la 
conservation  et  la  protection  de  toute 
émulsion  photographique  ou  cinéma- 
tographique. Le  Cinélac  n’agit  pas 
comme  un  durcissant  de  la  gélatine. 
Il  rend  l’émulsion  chimiquement  plus 
résistante,  renforce  les  perforations, 
qui  ne  se  piquent  plus  par  altération 
de  la  pellicule  ; il  lubrifie  le  film, 
le  rend  plus  glissant  et  facilite  son 
passage  dans  les  couloirs  des  projec- 
teurs. La  Société  Carlam  expose  éga- 
lement une  nouvelle  machine  porta- 
tive pour  traitement  des  films  en  for- 
mat réduit  : 16  mm.,  9 mm.  5 et  8 mm. 

C'est  aussi  au  stand  Carlam  que 
l'on  pourrait  admirer  le  T. P. S.  Mon- 
dial 35,  table  sonore  portative 
(32  X 35  X 23  cm.  ; poids  : 20  kg.). 
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Mécanisme  SUPER-SIMPLEX 
à double  obturateur. 
Lanterne  PEERLESS  - MAGNARC 
Lecteur  de  son  SUPER-STABYL 
L’ensemble  sur  piédestal  STABYL. 
Ce  poste  de  projection  constitue 
un  trait  d'union  entre  des  fa- 
brications également  célèbres 
réalisées  de  part  et  d’autre  de 
l'Atlantique,  mais  issues  d’une 
CONCEPTION  UNIQUE, 
MODERNE  et  PARFAITE, 


6,  RUE  GUILLAUME-TELL  - P A R I S - I 7e 

SPÉCIALISÉS  DANS  L'EXPORTATION  DU  MATERIEL  FRANÇAIS  DE  HAUTE  PRECISION 

295,  Cours  de  la  Somme  102,  La  Canebière  109,  Rue  des  Plantes 
BORDEAUX  MARSEILLE  BRUXELLES 
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Table  sonore  portative  de  Mondial 
Office  présentée  par  Carlam. 

Cet  appareil  comprend,  en  une  seule 
valise,  le  mécanisme  complet  : pour 
la  projection,  l'audition,  le  passage  en 
« standard  »,  l'enroulement  automa- 
tique arrière  de  deux  bobines  de 
300  mètres  et  le  système  de  rattra- 
page du  synchronisme  de  départ, 
d'arrêt  et  d’inversion  instantanée  des 
deux  pellicules  images  et  son.  (Lampe 
50  w.,  écran  dépoli  90  x 60  mm.,  am- 
pli 3 w.  à l'intérieur  de  l'appareil, 
H. -P.  21  cm.  Ticonal,  monté  dans  le 
couvercle  de  la  valise  qui  sert  de 
baffle.)  Ce  très  bel  appareil,  conçu 
par  M.  Giraud,  est  fabriqué  par  Mon- 
dial Office,  36,  avenue  Hoche,  Paris. 


CHARLIN  (Ets) 

181  bis,  avenue  Pierre-Brossolette 
Montrouge  (Seine) 

Tél.  : ALEsia  44-00 

Stand  324  - 3e  Étage 


Les  Etablissements  Charlin  se  sont 
attachés  à atteindre  la  perfection  dans 
l'ensemble  Actua-Color. 

Les  ingénieurs  de  cette  maison  ont 
amélioré  sans  cesse  la  qualité  du  ma- 
tériel. C'est  ainsi  que  nous  citerons 
au  hasard,  les  arbres  de  croix  et  dé- 
biteurs, traités  spécialement  par  le 
procédé  ultra-moderne  de  trempe  par 
induction,  qui  leur  confère  une  pré- 
cision et  une  longévité  remarquables. 

La  fenêtre  de  projection  coulée  sous 
pression  et  chromée  spécialement  pré- 
sente une  excellente  tenue 

L’interchangeabilité  de  toutes  les 
pièces  est  garantie  par  une  fabrica- 
tion de  haute  précision,  exécutée  sur 
des  machines  toujours  plus  modernes. 

De  nombreux  appareils  en  service 
attestent  la  validité  de  la  conception 
hardie  de  l’Actua-Color  et  sa  robus- 
tesse. 

Par  ailleurs,  nous  remarquons  un 
nouvel  amplificateur,  le  Symphonie  20, 
dont  les  caractéristiques  ont  été  ap- 
préciées par  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  du  Cinéma,  et  qui 
met  à la  disposition  de  la  moyenne 
exploitation  un  amplificateur  de  la 
classe  du  fameux  Actual  pour  un 
prix  facilement  amortissable. 

Les  Etablissements  Charlin  nous  ont 
promis  que,  d'ici  peu,  leur  nouveau 
lecteur  Balance,  que  nous  avons  seu- 
lement le  droit  d'admirer,  ne  sera 
pas  réservé  exclusivement  à l’expor- 
tation. 

Il  en  sera  de  même  du  grand  Rack 
50  watts,  double  amplificateur  grave 
aigu  destiné  aux  très  grandes  salles.  ' 


CINÉ-GEL 

14.  rue  d'Amsterdam,  Paris  (8') 
Tél.  : TRI.  73-57 

Slantl  220  - 2e  Étage 

Ciné-Gel  présente  sa  gamme  de 
projecteurs  tous  formats,  monofilm  et 
bi-films,  muets  et  parlants,  à méca- 
nisme interchangeable. 

Royal  210  mono-film  8 ou  9 mm., 
lampe  ventilée  200  ou  300  w.,  objec- 
tif 25  ou  35  mm.  ; Royal  220,  pour 


projection  de  10  à 15  mètres,  mono- 
film pour  8,  9,5  et  16  mm,  lampe 
puissamment  ventilée  400  ou  500  w., 
objectif  F : 1,6  de  35,  50,  65  mm.  ; 

Royal  225,  mêmes  caractéristiques 
que  le  précédent,  existe  seulement 
en  bi-films  9,5,  16  mm.,  arrêt  sur 

image  ; rhéostat  d’allumage  progres- 
sif de  la  lampe  ; Royal  215  muet  à 
mécanisme  interchangeable  8,  9,5 

16  mm.,  lampe  110  volts  pour  250  w. 


GINÉLUIIE  (Ets) 

3,  rue  du  Colisée,  Paris  (8,J) 

Tél.  : ELY.  44-00  et  34-82 

Stand  308  - 3e  Étage 

Les  Etablissements  Cinélume,  agents 
exclusifs  pour  la  France  et  l’Union 
française  de  Cinemeccaniea,  de  Mi- 
lan, présentent  l'important  matériel 


Projecteur  Victoria  VI  B 

de  cette  maison,  parmi  lequel  toute 
la  gamme  des  projecteurs  « Victoria  », 


des  lanternes  « Zenith  »,  des  amplifi- 
cateurs et  haut-parleurs. 

Les  projecteurs  « Victoria  Vl/B  » 


Appareil  Victoria  IV  E 
et  la  lanterne  Zénith  N. S. 

dénommés  « Projecteur  Froid  »,  avec 
lecteur  de  son  à compensateur  hy- 
draulique et  volant  magnétique,  ap- 
pareil de  classe  internationale  destiné 
à la  grande  exploitation. 

Les  projecteurs  « Victoria  IV/D  » 
pour  la  moyenne  exploitation,  grais- 
sage sous  pression  d’huile,  obturateur 
arrière  à boisseau,  lecteur  de  son 
monobloc  à tambour  rotatif,  déjà 
bien  connu  sur  le  marché  français. 

Deux  nouveaux  projecteurs  cette 
année  : 

1°  Le  projecteur  « Victoria  IV/E  » 
destiné  particulièrement  à la  petite 
exploitation,  conçu  dans  l’esprit  des 
appareils  Cinemeccaniea,  où  un  gros 


Projecteur  Victoria  IV  E. 
effort  a été  produit  pour  obtenir  un 
prix  nettement  inférieur  permettant 
à la  petite  exploitation  de  s’équiper 
avec  du  matériel  de  qualité  — grais- 
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CINELUME 

3,  rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 


Les  appareils  sonores 


C IN  EMECCAN  ICA-MI  LAN 

qui  ont  triomphé 
au  XIe  Festival  de  Venise 


— ttütr 

Alger  : M.  F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 

sv-to  : 

Nice  : 

M.  BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr 

Bordeaux  : M.  VERGNAUD,  22,  rue  de  Grassi 

Oran  : 

GARCIA  et  MARCHADO,  60,  rue  Cavaignac 

Carcassonne:  MIDILOR,  65,  boulevard  Barbés 

Strasbourg  ; 

CINÉ-SERVICE,  25,  Grandes  Arcades 

Casablanca  : M.  CASARINI,  45,  rue  Lassale 

Tarbes  : 

M.  REMY,  5,  rue  Lamartine 

Dakar:  COMACICO,  B.  P.  20 7 

Tunis  : 

S.E.C.,  4,  rue  d'Algérie 

Metz  : LUMESON,  4,  rue  Pasteur 

Saigon  : 

M.  GALETTI,  Hôtel  Continental 
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Lanterne  Zénith  III. 


sage  par  coussinets  auto-lubrifiants  — 
obturateur  arrière  turbo-ventilateur, 
moteur  et  lecteur  de  son  monobloc. 
Cet  appareil  suscitera  certainement 
un  vif  intérêt  parmi  tous  les  petits 
exploitants. 

2°  Le  projecteur  « Victoria  IV/M  », 
il  s’agit  du  projecteur  « V.IV/D  » 
modifié  avec  lecteur  de  son  à com- 
pensateur hydraulique  et  volant  ma- 
gnétique comme  le  projecteur  VI/B, 
et  en  fait  un  projecteur  complet  de 
très  grande  qualité  sonore. 

Tous  ces  projecteurs  sont  équipés 
avec  des  lanternes  automatiques 
« Zenith  ». 

Type  « Zenith  III  » pour  les  pro- 


Lanterne  Zénith  IV. 


jeeteurs  « Victoria  VI/B  » et 
« IV/M  » et  « Zenith  IV  » pour  les 
projecteurs  « IV/D  » et  « IV/E  » pou- 
vant être  utilisées  avec  des  charbons 
à courant  continu  ou  alternatif. 

Lanternes  « Zenith  III  » à miroir 
elliptique  de  355  mm.  de  diamètre, 
avance  indépendante  des  charbons 
charbons  positif  et  négatif. 

Lanterne  « Zenith  IV  » à miroir 
elliptique  de  250  mm.  de  diamètre, 
pouvant  utiliser  des  charbons  conti- 
nus et  alternatifs. 

Pour  la  partie  sonore,  Cinélume 
présente  cette  année  deux  nouveaux 
types  d’amplificateurs  venant  complé- 
ter les  types  « C/30  » et  « C/50  », 
déjà  bien  connus. 


1“  L’amplificateur  double  C/35  D ; 
il  s’agit  de  deux  éléments  d'amplifi- 
cateur C/30  réunis  dans  un  même 
rack  permettant  d’avoir  à disposition 
un  ampli  de  secours,  ou  d'obtenir 
par  la  mise  instantanée  en  parallèle 
40  watts,  cet  ampli  est  fourni  avec 
deux  préamplificateurs  ; cette  nou- 
velle conception  d'amplificateur  dou- 
ble sera  certainement  très  appréciée 
par  les  exploitants,  qui  seront  assu- 
rés de  la  plus  grande  sécurité  et 
d'une  parfaite  qualité. 

2°  L'amplificateur  double  C/45  DC, 
c’est  un  amplificateur  double  canal  à 


P| 


iniuir 


Amplificateur  630-C50. 


éléments  d’amplification  spécialisés 
pour  les  basses  et  hautes  fréquences 
complété  par  deux  préamplificateurs, 
un  pour  chaque  appareil.  Il  consti- 
tue le  summum  de  la  qualité  qu’il 
a été  possible  de  rejoindre  à ce  jour. 


Amplificateur  double  C35D. 


Amplificateur  double  C45DC. 


Il  met  à disposition  une  puissance 
de  70  watts  modulée  et  convient  pour 
des  salles  de  1.500  à 3.000  places. 


Tous  ces  ensembles  sont  complétés 
par  des  haut-parleurs  : 


1°  Basses  fréquences,  type  « Ber- 
ta  B » ; 


2°  Hautes  fréquences  trompes  mul- 
ticellulaires avec  « Unita  A » à 
chambre  de  compression  avec  toute 
la  série  de  trompes  à huit  cellules 
(2  >:  4),  dix  cellules  (2  X 5),  quinze 
cellules  (3  X 5),  pour  salles  de  500 
à 2.000  places. 

Tous  les  haut-parleurs  sont  main- 
tenant à aimant  permanent  avec  un 
rendement  particulièrement  élevé  de 
Tordre  de  18.000  gauss  dans  l’entre- 
fer, et  permettant  une  reproduction 
fidèle  de  toute  la  courbe  acoustique. 


CIKÉRIG 

111,  rue  Villiers-de-lTsle-Adam 
Paris  (20‘) 

Tel.  : MENilmontant  87-51 

Stand  21»  - 2e  Étage 


Cette  société  réputée  pour  la  haute 
qualité  de  son  matériel  présente  sa 
gamme  complète  de  projecteurs  so- 
nores 16  mm. 

1°  Ses  appareils  professionnels  type 
SC  à incandescence  750  watts,  en 
modèle  fixe  ou  portatif  contenu  en 
trois  coffres  ; 

2°  Le  projecteur  type  SC  Arc  des- 
tiné à la  grande  exploitation  en 


Intérieur  d’un  appareil  Cinéric 
type  S.C. 

16  mm.,  qui  permet  l’adaptation  des  i 

meilleurs  types  de  lanternes  à arc  i] 

existant  actuellement. 

Les  principales  caractéristiques  de 

ces  appareils  sont  ies  suivantes  : 

— Montage  mécanique  sur  plaque 
centrale  ; 

— Entraînement  du  film  par  griffe  | 
triple  acier  chromé  ; 

— Cames  de  commande  du  mouve- 
ment de  griffe  incorporées  dans  I 
un  boitier  étanche  et  fonctionnant 
dans  la  graisse.  Ce  boitier  est  com- 
plètement indépendant  du  reste  | 
du  mécanisme  et  rigoureusement  j 
interchangeable  ; 

— Débiteur  12  dents  muni  de  dispo-  ! 
sitifs  antibourreurs  et  de  galets 
presseurs  ; 

— Couloirs  fixe  et  mobile  en  acier 
traité  au  chrome  dur  ; le  couloir 
fixe  est  muni  d’un  presseur  mar- 
ginal ; 

— Objectif  grande  ouverture,  fiuo-  | 
risé  ; 

— Ventilation  par  turbine  à grand  ] 
débit  assurant  un  refroidissement  j 
intégral  quelle  que  soit  la  puis- 
sance lumineuse  ; 

— Buse  de  soufflerie  spéciale  re- 
froidissant directement  le  couloir 
de  l'appareil  à arc  ; 

— Lecteur  de  son  à masse  tournante, 
à lecture  fidèle  par  un  ensemble 
optique  de  haute  qualité  ; 

— Lampe  phonique  8 volts  4 ampères; 
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— Moteur  asynchrone  du  type  « Mo- 
nocouplex  » ; 

— Double  cadence  de  défilement  16 
et  24  images-seconde  ; 

— Graissage  central  agissant  par  ca- 
pillarité. 

Amplification. 

— Amplificateur  25/30  watts  équipé 
avec  deux  entrées  cellule  et  pri- 
ses P. -U. -Micro.  Prise  spéciale 
pour  haut-parleur  témoin  utilisa- 
ble en  microphone  ; 

— Montage  classe  AB  à contre  réac- 
tion avec  deux  6J7,  une  6N7,  deux 
6L6,  une  5Z3  ; 

— Double  correction  de  tonalité  ; 
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Galets  d’entraînement  du  film 
dans  l'appareil  Cinérit. 


— Haut-parleur  à aimant  permanent 
de  grande  puissance. 

3°  Et  depuis  un  an,  en  heureux 

complément  à cette  série  profession- 
nelle. Cinéric  a obtenu  un  grand  suc- 
cès avec  son  projecteur  sonore 

16  mm.  type  SD  « ensemble  valises  », 

qui  représente  l’appareil  portatif 

idéal. 

Cet  ensemble  en  deux  valises  d’en- 
combrement réduit,  d’un  poids  total 
de  27  kg.,  se  décompose  comme  suit  : 

— Valise  projecteur  avec  bloc  am- 
plificateur incorporé  ; 

— Valise  haut-parleur  formant  baffle. 

Ensemble  mécanique. 

— Montage  sur  plaque  centrale  ; 

— Boitier  de  mouvement  indépen- 
dant ; 

— Griffe  triple  chromée  interchan- 
geable ; 

— Couloirs  acier  chromés  ; 

— Cadrage  par  vis  micrometrique  ; 

— Débiteurs  chromés  munis  d'anti- 
bourreurs  ; 

— Bloc  lanterne  comprenant  le  lec- 
teur de  son  ; 

— Défilement  sur  masse  tournante 
équilibrée  avec  cellule  au  centre  ; 

— Trois  galets  brise  boucle  dont  un 
margeur  avant  passage  à la  lec- 
ture ; 

— Galet  compensateur  immédiate- 
ment après  ; 

— Lecture  directe  sans  renvoi  d’au- 
cune sorte  ; 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrx; 


— Dispositif  d’éclairement  de  la  cel 
Iule,  breveté.  Une  source  lumi- 
neuse unique  assure  la  projection 
et  la  lecture.  La  lumière  est  prise 
entre  les  lentilles  du  condensateur 
optique  supprimant  ainsi  tout  ré- 
glage de  la  lampe  de  projection  ; 

— Objectif  fluorisé  interchangeable 
monture  hélicoïdale  avec  blocage  ; 

— Condensateur  optique  fluorisé  ; 

— Lampe  pilote  ; 

— Moteur  asynchrone  110  volts  ; 

— Refroidissement  intégral  par  ven- 
tilation directe  sur  la  lampe  de 
projection  de  750  watts  ; 

— Cadences  de  défilement  : muette, 
16  images-seconde  ; sonore,  24  ima- 
ges-seconde ; 

— Réenroulement  automatique  à gran- 
de vitesse  ; 

— Bras  pour  bobines  de  600  mètres  ; 

— Ensemble  mécanique  silencieux  et 
d’une  robustesse  absolue. 


Mer  vei 1/ eux 
appareil 
s on  or  e 

le601 


C’est  un  projecteur  16mm.  sono- 
reet  muet  de  réputation  mondiale 
dont  plus  de  150.000  de  ce  type 
sont  en  service  dans  le  monde 
entier. 

assure  une  projection  étincel- 
lante  (lampe  jusqu’à  1 .000  watts), 
d'une  extraordinaire  fidélité  de 
reproduction  et  sans  distorsion. 
Il  est  facilement  réglable,  grâce  à 
sa  grande  simplicité. Complet  en 
deux  valises. 


Le  601  COMPACT  est  un 
projecteur  qui  possède  les  mê- 
mes performances  que  le  601 
mais  en  une  seule  valise,  le  haut- 
parleur  est  incorporé  ■ C'est  la 
dernière  nouveauté. 


Projecteur  16  mm.  602  - muet  - 
grande  simplicité  - luminosité 
sans  égale. 


G.  S.  73elt  £ 'Hotdell 


FILMO-ARC  projecteur  Sonore  16  "!û 
Lanterne  a ARC  - 30  Amperes  - Ampli  25  watts 
^ Renseignements  sur  demande 
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Amplification. 

— Bloc  amplificateur  incorporé  dans 
la  valise  projecteur  ; 

— Puissance  12  watts  modulés  ; 

— Montage  push-pull,  classe  AB  ; 

— Lampes  « Miniature  »,  série  in- 
ternationale ; trois  6AT6,  deux 
6AQ5,  une  5Z4  ou  5Y3  ; 

— Tension  cellule  réglable  ; 

— Contrôle  de  tonalité  ; 

— Prises  microphone  et  pick-up  ; 

— Valise  haut-parleur  formant  baf- 
fle, couvercle  amovible  ; 

— Haut-parleur  à aimant  permanent, 
cône  de  240  mm.  ; 

En  plus,  la  valise  contient  : 

— Le  bras  support  de  bobines  ; 

— Deux  bobines  600  mètres  ; 

— Les  câbles  H. -P.  et  secteur. 

Projecteur  muet  MD. 

De  plus,  ce  projecteur  est  livré  en 
muet,  type  MD,  et  une  réalisation 
inédite  permet  à tout  possesseur  d’un 
appareil  muet  de  procéder  lui-même, 
en  quelques  minutes,  à sa  transfor- 
mation en  sonore  et  sans  l’interven- 
tion d’un  spécialiste.  Pour  cela,  il 
y a lieu  de  remplacer  la  lanterne 
muette  par  un  ensemble  lanterne 
avec  bloc-lecteur  de  son. 

L’amplificateur  se  pose  immédiate- 
ment à l’arrière  de  la  valise  dans  le 
logement  prévu  à cet  effet. 


CINE-SIEGES 

45,  rue  Henri-Barbusse.  Aubervilliers 
Tél.  : FLAndre  01-08 

Stand  309  - 3e  Étage 

Cette  très  importante  manufacture 
française  de  sièges  de  spectacle  pré- 
sente la  gamme  habituelle  de  ses  fau- 
teuils et  sa  dernière  création,  le 
Plidéal  fauteuil  « pliant-idéal  »,  à 
encombrement  réduit. 


Pierre  COUFFIN 

46.  rue  de  Paradis,  Paris  (10r) 

Tél.  : PROvence  15-63 

Stand  206  - 2e  Étage 

Pierre  Couffin  expose  le  matériel 
G.  B. -Bell  et  Howell  et  Eumig,  ses 
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fabrications  de  trépods  Cinémalik  et 
son  cclorimètre  à cellule  photo-élec- 
trique Ashcraft. 

Le  matériel  G. -B. -Bell  et  Howell 
comprend  : l’Arc  Projector  16  mm., 


modèle  609,  appareil  idéal  pour  les 
installations  fixes,  les  hôpitaux,  éco- 
les, églises,  industries,  etc.  ; le  16  mm. 
Sound  Film  I’ro.ieetor.  modèle  601. 
transportable,  permettant  une  heure 
de  projection  sans  changement  de  bo- 
bine ; le  Compact,  modèle  601  per- 


Camcra  603  à objectifs  interchangea- 
bles (film  double  fl),  des  Ets  Couffin. 

fectionné,  comportant  le  diffuseur  de 
son  dans  la  caisse  même  du  projec- 
teur, l’encombrement  est  donc  réduit 
à l'extrême  ; le  Diplomat  750  watts, 
appareil  16  mm.  muet  de  salon,  com- 
portant tous  les  perfectionnements 
que  l'on  peut  souhaiter  dsns  un  tel 
appareil. 

Le  matériel  Eumig  comprend  la  ca- 


méra 8 mm.  Eumig  C 3,  avec  pose- 
mètre automatique  incorporé,  objec- 
tif F : 1,9  traité  de  12  mm.  5 de  foyer, 
trois  vitesses  : 8,  16  et  32  images-sec., 
et  le  projecteur  Eumig  P 11,  livrable 
en  trois  formats  : 8 mm.,  9 mm.  5 et 
16  mm.  muets,  muni  d'un  objectif 
F : 1,6,  distance  focale  variant  sui- 
vant le  format,  de  20  à 65  mm. 


U TTf  U 

Schéma  du  projecteur  Eumig  P II 
des  Ets  Couffin. 


Projecteur  à arc  G. B. -Bell  et  Howell. 


Projecteur  602,  16  mm.  muet, 
lampe  750  watts. 


Projecteur  601  des  Ets  Couffin  16  mm. 
muet  et  senore. 


Carcasse  à ressorts 

“Sue  da” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  (ondée 
en  1914 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04  05 


Le  colonmètre  Ashcraft  est  un  ins 
trument  spécialement  destiné  aux  ci 
néastes  et  photographes  profession 
nels,  qui  permet  de  déterminer  ins 


La  caméra  Eumig  C 3. 

tantanément  les  filtres  correctifs  né- 
cessaires à effectuer  la  correction  de 
température  de  couleur  selon  l’émul- 
sion et  l'éclairage  utilisé. 


André  DEBRIE  ( Ets  ) 

111.  rue  Saint-Maur,  Paris  (IP) 
Tél.  : OBErkampf  39-29 

Stand  108  - 1er  Etage 


Tout  l'appareillage  technique  du 
Cinéma,  de  la  prise  de  vues  à la  pro- 
jection, est  présenté  à ce  Salon  du 
demi-siècle  par  les  Etablissements  } 
A.  Debrie,  dont  la  marque  connaît] 
depuis  cinquante  ans  un  renom  mon-:  J 
dial  mérité. 

En  matière  de  prise  de  vues,  la  I 
caméra  120  mètres  Parvo  L reste 
l'outil  de  travail  précis  et  robuste 
des  documentaristes,  des  animateurs, 
des  truqueurs,  des  laboratoires  d’étu- 
des... et  de  maintes  productions  I 
d’extérieur.  Le  modèle  GV,  spéciale-  1 
ment  réservé  aux  prises  de  vues  au  i 
ralenti  (sports,  études  mécaniques, 
etc.),  jouit  depuis  de  longues  années 
de  la  faveur  des  spécialistes.  On 
verra  encore  une  caméra  particuliè- 
rement intéressante,  réalisée  actuel- 
lement à exemplaire  unique  : il 
s’agit  d'une  Super  Parvo-Bipack  à 
vision  reflex  destinée  à la  prise  de 
vues  par  sélection  chromatique  : le 
beitier  en  a été  spécialement  étudié 
en  vue  de  l'insonorisation  pour  les 
besoins  de  l'emploi  en  studio  et  la 
visée  reflex  est  obtenue  par  utili- 
sation d'un  obturateur  incliné  à 45u. 

Le  matériel  de  laboratoire  occu- 
pera à ce  Salon  une  place  impor- 
tante : c'est  ainsi  qu'on  pourra  exa- 
miner une  machine  à développer  en 
plein  jour  Multiplex  à 21  cuves  avec 
tcut  son  matériel  accessoire  de  pom- 
page, ventilation  et  contrôle  : on 
sait  que  ce  type  de  machine  — dont 
la  conception  révolutionnaire  a pu 
heurter  au  début  certaines  habitudes 
acquises  — est  en  train  d'equiper 
progressivement  les  grands  laboratoi- 
res mondiaux,  certains  l'utilisent 
même  pour  le  développement  auto- 
matique des  films  en  couleurs  du 
type  mcnopack.  Cependant  les  per- 
pectionnements  suivis  dont  la  Mul- 
tiplex a bénéficié  n’ont  pas  fait  ou- 
blier les  besoins  de  laboratoires  plus 


WESTERN  ELECTRIC  COMPANY 

FRANCE 

120,  CH AMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  - BAtZAC  38-65 
- Service  d' Entretien  assuré  dans  toute  la  France  - 
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CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


modestes  qui  trouvent  dans  la  DU 
modèle  D l'instrument  de  leur  équi- 
pement. 

Pour  ce  qui  est  du  tirage,  il  paraît 
superflu  de  présenter  des  machines 
réputées  dont  les  seuls  noms  de 
Matipo  et  de  Tipro  suffisent  à évo- 
quer des  modèles  appréciés...  Et  ce- 
pendant le  visiteur  aura  intérêt  à 
regarder  attentivement  les  machines 
exposées,  afin  d'y  remarquer  les 
perfectionnements  et  modifications  ap- 
portés conformément  aux  vœux  des 
usagers  et  répondant  aux  exigences 
techniques  les  plus  récentes  du  tirage 
des  copies  en  couleurs  : la  Matipo  X, 
la  Matipo-Texte,  la  Tipro  Ris-02,  la 
Tipro  Ristu-02. 

Ces  dernières  machines  nous  ont 
conduit  du  domaine  du  35  mm.  à 
celui  du  16  mm.,  dans  lequel  les 
Etablissements  A.  Debrie  ont  les 
premiers  compris  le  rôle  que  ce  for- 
mat allait  connaître  sur  le  plan 
professionnel  en  attendant  celui  qu’il 
est  appelé  à jouer  prochainement 
en  télévision.  Aussi  ont-ils  connu  un 
succès  sans  précédent  avec  leur  pro- 
jecteur sonore  16  mm.  dont  le  mo- 
dèle MB-15  représente  une  réalisa- 
tion compacte  estimée  du  cinéma 
d’enseignement  et  du  cinéma  non- 
commercial.  tandis  que  le  modèle  à 
Arc  MB-45  équipe  les  cabines  de 
l’exploitation  en  format  réduit  et  de 
nombreuses  salles  de  cinéma  dési- 
reuses de  profiter  des  possibilités  du 
film  16  mm. 

Enfin,  technique  connexe  à celle  du 
cinéma,  et  dont  l’extension  est  main- 
tenant considérable  tant  dans  l'in- 
dustrie que  dans  les  organisations 
de  tous  ordres,  voici  les  deux  maté- 
riels d’enregistrement  automatique 
des  documents  sur  microfilm  : le 
Micro-J imirna  conçu  pour  installa- 
tions fixes  et  capable  de  fournir 
deux  négatifs  simultanés,  et  le  Mi- 
cro-Style, matériel  portatif,  dont  on 
pourra  apprécier  les  multiples  détails 
ingénieux  qui  en  rendent  l'emploi 
facile  et  rapide. 


De  ce  magnifique  ensemble  d’appa- 
reils et  d'instruments,  qui  fait  hon- 
neur à la  tradition  de  la  mécanique 
française  de  précision,  le  visiteur  ne 
manquera  pas  de  retirer  la  certitude 
que,  dans  leurs  laboratoires  d'études, 
les  Etablissements  A.  Debrie  prépa- 
rent le  matériel  de  demain,  matériel 
du  cinéma  et  de  la  télévision  conçu 
sur  les  bases  d'une  longue  et  inap- 
préciable expérience,  mais  qui  éton- 
nera encore  par  sa  hardiesse  et  ces 
multiples  facultés  d’adaptation  aux 
techniques  les  plus  modernes  et  les 
plus  sensationnelles. 


ECLAIR  (Ets) 

12,  rue  Gaillon,  Paris  (21) 

Tél.  : OPEra  50-20 

Stand  lOl  — 1er  Etage 

Tous  les  techniciens  du  cinéma  con- 
naissent les  efforts  que  les  Etablis- 
sements Cinématographiques  Eclair 
font  depuis  plusieurs  années  pour 
présenter  dans  les  expositions  corpo- 
ratives nationales  ou  étrangères  les 
résultats  de  leurs  incessantes  recher- 


ches au  service  de  la  technique  de 
la  prise  de  vues. 

Depuis  la  présentation  du  Caméflex, 
dont  le  succès  obtenu  dans  le  monde 
entier  est  bien  connu,  et  qui  a été 
consacré  internationalement  à la  Pre- 
mière Exposition  Internationale  de 
l'Industrie  Cinématographique  à Ve- 
nise, et  plus  récemment  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  et  Arts  Cinéma- 
tographiques de  Hollywood,  ils  ont 
sorti  la  caméra  de  prise  de  vues  sous- 
marines  Aquaflex,  et  l’appareil  de 
studio  Came  300  Reflex. 

Nous  avons  déjà  parlé,  à plusieurs 
reprises,  des  caractéristiques  du  « Ca- 
méflex » pour  que  nous  insistions  sur 


les  innombrables  nouveautés  qu'il 
contient. 

Les  visiteurs  du  Stand  Eclair  pour- 
ront encore  l’admirer  ainsi  que  ses 
deux  dernières  réalisations  : l'«  Aqua- 
flex » et  le  « Came  300  Reflex  ».  Ces 
deux  modèles  qui  avaient  obtenu  un 
grand  succès  lors  de  leur  présenta- 
tion, sont  actuellement  en  service  et 
sont  désormais  exigés  par  les  opéra- 
teurs qui  les  considèrent  comme  des 
outils  indispensables  aux  besoins  de 
la  technique  moderne  de  la  prise  de 
vues. 


ELECTRO-TECHNIQUE 

MÉCANIQUE 

27,  rue  de  Constantinople,  Paris  (8') 
Tél.  : EURope  48-25 

Stand  215  - 2e  étage 

La  Société  E.T.M.  présente  au  Salon 
un  projecteur  portable  sonore  16  mm. 
de  construction  robuste,  comportant 
tous  les  éléments  du  projecteur  pro- 
fessionnel type  D.  Caractéristiques  : 


Projecteur  professionnel  16  mm., 
type  D. 

8 roulements  à billes,  graissage  auto- 
matique, triple  griffe  assurant  une 
fixité  absolue  de  l’image, 
double  compensation  so- 
nore, lampe  500  w.,  750 
ou  1.000  watts,  objectif 
extra-lumineux  F : 1,4, 

lecteur  tournant  avec  pré- 
amplificateur incorporé, 
ampli  12  watts,  avec  com- 
pensation séparée  grave- 
aigu,  haut-parleur  Tico- 
nal  Cinéma  28  cm.  L’en- 
semble est  présenté  en 
un  seul  coffret,  poids  to- 
tal : 20  kg. 


EIHON  i Ets> 

74,  rue  Stendhal,  Paris 
Tél.  : ROQ.  82-49 

Stand  304  - 3e  étage 


EREL 

6,  r.  des  Suisses,  Paris  (14'  ) 
Tél.  : VAU.  18-97 

Stand  205  - 2*’  étage 

La  Société  EMEL  pré- 
sente le  même  matériel  qu’au  der- 

nier Salon. 

Quatre  caméras  3 mm.  : P.  96.  à 
ouverture  2,5  et  objectifs  interchan- 
geables, marche  arrière,  une  vitesse 

16  images-seconde.  P.  91,  mêmes  ca- 
ractéristiques que  la  précédente,  mais 
avec  trois  vitesses  : 8,  16  et  64  ima- 
ges-sec.  ; P.  94,  comportant  en  plus 

une  tourelle  pour  trois  objectifs  de 
différents  foyers,  P.  93,  modèle  per- 
fectionné à cinq  vitesses  (8,  16,  24, 
48  et  64  images-sec.),  dispositif  ima- 


FILM  & RADIO 

6,  Rue  DENIS-POISSON  - PARIS  - ÉTOILE  24-62 


HAUT-PARLEURS,  VITAVOX  & ROLA 

Amplificateurs  toutes  fréquences 
Microphones  - Tourne-disques  GARRARD 
Moteurs  à vitesse  rigourf  constante 

MAGNETOPHONES 

Pièces  détachées  (Têtes  pour  fil  et  ruban) 


F I S C H E L 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 


39,  r.  de  TANGER 
PARIS  (19e) 

BOT.  75-04  et  05 


USINES  A 

WISSEMB0URG 

(BAS-RHIN) 
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le  CAMEFLEX 


2 consécrations  internationales 
VENISE  HOLLYWOOD 

1948  1950 

— 1949  — 

le  CAMÉ  300  REFLEX 
l'AQUAFLEX 

exigés 

désormais  par  les  opérateurs 


— 1950  — 

...  toujours  à l’avant-garde 

SALON  DU  CINÉMA 


Stand  n°  101 


34,  rue  Marbeuf 
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ge  par  image.  Toutes  ces  caméras 
effectuent  la  marche  arrière  du  film. 

Un  projecteur  P.  73  M,  extra-lumi- 
neux (250-300  watts),  marche  arrière 
et  réembobinage. 

L'ampli-viseur  permettant  l’obtenir 
le  cadrage  exact  des  images  pour  tous 
les  foyers  ; composé  de  onze  lentilles. 

Une  tête-pied  panoramique. 


EPIIIO 

15,  rue  Simon-Dereure,  Paris  (18') 
Tel.  : CLI.  14-40 

Stand  2 H - 2*' 

Epimc  présente  les  deux  projecteurs 
8 mm.  et  9 mm.  5 Handy,  objectif  1,9, 
lampe  50  watts,  réembobinage,  en- 
traînement par  mécanisme  à roule- 
ment à billes,  bobines  de  120  mètres. 


V.  FKRS1NG 

44.  avenue  de  Saint-Mandé,  Paris  ( 12e) 
Tél.  : DID.  87-70 

Stand  :tlti  - :t‘‘  étaye 


Lse  Etablissements  V.  Fersing  pré- 
sentent au  II1  Salon  du  Cinéma,  à 
côté  de  leurs  lanternes  V.  F.  100  et 
V.F.  50,  leur  nouveau  modèle  Vedette, 
qui  possède  toutes  les  qualités  méca- 
niques de  la  V.F.  50  et  les  avantages 
des  lanternes  les  plus  modernes.  On 
remarquera  sur  cet  appareil  de  forme 
allégée  un  obturateur  et  un  pare- 
flamme  à action  conjuguée. 

Fonctionnant  aussi  bien  en  alter- 
natif qu'en  continu,  la  Vedette  est 


Lanterne  Fersing  Vedette. 

destinée  aux  salles  de  moyenne  im- 
portance. 

Citons  parmi  les  fabrications  V. 
Fersing,  les  transformateurs  d’arc  80 
ampères,  les  survolteurs-dévolteurs, 
les  chargeurs  de  batterie,  les  redres- 
seurs à lampes  2 X 40  et  2 X 70 
ampères  et  les  groupes  tournants 
2 X 50  ampères. 

Tous  transformateurs  spéciaux  sur 
demande. 


FILM  ET  RADIO 

5,  rue  Denis-Poisson,  Paris  ( 17') 
Tél.  : ETC.  24-62 

Stand  1(20  - :r  étaye* 


Film  et  Radio  présente,  cette  année, 
toute  une  gamme  d’amplificateurs, 
dont  chaque  type  correspond  à un 
emploi  bien  déterminé  ; qu'il  s’agisse 
de  matériel  cinéma,  enregistrement, 
sonorisation  ou  d'amplis  spéciaux,  on 
constate  qu’un  souci  de  présentation 
et  de  performances  techniques,  tou- 
jours accrues,  anime  cette  firme  spé- 
cialisée dans  l’électro-acoustique. 

On  constate  une  amelioration  très 
nette  du  facteur  de  qualité  des  am- 
plis, due  à l’abaissement  du  niveau  de 
bruit  de  fond,  grâce  à un  nouveau 
montage  des  étages  préamplificateurs 
et  surtout  à l’utilisation  de  transfos 
de  sortie  absolument  remarquables. 

C’est  ainsi  qu'on  relève,  sur  les 
amplificateurs  cinéma,  type  Junior  25 
et  FR  25.  destinés  le  premier  à la 
moyenne,  le  second  à la  grande  ex- 
ploitation, des  taux  de  distorsion  har- 
moniques ne  dépassant  pas,  à 1.000 


périodes  : 1,2  % à 25  watts  et,  ce  qui 
est  plus  digne  encore  d'intérêt,  n'ex- 
cédant pas  2 % à 30  périodes  et  1,5  V 
à 12.000  périodes. 

Les  amplificateurs  d'enregistrement 

RP  7,  peur  amateurs,  et  RP  8 pour 
professionnels,  présentent  des  carac- 
téristiques identiques. 

Tous  ces  appareils  offrent  une 
grande  sécurité  de  fonctionnement, 
tenant  au  fait  qu’ils  sont  montés  avec 


H. -P.  Vitavox. 


des  pièces  détachées  professionelles 
de  premier  choix. 

Nous  pensons  que  quelques  rensei- 
gnements sur  l'amplificateur  RP  8. 
destiné  à l’enregistrement  profession- 
nel de  disques  et  de  films  pourra 
intéresser  nos  lecteurs. 

L'étage  de  sortie  push-pull  ne  com- 
porte qu'une  seule  lampe  6 AS  7. 
triode  américaine,  dont  la  tension  des 
plaques  n’est  que  de  165  volts,  ce 
qui  offre  une  grande  sécurité  en  plus 
de  ses  qualités  techniques  remarqua- 
bles. Présenté  sous  la  forme  d’un 
caisson  portatif,  cet  appare.l  com- 
prend trois  entrées  micic,  dont  deux 
basse  impédance,  une  entree  pick-up- 
radio  et  une  prise  pour  pick-up  à 
réluctance  variable,  avec  commandes 
de  niveau  individuelles  et  mélange 
électronique  ; les  corrections  graves 
et  aiguës  sont  réalisées  par  filtres. 

Cet  appareil,  qui  fonctionne  sur 


secteur  ou  sur  batterie,  est  conçu  pour 
résister  aux  chocs  dus  au  transport. 

Film  et  Radio  fabrique  également 
des  amplificateurs  spéciaux  pour  pick- 
up.  dont  le  taux  de  distorsion  en 
amplitude  et  en  phase  est  extrême- 
ment réduit,  ce  qui  permet  une  re- 
production très  fidèle. 

Un  prix  modéré  joint  à ces  qualités 
techniques  le  rend  précieux  pour  les 
discophiles. 

On  ne  peut  citer  Film  et  Radio  sans 
évoquer  une  gamme  éblouissante  de 


Par 

AEROTHERMES  de  moyenne  puissance, 

faciles  à installer,  sans  travaux  importants, 
ou 

GENERATEURS  de  grande  puissance, 

tous  à fonctionnement  automatique. 


ABAIR 

33  bis,  rue  de  Moscou  - PARIS  (8e) 


vous  offre,  quelle  que  soit  l'importance 
de  votre  salle , la  solution  moderne , 
simple  efficace  de 


CHAUFFAGE  PAR  AIR  PULSÉ 
VENTILATION 

nécessaire  au  confort  de  votre  clientèle 
tout  en  étant  à tous  points  de  vue 
économique. 


microphones  de  studios,  d'enregistre- 
ment, de  conférence  ou  d’annonces, 
qu'ils  présentent  au  nom  des  maisons 


Shure,  Electro  Voice,  Vitavox,  sans 
oublier  le  minuscule  microphone 
Piezo  électrique  pour  les  reportages 
clandestins  ou  écoute  discrète,  etc. 


Haut-parleurs  à chambre  de  com- 
pression. — Ce  sont  des  Atlas  tropi- 
calisés,  à membrane  inclaquable,  à 
large  réponse,  qui  ti  ouvent  un  emploi 
irremplaçable  dans  l'Union  Française, 
où  la  sécurité  prime  tout,  des  Vitavox 
GP  1,  des  Reslo  SU  12  d'une  très 
grande  fidélité. 

La  réputation  des  haut-parleurs  dy- 
namiques Vitavox  10,  20,  40  watts 

n’est  plus  à faire,  car  ce  sont  les 
compléments  indispensables  d'une  ins- 
tallation de  qualité.  On  parlait  avant- 
guerre  de  Jensen  et  de  Cinaudagraph, 
on  cite  à présent  Vitavox  comme  ré- 
férence. 

Pick-up.  — Vous  pourrez  admirer 
le  nouveau  pick-up  équipé  avec  la 
tête  à réluctance  variable,  ainsi  que 
les  nouvelles  pastilles  américaines  à 
diminution  de  bruits  de  fond  ou  des- 
tinées aux  disques  de  longue  durée. 

Citer  Film  et  Radio  c’est  rappeler  la 
marque  prestigieuse  de  Garrard,  dont 
en  pourra  admirer  plusieurs  appareils. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  transfos 
et  des  types  de  lampes  spéciales,  des 
prises  blindées,  cellules,  câbles  blin- 
dés, rhéostats,  soudure  à trois  âmes, 
mais  il  faut  plutôt  mentionner  les 
pièces  détachées  pour  magnéto- 
phone : moteurs  à vitesse  rigoureu- 
sement constante  d'une  conception 
nouvelle,  têtes  pour  fil  ou  ruban 
d'enregistrement  magnétique,  etc. 

Enfin,  cette  firme  est  outillée  pour 
la  réparation  des  haut-parleurs  de 
puissance  et  en  particulier  des  haut- 
parleurs  américains. 


FISLHEL 

39,  rue  de  Tanger,  Paris  (19) 
Tél.  : BOT.  75-04 

Stand  :t1f>  - »e  étaye 


La  Société  anonyme  D.  G.  Fischel 
Fils  qui,  depuis  1871,  s'est  spécialisée 
dans  l’industrie  du  siège  pour  tous  les 
emplois,  et  a créé  les  modèles  qui 
sont  entrés  maintenant  dans  la  vie 
courante,  présente  cette  année  au  Sa- 
lon du  Cinéma,  la  gamme  de  ses  nou- 
veautés. 

Figureront  à cette  exposition,  les 
types  de  fauteuils  qui  ont  fait  leurs 
preuves  dans  de  nombreuses  salles, 
et  dont  le  confort,  l'élégance  et  le 


2e  SALON  DU  CINEMA 


PHILIPS  Cl*  -MA 


vous  invite  à visiter  son  stand 
au  SALON  du  CINÉMA 
où  sont  exposés 


SA  GAMME  DE  PROJECTEURS 

PH  60  - FP  6 - FP  7 

SES  MEUBLES  AMPLIFICATEURS 

2834  - AM  851  - 3894 

AVEC  SES  ENSEMBLES  DE  SCÈNE  HAUTE  FIDÉLITÉ 

SON  LECTEUR  DE  SON  3837 
ET 

SON  NOUVEAU  LECTEUR 
SPÉCIAL  POUR  PROJECTEURS  AMÉRICAINS 


r, 


SON  MATÉRIEL  POUR  STUDIOS 

ENREGISTREUR  35  mm.  PHOTOGRAPHIQUE 
PROJECTEUR  DOUBLE  BANDE 
BANC  DE  MÉLANGE 


PHILIPS  CINÉMA  - II,  rue  Édouard-Nortier,  NEU!LLY-sur-SEINE 

MAILLOT  53-21 
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COMMUNIQUE 


Vous  êtes  venus  voir  du  matériel  de  Cinéma.  Avez-vous 
pensé  à vos  fauteuils  ? Les  Etablissements  Quinette 
auraient  aimé  vous  présenter  leurs  derniers  modèles, 
allant  du  fauteuil  bois  au  plus  luxueux  pullman,  mais  les 
chantiers  en  cours,  dans  plusieurs  grandes  villes  de  France, 
ne  leur  ont  pas  laissé  le  temps  nécessaire  à la  réalisation 
d’un  stand.  A l’occasion  du  Salon  du  Cinéma,  venez,  leur 
rendre  visite  à leurs  ateliers,  où  vous  pourrez  assister  à 
la  fabrication  de  votre  fauteuil. 

Le  meilleur  accueil  vous  sera  réservé.  Dès  maintenant, 
téléphonez  à AVRon  05-34. 

Etablissements  G.  QUINETTE  ET  C‘" 

15,  rue  de  la  Nouvelle-France 
MONTREUIL  (Seine) 

Métro  : Mairie  de  Montreuil,  puis  Autobus  n°  121. 


Fauteuil  « Universel  » de  Fiscliel. 


Fauteuil  luxueux  garni. 


fini  ne  sont  plus  à démontrer.  Parmi 
ces  fauteuils,  le  fauteuil  « Innova- 
tion »,  entièrement  métallique,  siège 
et  dossier  en  tôle  emboutie  d’un  galbe 
donnant  un  grand  confort  d'assise  et 
qui  s'impose  pour  les  pays  chauds. 

Dans  les  nouveautés  de  cette  année, 
il  faut  signaler  le  fauteuil  « Univer- 
sel »,  dont  le  montant  fonte  s’adapte 
à tous  les  usages  et  peut  être  utilisé 
dans  toutes  les  pentes,  à toutes  les 
hauteurs  et  indifféremment  pour  siè- 
ges garnis  ou  non.  Un  strapontin  indé- 
pendant de  la  travée  de  fauteuils  ; 
avec  siège  à épaisseur  élastique  et 
qui  se  verrouille  automatiquement 
dans  la  position  fermée. 

Sont,  de  plus,  en  préparation  : un 
strapontin  de  fond  de  salle  avec  ac- 
coudoir escamotable,  et  d’autres  mo- 
dèles apportant  à l’aspect  des  salles 
un  changement  total. 

Enfin,  la  Société  Fischel  présente 
un  type  de  rideau  de  scène  excessive- 


Fauteuil  tôlé  Innovation. 

ment  original,  ininflammable,  et  per- 
mettant des  jeux  de  lumière  éton- 
nants. 


FRED 

JEAMOT  (EU) 

86,  rue  de  Sèvres,  Paris  (7r) 
Tel.  : SEG.  40-76 

Stand  210  - 2e  Étiige 

Le  Itecorder  16  Wattson  est  un  ap 
pareil  servant  à l'enregistrement  pho 
tographique  des  sons. 

Cet  appareil,  qui  permet  de  sono 
riser  les  films  couleur  et  noir  et  blam 
est  à traces  photographiques  multi 
pistes  (densité  fixe)  En  outre,  fonc 
tionnant  en  marche  avant  et  en  mar 
che  arrière,  U permet  sans  aucun 
difficulté  et  sans  report  la  post-sono 
risation  des  vues  enregistrées  soit  su 
négatif,  soit  sur  positif  direct.  L 
qualité  de  construction  de  cet  appa 
reil  ne  le  cède  en  rien  aux  appareil 
professionnels  35  mm.  L’intensité  d 
spot  lumineux  pour  l’inscription  es 
contrôlée  au  moyen  d’une  cellul 
photo-électrique  et  l’intérieur  du  ro 
tary  comporte  une  cellule  à résistanc 
destinée  à la  lecture  de  l'inscriptioi 
lumineuse  au  travers  de  la  pellicul 
pendant  l'enregistrement,  assurant  m 
contrôle  des  plus  efficaces.  Le  pupitr 
d'amplification  comporte  deux  ampli 
ficateurs  indépendants  : celui  de  rao 
dulation  et  celui  de  contrôle,  étan 
bien  entendu  que  l’écoute  de  l'un  e 
l’autre  est  possible  par  casque  o< 
haut-parleur.  Les  amplificateurs  son 
montés  sur  un  pupitre  et  possèden 
deux  entrées  micro,  deux  entrée 
pick-up.  Les  préamplificateurs  d’en 
trées  micro  sont  en  forme  de  tiroir 
amovibles  interchangeables  très  faci 
lement,  afin  de  permettre  à l’utilisa 
teur  de  les  remplacer  rapidement  sui 
vant  les  corrections  désirées  de  1 
courbe  de  réponse.  Le  décibelmètr 
de  modulation  a été  remplacé  pou 
le  réglage  du  volume  par  un  tub 
cathodique  donnant  une  meilleure  v 
sibilité  pour  le  réglage  du  pourcen 
tage  de  modulation. 
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SOCIÉTÉ  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


DÉPARTEMENT  : 

F.  EMON 

PROJECTEURS 

CINÉMA 

CONSTRUCTEURS 

35  mm.  et  16  mm. 

PROJECTEUR 

PROJECTEUR 

PROJECTEUR 

PROJECTEUR 

PROJECTEUR 

PROJECTEUR 


"NATIONAL" 

"NATIONAL" 

"NATIONAL" 

"NATIONAL" 

"NATIONAL" 

RD  16  mm.  en  valise 


muet,  adaptable  à tous  lecteurs 
Type  M.  2 avec  lecteur 
Type  S.  49,  fermé,  avec  lecteur 
Type  S.  49,  ouvert,  avec  lecteur 

spécial,  adaptable  aux  lecteurs  WESTREX,  R.C.A.,  STABYL 


Nos  projecteurs  sont  à cadrage  fixe,  à obturateur-ventilateur  arrière.  Ils  ont  une  luminosité  plus 
uniforme  et  donnent,  par  suite,  plus  de  lumière,  en  général  et  particulièrement  en  haut  et  en  bas 

de  l'écran,  par  rapport  aux  obturateurs  cylindriques. 


ÉQUIPEMENTS  COMPLETS 
DE  CABINES 


MATÉRIELS  POUR  STUDIOS 

DOUBLE  BANDE 


Tous  Accessoires,  Transfos,  Redresseurs,  etc... 


MÉLANGEURS  A 2.  4,  6 TÊTES 


Directeurs,  visitez  nos  usines,  vous  y trouverez  tous  les  catalogues  concernant  nos  fabrications 

APPAREILS  SONORES  "NATIONAL" 

74,  Rue  Stendhal  - PARIS-XX*  - Tél.  ROQuette  82-49 

V -à 

2e  SALON  DU  CINÉMA 


L~<z  Q ua  Lté 


mous  asswie 


J— a ÇlécuA-iié 


Quels  que  soient  les  besoins  de  votre  installation 


Radio-Cinéma 


vous  offre 


Les  PROJECTEURS  les  plus  lumineux 
Les  LECTEURS  les  plus  stables 

Les  AMPLIFICATEURS  les  plus  fidèles 
Les  LANTERNES  les  plus  robustes 


Les  REDRESSEURS  lespl 


us  economiques 


Les  ACCESSOIRES  les  mieux  étudié 


es 


RADIO-CINÉMA 

ÉQUIPE  LES  PLUS  BELLES  SALLES 


Cie  RADIO-CINÉMA 

22,  Boulevard  de  la  Paix 
COURBEVOIE  (Seine)  DEF.  23-65 


^XXXXXXXXXXXI XTTTTTTXXXXxxxxJ  i*gj>  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE  LXXXXXYTTI  iiîiitttïtttttti 


Disons,  pour  terminer,  que  cette 
firme  vient  de  mettre  au  point  une 
petite  table  d'écoute  16  mm.,  d'un 
prix  très  abordable  et  dont  le  succès, 
en  raison  de  ses  possibilités,  ne  fait 
aucun  doute. 


ti.I.G. 

74,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (15  ) 
Tél.  : FONtenay  94-88 

Stand  207  - 2e  étage 

La  Société  G.I.C.  présente  la  caméra 
E.T.M.  P.  16,  à sept  vitesses  (8,  16, 
24,  32,  48,  64,  72  images- sec),  marche 
avant  et  arrière,  tourelle  à trois  ob- 
jectifs, chargeurs  de  30  mètres,  mise 
au  point  sur  dépoli,  etc. 

Caméra  G.I.C.  8 mm.,  9 mm.  5 et 
16  mm.,  foyers  12  mm.  5,  20  mm., 
25  mm.,  chargeur  15  mètres. 

Projecteur  G.I.C.  8 mm.  (120  mètres 
de  film),  9 mm.  5 et  16  mm.  (300  mè- 
tres de  film),  objectif  1,5,  vitesse  va- 
riable, 400  watts,  etc. 

Visionneuse  animée  G.I.C.,  très  lu- 
mineuse. 


H.  OALLAY 

22  bis.  rue  Lantier,  Paris  (17r) 

Stand  3 10  - 3e  étage 


Modèles  exposés  : 

— Fauteuil  grand  luxe, 

— Fauteuil  S.I., 

— Fauteuil  S.E., 

— Strapontin  « B » (conception 
nouvelle). 

R.  Gallay,  gérant  de  la  Société  de 
Représentation  de  l’Industrie  Mo- 
derne, démontre  qu'il  est  en  mesure 
de  donner  satisfaction  à tous  les  ex- 
ploitants, quels  que  soient  leurs 
moyens  financiers. 

Un  modèle  riche  et  confortable, 
bien  que  d'encombrement  réduit,  at- 
tirera l'attention  de  tous. 

Dans  le  domaine  du  fauteuil  de 
luxe,  il  est  à retenir  que  la  S.R.I.M. 
a été  sélectionnée  pour  équiper  des 
salles  dont  le  renom  est  mondial, 
telles  que  le  « Colisée  »,  le  « Casino 
de  Paris  »,  le  « Français  »,  le  « Ma- 
deleine »,  la  « Salle  Gaveau  »,  le 
« Biarritz  »,  la  « Salle  Pleyel  »,  le 
« Palmarium  » de  Tunis  (2.200  pla- 
ces), et  d'autres  en  Suisse,  en  An- 
gleterre, au  Maroc  (cinq  salles  à 
Casalanca),  en  Egypte,  en  Algérie, 

au  Pérou,  en  Indochine,  etc. 

Le  fauteuil  demi-luxe  « S.I.  » re- 
présente le  type  parfait  du  fauteuil 
simple,  confortable  et  robuste.  Il  est 
en  service  par  dizaines  de  milliers 

d’exemplaires  dans  des  salles  de  quar- 
tier de  Paris  et  dans  des  salles  de 
moyenne  et  grande  importance  en 
province. 

Sur  tous  ces  modèles,  la  S.R.I.M. 

est  à même  d’adapter  son  système  os- 
cillant, remarquable  par  sa  robustesse. 

A la  portée  de  la  petite  exploita- 
tion, dont  les  moyens,  malgré  la  Loi 
d’aide,  restent  limités,  R.  Gallay 

offre  son  modèle  « S.E.  » équipé  de 
sièges  et  dossiers  présentant  toujours 
ce  confort  signé  Gallay,  mais  monté 
sur  pieds  allégés  et  garni  de  plastic-r. 
souple. 

Cette  maison,  de  plus  de  trente  ans, 
présente  un  strapontin  qui  enfin  of- 
frira aux  spectateurs  un  confort  ja- 
mais égalé.  Ce  véritable  fauteuil 
d’allée  vient  d'être  adopté  par  les 
Ets  Gaumont  qui  ont  tenu  à ce  que 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


la  première  série  sortant  des  ateliers 
soit  posée  au  « Colisée  ». 

Tous  les  modèles  dont  nous  avons 
parlé  ici  sont  équipés  avec  des  car- 
casses Pullman,  dont  la  S.R.I.M.  a 
l'exclusivité  pour  la  France  et  les 
colonies. 

KINOPTIK 

31.  rue  de  Tlemcen,  Paris. 

Tél.  : MEN.  43-14 

Stand  102  - 1er  étage 

Les  appareils  de  précision  Kinoptik 
exposent  l'objectif  Erax  F : 2,  de 
32  mm.  de  focale.  Cet  objectif,  de  très- 
haute  définition,  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  numéro  1368,  existe 
pour  les  formats  35  mm.  et  16  mm. 
Il  comporte  les  perfectionnements  sui- 
vants : correction  chromatique  très 
poussée,  planéité  de  champ  parfaite, 
anastigmatisme  nul,  monture  méca- 
nique inaltérable  et  indéformable, 
diaphragme  à graduation  équidistante, 
graduation  du  diaphragme  en  trans- 
mission photométrique. 

L’Ap'.anat  500  mm.  Kinoptik,  exposé 
également  au  salon,  est  un  puissant 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17”) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


L..  M.  G. 

114.  avenue  des  Champs-Elysées 
Paris  (8-) 

Tél.  : ELY.  41-65 

Stand  104  - rr  étage 


M.  Marcel  Levillain,  directeur  du 
Matériel  Cinématographique  L.  M.  C 
144,  Champs-Elysées,  Paris,  présente 
une  caméra  sonore  16  mm.  à l'usage 
des  semi-professionnels  et  des  ama- 
teurs. 

Cette  caméra,  qui  fonctionne  sur 
accumulateurs  de  faible  capacité 
10  ampères-heure,  est  munie  d'un  mo- 
teur électrique  à vitesse  constante, 
d'une  tourelle  de  quatre  objectifs  cou- 
plés par  deux,  la  mise  au  point  df 
recte  est  assurée  par  l’un  des  objec' 


1 

8 4 0 4 0 

oit  /iirioçe  .v. 


Courbe  de  l'objectif  Erax  32  mm., 
de  Kinoptik. 

non  encore  obtenue  jusqu’ici  avec  des 
objectifs  d'aussi  longue  focale.  Il  est 
en  coffret  avec  son  parasoleil,  son 
objectif  viseur  longue  focale  et  deux 
filtres  colorés  en  monture  à baïon- 


1.  Barillet  avant  ; 2.  Barillet  inter 
avant  ; 3.  Barillet  inter  arrière  ; 4.  Ba- 
rillet arrière  ; 5.  Corps  monture  ; 

6.  Ecran  avant  ; 7.  Ecran  arrière  ; 

8.  Bague  de  commande  d'iris  ; 9.  Ba- 
gue intérieure  d'iris  ; 10.  Pales  d’iris  ; 
11.  Pivots  de  pales  d'iris  ; 12.  Circlips 
d’iris  ; 13.  Vis  de  commande  de  la 

bague  d’iris  ; 14.  Vis  d'arrêt. 

télé-objectif  pour  caméra  35  mm., 
d’une  ouverture  relative  F : 5,6.  Ses 
caractéristiques,  minutieusement  étu- 
diées, permettent  une  finesse  d'image 


L'objectif  500  mm.  Kinoptik 
dans  sa  mallette. 

nette.  L'Aplanat  peut  être  monté  sur 
différents  types  de  caméras. 

L.  A.  M.  L.  R. 

48,  rue  de  Reuilly.  Paris  (12e) 

Tél  : SEG.  38-20 

Stand  208  - 2e  étage 


Les  Etablissements  L.A.M.E.R.  pré- 
sentent du  petit  matériel  pour  ama- 
teurs et  professionnels  : coffres  à 
bobines,  bobines,  étuis  étanches  pour 
caméras,  boîtes  pour  600  mètres  en 
35  mm.,  produit  dessécheur,  réflec- 
teurs avec  dévolteur  incorporé,  mo- 
teurs électriques  puissance  1/50  à 
1 cheval,  etc. 


Caméra  16  mm.  des  Ets  Levillain. 

tifs,  l'image  vue  sur  dépoli  est  re- 
dressée et  agrandie  quatre  fois. 

Le  système  sonore  comprend  un 
enregistrement  par  galvanomètre  den- 
sité fixe  ; l’amplificateur  est  monté 
avec  lampes  miniatures  et  fonctionne 
sur  l’accumulateur,  l’ensemble  est 
équipé  avec  un  micro  dynamique. 

Le  chargement  de  la  caméra  est 
particulièrement  facile  à l’aide  des 
boîtes  magasins  interchangeables  et 
extérieures,  qui  permettent  l’utilisa- 
tion des  bobines  de  15  ou  30  mètres. 

Pour  les  semi -professionnels,  la  ca- 
méra sonore  L.M.C.  peut  être  utili- 
sée avec  magasin  120  mètres,  un  mo- 
teur asynchrone,  et  un  amplificateur 
qui  fonctionnent  sur  le  secteur. 

Cet  ensemble  met  à la  disposition 
des  semi-professionnels  et  des  ama- 
teurs un  matériel  qui  permet  toutes 
les  possibilités  des  prises  de  vues  et 
de  sonorisation. 

Nous  ne  doutons  pas  que  l'effort 
de  L.M.C.  sera  des  plus  apprécié  par 
les  amateurs  cinéastes  avertis. 


LUXTOXE 

Bureau  15,  rue  Lord-Byron.  Paris 
BALzac  54-52  (4  lignes  groupées)  i 
Atelier  : PEReire  15-33,  PEReire  45-65 

Stand  106  - 1er  étage 


Tous  les  techniciens  de  l’industrie 
cinématographique  connaissent  par- 
faitement la  Société  Luxtone,  créée 
en  1926  et  qui  se  trouve  donc  être 
la  plus  ancienne  et  la  plus  puissante 
organisation  spécialisée  dans  l’éclai- 
rage des  prises  de  vues  cinémato- 
graphiques, des  fêtes  publiques  et  des 
salles  de  spectacle. 

La  politique  de  cette  firme  a tou- 
jours été  de  posséder  le  matériel  le 
plus  moderne,  elle  est  toujours  à l’af- 
fût des  dernières  nouveautés  techni- 
ques, intéressant  aussi  bien  le  film 


LUXTONE 


15,  RUE  EORH-BYKOX  - PARIS 


BAL.  54-52,  53  et  54 


met  à votre 

disposition 


10.000  K \v . ME 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES  SILENCIEUX 


ÉQUIPÉS  RE  LEURS  PROJECTEURS  DERSIER  MODÈLE 
ARC  ET  I X C A X U E S C E X C E POUR  L’ÉCLAIRAGE 

DES  FILMS  EN  NOIR  ET  EN  COULEUR 


ARCS  AUTOMATIQUES 


MOLE 


RICHARDSON 


2e  SALON  DU  CINEMA 
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VISITEZ  NOTRE  STAND  AU  SALON  DU  CINÉMA 

■ «y 

I Seul  UN  MATÉRIEL  DE  QUALITÉ  | 

| offre  TOUTES  GARANTIES  DE  BON  FONCTIONNEMENT  |{ 

I REDRESSEUR-SEC  "SÉLENOFER”  U 


* FONCTIONNEMENT  SILENCIEUX 
+ RENDEMENT  ÉLEVÉ 

* ABSENCE  DE  PARASITE 

* INSTALLATION  TRÈS  SIMPLE 
^ENTRETIEN  NUL 

* STABILITÉ  PARFAITE 

40  A sous  34  V 
55  A sous  37  V 
70  A sous  40  V 
95  A sous  45  V 

* Plus  de  3.000  appareils  en  service 
dans  toute  la  France 

* Exploitants! 

Demandez  les  notices 

TRANSFORMATEURS 

D'ARC 

ET  TOUS 
TRANSFORMATEURS 
SPÉCIAUX 
SCOTT,  LEBLANC,  etc... 

* SURVOLTEURS 

DÉVOLTEURS  * 

ALIMENTATION 

D'EXCITATRICES 

CHARGEURS  D'ACCUS 
POUR  INSTALLATIONS 
DE  SECOURS 


Consultez 


les  spécialistes  de  l'alimentation 
de  cabine  moderne 


DISTRIBUTEUR 

GÉNÉRAL 

LM. T 


SOCIÉTÉ  DE  MATÉRIEL  ÉLECTRO-INDUSTRIEL  s.a.r.l. 


18,  Rue  deVitry,  MONTREUIL  (Seine)  -|-£|  AVRon  33-70 


Lanterne  VENTARC 

= 

■ “ 

H 

VISITEZ  NOTRE  STAND  AU  SALON  DU  CINÉMA 

2e  SALON  DU  CINÉMA 
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Sur  toutes  1 

es  caméras 
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OBJECTIFS 
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LUNETTES 

de  mise  au 

point  . . . 

PARIS 

31-33,  rue  de  Tlemcen  - XXe  - MÉN.  43-14 

* 

en  couleurs  que  le  film  en  noir  et 
blanc. 

Elle  expose  tout  un  jeu  de  projec- 
teurs à arc  Mole  Richardson,  depuis 
le  225  ampères  jusqu’au  Duarc  de 
40  ampères  et  des  projecteurs  à in- 
candescence de  sa  propre  fabrication. 

Ses  groupes  électrogènes  silencieux, 
montés  sur  remorques  et  sur  puis- 
sants camions  modernes  rapides  ne 
pouvant  matériellement  pas  être  ex- 
posés en  raison  de  leur  encombre- 
ment, sont  quand  même  présentés 
aux  visiteurs  sous  la  forme  de  pan- 
neaux photographiques. 

Nous  vous  signalons  également  que 
vous  trouverez  au  stand  Luxtone  , 
l'appareillage  de  gradateurs  à mains 
à plots  multiples,  si  apprécié  de 
MM.  les  Opérateurs,  qui  permet  de 
réaliser  toutes  gradations  progressi- 
ves et  insensibles  de  l'intensité  lu- 
mineuse des  projecteurs  à incan- 
descence. 

Leurs  gradateurs  sont  d’ailleurs 
utilisés  dans  les  salles  de  spectacle 
avec  des  commandes  à main  ou  auto- 
matiques. Ils  sont  des  dérivés  des  jeux 
d’orgues  nécessaires  aux  éclairages 
scéniques. 

Leurs  jeux  d’orgue  construits  pour 
la  réalisation  des  mises  en  scène  les 
plus  exigeantes  ne  le  cèdent  en  rien 
à l’équipement  existant  dans  les  plus 
grands  établissements  étrangers  et 
vous  pourrez  en  examiner  des  modèles 
au  stand  Luxtone. 


MARGUET 

9 bis.  Bd  Jules-Ferry,  Paris  (11  ) 
Tel.  : OBE.  10-57 

Stand  218  - 2e  Étage 

Les  Etablissements  Marguet  présen- 
tent au  Salon  toute  une  gamme  de 
petits  accessoires  pour  les  formats  ré- 
duits (coffrets  de  montage,  titreuses, 
écrans,  etc),  une  presse  à souder  au- 
tomatique pour  le  35  mm.,  des  camé- 
ras et  des  projecteurs  (G.I.C.)  en 
formats  réduits,  des  cellules  photo- 
électriques, etc. 


5,  avenue  Bizet,  Joinville-le-Pont 
Tel.  : GRA.  23-21 

Stand  202  - 2e  Éla»|«- 

M.C’.M.  présente  la  caméra  « Star- 
lett  » 16  mm.  et  9 mm.  5.  déjà  re- 
marquée au  Salon  de  la  Photo  et  du 
Cinéma.  Au  même  stand  est  exposé 
un  appareil  de  projection  16  mm  à 
deux  vitesses  et  arrêt  sur  image,  spé- 
cialement étudié  pour  l’Enseignement. 


O.  R.  E.  P. 

5 bis,  rue  de  Berri,  Paris  (8‘) 

Tél.  : BAL.  02-37 

Stand  203  - 2‘‘  Étage 

Cette  Société  présente  principale- 
ment ses  écrans  perlés  pour  cinéma 
amateur  et  semi-professionnel,  ainsi 
que  des  visionneuses  animées  pour 
les  8 mm„  9 mm.  5 et  16  mm.,  des 
pieds-cinéma,  etc. 


PATHÉ-CIXÉMA 

6.  rue  Francœur.  Paris  (18') 

Tél.  : MON.  72-01 

Stand  311  - 3e  Étage 

Pathé-Cinéma,  distributeur  officiel 
de  la  Radio  Corporation  of  America, 
offre  à sa  fidèle  clientèle  une  variété 
d'équipements  de  la  grande  marque 
américaine. 

Différents  modèles,  comportant  les 
derniers  perfectionnements,  permet- 
tent de  satisfaire  toutes  les  exigences 
de  la  petite  à la  grande  exploitation. 

Le  type  PG  215  convient  aux  salles 
de  700  places. 

Le  type  PG  220  est  conçu  pour  des 
salles  de  1.000  à 1.200  places. 

Un  deuxième  amplificateur,  utili- 
sable en  « secours  »,  peut  être  monte 
dans  le  coffre  et  constitue  le  type 
PG  222. 


Le  type  PG  230  est  prévu  pour  des  , 
salles  de  1.500  places  environ. 

Un  grand  rack,  facilement  accessi- 
ble, contient  les  differents  éléments.  t> 

L’amplificateur  principal  donne  une 
puissance  de  25  watts  sans  distorsion,  1 
de  50  à 5.000  périodes-sec. 

Des  combinaisons  d'inverseurs  per- 
mettent de  suppléer  aux  défaillances 
éventuelles  de  l’un  des  éléments  de 
cet  équipement. 

Les  jeux  de  H. -P.  de  scène,  utilisés  j 
avec  ces  équipements,  sont  constitués  , 
par  un  système  à deux  voies,  qui 
donne  une  reproduction  agréable  et 
naturelle,  ainsi  qu’une  répartition 
uniforme  dans  toute  la  salle. 

Ces  équipements  sont  fournis  avec 
la  tête  sonore  « High  Fidelity  » R.C.A., 
dont  les  principales  caractéristiques 
sont  les  suivantes  : 

— Le  « rotary  stabilizer  » (brevet 
R.C.A.),  permet  un  défilement  rigou- 
reusement constant  et  assure  une  re- 
production sonore  exempte  de  tout 
chevrotement.  La  simplicité  du  régu- 
lateur le  rend  indéréglable  et  ne  né- 
cessite aucune  mise  au  point  délicate. 

— Le  bloc  de  lecture  est  monté  sur 
« silent  blocs  » pour  éviter  la  trans- 
mission des  vibrations  du  mécanisme. 

— Tous  les  axes  sont  montés  sur 
roulement  à billes,  assurant  un  fonc- 
tionnement doux  et  silencieux. 

— L’entraînement  est  assuré  par 


MATÉRIEL 
CINÉMATOGRA- 
PHIQUE MOULIN 

Agent  Ciénéral  OKBI-FIIA1 


Lanterne  PC  I 25  D 
Tête  sonore  RCA 
Projecteur  Brenkert 
Pied  Pathé 


Pathé-Cinéma 

DISTRIBUTEUR  OFFICIEL  DU  MATERIEL  AMÉRICAIN 


présente  également  un  choix  de  MATÉRIEL  FRANÇAIS 

■ LANTERNE  PC  125  D 

■ Tête  sonore.  Haute  fidélité,  licence  RCA 

■ Rack  amplificateur  PC  240 

■ Diffuseur  de  son  " Sound  Mixer  " 

■ Equipements  complets  de  cabine  et  TOUS  ACCESSOIRES 


Installation,  Entretien  par  AGENTS  RÉGIONAUX  spécialisés 

POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS  : 

S,é  des  Théâtres  Cinématographiques  PATHÉ,  Scc  Technique  Exploitation 
6,  rue  Francœur,  PARIS-I8e  - MONtm.  72-01,  poste  int'  148 

SALON  DU  CINÉMA  : 3me  étage , Stand  n»  311 
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-.  un  moteur  asynchrone,  monté  sur 
berceau  anti-vibratoire  et  couplé  au 
mécanisme  par  flector  souple. 

La  tête  sonore  R.C.A.  peut  s'adapter 
avec  les  projecteurs  « Brenkert- 
R.C.A.  »,  « Simplex  »,  « MIP  XVII  », 
« National  » et  « Erneman  II,  après 
une  légère  transformation  de  ces  der- 
niers. 

Le  projecteur  Brenkert-R.C.A.,  type 
BX  80,  bénéficiant  de  trente  années 
d'expérience,  réunit  les  derniers  per- 
fectionnements de  la  technique  mo- 
. derne  : 

— Le  mécanisme  robuste  et  silen- 

S 

cieux  est  lubrifie  par  pompe  mécani- 
que, dont  le  fonctionnement  est  con- 
■ trôlable  par  un  voyant  de  grandes  di- 
mensions. 

. - — Deux  obturateurs  arrière  syn- 

chronisés donnent  un  gain  de  lumière 
de  l'ordre  de  20  % et  évitent  tout 
scintillement. 

Pathé-Cinéma  présente,  en  outre, 
tout  un  choix  de  matériel  de  cons- 
truction française. 

La  lanterne  PCI  25  I),  bien  connue 
de  tous  les  opérateurs.  Sa  silhouette 
moderne,  des  avantages  indiscutables, 
soutiennent  sa  réputation  et  la  clas- 
sent toujours  en  tête  du  matériel  de 
qualité. 

Ses  principales  caractéristiques  sont 
résumées  ci-dessous  : 

— Miroir  de  355  ou  420  mm. 

— Fonctionnement  de  40  à 125  am- 
pères. 

— Stabilisation  de  l’arc  par  contrôle 
magnétique. 

— Pare-flamme  de  grande  efficacité. 

— Dispositif  d’amorçage  rapide  de 
l’arc,  pouvant  être  actionné  de  chaque 
côté  de  la  lanterne. 

— Avance  automatique  (brevet  Pa- 
thé),  assurant  une  parfaite  régularité 
de  fonctionnement. 

Le  Diffuseur  de  son  « Sound 
Mixer  »,  dont  le  principe  diffère  to- 
talement des  systèmes  de  haut-par- 
leurs employés  jusqu’à  ce  jour.  Lancé 


sur  le  marché  voici  un  an,  par  Pathé- 
Cinéma,  ce  nouveau  dispositif  a déjà 
fait  ses  preuves  dans  de  nombreuses 
salles  de  cinéma. 

Un  seul  haut-parleur  est  utilisé 
comme  source  sonore.  Malgré  sa  sim- 
plicité, ce  diffuseur  donne  une  im- 
pression de  présence  et  de  relief  et 
assure  une  répartition  régulière  du 
son  dans  un  angle  de  80". 

Le  rack  Pathé  PC  240  offre  la  pos- 
sibilité de  recevoir  des  éléments  com- 
plémentaires ou  de  secours,  consti- 
tuant dans  tous  les  cas  un  ensemble 
homogène.  Il  peut,  en  effet,  être 
équipé  avec  une  deux  chaînes  d'am- 
plificateurs 40  watts.  Des  commuta- 
teurs permettent  différentes  combi- 
naisons assurant  un  dépannage  rapide. 

Un  tourne-disques  peut  également 
compléter  cet  ensemble,  ainsi  qu’une 
alimentation  en  courant  continu  poul- 
ies lampes  excitatrices. 

Ce  matériel  de  haute  qualité  et  de 
présentation  soignée  permet  de  répon- 
dre à toutes  les  exigences  de  l’ex- 
ploitation et  convient  particulière- 
ment pour  les  salles  de  1.500  places 
et  au-dessus. 

En  plus  du  matériel  énuméré  ci- 
dessus,  Pathé-Cinéma  peut  egalement 
fournir  des  équipements  complets  de 
cabine  35  mm.,  spécialement  conçus 
pour  la  petite  exploitation  et  réalisés 
avec  du  matériel  d'excellentes  quali- 
tés. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser à la  Société  des  Théâtres  Ciné- 
matographiques Pathé,  Service  Tech- 
nique Exploitation,  6,  rue  Francœur, 
Paris  (18'').  Mont.  72-01.  Poste  inté- 
rieur n"  148. 


PRO-ECLA1R 

8,  rue  Villehardouin,  Paris 
Tél.  : TUR.  88-75 

Stand  317  - 3e  étage 

Proéclair  expose  ses  miroirs  MIR 
incassables  et  inaltérables  ayant  fait 


leurs  preuves,  bien  connu  maintenant 
de  tous  les  usagers,  ainsi  que  ses  ré- 
flecteurs de  haute  qualité,  inaltéra- 
bles, étudiés  pour  le  meilleur  rende- 
ment des  lampes  à incandescence. 


PHILIPS 

11.  rue  Edouard-Nortier 
Neuilly-sur-Seine 
Tél.  : MAI.  51-25 

Stand  305  - 3e  étage 


La  Société  Philips  présente,  cette 
année,  d'une  façon  magistrale,  la 
gamme  complète  de  son  matériel,  et 
notamment  ses  projecteurs  PH  60, 

FP  6,  FP  7. 

Projecteurs.  — Le  PH  60  est  bien 
connu  des  exploitants  ; il  équipe  les 
plus  belles  salles  de  France,  telles 
que  : le  Palais  des  Festivals,  à Can- 
nes, l’«  Alexandra  »,  à Paris,  le  Ca- 
sino « La  Forêt  »,  au  Touquet,  les 
salles  de  spectacle  des  grands  pa- 
quebots de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique,  etc.,  pour  ne  citer 
que  les  plus  récentes.  Ses  qualités 
de  projections,  son  entretien  facile 
et  sa  présentation  maintenant  clas- 
sique, continueront  à lui  assurer  un 
très  grand  succès. 

Le  projecteur  FP  G,  à moteur  in- 
corporé, satisfait  aux  exigences  les 
plus  sévères  des  techniques  de  pro- 
jection, grâce  à la  qualité  des  allia- 
ges utilisés,  à l'extrême  précision  du 
montage  et  à une  excellente  lubrifi- 
cation ; notons  l’installation  sur  cet 
appareil  d'un  dispositif  spécial  de 
rattrapage  de  la  boucle  supérieure 
et  d'un  porte-objectif  permettant  le 
montage  d'une  optique  très  lumineuse 
(82,5  mm.  de  diamètre).  L’excellente 
présentation  de  l'appareil  dénote  le 
remarquable  du  « fini  ». 

Le  projecteur  FP  7 à moteur  et  lec- 
teur incorporés  est  indiscutablement 
le  meilleur  appareil  sur  le  marché 
mondial.  Destiné  aux  très!  grandes 


salles  et  aux  projections  de  films  en 
couleurs,  ses  caractéristiques  sont 
extrêmement  poussées  ; possibilité 
d’utiliser  un  objectif  de  104  mm.  de 
diamètre  ; mécanisme  complètement 
étanche  à la  poussière  et  à l'huile 
sans  l’emploi  de  joints  liquides  ; sys- 
tème incorporé  de  refroidissement 
par  eau  et  par  air  ; possibilité  de  ré- 
glage de  la  longueur  de  film  situé 
entre  la  fenêtre  et  la  lecture  d'après 
la  longueur  de  la  salle,  grâce  au  cor- 
recteur de  boucle  sur  le  débiteur  in- 
férieur. Signalons  encore  qu’une  porte 
protège  entièrement  le  film  pendant 
son  trajet  entre  les  carters. 

Lecteurs  de  son.  — Présentation  du 
lecteur  type  3.837.  Cet  appareil  équipe 
d’une  façon  normale  les  projecteurs 
Philips  PH  60  et  FP  6.  Dans  la  con- 
ception et  la  réalisation  de  ce  lecteur, 
Philips  s'est  préoccupé  non  seulement 
de  la  fidélité  de  reproduction  et  de 
la  facilité  d'adaptation  aux  divers 
types  de  projecteurs  existants,  mais 
aussi  des  développements  futurs  dans 
la  technique  d’enregistrement.  En 
particulier,  Philips  a tenu  compte  des 
recherches  entreprises  et  des  résul- 
tats déjà  acquis  dans  le  domaine  de 
la  reproduction  stéréophonique. 

Un  autre  perfectionnement  de  ce 
lecteur,  est  son  dispositif  Optique 
spécial,  permettant  de  contrôler  la 
piste  sonore,  donc  d'assurer  son  ré- 
glage exact  par  rapport  au  faisceau 
lumineux  de  la  lecture  sur  le  film. 

Dans  ce  domaine,  une  nouveauté 
de  Philips  est  présentée  avec  le  lec- 
teur de  son  type  8.876,  spécialement 
étudié  pour  être  associé  avec  des 
projecteurs  de  type  américain  ; il 
est  présenté  sous  la  forme  d'un  en- 
semble harmonieux  comprenant  le 
moteur  d’entraînement  et  son  inter- 
rupteur de  démarrage. 

Amplificateurs.  — Trois  types  de 
meubles  amplificateurs  sont  présen- 
tés : 

— Le  meuble  amplificateur  double 
2.834  ; 


PENDANT  LE  SALON  DU  CINEMA 


Q)viecteuris  de  Salles  ! 


PROFITEZ  DE  VOTRE  PASSAGE  A PARIS 


POUR  VISITER 
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INEMA 


O 


FFICE 


Pa 


RIS 


LE  CONSTRUCTEUR  QUI  TRANSFORMERA 
ET  MODERNISERA  VOTRE  CABINE 

SELON  VOS  POSSIBILITÉS 


PENDANT  TOUTE  LA  DURÉE  DU  SALON  NOTRE  MAGASIN 
ET  NOS  ATELIERS  SERONT  OUVERTS  AUX  EXPLOITANTS 

DE  8 h.  30  à 18  h.  30  SANS  INTERRUPTION 

83  b“,  RUE  LAFAYETTE  (Square  Montholon) 

Métro  : CADET  ou  POISSONNIÈRE  FACILITÉ  DE  GARER  VOTRE  VOITURE  Lignes  d’Autohus  : 43  - 32  - 26 
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— Le  meuble  amplificateur  double 
AM  851  ; 

— Le  meuble  amplificateur  M 
3.894/21. 


Meuble  ampli  2.834  de  Philips. 


Le  premier  dont  l'encombrement  a 
été  calculé  pour  qu'il  puisse  se  pla- 
cer aisément  entre  deux  projecteurs, 
comporte  deux  amplificateurs  (20  ou 
40  W.  modulés)  ; les  amplificateurs 
possèdent  un  réglage  de  volume  qui 
permet  de  modifier  le  gain,  indépen- 
damment du  contrôle  principal,  et 
des  commutateurs  pour  relever  les 
niveaux  des  graves  et  des  aigus.  Le 
bruit  de  fond  est  de  — 70  db  pour 
une  entrée  de  20  mv  et  la  puissance 
de  sortie  maximum.  Une  double  ali- 
mentation des  lampes  excitatrices  a 
été  prévue  et,  à la  demande,  un  filtre 
séparateur  peut  être  fourni  afin 
d’associer  à cet  amplificateur  un  sys- 
tème de  reproduction  haute  fidélité. 

Amplificateur  AM  851.  — Ce  modèle 
convient  à toutes  les  salles  de  ciné- 
ma et  a été  conçu  suivant  le  prin- 
cipe de  toujours  assurer  une  sécurité 
absolue  avec  deux  amplificateurs 
identiques  et  son  système  de  commu- 
tation instantanée. 

Ce  meuble  amplificateur  répond  aux 
exigences  requises  pour  une  instal- 
lation moderne  des  cabines  de  pro- 
jection ; une  nouvelle  conception 
rend  très  simple  l'examen  pour  sur- 
veillance des  différents  organes  du 
meuble.  En  effet,  ceux-ci  sont  mon- 
tés sur  glissière  à butées  et  peuvent 
être  examinés  en  fonctionnement  sans 
autre  manœuvre  que  de  les  tirer  à 
soi.  Le  meuble  forme  un  ensemble 
homogène  comprenant  deux  amplifi- 
cateurs spéciaux  pour  cinéma,  un 
panneau  de  contrôle  et  de  commuta- 
tion permettant,  en  cas  de  défail- 
lance de  l'amplificateur  en  service, 
d’utiliser  instantanément  l’autre,  sans 
interrompre  la  projection.  La  puis- 
sance modulée  est  largement  prévue 
pou:’  l’équipement  de  toute  salie  jus- 
qu’à 1.500  places.  Son  bruit  de  fond, 
pratiquement  nul,  et  sa  distorsion 
extrêmement  faible,  permettent  de 
réaliser  des  ensembles  à haute  fidé- 
lité, même  dans  les  petites  et  moyen- 
nes salles.  Il  peut  être  monté  sur 
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demande  et  dans  un  emplacement 
réservé  à cet  effet  : soit  un  tourne- 
disque  avec  pick-up,  soit  une  deuxiè- 
me alimentation  de  secours.  L'ensem- 
ble du  meuble  est  présenté  sous 
forme  d’armoire  métallique  à cinq 
baies. 


L’Amplificateur  M .3. 894/21  est  le 
plus  récent  modèle  Philips,;  d'un  en- 
combrement très  réduit,  il  présente 
de  nombreux  avantages  de  simplicité 
pour  l’opérateur  tout  en  conservant 
les  qualités  principales  des  appareils 
mentionnés  ci-dessus.  Le  système  de 
connexions  par  fiches,  lors  de  la  mise 
en  place  de  l'appareil  dans  le  meu- 
ble, permet  notamment  de  conserver 
le  facteur  de  sécurité  nécessaire  si 
l'on  dispose  d'un  deuxième  amplifi- 
cateur. 


Redresseurs.  — Deux  redresseurs  J 
sent  présentés  par  Philips.  Le  re-  [ 
dresseur  1.271  est  conçu  pour  l’ali- 


mentation en  courant  continu  des 
lampes  à arc  à haute  intensité,  jus- 
qu’à 50  ampères.  Un  redresseur  1.106 
a été  étudié  pour  permettre  l’alimen- 
tation de  lanternes  à arc  jusqu’à  75 
ampères.  Ces  deux  redresseurs  se 
caractérisent  par  leur  grande  sécu- 
rité de  fonctionnement,  leur  rende- 
ment élevé,  un  réglage  facile,  un  en- 
tretien minimum  et  une  installation 
simple  ne  nécessitant  que  des  frais 
d’installation  réduits  (ni  bâti,  ni 
scellement).  La  Société  Philips,  gran- 
de spécialiste  dans  la  fabrication  des 
tubes  redresseurs,  a ainsi  conservé 
la  solution  « lampes  » dont  elle  ga- 
rantie la  qualité  et  par  conséquent 
la  durée. 


Matériel  de  studio.  — Dans  cette 
catégorie  de  materiel,  Philips  pré- 
sente son  projecteur  double  bande 
déjà  utilisé  dans  un  grand  nombre  de 
studios.  De  plus,  on  verra  dans  ce 
même  stand,  un  nouveau  dispositif 
pour  l’enregistrement  photographique 
du  son  sur  film  de  35  mm.  Cet  ap- 
pareil est  conçu  aussi  bien  pour  faire 
partie  d'un  équipement  transportable, 
que  d’une  installation  fixe.  L’heu- 
reuse conception  de  ce  matériel  ainsi 
que  ses  performances,  en  font  un 
des  premiers  systèmes  d’enregistre- 
ment du  monde. 


RAIIIO  - CINEMA 


22,  boulevard  de  la  Paix,  Courbevoie 
Tél.  : DEF.  23-65 

Stand  314  - :t‘  étage 


A l’occasion  du  2'-  Salon  du  Ciné- 
ma, la  Compagnie  Radio-Cinéma  pré- 
sentera sur  son  stand  un  matérel  re- 
marquable. 

Il  est  aussi  utile  d’attirer  l'attention 
sur  la  seule  nouveauté  présentée  : 
le  redresseur  statique  Rectarc  type 
B.  2,  le  nouveau  lecteur  Isogyr  ayant, 
en  effet,  déjà  été  présenté  l'année 
dernière. 

Il  est  vrai  qu'à  cette  époque  le  lec- 
teur était  une  simple  maquette,  alors 
que  maintenant  il  est  fabriqué  en 
série  et  équipe  déjà  quelques  grandes 
salles,  dont  la  base  grand  écran  du 
« Gaumont-Palace  ». 

Le  succès  croissant  du  projecteur 
Radion  nous  autorise  à ne  pas  insis- 
ter sur  les  nombreuses  qualités  de  ce 
projecteur  ; rappelons  toutefois  qu’en 
dehors  de  la  précision  avec  laquelle  il 
est  construit  et  du  soin  apporté  à la 
réalisation  des  moindres  organes,  il 
est  le  seul  projecteur  qui  permette 
d’obtenir  un  rendement  lumineux  de 
50  % supérieur  à tous  les  projecteurs 
classiques.  Ce  résultat  est  obtenu 
grâce  à l’utilisation  de  la  célèbre 
croix  de  Malte  à accélération  com- 
pensée que  l’outillage  perfectionné 
de  la  Compagnie  Radio-Cinéma  lui 
permet  de  fabriquer. 

Malgré  quelques  modifications  de 
détail,  l'amplification  à présélection 
de  fréquence,  type  S.E.  54.  se  pré- 
sente toujours  sous  la  forme  d'un 
rack  vertical,  comprenant  2 pré- 
amplificateurs, dont  le  chauffage  des 
lampes  est  alimenté  en  courant  re- 
dressé filtré,  2 amplificateurs  de  puis- 
sance (un  pour  les  fréquences  basses 
jusqu'à  1.000  périodes,  l'autre  pour 
les  fréquences  aiguës  au  delà  de 
1.000  périodes),  un  panneau  de  com- 
mande, dans  lequel  sont  rassemblés 
tous  les  organes  de  manœuvre  de 
l’ensemble  électro-acoustique  (clés 
d’inversion,  clés  de  filtre  passe-bas, 
dispositif  pour  la  retransmission  du 
microphone  et  du  pick-up,  disposi- 
tif pour  le  passage  en  secours  instan- 
tané, excitation  des  haut-parleurs  de 
basse,  commande  des  haut-parleurs 
de  salle  et  des  haut-parleurs  témoins). 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10' 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 


Sur  le  plan  pratique,  un  des  princi- 
paux avantages  de  cette  amplification 
est  d’être  conçue  de  telle  façon  que 
les  différents  organes  peuvent  être  sé- 
parés les  uns  des  autres  en  fonction 
des  dimensions  de  la  cabine  sans  au- 
cune altération  de  la  retransmission 
sonore. 

Le  rendement  de  l’ensemble  élec- 
tro-acoustique Radio-Cinéma  se  trouve 
encore  amélioré  grâce  à l’utilisation 
du  lecteur  Isogyr  à amortissement 
linéaire  ; dernier  lecteur  tournant 
présenté  sur  le  marché  français,  il 
possède  toutes  les  qualités  d’une  tech- 
nique moderne. 

Un  effort  particulier  a été  fait  pour 
réduire  au  minimum  le  temps  de  dé- 
marrage ; le  type  d’amortissement 
adopté  permet  à celui-ci  d'être  maxi- 
mum pour  les  grandes  élongations 
que  subit  le  mécanisme  au  moment 
du  démarrage  de  l’appareil  et  d'être 
minimum  pour  les  petites  oscillations 
qui  doivent  être  rigoureusement  ob- 
servées par  le  volant  de  lecture  pour 
assurer  un  défilement  rigoureusement 
constant. 

D'autre  part,  les  études  passées  qu'a 
faites  la  Compagnie  Radio-Cinéma  sur 
la  qualité  des  cellules  photo-électri- 
ques, l’ont  amenée  à constater  que 
celles-ci  avaient  un  niveau  de  ré- 
ponse différent  suivant  l'emplacement 
du  spot  lumineux  ; c’est  la  raison 
pour  laquelle  il  a été  disposé  devant 
la  cellule  une  lentille  convergente, 
qui  permet  d’éviter  cet  inconvénient  ; 
cet  avantage  est  surtout  sensible  pour 
les  films  à enregistrement  densité  fixe. 

Le  nouveau  redresseur  Rectarc,  que 
présente  la  Compagnie  Radio-Cincma, 
est  équipé  avec  les  tout  nouveaux 
éléments  Westalite  de  la  Compagnie 
des  Freins  à Signaux  Westinghouse, 
éléments  tropicalisés  à faible  échauf- 
fement. 

Il  est  construit  pour  un  fonction- 
nement maximum  55  ampères  (cette 
intensité  lumineuse  étant  suffisante 
pour  la  projection  à l’aide  d'un  pro- 
jecteur Radion). 

Ses  dimensions  particulièrement 
restreintes  en  font  l’appareil  de  ca- 
bine idéal,  et  il  est  muni  d’un  contac- 
teur  à distance  qui  facilite  le  travail 
de  l’opérateur. 

D’une  belle  présentation,  givré  noir 
et  verni  brillant,  il  est  le  meilleur 
appareil  du  genre  présenté  actuelle- 
ment. 

Son  rendement  électrique  lui  per- 
met de  surclasser  tous 
les  systèmes  d’alimen- 
tation d'arc  existants  et 
le  soin  apporté  à son 
câblage,  réalisé  entière- 
ment en  cuivre,  donne 
aux  utilisateurs  une 
garantie  inégalée. 


REPARATION  DE  PROJECTEURS  35  mm. 


Distributeur  « officiel  » des  charbons  « Lorraine  » 
MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  et  fütres  de  projection 
Tubes  de  lecteurs  de  son 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 

excitation,  amplis,  redresseurs,  éclairage 
et  panique-secours,  cellules. 


TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  pour  : Pathé,  M.I.P. 
Gaumont,  C.M.C.B..  S.E. G.,  Ernemann 


Bobines  et  boîtes  16  et  35  mm.,  enrouleuses, 
presses,  lanternes  « Sortie  »,  lampes  pilote, 
volets  de  sécurité,  télérupteurs 
secteur-panique,  chargeurs,  amplis, 
arcs,  transfos,  écrans 
Projecteurs  de  scène,  projection  fixe 
à effets  lumineux 


Colle  à films  - Zapon  - Huile  - Projecteurs  - 
Parfums  - Bandes  papillons  - Fond  d'affiches  - 
Sortie  - Loué  - Vestiaire  - Numéros  fauteuils. 
Films  et  plaques  stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


Sur  demande,  un  mo- 
dèle plus  puissant  peut 
être  étudié  pour  les 
salles  équipées  avec  des 
projecteurs  autres  que 
le  « Radion  ». 


ROUSSEL 

3.  bd,  Richard-Lenoir 
Paris  (11  ) 

Tél.  : ROQ.  34-38 


La  Maison  Roussel 
présente  ses  objectifs 
pour  projecteurs  8 mm., 
9 mm.  5 et  16  mm.,  qui 
équipent,  entre  autres, 
les  appareils  Ciné-Gel 
et  Cinéric.  La  gamme 
des  focales  s’étagent  de 
25  mm.  à 80  mm  (25, 
35,  40.  50,  60,  80  mm.), 
objectifs  traités  à par- 
faite planéité  de  champ. 
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S.  C.  I*  P.  (Pathé  - Baby> 


5,  quai  Hector-Brisson.  Joinville. 
Tél.  : DIDerot  94-75. 


Stand  209  - 2e  étage 


S.  M.  E.  I. 


Stand  105  - 1er  étage 


S.E.C. 


SOCIETE  D'EQUIPEMENT 
CINEMATOGRAPHIQUE 
21,  avenue  Kléber.  Paris  (16') 
Tél.  : KLEber  67-95 

Stand  307  - 3e  étage 


S.  O.  M. 


125,  boulevard  Davout,  Paris  (20') 
Tél.  : ROQ.  81-85 


SCHW ALLER  <Ets> 


Stand  323  - 3'  étage 


SOCIETE  DE  MATERIEL  ELECTRO- 
INDUSTRIEL 


18.  rue  de  Vitry,  Montreuil  (Seine) 
Tél.  : AVR.  33-70 


S.M.E.I.  présente  au  Salon  ses  re- 
dresseurs L.M.T.  nouveaux  modèles 
triphasés  30-40  ampères,  44-55  ampè- 
res, 60-70  ampères,  85-95  ampères  ; 
bi-phasés  45-55  ampères  ; ses  trans- 
formateurs d'arc  ordinaires  et  luxes, 
réglables  par  commutateur  rotatif  à 
rupture  brusque  ; tous  transforma- 
teurs de  puissance  pour  cabine  haute 
tension,  jusqu’à  100  k.v.a.  ; ses  sur- 
volteurs  1.200  w.  et  2.000  w.  ; ses  lan- 
ternes de  projection  Ventarc  pour 
toutes  gammes  d'arc  de  25  à 100  am- 
pères. 


Cette  société  qui  est,  rappelons-le, 
agent  de  la  Société  G.B.  Kalee  de 
Londres,  expose  cette  année  un  équi- 
pement de  projection  sonore  35  mm., 
type  G.K.  20.  Cet  équipement  dérive 
du  fameux  modèle  G.K.  21,  exposé  il 
y a deux  ans  à la  Foire  de  Paris,  qui 
avait  étonné  les  techniciens  français 
par  sa  conception  très  moderne  et 
le  fini  de  sa  fabrication. 


Le  nouvel  équipement  comporte 
les  mêmes  éléments  que  le  type 
G.K.  21,  sous  une  présentation  dif- 
férente et  à un  prix  à la  portée  de 
l'Exploitation  française. 

On  trouvera  au  stand  de  la  S.E.C. 
de  nombreux  accessoires  cinémato- 
graphiques, dont  les  carbones  Prolux 
ainsi  que  les  objectifs  Taylor  Tay- 
lor Hobson  « Cooke  » qui  intéressent 
les  opérateurs  de  prises  de  vues. 

A noter  le  stand  qui  est  recouvert 
d'un  tapis  plastique  ininflammable, 
, inusable  et  facile  à entretenir,  pour 
les  halls  d’entrée,  caisses  et  chemins 
de  salles. 


S.O.M.  expose  ses  objectifs  de  pro- 
jection, dont  le  Cinor  P,  couvrant 
parfaitement  le  35  mm  à partir  de 
40  mm.  de  focale,  des  objectifs  mon- 
tés sur  tourelles  pour  les  8 mm. 
(foyers  12  mm.  5,  23  mm.  et  50  mm.)  ; 
9 mm.  5 (foyers  : 20  mm.,  35  mm., 
75  mm.),  et  16  mm.  (foyers  : 15  mm., 
25  mm.  et  75  mm.),  enfin,  S.O.M.  pré- 
sente son  objectif  à foyer  variable 
(distance  focale  de  20  mm.  à 60  mm.), 
qui  fit  sensation  au  récent  salon  de 
la  Photographie,  objectif  adaptable 
sur  toutes  les  caméras  16  mm.,  ouver- 
ture 2,8  : le  Pan-Cinor. 


112,  Bd  de  la  Villette,  Paris  (19e) 
Tél.  : BOTzaris  77-86 
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70,  Rue  de  l'Aqueduc 
PARIS- X*  - NORD  26-61 


PROJECTEUR  SONORE 

"MONOBLOC" 


RENDEMENT  * QUALITÉ  GA  PA  NT/E  * 


Société  TECHSON 


3,  rue  du  Rôle,  Brunoy  (S.-et-O.) 
Tél.  : 169 


Stand  312  - 3*‘  étage 


La  Société  Techscn,  spécialiste  du 
matériel  contre  l’incendie,  expose 
comme  chaque  année  ses  fabrica- 
tions, exclusivités  et  concessions  d’ap- 
pareils et  accessoires  bien  connus. 


Pour  ne  citer  que  les  principales, 
ce  sont  : le  Pep-Cinéma,  le  Blockhaus 
à films  Isofeu,  le  système  de  détec- 
tion automatique,  le  système  de  pro- 
tection automatique,  les  extincteurs 
à neige  carbonique  Rodéo,  à mousse 
chimique,  à mousse  physique,  à eau 
pulvérisée,  et  le  Pyrène  réputé  dans 
le  monde  entier. 


Se  trouvent  exposés  également  : 
accessoires  destinés  aux  services  d’in- 
cendie, tuyaux,  poste  d’incendie, 
lances,  etc... 

Le  Pep-Cinéma,  appareil  automa- 
tique de  protection  contre  l’incen- 
die du  matériel  cinématographique, 
garantissant  une  sécurité  totale,  ne 
faisant  aucun  dégât,  ne  dégageant 
aucun  gaz  nocif,  permet  de  repren- 
dre la  séance  immédiatement  après 
l’incident  qui  n’aura  duré  que  quel- 
ques secondes  et  n’ayant  permis  au 
feu  que  de  brûler  une  à cinq  images. 

Ce  système  est  de  plus  en  plus 
adopté  par  les  salles  de  spectacle, 
les  studios,  les  administrations,  les 
compagnies  maritimes  et  en  totalité 
par  l’armée. 

Le  Pep-Cinéma  étant  agréé  permet 
une  réduction  de  10  % sur  les  primes 
d’assurance. 

Blockhaus  « Isofeu  »,  assure  la  pro- 
tection des  stockages  de  films. 

Les  essais  officiels  réalisés  au  La- 
boratoire du  Feu  à Bellevue,  en  pré- 
sence de  membres  de  la  Commission 
Centrale  de  Sécurité,  le  24  mars  1948, 


W 


ont  donné  entière  satisfaction  de 
sécurité  et  de  garantie. 

Ce  système  réglementaire,  breveté 
licence  M.  Muller,  est  de  plus  en  plus 
employé  dans  les  salles  de  spectacle, 
salles  de  vérifications  et  locaux  de 
distribution. 

Le  Blockaus  « Isofeu  » se  fabrique 
en  quatre  ou  sept  compartiments 
pouvant  se  multiplier  en  juxtaposant 
ou  en  superposant  le  nombre  donné. 

La  détection  automatique  a pour  but 
de  signaler  en  quelques  secondes  la 
naissance  d’un  incendie.  Elle  peut, 
dans  le  cas  d’une  installation  sim- 
plifiée, être  exécutée  par  le  client. 

Elle  est  parcourue  par  un  courant 
électrique  (accus  ou  pile)  reliant  des 
détecteurs  Signum  et  un  ta- 
bleau d’alarme  avec  voyants 
lumineux  donnant  l’indication  H 
des  lieux.  Dès  que  la  tempé- 
rature croît  à une  vitesse 
anormale,  l’alarme  est  donnée 
en  quelques  secondes  par  une 
sonnerie  ou  un  avertisseur 
ainsi  que  par  les  voyants  in- 
diquant le  lieu  du  danger. 

Cette  alarme  se  produit  éga- 
lement en  cas  de  court-circuit, 
de  coupure  de  fil,  de  piles  ou 
accus  épuisés. 

Un  tel  dispositif  devient  un 
veilleur  permanent. 

La  protection  automatique  a 
pour  but  de  détecter  et 
d’éteindre  un  incendie  sans 
que  personne  n’ait  à interve- 
nir. L’agent  - extincteur  em- 
ployé est  l’eau  transportée  dans 
des  canalisations  parcourant 
tout  le  local  à protéger.  Des 
extincteurs  automatiques 
(Sprincklers)  convenablement 
répartis,  assurent  la  détection 
et  la  protection  jusqu’à  extinc- 
tion totale. 

L’extincteur  « Rodéo  » à 
neige  carbonique  (C02)  éteint  ç | 


ceci  est  dû  à ses  trois  effets  com- 
binés : la  pression  (50  à 100  kg),  le 
froid  intensif  ( — 79°),  le  nuage  de 
neige  extincteur. 

L’extincteur  Pilote  à mousse  phy- 
sique est  un  appareil  de  grande 
puissance  à débit  continu,  nécessitant 
une  pression  d’eau  minimum  de 
4 kg.  S'emploie  particulièrement  sur 
les  feux  importants  de  stocks  d’hy- 
drocarbures ou  de  peintures. 

Nous  signalerons  les  extincteurs  à 
mousse  chimique  et  à eau  pulvérisée, 
très  appréciés  des  utilisateurs  devant 
se  protéger  de  feux  secs,  tels  que 
bois,  chiffons,  papier,  charbon,  etc., 
ainsi  que  le  Pyrène,  l’extincteur 
connu  des  automobilistes. 


USINE  DE  LA  MARQUE 


4,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (8e) 
Tél.  : KLE.  95-05 


Stand  315  - 3e  étage 


L'Usine  de  la  Marque  expose  ses 
robustes  projecteurs  MIP  1014  et  1017 
pour  le  35  mm.  et  MIP  1018  et  1020 
pour  le  16  mm.  Cet  appareil,  dernier 
né  de  cette  maison,  destiné  à l’en- 
seignement, est  homologué  par  le 
Ministère  de  l’Education  Nationale. 


VICTORIA  - ELECTRIC 


5,  rue  Larribe,  Paris  ( 8”) 
Tél.  : LAB.  15-05 


Stand  303  - 3e  étage 


Cette  maison,  spécialisée  depuis 
1928,  dans  le  matériel  cinématogra- 
phique, apporte  cette  année  encore 
bien  des  perfectionnements  pour  la 
modernisation  des  cabines. 

Le  lecteur  Victoria,  à masse  tour- 
nante, spécialement  étudié  pour  tous 
types  de  projecteurs  est  conçu  pour 
un  montage  facile.  Le  film  repose 
uniquement  sur  les  perforations,  au- 
cune surface  portante  sur  l’image, 
donc  de  ce  fait  aucune  possibilité  de 
rayer.  Les  saccades  de  la  boucle  sont 
complètement  absorbées  par  le  brise- 
boucle  et  la  masse  tournante  (8  kilos). 
Le  système  optique  traité  et  à len- 
tilles corrigées  est  réalisé  de  manière 
même  en  cours  de  projection  à effec- 
tuer tous  les  réglages.  La  lampe  pho- 
nique précentrée  se  déplace  latéra- 
lement ; de  plus,  un  iris  permet  de 
rétrécir  la  largeur  de  la  fente  et  est 
facilement  interchangeable. 

L'amplificateur  Victoria  S.51  et  S. 50 
calculé  de  manière  à suffire,  tout  en 
maintenant  une  réserve  satisfaisante 
pour  les  salles  de  1.000  et  500  places  ; 
l’installation  de  deux  appareils  per- 
met d’obtenir  le  maximum  de  sécu- 
rité dans  le  fonctionnement.  L’emploi 
du  même  type  de  lampes  pour  diffé- 
rents étages  simplifie  considérable- 


CIPLARC 


// 


breveté  S.G.  D.G. 


en  secondes  les  feux  que 
d'autres  éteignent  en  minutes,  J_. 


.P.  L.A._101,Ruede  Prony,  PARISM71) 
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ment  le  stockage.  Une  lampe  fusible 
servant  à la  fois  de  lampe  témoin  et 
de  protection  pour  la  valve  et  les 
condensateurs.  Double  allumage  évi- 
tent la  surtension  des  lampes  et  des 
condensateurs.  La  construction  de 
l'amplificateur  est  réalisée  de  telle 
sorte  que  les  différents  éléments  fai- 
sant partie  d'un  même  groupe  sont 
réunis  en  blocs  facilement  interchan- 
geables, son  encombrement  est  très 
réduit. 

Tubes  utilisés  : 1 6J7,  4 6C5,  2 6L6, 
1 5Z3  « S50  »,  1 6SJ7,  4 6C5,  2 807, 
1 5Z3  « S 51  » 

Entrée  : Deux  raccords  Victoria 
pour  deux  cellules,  dont  un  de  ten- 


Lecteur  Victoria  à masse  tournante. 


sion  réglable,  qui  permet  l'équilibrage 
de  deux  postes,  une  entrée  de  pick- 
up,  une  entrée  de  microphone. 

Puissance  de  sortie  : S 50,  30  watts 
modulés  ; S 51,  40  watts,  modulés. 

Sorties  : 4-6-8-16  et  500  ohms.  Fonc- 
tionnement sur  110,  130,  150. 

Haut-parleur  de  cabine  : indépen- 
dant, avec  petit  amplificateur  appro- 
prié, avec  fader,  assure  un  contrôle 
rigoureux  sans  altérer  la  reproduc- 
tion des  haut-parleurs  de  scène. 

Haut-parleurs  de  scène  utilisant 
ligne  500  ohms  avec  filtre  diviseur 
pour  les  aigus.  Déflecteur  de  basses 
et  haut-parleurs  multicellulaires  à 
compression. 

Modernisation  de  cabines  35  mm  et 
16  mm.  Installations  complètes  neu- 
ves et  occasions  révisées  : Ernemann, 
M.I. P.,  Bauer,  Gaumont,  Kalee,  Nitz- 
sche,  etc.  D'ebrie,  Hortson,  EiT.M., 
Ericson,  etc. 

Transformations,  réparations,  pièces 
détachées.  Adaptation  des  nouveaux 
obturateurs  arrière  double  inversés 
sur  S.E.G.  29  et  31.  Des  montures 
d’objectifs  spéciales  pour  M.I.P.  XIV, 
permettant  d’utiliser  des  objectifs  ex- 
tra-lumineux ; des  patins  presseurs 
céloron,  évitant  le  dépôt  du  film  et  le 
claquage  du  film  neuf,  spéciaux  pour 
Ernemann,  A.E.G.  Bauer,  Erko,  Nitz- 
sehe,  M.I.P.  XIV,  etc.,  des  pièces  dé- 
tachées adaptables  aux  principaux 
projecteurs,  des  lanternes  automati- 
ques 250  mm.  pour  petites  et  moyen- 
nes exploitations,  des  petites  lanter- 
nes de  projection  fixe. 

Transformation  Gaumont  SEG  avec 
lecteur  rotatif  à l’avant-bras  d’entraî- 
nement carter  inférieur  par  cardan. 
Transformation  Radio-Cinéma  32  en 
obturateur  arrière. 

Stock  de  pièces  détachées  origines 
et  adaptables  Ernemann  Zeiss.  Ali- 
mentation d’arcs,  lanternes  H.I.,  char- 
bons, lampes,  écrans,  pick-up,  etc. 

Fader  de  salle  : Nouveau  système 
télécontrôleur,  permettant  à la  salle 
le  réglage  de  la  puissance  du  son, 
adaptable  à toutes  les  principales 
marques  d’amplificateurs. 

Matériaux  spéciaux  pour  améliorer 
l’acoustique  des  salles  à peu  de  frais. 
Tissus  de  verre  et  matelas  de  laine 


de  verre  vendu  en  rouleau,  rendement 
incomparable,  se  pose  facilement  aux 
murs.  Résultats  surprenant. 

En  résumé,  tout  pour  le  spectacle 
cinématographique... 


WESTERM- 

ÉIÆCTRIC 


120,  avenue  des  Champs-Elysées 
Paris  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-65 
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Western  Electric  présente  toujours 
ses  équipements  Westrex  Advanced 
et  Westrex  Standard.  On  sait  que 
cette  Société,  quand  elle  a longue- 
ment étudié  et  mis  au  point  un  type 
d’équipement,  n’en  change  que  lors- 
que le  progrès  technique  permet 
d'apporter  une  amélioration  considé- 
rable. Le  matériel  de  reproduction 
gonore  exposé  dans  son  stand  du 
IIe  Salon  du  Cinéma  est  donc,  à 
quelques  détails  près,  le  même  que 
celui  exposé  l’an  dernier  au  Ier  Sa- 
lon, rue  Royale. 

Le  lecteur  de  son  R3  ou  R4  com- 
porte, en  particulier,  le  fameux  dis- 
positif « hydro-flutter  suppressor  » 
(suppresseur  de  chevrotement)  qui  a 
été  décrit  maintes  fois  et  qui  élimine 
radicalement  cette  source  de  mau- 
vaise reproduction  à laquelle  au- 
cune autre  solution  n'avait  pu  ap- 
porter remède. 

Les  amplificateurs  Westrex  15  et 
40  watts  sont  également  les  mêmes 
que  ceux  déjà  présentés.  Les  résul- 
tats obtenus  dans  les  nombreuses 
salles  où  il  sont  maintenant  en  ser- 
vice prouvent  l’excellence  de  ce  ma- 
tériel et  l'inutilité  d'en  modifier  la 
conception. 

Nous  retrouvons  également  le  baf- 
fle Westrex  à récupération  de  l’onde 
arrière,  surmonté  d’un  pavillon  mul- 
ticellulaire pour  la  haute  fréquence. 
Pour  toutes  les  fréquences,  Westrex 
utilise  des  haut-parleurs  à aimant 
permanent  (haut-parleur  à membra- 
ne pour  les  basses  fréquences,  à 
chambre  de  compression  pour  les 
hautes  fréquences). 

Sur  la  machine  complète  exposée 
dans  le  stand  figure  un  projecteur 
Century.  Celui-ci,  moderne  sous  tous 
les  rapports,  est  sans  rival  en  ren- 
dement, qualité  et  économie.  Son 
prix  d’achat  peu  élevé,  son  usage 
de  longue  durée,  sa  consommation 
réduite,  sa  sûreté  de  fonctionnement, 
en  font  le  projecteur  le  plus  avan- 
tageux existant  sur  le  marché. 


Simplicité  de  manœuvre. 

— Accès  facile  pour  le  chargement 
et  l'entretien. 

— Formation  automatique  des  bou- 
cles. 
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— Fenêtre  d'observation  du  point  lu- 
mineux dans  le  carter  de  l’obtu- 
rateur. 

— Parois  intérieures  blanches  éclai- 
rées par  la  lampe  de  cadrage. 

— Mise  au  point  rapide  et  micromé- 
trique de  l’objectif. 

— Réglage  du  cadrage,  de  la  mise 
au  point  et  du  filage  par  bou- 
tons tournants,  tous  placés  sur  le 
devant  de  l’appareil. 

Facilité  d'entretien. 

• — Arbre  d’entraînement  principal, 
arbre  vertical  et  arbre  de  l’obtu- 
rateur constituant  chacun  un  en- 
semble démontable,  il  n’est  plus 
question  de  démonter  engrenage 
par  engrenage. 

— Arbres  tous  interchangeables  dans 
le  minimum  de  temps. 

— Contreporte  facilement  démonta- 
ble pour  inspection  et  nettoyage. 

— Glissières  interchangeables  et  ré- 
versibles. 

— Graisseur  de  Croix  de  Malte  et 
niveau  d’huile  situés  du  côte  droit 
du  mécanisme. 

— Larges  portes  permettant  l'accès 
facile  à toutes  les  pièces. 

Robustesse  de  construction. 

— Boîtier  et  châssis  en  aluminium 
et  d’une  seule  pièce. 

— Portes  robustes  en  aluminium 
moulé,  des  deux  côtés  du  méca- 
nisme. 

— Tous  tambours  dentés  et  engrena- 
ges en  acier,  traités,  rectifiés  et 
polis. 

— Arbre  principal,  arbre  vertical, 
axes  des  tambours  dentés,  robus- 
tes et  calculés  avec  de  grands 
coefficients  de  sécurité. 

— Mécanisme  de  Croix  de  Malte  à 
quatre  paliers  et  entraînement 
direct. 


Le  côté  droit  : 

— Simple  d'aspect,  le  plus  simple  qui 
ait  été  jamais  construit. 

— Fonctionnement  amélioré  de  l’obtu- 
rateur. Aucun  filage.  Meilleur 
rendement  qu'avec  aucun  autre 
projecteur  à simple  obturateur. 

— Dispositifs  protecteurs  de  chaleur 
scientifiquement  étudiés  et  circu- 
lation d’air  permettant  le  refroi- 
dissement des  glissières  et  de  la 
fenêtre. 


Le  côté  gauche  : 

— Transmission  simple  du  mouve- 
ment par  un  simple  arbre. 


Tout  le  matériel 
cinématographique 
- 35  et  16 
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Entretien  minimum. 

— Trois  graisseurs  seulement. 

— Paliers  à roulements  à billes  pré- 
graissés et  étanches  ne  nécessitant 
aucun  entretien. 

— Toutes  pièces  et  ensembles  rapide- 
ment et  facilement  remplaçables 
dans  la  cabine  même,  évitant  le 
démontage  des  projecteurs  pour 
révision. 

— Croix  de  Malte  pouvant  être  reti- 
rée sans  enlever  aucun  pignon. 

— Toutes  pièces  prévues  pour  résis- 
ter à ur,  travail  intensif. 
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— Fonctionnement  silencieux  et  lon- 
gue durée  par  suite  de  l’emploi 
général  de  pignons  hélicoïdaux  à 
taille  spéciale,  acier  traite  contre 
fibre. 

— Tous  arbres  d’entraînement  mon- 
tés sur  roulements  à billes  pré- 
graissés. 

— Petit  nombre  d'engrenages  entre 
Croix  de  Malte  et  obturateurs  se 
traduisant  par  moins  de  jeu,  moins 
de  distorsion  des  images  et  aug- 
mentation de  la  qualité  de  pro- 
duction. 

La  nouvelle  lanterne  Ashcraft  Su- 
prex  80  ampères  a été  conçue  pour 
donner  à l’écran  le  maximum  de  lu- 
minosité grâce  à un  haut  rendement 
optique  et  à l’utilisation  du  maxi- 
mum d’ampèrage  et  de  tension  com- 
patible avec  des  lanternes  à miroir. 
Cette  lanterne  est  tout  spécialement 
indiquée  pour  les  cinémas  possédant 
de  grands  écrans  où  l’on  projette 
souvent  des  films  en  couleurs  qui 
demandent  plus  de  lumière. 

Le  système  optique  de  l’Ashcraft 
Suprex  80  utilise  au  maximum  l’ou- 
verture des  nouveaux  objectifs  F : 2 
à surface  traitée,  éliminant  ainsi  les 
pertes  de  lumière  occasionnées  par 
l’usage  de  lanternes  à faible  rende- 
ment en  combinaison  avec  des  objec 
tifs  à grand  rendement. 

La  lanterne  Suprex  80  est  spacieuse 
et  bien  ventilée  pour  dissiper  la 
chaleur  provoquée  par  l'arc  à haute 
intensité.  Le  réflecteur  est  bien  pro-: 
tégé  pour  éviter  qu’il  ne  se  fende  ou 
ne  se  pique  à l’allumage  de  l’arc. 

Deux  combinaisons  de  charbon  cui-i 
vré  peuvent  être  utilisées  avec  lal§ 
Suprex  80.  Lorsque  le  film  n’est  pro-i 
tégé  par  aucun  dispositif  en  verre- 
résistant  ou  par  tout  autre  moyen, 
on  doit  employer  un  charbon  posi 
tif  8 mm.  avec  un  négatif  de  7 mm. 
permettant  une  intensité  de  70  am- 
pères sous  une  tension  de  40  volts. 
Un  tel  arc  produit  un  maximum  de 
14.000  lumens. 

Lorsque  le  film  est  protégé  contre! 
la  chaleur,  on  peut  utiliser  un  char 
bon  positif  de  9 mm.  avec  un  négatif 
de  8 mm.  permettant  un  courant1 
maximum  de  80  ampères  sous  une 
tension  de  50  volts.  Avec  cette  der 
nière  combinaison,  on  atteint  unis 
luminosité  extrêmement  intense  de 
l’écran,  pouvant  convenir  pour  les 
théâtres  possédant  de  très  grands 
écrans  ou  pour  les  cinémas  en  plein 
air. 

Western  Electric  expose  également 
un  Chànnel  d’Enregistrement  photo- 
graphique type  535,  portable.  Ce 
Channel  comporte  seulement  quatre 
pièces  principales,  soit  la  machine 
d'enregistrement  ou  recorder,  l’ampli- 
ficateur comportant  les  appareils  de 
mesure,  les  différents  filtres  pour 
dialogues,  musique,  présence,  et  le 
système  de  réduction  de  bruit  de 
fond  dit  « Noiseless  »,  le  pupitre  de 
mixage  et  le  coffret  d’alimentation 

Le  nouveau  Channel  d Enregistre- 
ment Magnétique,  type  1305,  étant 
actuellement  en  service,  est  présenté 
seulement  par  un  jeu  de  photogra- 
phies montrant  bien,  malgré  tout, 
la  perfection  mécanique  et  électrique 
de  ce  système. 

Dans  notre  stand  seront  également 
exposés  les  appareils  suivants 

Watchmaster  : Machine  à régler 
les  montres,  donnant  un  diagramme 
enregistré  sur  bande  de  papier  indi- 
quant l’avance  ou  le  retard  ainsi 
que  les  irrégularités  de  fonctionne- 
ment des  montres. 

Audcgraph  : Machine  à dicter.  En- 
registrement du  type  micro-sillon 
sur  disques  souples. 

Audiomètre  : Appareil  électroni- 
que permettant  la  mesure  des  pertes 
d’audition  d’un  sujet  par  l’écoute  de 
fréquences  musicales. 

Audiplione  : Appareil  électronique 
de  surdité  comprenant  un  micropho- 
ne à cristal,  un  amplificateur  à trois 
lampes  subminiatures,  un  écouteur 
auriculaire  et  deux  piles  d’alimenta- 
tion. 
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GABRIELLO,  DUV ALLES,  et  PIERRE  LOUES 

en  pleine  'FOLIE  DOUCE** 

sous  la  surveillance  de  J.-P,  PAULIN 


ESPAGNE 

■ D'après  les  26  films  réalisés  par 
Espagne  dans  les  sept  premiers  mois 
e l’année,  on  estime  que  la  produc- 
on  de  ce  pays  pour  1950  atteindra 
) films. 

Pour  les  26  films  réalisés,  le  Gou- 

ernement  a accordé  31  licences 

'importation  aux  producteurs,  ceux 
i sont  autorisés  à les  vendre  à des 
istributeurs  étrangers  afin  de  se 

! rocurer  des  fonds.  En  juin  et  juil- 
■t,  seulement  14  licences  ont  été  ac- 
ardées  comme  récompense  pour 
“ ) films  terminés.  La  production  es- 
agnole  s’accroît  par  rapport  aux 
“ nnées  précédentes  : 1945,  32  films  ; 
)46,  38  films  ; 1947,  49  films  ; 1948, 

i films  ; 1949,  38  films. 

Par  contre,  le  nombre  de  films 
néricains  projetés  est  en  diminu- 

1 on  : 40  films  en  première  exclusi- 
ité  à Madrid,  pour  les  sept  premiers 
lois  de  1950,  contre  57  films  pour 
i même  période  en  1949.  Les  recet- 
is  américaines  sont,  de  ce  fait,  tom- 

ées  de  76  % à 60  % des  recettes 

énérales. 

En  1949,  105  films  américains  sont 
ortis  à Madrid  ; en  1948,  134  films  ; 
1 1947,  141  films  ; en  1946,  150 
Ims.  Cette  année,  leur  nombre  sera 
iférieur  à 100. 

■ Nini  Marshall,  la  vedette  de  Je  ne 

iis  pas  Mata  Hari,  va  tourner  en 

spagne  Candida  en  Galicie. 

M.  Mangrané,  le  producteur  des 
Ims  espagnols  en  couleurs  : Debla 
i;  Vertigo,  qui  ont  eu  du  succès  à 
enise,  vient  de  recevoir  l’offre  de 
jproduction  italo-espagnole. 

» A Tanger,  on  continue  à tourner 
s extérieurs  de  La  Couronne  Noire 
!vec  Maria  Félix  dans  le  rôle  prin- 
pal. 

Le  laboratoire  de  « Madrid  Film  » 
étruit  par  un  incendie  sera  recons- 
•uit  cet  hiver. 


MEXIQUE 

Zully  Moreno  et  Arturo  de  Cor- 
ova  seront  les  vedettes  du  film  Ma- 
il Monte-Cristo. 

' Les  artistes  mexicains  réclament 
etuellement  quelques  jours  de  fi- 
erté avant  le  tournage  du  film  pour 
étude  de  leurs  rôles. 

' Eisa  Aguirre  va  tourner  Une  Fem- 
le  Décente. 

• Alameda-Film  vient  d’acheter  les 
roits  cinématographiques  d’une  co- 
lédie  à succès  : Vierge  et  Veuve. 

■'  Maria  Elena  Marquez  vient  de 
artir  pour  Hollywood  pour  tourner 
In  film  avec  Clark  Gable. 

» 

GRANDE-BRETAGNE 

■ Le  film  français  d’Edmond  T.  Gré- 
ille,  Pour  une  Nuit  d'Amour,  vient 
e sortir  en  exclusivité  au  « Cameo 
olytechnic  » de  Londres  sous  le 
tre  Passionnelle.  Il  est  distribué  en 
.ngleterre  par  Grand  National  Films, 
dette  Joyeux,  vedette  du  film,  as- 
I stait  à la  première. 

Le  film  de  Robert  Siodmak  tourné 
i France  avant  la  guerre,  Le  Che- 
in  de  Rio,  avec  Jean-Pierre  Au- 
ont  et  Kate  de  Nagy,  vient  de  sortir 
r « Tatler  Cinéma  » de  Londres 
ius  le  titre  Traffic  in  Soûls.  Les 
ntiques  anglais  trouvent  le  film 
jelque  peu  « défraîchi  ». 

Cette  semaine  ont  fieu  au  « Cur- 
>n  » les  dernières  représentations 
U film  de  Marcel  Pagnol,  Fanny. 
ai  était  projeté  depuis  le  mois  de 
fillet  avec  un  très  grand  succès. 

La  société  américaine  Cinécolor 
ent  de  créer  une  filiale  en  Grande- 
iretagne  pour  l'utilisation  de  son 
océdé  dans  les  studios  anglais. 

C’est  sous  le  titre  The  Cheat  (Le 
richeur)  que  va  sortir  à New  York 
film  français  Manèges. 

Robert  Siodmak  a été  engagé  par 
ouis  de  Rochemont  pour  réaliser 
i Nouvelle-Angleterre  « sur  les 
eux  mêmes  de  l’action  » (comme 
a Maison  de  la  92»  Rue  et  Gall 
orth  777)  Whistle  at  Eaton,  que 
istribuera  Columbia. 


Deux  gorets  et  une  truie  grognent 
en  reniflant  des  câbles  électriques, 
enfoncés  dans  la  boue  que  piétine 
avec  précaution  une  file  de  journa- 
listes progressant  à pas  menus  sur  un 
sol  glissant. 

Nous  sommes  à Maule,  petit  village 
de  Seine-et-Oise,  dont  les  maisons  se 
groupent  auprès  du  château,  où  J. -P. 
Paulin,  metteur  en  scène  et  produc- 
teur, tourne,  en  décors  réels,  Folie 
Douce,  d après  le  roman  de  Marcel- 
E.  Grancher,  « Pavillon  Noir  ». 

Folie  Douce  — son  nom  l’indi- 
que — est  un  film  de  fous  où  la  logi- 
que, qui  n’a  rien  à faire  dans  une 
telle  production,  est  délibérément 
abandonnée  pour  laisser  la  place  à 
la  fantaisie  la  plus  échevelée. 

L’auteur  du  scénario,  Marcel-E. 
Grancher,  est  membre  de  l’Académie 
de  l'Humour  et  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  Rabelais  et  auteur  de 
livres  humoristiques,  qui  furent  de 
grands  succès  de  librairie. 

Légèrement  trahi  à l'écran  par  les 
adaptateurs  du  Charcutier  de  Ma- 


Duvailès  et  Anna  Beressi,  deux  des 
interprètes  de  FOLIE  DOUCE. 

(Cliché  Francinalp-Astoria  Films.) 

chonville,  Grancher  a pris  sa  revan- 
che avec  Cœur-sur-Mer,  tourné  en 
juillet,  et  qui  s’annonce  comme  un 
succès. 

Folie  Douce,  que  tourne  Jean-Paul 
Paulin,  sera  sa  consécration  en  tant 
que  grand  auteur  comique  du  cinéma. 

Voici,  entre  deux  verres  de  Beau- 
jolais, comment  l'auteur  voit  son  nou- 
veau film  : 

« Mon  livre  s’appelait  « Sous  le 
Pavillon  noir  ».  On  en  a fait  Folie 
Douce  ». 

« On  joue  au  cinéma  ou  on  n'y 
joue  pas. 

« De  toute  façon,  je  suis  bien  con- 
tent : on  retrouve  dans  l’adaptation 
la  plupart  de  mes  personnages  et, 
surtout,  le  thème  comique  de  l'ou- 
vrage. 

« N’allez  pas  croire  que  j’ironise 
je  me  rends  parfaitement  compte  des 
difficultés  qu’il  y a à « traduire  » 
en  images  (avec  un  peu  de  texte  au- 
tour) un  roman... 

« Telle  situation,  parfaitement  pos- 
sible dans  la  chose  imprimée,  devient 
insupportable  à l’écran,  tel  effet  lit- 
téraire n’atteint  plus  son  but  — ou, 
plus  malencontreusement  encore,  le 
dépasse.  Il  faut  donc  « y aller  mollo  », 
comme  dit  mon  éminent  ami  Fernand 
Trignol. 

« En  matière  comique,  cette  modé- 
ration survient  souvent  au  détriment 
de  l’œuvre. 

« Là,  je  crois  que  nous  avons  ga- 
gné, Jean-Paul  Paulin  et  moi. 

« Le  rire  — cette  contraction  des 
zygomatiques  sur  laquelle  on  ne  sait 
pas  grand-chose,  en  dépit  des  travaux 
de  Bergson  et  de  Marcel  Schwob  — 
est  toujours  présent,  jaillissant,  puis- 
sant, victorieux... 


« Par  les  sombres  temps  présents, 
n’est-ce  pas  ce  que  l’on  peut  deman- 
der de  meilleur  à un  film  ? » 

Ce  rire,  J. -P.  Paulin  le  considère 
comme  la  plus  grande  difficulté  à 
vaincre  au  cours  du  tournage,  car 
l’entrain  sur  le  plateau  est  tel  que 
les  machinistes  joignent  leurs  mani- 
festations de  bonne  humeur  à celles 
des  interprètes  et...  la  scène  est  à re- 
commencer. 

Aujourd’hui,  Gabriello,  capitaine 
corsaire,  une  plume  (de  mouette?) 
comme  sabre  d’abordage,  conduisant 
un  valeureux  équipage,  composé  de 
Pierre  Louis,  Lisette  Jambel,  Marthe 
Mercadier,  et  Michel  Nastorg,  fait 
prisonnier  un  Yogi,  Robert  Lussac. 
Des  hurlements,  du  fou-rire,  la  ser- 
rure se  met  elle  aussi  de  la  partie, 
et  reste  dans  la  main  de  Nastorg. 
Pendant  ce  temps.  Paprika  (Anna 
Beressi),  transformée  en  femme-pan- 
thère, rôde  silencieusement  dans  les 
couloirs. 

Folie  Douce  — qui  s’annonce  un 
joyeux  film,  est  une  production  Fran- 
cinalp,  distribuée  par  Astoria  Films. 

Jacques  Lamasse. 
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Lyrics  : André  Hornez. 

Décors  : Eugène  Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : Pascal  Paulin. 
Montage  : Gisèle  Gouye. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Chedmail. 

Recorder  : Louis  Bauge. 

Perchman  : Alexis  Bodick. 
Photographe  : Henri  Thibault. 
Seript-Girl  : Charlotte  Bardonnet. 
Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  ensemblier  : Guy  Maugin. 
Accessoiriste  : Eugène  Stuber. 
Secrétaire  de  Prod.  : Michèle  Gosse- 
lain. 

Maquilleur  : Gaidaroff. 

Habilleuses  : Mme  Pollos-Bourland. 
Extérieurs  et  décors  naturels  : Maule 
(Seine-et-Oise). 

Commencé  le  : 4 septembre  1950. 
Propagande  : Jean  Laurance. 
Interprètes  : Lisette  Jambel,  Marthe 
Mercadier,  Anna  Beressi,  Christine 
Carrère,  Colette  Régis,  Gabriello, 
Duvallès,  Pierre  Louis,  Maxime  Fa- 
bert,  Michel  Nastorg,  Robert  Lus- 
sac. 

Sujet  (genre)  : Film  d'aventures  lou- 
foques. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : M.  Laneé-Lé- 
ger  (Duvallès),  fait  part  à son  Con- 
seil d’administration  du  séjour,  dans 
une  « Maison  de  Repos  »,  du  Prési- 
dent de  la  Société  (Gabriello).  Mais 
ce  dernier,  se  prenant  pour  le  Capi- 
taine Morgan,  s’évade  et  apparaît 
dans  la  salle  du  Conseil.  De  cette 
visite  imprévue,  jailliront  des  aven- 
tures plus  folles  les  unes  que  les  au- 
tres, auxquelles  participeront  les  em- 
ployés de  M.  Lancé-Léger,  une  chan- 
teuse tzigane,  et  la  directrice  d'un  ca- 
baret. Plusieurs  mariages  termineront 
ces  folles  aventures  et  le  Président- 
Capitaine  regagnera  sa  cellule. 


Roland  Lesaffre  interprète  du  film  de 
Marcel  Carné  : JULIETTE.  OU  LA 


CLEF  DES  SONGES. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 


SI  R LA  COTE  D’AZUR 

•J»  Au  cours  des  prises  de  vues  du 
film  de  Léo  Joannon,  Atoll  K,  pour 
les  besoins  du  scénario  l’on  faisait 
éclater  des  bombes  autour  du  cha- 
lutier « Saint-Louis  »,  lorsqu’une 
explosion  plus  proche  et  plus  vio- 
lente causa  une  voie  d’eau  impor- 
tante. L’équipage  eut  juste  le  temps 
d'échouer  le  navire  sur  la  plage.  Les 
réparations  nécessaires  effectuées,  le 
« Saint-Louis  » a été  renfloué.  Cet 
incident  imprévu  n’a  pas  interrompu 
les  prises  de  vues  qui  se  poursuivent 
activement  au  Cap  Roux  et  dans 
l'Estérel. 

Le  beau  temps  persistant  amène 
sur  la  Côte  d’Azur  nombre  de  cinéas- 
tes. C’est  le  cas  de  Raoul-André  qui 
fait  aux  environs  de  Nice  les  exté- 
rieurs de  la  production  Films  Mar- 
ceau-Capic  Le  Petit  Chaperon  Rouge. 
Depuis  le  25  septembre,  Gaby  Mor- 
lay,  Serge  Reggiani,  Louise  Carletti, 
Francis  Blanche,  etc.,  tournent  à Vil- 
len  euve  -Loubet. 

A Le  25  septembre  a été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Da- 
kota 308,  une  production  F. A. O.  mise 
en  scène  par  J.  Daniel-Norman. 
C’est  à La  Colle-sur -Loup  qu’ont  été 
effectuées  les  premières  prises  de 
vues  avec  Suzy  Carrier,  Jean  Paqui, 
Ketty  Kerviel.  Rappelons  que  ce 
film  est  fait  d’après  un  scénario  ori- 
ginal d'André-Paul  Antoine,  qui  en 
fait  les  dialogues,  l’adaptation  étant 
de  J.  Daniel-Norman  et  de  Bassan. 

•î*  Le  25  septembre  a également  com- 
mencé Coupable,  un  film  adapté,  dia- 
logué et  mis  en  scène  par  Yvan  Noé 
d’après  le  roman  de  Van  Montfort. 
Parmi  les  interprètes,  Suzy  Carrier 
ne  pouvant  se  rendre  libre  a été  rem- 
placée par  Arlette  Accar  dans  le  rôle 
de  Line.  La  distribution  s’est  enrichie 
de  Junie  Astor  et  Marcelle  Pax.  Les 
intérieurs  se  feront  aux  studios  de 
La  Victorine. 

A Ayant  terminé  les  extérieurs  tant 
à Nice  que  dans  les  environs,  artistes 
et  techniciens  du  film  Les  Joyeux 
Pèlerins  viennent  de  partir  pour 
Rome.  C’est  là  que  doivent  se  tour- 
ner d’importantes  séquences  de  cette 
production  avant  de  regagner  Paris 
où  se  feront  les  intérieurs. 

A Tourettes-sur-Loup,  Marcel  Blis- 
tène  poursuit  les  prises  de  vues  de 
Cet  Age  est  sans  Pitié,  film  musical 
gai  en  Gévacolor  dont  Jean  Vinci 
est  la  principale  vedette.  Des  scènes 
fort  amusantes  avec  une  invraisem- 
blable vieille  automobile,  « La  Sou- 
coupe volante  » ont  été  réalisées  dans 
une  atmosphère  de  bonne  humeur  et 
de  gaieté.  — P.-A.  B. 
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LA  CHARGE  HEROÏQUE  (G.) 

(She  Wore  a Yellow  Ribbon) 
Film  d'aventures  (104  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

KKO 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : John  Ford,  Merian  C.  Cooper- 
Argosy  Pictures  Corp.-RKO. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : James  Warner  Bellah,  seén. 

de  F.  Nugent  et  L.  Stallings. 
Chef-Opérateur  : W inton  Hoch. 

Prises  de  vues  extérieurs  : Ch.  Boyie. 
Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Richard  Hageman. 

Dir.  artistique  : James  Basevi. 

Décors  : Joë  Kish. 

Conseillers  techniques  : Major  Ph. 

Kieffer  et  Cl.  Lyons. 

Montage  : Jack  Murray. 

Interprètes  : John  Wayne,  Joanne 
Dru,  John  Agar,  Ben  Johnson, 
Harry  Carey  Jr.,  Victor  McLaglen, 
N.  Natwick,  G.  O’Brien,  A.  Shields, 
H.  Woods,  Ch.  Big  Tree,  N.  John- 
son, Cl.  Lyons,  T.  Tyler,  M.  Dugan, 
M.  Simpson,  F.  McGrath,  D.  Sum- 
mer,  F.  Libbey,  J.  Pennick. 
Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 14  août  1950,  « Cinéma  d’Eté  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
septembre  1950,  « Broadway  ». 

EXPLOITATION.  — Dans  ce  fi  lm 
de  John  Ford,  l’action  se  déroule  à 
un  rythme  accéléré.  Les  personnages 
sont  bien  présentés,  les  situations 
pleines  d’intérêt.  Cette  production 
plaira  par  son  mouvement,  sa  réali- 
sation, son  interprétation  dominée  par 
John  Wayne. 

SCENARIO.  — Le  Capitaine  Na- 
than Brittles  (John  Wayne),  chef 
d’un  avant-poste  de  cavalerie  dans 
l’Ouest,  sur  le  point  de  prendre  sa 
retraite,  protège  un  convoi  où  se 
trouve  Olivia  (Joanne  Dru).  Atta- 
qué par  les  Peaux-Rouges,  Brittles 
doit  se  replier.  Flin  Cohïll  (John 
Agar) , le  Sergent  Quincannon 
(Victor  Mac  Laglen)  et  quelques 
hommes  sont  cernés.  Revenant  sur 
sa  décision  de  démissionner,  Brit- 
tles part  à leur  secours.  Mettant  en 
fuite  le  troupeau  de  chevaux  des 
Indiens,  il  sauvera  le  détachement. 
Il  sera  nommé  chef  des  Eclaireurs 
et  Olivia  épousera  le  Lieutenant 
Flinn  Cohill. 

REALISATION.  — Nul  comme  John 
Ford  n’excelle  dans  les  scènes  d’am- 
pleur se  déroulant  dans  les  vastes  es- 
paces de  l’Ouest.  Menant  les  passa- 
ges où  l'action  domine  à un  rythme 
rapide,  il  donne  plus  de  lenteur  aux 
séquences  sentimentales.  Les  images 
sont  fort  belles,  rehaussées  par  un 
très  bon  Technicolor.  Cette  œuvre  ty- 
pique de  John  Ford  est  des  plus  in- 
téressantes à bien  des  points  de  vue. 

INTERPRETATION.—  John  Wayne, 
toujours  en  progrès,  possède  tous  les 
aspects  d'un  vieil  officier  de  carrière, 
bourru,  courageux,  à l’esprit  vif, 
prompt  dans  ses  décisions.  Joanne 
Dru  est  jolie,  sympathique,  jouant 
avec  réserve  et  sensibilité.  John  Agar 
est  le  jeune  premier  classique.  Harry 
Carey  junior.  Ben  Johnson,  campent 
des  personnages  habituels  des  wes- 
terns. Victor  Mac  Laglen  est'  un  tru- 
culent sergent.  — P. -A.  B. 


BAGDAD  (G.) 

Comédie  musicale  d’aventures 
(82  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universai,  1949. 
Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : Tamara  Hovey,  scén.  de  Ro- 
bert Hardy  Andrews. 
Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 
Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  A.  Go- 
litzen. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 
Conseiller  technique  : Mahmud  Sheik 
Kaly. 

Montage  : Russell  Schoengarth. 
Interprètes  : Maureen  O’Hara,  Paul 
Christian,  Vincent  Price,  John  Sut- 
ton,  Jefï  Corey,  F.  Puglia,  D.  Wolfe, 
F.  Leiber,  O.  Waldis,  L.  Belasco,  A. 
Pearce. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 4 août  1950,  « Cinéma  d’Eté  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  com- 
mercial dérouie  ses  nombreuses  aven- 
tures dans  le  cadre  féerique  de 
l’Orient,  entremêlant  roman  d’amour 
et  bagarres  à un  rythme  rapide.  Plu- 
sieurs chansons  sont  agréablement  in- 
terprétées par  Maureen  O’Hara.  La 
couleur  est  belle.  Cette  production 
s'adresse  au  grand  public,  qui  y 
trouvera  jolies  femmes,  musique, 
chant,  danses,  aventure,  émotion,  rire. 

SCENARIO.  — - Le  Prince  Ali  Na- 
dim  (Vincent  Price),  voulant  deve- 
nir maître  tout-puissant  de  Bagdad, 
s’est  entendu  avec  Rayul  (John 
Sutton),  chef  des  «Burnous  Noirs», 
troupe  de  bandits,  pour  rançonner 
le  pays.  La  Princesse  Marfane 
(Maureen  O’Hara),  que  convoite 
Nadim,  apprend  que  son  père  a été 
assassiné.  Accusé,  le  Prince  Ahmed 
Khabar  (Paul  Christian),  après  bien 
des  aventures,  parvient  à démas- 
quer Nadim  et  Rayul.  Mais  Mar- 
fane  est  leur  prisonnière.  Après  un 
violent  combat,  Ahmed,  à la  tête  de 
sa  tribu,  la  délivre,  abat  ses  enne- 
mis, disperse  les  « Burnous  Noirs  ». 

REALISATION.  — Charles  Lamont, 
conservant  la  formule  classique  de 
ce  genre  de  film,  alterne  habile- 
ment scènes  d’amour,  bagarres,  ga- 
lopades, festivités  orientales,  ponc- 
tuant l’action  d’agréables  intermèdes 
chantés.  Le  Technicolor  marque  un 
très  net  progrès. 

INTERPRETATION.  — Maureen 
O’Hara,  belle,  porte  des  toilettes 
orientales  suggestives,  chante  avec 
goût,  danse  avec  grâce.  Paul  Chris- 
tian est  un  nouveau  venu  à l’écran, 
fort  sympathique,  beau  garçon,  bon 
cavalier,  habile  duelliste.  Vincent 
Price  est  le  traître  classique. 

P.-A.  B. 


* L’organisation  Rank  se  propose  de 
financer  un  certain  nombre  de  pro- 
ducteurs indépendants  jusqu’à  70  % 
du  budget  de  leurs  films,  espérant  que 
la  Film  Finance  Corporation  avan- 
cera le  reste  des  fonds  nécessaires. 
Ces  films  seront  des  productions 
d’une  portée  internationale. 


LA  PEAU  D'UN  HOMME  (G.) 

Film  policier  (98  min.) 

OMNIUM  INTERNATIONAL  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  R.  Riehebé-Ydex  Flims, 
1950. 

Réal.  : René  Jolivet. 

Superviseur  : Roger  Richebé. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  R. 
Jolivet,  adapt.  de  R.  Jolivet  et  R. 
Richebé. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Musique  : J. -Claude  Ledrux. 

Décors  : J. -Roland  Quignon. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : M.  Baugé. 

Chef-Opérateur  du  son  : L.  Perrin. 
Interprètes  : Roger  Pigaut,  Colette 
Ripert,  Pierre  Larquey,  Yves  De- 
niaud,  R.  Rafal,  J.  Gaven,  J.  Gen- 
cel,  P.  Amiot. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Un  très  bon 
film  policier,  dont  l’intérêt  est  sou- 
tenu et  qui  fera  certainement  une 
très  bonne  carrière.  L’enquête  que 
l’on  suit,  connaissant  le  meurtrier 
depuis  le  début,  est  menée  habile- 
ment et  les  personnages  sont  atta- 
chants. C’est  une  production  soignée 
et  de  bonne  qualité,  sans  faute  de 
goût,  et  qui  plaira  à tous. 

SCENARIO.  — - Un  chanteur  cé- 
lèbre est  assassiné.  Bernard  Landry, 
journaliste,  est  chargé  de  suivre 
l’enquête.  Il  fait  libérer  une  jeune 
fille,  Simone  Mareuü,  injustement 
soupçonnée,  puis  un  autre  inculpé. 
Un  ancien  professeur,  Frédéric  S a- 
bat,  spécialisé  dans  des  études 
psychologiques  sur  les  criminels, 
est  chargé  de  démêler  la  vérité.  Il 
découvrira  que  Landry  a tué  le 
chanteur  pour  venger  sa  sœur,  sé- 
duite et  abandonnée  par  ce  dernier. 
Refusant  de  divulguer  le  nom  de 
l’assassin  à la  police,  par  probité 
morale,  Sabat  décidera  le  coupable, 
qui  fuyait  avec  la  jeune  Simone 
dont  il  était  devenu  amoureux,  à 
se  livrer  lui-même  à la  police. 

REALISATION.  — René  Jolivet  a 
fourni  un  excellent  travail.  Le  film 
est  bien  conduit,  à un  bon  rythme, 
la  photo  est  très  soignée.  Tout  au 
plus  pourrait-on  reprocher  certains 
procédés  un  peu  simplistes  employés 
par  le  coupable  et  le  policier  ama- 
teur. Le  dialogue  est  habile  avec  des 
mors  qui  portent. 

INTERPRETATION.  — Roger  Pi- 
gaut est  sobre  et  sympathique,  Pierre 
Larquey  et  Deniaud  jouent  avec  fi- 
nesse et  esprit,  le  premier  son  rôle 
de  vieux  professeur,  le  second  un 
pittoresque  personnage  de  naturaliste. 
Colette  Ripert  a pour  elle  sa  grâce, 
sa  jeunesse  et  sa  beauté.  — G.  T. 


On  note  une  légère  amélioration 
pour  le  deuxième  trimestre  de  1950 
dans  les  studios  anglais.  4.373  per- 
sonnes ont  été  employées  au  cours 
de  cette  période,  contre  4.189  dans 
le  premier  trimestre. 

^ La  Compagnie  France  Film  vient 
d’acquérir  les  droits  canadiens  de 
Lady  Paname  et  d’Orphée.  Ces 
deux  films  ont  été  livrés  sur  pelli- 
cule non-fiam  aux  usines  Kodak  de 
Vincennes  en  France. 


FURIA  (A.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

CINE-FRANCE-FILM 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Agic-Maggi,  1948. 

Réal.  : Goffredo  Alessandrini. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Nino  No- 
varese. 

Chefs-Opérateurs  : Pietro  Portalupi, 
P.  Frate. 

Musique  : Franco  Casavola. 

Décors  : Boris  Aquarone. 

Dir.  de  Prod.  : Armando  Franci. 
Montage  : G.  Fatigati,  F.  Tropea. 
Interprètes  : Isa  Pola,  Rossano  Brazzi,  : 
Gino  Cervi,  Adriana  Benetti,  U. 
Spadaro,  C.  Pilotto,  B.  Starace- 
Sainati,  Ch.  Durante. 

Premières  représentations  (Nice)  : 14 
septembre  1949,  « Variétés  » ; (Pa- 
ris) : 13  septembre  1950,  « Caméo  », 

« Palace  »,  « Napoléon  » ; 15  sep- 
tembre 1950,  « Les  Images  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  a une 
saveur  légèrement  érotique.  Réalisé 
dans  le  style  de  l’école  italienne,  les 
personnages  sont  intimement  liés  au 
décor.  Production  soignée,  bien  jouée, 
et  action  intéressante,  rapidement 
menée. 

SCENARIO.  — Antonio  (Rossano 
Brazzi)  est  l’amant  de  Clara  (Isa  i 
Pola),  une  coquette,  femme  d’Oreste 
(Gino  Cervi),  son  patron.  Mariette 
(Adriana  Benetti),  pour  protéger 
Clara,  sa  belle-mère,  de  la  colère 
de  son  père,  accepte  de  passer  pour 
la  maîtresse  d’ Antonio  qu’elle  aime. 
Oreste,  après  les  avoir  chassés, 
meurt  accidentellement.  Clara,  toute 
à sa  passion  pour  Antonio,  veut  le 
reprendre,  mais  maintenant,  il 
aime  sincèrement  Mariette.  Peu 
après  avoir  rompu  avec  elle,  An- 
tonio est  accusé  du  meurtre  de 
Clara.  Rocco  (Umberto  Spadaro) 
avouera  l’avoir  étranglée,  poussé 
par  le  désir.  Mariette  retrouvera 
Antonio 

REALISATION.  — Goffredo  Ales- 
sandrini manie  habilement  caméra, 
éclairages  et  acteurs.  Belles  images 
bien  cadrées,  quelques  extérieurs  bien 
choisis. 

INTERPRETATION.  — Isa  Pola 

fait  une  création  pleine  de  sensualité. 
Rossano  Brazzi  anime  son  person- 
nage avec  virilité,  le  rendant  sym- 
pathique malgré  ses  faiblesses.  Gino 
Cervi  prouve  à nouveau  son  grand 
métier.  Adriana  Benetti  est  agréable 
dans  un  rôle  volontairement  effacé. 
Quant  à « Furia  » c’est  un  splendide 
pur-sang,  instrument  inconscient  du 
destin.  — P.-A.  B. 


<î>  On  annonce  que  Grand  National 
Picture  va  prendre  en  distribution  le 
film  français,  tiré  du  roman  d’Emile 
Zola,  Pour  une  Nuit  d’Amour,  réalisé 
par  Edmond  T.  Gréville,  et  interprété 
par  Odette  Joyeux  et  Alerme.  Le  film 
est  sorti  le  25  septembre  en  exclu- 
sivité au  « Cameo  Polytechnic  »,  de 
Londres. 

«î«  Sylvie  et  le  Fantôme,  avec  Odette 
Joyeux  et  François  Périer,  ainsi  que 
Cross-Currents,  avec  Madeleine  Re- 
naud, a été  présenté  en  Amérique 
par  Discina  International  pendant  les 
mois  d’été. 


’ A.  GALLET  ~| 

&fxecici£c{>te  deo  y\àxL&ouujx.  -7°^eéot/me 
JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAU*  ET  ATEÜERS  : I7&  19  RUE  PAUL  50UDAY  LE.  HAVRE  TEL-*  2 ÜGNEsfeo-ô! 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  27  SEPTEMBRE 
AU  3 OCTOBRE 

FILMS  FRANÇAIS 

l'»  SEMAINE 

LA  RONDE  (Gamma-Jeannic), 
Balzac,  Helder,  Scaia,  Vlvienne 
(27-9-50). 

ORPHEE  (Discina),  Colisée  (29- 
9-50). 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Gaumont),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex  (29-9-50). 

LA  MAISON  DU  PRINTEMPS 
( Arc-de-Triomphe),  Astor,  Eldo- 
rado, Lynx,  Monte-Carlo  (29- 
9-50). 

2"  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 

L'Invité  du  Mardi  (Gaumont), 
Normandie,  Paramount  (22-9-50). 

3-  SEMAINE 

La  Vie  commence  demain  (Ciné- 
ma Production),  Madeleine  (15- 
9-50). 

Les  Femmes  sont  folles  (U.F.P.C.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâtre 
(15-9-50)  ; Lord-Byron,  Ritz  (22- 
9-50). 

4'  SEMAINE 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (Si- 
rius).  Français,  (8-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 

U»  SEMAINE 

LES  FOUS  DU  ROI  (Columbia), 
Le  r-aris  (29-9-50). 

LA  CHARGE  HEROÏQUE  ( RKO), 
Alhambra,  Comoedia,  Olympia 
(29-9-50). 

GUET-APENS  (M.G.M.),  Caméo 
(27-9-50). 

LES  LUMIERES  DE  LA  VILLE 
(Artistes  Associés),  Royal-Hauss- 
mann-Club  et  Méliès  (29-9-50). 

DIMANCHE  D AOUT  (Gamma- 
Jeannic),  Avenue  (29-9-50). 

FEMMES  DANS  LA  NUIT  (Dis- 
mage), California  (27-9-50). 

LE  BALAFRE  (Gamma-Jeannic), 
Napoléon,  Images,  Radio-Ciné- 
Opéra  (27-9-50),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (29-9-50). 

LE  CHANT  DE  LA  TERRE  SI- 
BERIENNE (Como-Films),  Stu- 
dio de  l’Etoile,  Studio-Mont- 
martre (29-9-50). 

2»  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

L’Impitoyable  (Gamma-Jeannic), 
Raimu  (20-9-50). 

La  Parade  du  Printemps  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma  (22-9-50). 

La  Fièvre  de  l’Or  (Universal), 
New  York  (20-9-50). 

3e  SEMAINE 

Les  Amants  du  Capricorne  (War- 
ner Bros.),  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (15-9-50). 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (Colum- 
bia), Parisiana  (20-9-50). 

Pas  de  pitié  pour  les  Maris  (Co- 
lumbia), La  Royale  (15-9-50). 

Captives  à Bornéo  (Fox),  Cinévox- 
Pigalle,  Triomphe  (19-9-50). 

4»  SEMAINE 

L’Affaire  Blum  (S.E.D.A.C.),  La- 
fayette  (6-9-50). 

20»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 

SEMAINE  DU  24  AU  30  SEPT. 

Dimanche  24,  17  h.  30  : Vivre  en 
Paix. 

Lundi  25,  21  h.  15  : Les  Maris  de 
Léontine. 

Mercredi  27,  17  h.  30  : La  Fai- 
seuse Universelle  (film  éduca- 
tif); 21  h.  15  : Les  Pionniers 
du  Texas  ; 22  h.  15  ; Réalités 
(court  métrage). 

Vendredi  29,  22  h.  15  : Court  mé- 
trage. 

Samedi  30,  21  h.  15  : La  Nuit 
Blanche. 


MARIAGE 

4»  Le  mariage  de  M.  Louis  Le 
Bourhis  (fils  de  l’exploitant  bien 
connu  à Quimper  et  propriétaire  de 
T « Odet  » et  de  T « Apollo  » de 
cette  ville,  avec  Mlle  Michèle  Guil- 
lon,  a été  célébré  le  19  septembre. 


DEVIE 

4°  Nous  apprenons  avec  regret  le  dé- 
cès survenu  le  22  septembre  à Bar- 
gemoa  (Var),  à la  suite  d’une  longue 
maladie,  du  Comte  Paul  de  Vallom- 
brosa,  Officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur,  vice-président  de  la  Société 
Lauer  et  Cie,  l'un  des  fondateurs  de 
la  Société  Paris-Studios-Cinéma,  pro- 
priétaire des  Studios  de  Billancourt. 


L’ACTIVITÉ  D’ALCINA 

4*  Bien  qu’étant  un  des  plus  jeunes 
producteurs  français,  Paul-Edmond 
Decharme,  représentant  de  la  Société 
Alcina,  a signé  depuis  cinq  ans  des 
productions  qui  figurent  parmi  les 
principaux  films  français  réalisés  de- 
puis la  Libération  : 

Martin  Roumagnac,  avec  Marlène 
Dietriclr  et  Jean  Gabin,  le  seul  film 
que  la  grande  artiste  ait  tourné  en 
France  ; L’Homme  au  Chapeau  Rond, 
le  dernier  film  de  Raimu  ; La  Danse 
de  Mort,  de  Streinberg,  avec  Eric 
von  Stroheim  ; Miroir,  avec  Jean  Ga- 
bin ; Manon,  le  chef-d'œuvre  de 
Hemù-Georges  Clouzot,  avec  Cécile 
Aubry,  Michel  Auclair,  Serge  Reg- 
giani,  qui  remporta  en  1949  le  Grand 
Prix  de  la  Biennale  de  Venise  ; puis, 
Miquette  et  sa  Mère,  de  Henri-Geor- 
ges Clouzot,  avec  Louis  Jouvet,  Da- 
nièle Delorme,  Saturnin  Fabre  et  le 
grand  comique  Bourvil. 

Actuellement,  Paul-Edmond  De- 
charme  met  sur  pied  quatre  grandes 
réalisations  : 

L’Aiguille  Rcuge.  d’après  la  nou- 
velle de  Vicky  Baum,  réalisation 
de  E.-E.  Reinert,  avec  Michel  Au- 
clair, Michèle  Philippe,  dont  ce 
sera  le  premier  grand  rôle,  et  Jean 
Marchât  ; Les  Amants  de  Bras  Mort, 
un  scénario  original  d’un  jeune  au- 
teur français,  M.  Dopagne,  écrit 
spécialement  pour  Nicole  Courcel,  la 
révélation  de  La  Marie  du  Port,  de 
Marcel  Carné  ; Nez  de  Cuir,  adapté 
par  Jacques  Sigurd  du  roman  de  La 
Varende,  sera  réalisé  par  Yves  Al- 
légret,  avec  Jean  Marais  ; et  Barbe- 
Bleue,  un  merveilleux  conte  inter- 
national, réalisé  par  Christian-Jaque, 
avec  Cécile  Aubry. 


FILMS  D’AMATEDK 

4*  L’Association  des  Cinéastes  et  Pho- 
tographes Amateurs  de  Nice  (ACP AN) 
a présenté,  au  cours  d’une  soirée  de 
gala,  six  des  films  primés  au  Festival 
Amateur  de  Cannes  Porta  Closa, 
Un  Mouiin  renaît,  Le  Prisonnier  de 
la  Tour,  Retour,  Pâques  à Séville, 
Images  corréziennes.  Le  succès  fut 
tel  que  près  d’un  millier  de  person- 
nes ne  purent  trouver  place  dans  la 
salle  de  l’Automobile  Club,  où  eut 
lieu  cette  manifestation.  Une  nouvelle 
séance  est  prévue  pour  octobre.  Parmi 
les  personnalités  présentes  signalons  : 
MM.  Samivel,  Docteur  Schmidt,  Chay- 
nes,  Marchisio,  Franchi,  Massiera, 
Wulghe,  Luciano  Spagnolo,  José  Gal- 
ceran,  Enrique  Fite,  etc.  — P. -A.  B. 


COULEURS 

4*  Sous  la  direction  de  M.  Maré- 
chal, ingénieur,  et  de  M.  Dubois, 
chimiste,  fonctionne  maintenant  aux 
Laboratoires  G.T.C.,  de  Joinville, 
un  laboratoire  pour  le  dévelop- 
pement des  films  en  couleurs.  Il 
est  probable  que  très  prochaine- 
ment les  Laboratoires  G.T.C.,  de  La 
Victorine,  à Nice,  vont  être  équipés 
pour  ce  même  travail.  Cet  Age  est 
sans  Pitié,  de  Marcel  Blistène,  dont 
le  chef-opérateur  est  Raymond  Clu- 
nie,  tourné  en  Gevacolor,  est  le  pre- 
mier film  en  couleurs  développé  par 
ces  Laboratoires. 


VIE  DES 

PRODUCTIOM- 

RSSTRIBCTION 

Paris-Film  Production,  S.A.R.L.,  79, 

aven.  Montaigne,  Paris  ; Continua- 
tion de  la  société.  M.  Robert  Hakim 
désigné  comme  gérant.  100.000  (9- 
9-50). 

Les  Drakkars,  S.A.R.L.,  2,  rue  Ros- 
sini,  Paris  : Après  la  démission  de 
M.  Germain  Thomas,  M.  Antoine 
Mourre  demeure  seul  gérant. 

Ciné  Omnis,  S.A.R.L.,  35,  rue  de  la 
Bienfaisance,  Paris  : Changement 
de  dénomination,  devient  Polyfilms 
et  transfert  au  10,  rue  du  Château, 
La  Garenne-Colombes  (Seine). 

Cinéma  et  Télévision  ; Transfert  de 
siège  : 4,  rue  de  l’Arcade,  Paris. 

DIVERS 

Société  Nouvelle  des  Transports  Ra- 
pides Colberson,  S.A.R.L.,  6,  place 
Malesherbes,  Paris  : Par  suite  du 
décès  de  M.  André-Pierre  Crescent, 
M.  René  Maquard,  demeure  seul 
gérant. 

Société  de  Construction  Mécanique 
Emon,  S.A.R.L.,  74,  rue  Stendhal, 
Paris  : Capital  porté  de  2.000.000  à 
10.000.000  de  francs. 

Sapro  (Société  Commerciale  de  Dis- 
tribution et  de  Fabrique  d’Appareils 
de  Projection),  S.A.R.L.,  7,  rue  de 
Mogador,  Paris  : Jugement  décla- 
ratif de  faillite  du  29-8-50  ; syndic  : 
M.  Lepicard,  5,  boulevard  du  Palais, 
Paris. 

M.  Jules  Rouquier,  3,  rue  La  Fayette, 
Marseille  (B.-du-R.),  matériels  ci- 
nématographiques : Formation. 

Ets  H.  Marguet,  S.A.R.L.,  9 bis,  rue 
Jules-Ferry,  Paris  : Capital  porté 
de  5.000.000  à 10.000.000  (17-8-50). 


CENTRE  DE  DOCUMENTATION 

4»  Les  nouveaux  locaux  du  Centre 
de  Documentation  Cinématographique 
de  la  Côte  d’Azur  au  second  étage 
du  Palais  des  Festivals  sur  la  Croi- 
sette  à Cannes  viennent  d’être  inau- 
gurés par  Mme  Georges  Bidault.  On 
reconnaissait  M.  Fouineau,  sous-pré- 
fet de  Grasse  ; M.  Antoni,  maire  de 
Cannes  ; M.  Escoute,  premier  ad- 
joint ; Mme  Trastour,  MM.  Got  et 
Drapier,  adjoints  ; MM.  Rheims  et 
Camus,  conseillers  ; Docteur  Bon- 
homme, conseiller  général  ; ainsi  que 
de  nombreuses  autres  personnalités, 
parmi  lesquelles  André  Hugon,  le 
Marquis  de  Meyronnet  de  Saint-Marc, 
la  Comtesse  de  Tremeuges,  MM.  Ca- 
mus, Thévenin,  Schwob,  Maestroni, 
Martin,  de  Kérambrun,  Ferron,  etc. 

Le  Centre  de  Documentation  Ci- 
nématographique s’est  donné  pour 
but  de  centraliser  tous  les  élé- 
ments permettant  de  faciliter  et 
de  coordonner  les  diverses  activi- 
tés cinégraphiques  du  Sud-Est,  en 
vue  de  réduire  au  maximum  les  dé- 
penses des  producteurs  désireux  de 
venir  tourner  dans  la  région  médi- 
terranéenne. Il  ne  se  substituera  en 
aucun  cas  aux  organismes  existants. 
Il  vise  à créer  une  collaboration 
étroite  entre  producteurs,  artistes  et 
techniciens,  évitant  aux  uns  et  aux 
autres  des  frais  ou  des  voyages  oné- 
reux. — P.-A.  B. 


FILMS  DE  CAMPING 

4»  On  vient  de  présenter,  sous 
l’égide  du  T.C.F.,  représenté  par  son 
vice-président,  M.  Defert,  toute  une 
série  de  films  de  court  métrage,  ayant 
pour  thème  le  tourisme.  Camping,  de 
M.  Gogois,  sur  la  Bourgogne  ; La 
Croisade  Sauvage,  de  M.  Mahuzier, 
descente  des  Gorges  du  Verdon  en 
kayak  ; Grandes  Routes,  de  M.  Lamy, 
sur  les  Auberges  de  Jeunesse  du  Sud- 
Est  ; Le  Chant  des  Iles,  documentaire 
sur  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et 
la  Guyane  ; Régates  à Vilennes,  do- 
cument en  couleurs  sur  les  manifes- 
tations nautiques  internationales  de 
Paris  ; La  Voile,  rétrospective  de  la 
navigation  à travers  les  âges. 


SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Mme  Adèle  Avoiron  est  autorisée  à 
exploiter  une  tournée  cinématogra- 
phique en  format  iréduit  à Four- 
queux  (S.-et-O.). 

Ciné  Jo-de-l’Isle,  à Saint-Brive-sur- 
Mer  (L-et-V.)  : Vendeur,  Mme  Si- 
mone Paulet  ; acquéreur,  M.  Henri 
Chauvière  (18-8-50). 

Chic  Cinéma,  exploité  à La  Crau 
(Var)  : Vendeur,  MM.  Guillaud  ; 
acquéreur,  M.  Marcel  Julien. 

VENTES  DE  FONDS 

Société  Cinématographique  du  Boule- 
vard de  Denain,  S. A.,  6,  bd  de  De- 
nain,  Paris  : M.  Raoul  Tournier, 
directeur  général  adjoint  en  rem- 
placement de  M.  Henri  Lambert, 
décédé. 

Radiation  de  Mme  Cardenne  Suzanne, 

qui  exploitait  un  cinéma  à Noyel- 
les-sur-Mer  (Somme). 

Henry  et  Cie,  S.A.R.L.  ; Transfert  de 
siège  au  42,  rue  Voltaire,  La  Ga- 
renne-Colombes (Seine). 

Ciné-Bijou,  exploité  à La  Tronche 
(Isère)  : M.  Pierre-Elisée  Ménard, 
gérant,  en  remplacement  de  M. 
Henri  Garat. 

M.  Gilbert  Grégoire  : Formation  d’un 
cinéma  forain  ambulant,  à Lacoste 
(Vaucluse). 

Cinéma  Normandy,  avec  siège  social 
à Sotteville-les-Rouen  (Seine-Inf.  ). 
Vendeur  : M.  Hugues  ; acquéreur  : 
Mme  Mireille  Bénard  (1-9-50). 
Guéval  Marius,  au  Pradet  (Var) 
Radiation  pour  cause  de  vente. 
Cinéma,  exploité  à Lyon  (Rhône). 
Vendeur  : Mme  Vve  Mielly  ; ac- 
quéreur : S.A.R.L.  Splendid-Cinéma 
(1-9-50). 

Cinéma,  exploité  à Chatillon-Coligny 
(Loii'et).  Vendeur  : M.  Jean  Ches- 
neau  ; acquéreur  : M.  Fernand  Ber- 
thaud  (23-8-50). 

Cinéma,  exploité  à Saint-Laurent-de- 
la-Prée  (Charente-Maritime).  Ven- 
deur : M.  Adrien  Coignard  ; acqué- 
reur : M.  Louis  Etienne  (26-8-50). 
Radiation  de  M.  Maurice  Thiron  : 
Tourné  royale,  à Perpignan,  pour 
cause  de  vente.  Mme  Alphonsine 
Costa  devient  propriétaire  (25-8-50). 
Radiation  de  M.  Raymond  Carpentier, 
à Saint-Sauveur-d’Emalleville  (Sei- 
ne-Inférieure), pour  cause  de  cessa- 
tion d’activité. 

Société  Nouvelle  « Le  Danube  », 
S.A.R.L.,  49,  rue  du  Général-Bru- 
net, Paris  : M.  Guiot  en  remplace- 
ment de  M.  Eugène  Luze,  gérant 
démissionnaire. 

+ 

4»  Le  9 octobre,  à New  York,  Para- 
mount donnera  en  soirée  de  gala  au 
profit  d’une  œuvre  charitable,  la 
première  aux  U.S.A.  du  nouveau  film 
de  Rank,  Trio,  production  Sydney 
Box  d’après  Somerset  Maugham,  qui 
sera  présent.  C’est  le  premier  film 
du  groupe  Rank  distribué  par  Para- 
mount. 

4»  M.  Castleton  Knight,  président  de 
l’Association  de  la  Presse  filmée  bri- 
tannique, a déclaré  qu’il  pensait  que 
l’autorisation  de  filmer  l’ouverture 
solennelle  de  la  Nouvelle  Chambre 
des  Communes  serait  accordée. 

4«  La  British  Broadeasting  Corpora- 
tion va  présenter  à la  Télévision  une 
série  de  six  émissions  de  45  minutes 
consacrée  à l’histoire  du  cinéma  an- 
glais. Chaque  émission  comprendra 
des  extraits  de  quinze  films  célèbres 
et  sera  soumise  préalablement  à l’ap- 
probation de  la  Cinematograph  Exhi- 
bitor’s  Association. 

4<  M.  Fred  Fox  vient  d’être  nommé 
directeur  général  de  la  production 
20th  Century  Fox  en  Angleterre 
Après  The  Mudlark,  avec  Irène 
Dunne,  celui-ci  vient  de  rouvrir  les 
studios  de  Denham  pour  la  réalisa- 
tion du  film  de  Henry  Koster  No 
Highway  avec  James  Stewart  et 
Marlène  Dietrich. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  ei  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
1 annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356,  ! 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D 'EMPLOI 

Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d’exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 


DEMANDES  ETE  M P L O I 

Dame  libre  de  suite,  sér.,  active, 
exp.  commerce,  bonne  présent.,  cher- 
che emploi  caissière. 

Ecrire  : Minet,  7,  rue  du  Roi-d’Al- 
ger,  Paris  (18e). 


Une  curieuse  publicité  a été  faite  à 
Lille  pour  la  sortie,  au  « Bellevue  », 
du  film  de  Robert  Flaherty  : LOUÏ- 
SIANA  STORY,  qui  retrace  la  vie  des 
prospecteurs  de  pétrole.  Des  affiches 
120  X 160  ont  été  apposées  dans  une 
dizaine  de  stations-service  de  la  ville, 
comme  le  montre  la  photo  ci-dessus. 

(Cliché  Filmsonor.) 


Dame  programmant  importante  salle 
avant  première  de  quartier,  bien  in- 
troduite auprès  distributeurs,  de- 
mande à programmer  salle  ou  pren- 
dre en  gérance  Paris,  banlieue  ou 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.C. 

Technicien  construction,  installation, 
dépannage,  matériel  projection,  son, 
etc.,  réf.,  demande  emploi  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.N.N. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15-11 


Peter  Seward,  anglais  (27  ans),  à 
Paris,  sérieux,  très  expérimenté,  dac- 
tylo, comptable,  angl.,  français,  allem., 
ital.,  accueillerait  emploi  dans  firme 
française  (distr.  ou  prod.),  sous-titra- 
ges, publicité,  libre  de  suite. 

Ecrire  chez  Gabillet,  8,  rue  Léopold- 
Robert,  Paris  (14e). 

Ouvreuse,  vingt  ans,  bonne  présen- 
tation, ayant  réf.,  cherche  place  ou 
remplacement. 

Guyomar.  Téléph.  : MIC.  16-15. 

Directeur,  ex-propriétaire  salles,  40 
ans,  connaissant  parfaitement  cabine, 
programmation,  exploitation,  cherche 
direction  Paris,  province,  ou  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. O. T. 

Directeur,  dynamique,  connaissant 
parfaitement  cabine,  programmation 
et  toutes  questions  cinéma,  recherche 
direction  salle  Paris,  province,  Afri- 
que du  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.F.B. 

Opérateur-projectionniste  recherche 
place  région  Sud-Ouest  ou  Sud-Est, 
poss.  C.A.P.,  3 ans  pratique,  céliba- 
taire, sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.I. 

Equipe  possédant  matériel  cherche 
montages  en  16  mm.  et  travaux  édu- 
catifs ou  documentaires. 

Ecrire  : Nillet,  12,  rue  Léon-Co- 
gniet,  Paris  (17e). 


Directeur  distribution,  sér  réf.,  libre 
prochainement,  cherche  emploi  simi- 
laire. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.M. 

Jeune  secrétaire  sténo-dactylo,  exc. 
présentation,  connais,  parf.  anglais, 
cherche  place  firme  production  ou 
distribution.  Réf.  dans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.F.Y. 

Magasinier  au  courant  serv.  expéd., 
cherche  emploi  dans  maison  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.B. 

Opérateur  C.A.P.,  libre  de  suite,  re- 
cherche place  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.G. 

Directeur,  45  ans,  libre  de  suite, 
bonne  présentation,  dynamique,  parf. 
connais,  cabine,  exploitation  et  pro- 
grammation, cherche  direction  de 
salle  ou  gérance  Paris,  prov.,  référ. 
1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.X. 

Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDI 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 

renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 

vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

28,  rie  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


A C H AT  S C I N E M A S 

Achète  de  suite  Cinéma  80-100.000 
rec.,  salle  même  à remonter.  Paris, 
banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. A. A. 

Disposant  10  millions,  cherche  salle 
Paris  ou  rég.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 

Disposant  5 unités,  désire  acheter 
avec  facilités,  salle  recette  hebdoma- 
daire 120  à 150.000  fr.,  20  ans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.G. 


Présentations  à Paris 


"Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  2 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

La  Route  du  Caire 

MARDI  3 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 

MERCREDI  4 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Dieu  a besoin  des  Hommes 
JEUDI  5 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
L’Affaire  de  Buenos-Aires 
VENDREDI  6 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Dansez  maintenant 
(Dancing  Years) 

MARDI  10  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

Meurtres 


JEUDI  12  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Obsession 

LUNDI  16  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 
MARDI  17  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Le  Traqué 
JEUDI  19  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Ma  Pomme 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


MERCREDI  11  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Banco  de  Prince 
JEUDI  12  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Mystère  à Shanghaï 
VENDREDI  13  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Avant  de  t’aimer 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


VENTES  CIN EMA S 

Urgent,  cause  départ,  cinéma  tout 
neuf,  430  pi.,  80  km.  Paris,  sous-pré- 
fect.,  en  S.A.R.L.,  logement,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.T. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

livraison  très  rapide 


ICOPY-BOURSEl 


130,  Rue  Montmortre  - Tél.  GUT.  1-5-11 


A saisir,  cause  santé,  cinéma  seul 
dans  pays.  Côte  normande,  prix  jus- 
tifié : 7 unités,  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.C. 

A V.  salle  550  places,  conforme  sé- 
curité, long  bail,  bar,  moyenne  90.000, 
préfecture  Centre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.N.N. 

A V.  cinéma,  sous-préfecture,  seul, 
7.500  hab.,  moderne,  420  pi.  4.200  fac. 

Sous-préfect.  7.000  hab.,  cause  décès, 
jolie  salle  400  pi.  Centre.  3.200. 

Sous-préfect.  Hte-Vienne  5.000  hab., 
300  pi.,  seul,  2.800. 

Centre  4.000  hab.,  450  pi.  moderne, 
seul,  3.200. 

Ciné  700  pl.,  140  rec. 

Ecrire  : Amard,  42,  rue  des  Proven- 
çaux, Fontainebleau. 


{ COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


fCOPY-  BOURSE] 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


VENTES  MATERIEL 

Vends  projecteur  Hortson  16  mm., 
ampli,  haut-parleur,  surv.-dévolt., 
caméra,  matériel  occasion  en  bon  état. 

Barthélemy,  à Notre-Dame-d’Oe 
( Indre-et-Loire  ) . 

A V.  180  fauteuils  à prendre  usine, 
2.500  l’un. 

Tél.  : CEN.  49-36. 

Vends  cabine  16  mm.  Hortson  ARC 
état  neuf,  matériel  divers. 

Leroux,  Cinéma,  Mamers  (Sarthe). 

Vends  5 appareils  Debrie,  lecteur  T., 
4 app.  E.T.M.,  type  D.D.,  3 app.  Œmi- 
chen,  caméra  16  mm.  E.T.M.,  type 
P. 16,  neuve,  ampli  double  2x30  watts. 

Fraysse,  153,  avenue  A.-Briand,  Ca- 
chan  (Seine).  ALE.  30-08. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


L«  Directeur  : Paul-Auguste  HARLé. 
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LES  GRANDES  FIRMES 


FRANGE 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


C A N O I N E 


du 


Château  - Bagnolet 
AVRON  08-85 


rue 

ieine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPECIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES  -:- 

R.  CHEVALIER  ET  C° 

5 à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

oquetle  - Tapissom  ■ Bulgomme  ■ Tapis- 
osse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

OSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


P SOB  E R B I A* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
'A  R I S (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 
I AMÉRICA  L ATI  N A • 


DÉCORÂT  ION 
DE  SALLES  A 

’LAFON  DS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

'i  bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
v10L.  06-95  (Seine) 


TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (81-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


A 

CDC1N0R 


27,  r.  Dumont-d'Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


c\hrA 


Affiche  120  X 160  de  Belinski  imprimée  en  neuf 
couleurs  par  La  Cinématographie  Française 
pour  LA  RENARDE.  Distribution  Filmsonor. 
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FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  fSelne) 
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Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gut.  57-01 


I E II  F n N ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

PQ  U R TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


MT  TP  MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villeh.rd. 
PARIS-3'  TUft.  88-76 


xi  ~ 


= NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES” 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19' 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 
PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandei  Documentation  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ôe- ELY.  44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


ETS  CHARLIN 

S.  A.  AU  CAPITAL  DE  75.000.000 

1 8 1 bis,  Avenue  Pierre-Brossole+te 
MONTROUGE  (Seine)  ALE.  44.00 


CHARLIN 
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DÉ  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  F .NÇAIS 


MM 


Jeudi  YZ  (9ct&fajL 

IANDE  SOIRÉE  DE  GALA 

THÉÂTRE  NATIONAL 


OPERM 


R KO 
RADIO 
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CLIFTON  WEBB 

JOAN  BLONDELL 
JOAN  BENNETT 
ROBERT  CUMMINGS 
EDMUND  GWENN 


Réalisation;  GEORGE  5 EATON 
Production  : Wl LUAM  PERLBERG 


V r w ^ M 


ON  VASE  FAIRESONNER  LES  CLOCHES 
un  titre  qui  en  dit  iong  mais  pas  encore 
assez  sur  l'invraisemblable  puissance 
comique  du  dernier  film  de  Clifton  Webb- 
Une  succession  d'aventures  inénarra- 
bles, de  situations  homériques,  de  gags 
irrésistibles,  de  scènes  désopilantes. 
ON  VASEFAIRE  SONNER LESCLOCHES, 
un  film  qui  débite  le  rire  à la  chaîne. 
Plus  que  jamais  inimitable,  Clifton  Webb 
et  une  pléiaded'acteurs  excellents  Joan 
Bennett,  Robert  Cummings,  Joan  Blon- 
dell,  Edmund  Gwenn  et  la  Shirley 
Temple  française  Gigi  Perreau 
dans  le  film  le  plus  drôle  de 
l'histoire  du  cinéma. 


%sABr%iïACHAi 

LA  g*,//  r<&e, 
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fi 
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' CL°CH£S 


Ni  rénovation,  ni  blanchiment, 
indéchirable,  imputrescible, 
ininflammable,  infroissable, 
pouvoir  réfléchissant  maximum, 
coefficient  de  transmission  so- 
nore exceptionnel,  dure  et  main- 
tient ses  qualités  indéfiniment. 

ceôi 

L ÉCRAN  BROCKUff  PLAiTIC  WEJTONE 

(TRADB  MARK) 

livraison  immédiate 

Pour  salles  étroites  (angle  de  projection 
inférieur  à 10°).  Un  écran  inusable  ! 
au  pouvoir  réfléchissant,  3 fois  supérieur 
à tout  autre. 

Z ÉCRAN  BROCKUff  PERLÉ  WtSTOME 

(TRACE  MARK) 


livraison  sous  huit  jours 

mBCRAHf  TRAMPAm/BMLHt 

sur  commande 


295,  (ours  de  la  Somme 

BORDEAUX 

Tél.  959-65 


6,  rue  Guilloume-Tell 

PARIS  (17*) 

Tel.  GAI.  93  14 
93  15 


10  2,  la  (onebière 

MARSEILLE 

Tél.  LYCÉE  24-24 


Carcasse  à ressorts 

‘ iïpeda’  ’ 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  million» 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


QUALITÉ  D’ABORD  “T,m  ” 


La  Société  PHOTO  CINE  STOCK 

s'excuse  de  ne  pas  pouvoir  vous  présenter 

au  2me  SALON  DU  CINÉMA 
LA  FAMEUSE  CAMÉRA 

35  mm.  pour  le  reportage,  tourelle 
avec  trois  objectifs,  magasins  de  60 
et  120  m.  interchangeables,  moteur 
électrique  fonctionnant  sur  accus 
ou  secteur,  viseur  reflex  continu. 
a nmci  P°icls  : 4 kg.  850  (complète  avec  magasin) 
A KKIrLtÀ  Livraison  immédiate 

Production  des  usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 


et  serait  très  heureuse  de  recevoir  votre  visite 
51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS  - Tél.  : ANJ.  1 3-91 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Laclfral-Parli 
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32*  Année 
50  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  . Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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h Abonnements  annuels  : 
m France  et  Union  Française, 
* 1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
M 2.600  fr.  ; U.S.A.,  % 10. 

^ Changement  d’adresse,  30  fr. 
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N°  1384 

7 OCTOBRE  1950 
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STATISTIQUES  DU  CENTRE  NATIONAL 


LA  PRODUCTION 

N’EST  PAS  DÉGAGÉE 


Les  quatre  « fromages  » que  nous  repro- 
duisons ci-dessous  ont  été  extraits  du  Bul- 
letin n"  14  du  Centre  National,  page  36. 

Par  leurs  grosseurs  relatives  ils  repré- 
sentent le  nombre  de  films  nouveaux  mis 
chaque  année  à la  disposition  des  Exploi- 
tants. Par  leurs  tranches,  les  proportions 
des  films  réalisés  en  France  et  celles  des 
films  étrangers  doublés.  Les  années  indi- 
quées sont  les  « années  cinématographi- 
ques »,  allant  d’un  1er  juillet  à un  30  juin. 

L’ensemble  des  films  nouveaux  mis  chaque 
année  sur  le  marché  a donc  diminué  à 


près  de  moitié  (467  à 252)  depuis  trois  ans. 
Les  films  d’origine  française  ont  vu  s’abais- 
ser dans  une  forte  proportion  le  nombre 
des  films  doublés,  leurs  concurrents.  Leur 
tranche  occupe  en  effet,  en  1949-1950,  plus 
des  deux  cinquièmes  de  la  circonférence 
totale.  Elle  est  plus  grande  que  celle  des 
films  américains  doublés. 


films  français 


films  américains  doublés 


1946-47 
96  films  français 
287  films  américains  doublés 

50  films  divers  doublés 

• 

433  films  parlant  français 


1947-48 
91  films  français 
270  films  américains  doublés 
106  films  divers  doublés 

467  filins  parlant  français 


1948-49 
82  films  français 
134  films  américains  doublés 
66  films  divers  doublés 

282  films  parlant  français 


1949-50 
107  films  français 
100  films  américains  doublés 
45  films  divers  doublés 

252  films  parlant  français 


Une  statistique  publiée  dans  le  même 
Bulletin,  page  22  et  suivantes,  présente  les 
résultats  d’exploitation  d’après  la  nationa- 
lité des  films  projetés.  D’un  grand  intérêt, 
notamment  pour  les  Distributeurs,  elle 


Il  en  ressort  que  le  rendement  annuel  des 
films  français  égalait  (50,06  %)  celui  de 
tous  les  autres  films  du  marché  de  1946- 
1947,  tandis  qu’en  1948-1949  leur  part  rela- 
tive des  recettes  n’atteint  que  43,94  %.  Nous 
croyons  savoir  que  pour  l’année  1949-1950, 
qui  vient  de  s’achever,  cette  proportion 
n’est  pas  meilleure. 

Etant  donné  la  masse  des  films  anciens 


indique  par  régions  les  fréquentations,  les 
recettes,  et  les  rendements  des  films. 

Nous  en  extrayons  les  totaux  suivants, 
arrondis  au  million  : 


encore  en  distribution  (à  ceux  des  quatre 
dernières  années  s’ajoutent  ceux  de  1941- 
1944  et  de  nombreux  films  d’avant-guerre) 
nos  productions  récentes  ont  donc  encore 
beaucoup  de  peine  à trouver  leur  rende- 
ment. 

Un  grand  effort  s’impose. 


FILMS 

1946-1947 

1947-1948 

1948-1949 

1949-1950 

% 

% 

% 

Français  

1.794  50.06 

2.433  46,24 

3.108  43,94 

Américains  

1.463  40,83 

2.343  44,53 

3.092  43,72 

Anglais,  italiens,  belges. 

suisses,  russes,  etc.... 

326  9,11 

486  9,23 

872  12,34 

Total  

3.583 

5.262 

7.072 

Jules  Berry  et  Jean  Tissier  dans  une  scène  de 

TETE  BLONDE. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


Panorama  du 
Cinéma  Asiatique 

par  Jacques  Andréfouet 

Nous  avons  commencé,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, la  publication  d’une  série  d’articles  sur 
le  marché  cinématographique  en  Extrême- 
Orient.  Nous  poursuivons,  aujourd’hui,  par  l’étu- 
de, aimablement  communiquée  par  la  Société  Pa- 
thé  Overseas  et  due  à la  plume  alerte  de  M.  Jac- 
ques Andréfouet,  du  marché  japonais. 


II.  — JAPON 

Dieu  sait  si  les  salaires  sont  bas  au  Japon  ! 
L’empereur  Hirohito  vient  de  marier  sa  fille  à 
un  ci-devant  prince,  devenu  comptable  dans  un 
musée  national,  et  qui  gagne,  Mac  Arthur  dixit, 
8.000  yens  par  mois,  soit  6.000  francs  environ... 
Néanmoins,  un  Japonais  trouvera  toujours,  au 
fond  de  la  manche  de  son  kimono,  50  ou  80  yens 
pour  aller  au  cinéma.  Ce  perpétuel  besogneux 
s’y  rendra  même  volontiers  plusieurs  fois  par 


Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL 
d’Exportation  est  en  préparation. 
Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonceurs  de  nous  faire  parvenir 
leurs  textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


P.  A.  Harlé 
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mois.  Et  sur  quoi  peut  porter  son  choix,  en  cet 
an  de  disgrâces  1950  ? Pendant  ces  douze  mois, 
on  lui  servira  au  total  110  films  nippons,  150 
films  américains,  24  français,  14  anglais,  6 rus- 
ses, 5 italiens  et,  éventuellement,  3 productions 
d’autres  pays  (chinois,  mexicain,  hindou,  argen- 
tin, suisse,  Scandinave...) . Chiffres  intangibles 
fixés  par  la  loi  des  quotas,  et  la  toute  puis- 
sance du  Suprême  Commander  of  the  Allied 
Powers  (S.C.A.P.). 

Presque  tous  les  Japonais  savent  lire,  donc 
tous  les  films  étrangers  sei'ont  sous-titrés,  en 
beaux  caractères  obtenus  à Tokio  par  procédé 
photographique  exclusivement.  Où  se  rendront 
donc  ces  spectateurs  ? Comme  partout  ailleurs, 
la  masse  patronnera  invariablement  les  films 
nationaux  (malgré  leur  qualité  médiocre,  sauf 
rares  exceptions),  et  les  films  américains  d’ac- 
tion, surtout  s’ils  sont  en  couleurs,  ce  qui  est 
maintenant,  là-bas,  la  majorité  des  cas.  Quelques 
fortes  têtes,  et  elles  seules,  iront  sans  enthou- 
siasme réel,  voir  les  films  soviétiques.  10  ou 
15  % au  total,  — et  que  nous  appelons  avec 
satisfaction  « l’élite  » — ira  voir  les  autres 
films,  dont  les  nôtres. 

Ce  dernier  genre  de  spectateurs,  rarement 
d’humeur  folâtre  d’ailleurs,  aimera  dans  notre 
production  une  atmosphère  tendue,  dramatique 
et  souvent  un  peu  morbide,  des  amours  con- 
trariées ou  impossibles,  des  histoires  qui  finis- 
sent mal,  contrairement  à la  plupart  des  dé- 
nouements américains,  et  secrètement  une  cer- 
taine canaillerie.  Les  prudes  censeurs  améri- 
cains du  S.C.A.P.  déplorent  à la  fois  les  goûts 
trop  manifestes  de  cette  « élite  »,  et  l’encou- 
ragement coupable  que  nous  montrons,  — di- 
sent-ils, — à les  satisfaire.  « Vos  films  devien- 
nent de  plus  en  plus  immoraux,  se  plaignait  à 
moi  un  colonel  du  C.I.  ET  E.  Chez  nous,  nos 
mauvais  garçons  ou  nos  femmes  scandaleuses, 
le  shériff  ou  le  juge  les  punit  toujours  avant 
que  le  film  soit  terminé.  Mais  chez  vous...  » 

Les  Forces  d’occupation  voudraient  réorien- 
ter, — c’est  le  dernier  slogan  à la  mode  S.C.A.P., 
— les  Nippons,  par  des  films  ad  hoc,  entre  au- 
tres moyens  de  réorientation.  Or,  la  vertu  n’est 
pas  payante  au  Japon  : D’édifiants  chefs-d’œu- 
vre, comme  Monsieur  Vincent,  D'Homme  à 
Hommes  ou  le  Docteur  Laënnec,  ont  été,  à 
Tokio,  de  coûteux  échecs.  Tandis  que  Manon, 
Dédée  d’Anvers  et  autres  sujets,  quelque  peu 
scabreux,  vont  faire  les  délices  de  cette  élite, 
au  grand  déplaisir  de  leurs  « réorienteurs  ». 

Devons-nous  être  satisfaits  de  la  position  que 
nous  avons  acquise  au  Japon  ? Pas  entièrement, 
je  le  crois.  Certes,  depuis  trois  ans,  grâce  à 
l’organisations  montée  à Tokio  par  l’actif  repré- 
sentant du  Syndicat  d’Exportation  des  Films 
Français  et  à l’appui  de  la  Mission  Française, 
nous  avons  utilisé  à plein  les  droits  que  nous 
donnait  notre  activité  d’avant-guerre,  et  bien 
défendu  notre  quota.  Cependant,  il  serait  dan- 
gereux de  croire  notre  position  inexpugnable, 
et  regrettable  d’estimer  que  nous  tirons  le  maxi- 
mum de  ce  marché.  Nos  meilleurs  films  de  cette 
année,  La  Symphonie  Pastorale,  Manon  ou  Le 
Roi,  qui  seront  des  grands  succès,  ne  feront 
quand  même  que  le  tiers  des  recettes  d’un  bon 
film  américain.  Et  si  nous  comparions  les  ré- 
sultats à ceux  d’un  Red  Shoes  ! Devons-nous 
nous  contenter,  au  Japon,  comme  d’ailleurs  un 
peu  partout,  de  la  faveur  de  cette  élite  ? 

Cette  prédilection  des  gens,  auxquels  nous 
attribuons  le  meilleur  goût,  flatte  plaisamment 
notre  amour  propre,  mais  elle  ne  correspond 
pas  souvent  à un  grand  succès  commercial. 
Cette  élite  n’augmente  guère  en  nombre.  Par 
contre,  elle  augmente  de  plus  en  plus  ses  exi- 
gences. Elle  se  met  à comparer  les  diverses  pro- 
ductions étrangères  ; elle  a la  curiosité  des  ban- 
des provenant  de  pays,  qui  sont  pour  elles  des 
révélations  ; elle  attend  avec  intérêt  le  retour 
des  films  allemands,  les  seuls  encore  interdits, 
et  qui  lui  ont  laissé  d’excellents  souvenirs.  Bref, 
ayant  maintenant  toute  une  gamme  internatio- 
nale à critiquer,  elle  délaisse  nettement  les  films 
médiocres,  et  ne  patronne  plus  que  les  grands 
films.  Les  recettes  sont  maintenant  fort  iné- 


gales alors  que  de  1947  à 1949,  période  de  se- 
vrage, tous  nos  films  donnaient  à peu  près  les 
mêmes  bons  résultats. 

Je  suis  persuadé  que  cette  élite,  partageant 
quand  même  quelques-uns  des  goûts  de  la  masse, 
préférerait  un  peu  plus  d’action  dans  la  plupart 
de  nos  films,  un  peu  moins  de  dialogue,  qui 
perd  de  sa  valeur  au  sous-titrage.  Ne  pouvons- 
nous  produire,  de  temps  à autre,  un  film  un 
peu  plus  dynamique,  et  pas  trop  compliqué  dans 
ses  développements,  qui,  conservant  son  pur  style 
français,  permettrait  d’élargir  un  peu  cette  im- 
mense clientèle  avide  de  mouvement.  De  la  mer 
Rouge  au  Japon  j’ai  entendu  les  mêmes  criti- 
ques sur  nos  films  : un  peu  plus  d’action,  un 
peu  moins  de  dialogue.  Et  sur  ce  même  par- 
cours à travers  dix  pays,  j’ai  entendu  citer, 
par  les  propriétaires  des  salles,  les  recettes  pro- 
digieuses de  Red  Shoes  et  du  Troisième  Homme, 
un  film,  celui-là,  que  les  Français  auraient  nu 
aussi  bien  faire. 


Nous  avons  certainement  un  public  fidèle  au 
Japon,  et  depuis  longtemps.  La  guerre,  certains 
parallélismes  de  situations  dramatiques,  ont  fait 
que  le  Japon  conserve  toute  sa  sympathie,  et 
même  son  admiration  sincère,  pour  les  choses 
françaises,  le  goût  français.  Tirons-nous  assez 
parti  de  ces  bonnes  dispositions,  de  cette  cote 
d’amour  sur  le  plan  artistique  ? Dans  ce  do- 
maine cinématographique,  le  succès  culturel 
n’a  une  vraie  portée  que  s’il  s’appuie  sur 
un  réel  succès  commercial.  Et  ce  plus  grand 
succès  pourrait  s'affirmer  grâce  à un  effort  qui 
n'aurait  rien  d’herculéen.  Il  suffirait  que  quel- 
ques producteurs  se  souviennent  de  temps  en 
temps  que  des  millions  et  des  millions  d’asia- 
tiques besogneux  trouvent  quand  même  plaisir 
à sortir  quelques-unes  de  leurs  devises  pour 
aller  voir  un  film  français,  mais  que  ces  asia- 
tiques réputés  impassibles  et  silencieux  adorent 
tout  ce  qui  bouge  et  fait  du  bruit. 

Jacques  Andréfouet. 


“ TOSELLI  ” 


Gracieuse  et  belle,  Danielle  Darrieux  devient  Princesse  de  Saxe  dans  le  film  TOSELLI  réalisé  par  Diulio 

Colettl  pour  la  Lux-Films. 


A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  le 
deuxième  Salon  du  Matériel  de  Cinéma  vient 
de  s’ouvrir  au  public.  Derrière  l'immense  fa- 
çade décorée  de  drapeaux,  à deux  pas  des 
Champs-Elysées,  un  spectacle  inattendu  sus- 
pend le  mouvement  des  visiteurs.  C’est  le  grand 
décor  du  « Château  de  Verre  »,  illuminé  par 
les  projecteurs. 

Derrière  lui,  le  camion  de  ciné-télévision 
Debrie  braque  son  œil  électronique.  Dans  la 
minute  qui  suit  (le  temps  de  se  retourner),  il 
projette,  sur  un  grand  écran  placé  au-dessus 
des  entrées,  les  visages  de  cette  foule  qui  se 
presse  vers  lui. 

C’est  sensationnel.  On  attend  la  visite,  mardi, 
de  M.  Vincent  Auriol  et  du  Sultan  du  Maroc. 
Le  Président  de  la  République  verra  donc, 
et  entendra,  son  propre  discours,  aussitôt  repro- 
duit par  cet  étonnant  laboratoire  roulant. 

Nous  publierons,  dans  un  prochain  numéro, 
l’étude  approfondie  du  matériel  exposé  dans 
les  trois  vastes  étages  du  Salon.  L’une  des  sur- 
prises sera  le  Caméflex,  auquel  MM.  Mathot 
et  Coûtant  ont  apporté  un  nouveau  perfection- 
nement. Cette  caméra,  si  maniable,  travaille, 
maintenant,  aussi  bien  en  16  mm.  qu’en  35  mm. 
La  modification  du  défilement  s’opère  en  trois 


“VUIÆANW 

S.  R.  O.  a présenté,  lundi  dernier,  2 octobre, 
au  « Studio  des  Champs-Elysées  »,  la  dernière 
réalisation  de  William  Dieterlé,  Vulcano,  dont 
Anna  Magnani,  la  grande  vedettes  italienne, 
est  la  principale  interprète.  Vulcano  a reçu  un 
accueil  particulièrement  chaud  de  la  part  des 
invités  qu’une  réception  a réuni  à l’issue  du 
spectacle. 

Le  film  est  sorti,  d’autre  part,  en  exclusivité 
à Paris,  dans  quatre  salles  : Le  Raimu,  I’Aubert- 
Palace,  le  Gaumont-Theatre  et  le  Moulin- 
Rouge.  Dans  les  quatre  salles,  aux  publics  pour- 
tant si  différents,  il  connaît  le  même  succès.  Il 
est  impossible,  en  effet,  de  rester  insensible 
au  charme  de  Géraldine  Brooks,  dont  on  doit 
retenir  le  nom,  car  elle  fera  certainement  car- 
rière à l’écran,  et  surtout  il  est  impossible  de 
ne  pas  être  pris  par  le  jeu  de  la  très  grande 
artiste  qu’est  Anna  Magnani.  Le  dire  est  se 
répéter,  mais  ici  encore  elle  étonnera  par  la 
puissance  extraordinaire  de  son  jeu,  par  son 
interprétation,  qu’on  peut  qualifier  de  sensa- 
tionnelle, du  beau  film  qu'est  Vulcano. 


EMBELLISSEMENT 
DU  “PALACE”  DE  PARIS 

C’est  sérieusement  rénové  que  le  Palace,  8,  fau- 
bourg Montmartre,  a effectué  récemment  sa 
réouverture.  Ces  travaux  d’embellissement  ont 
porté  principalement  sur  la  projection,  le  con- 
fort et  la  sécurité. 

La  cabine,  tout  d’abord,  a été  équipée  par  des 
appareils  de  projection  Brockliss-Simplex.  La 
maison  Gallay  a fourni  ses  confortables  fau- 
teuils pour  cette  salle,  qui  contient  neuf  cent 
quatre-vingts  places,  dont  six  cents  à l'orches- 
tre. Quant  à l’installation  électrique,  elle  a été 
complètement  revue  et  la  façade  et  le  grand 
hall  d’entrée  sont  désormais  pourvus  de  tubes 
au  néon. 

Voici  la  liste  des  maisons  qui  ont  participé  à 
cette  rénovation  : 

Appareils  de  projection  : Brockliss  ; fau- 
teuils : Gallay  ; néon  : L.E.P.C.  ; installation 
électrique  : Clémençon  ; peinture  : Coudray. 

Ajoutons  que  toute  la  salle,  aussi  bien  le  hall 
d’entrée  et  l’escalier  conduisant  au  balcon,  que 
l’orchestre,  a reçu  des  tapis  nouveaux,  de  cou- 
leur rouge  grenat,  qui  complètent  heureusement 
l’excellente  impression  de  rajeunissement  don- 
née par  les  autres  travaux.  C’est  donc  une  salle 
aussi  coquette  qu’importante  que  dirige  mainte- 
nant M.  Audoui,  représentant  de  M,  Varna,  pro- 
priétaire du  Palace,  — J.  H. 
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secondes.  Les  chargeurs  sont  les  mêmes  pour 
les  deux  format^. 

Il  y a beaucoup  d’autres  nouveautés,  qui 
montrent  bien  l’abondance,  la  précision  et  la 
perfection  technique  des  réalisations  de  nos 
Constructeurs.  C’est  sur  ce  point  que  se  por- 
tera tout  à l’heure  l’attention  des  Ministres  qui 
inaugureront  le  Salon  : MM.  Louvel,  ministre 
de  l'Industrie  et  du  Commerce  ; Gazier,  mi- 
nistre de  l’Information  ; Guillant,  secrétaire 
d'Etat  à l'Industrie  et  au  Commerce  : Buron, 
secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  Economiques. 

La  Production,  l’Exploitation,  et  même  la 
Distribution,  qui  apporte  ses  grandes  photos 
de  films  et  ses  matériels  de  publicité,  sont  en 
bonne  place.  Quant  à la  Presse  spécialisée,  elle 
prend  sa  part  dans  le  cadre  suffisamment  tapa- 
geur des  alentours  du  grand  plateau.  Récep- 
tions de  vedettes,  distributions  de  photos,  prises 
de  vues  populaires  sont  encore  un  curieux  spec- 
tacle. 


Prochaine  réouverture 
du  “ KATORZA  ” de  Nantes 

Le  Katorza  de  Nantes  qui  fut  gravement 
sinistré  pendant  la  guerre,  est  en  cours  de 
réaménagement.  Mme  Nouaille,  sa  propriétaire, 
espère  pouvoir  en  effectuer  l’ouverture  pour  les 
fêtes  de  la  fin  de  l’année. 

Le  Katorza  sera  équipé  de  la  façon  la  plus 
moderne  et  comptera  1.400  fauteuils. 


DIRIGEANTS  PARAMOUNT  A PARIS 

M.  Barney  Balaban,  président  de  Paramount 
Pictures,  et  M.  George  Weltner,  président  de 
Paramount  International,  arriveront  à Paris  le 
11  octobre,  où  il  séjourneront  jusqu’au  15  in- 
clus. Ils  reviendront  le  19  et  resteront  à nou- 
veau deux  jours.  Ils  profiteront  de  leur  passage 
à Paris  pour  réunir  les  directeurs  des  différen- 
tes organisations  européennes  de  la  Paramount. 


L'histoire  du  petit  remorqueur  est  un  des  plus 
savoureux  épisodes  du  film  en  Technicolor  de 
Walt  Disney,  MELODY  COCKTAIL  qui  fait  partie 
de  la  Production  RKO  1950-1951. 


NOUVELLE  RENCONTRE 
ANGLO-FRANÇAISE 
ENVISAGÉE 

Nos  films  mieux  diffusés 
en  Grande-Bretagne 

Une  nouvelle  rencontre  est  envisagée  pro- 
chainement entre  les  Anglais  et  les  Français, 
afin  de  poursuivre  l’étude  des  moyens  permet- 
tant une  plus  large  diffusion  du  film  français 
en  Angleterre.  La  London  Films,  qui  assure 
la  distribution  des  films  de  France,  ’ estime  pou- 
voir obtenir  deux  cents  contrats  de  location 
pour  les  meilleurs  films  français.  On  espère, 
du  côté  français,  que  l’Organisation  Rank  se 
déciderait  à imiter  la  London  Film  pour  la 
distribution  des  films  français  et  continentaux. 


“ PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES  ” 


Le  dernier  film  de  Christian  Stengel  PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES  est  riche  en  scènes  émouvantes 
et  dramatiques.  Celle-ci  met  aux  prises  Michel  Auclair  et  Geneviève  Page,  principaux  interprètes 
de  ce  film,  avec  Simone  Renant  et  Marcel  Herrand.  PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES  est 
une  production  Equipe  Technique  de  Productions  Cinématographiques-Paul  Wagner.  Distribution 

et  vente  à l’étranger  : Consortium  du  Film, 
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L’EXPLOITATION  <-) 


Une  image  de  l'extraordinaire  documentaire  en 
Technicolor  de  Walt  Disney,  LA  VALLEE  DES 
CASTORS,  qui  sera  le  complément  de  programme 
de  CENDRILLON.  Ces  deux  films  appartiennent  à 
la  Production  RKO  1950-1951. 


LES  SALAIRES 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  Force 
Ouvrière  met  en  garde  MM.  les  Exploitants  contre 
les  inexactitudes  contenues  dans  les  différents  tex- 
tes publiés  au  sujet  de  l’application  de  l’arrêté 
du  23  août  1950,  fixant  le  minimum  interprofession- 
nel national  garanti.  En  effet,  il  est  inexact  d'in- 
diquer que  les  salaires  publiés  subissent  les  abat- 
tements de  zone. 

Conformément  aux  accords  interfédéraux,  du  15 
mars  1950,  la  formule  de  calcul  actuelle  pour  trou- 
ver les  salaires,  est  la  suivante,  étant  entendu  que 
les  salaires  inférieurs  au  minimum  déterminé  par 
l'arrêté  du  23  août,  doivent  être  ramenés  à ce  chiffre  : 
Salaire  antérieur  au  15  mars  1950  : abattement  de 
zone  + 8 %,  cette  augmentation  devant  être  au 
minimum  de  7 fr.  50  de  l’heure. 

D'autre  part,  il  est  également  inexact  de  pré- 
tendre que  les  « femmes  de  ménage  »,  ne  relevant 
pas  de  la  sèule  industrie  cinématographique,  se  trou- 
vent exclues  du  bénéfice  de  l'arrêté  du  23  août. 

En  fait,  les  femmes  de  ménage  procédant  au 
nettoyage  des  salles,  ou  de  leurs  dépendances,  doi- 
vent être  considérées  comme  « manœuvres  balai  » 
et  doivent  bénéficier  des  dispositions  de  l’arrêté 
du  23  août. 

La  circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Travail,  du 
25  août  (J.  O.  du  26),  indique  que  seules  les  fem- 
mes de  ménage  qui  peuvent  être  considérées  comme 
« personnel  domestique  »,  c'est-à-dire  travaillant 
au  service  de  particuliers,  sont  exclues  provisoire- 
ment du  bénéfice  du  dit  arrêté.  En  conséquence, 
MM.  les  Exploitants  doivent  rémunérer  les  fem- 
mes de  ménage  sur  la  base  de  78  francs  de  l'heure 
(zone  O). 


Transformation  du  «ROYAL» 
de  MONTPELLIER 

C’est  dans  le  courant  de  ce  mois  que  le  Royal, 
situé  rue  Boussairolles,  à Montpellier,  et  appar- 
tenant à M.  Rolland,  le  sympathique  directeur 
des  salles  Pathé  et  Palace,  sera  complètement 
transformé. 

Les  balcons  de  deuxième  galerie  seront  sup- 
primés, il  ne  restera  que  les  balcons  de  pre- 
mière galerie,  les  loges  et  les  fauteuils  de 
parquet.  Le  nombre  de  places  sera  de  600  au 
lieu  de  900  actuellement. 

Toutes  les  installations  électriques,  fauteuils, 
tentures,  peintures,  etc.,  seront  changées. 

Ce  nouvel  établissement  sera  une  véritable 
bonbonnière  et  prendra  le  nom  de  Royal-Studio; 
les  films  qui  seront  présentés  pourront  conve- 
nir à une  clientèle  spéciale  et  aux  spécialistes 
des  films  d’avant-garde. 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans,  Au  Nom  de  la 
Loi,  Orphée  font  partie  des  prochains  pro- 
grammes de  cette  nouvelle  salle.  — M.  Accariès. 


NICE 


Recettes  du  28  juin  au  26  septembre 
des  salles  de  première  vision 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

FILMS 

PRIX 

SEANCES 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

Le  Caïd  (T.)  

Permanent 

5.931 

608.260 

(900  places) 

Coquin  de  Printemps  (T.) 

100,  130 

4.960 

500.110 

Pas  de  Week-End  pour  notre  Amour  (T.) 

3.056 

306.500 

G.Men  contre  Dragon  Noir.  . . . 

5.184 

528.150 

La  Loi  du  Sang 

3.142 

312.730 

Des  Filles  disparaissent 

6.195 

633.190 

Vendetta  en  Camargue  (T.) 

4.586 

467.100 

• 

Le  Furet  (T.) 

5.443 

553.130 

Cartouche,  Roi  de  Paris  (T.) 

4.401 

445.230  i 

l es  Chevaliers  du  Texas  (T.) 

6.761 

700.320 

Pilote  du  Diable  (T.) 

6.102 

633.270 

Singoalla  (T.)  

8.038 

838.760 

EXCELSIOR 

Meurtres  au  Music-Hall  (T.)... 

Permanent 

1.085 

112.730 

(950  places) 

Canon  City  (T.) 

100,  130 

2.501 

254.930 

Le  Passeur  

2.088 

214.040 

Ciel  Rouge  (T.) 

2.295 

234.300 

Les  Naufrageurs  des  IMers  du  Sud.... 

1.994 

204.610 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

1.917 

198.150 

La  Valse  dans  l’Ombre 

2.443 

252.340 

L’Odyssée  du  Docteur  Wassel 

3.720 

384.160 

Riz  Amer  

3.737 

386.310 

La  Tribu  Perdue  (T.) 

3.439 

349.090 

Au  Nom  de  la  Loi  (La  Maffia)  (T.) 

2.476 

256.320 

La  Grande  Révolte  (T.) 

2.258 

232.650 

Adémaï  au  Poteau  Frontière  (T.) 

2.703 

277.140 

FEMINA  

Le  Caïd  (T.) 

Permanent 

3.608 

375.030 

(500  places) 

Ccquin  de  Printemps  (T.) 

100,  130 

3.689 

355.600 

Pas  de  Week-End  pour  notre  Amour  (T.) 

1.903 

193.725 

(Deux  semaines  de  fermeture) 

— 

— 

Requins  d’Acier  

4.448 

459.880  ] 

La  Fille  des  Prairies  (T.) 

3.705 

372.140 

Vendetta  en  Camargue  (T.) 

2.442 

245.660 

Tête  Blonde  (T.) 

2.922 

296.470 

Cartouche,  Roi  de  Paris  (T.) 

3.140 

318.530 

Les  Chevaliers  du  Texas  (T.) 

4.022 

410.520 

Pilote  du  Diable  (T.) 

3.450 

355.510 

Singoalla  (T.)  

5.513 

572.760 

FORUM 

Tulsa  (T.)  

21  séances 

1.760 

185.160 

(1.100  places) 

La  Soif  des  Hommes  (T.) 

100,  130 

1.944 

200.480 

On  n'aime  qu'une  fois  (T.) 

1.908 

195.440 

Eve  et  le  Serpent  (T.) 

1.837 

190.540  I 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (T.) 

1.384 

162.645 

La  Nuit  s’achève  (T.) 

2.566 

268.230 

L'Homme  de  Main  (T.) 

2.513 

260.420 

La  Danseuse  de  Marrakech  (T.) 

2.952 

307.705 

Les  Nouveaux  Maîtres  (T.) 

2.086 

216.390 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris  (T.) 

2.659 

274.420 

tes  Femmes  sont  Folles  (T.) 

2.090 

218.050  ! 

Le  Portrait  de  Jennie  (T.) 

2.770 

289.660 

L’Héritière  (T.)  

3.908 

407.390 

MONDIAL  

21  séances 

4.095 

428.390 

(950  places) 

Epousez-moi  Chérie  

100,  130 

3.290 

343.710 

La  Dernière  Rafale 

5.475 

569.720 

Arènes  en  Folie  (reprise) 

1.397 

142.870 

(Deux  semaines  de  fermeture) 

— 

1 

Le  Souvenir  de  tes  Lèvres  (T.) 

8.376 

892.100 

La  Blonde  de  mes  Rêves  (T.) 

4.607 

484.390 

Les  Trois  Mousquetaires  (reprise) 

5.535 

579.150  | 

Mcn  Ami  Sainfoin  (T.) 

4.027 

422.650  f 

Le  Grand  Tourbillon  (T.) 

4.584 

483.200 

Enquête  à Chicago 

9.052 

968.690 

Véronique  (T.)  

5.639 

590.190 

PARIS-PALACE  

Tulsa  (T.)  

Permanent 

5.091 

521.545 

(1.300  places) 

La  Soif  des  Hommes  (T.) 

100,  130 

5.734 

591.095 

On  n’aime  qu’une  fois  (T.) 

5.724 

585.745 

Jack  l'Espagnol  

3.722 

348.840 

La  Louve  

3.370 

346.120 

La  Nuit  s’achève  (T.) 

6.168 

635.720 

Le  Maître  du  Gang  (T.) 

6 639 

683.905 

Le  Fils  du  Pendu  (T.) 

5.050 

522.100 

Les  Nouveaux  Maîtres  (T.) 

5.317 

545.185 

Nous  avons  tous  fait  la  même  chose  (T.). 

4.900 

504.300 

Les  Femmes  sont  Folles  (T.) 

6.178 

637.205 

Horizons  en  Flammes  (T.) 

10.559 

1.100.150 

Fusillé  à l’Aube  (T.) 

9.390 

975.750 

RIALTO  

Ainsi  finit  la  Nuit  (T.)... 

21  séances 

1.409 

138.810 

(1.000  places) 

L’Impossible  M.  Bébé 

100,  130 

1.623 

161.940 

Cet  Age  Dangereux 

2.079 

210.230 

( Quatre  semaines  de  fermeture) 

— 

— 

La  Blonde  de  mes  Rêves  (T.) 

1.870 

187.720 

Tête  Blonde  (T.) 

1.858 

185.980 

Mon  Ami  Sainfoin  (T.) 

2.355 

238.500 

Le  Grand  Tourbillon  (T.) 

2.309 

233.470 

La  Beauté  du  Diable  (T.)  (reprise) 

3.195 

335.440 

Véronique  (T.)  

3.411 

347.910 

VARIETES  

Permanent 

1.954 

* 209.130 

(928  places) 

Acte  de  Violence 

100,  130 

2.252 

241.590 

Amour  de  Clown  (Paillasse) 

2.212 

234.890 

Eve  et  le  Serpent  (T.) 

2.543 

271.360 

L’Indompté  (V.O.)  

2.798 

300.910 

La  Reines  des  Cartes 

1.974 

193.170 

L'Hcmme  de  Main  (T.) 

3.933 

422.150 

Edouard,  mon  Fils  (V.O.) 

2.660 

290.050 

Les  Ailes  Brûlées 

4.320 

466.170 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris  (T.) 

6.211 

682.420 

Le  Passé  se  Venge 

6.664 

726.930 

Le  Portrait  de  Jennie  (T.) 

6.116 

668.120 

L’Héritière  (T.)  

8.085 

891.050 
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“ LE  CHATEAU  DE  VERRE  ” 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément,  LE 
CHATEAU  DE  VERRE,  dont  les  prises  de  vues  viennent  d'êtire  terminées. 
Coproduction  : Franco  London  Film-Fortezza  Film.  Distribution  en  France  : 
Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 


4*  Ralph  Habib,  depuis  le  25  septem- 
bre, tourne  à Nice  les  extérieurs  de 
11,  Rue  des  Saussaies,  la  production 
Columbia,  dont  les  vedettes  sont 
Anne  Vernon,  Maurice  Régamey, 

René  Blancard,  Marc  Valbel,  André 
Valmy,  François  Patrice.  Encore  une 
fois  la  police  niçoise  a été  mobilisée 
pour  d’impressionnantes  prises  de 
vues  de  poursuites.  Ralph  Habib  a 
tourné  successivement  dans  les  en- 

droits les  plus  fréquentés  de  Nice 
et  a eu  pour  spectateur  fort  intéressé 
le  Roi  Farouk  d'Egypte  qui,  des  fe- 
nêtres de  son  appartement  du  Ne- 

gresco,  a longuement  suivi  le  tour- 
nage de  scènes  se  déroulant  sur  la 
promenade  des  Anglais. 


“MON  PHOQUE  ET  ELLE 

Le  9 octobre,  Pierre  Billon  com- 
mencera la  réalisation  de  Mon  Pho- 
que et  Elle,  une  fantaisie  dans  le 
plus  pur  style  burlesque  qui  met 
en  scène  pour  la  première  fois  dans 
un  film,  un  phoque  apprivoisé.  Cet 
animal  peu  domestique  causera 
maints  déboires  à son  propriétaire, 
en  l'occurrence  un  jeune  avocat  sans 
clientèle.  Mais,  tout  finira  bien  et  le 
jeune  avocat  épousera  une  charmante 
et  jeune  Anglaise  qui  lui  avait  pro- 
curé cet  étrange  cadeau.  François 
Périer  avec  sa  verve  et  son  irrésis- 
tible drôlerie,  et  Sophie  Desmarets 
animeront  cette  originale  loufoque- 
rie. (Production  Terra-Films.) 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDl  AL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


mmm 

msmm 

ll’OJIMA 

remplit  toutes  les  salles 

★ à PARIS  : 

GAUMONT  : 72.339  entrées 
REX  : 80.261  entrées 


★ à BORDEAUX  : 

1 semaine 


10.190 


entrées 


★ à NANCY  : 

1 semaine 


17.505 


entrées 


★ à MARSEILLE  : 

1 semaine 


37.485 


entrées 


★ à TOULON  : 

1 semaine 


14.039 


entrées 


★ à ALGER  : 

1 semaine 


21.518 


entrées 


★ à TUNIS  : 

I""  semaine  : 

16.895  entrées 

Le  film  continue  une  2‘m°  semaine 


A film  exceptionnel 

recettes  sensationnelles  ! 

IHO  JIMA 

A REPUBLIC  PICTURES 
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LE  MARCHÉ  SUISSE  ABSORBE 
500  GRANDS  FILMS  PAR  AN 

Presque  tous  les  films  français  sont  programmés 


Le  nombre  de  films  nécessaires  au  marché 
suisse  est  à peu  près  équivalent  à celui  des 
importations,  la  production  locale  étant  presque 
nulle. 

Voici  la  liste  des  films  de  tous  types  importés 
ces  dernières  années  : 


PAYS  D’ORIGINE 

1946 

1947 

1948 

1949 

Etats-Unis  

870 

678 

941 

659 

France  

174 

276 

297 

294 

Grande-Bretagne  . . 

120 

146 

128 

133 

Italie  

25 

65 

88 

105 

Autriche  

7 

31 

54 

37 

Allemagne  

44 

7 

19 

60 

U.R.S.S 

28 

19 

7 

4 

Suède  

49 

21 

18 

34 

Tchécoslovaquie 

9 

16 

12 

15 

Danemark  

4 

18 

9 

3 

Hollande  

3 

5 

5 

19 

Divers  

22 

54 

34 

37 

Total 

1.350 

1.336 

1.612 

1.400 

On  remarquera  la  diminution  du  nombre  des 
films  américains  et  l'augmentation  de  celui  des 
films  allemands  en  1949. 


Le  tableau  suivant 
grands  films  importés 

montre  le 

nombre 

de 

PAYS  D’ORIGINE 

1947 

1948 

1949 

Etats-Unis  

221 

279 

231 

France  

97 

97 

93 

Grande-Bretagne  

29 

43 

34 

Italie  

36 

—32 

38 

Autriche  

12 

26 

17 

Allemagne  

5 

7 

32 

Tchécoslovaquie  

1 

1 

3 

Mexique  

12 

2 

3 

U.R.S.S 

10 

2 

1 

Suède  

8 

12 

11 

Divers  

8 

6 

9 

Total 

439 

507 

472 

Deux  copies  sont  suffisantes  par  film  et,  gé- 
néralement, les  positifs  seulement  sont  importés. 

Bien  que  le  nombre  de  producteurs  suisses 
soit  passé  de  30  à 36  en  1949,  Praesens  Film  A. G. 
de  Zurich  est  toujours  la  seule  maison  qui 
tourne  des  films  ; cette  société  a réalisé  une 
seule  production  en  1949,  Swiss  tour.  Un  met- 


teur en  scène  suisse  a produit,  à la  même  épo- 
que, un  film  en  collaboration  avec  une  société 
française,  dont  les  extérieurs  ont  été  réalisés 
en  Suisse  et  les  scènes  de  studio  à Paris  ; il  est 
présenté  comme  film  suisse.  On  estime  à 12  ou 
15  le  nombre  de  courts  sujets  réalisés  dans 
l’année. 

En  1949,  le  nombre  de  salles  est  passé  de  380 
à 405  et  la  capacité  de  138.000  à 150.000  places. 
Le  canton  de  Berne  a le  plus  grand  nombre  de 
cinémas  (65).  Viennent  ensuite  le  canton  de 
Vaud  (52)  et  celui  de  Zurich  (51).  Parmi  les 
villes,  Zurich  vient  en  tête  avce  31  salles,  puis 
Genève  (23),  Bâle  (15)  et  Lausanne  (13).  Les 
spectateurs  s’élèvent  à environ  650.000  par  se- 
maine. Les  recettes  se  montent  en  1949  à 55  mil- 
lions de  francs  suisses  avec  33  millions  de  droits 
d'admission. 

♦ 

“LES  CHAUSSONS  ROUGES” 

projeté  pendant  deux  ans  dans  la  même  salle 

New  York.  — Le  film  britannique  en  couleurs 
Red  Shoes  ( Les  Chaussons  Rouges)  terminera 
en  novembre  son  exclusivité  au  Bijou  Theater 
de  New  York,  où  il  est  projeté  sans  interruption 
depuis  deux  ans.  Ses  recettes  à ce  jour  s'élèvent 
à 1.250.000  dollars  et  800.000  spectateurs  sont 
venus  le  voir.  Il  sera  remplacé  sur  l’écran  du 
Bijou,  fin  novembre,  par  Cyrano  de  Bergerac, 
réalisé  à Hollywood.  — J.  W. 


RAY  MILLAND 
TOURNE  POUR  RKO 


Ray  Milland  photographié  au  cours  d'une  ré- 
ception qui  lui  fut  offerte  au  Savoy  Hôtel,  de 
Londres.  Le  grand  acteur  tourne  actuellement 
en  Angleterre  pour  RKO  : WHITE  HEATHEK. 
sous  la  direction  de  Jacques  Tourneur.  Sa  par- 
tenaire est  la  charmante  actrice  britannique 
Patricia  Roc. 


LABORATOIRES  de  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BOREAUX 
71, r de  la  République 

LYON 

Téléphone  ltanRlin'ôô’92 

CCP  LYON  M-27-41 


Compagnie 

Lyonnaise 

Cjnéaaa 


LABORATOIRES 
SALLE  DE  VI5IOM 

274, c Emile  Zola 

VILLEURBANNE 

Tél  Villeurbanne  87  98 

SA  CAPITAL  3 300  000Fr  R C . LYON  B- 10  <195 

DEVELOPPEMENT  . TIRAGE  _ MONTAGE  _ NEGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  _TITRE5  _ FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMES 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


6 "e  Juré:  THÉODORE  ANDRIEUX 

Commandant  en  retraite  de  l’armée,  mais  “adjudant”  «lans  sou  ménage. 

Aime  les  grands  mots  “ Honneur  Patrie  ”,  etc...  N'aime  pas  les  “ métèques  ”,  les 
“zazous”,  le  “jazz”.  De  par  sa  faute  l'aînée  de  ses  filles  a déjà  raté  son  mariage. 

La  même  chose  pourrait  arriver  à la  cadette  si  elle  ne  se  hâtait  pas  de  profiter 
des  absences  de  son  père.  Elle  n'aura  pas  plus  de  chance  que  sa  sœur,  mais  au 
retour  du  procès,  c’est  le  commandant  qui  la  consolera.  Aurait-il  en  jugeant, 
appris  à vivre  ? 

“ Moi  je  suis  fixé  ! l'accusée,  une  forte  tête!  Pas  de  religion,  pas  de  sens  familial  et  des  idées  qui  ne  sont 
“ pas  de  chez  nous  ! 

“ Eisa  Lundenstein  a voulu  s'emparer  d'un  héritage  par  n'importe  quels  moyens  : lu  vie  est  chère,  elle  a 
“ raison!  Quand  on  demande  à sept  français  honnêtes  si  cette  femme  est  coupable,  de  qui  se  moque-t-on  ? 

JUSTICE  est  FAITE 

nu  ni  m n’AMnoc  r avattc  ni  ai  nnncc  ne  ru  cpaap 


LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 


UN  FILM  D'ANDRE  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  DORFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUÉ  PAR  LES  FILMS  C0R0NA 
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LE  NOUVEAU  QUOTA  BRITANNIQUE 
ENTRE  EN  APPLICATION 


“ ODETTE , AGENT  S.  23  ” 
LE  26  OCTÜEEE  A L’OPERA 


Le  nouveau  quota  britannique,  de  30  %,  vient 
d’entrer  en  vigueur  le  l"r  octobre.  Pour  cette 
nouvelle  année,  les  exploitants  vont  avoir  à 
leur  disposition  un  nombre  de  films  équi- 
I valent  à celui  de  l’année  passée.  Du  1er  avril 
1949  au  31  mars  1950,  72  grands  films  avaient 
été  présentés,  52  courts  métrages  et  27  réédi- 
tions. Depuis  le  1er  avril  de  cette  année,  jus- 
qu’au 30  septembre,  soit  six  mois,  37  grands 
films  ont  été  montrés  aux  exploitants  et  il 
! reste  36  films  terminés  à présenter,  représen- 
tant un  total  de  73  films.  Pour  ces  six  mois, 
24  courts  métrages  ont  été  présentés,  ainsi  que 
11  rééditions  de  grands  films. 

3.000  cinémas  seront  astreints  au  quota  inté- 
gral, 2.272  salles  bénéficieront  d’un  allègement 
et  1.379  cinémas  ont  obtenu  des  réductions  va- 
riant de  10  à 25  %.  Le  résultat  de  ces  allè- 
gements réduira  l’ensemble  du  quota  à 25  ou 
27  %. 

Pour  l’an  passé,  50  poursuites  ont  été  main- 
tenues, contre  des  exploitants  n’ayant  pas  res- 
pecté leurs  obligations.  La  sévérité  sera  plus 
grande,  déclare-t-on  au  Board  of  Trade  pour 
les  récidivistes. 

Le  délinquant  le  plus  important  est  le  « Prince 
of  Wales  »,  de  Bow  Street  qui,  après  une  exclu- 
sivité de  douze  semaines  pour  The  Private  of 
Life  of  Walter  Mitty,  d’octobre  1948  à janvier 
1949.  n’a  pas  projeté  un  seul  film  anglais,  bien 
qu’étant  astreint  au  quota  de  45  %.  — G.  T. 

♦ 


CONCLUSION  DU  PACTE 
ANGLO-AMÉRICAIN 

Selon  les  déclarations  de  George  Canty,  re- 
présentant de  la  M.P.A.A.,  à Londres,  l'ac- 
cord serait  fait  avec  les  Anglais  sur  les  der- 
nières questions  de  détail,  concernant  le  pacte 
anglo-américain,  qui  aurait  donc  pu  entrer  en 
action  le  1er  octobre  comme  prévu. 

Le  nouvel  accord,  on  le  sait,  autorise  les 
Américains  à transférer  aux  Etats-Unis  17  mil- 
lions de  dollars  annuellement.  Une  convertibi- 
lité supplémentaire  des  crédits  bloqués  sera 
autorisée,  selon  les  cas  suivants  : 

1°  Montant  des  sommes  dépensées  pour  la 
production  en  Grande-Bretagne  par  les  Amé- 
ricains (23  % peut  être  remis  en  dollars). 

2°  Gains  sur  les  films  britanniques  distribués 
en  Amérique  sous  franchise  (50  % peuvent  être 
convertis) . 

3°  Montant  d’acquisition  des  droits  des  films 
britanniques  pour  leur  distribution  en  Amé- 


Digne pendant,  de  celui  du  Plaza  Theater  de  Londres,  un  grand  gala  aura  lieu  à l’Opéra,  le  26  octobre, 
en  présence  du  Président  de  la  République,  pour  la  présentation  en  France  du  film  d'Herbert  Wilcox, 
ODETTE,  AGENT  S.  23. 

Odette  et  Peter  Churchill,  les  héros  franco-britanniques  du  film,  ainsi  que  leurs  interprètes  de  l’écran 
Anna  Neagle  et  Trévor  Howard,  viendront  spécialement  d’Angleterre,  ainsi  que  Herbert  Wilcox,  pour 
assister  à cette  grande  soirée  donnée  au  profit  de  l’Association  des  Officiers,  Sous-Officiers  et  Cadres  de 
la  Résistance. 

On  voit  ci-dessus  Anna  Neagle  félicitée  par  le  roi  George  VI,  à l’issue  du  gala  de  Londres. 


rique  (50  % à convertir).  On  estime  que  la 
formule  adoptée  sera  susceptible  de  permettre 
une  conversion  supplémentaire  de  3.858.000  dol- 
lars dans  l’année,  se  répartissant  comme  suit  : 

1°  23  % sur  la  production  en  Angleterre  : 

2.578.000  dollars. 

2°  Distribution  en  Amérique  : 997.000  dollars. 

3°  Achat  de  droits  : 283.000  dollars, 
sur  les  7.635,000  dollars  bloqués  actuellement  en 
Angleterre. 

Au  cours  des  deux  dernières  années,  les  « Ma- 


jors » ont  dépensé  pour  la  production  en  Angle- 
terre et  l’acquisition  de  films  britanniques, 

17.578.000  dollars. 

Les  gains  des  Américains  en  Angleterre,  pour 
l’année  1950-51,  sont  estimés  approximativement 
à 34.550,000  dollars,  dont  17  millions  sont  con- 
vertibles selon  l’accord.  Environ  5 millions  se- 
ront utilisés  à divers  usages  en  dehors  des 
clauses  du  bonus  et  13  millions  de  dollars  à 
peu  près  resteront  disponibles  pour  bénéficier 
du  bonus  par  leur  emploi.  — Gilherte  Turquant. 


L'AFFAIRE  LUNDENSTEIN 


...Comme  ils  en  ont  fait  le  serment  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  ils  ont  examiné  avec 
l’attention  la  plus  scrupuleuse  les  charges  qui  étaient  portées  contre  Eisa  Lundenstein. 


Ils  n’ont  trahi,  ni  les  intérêts  de  l’accusée,  ni  ceux  de  la  société.  Ils  n’ont  communiqué  avec 
personne  jusqu’après  leur  déclaration...  Ils  n’ont  écouté  ni  la  haine,  ou  la  méchanceté,  ni  la  crainte 
ou  l’affection...  Ils  ont  décidé  d’après  les  charges  ou  les  moyens  de  défense  suivant  leur  conscience 
avec  l’impartialité  et  la  fermeté  qui  conviennent  à des  hommes  probes  et  libres. 
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JUSTICE  est  FAT! 
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LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 


UN  FILM  D’ANDRE  CAYATTE  - DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 
PRODUCTION  R.  D0RFMANN  DE  SILVER  FILMS 
DISTRIBUEE  PAR  LES  FILMS  C0R0NA 


UN  MILLION 
A GAGNER  ! 


En  raison  de  l’éclatant 
succès  remporté  par  notre 
Grand  Concours  Publicitaire 
“JEANNE  D’ARC”,  RKO  a 
décidé  d’organiser  un  Con- 
cours similaire  et  de  même 
envergure,  à l’occasion  de  la 
sortie  dans  toute  la  France  du 
nouveau  film  de  Walt  Disney 
“CENDRILLON”,  et  qui  sera 
destiné  à récompenser  les 
efforts  et  les  initiatives  de 
MM.  les  Exploitants. 

Lorsque  l’an  dernier,  nous 
vous  indiquions  les  conditions 
du  Concours  “JEANNE 
D’ARC”,  nous  insistions  sur 
le  fait  qu’il  s’adressait  à TOUS 
les  Exploitants,  petits  et 


grands.  Notre  affirmation 
était  fondée  et  les  résultats 
l’ont  surabondamment  prou- 
vé. C’est,  en  effet,  Mr. 
Mercier,  propriétaire  du  Ci- 
néma Familia  à Avion  (Pas- 
de-Calais)  qui  a obtenu  le  1er 
Prix  de  500.000  frs;  c’est  MM. 
Paccard  et  Fleury,  respective- 
mentpropriétaire  etdirecteur 
du  Casino  à Annecy  qui  ont 
reçu  le  2me  Prix  de  250.000 
frs  et  c’est  le  Vox  de  Stras- 
bourg (Directeur  M.  Rapoport) 
qui  emportait  le  3me  Prix  de 
100.000  frs.  Il  n’y  a donc 
aucune  raison  pour  que  l’un 
d’entre  vous  hésite  à partici- 
per à notre  Concours  “CEN- 


GRAND  CONC 


DRILLON”  qui  offre,  lui  aussi, 
les  mêmes  chances  à tous  les 
participants. 

Nous  sommes  persuadés 
que  ce  deuxième  Concours, 
à cause  également  des  im- 
menses possibilités  publicitai- 
res qu’offre  la  popularité  du 
sujet  du  film,  remportera  en- 
core plus  de  succès  que  le 
précédent,  et  c’est  pourquoi, 
de  tout  cœur,  nous  vous  disons 
à tous  : Bonne  chance  ! 

Marcel  GENTEL. 

Règlement  du  Concours 

Art.  1 — A l’occasion  de  la 
sortie  du  film  de  Walt  Disney, 
“CENDRILLON”  RKO  RADIO 
FILMS  organise  dans  toute  la 
France  et  en  Afrique  du  Nord 
un  Grand  Concours  réservé  ex- 
clusivement à MM.  les  Exploitants 
et  doté  de  UN  MILLION  DE 
PRIX.  Ce  Concours  a pour  objet 
de  déterminer  et  de  récompenser 
le  meilleur  effort  publicitaire. 

Art.  2 — Cet  effort  publicitaire 
sera  jugé  dans  son  ensemble, 
c’est-à-dire  qu’il  devra  comporter 
la  campagne  publicitaire  complète 
réalisée  par  l’exploitant  pour  la 
sortie  de  “CENDRILLON”:  pu- 
blicité préventive  dans  sa  salle  et 
dans  la  presse,  décoration  de  la 
façade,  publicité  dans  la  rue,  affi- 
chage, panneaux,  insertions  dans 
la  presse  (pavés,  photographies  et 
articles,)  etc...  Ce  n’est  pas  seule- 
ment l’effort  matériel  qui  sera  pris 
en  considération  mais  également 
les  idées  originales  de  lancement 
dont  témoignera  l’Exploitant  et, 
en  général,  tout  ce  qu’il  aura  fait 
de  mieux  qu’à  l’ordinaire. 

Art.  3 — Le  Concours  réserve 
les  mêmes  chances  aux  petits 
Exploitants  qu’aux  grands,  leur 
effort  devant  être  jugé  en  propor- 
tion de  leurs  possibilités. 


Art.  4 — Le  Concours  corn 
mencera  à la  date  de  sortie  d< 
“CENDRILLON”  dans  toute  I: 
France,  c’est-à-dire  pour  Noë 
1 950  et  sera  clos  le  31  Mai  1 951 

Art.  5 — Chaque  Exploitant 
qui  désire  participeràce  Concours 
devra  envoyer  avant  le  1 5 Juin 
1951  au  Service 

“Concours  CENDRILLON” 

RKO  RADIO  FILMS 
52,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

un  dossier  complet  contenant  la 
description  générale  de  son  effort 
à laquelle  il  joindra  coupures  de 
presse,  photographies,  imprimés 
divers,  etc...  Ce  dossier  ne  sera 
pas  retourné  au  Concurrent. 

Art.  6 — Un  Jury  composé  d’é- 
minents représentants  de  l’indus- 
trie cinématographique  étudiera 
les  dossiers  et  attribuera  les  Prix. 
Ses  décisions,  prises  Tinjuin  1 951, 
seront  sans  appel.  Les  résultats 
seront  publiés  dans  la  presse 
corporative. 

Art.  7 — Les  Prix  suivants 
seront  attribués  : 

1er  PRIX:  500.000  Frs  en 
espèces  et  une  Grande  Coupe 
d’Honneur  en  argent. 

2me  PRIX:  250.000  Frs  en 
espèces  et  une  Coupe  en  argent. 

3me  PRIX  : | 00.000  Frs  en 

espèces  et  une  Coupe  en  argent. 

Les  Coupes  resteront  la  pro- 
priété des  Gagnants. 


UN  MERVEILLEUX 
CONTE  DE  FÉES 
QUI  PEUT  SE  RÉALISER 
POUR 

CHAQUE  EXPLOITANT 
PETIT  OU  GRAND  ! 


PUBLICITAIRE  "CENDRILLON 
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« JUSTICE  EST  FAITE  »,  marque  une  réus- 
site magistrale.  » — Jean  Fayard. 

Opéra,  du  27  septembre. 

« Quelle  joie,  quelle  chance  d’espérer  un 
bon  film  et  de  le  découvrir  excellent. 
Maurice  Bessy.  Cinémonde,  du  2 octobre. 

« Film  fascinant,  « JUSTICE  EST  FAITE 
confine  à la  perfection,  « JUSTICE  EST 
FAITE  » est  un  chef-d’œuvre.  » — Michel  de 
Saint-Pierre. 

Témoignage  Chrétien,  29  septembre. 

« Le  meilleur  film  français  d’une  sélection 
nationale  qui  était  la  meilleure.  » — Claude 
Mauriac. 

Le  Figaro  Littéraire,  du  IG  septembre. 


« JUSTICE  EST  FAITE  »,  un  grand  film  J 
français,  noble,  humain.  » — Louis  Chauvet. | 
Figaro,  du  11  septembre. 

« Une  œuvre  à voir  et  à revoir.  » — R.-M. 
Arlaud.  Combat,  du  21  septembre. 

« JUSTICE  EST  FAITE  » est  un  grand  film, 
c’est  un  film  qu’il  faut  avoir  vu,  et  auquel  il 
faut  penser  après  l’avoir  vu.  » — André  La- 
fargue.  Ce  Matin,  23  septembre. 

« Un  bon  film  parfaitement  réalisé,  inter- 
prété, découpé,  dialogué  ; un  film  bien  fait  ; 
une  œuvre  remarquable  en  tous  points. 

Roger  Régent.  Epoque. 

« Une  des  œuvres  qui  comptent  dans  l’his- 
toire du  Cinéma  contemporain.  » — J.  M. 

Franc-Tireur. 

« C’est  une  réussite  peu  contestable,  pro- 
mise à une  large  diffusion.  » — Henri  Magnan. 

Le  Monde,  28  septembre. 

« Un  reportage  extrêmement  précis,  une 
excellente  technique  et  de  très  bons  inter- 
prètes. » — R.  D. 

Le  Bouge  et  le  Noir,  26  septembre. 

« Un  bon  film,  un  film  extraordinairement 
habile.  André  Cayatte  et  Ch.  Spaak  ont  mis, 
en  effet,  tous  les  atouts  de  leur  côté.  » — 
Fr.  Chalais. 

Parisien  Libéré,  du  25  septembre. 

« Dignité,  sobriété,  véracité.  » — Simone 
Dubreuilh.  Libération,  23  septembre. 

« La  réussite  est  totale.  » — Véra  Volmane. 

Aux  Ecoutes,  septembre. 
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LES  FOUS  DU  ROI  (G.) 

(Ail  the  King’s  Men) 

Comédie  dramatique  d’atmosphère 
(111  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Rossen-Columbia,  1949. 
Réal.  : Robert  Rossen. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Rossen,  d'après 
le  roman  de  Robert  Penn  Warren. 
Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 

Dir.  musicale  : Morris  Stolofï. 
Musique  : Louis  Gruenberg. 

Dir.  artistique  : Sturges  Carne. 

Décors  : Louis  Diage. 

Montage  : Al.  Clark. 

Interprètes  : Broderick  Crawford, 
Joanne  Dru,  John  Ireland,  John 
Derek,  Mercédès  McCambridge,  Sh. 
Strudwick,  R.  Dumke,  A.  Seymour. 
K.  Warren,  R.  Greenleaf,  W.  Burke, 
W.  Wright,  G.  Rodes,  H.  C.  Miller, 
R.  Haie,  W.  Bruce. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 26  août  1950,  « Cinéma 

d'Eté  » ; (Paris)  : 29  septembre 
1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Triomphateur 
indiscuté  de  la  production  1950 
(3  Oscars  et  1 grand  prix  littéraire), 
ce  film  puissant  visualise  les  dangers 
de  la  politique  et  les  méfaits  de 
sa  corruption.  Il  frappe  par  l'acccent 
d’intense  vérité  qui  s’en  dégage.  Cette 
production  s'adresse  à une  clientèle 
intéressée  par  les  études  de  mœurs, 
mais  trouve  auprès  du  grand  public 
la  large  audience  de  ceux  qui  sont 
épris  de  réalisme. 

SCENARIO.  — Willie  Stark 
(Broderick  Crawford)  débute  dans 
la  politique  américaine  en  menant 
sincèrement  campagne  contre  la 
corruption.  Après  une  cuisante  dé- 
faite électorale,  il  réussit,  mettant 
tout  le  monde  dans  son  jeu,  à se 
faire  élire  gouverneur  de  l’Etat. 
Une  fois  dans  la  place,  aidé  par 
Jack  Burden  (John  Ireland)  et 
Sadie  Burke  (Mercédès  Mac  Cam- 
bridge), il  crée  une  mystique  au- 
tour de  lui  par  une  habile  propa- 
gande. C’est  le  triomphe  de  la  cor- 
ruption. Stark  séduit  l’aristocrati- 
que Ann  Stanton  (Joanne  Dru)  et 
déicnsse  sa  femme  Lucy  (Ann  Sey- 
mour) . Etouffant  sans  pitié  les 
efforts  des  éléments  probes,  il 
pousse  le  juge  Stanton  (Raymond 
Greenleaf),  oncle  d’Ann,  au  suicide. 
Par  sa  faute,  son  propre  fils  Tom 
(John  Derek)  sera  paralysé  pour 
la  vie.  Adam  Stanton  (Sh.  Strud- 
wick) , apprenant  la  liaison  de 
sa  sœur  Ann  avec  Stark,  le  tue, 
au  moment  même  où  il  vient  d’écra- 
ser définitivement  ses  adversaires. 

REALISATION.  — Robert  Rossen, 
avec  richesse  d’inspiration,  sobriété 
de  style,  souci  du  détail,  crée  la  plus 
vivante  des  peintures  des  mœurs 
électorales  américaines.  Il  utilise  des 
décors  réels,  des  extérieurs  « vrais  ». 
Influencée  par  le  néo-réalisme  italien, 
la  photographie,  volontairement  con- 
trastée, donne  un  aspect  d’actualité 
à un  film  tout  de  nuances.  Le  mon- 
tage confirme  sa  violence  au  sujet. 

INTERPRETATION.  — Broderick 
Crawford  fait  une  création  de  grande 
classe.  A la  fois  « Messie  » et  « Dic- 
tateur »,  il  crée  un  personnage  dy- 
namique, magnétique,  omnipotent. 
Il  supporte  tout  le  poids  du  film. 
Les  autres  interprètes,  particuliè- 
rement Joanne  Dru,  John  Ireland, 
John  Derek,  Mercédès  Mac  Cambrid- 
ge vivent  eux  aussi  leurs  rôles.  Les 
foules  sont  merveilleusement  menées. 

P.-A.  B. 


(A) 

Pour 

adultes 

seulement. 

(G) 

: Pour 

tous  publics. 

(S) 

Officiellement 

interdit  aux 

enfants  de 

moins 

de  Seize  ans. 

LE  ROSIER  DE  Mme  HUSSON 

(A.) 

Comédie  humoristique  (34  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Agiman-Eminente  Film  (J. 

Martinetti),  1950. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  M.  Pa- 
gnol,  de  l'Académie  Française, 
d'après  un  conte  de  Guy  de  Mau- 
passant. 

C'hef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : Bourvil,  Jacqueline  Pa- 
gnol,  Pauline  Carton,  Mireille  Per- 
rey,  Suzanne  Dehelly,  Germaine 
Dermoz,  Nina  Myral,  G.  Reuver, 
Y.  Etiévant,  Ch.  Lude,  Vilbert,  Du- 
valeix. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
septembre  1950,  « Gaumont-Pala- 

ce »,  « Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Le  conte  de 
Maupassant  a donné  l’.occasion  à Mar- 
cel Pagnol  de  faire  un  film  gai,  par- 
semé de  pointes  égrillardes.  Le  thème 
a été  heureusement  modernisé  par 
des  références  à la  psychanalyse.  Ce 
film,  très  bien  joué  par  Bourvil,  con- 
naîtra certainement  un  grand  succès. 

SCENARIO.  — Dans  un  village 
de  Normandie,  Mme  Husson,  à la 
tête  d’un  comité  de  dames  patron- 
nesses,  fonde  un  prix  de  vertu,  des- 
tiné à couronner  une  rosière.  Mais 
l’intransigeance  des  enquêteuses 
fait  rejeter  toutes  les  candidatures. 
Pour  faire  honte  aux  jeunes  filles, 
Mme  Husson.  décide  de  couronner 
un  rosier,  Isidore.  Celui-ci  s’enni- 
vre  pendant  le  banquet,  se  fait  en- 
lever par  une  dame  patronnesse. 
Quand  il  revient  dans  son  village, 
complètement  « affranchi  »,  il  sé- 
duit la  Marie  qu’il  épousera. 

REALISATION.  — Comme  dans 
tous  les  films  de  Pagnol,  le  dialogue 
prend  une  très  grande  importance. 
Ici,  sans  valoir  celui  de  sa  célèbre 
trilogie,  la  réussite  est  certaine.  Nom- 
breux sont  les  mots  qui  portent  sur 
le  public.  La  mise  en  scène  de  Jean 
Boyer  est  agréable,  la  photographie 
lumineuse.  Le  rythme  aurait  peut- 
être  gagné  à être  renforcé  par  la  sup- 
pression de  certaines  scènes. 

INTERPRETATION.  — Bourvil  est 
un  truculent  rosier,  dont  le  jeu  sera 
certainement  très  apprécié.  Les  rôles 
féminins  sont  assez  neutres,  sauf  Pau- 
line Carton  et  Suzanne  Dehelly,  qui 
sont  excellentes.  Tous  les  seconds 
plans  masculins  sont  parfaitement 
typés  et  réussissent  à recréer  l’at- 
mosphère d'un  village  normand. 

J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


•i*  Le  prochain  film  de  Jean  Dréville 
sera  Le  plus  Grand  Amour,  d’après 
un  scénario  original  de  M.  Cayava  et 
Jean  Bernard-Luc,  qui  en  ont  signé 
les  dialogues.  L’action  de  cette  œuvre 
dramatique  se  déroule  en  Alsace,  puis 
en  Normandie  et  comporte  beaucoup 
d’extérieurs. 

En  ce  moment,  se  tourne  à Can- 
nes, sous  la  direction  de  Jacques 
Gogois,  un  film  sur  l'Ecole  de  la 
Voile,  intitulé  : L’Appel  de  la  Voile. 
Ce  film  a pour  but  d’initier  à la 
pratique  du  plus  ancien  des  sports 
nautiques  : la  voile. 
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CES  SACRES  GOSSES  (G.) 

(De  Pokkers  Unger) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 


Origine  : Danoise,  1947. 

Prcd.  : Dansk  Kulturfilm-A.S.  Nor- 
disk  Films  Kompagni. 

Réal.  : Biarn  et  Astrid  Henning-Jen- 
sen. 

Auteur  : Fleming  Lynge,  d'après  son 
roman. 

Chef-Opérateur  : Poul  Gram. 

Musique  : Herman  D.  Koppel. 

Décors  : O.  Buhl,  Cl.  Bremer. 

Interprètes  : Henry  Nielsen,  Tove 
Maës,  Preben  Neergaard,  Sigrid 
Horne-Rasmussen,  et  les  enfants 
Lars  Henning-Jensen,  Kjeld  Bent- 
zen,  Ebbe  Langberg. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
septembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  très  bon 
film  danois,  quoique  film  d’enfants, 
est  destiné  à tous,  jeunes  et  vieux. 
Il  rejoint,  par  son  style  et  sa  réali- 
sation — et  rejoindra  vraisemblable- 
ment par  le  succès  — le  classique 
I Emil  et  les  Détectives,  ainsi  que  Nous 
, les  Gosses. 

SCENARIO.  — A Copenhague. 
Détesté  des  enfants,  le  concierge 
d’un  immeuble  est  contraint  de 
partir.  Son  remplaçant  finit  par  ap- 
!'  privoiser  tous  les  « garnements  ».  Il 
organise  leurs  feux  et  oriente  saine- 
j ment  leur  activité.  Le  petit  monde 
exulte.  Le  vieux  bonhomme  étend 
sa  protection  paternelle  à une  jeune 
adolescente,  Vera  (Tove  Maës),  en 
! but  aux  assiduités  mal  intention- 
nées d’un  jeune  voyou,  cambrioleur 
de  profession,  Schulz  (P.  Neer- 
gaard) . Ce  dernier  commet  un  vol 
important  et  fait  peser  des  pré- 
somptions sur  le  concierge  Hansen 
(H.  Nielsen),  qui  est  arrêté.  Les 
gosses  mènent  l’enquête  et  après 

Ide  multiples  investigations,  déboi- 
res et  péripéties,  découvrent  le  cou- 
pable, l’arrêtent  et  ramènent  dans 
leur  royaume,  au  milieu  d’une  rue 
en  liesse,  leur  vieil  ami  Hansen. 

REALISATION.  — L’intrigue  sim- 
ple, mais  solide,  est  en  elle-même  un 
excellent  élément.  La  mise  en  scène 
— couronnée  à Venise  en  1947  — est 
sobre,  mais  parfaite.  Le  rythme  est 
très  soutenu,  beaucoup  plus  rapide 
que  dans  certains  autres  films  nor- 
diques. Les  scènes  de  la  poursuite 
finale  déchaînent  l’enthousiasme  des 
jeunes  spectateurs.  Bien  qu’il  existe 
une  version  doublée,  ce  film  gagne 
beaucoup  à être  vu  en  V.  O. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
On  retrouve  avec  plaisir  Preben 
Neergaard,  le  fameux  interprète  de 
I.a  Terre  sera  Rouge.  Tove  Maës  est 
très  jolie  et  comédienne  de  talent. 
Tous  les  gosses  sont  parfaits,  mais  le 
grand  triomphateur  est  le  propre  fils 
des  réalisateurs,  Lars  Henning-Jen- 
sen. — P.  R. 


•î»  Courant  décembre  doivent  être  mis 
en  chantier,  en  coproduction  franco- 
espagnole,  deux  courts  métrages, 
pour  les  Productions  R.C.M.  (France) 
et  Nodo  Films  (Espagne).  L’un  se 
fera  sur  la  Côte  d’Azur,  et  en  800 
mètres,  fera  revivre  les  souvenirs  es- 
pagnols encore  vivants  dans  cette  ré- 
gion, qui  fut  si  souvent,  au  cours  des 
siècles,  en  contact  avec  la  pénin- 
sule ibérique.  A Madrid  se  fera,  en 
même  temps,  Corrida,  qui  montrera 
des  aspects  inattendus  des  manifes- 
tations et  du  sport  tauromachiques. 
Chacun  de  ces  films  se  fera  en  dou- 
ble version  française  et  espagnole. 

+ Ginette  Leclerc  envisage  de  tour- 
ner, comme  vedette,  un  film  drama- 
tique, Sous-Sol,  d’après  un  poignant 
scénario  original.  Cette  production  est 
envisagée  pour  décembre  prochain. 


DIMANCHE  D’AOUT  (G.) 

(Domenica  d’Agosto) 
Comédie  dramatique  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Colonna  Film-Métropa  Film, 

1949. 

Prod.  : Sergio  Amidei. 

Réal.  : Luciano  Emmer. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Brusati,  L.  Em- 
mer, G.  Macchi,  C.  Zavattini  d’après 
un  sujet  de  S.  Amidei. 

Chefs-Opér.  : D.  Scala,  L.  Bardoni, 
U.  Marelli. 

Musique  : Roman  Vlad. 

Dir.  de  Prod.  : Paolo  Moffa. 
Montage  : Yolanda  Benvenuti. 
Interprètes  : Anna  Baldini,  Vera  Car- 
mi,  Emilio  Cigoli,  Andrea  Compa- 
gnons A.  Di  Léo,  F.  Interlechi,  S. 
Libassi,  E.  Lissial,  M.  Mastroianni, 
A.  Medici,  I.  Morino. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 6 août  1950.  « Cinéma 

d'Eté  » ; (Paris)  : 29  septembre 

1950,  « Avenue  ». 

EXPLOITATION.  — Pour  son  pre- 
mier film  de  long  métrage,  Luciano 
Emmer  semble  avoir  atteint  les  limi- 
tes du  « vérisme  »,  sans  tomber  tou- 
tefois dans  la  vulgarité  ou  la  vio- 
lence. Cette  œuvre  prise  sur  le  vif 
montre  des  êtres  vivant  un  dimanche 
leur  existence  courante  dans  leur  ca- 
dre habituel.  Pour  tous  les  publics,  ce 
sera  une  série  de  documents  à la  fois 
amusants,  sentimentaux,  amers,  tous 
d’une  réalisme  criant. 

SCENARIQ.  — Le  matin  du  di- 
manche  V août  1949,  c’est  l’exode 
des  Romains  vers  le  « Lido  » d’Os- 
tie.  Henri  (Franco  Interlenghi)  y 
va  à bicyclette  avec  ses  amis.  Il 
rencontre  Marcelle  (Anna  Baldini) 
et  une  idylle  se  noue  à la  grande 
colère  de  son  amie  Iolanda  (Anna 
di  Léo).  Robert  (Massimo  Serato) 
emmène  Lucienne  (Elvi  Lissiak) 
dans  sa  luxueuse  voiture.  Elle  le 
repoussera,  lui  préférant  René  (Ma- 
rio Vitale),  qu’à  son  retour  elle 
trouvera  arrêté,  ayant  volé  pour 
elle.  En  train,  Albert  (Emilio  Ci- 
goli), accompagné  de  sa  maîtresse, 
Inès  (Pina  Malgarini),  amène  sa 
fille  dans  une  colonie  de  vacances. 
Il  rompra  avec  elle,  après  avoir  fait 
la  connaissance  d’une  charmante 
veuve,  Adriana  (Vera  Garmi),  éga- 
lement mère  d’un  enfant.  La  fa- 
mille Meloni  (Andrea  Compagnoni) 
vient  dans  un  taxi.  Hercule  (Mar- 
cello Mastroianni),  agent  de  police, 
sera  de  service,  mais  Rosetta  (Anna 
Medici),  lui  apprendra  qu’elle  est 
enceinte  et  a perdu  sa  place.  La 
nuit  est  tombée,  chacun  rentre  chez 
lui... 

REALISATION.  — Luciano  Emmer, 
grand  maître  du  documentaire  d’art 
qu'il  a renouvelé,  s’exprime  ici  dans 
un  style  similaire  : la  mise  en  valeur 
du  détail  humain,  aussi  infime  soit-il. 
Ce  film  semble  être  un  album  de  fa- 
mille, où  chacun  apparaît  tel  qu’il 
est.  Le  découpage  et  le  montage  sont 
des  merveilles  de  travail  technique. 
La  souplesse  de  l’action,  la  rapidité 
du  rythme,  le  détail  créant  l’am- 
biance, la  truculence  du  dialogue, 
sont  remarquables  à tous  les  points 
de  vue. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
nombreux  rôles  sont  tenus  par  des 
artistes  — en  considération  de  leur 
nombre  il  est  impossible  de  les  citer 
tous  — qui  ne  jouent  pas,  mais  vi- 
vent leur  personnage  avec  une  telle 
intensité  dans  la  vérité  comme  dans 
la  simplicité,  que  l’on  en  reste  étonné. 

P.-A  B. 


*ion 


« Avec  « JUSTICE  EST  FAITE  »,  la  preuve 
est  faite  que  le  cinéma  français,  s’il  recherche 
la  qualité,  peut  reprendre  une  place  enviable, 
une  des  premières.  » - — Moisan. 

Objectif,  du  29  septembre. 

« JUSTICE  EST  FAITE  »,  le  meilleur  film 
de  la  carrière  d'André  Cayatte,  et  le  meilleur 
film  français  de  l’année.  Ün  grand  film,  vrai- 
ment. » — Jean  Néry. 

Franc-Tireur,  12  septembre. 

« 11  s’agit  là  de  la  plus  grande  réalisation 
française  de  l’année. 

Dauphiné  Libéré,  du  19  août. 

« C’est  un  film  qu’il  faut  voir.  » — Jean 
Morienval.  L’Aube,  27  septembre. 

« JUSTICE  EST  FAITE  »,  un  film  d’idées 
qui  a plu  à Venise,  qui  plaira  au  public  fran- 
çais. » 

Cinématographie  Française,  16  septembre. 

« Ce  film  nous  apporte  enfin  ce  que  nous 
attendions  du  Cinéma  français.  C’est  à la  fois 
tragique  et  drôle,  mais  d’une  vérité  à vous 
couper  le  souffle.  » — R.  H. 

Film  Français,  1er  septembre. 

« Avec  tact,  humour  souvent,  Cayatte  mène 
de  front  sept  histoires.  Mis  en  scène  avec  in- 
telligence, subtils  dans  la  psychologie  dès  per- 
sonnages, adroits  quant  aux  dialogues,  les  dif- 
férents sketches  sont  vivants  et  vrais.  Inter- 
prétation de  premier  ordre.  » — Intérim. 

Aurore,  du  25  septembre. 

« Les  personnages  sont  extraordinairement 
vrais.  » — Le  R.  P.  Riquet. 

Témoignage  Chrétien,  29  septembre. 

« C’est  un  film  excellent.  » - — Maître  Flo- 

RIOT. 

« Intelligent  et  pathétique.  » ■ — Michel 

Braspart.  Réforme,  du  16  septembre. 

« Cayatte  parvient  à nous  faire  éprouver 
une  angoisse  individuelle.  » - — Jean  Delannoy. 

« Un  film  d’une  classe  exceptionnelle.  » - — 
Daniel  Rops. 


DERNIERE 

Le  jury  du  Meilleur  Film  du  mois,  prix 
décerné  par  le  journal  « Ce  Matin  »,  a pro- 
clamé hors  concours,  à l’unanimité,  le  film 

« JUSTICE  EST  FAITE  ». 

Le  jury  avait  à choisir  entre  Orphée,  La 
Ronde,  Les  Fous  du  Roi,  Whiskg  à Gogo, 
Dimanche  d’Août  et  Justice  est  faite. 


IA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 

QU  1 PAYE 
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UN  LANCEMENT  A DOUBLE  EFFET 
“LES  AMANTS' DU  CAPRICORNE” 


Le  lancement  du  film  Les  Amants  du  Capri- 
corne, dont  la  sortie  a fait  courir  tout  Paris, 
est  un  excellent  exemple  de  publicité  à double 
face.  Ce  film  présente,  en  effet,  la  particularité 
d’être  à la  fois  réalisé  par  Hitchcock  et  inter- 
prété par  Ingrid  Bergman. 

Or,  Hitchcock  est  considéré  par  tous  les  ciné- 
philes, à juste  titre  d’ailleurs,  comme  un  des 
maîtres  du  cinéma  actuel,  et  Ingrid  Berg- 
man est  actuellement,  tant  en  raison  de  son 
talent  que  des  incidents  qui  marquèrent  sa  vie 
privée,  la  vedette  internationale  la  plus  célèbre. 

Il  était  donc  de  bonne  politique  d’utiliser 
ces  deux  noms  pour  toucher  deux  catégories 
de  spectateurs  : l’une  composée  d’une  élite 
avertie,  surtout  intéressée  par  les  prouesses 
techniques  du  metteur  en  scène,  l’autre  com- 
prenant le  grand  public  populaire,  attiré  par 
la  perspective  d’assister  à un  drame  d’amour 
joué  par  Ingrid  Bergman. 

Ce  double  souci  se  retrouve  d’ailleurs  dans 
le  choix  des  salles  pour  la  sortie  en  exclusivité  : 
la  version  originale  à I’Ermitage,  salle  des 
Champs-Elysées  fréquentée  par  un  public  bien 
au  courant  des  questions  cinématographiques, 
et  la  version  française  aux  Moulin-Rouge,  Max- 
Linder  et  Club  des  Vedettes,  qui  bénéficient  de 
l’atmosphère  populaire  des  Boulevards. 

Hitchcock  sert  d’appât 
pour  les  cinéphiles 

Les  arguments  destinés  à la  clientèle  des 
cinéphiles  furent  presque  exclusivement  déve- 
loppés dans  la  presse,  surtout  dans  la  presse 
spécialisée. 

Voici  quelques  extraits  d’articles  destinés  aux 
journaux.  Le  premier  insiste  surtout  sur  le 
style  d’Hitchcock  : 

Un  ; film  d’Alfred  Hitchcock  est  toujours  at- 
tendu avec  curiosité  et  fait  figure  d’événement  ! 
C’est  que  ce  réalisateur  compte  parmi  les  rares 
cinéastes  dont  la  production  n’apporte  pas  seu- 
lement des  œuvres  de  classe,  mais  surtout  quel- 
que chose  de  neuf  ! 

L’exemple  de  La  Corde  a montré  comment 
Hitchcock  pouvait  bouleverser  ce  qui  paraissait 
les  lois  élémentaires  du  cinéma,  et  l’on  peut 
dire  qu’avec  lui,  à chaque  nouveau  film,  tout 
est  remis  en  question. 


Par  de  nombreux  côtés,  Les  Amants  du  Capri- 
corne suscitera  la  même  attention  et  le  même 
intérêt.  Alfred  Hitchcock  a repris  là  la  méthode 
employée  pour  La  Corde,  mais  pourtant  de 
façon  moins  absolue.  De  nombreuses  scènes  ont 
ont  été  tournées  sans  changement  de  plan  et 
cela  leur  confère  une  puissance  directe,  parfois 
saisissante.  Il  a fait  par  ailleurs  une  peinture 
extrêmement  pittoresque  de  l’Australie  vers 
1830,  colonie  toute  neuve,  reflétant  la  vie  an- 
glaise avec  son  souci  des  convenances,  son 
charme  un  peu  discret  et  les  contrastes  provo- 
qués par  le  fait  que  cette  nouvelle  société  s’édi- 
fiait avec  le  concours  d’anciens  condamnés  de 
droit  commun... 

On  sait  combien  Hitchcock  est  minutieux  dans 
le  détail  de  ces  reconstitutions  d’atmosphère. 
On  peut  donc  penser  que  celle-ci  est  exacte,  et 
cela  ne  fait  qu’ajouter  à sa  saveur!... 

Le  second  insistait  surtout  sur  les  « astuces  » 
techniques  du  metteur  en  scène  : 

Alfred  Hitchcock  a enregistré  dans  Les 
Amants  du  Capricorne  des  plans  de  très  lon- 
gue durée.  Une  prise  de  vues  a duré  près  de 
dix  minutes  et  se  déroulait  à travers  les  cinq 
pièces  d’un  manoir  de  Sydney,  en  Australie. 
Bien  entendu,  les  acteurs  ne  demeuraient  pas 
immobiles  pendant  ce  temps,  et  tandis  que  la 
caméra  suivait  leurs  évolutions,  une  équipe  de 
machinistes  enlevait  meubles  et  accessoires  pour 
livrer  passage  à l’appareil,  cependant  que  les 
murs  mêmes  du  décor,  commandés  électrique- 
ment, s’effaçaient  également  hors  du  champ  de 
la  caméra.  L’opération  inverse  se  produisait 
quand  les  interprètes  revenaient  à leur  position 
première. 

Une  telle  méthode  a beaucoup  surpris  les 
techniciens  des  studios  anglais  où  fut  tourné  ce 
film,  qui  marquera  un  nouveau  triomphe  pour 
Ingrid  Bergman  et  ses  deux  partenaires  : Joseph 
Cotten  et  Michael  Wilding... 

Le  couple  Ingrid  Bergman- 
Joseph  Cotten 
séduit  le  grand  public 

Le  lancement  destiné  au  grand  public  fut 
centré  à la  fois  sur  le  drame  d’amour  et  sur 
Ingrid  Bergman.  Bien  avant  la  sortie  en  exclu- 
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Trois  des  meilleurs  em- 
placements de  Paris 
ont  été  occupés  avant 
et  pendant  l’exclusivité 
de  : LES  AMANTS  DU 
CAPRICORNE,  par  des 
panneaux  portant  pour 
seul  dessin  le  couple 
Ingrid  Bergman  - Jo- 
seph Cotten,  les  deux 
« amants  » du  film. 
(Cliché  Warner  Bros.) 
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Les  pavés-presse  utilisant  uniquement  le  même 
graphisme  que  les  panneaux  créent  autour  des 
AMANTS  DU  CAPRICORNE  une  atmosphère 
passionnée. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

sivité,  de  grands  panneaux  étaient  pris  aux 
meilleurs  emplacements  de  Paris,  ayant  pour 
thème  Ingrid  Bergman  dans  une  attitude  pas- 
sionnée dans  les  bras  de  Joseph  Cotten.  Les 
pavés  presse  et  les  affiches  reprenaient  le  même 
thème.  Leur  répétition  imposait  ainsi  à l’ima- 
gination des  spectateurs  la  perspective  d’un 
drame  passionnel  d’une  émotion  intense. 

Contrairement  à la  tactique  habituelle,  à me- 
sure que  la  sortie  avait  lieu  et  que  les  semai- 
nes de  programmation  se  succédaient,  la  répé- 
tition du  même  graphisme  continuait,  sans 
qu’un  thème  secondaire,  qui  puisse  distraire  de 
cette  répétition  lancinante,  n’intervienne. 

Les  résultats  sont  là,  qui  prouvent  que  cette 
tactique  employée  par  notre  ami  Jean  Redon, 
chef  de  publicité  de  Warner  Bros,  était  bonne.,. 

Jacques  Lamasse. 


L’HOMME  A-T-IL  DES  DROITS 
SLR  LE  PASSÉ  DE  LA  FEMME  ? 

•i»  Une  question  maintes  fois  posée  est  re- 
mise en  actualité  avec  un  esprit  nouveau 
par  le  film  Avant  de  t’aimer  (Not  Wanted), 
qui  ne  manquera  pas  de  susciter  des  contro- 
verses passionnées.  La  morale  pratique  tra- 
ditionnelle admettait  que  la  femme  n’avait 
rien  à reprocher  au  passé  de  son  mari,  quel 
qu’il  ait  été  ; l’homme,  par  contre,  était  en 
droit  d’exiger  une  jeune  fille  « sans  tache  ». 
Les  conditions  modernes  de  la  vie  posent 
en  fait  le  problème  autrement.  Le  courage 
consiste  à le  voir  en  face.  Une  jeune  fille 
séduite  et  abandonnée  avec  un  enfant  doit- 
elle  être  mise  encore  au  ban  de  la  société  ? 
Est-elle  plus  fautive  que  l’homme  qui,  trop 
souvent,  d’une  vie  de  garçon  aventureuse, 
garde  de  dangereuses  tares  ? Le  mari  a-t-il 
davantage  que  la  femme  le  droit  de  regard 
sur  le  passé  ? Autant  de  points  que  la  dra- 
matique intrigue  de  Avant  de  t’aimer  (Not 
Wanted)  envisage  non  avec  de  froids  raison- 
nements, mais  en  retraçant  une  pathétique 
histoire  vécue.  Ce  film,  un  des  plus  inté- 
ressants que  nous  ait  offert  l’écran  est  ma- 
gistralement « vécu  » par  Sally  Forrest, 
Léo  Penn  et  Keefe  Brasselle. 

(Hoche  Productions-Ray  Ventura.) 
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BROCKLISS-SIMPLEX 

présente  nu  Salun  du  Cinéma  : 

('ÉQUIPEMENT  “ THAIT-B’UNION  ” 

6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris  (7e).  Tel.  : GAI..  93-14 


Stand  2T7  - 2e  étage 

Véritable  trait  d’union  entre  deux 
fabrications,  peut-être  différentes  in- 
dustriellement, mais  relevant  d’une 
même  technique  et  d’une  même  qua- 
lité, l’accord  étroit  existant  entre 
deux  continents  constituant  une  con- 
ception identique  dans  la  qualité  a 
permis  la  réalisation  de  l’ensemble 
TRAIT  D’UNION. 

La  fabrication  française  alliée  à la 
production  américaine  donne  un  ré- 
sultat technique  inégalable  et  un 
équipement  de  cabine  pouvant  satis- 
faire aux  besoins  les  plus  exigeants 
d'une  exploitation  quelle  qu'elle  soit. 

Prévu  pour  la  grande  exploitation, 
il  a aussi  sa  place  dans  la  cabine  de 
i la  salle  moyenne. 

Dans  tous  les  cas,  il  assure  un  ren- 
dement de  très  haute  valeur  ; la 
qualité  de  la  projection  ne  craint  au- 
cune comparaison.  La  sécurité  de 
j marche  est  totale,  l’usure  des  élé- 
ments infime.  La  tranquillité  de  son 
utilisateur  est  complète. 

Le  piédestal  de  fabrication  fran- 
çaise STABYL  G.M.,  d’un  aspect 
!.  massif,  assure  une  assise  absolue  à 
l’ensemble.  Il  a une  présentation 
harmonieuse,  équilibrant  parfaite- 
ment les  lignes  géométriques  des 
j éléments  de  l’appareil.  Il  est  consti- 
tué de  trois  parties  : la  semelle  re- 
posant directement  sur  le  sol  et  ser- 
vant de  base  ; le  fût  proprement  dit 
repose  sur  la  semelle  par  l’intermé- 
diaire de  quatre  silent-blocs  intercep- 
tant toutes  vibrations  et  les  empê- 
chant de  se  propager  à travers  la 
maçonnerie.  L’entablement  qui  sup- 
porte à l’avant  le  lecteur,  le  projec- 
teur et  les  carters,  permet  une  fixa- 
tion aisée  des  lanternes.  Un  volant 
de  réglage  agissant  sur  une  vis  à 

Ipas  carré  assure  l’inclinaison  de  la 
projection  d’une  manière  très  pré- 
cise de  plus  10»  à moins  25°,  ce  qui 
répond  pratiquement  aux  conditions 
de  projection  de  toutes  les  salles. 

Le  lecteur  SUPER-STABYL,  basé 
sur  la  technique  U. S. A.,  est  spécia- 
lement étudié  pour  être  monté  avec 
les  projecteurs  SIMPLEX.  La  lecture 
de  fréquences  est  parfaite  jusqu’à 
10.000  PPS  sans  phénomène  de  sur- 
modulation ou  de  chevrotement. 
Une  platine  coulissante  sur  laquelle 
vient  se  fixer  le  projecteur  permet 
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un  ajustement  exact  de  l'accouple- 
ment des  pignons  lecteur-projecteur. 
L’accessibilité  des  organes  internes 
du  lecteur  est  assurée  par  le  démon- 
tage aisé  du  carter  de  protection  qui 
recouvre  et  protège  le  mécanisme. 

Le  lecteur  SUPER-STABYL  est  un 
lecteur  commandé  qui  transmet  le 
mouvement  du  moteur  au  projecteur 
par  l’intermédiaire  d’un  train  de  pi- 
gnons hélicoïdaux.  Un  débrayage  au- 
tomatique auto-graissé  protège  l’en- 
semble du  mécanisme  au  cas  de 
blocage  fortuit.  Une  triple  compen- 
sation assure  un  défilement  parfait 
de  la  pellicule  sans  à-coup,  par  deux 
volants  asservis,  l’un  sur  l’arbre  de 
la  piste  tournante  et  l'autre  sur  l’ar- 
bre du  tambour  de  lecture. 

D’autre  part  enfin,  et  surtout  grâce 
au  compensateur  à flux  équilibré 
(Intégral  Flutter  Compensator),  ce- 
lui-ci qui  fait  l’objet  d’un  brevet 
français,  est  entièrement  métallique, 
rigoureusement  étanche  et  indéré- 
glable. Il  met  en  jeu  l’échange  d’un 
liquide  entre  deux  récipients  étan- 
ches dont  la  capacité  individuelle 
varie  en  opposition  ; ne  comportant 
ni  piston,  ni  aucune  pièce  en  frot- 
tement, son  inertie  propre  est  prati- 
quement ramenée  à celle  du  liquide 
qu’il  contient.  Ce  dernier  est  incon- 
gelable  et  sa  viscosité  est  constante 
entre  + 4°  et  + 50°.  Durant  le  défi- 
lement de  la  pellicule  les  élongations 
les  plus  minimes  sont  compensées 
comme  celles  de  grandes  amplitudes. 

La  lecture  du  son  se  fait  directe- 
ment dans  l’air,  sans  fente  mécani- 
que, supprimant  donc  toute  possibi- 
lité d’obstruction  ou  de  déréglage. 

L’ensemble  mécanique  du  bloc  de 
lecture  est  instantanément  interchan- 
geable sans  autre  démontage  que  le 
carter  amovible  à l’arrière  de  l’ap- 
pareil. 

Le  projecteur  d’origine  américaine 
peut  être  à volonté  un  mécanisme 
SUPER-SIMPLEX  ou  SIMPLEX  E.  7. 

Le  projecteur  SUPER-SIMPLÈX 
bien  connu  d’un  grand  nombre  d’ex- 
ploitants, qui  l’utilisent  à leur  satis- 
faction, permet  la  projection  à 
l’écran  d’une  image  parfaite.  Il  as- 
sure un  service  continu  pendant  de 
longues  années  sans  aucune  défail- 
lance. Il  peut  être  fourni  à obtura- 


teur-ventilateur arrière  ou  à double 
obturateur,  suivant  les  désidérata  du 
client.  Parmi  les  avantages  de  cet 
appareil,  nous  notons  les  suivants  : 

— L’obturateur  est  à pales  ré- 
glables. 

— Les  axes  sont  traités  spéciale- 
ment et  rectifiés, 

— Le  bloc  de  croix  de  Malte 
étanche  est  à barbotage  dans 
l’huile  et  facilement  amovible. 

— Les  pignons  à étoile  spiroconi- 
ques  sont  en  matière  spéciale 
souple  absorbant  toutes  vibra- 
tions. 

— Le  cadrage  peut  s’effectuer  à 
droite  ou  à gauche  de  l’appa- 
reil par  rotation  du  bloc  de 
croix  en  synchronisme  avec  l’ob- 
turateur. 

— Le  filage  est  réglable  en  mar- 
che. 

— La  mise  au  point  de  l’objectif 
s’effectue  par  vis  micrométrique. 

— La  contre-porte  amovible  faci- 
lite le  nettoyage  de  la  fenêtre 
et  des  patins. 

— Enfin,  le  mécanisme  est  inclus 
dans  un  carter  étanche  rédui- 
sant les  risques  d’incendie  au 
minimum. 

Le  mécanisme  SIMPLEX  E.  7 est 
muni  de  perfectionnements  inédits 
n’existant  sur  aucun  autre  appareil. 

U a été  conçu  pour  donner  une  sta- 
bilité d’image  inconnue  à ce  jour  et 
une  projection  plus  nette  et  mieux 
éclairée.  Une  période  indéfinie  de 
fonctionnement,  dans  des  conditions 
optimum,  est  assurée  par  le  SIM- 
PLEX E.  7.  De  nombreux  perfection- 
nements et  facilités  de  chargement 
ont  été  incorporés  dans  ce  projec- 
teur, ce  qui  élimine  beaucoup  de  dé- 
tails et  de  servitude  pour  l’opérateur, 
lui  laissant  plus  de  temps  pour  sur- 
veiller et  perfectionner  la  présenta- 
tion du  film.  Parmi  les  avantages  de 
cet  appareil,  nous  notons  les  sui- 
vants : 

— Double  obturateur  avant  et  ar- 
rière supprimant  le  scintille- 
ment et  augmentant  l’étalement 
de  la  lumière  à l’écran. 

— Volets  automatiques  de  protec- 
tion commandés  par  brise-bou- 
cle. 

— Lubrification  par  pompe  avec 
filtre  mécanique  et  magnétique. 

— Déflecteur  d’air  catathermique 
stabilisant  l’arc  et  interceptant 
une  notable  partie  des  rayons 
caloriques. 

— Réglage  de  la  position  relative 
de  la  contre-porte  de  projection. 

— Guides  latéraux  du  film  type 
Studio. 


— Réglage  de  la  pression  des  pa- 
tins en  marche. 

— Pignons  montés  sur  axe  fixe. 

— Ventilation  arrière  très  puissan- 
te par  ailettes  type  turbine, 

— Contrôle  automatique  indéré- 
glable des  volets  de  sécurité. 

— Bloc  de  croix  de  Malte  étanche 
et  amovible. 

— Nouveau  dispositif  de  lubrifica- 
tion du  plateau  et  de  la  croix 
permettant  d’augmenter  la  pré- 
cision à plus  d’un  millième  de 
pouce, 

— Pignons  souples  absorbeurs  des 
chocs  et  vibrations. 

L’équipement  TRAIT-D’UNTON  est 
fourni,  en  principe,  avec  une  lampe 
à arc  PEERLESS-MAGNARC.  Celle- 
ci  est  trop  connue  pour  s’y  étendre 
beaucoup.  Sa  réputation  d’incompa- 
rable qualité  est  désormais  solidement 
établie.  Elle  convient  pour  tous  les 
cinémas,  étant  donné  sa  large  capa- 
cité qui  est  de  32  à 100  Amp.  Elle 
est  plus  particulièrement  étudiée 
pour  les  besoins  du  film  en  couleurs. 
Sa  facilité  d’utilisation  et  d’entretien, 
sa  constance  de  fonctionnement,  son 
démontage  facile  pour  le  nettoyage, 
la  stabilité  de  l’avance  automatique 
des  charbons,  son  miroir  spécial  à 
grand  rendement,  en  font  la  lampe 
à arc  idéale,  souvent  copiée,  mais 
jamais  égalée. 

Toutefois,  tous  les  types  de  lampes 
à arc  de  marques  différentes  peuvent 
être  adaptés  sur  l’ensemble  TRAIT  - 
D’UNION,  à la  demande  du  client,  en 
fonction  des  nécessités  de  son  exploi- 
tation, tant  du  point  de  vue  techni- 
que que  financier. 

Les  carters  supérieurs  et  inférieurs 
de  grande  capacité  (18”)  sont  de 
fabrication  française.  Etudiés  par 
rapport  à la  technique  américaine, 
ils  sont  d’une  utilisation  pratique  et 
extrêmement  solide.  De  plus,  ils  sont 
conformes  aux  dernières  prescriptions 
des  Services  de  Sécurité. 

Ainsi,  le  propriétaire  d’un  équipe- 
ment de  cabine  TRAIT-D’UNION  est 
assuré  d’avoir,  dans  les  meilleures 
conditions,  un  matériel  de  haute  qua- 
lité, au  rendement  impeccable,  d'où 
découlent  indirectement  de  meilleu- 
res recettes. 


L’écran  Wcstone 
plastic  Brockliss 

U existe  en  ce  moment  dans  le  do- 
maine de  l’Exploitation  cinématogra- 
phique une  tendance  heureuse  à 
l’amélioration  de  l’image  projetée. 
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Cher 


Monsieur, 


très  jauni  par  le  temps  ; il 
ne  perd  dans  les  cas  ex- 
trêmes que  10  % de  sa 
brillance  initiale. 

L’image  projetée  étant 
extrêmement  lumineuse,  il 
est  donc  possible  de  ré- 
duire l’intensité  des  arcs 
et,  partant,  de  réaliser  une 
économie  appréciable,  tout 
en  ayant  une  projection 
impeccable. 


notre  satisfaction  en  ce  qui  concerne  l'Ecran  Brocklls6 
plastique  - Marque  "WEST0ME",  que  tous  noue  avez  fourni. 

Après  un  e6sal  de  6 mole,  la  projection 
sur  cet  écran  avait  conservé  toute  sa  luminosité  du 
début,  ce  qui  est  particulièrement  probant  pour  un  écran 
se  trouvant  dans  une  salle  faisant  du  permanent. 

D'autre  part,  et  à titre  d'expérimentation 
nous  avons  fait  éffectuer  u'n  nettoyage  sur  place  à l'aide 
almplement  d'eau  et  de  savon,  et  avons  obtenu  un  résultat 
excellent. 


Veuillez  agréer.  Cher  Monsieur,  l'expression, 
de  nos  meilleurs  sentiments. 


Ld  Dtrvofw'  GIa/ioI 


L’écran  Westone  Plastic 
Brockliss,  déjà  installé  de- 
puis six  mois  au  « Helder  » 
à Paris,  a donné  pleine 
satisfaction,  ainsi  que  dans 
lesi  cinémas  « Scala  », 
« Régent  »,  « Vivienne  », 
« Cinex  »,  le  « Rex  » et 
ceux  de  la  S.O.G.E.C.  ; 
d’autre  part,  les  Etablisse- 
ments Philips  et  Westone 
ont  contracté  des  com- 
mandes. 


Pour  arriver  à ce  résultat,  il  faut 
évidemment  que  chacun  des  éléments 
composants  soient  étudiés  pour  un 
rendement  maximum. 

Une  excellente  lanterne,  un  bon 
miroir,  des  objectifs  de  qualité  sont 
déjà  des  éléments  de  valeur,  mais 
il  faut  tenir  compte  de  l’écran  sou- 
vent négligé,  soit  qu’il  est  considéré 
comme  secondaire,  soit  pour  raison 
d’économie.  Or,  l’écran  joue  un  rôle 
primordial  dans  la  valeur  de  l’image 
et  la  dépense  de  charbons  d’arc  et 
d’électricité  est  bien  plus  onéreuse 
à la  longue  que  l’achat  immédiat 
d’un  bon  écran. 

La  Société  Brockliss-Simplex,  tou- 
jours désireuse  de  satisfaire  les  dé- 
sirs d’amélioration  des  exploitants, 
met  à leur  disposition  toute  une 
gamme  d’écrans  de  haute  qualité, 
accessibles  à toutes  les  bourses. 

En  particulier,  elle  présente  un 
écran  de  conception  nouvelle  : le 
Westone  Plastic  Brockliss,  de  fabri- 
cation anglaise.  Ses  nombreuses  per- 
formances le  rendent  sans  rival.  Du 
fait  de  la  matière  plastique  le  cons- 
tituant, il  est  indéchirable,  indéfor- 
mable, infroissable.  Son  pouvoir  de 
réflexion  est  maximum  (il  est  de 
20  % supérieur  à un  écran  ordinaire 
blanc  pur).  Etant  réfractaire  aux  aci- 
des, les  agents  atmosphériques  sont 
sans  effet,  il  ne  se  ternit  pas  et 
conserve  une  luminosité  pratique- 
ment indéfinie.  Il  est  lavable  sur 
place  avec  une  brosse  douce  et  du 
savon  sans  risque  aucun  et  sans  né- 
cessité de  rénovation  ni  de  blanchis- 
sement. Son  élasticité  le  maintient 
constamment  tendu,  présentant  à la 
projection  une  surface  parfaitement 
plane.  Du  point  de  vue  sonore,  son 
coefficient  de  transonorité  est  par- 
fait. L’inertie  de  sa  matière,  la  dis- 
position et  le  diamètre  des  trous  soi- 
gneusement calculés  n’opposent  au- 
cun obstacle  à l’ensemble  du  registre 
sonore  issu  des  haut-parleurs  de 
scène.  Dans  son  ensemble,  il  n’agit 
pratiquement  pas  sur  les  fréquences 
audibles. 

Une  image  projetée  sur  cet  écran 
donne  une  opposition  de  teintes  et 
une  sensation  de  rebef  absolument 
remarquables.  En  particulier,  dans 
le  cas  des  films  en  couleurs,  sa  lu- 
minosité donne  un  rendu  de  teintes 
d’une  vérité  inégalable. 

Dans  les  salles  de  cinéma  dont 
l’angle  de  projection  n’excède  pas 
10°  et  l’angle  maximum  de  vision 
est  inférieur  à 25°,  il  est  tout  Indi- 
qué d’utiliser  un  écran  perlé.  Ce 
dernier,  en  tissu  caoutchouc  spécial, 
est  recouvert  d’une  multitude  de 
perles  sphériques  microscopiques  agis- 
sant comme  autant  de  prismes  en 
réfléchissant  la  lumière  reçue  au 
maximum.  Le  facteur  de  brillance  de 
cet  écran  est  267'*  supérieur  à un 
écran  ordinaire  (dans  la  limite  de 
25°  d’angle  de  vision).  Son  pouvoir 
de  réflexion  est  immuable,  même 
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SOCIÉTÉ  AB  AIR 

33  bis,  rue  de  Moscou,  Paris  (8e) 


La  Société  Abair,  spéciabste  du 
chauffage  par  air  chaud  et  la  venti- 
lation depuis  plus  de  dix  ans,  met 
à la  disposition  des  exploitants  le 
matériel  moderne  capable  de  rendre 
confortables,  en  toutes  saisons,  toutes 
les  salles,  depuis  la  plus  petite  de 
format  réduit,  jusqu’aux  salles  im- 
portantes. 

Les  appareils  qu’elle  construit,  qui 
utilisent  exclusivement  les  combus- 
tibles gazeux  (gaz  de  ville,  propane, 
butane),  constituent  une  gamme  très 
étendue,  telle  que  : 

— L’aérotherme  de  puissance 
moyenne  qui,  installé  derrière  un  mur 
de  la  salle,  permet  le  chauffage  et 
la  ventilation,  en  toutes  saisons,  sans 
gaine,  avec  des  frais  très  réduits  et 
tant  d’installation  que  d’exploitation. 

— Les  groupes  générateurs  de  toute 
puissance,  entièrement  automatiques, 
avec  ventilateurs  silencieux,  assurant 
la  pulsion  dans  les  gaines  des  volu- 
mes d’air  nécessaires  à une  ventila- 
tion efficace. 

De  nombreuses  réalisations  de  tout 
ordre  sont  en  service  en  France  et 
la  Société  Abair  peut  étudier  et  four- 
nir rapidement  du  matériel  simple, 
robuste  et  efficace. 


IÆ  LECTEUR  DE  SON 
C.O.  P.  type  D.  M.  47 
de  Cinéma  Office  Paris 


Parmi  les  fabricants  n’exposant  pas 
au  Salon  du  Cinéma,  Cinéma  Office 
Paris  (la  marque  C.O.P.),  nous  signale 
le  succès  toujours  croissant  de  son 
lecteur  de  son  type  D.M.  47  qui  équi- 
pe maintenant  plus  de  150  salles  en 
France. 

Adaptable  à tous  types  de  projec- 


enveloppant  ce  dernier  sous  un  angle 
approchant  245  degrés. 

Eclairage  maximum  de  la  piste  so- 
nore par  lampe  précentrée  en  labo- 
ratoire, permettant  une  mise  en  place 
rapide  sans  autre  réglage  (lampe  cou- 
rante 10  volts  7 amp.  5 vendue  au 
même  prix).  Réglage  micrométrique 


teurs,  il  a permis  à de  nombreux 
exploitants  d’améliorer  considérable- 
ment la  qualité  du  son  dans  leurs 
salles  sans  entraîner  pour  cela  des 
frais  exhorbitants  que,  bien  souvent, 
leur  trésorerie  ne  peut  subir. 

Le  lecteur  D.M.  47  permet  par  son 
faible  encombrement  la  mise  au 
point  de  l’arc  de  projection  au  maxi- 
mum de  concentration  lumineuse  sur 
le  film. 

Son  démarrage  est  quasi-instantané, 
étant  assuré  par  le  contact  du  film 
sur  le  tambour  de  lecture,  le  film 


de  la  fente  lumineuse  permettant 
d’éviter  les  bruits  de  fond  dus  aux 
rayures,  retraits,  etc...  Quantité  d’au- 
tres avantages  qu’il  serait  fastidieux 
d’énumérer  ici,  mais  que  C.O.P.  se- 
rait heureux  de  faire  connaître  à 
MM.  les  Directeurs  de  salles  qui  de- 
manderaient des  précisions. 

Demandez  à Cinéma  Office  Paris, 
83  bis.  rue  Lafayette,  Paris  (9e), 
tél.  TRU.  50-70,  le  catalogue  de  ses 
fabrications  ainsi  que  son  tarif. 

A qualité  égale,  sinon  supérieure, 
vous  serez  surpris  de  la  modicité  de 
ses  prix  ! 


Sally  Forrest,  jeune  vedette  révélée  par  le  film  qui  a bouleversé  l’Amérique  : 
AVANT  DE  T’AIMER  (NOT-WANTED).  C’est  une  production  Ida  Lupino,  pré- 
sentée par  Hoche-Productions  (Ray  Ventura),  distribuée  à Paris  par  les 
Films  Vog  et  en  Province  par  les  Films  Corona. 
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1951  POURRAIT  ÊTRE  L’A™* 


LUCRATIVE  POUR  LE  Cil 


Les  Américains,  appartenant  à l’industrie  du 
film  estiment  que  l’année  1951  pourrait  être 
l’année  la  plus  lucrative  dans  l’histoire  du  Ci- 
néma, lisons-nous  dans  Variety.  Se  basant  sui- 
tes perspectives  normales,  les  tendances  et  le 
stock  important  de  films  terminés,  réalisés  à un 
prix  très  raisonnable,  ils  prévoient  le  dépasse- 
ment des  records  de  1947. 

On  pense  que  l’effet  des  très  importantes 
sommes  que  le  Gouvernement  a commencé  à 
dépenser  pour  des  productions  de  guerre  se 
fera  sentir  fortement  en  janvier  et  février.  Ceci 
donnera  une  nouvelle  impulsion  de  hausse  aux 
recettes,  impulsion  déjà  ressentie  grâce  au  sen- 
timent de  sécurité  économique  donné  aux  tra- 
vailleurs depuis  l’élan  donné  à la  production 
industrielle  par  les  fabrications  de  guerre. 

L’accroissement  des  spectateurs,  au  moment 
où  sortiront  des  films  d'un  prix  de  revient  avan- 
tageux, permettront  évidemment  des  profits 
élevés  ; mais  il  se  peut  que  cette  situation  ne 
se  prolonge  pas  en  1952,  au  cas  où  le  prix  de 
revient  des  films  augmenterait. 

Une  conséquence  immédiate  du  renversement 
de  la  situation  dans  l’industrie  du  film  est  la 
nouvelle  tendance  des  banques,  disposées  à 
consentir  des  avances  aux  producteurs  indé- 
pendants, alors  qu’elles  s’étaient  tenues  à 
l’écart  de  ces  affaires  depuis  trois  ans  bientôt. 
Il  est  à remarquer  que  ces  prêts  s’appliquent 
à un  groupe  de  productions  et  non  à un  film 
unique,  le  risque  se  trouvant  réparti,  un  bon 
film  pouvant  racheter  une  oeuvre  mauvaise. 


Ce  qui  distingue  également  ces  nouveaux 
prêts  est  la  part  que  le  distributeur  investit 
dans  le  film,  ce  qui  oblige  le  producteur  à aban- 
donner 50  % des  bénéfices  aux  distributeurs 
pour  le  financement  en  dehors  des  droits  de 
distribution.  Ceci  supprime  dans  une  large  me- 
sure l’autonomie  du  producteur,  ce  qui  incitera 
les  indépendants  à travailler  par  leurs  propres 
moyens  financiers,  s’ils  le  peuvent. 

Les  prêts  bancaires  qui  ont  récemment  attiré 
l’attention  sent  ceux  consentis  pour  Edward 
Small,  Sidney  Buchman  et  Louis  de  Roche- 
mont  pour  Columbia  et  l’importante  avance 
accordée  pour  12  films  à la  nouvelle  association 
Jerry  Wald-Norman  Krasna  pour  RKO. 

Gilberte  Turquan. 


La  TÉLÉVISION  sera  le  sujet 
principal  de  la  prochaine 
convention  de  la  S.  M.  P.  T.  E. 

New  York.  — La  convention  semestrielle  de 
la  Society  of  Motion  Picture  and  Télévision 
Enginers,  qui  se  tiendra  du  16  au  20  octobre, 
à Lake  Placid,  aura  pour  thème  principal  la 
télévision,  dont  le  développement  aux  U. S. A. 
ne  cesse  de  croître.  Sur  les  cinq  jours  de  la 
réunion,  les  deux  premiers  seront  entièrement 
consacrés  à la  lecture  de  rapports  sur  la  télé- 
vision et  une  partie  de  la  dernière  journée 
verra  également  des  discussions  sur  le  même 
suj  et. 


John  Wayne  et  Vera  Ralston,  principaux  inter- 
prètes du  film  LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY, 
que  nous  verrons  cet  hiver  sur  les  écrans  parisiens. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


Présentation  du  "SILENCE  EST  D’OR" 
à Barcelone 

Le  27  septembre  a eu  lieu  la  présentation  au 
Coliseum  de  Barcelone,  devant  1.800  personnes, 
de  la  version  originale  du  Silence  est  d’Or. 
Assistaient  à cette  présentation,  M.  et  Mme 
René  Clair,  les  autorités  de  Barcelone,  le  Consul 
général  de  France  à Barcelone,  M.  de  Carbon- 
nel,  le  Baron  de  Sigalas,  secrétaire  d’Ambas- 
sade,  représentant  le  Ministre  de  France  en 
Espagne,  M.  Defourneaux,  attaché  d’information 
et  délégué  d’  « Unifrance  Film  » en  Espagne, 
et  M.  de  Miguel,  distributeur  du  film  en  Es- 
pagne. 

Cette  soirée  a constitué,  grâce  à René  Clair, 
une  grande  manifesttaion  d’amitié  franco-espa- 
gnole. Des  applaudissements  enthousiastes  sa- 
luèrent l’arrivée  de  M.  René  Clair  et  la  fin 
du  film. 
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L’EXPLOITATION 


Grande  eonférenee 
à Hollywood  pour 
le  lancement  de 
66  HARVEY” 
dans  le  monde  entier 

C’est  lundi,  2 octobre,  que  Raphaël  Bernard, 
directeur  de  la  Propagande  pour  UNIVERSAL 
en  France,  a pris  l'avion  pour  New  York,  où 
il  doit  retrouver  ses  collègues  des  filiales  Uni- 
versal des  quatre  coins  du  globe  : Jack  Sul- 
livan (Angleterre),  Loulou  Lindberg  (Suède), 
Herbert  Tonks  (les  Philippines),  Louis  Piret 
(Belgique),  Santucci  (Italie),  Lin  Endean  (Aus- 
tralie), Wanda  Calvert  (Brésil)  et  Alf  Perry 
(Canada), 

Al  Dafï,  le  dynamique  Vice-Président  d’Uni- 
versal,  qui  tout  récemment  reçut  avec  cordia- 
lité lors  de  sa  visite-éclair  à Paris,  dirigera 
le  plus  Grand  Congrès  Publicitaire  mondial 
que  le  cinéma  ait  jamais  tenu  pour  le  lan- 
cement d'un  seul  film.  A ses  côtés,  David  Lip- 
ton,  directeur  de  la  Publicité  Universal  pour 
les  Etats-Unis  et  Fortunat  Baronat  qui  occupe 
les  mêmes  fonctions  pour  les  marchés  étran- 
gers, dirigeront  les  débats  au  cours  desquels 
des  décisions  très  importantes  seront  prises 
pour  le  lancement  de  « HARVEY  »,  le  monu- 
ment cinématographique  de  la  prochaine  sai- 
son. 

Ensuite,  tous  les  publicitaires  d’Universal  re- 
prendront l'avion,  mais  pour  Los  Angelès,  afin 
d'être  le  11  octobre,  à Hollywood,  pour  assis- 
ter à la  grande  première  de  « HARVEY  »,  qui 
aura  lieu  au  « Garthay  Circle  Théâtre  ». 

Enfin,  d'ultimes  conférences  auront  lieu  aux 
Studios  d'Universal  City,  afin  de  coordonner 
les  différentes  campagnes  publicitaires  envisa- 
gées, et  de  faire  un  effort  sur  le  plan  mondial 
comme  jamais  il  n’a  été  fait. 

« HARVEY  » a tenu  l’affiche  à Broadway 
pendant  près  de  cinq  ans  (220  semaines  exac- 
tement !).  Les  droits  d'adaptation  ont  été  ra- 
chetés un  million  de  dollars  par  Universal. 
James  Stewart  en  est  la  vedette  et  Henry 
Koster  le  metteur  en  scène.  En  France,  c’est 
Marcel  Aehard  qui  fait  l’adaptation  de  la  pièce, 
que  le  Théâtre  Antoine  va  présenter  après 
« Fric-Frac  »,  avec  Fernand  Gravey  en  tête 
d’affiche. 

A ce  sujet,  signalons  le  geste  charmant  de 
cet  excellent  comédien  et  du  délicieux  Marcel 
Aehard,  qui  remirent  à notre  ami  Raphaël  Ber- 
nard, une  photo  de  travail  prise  sur  le  plateau 
du  Théâtre  Antoine,  avec  une  dédicace  élo- 
gieuse  envers  James  Stewart,  photo,  que  Ra- 
phaël Bernard  lui  remettra  à Hollywood  le 
soir  de  la  première  : « HARVEY  » est  déjà 
un  succès  mondial  ! 


RÉNOVATION  DE  LA  SALLE  DES 
ARTS  ET  METIERS 

Les  ingénieurs  des  Arts  et  Métiers  viennent 
de  renouveler  l’équipement  de  la  salle  La  Ro- 
chefoucauld pour  avoir  à leur  disposition  les 
toutes  dernières  réalisations,  les  plus  économi- 
ques et  les  plus  sûres. 

Le  cahier  des  charges  imposait,  outre  les  nor- 
mes de  visibilité  déjà  établies,  des  conditions 
très  sévères,  quant  à la  reproduction  du  son. 

C’est  avec  satisfaction  que  nous  avons  vu 
une  Société  française  : « Radio-Cinéma  » s’en- 
gager, seule,  à respecter  les  conditions  imposées. 

Les  appareils  de  projection  sont  du  type 
Radion  pouvant  donner  300  lux  à l’écran  et 
plus  si  nécessaire.  L’amplification  double  est  à 
« présélection  de  fréquence  ».  Les  haut-par- 
leurs multidirectionnels  sont  du  système  « Vé- 
racoustic  ». 

Le  16  mm.,  à arc,  a sa  préamplification  rac- 
cordée sur  la  « présélection  de  fréquence  » du 
35  mm.  Tous  les  objectifs  sont  fournis  par 
M.  Angenieux. 

L’insonorisation  a été  réalisée  de  façon  fort 
économique  par  la  Société  Marocaine  et,  salle 
vide  ou  demi-pleine,  les  conditions  acoustiques 
sont  aussi  bonnes. 


RENDEMENT  DES  SALLES  D EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  22  ai 

f 28  Se ! 

ptembr 

b 1950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

19 

7.137 

4.523.850 

157.842 

98.299.254 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

CINEMONDE- 

Iwo  Jima  (F.  Rlvers)  

4 

5.670 

907.200 

29.960 

4.806.200 

OPERA  

35 

(370  places) 

LE  FRANÇAIS... 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

3 

11.093 

2.160.666 

43.036 

8.093.929 

(1.106  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

MADELEINE  

La  Vie  commence  Demain 

2 

10.316 

2.437.980 

22.838 

5.399.790 

(784  places) 

(Fr.)  (Cin.  Prod.) 

35 

AUBERT-PAL.  . 

Les  Femmes  sont  Folles 

2 

7.172 

980.800 

15.966 

2.184.990 

(676  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.)  

35 

GAUMONT-TH. 

Les  Femmes  sont  Folles 

2 

4.426 

606.110 

9.236 

1.265.080 

(417  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 

2 

31.952 

5.054.754 

69.579 

11.047.560 

(4.670  places) 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.)  ... 

35 

REX  

La  Dame  de  chez  Maxim’s 

2 

26.491 

3.470.813 

59.735 

7.824.580 

(3.292  places) 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.)  ... 

35 

CLUB  DES  VE- 

Les  Amants  du  Capricorne 

2 

4.840 

832.800 

11.350 

2.004.600 

DETTES  

(Warner  Bros.)  

35 

(422  places) 

MAX-LINDER 

Les  Amants  du  Capricorne 

2 

6.790 

1.222.200 

16.660 

2.997.200 

(765  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Les  Amants  du  Capricorne 

2 

10.584 

1.549.470 

26.403 

3.737.695 

(1.680  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Captive  à Bornéo  (Fox) 

2 

7.617 

980.700 

17.894 

2.391.310 

POISSONN 

35 

(450  places) 

OLYMPIA  

Captive  à Bornéo  (Fox) 

2 

7.770 

1.103.540 

19.132 

2.722.074 

(1.870  places) 

35 

ALHAMBRA  

Captive  à Bornéo  (Fox) 

2 

11.487 

1.825.004 

28.440 

4.529.260 

(2.600  places) 

35 

NORMANDIE 

L'Invité  du  Mardi  (Fr.) 

1 

13.789 

2.605.193 

(1.832  places) 

(Gaumont  Distribution) 

35 

PARAMOUNT  . 

L'Invité  du  Mardi  (Fr.) 

1 

20.797 

3.606.580 

; (1.903  places) 

(Gaumont  Distribution) 

35 

Semaine  du  27  Septembre  au  3 Octobre  1950 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  Co- 

2 

25.371 

5.097.050 

52.957 

10.638.414 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Fr.)  Co- 

2 

17.568 

3.441.602 

36.009 

7.087.727 

(1.060  places) 

rona)  

35 

LE  RAIMU  

L’Impitoyable  (V.O.)  (Jean- 

2 

2.010 

381.900 

6.452 

1.270.300 

. . (393  places) 

nie  Film)  

35 

LORD-BYRON  .. 

Les  Femmes  sont  Folles 

2 

3.900 

702.000 

7.850 

1.413.000 

(462  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.)  

35 

LES  PORTIQUES 

Minr.e,  l’Ingénue  Libertine 

2 

3.050 

549.000 

6.160 

1.108.800 

(500  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

CAMEO  

Guet-Apens  (V.O.)  (M.G.M.) 

1 

5.550 

832.500 

(600  places) 

35 

STUDIO-MONT- 

Le  Sang  de  la  Terre  Sibé- 

» 1 

1.843 

296.960 

MARTRE  

25  (5  j.) 

(240  places) 

LE  PARIS  

Les  Fous  du  Roi  (V.O.)  (Co- 

1 

9.450 

1.947.975 

(981  places) 

lumbia)  

25  (5  j.) 

LE  PANTHEON.  . 

Le  Tampon  du  Capiston 

1 

3.284 

347.850 

(353  places) 

(Panthéon)  

35 

La  réception  de  cette  salle  a été  confiée  au 
Contrôle  Technique  du  Cinéma. 

Rappelons  que  chacun  peut  dans  cette  salle 
présenter  des  films  à toute  heure  du  jour,  tenir 
des  congrès,  organiser  des  conférences,  des 
manifestations  artistiques.  Une  installation  élec- 
tro-acoustique réalisée  par  la  Maison  Fran-Mory 
donne  à l’orateur  toute  facilité  pour  se  faire 
entendre,  aussi  bien  dans  la  salle  que  dans  tous 
les  salons  de  l'hôtel. 

Recevoir  au  bar,  offrir  le  lunch,  traiter  vos 
invités  dans  un  cadre  digne  d’eux  et  de  votre 
maison. 

La  salle  est  dotée  d’un  chauffage  par  air 
pulsé  et  aspiré. 

Et  un  équipement  spécial  permet  les  trans- 
missions radiodiffusées  directes  ou  différées, 
Tél.  : Passy  19-36,  9 bis,  avenue  d’Iéna,  Paris. 


L'ASSOCIATION  des  SINISTRÉS  de  GUERRE 
de  /'INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
communique  : 

Un  projet  de  barèmes  a été  publié 
dans  La  Cinématographie  Française 
du  30  septembre,  numéro  1383, 
pages  20  et  21. 

Nous  attirons  l’attention  des  Direc- 
teurs Sinistrés  sur  le  fait  que  ce 
barème  n’est  actuellement,  répétons- 
le,  qu’un  PROJET  proposé  par  le 
M.R.U.  et  contenant  d’ailleurs  quel- 
ques inexactitudes. 

Dès  que  le  barème  en  préparation 
aura  été  accepté  par  l’Association 
des  Sinistrés  de  Guerre  de  l’Indus- 
trie cinématographique,  il  sera  publié. 
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RANÇAISE 


Le  fantaisiste  Robert  LAMOUREUX 
est  la  vedette  avec  Yves  OEXIAUD  du 

“ROI  DES  CAMELOTS” 


I FILM  COMMENCÉ 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (9-10-50) 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 


27  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

3»  SEMAINE 

LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Italie). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Colle-sur-Loup). 
Prod.  : F.A.O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
COUPABLE  (Nice). 

Prod.  : Films  Alkam. 

Réal.  : Y.  Noé. 

4«  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Mon- 
targis). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Real.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Environs  de  Grasse). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

5»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

6»  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
(ext.  Ardèche). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

FOLIE  DOUCE  (Région  parisien- 
ne). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

8®  SEMAINE 

II,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

PASSION  (Paris-Vallée  de  Che- 
vreuse). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 

Réal.  : L.  Cuny. 

LA  PASSANTE  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

SALKA,  FILLE  D’ISLANDE  (Is- 
lande). 

Prod.  : A.F.A.  (Jacques  Matti). 
Réal  : Paul  Nivoix 

9»  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(ext.  Midi). 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 


Le  Berthomieu  est  une  valeur  très 
réclamée  sur  le  marché  du  film,  car 
les  productions  signées  de  cet  adroit 
metteur  en  scène  remplissent  pres- 
que à coup  sûr  les  salles  qui  le  pro- 
gramment. 

Le  film  qu’il  tourne  en  ce  moment 
pour  L.P.C. -Ciné-Sélection,  Le  Roi 
des  Camelots,  possède  en  plus  de  sa 


André  Berthomieu  entouré  de  deux 
de  ses  interprètes  du  ROI  DES 
CAMELOTS,  Robert  Lamoureux  et 
Jean  Carmet. 

(Cliché  L.P.C. -Ciné-Sélection.) 

direction,  trois  arguments  de  choix, 
constitués  par  la  présence  du  trio 
Robert  Lamoureux,  Yves  Deniaud, 
Jean  Carmet. 

Robert  Lamoureux  est  une  jeune 
vedettes  de  la  radio  et  du  cabaret. 
Le  grand  garçon  déguingandé,  au  vi- 
sage extrêmement!  mobile,  possède 
déjà  un  large  public,  qui  sera  en- 
chanté de  le  voir  à l’écran  dans  une 
aventure  lui  permettant  d’utiliser  au 
mieux  les  divers  aspects  de  son  ta- 
lent. 

Tout  autrement  se  présente  Jean 
Carmet.  Cette  révélation  de  La  Ba- 
taille du  Feu,  ce  Branquignol  hono- 
raire, est  la  vedette-espoir  du  co- 
mique de  ces  deux  dernières  années. 
Excellent  comédien,  doué  d’un  sens 
de  l’humour  très  développé,  il  sait 
utibser  sa  silhouette  de  jeune  bour- 
geois bien  nourri  pour  renforcer  ses 
effets  comiques. 

Leur  compagnon  d’aventures,  Yves 
Deniaud,  à la  verve  très  populaire 
et  très  parisienne,  a su  créer  un  per- 
sonnage très  typé,  qui  amuse  à cha- 
cune de  ses  sorties  sur  l’écran  un 
large  public  d’habitués. 

Avec  une  telle  équipe,  à laquelle 
Colette  Ripert  et  Lysiane  Rey  ap- 
portent leur  charme,  Le  Roi  des  Ca- 
melots va  nous  promener  dans  ces 
rues  et  ces  boulevards  de  Paris,  ar- 
tères grouillantes  où  les  camelots 
« baratinent  » à longueur  de  journées 
devant  des  attroupements  de  badauds 
amusés. 


« Cannes  Films  »,  qui  vient  de 
produire  un  court  métrage  : Paisible 
Retraite,  va  entreprendre,  début  oc- 
tobre, la  réalisation  d’un  moyen  mé- 
trage, dont  la  réalisation  sera  égale- 
ment assurée  par  Quinto  Albicocco. 
Cettre  production,  qui  fera  revivre  à 
l’écran  de  vieilles  légendes  de  la  val- 
lée du  Nervia,  sera  tournée  à Dolce- 
aqua,  Apricole,  Perinaldo,  villages 
pittoresques  aux  forts  beaux  châteaux 
fortifiés,  se  trouvant  entre  San-Remo 
et  Coni  aux  abords  de  la  frontière 
franco-italienne.  Les  intérieurs  se  fe- 
ront en  décors  réels  à Cannes  et  Nice. 


Le  sacre  du  Roi  se  fera  au  Mou- 
lin de  la  Galette,  le  jour  du  bal  des 
catherinettes. 

Nous  avons  assisté  au  tournage  de 
cette  scène  à grande  figuration.  Les 
acteurs  de  complément  remplissaient 
la  vaste  piste  de  danse  du  Moulin, 
Françoise  (Colette  Ripert),  tournait 
dans  les  bras  de  Robert  (Robert  La- 
moureux). Puis  c’est  la  proclamation 
des  résultats  du  concours.  Robert  est 
proclamé  Roi  des  Camelots.  Il  s’ap- 
proche rapidement  du  micro  et,  sous 
les  applaudissements  nourris,  com- 
mence à raconter  les  sayoureuses 
histoires  dont  il  a le  secret... 

La  gaieté  de  l’équipe,  l’animation 
de  la  rue  parisienne,  où  la  note  sen- 
timentale trouve  justement  sa  place, 
inspirent  ce  film,  qui  ne  manquera 
pas  de  mobiliser  tous  les  spectateurs, 
pour  qui  le  cinéma  est  avant  tout 
une  distraction.  — Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  ROI  DES  CAMELOTS 

Titre  : LE  ROI  DES  CAMELOTS. 
Coproduction  : L.P.C. -CINE  SELEC- 
TION. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistants-Réal.  : Raymond  Bailly, 
Pierre  Granier-Deferre. 

Adaptation  et  dialogues  : A.  Bertho- 
mieu et  Paul  Vandenberghe. 
Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Bachelet. 
Assistants-Opérateurs  : André  Ber- 
nard, Henri  Martin. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décorateurs  : Henri  Sonois, 
Olivier  Girard  : 
üir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Mme  Hautecœur-Taverna. 
Assistante-montage  : Denise  Natot. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Louis  Ho- 
chet. 

Assistant  du  son  : Revelly. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Andrée  François. 
Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseur  adjoint  : Tabouillot. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Secrétaire  de  Production  : Marcelle 
Laquerrière. 

Maquilleur  : Pierre  Gauthier. 
Habilleuses  : Germaine  Hoden,  Marie 
Stuber. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Laboratoires  : G.T.C. 

Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 18  septembre  1950. 
Propagande  : Maurice  Chevalier. 
Interprètes  : Robert  Lamoureux,  Yves 
Deniaud,  Jean  Carmet,  Colette  Ri- 
pert, Lysiane  Rey,  Robert  Berri, 
Charles  Bouillaud,  Paul  Faivre,  Ge- 
neviève Morel,  Orbal,  Robert  Rollis, 
Pierre  Mazé,  Jacques  Vertan,  le  pe- 
tit Jacky  Gencel. 

Sujet  (genre)  : Comique. 
Cadre-époque  : Paris-Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Le  jeune  Ro- 
bert (R.  Lamoureux),  connaît  l’an- 
goisse de  gagner  sa  vie.  Il  fait  la 
connaissance  d’un  camelot,  « Ray- 
mond la  Postiche  » (Y.  Deniaud),  qui 
lui  propose  de  travailler  avec  lui. 
Robert  réussit  rapidement  et  monte 
une  école  de  camelots.  Bientôt,  il 
est  engagé  pour  présenter  l’émission 
radiophonique  d’un  produit  de  beauté. 
C’est  un  triomphe.  Devenu  populaire, 
il  peut  alors  épouser  la  fille  de  Ray- 
mond, la  gentille  Françoise. 


FILMS  EN  COURS  (Suite] 


ATOLL 

K (Côte  d’Azur). 

Prod. 

: E.G.E.-Universalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal. 

: Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 

et  Buttes-Chaumont). 

Prod. 

: Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal. 

: Richard  Pottier. 

SOUS 

LE  CIEL  DE  PARIS, 

COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 

Prod. 

: Régina. 

Réal. 

: Julien  Duvivier. 

12'  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod. 

: Sport  Films. 

Réal. 

: W.  Rozier. 

14'  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Espagne). 

Prod. 

: C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal. 

: R.  Vernay. 

15'  SEMAINE 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 

GES 

( Saint-Maurice  ) . 

Prod. 

: S.  Gordine. 

Réal. 

: M.  Carné. 

3 FILMS  TERMINÉS 

MAITRE  APRES  DIEU  (7-10-50). 

Prod. 

: Coop.  Gén.  Cin. 

Réal. 

: L.  Daquin. 

BELLE 

IMAGE  (5-10-50). 

Prod. 

: S.N.E.G.-C.C.C. 

Réal. 

: Cl.  Heymann. 

BILLE 

DE  CLOWN  (30-9-50). 

Prod. 

: Vox  Film. 

Réal. 

: Jean  Wall. 

“CLARA  DE  MONTARGIS” 

•î»  Sujet  captivant  aux  multiples  pé- 
ripéties, aventure  moderne  teintée 
de  romanesque  et  de  mystère,  avec 
des  pointes  d’humour  et  de  fantai- 
sie, Clara  de  Montargis,  dont  Henry 
Decoin,  à la  fois  scénariste,  adapta- 
teur et  dialoguiste,  vient  d’entre- 
prendre la  réalisation,  sera  sans  con- 
teste l’un  des  films  les  plus  intéres- 
sants de  la  prochaine  saison. 

Ludmilla  Tcherina  sera  l’héroïne 
de  cette  originale  production  et  Mi- 
chel François,  le  garçon  jeune,  sen- 
sible, enthousiaste  qu’a  voulu  l’au- 
teur. 

De  nombreux  artistes  de  talent  en- 
toureront les  protagonistes,  parmi 
lesquels  peuvent  d’ores  et  déjà  être 
cités  : Madeleine  Delavaivre,  Louis 
Seigner,  Jean  Meyer,  Armontel,  Ca- 
therine Fath,  Espanita  Cortez,  Les- 
telly. 

Le  premier  tour  de  manivelle  vient 
d’être  donné  sur  les  bords  du  Loing, 
à Montargis.  Les  prises  de  vues  vont 
se  poursuivre  maintenant,  tant  en 
« extérieurs  » qu’en  studio,  dans  la 
région  parisienne. 


LES  “MA II VENTS” 

•î»  M.  Berhardt,  président  de  la  Sagi- 
tario  Films,  à la  fin  de  la  troisième 
semaine  de  tournage  des  Mauvents, 
a réuni  en  un  déjeuner  les  collabo- 
rateurs du  film  et  dans  une  allocu- 
tion a félicité  la  troupe  française  de 
son  esprit  d’équipe,  qui  a permis 
d’obtenir  de  brillants  résultats.  Il  a 
ajouté  : 

« Favorisés  par  un  scénario  d’une 
exceptionnelle  originalité,  vous  avez 
tourné  des  scènes  qui  placent  notre 
film  à la  tête  de  toutes  les  productions 
réalisées  actuellement  en  Espagne.  » 

Gilbert  Dupé  a répondu  qu'avec  des 
artistes  de  talent,  comme  Charles  Va- 
nel,  André  Debar,  Arturo  Marin  et 
un  technicien  comme  Kruger,  son 
rôle  s'était  tout  naturellement  borné 
à transformer  son  texte  en  images. 
Et  fier  des  premiers  résultats  obtenus, 
il  a souhaité  voir  se  grouper,  à l’ave- 
nir, les  écrivains  et  cinéastes  fran- 
çais et  espagnols  pour  la  création  de 
films  exploitant  la  richesse  et  les  pos- 
sibilités des  deux  pays. 
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GUET-APENS  (G.) 


Raymond  Rouleau  et  Lajarrige  — le  grand  reporter  et  son  photographe  — 
forment,  dans  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES,  un  couple  étonnant  que  ne 
rebute  aucune  aventure  même  la  plus  dangereuse.  Les  voici  dans  l’une  des 
scènes  de  ce  film  coproduction  Pathé-P.A.C.  en  compagnie  de  Claude  Farrel, 
l’une  des  blondes  maléfiques  de  ce  film  riche  en  vedettes  et  en  jolies  filles. 

(Cliché  Pathé-Cinéma.) 


DEUX  NIGAUDS 
TOREADORS  (G.) 


(Conspirator) 

Comédie  dramatique  d’espionnage 
(86  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Anglo-américaine. 

Prod.  : Arthur  Hornblow  Jr.,  1950. 
Réal.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : Humphrey  Slater  ; scén.  de 
S.  Benson,  adapt.  de  S.  Benson  et 
G.  Faillie. 

Chef-Opérateur  : E.A.  Young. 

Effets  spéciaux  : Tom  Howard. 
Musique  : John  Wooldridge. 

Dir.  artistique  : Alfred  Junge. 
foir.  de  Prod.  : Dora  Wright. 

Montage  : Frank  Clarke. 

Interprètes  : Robert  Taylor,  Elisa- 
beth Taylor,  Robert  Fleming,  Ha- 
rold Warrender,  H.  Blackman,  M. 
Fielding,  M.  Ney,  T.  Hird,  J.  Al- 
len, W.  White,  H.  Haye,  C.  Paget- 
Brown,  K.  Stepanek. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 27  août  1950,  « Cinéma 

d'Eté  » ; (Paris)  : 27  septembre 

1950,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — S'inspirant  d’un 
sujet  d’une  brûlante  actualité  — 
l’espionnage  au  profit  de  puissances 
de  l’autre  côté  du  « Rideau  de  Fer  » 
— ce  film  habilement  réalisé,  a pour 
principaux  interprètes  deux  grandes 
vedettes  portant  le  même  nom  : Ro- 
bert Taylor  et  Elisabeth  Taylor, 
pour  la  première  fois  ensemble.  L’ac- 
tualité du  sujet  en  fait  une  produc- 
tion s’adressant  au  grand  public,  aux 
amateurs  de  drame  à rebondissements. 

SCENARIO.  — Féru  d’idéologie 
soviétique  depuis  son  enfance,  le 
Major  Michael  Curragh  (Robert 
Taylor)  vient  d’épouser  Melinda 
Greyton  (Elisabeth  Taylor).  Dé- 
couvrant que  son  mari  est  un  agent 
au  service  de  l’U.R.S.S.,  Melinda 
le  supplie  de  renoncer  à trahir  son 
pays.  Lorsque  Curragh  reçoit  l’or- 
dre de  tuer  sa  femme,  il  ne  peut  se 
résoudre  à • le  faire.  Traqué  par  le 
Service  Secret,  condamné  par  ses 
maîtres  étrangers,  abandonné  par 
sa  femme,  Curragh  se  suicide.  La 
police  qui,  de  longue  date,  l’avait 
démasqué,  fera  croire  à un  drame 
passionnel,  afin  que  Moscou  ignore 
être  en  possession  que  de  docu- 
ments sans  valeur. 

REALISATION.  — S’inspirant  de 
la  formule  « Le  Crime  ne  paie  pas  », 
Victor  Saville,  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté technique  et  de  métier,  a ex- 
ploité au  maximum  un  sujet  d’actua- 
lité. Il  y a de  très  bons  moments. 
Les  images  sont  belles,  les  angles  bien 
étudiés.  L’enregistrement  sonore  est 
soigné. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
rôle  fort  complexe,  opposant  amour 
et  idéologie,  Robert  Taylor  infuse  à 
son  personnage  le  maximum  d’hu- 
manité, réussissant  même  à le  ren- 
dre sympathique.  Elisabeth  Taylor 
est  jolie  et  joue  agréablement.  Tous 
les  autres  personnages  sont  interpré- 
tés avec  conviction.  — P. -A.  B. 


*î>  Le  journal  « Combat  »,  qui  a dans 
le  milieu  cinématographique  une 
grande  audience,  due  aux  efforts 
constants  fait  en  faveur  du  cinéma 
et  à la  qualité  de  sa  rédaction,  s’est 
assuré  la  collaboration  de  R.-M.  Ar- 
laud,  bien  connu  de  tous  les  milieux 
cinématographiques  (et  qui  les  con- 
naît bien). 

R.-M.  Arlaud  est  chargé,  non  seu- 
lement de  la  critique  quotidienne  des 
films,  mais  aussi  de  la  supervision  de 
tout  ce  qui  concerne  le  cinéma  dans 
« Combat  ».  MM.  les  Distributeurs, 
Producteurs  et  Publicitaires  sont  donc 
priés  de  bien  vouloir,  dorénavant, 
adresser  toutes  leurs  communications 
et  informations  à R.-M.  Arlaud  ex- 
clusivement. 


LE  GANG  DES  TRACTIONS 
ARRIERE  (G.). 

Comédie  gaie  (108  min.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 


Origine  : Française. 

Prod.  : Optimax-Film,  1950. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J.  Guitton, 
adapt.  de  J.  Loubignac. 

Chef-Opérateur  : René  Colas. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Décors  : Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 

Montage  : Raymonde  Battini. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Janisse. 

Interprètes  : Jean  Parédès,  Armon- 
tel,  Marguerite  Pierry,  Jules  Berry, 
Raymond  Cordy,  Lilianne  Bert,  J. 
Temerson,  M.  Dalban,  G.  Libeau, 
J.  Sourza,  F.  Paquet,  P.  Raysse. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
septembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  popu- 
laire, très  gai,  aux  interprètes  tels 
que  Parédès,  Oudart,  Marguerite 
Pierry,  Jules  Berry,  ne  manquera  pas 
de  divertir  et  d'attirer  les  spectateurs 
amateurs  de  gros  comique.  La  bouf- 
fonnerie, poussée  parfois  à l’extrême, 
a généralement  du  succès,  même  si 
l’intrigue  est  d'une  qualité  moyenne. 

SCENARIO.  — Au  cours  d’un 
banquet,  donné  en  l’honneur  d’un 
vieux  serviteur,  quelques  employés 
sont  invités  par  leur  patron  à jouer 
aux  gangsters  et  à dévaliser  une 
banque.  L’argent  sera  restitué  et 
ils  toucheront  une  prime.  L’affaire 
réussit,  mais  la  somme  est  dérobée 
aux  apprentis  voleurs.  Ils  se  trans- 
formeront en  policiers  pour  retrou- 
ver l’argent  et  le  rendre  à la  ban- 
que. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
est  pleine  d’entrain  et  de  mouvement, 
mais  il  y a un  abus  certain  des  mê- 
mes effets,  sur  lesquels  on  revient. 
Le  film  gagnerait  à être  allégé.  L’en- 
semble reste  très  amusant. 

INTERPRETATION.  — Fort  bien 
choisis,  les  interprètes  rivalisent  de 
gaieté  et  de  bonne  humeur.  Parédès 
et  Armontel  sont  particulièrement 
drôles,  chacun  dans  leur  genre.  La 
jolie  Liliane  Bert  a du  charme,  Mar- 
guerite Pierry  fait  une  composition 
spirituelle.  — G.  T. 


! LE  CHANT  DE  LA  TERRE 
SIBERIENNE  (G.) 

Comédie  dramatique  et  musicale 
(95  min.) 

(V.O.) 

COMO  FILMS 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1947. 

Réal.  : Ivan  Pyriev. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Pomechtchikov 
et  N.  Rojkov,  d’après  une  idée  de 
I.  Pyriev. 

Chef-Opérateur  : V.  Pavlov. 

Musique  : N.  Krioukov. 

Décors  : A.  Berger,  B.  Tchébotarev. 
Interprètes  : V.  Droujnikov,  M.  Lady- 
nina,  B.  Andréiev,  V.  Vassilièva,  V. 
Zeldine,  M.  Sidorkine. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
septembre  1950,  « Studio  de 

l’Etoile  »,  « Studio  Faubourg  Mont- 
martre ». 

EXPLOITATION.  — Film  russe  en 
couleurs,  tourné  à la  gloire  du  peu- 
ple sibérien.  L’intrigue,  présentée  sous 
l'aspect  d'une  comédie  dramatique, 
semble  avant  tout  destinée  à facili- 
ter la  diffusion  des  chansons  du  fol- 
klore. 

SCENARIO.  — Démobilisé,  An- 
dré Balaschov  (Droujnikov)  ne  peut 
poursuivre  ses  études  de  piano, 
ayant  été  blessé  à la  main.  La 
femme  qu’il  aime,  Natacha  Maly- 
nine  (Ladynina),  est  en  passe  de 
devenir  une  grande  chanteuse.  Il 
s’enfuit  alors  cacher  sa  peine  dans 
un  petit  village  sibérien.  Une  panne 
d’avion  amène  Natacha  dans  le  vil- 
lage. Mais  André  n’a  pas  reconquis 
le  sens  de  sa  vie  et  fuit  encore 
plus  loin.  Là,  en  contact  avec  la  na- 
ture puissante,  il  compose  « la  lé- 
gende de  Sibérie  ».  Alors,  sa  force 
retrouvée,  il  rentre  dans  la  vie  et, 
avec  la  femme  qu’il  aime,  part  à 
la  conquête  du  monde. 

REALISATION.  — L’intrigue  est 
mince,  l’action  est  faible.  seule 
compte  la  musique,  classique  et  fol- 
klorique, très  abondante,  qui  demeure 
le  principal  attrait  de  ce  film.  La  cou- 
leur, en  ton  rouge-sépia  dominant, 
soutient  certaines  jolies  images  d'ex- 
térieurs. 

INTERPRETATION.  — Elle  pèche 
un  peu  par  excès  de  zèle  en  « char- 
geant » des  rôles  sans  grande  con- 
sistance. Droujnikov,  toujours  sym- 
pathique, a été  mieux  employé,  ainsi 
que  la  charmante  Ladynina.  — P.  R. 


(Mexican  Hayride) 

Comédie  musicale  comique  (73  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universal,  1948. 
Réal.  : Charles-T.  Barton. 

Auteurs  : Dorothy  Fields  et  Cole  Por- 
ter, scén.  de  O.  Brodney  et  J.  Grant. 
Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 
Effets  spéciaux  : David  S.  Horsley. 
Musique  : Cole  Porter  et  Walter 
Scharf. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  J.  F. 
DeCuir. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 
Montage  : John  Gross. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : L.  I.  Ca- 
rey,  R.  Pritchard. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Virginia  Grey,  Luba  Malina, 
John  Hubbard,  Pedro  de  Cordoba, 
Fritz  Feld,  T.  Powers,  P.  Costello, 
F.  Fenton,  Chris-Pin  Martin,  S. 
Fields,  Flores  Brothers  Trio. 
Premières  représentations  (Nice)  : 15 
mars  1950,  « Edouard-VII  » ; (Pa- 
ris) : 20  sept.  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Abbott  et  Cos- 
tello  sont  les  deux  comiques  qui,  ac- 
tuellement aux  Etats-Unis,  tiennent 
depuis  trois  ans  déjà  la  place  préfé- 
rentielle. Lis  sont  indiscutablement  en 
nets  progrès.  Ce  nouvel  épisode  de 
leurs  aventures  comiques  possède  des 
moments  vraiment  drôles. 

SCENARIO.  — Joe  Bascom  (Lou 
Costello),  se  réfugie  au  Mexique, 
fuyant  les  U.S.A.  où  il  est  poursuivi 
pour  une  série  d’escroquerie,  que 
lui  a fait  commettre  son  ami  Lam- 
bert (Bud  Abbott).  A Mexico,  au 
cours  d’une  fête,  il  est  choisi,  par 
erreur,  comme  invité  d’honneur.  Il 
retrouve  alors  Lambert,  qui  en  pro- 
fite pour  monter  une  nouvelle  es- 
croquerie. Après  bien  des  mésaven- 
tures, Joe,  traqué  par  la  police,  ne 
parviendra,  à prouver  son  inno- 
cence qu’en  affrontant  un  taureau. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Charles  T.  Barton  est  suffisam- 
ment rapide  pour  donner  au  film  un 
rythme  vivant,  et  mettre  en  valeur, 
les  mimiques  d'Abbott  et  Costello. 
La  musique  est  colorée.  Quelques 
bons  truquages  créent  des  effets  très 
comiques. 

INTERPRETATION.  — Les  « deux 
nigauds  »,  Abbott  et  Costello,  parti- 
culièrement ce  dernier,  sont  en  très 
nets  progrès.  Leur  jeu  gagne  en  qua- 
lité, il  est  plus  étudié,  plus  fin,  plus 
nuancé,  marquant  leur  évolution  vers 
une  formule  comique  très  supérieure 
à celle  de  leurs  débuts.  Les  nom- 
breuses jeunes  femmes  qui  les  en- 
tourent sont  fort  jolies  ; elles  dan- 
sent en  chantant  avec  un  charme 
indéniable.  — P. -A.  B. 


MYSTÈRE  A SHANGHAI 

•J»  La  Nuit  du  13,  le  film  de  Roger 
Blanc,  avec  Hélène  Perdrière,  Paul 
Bernard,  Maurice  Teynac,  Pierre 
Jourdan,  une  production  « Rapid 
Film  » distribuée  par  les  « Films 
Vog  »,  prend  pour  titre  définitif 
MYSTERE  A SHANGHAI 


TÉLÉ  VtSIOX 

•î»  La  Télévision  Française  vient  de 
s'assurer  le  concours  de  André  A. 
Dantant  comme  directeur  de  la  pho- 
tographie. 

A.  A.  Dantant  compte  trente-cinq 
ans  de  cinéma.  (Nous  pouvons  citer 
parmi  ses  réussites  : Le  Tonnelier, 
Farrebique,  Les  Aventures  des  Pieds 
Nickelés.)  En  tout  cent-quinze  films. 

Il  vient  de  mettre  au  point  le  pre- 
mier spectacle  enregistré  de  la  Télé- 
vision Française,  roman  télévisé  en 
neuf  épisodes,  de  Pierre  Dumayet. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  4 AU  10  OCTOBRE 
FILMS  FRANÇAIS 
2"  SEMAINE 

La  Rond»  (Gamma-Jeannic),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

Orphée  (Discina),  Colisée  (29-9-50). 

Le  Rosier  de  Madame  Husson 
(Gaumont),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (29-9-50). 

La  Maison  du  Printemps  (Arc-de- 
Triomphe),  Astor.  Eldorado. 
Lynx,  Monte-Carlo  (29-9-50). 

3»  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 

4-  SEMAINE 

La  Vie  commence  demain  (Ciné- 
ma Production),  Madeleine  (15- 
9-50). 

FILMS  ETRANGERS 
pc-  SEMAINE  ~ 

VULCANO  (S. R. O.),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Moulin- 
Rouge,  Le  Raimu  (4-10-50). 

LA  PECHE  AU  TRESOR  (Artis- 
I tes  Associés),  La  Cigale,  Le  La- 
tin, Parisiana,  Les  Portiques 
(4-10-50). 

LE  PRINTEMPS  (Procinex),  Le 
Lafayette  (4-10-50). 

LA  CORDE  DE  SABLE  (Para- 
mount),  Normandie,  Paramount, 
Ritz  (4-10-50). 

2“  SEMAINE 

Les  Fous  du  Roi  (Columbia),  Le 
Paris  (29-9-50),  Français  (6-10-50). 

La  Charge  Héroïque  (RKO), 
Alhambra.  Comœdia,  Olympia 
(29-9-50). 

Guet-Apens  (M.G.M. ),  Caméo  (29- 
9-50). 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d'Aoüt  (Gamma-Jean- 
nic), Avenue  (29-9-50). 

Femmes  dans  la  Nuit  (Dismage), 
California  (27-9-50). 

Le  Balafré  (Gamma-Jeannic), 
Napoléon,  Images,  Radio-Ciné- 
Opéra  (27-9-50),  Midi-Minuit - 
Poissonnière  (29-9-50). 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibérienne 
(Como-Films),  Studio  de  l’Etoile, 
Studio  Montmartre  (29-9-50). 

3e  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

La  Parade  du  Printemps  ( M.G.M.  ), 
Elysées-Cinéma  (22-9-50). 

4*  SEMAINE 

Les  Amants  du  Capricorne  (War- 
ner Bros.).  Club  des  Vedettes, 
Ermitage,  Max-Linder  (15-9-50). 

Pas  de  pitié  pour  les  Maris  (Co- 
lumbia), La  Royale  (15-9-50). 

Captives  à Bornéo  (Fox),  Cinévox- 
Pigalle,  Triomphe  (19-9-50). 

21»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  1"  AU  7 OCTOBRE 

Dimanche  1er.  — 17  h.  30  : La 
Couronne  de  fer. 

Lundi  2.  — 21  h.  15  : Coup  de  Feu 
dans  la  Nuit. 

Mercredi  4.  — 17  h.  30  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  15  : Pillards 

de  l’Arizona. 

Jeudi  5.  — 17  h.  30  : La  Course  au 
Trésor  ; 21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
Nuit  : Les  Frères  Prévert. 

Samedi  7.  — 21  h.  15  : Lunegarde. 


4*  C’est  fin  janvier  prochain  que 
Marcel  Cravenne  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  de  la  production 
« Majestic  Films  » : Vingt-quatre 

heures  de  la  Vie  d’une  Femme, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Stephan 
Zweig.  Les  vedettes  en  seront  Isa 
Miranda  et  Michel  Auclair.  Ce  grand 
film  sera  entièrement  tourné  à Monte- 
Carlo.  Il  comportera  une  double  ver- 
sion française  et  italienne. 


NAISSANCE 

<%,  Mlle  Catherine  Vivié,  fille  de  Mme 
et  M.  Jean  Vivié,  secrétaire  général 
de  la  Commission  Supérieure  Techni- 
que du  Cinéma,  nous  fait  part  de  la 
naissance  de  son  petit  frère  Eric 
(Paris,  le  6 septembre  1950). 


DEUIL. 

•î»  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès. survenu  le  27  septembre,  de  M. 
Laurent  Voirgard,  père  de  M.  Edmond 
Voirgard,  exploitant  parisien  bien 
connu.  M.  Laurent  Voirgard  était  âgé 
de  soixante-dix-sept  ans. 


“LA  CORDE  DE  SABLE” 
sur  trois  écrans  parisiens 

«Î*  Diamantesberg,  coin  perdu  de 
l’Afrique  du  Sud,  non  loin  de  Cape- 
town...  Un  village  peuplé  de  brutes 
pour  lesquelles  seul  l’argent  compte. 
L’argent  que  représentent  ces  dia- 
mants qu'on  trouve  dans  les  mines 
où  quelques  milliardaires  exploitent 
des  milliers  d’hommes. 

Ceux  qui  vivent  là  ont  oublié  que, 
quelque.  part  dans  le  monde,  l’amitié, 
la  tendresse,  l’amour  peuvent  encore 
exister.  Ils  l’ont  oublié  jusqu'au  jour 
où  arrive  une  fille  si  belle  que  les 
cœurs  les  plus  impitoyables  soudain 
s’amolissent. 

Telle  est  la  trame  du  film  Hal  Wal- 
lis-Paramount,  La  Corde  de  Sable, 
qui  consacre  les  éclatants  débuts  de 
Corinne  Calvet,  seule  femme  d’une 
distribution  uniquement  masculine, 
qui  réunit  les  noms  de  Burt  Lancas- 
ter, Paul  Henreid,  Claude  Rains  et 
Peter  Lorre. 

La  Corde  de  Sable,  remarquable- 
ment mis  en  scène  par  William  Die- 
terle,  est  sorti  le  vendredi  6 octobre 
au  «Paramount»  et  au  «Ritz»  (v.  f. ), 
ainsi  qu’au  « Normandie  » (v.  o.). 
-♦ 

BIENTOT 

“LA  VILLE  ÉCARTELÉE” 

•î»  C’est  le  13  octobre  que  sortira,  en 
grande  exclusivité,  La  Ville  écarte- 
lée, le  grand  film  de  George  Seaton. 
La  Ville  écartelée  passera  en  version 
originale  à l’«  Ermitage  »,  en  version 
française  à l'«  Alhambra  »,  au  « Mou- 
lin-Rouge » et  au  « Max-Linder  ». 
Entièrement  tourné  à Berlin,  La  Ville 
écartelée  est  un  film  d’action,  d'amour 
et  d’humour,  dans  le  style  bien  per- 
sonnel du  metteur  en  scène  de  : Le 
Miracle  de  la  34''  Rue.  Montgomery 
Clift,  Paul  Douglas  et  les  vedettes 
allemandes  Cornell  Borchers  et  Bruni 
Loebel  en  sont  les  principaux  inter- 
prètes. 


Sept  salles  d’exclusivité  à 
Paris  vont  profeter 
“LA  ROSE  NOIRE” 

■i»  Pour  la  première  fois,  sept  grandes 
salles  d'exclusivité  vont  projeter  si- 
multanément le  même  film  : La  Rose 
Noire,  super-technicolor  avec  Tyrone 
Power,  Orson  Welles  et  Cécile  Aubry. 

La  Rose  Nqire  a été  réalisé  par 
Henry  Hathaway  au  Maroc  et  en 
Angleterre  avec  un  luxe  de  mise  en 
scène  extraordinaire.  Le  film  vient 
de  commencer  sa  carrière  en  Eu- 
rope avec  un  succès  cûhsidérable  : 
à Londres  et  à Stockholm,  Cécile  Au- 
bry a été  présenter  son  film  et  a reçu 
un  accueil  enthousiaste  de  la  part 
du  public. 

* 

Formation  d’Association 

«î»  Nous  apprenons  que  vient  d’être 
fondée  une  amicale,  l’Association 
Technique  Cinématographique  et  Pro- 
fessionnelle, groupant  les  branches 
professionnelles  de  l’exploitation  et 
ayant  pour  buts  : diffusion  de  la  tech- 
nique cinématographique  par  des  vi- 
sites en  groupe  chez  les  constructeurs 
de  matériel,  dans  les  cabines  moder- 
nes, les  studios,  expositions,  etc. 

Cette  association  dispose  d’un  bul- 
letin, créé  pour  permettre  la  diffu- 
sion dans  la  corporation  de  son  ac- 
tivité et  d’articles  techniques  pouvant 
intéresser  ses  membres. 


“ILS  ONT  VltÏÏfiT  ANS” 
C’est  à Viesonart-Films,  92,  avenue 
des  Champs-Elysées,  que  les  Films 
F.A.O.  ont  donné  l’exclusivité  de  la 
vente  à l’étranger  de  leur  film  : Us 
ont  vingt  ans.  Cette  réalisation,  de 
René  Delacroix,  d'après  la  pièce  de 
Roger-Ferdinand,  a pour  interprètes  : 
Jacqueline  Gauthier,  Philippe  Le- 
maire, Félix  Oudart,  François  Patrice, 
André  Versini,  Maurice  Favières, 
Francis  Blanche  et  Sandra  Miolvanof. 
Les  dialogues  du  film  sont  de  Roger- 
Ferdinand,  la  musique  de  Paul  Mis- 
raki.  Iis  ont  vingt  ans  est  distribué 
par  Ciné-Sélection. 


“LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE” 

Dans  un  décor  des  Mille  et  une 
Nuits,  l’auteur-metteur  en  scène,  Léo- 
pold Gomez,  a donné  le  dernier  tour 
de  manivelle  de  son  film  : Le  Clo- 
chard Milliardaire,  dont  Alexander 
Sçhwartzmann  est  le  producteur  dé- 
légué. 

Henri  Guisol  et  Jacqueline  Gauthier 
sont  en  tête  de  la  distribution,  qui 
réunit  Raymond  Pellegrin,  Raymond 
Souplex,  Max  Revol,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Claire  Ollivier,  Christiane  Barry, 
Liane  Marlène,  Doris  Marnier,  Fabia 
Gringor,  Lucas-Gridoux,  René  Génin, 
Robert  Lefort,  Marcel  Delaitre,  Nu- 
mès  Fils,  Philippe  Richard,  Ray- 
mond Loyer,  André  Chanu,  Ichac, 
Orban...  et  le  chien  « Bacon  ». 

Transat-Films  s’est  assuré  l’exclusi- 
vité de  la  vente  à l’étranger  pour 
tous  pays  — y compris  l’Afrique  du 
Nord  — de  cette  production  Adria- 
Films,  distribuée  par  Astoria  dans  la 
grande  région  parisienne. 


“LA  MAISOIV  DU  PRINTEMPS” 

Le  grand  film  français  en  couleurs, 
La  Maison  du  Printemps,  passe  en 
exclusivité,  depuis  le  29  septembre, 
sur  les  écrans  de  quatre  salles  pari- 
siennes, avec  le  plus  grand  succès. 
La  réalisation  due  à Jacques  Daroy, 
l’interprétation  de  Claudine  Dupuis 
et  de  Pierre  Dudan  ont  conquis  le 
public.  Louvigny  et  Christiane  De- 
lyne,  Jacqueline  Cadet,  André  Ver- 
sini. Michel  Jourdan,  Liliane  Maigné, 
Diana  Bel  et  André  Salvador  animent 
de  leur  fantaisie  cette  production 
Protis-Films,  distribuée  par  les  Films 
Arc-de-Triomphe.  Premier  film  fran- 
çais en  Gevacolor,  La  Maison  du 
Printemps  rallie  tous  les  suffrages  ; 
l’éclat,  la  luminosité,  le  fondu  des 
teintes  sont  un  enchantement  pour 
les  yeux. 

A l’occasion  de  cette  sortie  en  ex- 
clusivité, les  Films  Arc-de-Triomphe 
et  Protis-Films  ont  organisé,  dans  un 
bar  privé  de  l’avenue  de  l'Opéra,  une 
charmante  réception,  où  l’on  but  « à 
la  Marseillaise  ». 
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IRVING  ASHER,  producteur  de 
la  Paramount,  est  à Paris  pour 
deux  engagements 

4*  New  York,  Paramount  Internatio- 
nal nous  informe  que  M.  Irving 
Asher,  producteur  de  la  Paramount, 
et  mari  de  la  célèbre  vedette  du  muet, 
Laura  Laplante,  sera  à Paris,  au  dé- 
but d’octobre,  pour  y engager  deux 
acteurs  enfants.  Une  petite  fille  entre 
cinq  et  sept  ans  et  un  petit  garçon 
entre  huit  et  dix  ans,  pouvant  faire 
un  rôle  dramatique,  parlant  anglais 
et  d’un  physique  ordinaire. 

Ces  deux  enfants  seront  engagés 
pour  tourner  à Hollywood  aux  côtés 
de  Bing  Crosby,  dans  un  film  qui 
s’intitulera  Here  cornes  the  Groom 
(Voilà  le  Marié). 

Le  scénario  de  ce  film  a été  écrit 
par  Robert  Riskin  et  Liam  O’Brien. 
C’est  le  célèbre  metteur  en  scène, 
Frank  Capra  qui  dirigera  la  mise  en 
scène  de  ce  film. 

Les  personnes  intéressées  pour  pré- 
senter des  enfants  pour  cette  produc- 
tion, doivent  écrire  à la  Société  des 
Films  Paramount,  1,  rue  Meyerbeer, 
Paris,  à l’attention  de  M.  Irving 
Asher. 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

■J • Après  une  dizaine  de  jours  de  tour- 
nage, dans  les  environs  de  Nice, 
Raoul  André  et  toute  l’équipe  de  la 
Production  Marceau-Catic  ont  repris 
le  chemin  de  Paris,  ayant  achevé 
les  divers  extérieurs  qu’il  ne  leur 
avait  pas  été  possible  de  réaliser  à 
Saint-Germain-en-Laye,  par  suite  du 
mauvais  temps.  Rappelons  que  ce 
film  a pour  principaux  interprètes 
Gaby  Morlay,  Serge  Reggiani,  Louise 
Carletti,  Francis  Blanche.  Une  seconde 
équipe  de  techniciens  a,  pour  les  ima- 
ges, remplacé  André  Germain,  Paul 
Soulignac,  Bouvet  et  Bouyet,  obligé:» 
par  contrat  d’assurer  les  prises  de 
vues  d’un  autre  film.  Ce  sont  Ray- 
mond Agnel,  chef  opérateur,  Charley, 
Dulac  et  Frécon,  qui  les  ont  relayés. 
Il  en  est  de  même  pour  l’équipe  du 
son,  où  Georges  Clément,  ingénieur 
du  son,  Bertola  et  Devisme  ont  pris 
la  place  de  Robert  Biard,  chef-opé- 
rateur du  son,  Victor  Revelli  et  de  ses 
assistants. 

•J.  A La  Colle-sur-Loup,  à Roquefort, 
Biot,  Saint-Paul,  Cagnes-sur-Mer,  se 
déroulent  les  prises  de  vues  de  la 
Production  F.A.O.  : Dakota  308,  que 
distribuera  Ciné-Sélection.  C’est  un 
film  d’aventures  policières  à l’action 
mouvementée,  dont  les  vedettes  sont 
Jean  Paqui,  Suzy  Carrier,  Ketty  Ker- 
viel,  Jacques  Charron,  Louis  Seigner, 
Jim  Gerald,  Robert  Burnier,  Fernand 
Sardou,  Palau,  Roland  Toutain,  Jean 
Daurand,  Jean  Nossereau,  Charles  De- 
champs  et  Berval.  Dakota  308  est  mis 
en  scène  par  Jacques  Daniel-Norman. 
•I*  Aux  studios  de  La  Victorine  vien- 
nent de  se  terminer  d’importants  in- 
térieurs pour  Les  Joyeux  Pèlerins, 
dans  un  grand  décor  représentant  les 
façades  de  tout  un  bloc  de  maisons 
italiennes,  où  une  troupe  de  char- 
mantes jeunes  femmes  écoutent  ra- 
vies les  mélodies  de  l’orchestre  Aimé 
Bârelli.  Ceux-ci  terminés,  toute  la 
troupe  est  partie  pour  Rome,  où  se 
tournent  actuellement  d’importantes 
séquences  d’extérieurs. 

•I»  Depuis  une  dizaine  de  jours,  Yvan 
Noé  et  la  troupe  de  la  production 
Alkam-Coop.  : Coupable,  sont  à Saint- 
Martin-Vésubie,  en  pleine  montagne, 
pour  y réaliser,  dans  des  sites  d’une 
sauvage  beauté,  les  extérieurs  de  ce 
film  d’aventures  dramatiques! 

•i»  Poursuivant,  à Tourette-sür-Loup, 
les  extérieurs  de  la  production,  en 
Gevacolor  : Cet  Age  est  sans  Pitié, 
que  met  en  scène  Marcel  Blistène, 
artistes  et  techniciens  travaillent  dans 
une  atmosphère  de  bonne  humeur  et 
de  joyeuse  fantaisie,  qui  est  bien  dans 
la  note  de  ce  scénario  fort  gai. 

•S’  C’est  vers  le  9 octobre  que  Louis 
Daquin  arrivera  à Cannes  pour  y 
tourner  d'importantes  séquences  de 
Maître  après  Dieu.  Il  est  prévu  plu- 
1 sieurs  jours  de  tournage  avec  une 
importante  figuration  ét  le  concours 
de  la  Société  des  Régates  de  Cannes 
et  du  Yacht  Club. 

4»  On  prépare  la  réalisation  d’une  co- 
médie gaie  sur  les  fantaisistes  aven- 
tures d’un  rempailleur  de  chaises, 
dont  le  comique  marseillais,  Gorlett, 
sera  la  vedette.  Ce  film,  Brin  d’Osier. 
se  fera  en  extérieurs  à Marseille  et 
ses  environs  et  les  intérieurs  aux 
Franstudios. 

•î»  Les  productions  Cinus  Films  vien- 
nent de  réaliser  un  court  métrage 
intitulé  : Flora,  haute  couture,  dont 
le  chef-opérateur  a été  Valay,  et  le 
réalisateur  A. -G.  Bergaud.  Ce  film, 
sur  la  haute  mode  parisienne,  a été 
tourné  dans  les  ateliers  et  salons  de 
Carven,  Dior,  Balmain,  Maggy  Rouff. 
Son  métrage  est  d'environ  400  mètres. 

La  « Coopéra  Films  » va,  sous 
peu,  mettre  en  chantier  un  court  mé- 
trage : Invitation  au  Voyage,  scéna- 
rio et  dialogues  de  Mme  Mansotte, 
mise  en  scène  de  Marcel  Lucien  et 
de  l’auteur.  Ce  film  est  un  « essai  » 
de  mise  en  images  de  mélodies  et 
poèmes  s’inspirant  de  thèmes  roman- 
tiques. 
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PETITES 


LACINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

ANNONCES 


“ F K A DIAVOLO  ” 


Jacqueline  Pierreux  et  Amédéo  Nazzari  dans  le  film  FRA  DIAVOLO, 
mis  en  scène  par  Mario  Soldati  pour  la  Lux-Films. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  | 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  ' 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N»»  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349.  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d'exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 


DEMANDES  D^E  M PLO  I 

Jeune  secrétaire  sténo-dactylo,  exc. 
présentation,  connais,  parf.  anglais, 
cherche  place  firme  production  ou 
distribution.  Réf.  dans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.F.Y. 

Ancien  exploitant,  ayant  capitaux, 
très  au  cour,  métier,  programmation, 
attraction,  cherche  place  directeur 
appointé  Paris,  banl.  immédiate. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.M.B. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  23  ans. 
sér.  réf.,  cherche  place.  Libre  de 
suite. 

Mlle  Gadeau,  31,  rue  de  la  Jarry, 
Vincennes  (Seine). 

Dessinatrice  spécialisée  film  an- 
nonce, génériques,  dessins  animés, 
techniques,  scientifiques,  au  courant 
technique  réalisation  court  métrage, 
cherche  travaux  au  contrat  ou  place 
stable,  peut  au  besoin  aider  service 
production  dans  firme  cinématogra- 
phique. Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.J. 

Bon  opérateur,  breveté,  longue  ex- 
périence professionnelle,  C.A.P.,  dis- 
ponible immédiatement,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

Monsieur,  39  ans,  bonne  présent., 
excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  Société  prod., 
distr..  Studios  ou  Sté  Télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.T.A. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Directeur  lr»  cat.,  32  ans,  au  cou- 
rant cabine,  connaissance  program- 
mation, publicité,  cherche  direction 
Paris,  province,  colonies.  Libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.S. 

Déjà  propriétaire  d'une  salle  impor- 
tante Sud-Ouest,  cherche  pour  moi 
direction  salle  moyenne  même  région. 
Connaissances  et  réf.  1er  ordre,  pré- 
tentions modérées. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

livraison  très  rapide 


Icq  P Y- BQ  U RS  El 


130,  Ru*.Montmortre  - Tél.:  GUT.  15-fl. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  9 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Adam  et  Evelyne 

MARDI  10  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

Meurtres 

JEUDI  12  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

Obsession 

LUNDI  16  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 
MARDI  17  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Le  Traqué 

MERCREDI  18  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Le  Mort  accuse 

JEUDI  19  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Ma  Pomme 

VENDREDI  20  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Lampe  Bleue 
LUNDI  23  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Dénonciateur 
MARDI  24  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Femme  à l'Echarpe  pahletée 


Peter  Seward,  Anglais  (27  ans),  à 
Paris,  sérieux,  très  expérimenté,  dac- 
tylo. comptable,  angl.,  français,  allem., 
ital.,  accueillerait  emploi  dans  firme 
française  (distr.  ou  prod.),  sous-ti- 
trages, publicité,  libre  de  suite. 

Ecrire  : chez  M.  Gabillet,  8,  rue 
Léopold-Robert,  Paris  (14'). 

Directeur,  dynamique,  connaissant 
parfaitement  cabine,  programmation 
et  toutes  questions  cinéma,  recherche 
direction  salle  Paris,  province,  Afri- 
que du  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. F. B. 


Directeur,  ex -propriétaire  salles,  40 
ans,  connaissant  parfaitement  cabine, 
programmation,  exploitation,  cherche 
direction  Paris,  province  ou  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. O. T. 


MERCREDI  25  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  Singapour 
JEUDI  26  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
El  Paso,  Ville  sans  Loi 
VENDREDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Vacances  sur  Ordonnance 
LUNDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 
Mon  Ami  le  Cambrioleur 
MARDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Les  Maîtres  Nageurs 

Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


MERCREDI  11  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Banco  de  Prince 

JEUDI  12  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Mystère  à Shanghaï 
VENDREDI  13  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Avant  de  t’aimer 
MARDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Les  Mousquetaires  de  la  Reine 
JEUDI  26  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Quai  de  Grenelle 


Présentations  à Paris 


Disposant  4 unités,  achèt.  cinéma 
région  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. N. 


VENTES  C I N ÉM AS 

A v.  splend.  ciné  Paris,  600  pl.,  )g 
bail,  loyer  nul,  rec.  225.000,  plus  div., 
possib.  consid.  appartement. 

Autre,  1.000  pl.,  quartier  popu)., 
état  neuf,  200.000,  plus  div.,  faut.  disp, 
capitaux  sér. 

Banlieue  Ouest,  30  km.,  300  pl  , 
coquet,  confort,  seul,  av.  terr.,  im- 
meuble, appart.  Px  6. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris  (8'). 

A v.  cinéma,  ville  import.  Sud-Est, 
775  pl.,  bénéf.  2,4.  Log.  7 p.  Px  12  à 
déb. 

L'Auxiliaire  du  Cinéma.  Cab.  A. 
Bertrand,  à Cavaillon.  Tél.  208. 

A v.  ciné  poste  double  35  mm  , 
parf.  état,  poss.  achat  coq.  maison. 
Le  tout  2.5. 

Ecrire  Paillard,  à Villaines-ia- 
Juhel  (Mayenne).  Tél.  : 33. 

Vend  bas  prix  salle  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.C. 

Cède  salie  35  mm.,  300  pl.,  près 
Saint-Nazaire,  bonne  recette,  3 séan- 
ces, 800.000,  avec  facilités. 

Bertrand,  42,  r.  Faidherbe,  Lille 
(Nord). 

Vend  2 expi.  ciné  standard  ou  li- 
brairie-jouets au  choix. 

Ecrire  : Barnouin,  librairie,  Divon- 
ne-les-Bains  (Ain). 

VENTES  MATERIEL 

A v.  table  sonore  Moviola,  très  bon 
état  et  table  sonore  Maurice  Moritone. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.T. 

A v.  caméra  Eyemo  Bell  Howell 
35  mm.,  1 obj.  F.  2,  viseur  à paral- 
laxe corrigée,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A L. S. 

A v.  appareil  cinéma  sonore  porta- 
tif, marque  Hortson,  16  mm.,  S.D. 
1.409,  avec  ampli  et  transfo,  complet 
de  marche,  prix  160.000. 

S'adresser  Cheno,  électricien, 

Vaudeurs  (Yonne). 

A v.,  urgent,  Œmichen  16  mm., 
état  neuf,  1 ampli  40  w.,  1 ampli 
25  w.,  2 tourne-disques,  2 h.-p.  excit. 
28-24  cm.,  1 h.-p.  aimant  permanent 
28  cm.,  1 h.-p.  cabine,  1 micro,  1 en- 
rouleuse. 1 colleuse,  lampes,  cellule, 
excit.  de  rechange  plus  objectifs  40, 
50,  60,  1 survolt. -dévolt.  110-220.  Prix 
à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. O. 

Solde  lampes  neuves  A 6,  6 A 3, 
2 A 3.  4.654  et  proj.  M.I.P.,  Mip  Au- 
bert. Gaumont  CM,  opt.  arrière  avec 
ou  sans  son. 

Ets  Salin,  5,  rue  Girardot,  Montreuil 
(Seine).  AVRon  31-40. 

A v.  lot  de  20  fauteuils,  sièges  et 
dossiers  garnis  rouges,  neufs,  cause 
surplus. 

Faire  offre  et  visite  P.  Leguillette, 
19  bis,  av.  de  la  Gare,  Beauchamp 
(Seine-et-Oise). 

A v.  cabine  complète,  app.  Erne- 
mann,  lanterne  à arc,  Tungar  15  A 
et  30  A. 

Rexy,  19,  av.  Joffre,  Saint-Mandé 
(Seine). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE' 


ICOPY-BOURSE 


1 30,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12-).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ. 
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LES  GR  IDES  FIRMES  BE  FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (80  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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ELECTRICITE 


cocInor 


/ 


% 


27 


r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (160 
Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C A N O I N E 


21  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIB 


S,  r.  Viilihardoaia 
PARiS-3*  Tüt.  18-75 


Catalogue-Répertoire 
des  filins  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9«).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


QJûé  plu*  belle* 
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REAUSATiON  DE  PIERRE  MÉRl 
CHRISTIANE  LYS  EDMOND  AUDRAN 

CAMILLE  BEftl  JACQUSS  MATTI.6# 

GERARD  LANDRY 


Affiche  120  X 160  de  R.  Péron.  Création  Pub.  M.  Che- 
vallier, imprimée  en  sept  couleurs  par  La  Cinémato- 
graphie Française  pour  LA  NUIT  S’ACHEVE. 
Distribution  Ciné-Sélecton. 
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FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Éts  G.  QUiNETTEe.  Cle  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 
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• S O B Ë R B 1 A * 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMÉRICA  L ATI  N A • 


1 1 ! 


fictoria 


MATERIEL 

____________  ET  ACCESSOIRES 

■ -Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-»1.  LAB.  15-flJ 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C" 

2-,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUI 
TOUTES  DESTINATIONS) 


C I N E L U M E 

3 RUE  DU  COUSEE  “PARIS  Ô'  -ELY.  44-00-34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


CINE 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 
FRANÇAISES 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


. rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37.  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél  ' COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 

1 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C*e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


EUPHONIC 

1 


'RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  Goorge-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 


R.^PID  UNIVERSAL 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


TRANSPORT  ) 

) 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


19,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social:  MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adi . télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45.  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


SJP.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistremenf 


CUPHONIC 




SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

WAG.  62-43  et  44 


Hi 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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STRIÉ  DU  CINEV 


vNÇAIS 


t 
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Scénario  original  de  LOUIS  D’YVRÉ  . Adaptation  et  dialogues  LOUIS  D'YVRÉ  et  CLAUDE  BOISSOL 
W^~  '73;  JS*  Dit  Photographie:  PIERRE  PETIT  . Musique  de  SYLVIANO  >r“ ■— 1 — 


LISE  DELAMARE 


JEAN-JACQUES  DELBO 

LOUIS  DE  FUNES  . IRÈNE  DE  TREBERT 
JEAN  RICHARD  . PAUL  AZAÏS 

R.  LOMBARD  . N.  GUEZEL  . SERGE  BERRY  . A.  MICHES 
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SOUCIS  D’ UN  C RA  ND  PR0D  UCTEUR 


Nous  recevons  si  rarement  des  confidences 
américaines,  et  les  créations  de  Hollywood  si 
souvent  nous  surprennent,  que  nous  portons  une 
immédiate  attention  à la  récente  déclaration  de 
M.  Darryl  F.  Zanuck.  Chargé,  depuis  bientôt 
vingt  ans  de  la  production  20th  Century-Fox, 
et  personnellement  réalisateur  du  film  le  plus 
remarquable  de  chaque  année  (nous  le  disons 
sans  flatterie),  il  vient  de  surveiller  la  pro- 
duction de  trois  films  Fox  en  Europe  : deux  en 
Angleterre  et  un  en  Allemagne. 

M.  Zanuck  fait  tout  d’abord  remarquer  que 
le  « producteur  » de  Hollywood  est  totale- 
ment dégagé  des  problèmes  de  financement,  qui 
regardent  les  administrateurs  de  la  firme.  Au 
moins  dans  le  principe,  il  n’est  qu’un  homme 
de  l’Art,  et  cette  position,  à son  avis,  est  indis- 
pensable : 

« A Hollywood,  le  producteur  est  vraiment 
le  créateur  du  film.  C’est  lui  qui  choisit  le 
sujet,  le  metteur  en  scène,  les  acteurs  et  géné- 
ralement participe  avec  les  scénaristes  et  les 
dialoguistes  à l’établissement  du  scénario.  Par 
exemple,  en  ce  qui  concerne  L’Héritage  de  la 
Chair,  le  film  a été  tiré  d’un  roman  publié 
sans  aucun  succès  il  y a une  dizaine  d’années. 
J’en  avais  acquis  les  droits  il  y a quatre  ans 
et  j’ai  travaillé  dessus  avec  plusieurs  scéna- 
ristes pendant  deux  ans  avant  d’obtenir  un 
script  qui  me  donne  satisfaction.  Le  rôle  dy 
producteur  à Hollywood  est  donc  bien  essen- 
tiellement un  travail  de  création. 

« Il  est  évident  que,  pour  ma  part,  je  ne 
produis  pas  personnellement  les  trente  films 
qui  sortent  annuellement  des  studios  de  la 
20 th  Century-Fox.  Chaque  année,  je  me  con- 
sacre à trois  films,  sur  lesquels  je  travaille 
entièrement.  Pour  une  douzaine  d’autres,  je 
reste  en  liaison  continuelle  avec  les  producteurs 
et  metteurs  en  scène,  supervisant  le  travail. 
Quant  au  reste,  je  me  contente  de  laisser  à 
des  producteurs  éprouvés  le  soin  de  faire  des 
films  qui  sont  de  leur  ressort.  » 

Le  rôle  de  créateur  des  films  d’une  grande 
firme  étant  ainsi  défini,  Darryl  Zanuck,  qui  est 
resté  très  européen,  cherche  comment  saisir 
l’Europe.  Voici  ses  réflexions  : 

« Mon  ambition  est  naturellement  de  pro- 
duire des  films  toujours  meilleurs.  Mais  cela 
n’est  pas  facile.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’un 
film  est  joué  devant  des  publics  très  différents, 
et  que  ce  qui  peut  plaire  au  public  parisien, 
londonien  ou  new  yorkais  ne  plaît  pas  forcé- 
ment aux  cow-boys  du  Montana,  aux  paysans 

Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL 
d’Exportation  est  en  préparation. 
Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonceurs  de  nous  faire  parvenir 
leurs  textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


de  France  ou  aux  mineurs  anglais.  Or,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  cinéma  est  une  indus- 
trie et  qu’avant  tout  nous  devons  maintenir  en 
équilibré  un  budget.  Ce  qui  nous  interdit  de 
faire  des  films  uniquement  pour  une  certaine 
catégorie  du  public.  C’est  pourquoi  nos  progrès 
sont  lents,  mais  continus.  Nous  essayons  de 
trouver  des  sujets  qui  plaisent  et  dans  lesquels 
nous  pouvons  introduire  des  éléments  de  valeur. 
C’est  ainsi  qu’un  film  comme  La  Flèche  brisée, 
sur  le  vieux  thème  des  luttes  entre  Indiens  et 
Blancs,  aborde  le  problème  de  la  tolérance,  que 
The  Gunfighter,  film  d’action,  pose  un  problème 
de  psychologie.  Je  ne  parle  pas  ici  de  films 
comme  Les  Raisins  de  la  Colère,  Un  Homme 
de  Fer,  L'Héritage  de  la  Chair,  qui  sont  des 
films  d’avant-garde,  tout  au  moins  du  point  de 
vue  social,  et  qui  ont  quand  même  été  des 
films  commerciaux.  Le  malheur  est  qu’un  bon 
film  n’est  pas  forcément  un  film  commercial, 
et  que  souvent  des  films,  que  nous  savons  sans 
intérêt  du  point  de  vue  art  et  portée  sociale, 
s’avèrent  d’excellentes  affaires,  ce  qui  nous 
incite  quelquefois  à continuer  dans  ces  voies 
inintéressantes.  J’ai  peut-être  tort  d’avouer 
cela,  mais  que  celui  qui  ne  s’est  jamais  laissé 
tenter  me  jette  la  première  pierre  ! 

« Un  bon  film,  c’est  celui  qui  a tous  les  élé- 
ments pour  plaire  et  en  même  temps  tous  les 
éléments  pour  faire  réfléchir  et  enrichir  l’es- 
prit de  ceux  qui  le  voient.  Mais  on  ne  trouve 
pas  tous  les  jours  des  sujets  pareils.  » 

Pour  le  producteur  d’Europe,  qui  lui  aussi 
s’inquiète  de  la  recette  du  « bon  » film,  ce 
conseil  ne  semblera  peut-être  pas  une  réponse 
complète.  Mais  y a-t-il  une  solution  catégorique 
dans  l’Art  ? 

« On  a reproché,  ces  derniers  temps,  aux  films 
américains  de  faire  une  trop  large  place  à la 
brutalité  et  même  au  sadisme.  Ces  reproches 
sont  justifiés  et  personne  ne  les  déplore  autant 
que  moi.  Mais  j’ai,  comme  tous  les  autres  pro- 
ducteurs d’Hollywood,  été  victime  d’un  courant 
subit.  Sans  que  nous  nous  en  soyons  aperçus, 
tous  les  producteurs,  croyant  innover,  ont  réa- 
lisé en  même  temps  des  films  durs.  Ces  films 
sont  sortis  en  rafale  sur  les  écrans  européens. 
Mais  cette  vague  de  brutalité  est  déjà  termi- 
née. 

« Pour  conclure,  je  dois  dire  que  nous  cher- 


Le  décret  50-1261,  du  6 octobre  1950,  pris  en 
application  de  l’article  30  de  la  loi  du  8 août 
195®,  relative  aux  dépenses  de  fonctionnement 
des  services  civils  pour  l’exercice  1950,  et  à 
certaines  dispositions  d’ordre  financier,  apporte 
certains  allègements  fiscaux  aux  directeurs  de 
cinémas. 

L’article  31  relève  ainsi  les  paliers  de  re- 


Ludmilla  Tchérina  et  Victor  Francen  dans  LA  NUIT 
S’ACHEVE,  que  nous  verrons  bientôt  à Paris. 

(Cliché  Minerva-Ciné-Sélection.) 


chons  autant  que  possible  à élargir  la  portée 
de  nos  films.  C’est  pourquoi  la  20th  Century- 
Fox  tourne  maintenant,  chaque  année,  six  films 
à l’étranger.  Cela  en  dehors  de  toute  considé- 
ration de  crédits  gelés,  et  uniquement  pour 
donner  à nos  films  des  horizons  plus  larges. 
Chaque  fois  que  nous  aurons  une  bonne  histoire 
se  passant  à l’étranger,  nous  réaliserons  cette 
histoire  sur  place.  Le  cinéma  a besoin  de  sang 
frais.  Et  le  public  qui  se  montre  de  plus  en 
plus  difficile  exige  des  producteurs  des  efforts 
sans  cesse  renouvelés.  L’ère  de  la  facilité  est 
terminée.  » 

La  recette  est  donc  dans  une  évolution  con- 
tinue. Et  ces  deux  informations,  l’une  annon- 
çant la  nouvelle  orientation  des  films  d'Amé- 
rique, après  une  incursion  dans  le  domaine 
assez  européen  des  films  durs  (ce  qui  n’exclut 
pas  le  réalisme),  l’autre  préconisant  des  cadres 
vrais  (tout  en  dégageant  la  vigueur  du  drame), 
nous  donnent  la  ligne  des  films  Zanuck  actuel- 
lement en  chantier. 

Dans  ces  conditions,  il  semble  bien  que  l’ap- 
pareil de  production  groupée,  en  usage  en  Amé- 
rique, peut  acquérir  la  souplesse  de  la  produc- 
tion indépendante,  sans  en  avoir  les  incon- 
vénients. P. -A.  Harlé 


LES  SPECTACLES 

cettes  hebdomadaires  des  établissements  ciné- 
matographiques. Voici  les  nouveaux  chiffres  •' 
Jusqu’à  50.000  francs. 

De  50.001  à 120.000  francs. 

De  120.001  à 180.000  francs. 

Au-dessus  de  180.000  fr. 

L’article  29  exonère  de  l’impôt  : les  specta- 
cles, jeux,  exhibitions  et  divertissements  où 


RELÈVEMENT  DE  20  °/„  DES  PALIERS 
DE  L'IMPOT  SUR 
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il  n’est  pas  exigé  de  payement  supérieur  à 
15  francs,  au  titre  d’entrée,  redevance  ou  mise. 

DISPOSITIONS  DIVERSES 

Par  ailleurs,  l’article  30  place  les  spectacles 
de  variétés  en  première  catégorie  d’imposition, 
ce  qui  se  traduit  par  une  réduction  importante 


La  production  française  est  actuellement  fort 
prisée  en  Italie  et  bénéficie  d’un  très  vif  suc- 
cès. C’est  ainsi  que  parmi  les  neuf  films  de 
long  métrage  sélectionnés  pour  des  représen- 
tations de  gala  dans  le  cadre  de  la  IIIe  Expo- 
sition Internationale  de  la  Technique  Cinéma- 
tographique, trois  étaient  français  : Rendez-vous 
avec  la  Chance,  La  Ronde,  Justice  est  faite  et 
une  coproduction  franco-italienne,  Sa  Majesté 
Monsieur  Dupont.  Plusieurs  courts  métrages 
français,  parmi  lesquels  Pacific  231,  ou  en  lan- 
gue française  tels  que  La  Boîte  aux  Souvenirs, 
Visite  à Picasso,  complétaient  les  autres  pro- 
grammes. 

Le  public  très  nombreux  fit  un  accueil  en- 
thousiaste à nos  productions.  La  vaste  salle 
du  cinéma  Lux,  une  des  plus  récentes  et  des 
plus  grandes  de  Turin,  archi-pleine  avec  plus 
de  2.000  spectateurs,  établit  ses  records  d’en- 
trées et  de  recettes  avec  les  films  français. 

Durant  la  même  période,  se  déroulait  à 
Milan,  au  cinéma  Missori,  le  Festival  du  Ciné- 
ma français  organisé  par  le  Musée  du  Cinéma 
avec  l’aide  matérielle  de  la  Présidence  du 
Conseil  d’Italie  et  le  concours  d’Unifrance  Film 
et  du  Cinéma  d’Essai  dont  certains  program- 
mes furent  entièrement  utilisés.  Dieu  a besoin 
des  Hommes  a inauguré  le  Festival  milanais, 
dans  la  magnifique  salle  Missori,  une  des  plus 
belles  d’Italie.  Le  lendemain,  la  presse,  de  la 
droite  à l’extrême-gauche,  du  Corriere  délia 
Sera  à YUnità,  rendait  un  vibrant  hommage  au 
Cinéma  français  et  à la  vitalité  de  sa  produc- 
tion. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  Jf- 

des  impôts  frappant  ce  genre  de  spectacle.  Do- 
rénavant 8 % au  lieu  de  20  %. 

Enfin,  l’article  16  déclare  que  les  spectacles 
à caractère  saisonnier  ne  sont  assujettis  à la 
contribution  des  patentes  que  pour  une  période 
de  six  mois,  à condition  toutefois  que  la  durée 
d’exploitation  saisonnière  ne  dépasse  pas  six 
mois  par  an- 


Milan  demeure  le  centre  intellectuel  de 
l’Italie  et  les  producteurs  soucieux  de  la 
renommée  du  Cinéma  français  et  de  ses  intérêts 
n’ont  pas  hésité  à participer  à cette  rencontre, 
qui  a une  énorme  importance  pour  sa  diffusion 
en  Italie.  Trop  de  producteurs  négligent  le  fait, 
en  effet,  que  le  public  italien  — élites  à part  • — 
ignore  à peu  près  tout  du  Cinéma  français. 
On  ne  peut  conquérir  ce  public  que  par  des 
manifestations  de  qualité,  désintéressées  et  ef- 
ficaces. Certes,  il  arrive  à quelques  producteurs 
isolés  ou  liés  à des  intérêts  locaux,  de  placer 
quelques  films  en  Italie.  Mais  c’est  seulement 
sur  un  plan  d'ensemble  que  le  Cinéma  français 
s’imposera  sur  un  marché  pratiquement  vierge. 

Parmi  les  films  présentés,  citons  : Dieu  a 
besoin  des  Hommes,  Justice  est  faite,  La  Ronde, 
Rendez-vous  avec  la  Chance,  Orphée,  La  Marie 
du  Port,  La  Bataille  du  Rail,  Lumière  d’Eté, 
Voyage-Surprise,  Paris  1900,  Les  Casse-Pieds, 
La  Vie  en  Rose,  Rendez-vous  de  Juillet.  Trente 
courts  métrages  complétaient  ces  programmes, 
dont  Le  6 Juin  à l’Aube,  Pacific  231,  Images 
Médiévales,  Van  Gogh,  Niger,  Le  Douanier 
Rousseau,  etc- 

« Unifrance  Films  » qui  collabora  très  étroi- 
tement à la  réalisation  de  cette  Quinzaine  du 
Cinéma  français,  va,  en  contrepartie,  m’a-t-on 
affirmé,  organiser  sous  peu,  avec  l’appui  de 
« Unitalia  »,  une  Semaine  du  Cinéma  italien  à 
Paris,  comportant  neuf  grands  films,  dont  Mi- 
racle à Milan,  Pas  de  Paix  sous  les  Oliviers, 
La  Terre  tremble,  etc.  — P. -A.  Buisine. 
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M.  Barney  BALABAN 

Président  de  la  Paramount 

à Paris 

M.  Barney  Balaban,  président  de  Paramount 
Pictures,  est  arrivé  à Paris  le  11  octobre,  ac- 
compagné de  M.  George  Weltner,  président  de 
Paramount  International. 


M.  Barney  Balaban. 

(Cliché  Paramount.) 


Le  jeudi  12,  il  a réuni,  au  cours  d’un  déjeu- 
ner, les  directeurs  des  différentes  organisations 
européennes.  Le  même  jour,  la  Paramount  fran- 
çaise avait  organisé,  en  son  honneur,  un  cocktail 
dans  un  hôtel  proche  des  Champs-Elysées. 

A cette  réception  assistaient  les  dirigeants 
du  Cinéma  français,  ainsi  que  les  principaux 
représentants  de  la  Presse  parisienne. 

M.  Barney  Balaban,  qui  n’était  pas  venu  en 
France  depuis  1945,  a eu  un  mot  aimable  pour 
tous  les  invités  et  s’est  déclaré  ravi  de  repren- 
dre contact  avec  Paris  d’une  manière  aussi 
agréable. 

*■ 

LA  PRÉPARATION  DU  FESTIVAL 
DE  CANNES  1951 

Afin  de  donner  toute  l’ampleur  nécessaire  à 
cette  grande  manifestation  internationale,  les 
organisateurs  du  Festival  International  du  Film 
qui  va  se  tenir  à Cannes  du  2 au  16  avril  1951 
ont  sollicité  un  appui  matériel  du  département 
des  Alpes-Maritimes.  Dans  sa  session  d’octobre, 
le  Conseil  Général  a jugé  préférable  de  patron- 
ner deux  prix  dont  l’un  récompensera  le  meil- 
leur film  servant  à la  propagande  de  la  Côte 
d’Azur  et  l’autre  une  production  de  haute 
qualité  et  portera  le  nom  du  Docteur  Picaud. 
Une  somme  de  1.500.000  francs  a été  votée, 
représentant  pour  les  contribuables  des  Alpes- 
Maritimes  8 centimes  additionnels.  Il  est  tou- 
tefois vraisemblable  qu’un  appui  financier  sera 
ultérieurement  accordé  afin  de  répondre  aux 
sollicitations  des  organisateurs  du  Festival  1951. 
♦ 

Aucune  date  fixée  pour  les 
entretiens  franco-américains 

Renseignements  pris  au  bureau  de  la  M.P.A.A. 
de  Paris,  la  date  des  entretiens  franco-améri- 
cains, qui  devaient  avoir  lieu  au  début  du  mois 
de  novembre  n’est  pas  encore  fixée  ; il  est  donc 
à prévoir  qu’un  retard  sera  apporté  à ces  im- 
portantes réunions.  — G.  T, 


“ LE  CHATEAU  DE  VERRE  ” 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  LE  CHATEAU  DE  VERRE, 
dont  les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées.  Coproduction  Franco-London-Film-Fortezza-Film. 
Distribution  en  France  : Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


Grand  succès  pour  la  production  française 
à TURIN  et  MILAN 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


DEUX  MINISTRES  ONT  INAUGURÉ  LE  SALON  DU 
CINÉMA  QUI  SERA  PROLONGÉ  JUSQU  AU  1 9 OCTOBRE 
M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
a visité  Ses  stands  vendredi 


Deux  ministres  ont  inauguré  le  II0  Salon  du 
Cinéma,  jeudi  dernier  5 octobre.  En  effet, 
MM.  Gazier,  ministre  de  l’Information,  et  Guil- 
lant,  secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce, se  sont  rendus  à l'invitation  des  orga- 
nisateurs du  Salon  et  ont  honoré  de  leur  pré- 
sence cette  importante  manifestation.  Sous  la 
conduite  de  M.  Remaugé,  président  de  la  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  Français,  as- 


leur,  sera  exposé,  après  le  Salon,  au  cinéma 
Madeleine  avant  de  partir  pour  l’étranger. 

Ayant  salué  au  passage  les  exposants  qui  se 
trouvent  au  rez-de-chaussée,  parmi  lesquels  le 
stand  de  La  Cinématographie  Française  et  de 
ses  diverses  publications,  les  visiteurs  s’arrê- 
tèrent longuement,  au  premier  étage,  aux  diffé- 
rents stands  : 

Eclair  expose,  en  dehors  du  Caméflex  bien 


Le  stand  de  La  Ciné- 
matographie Française, 
situé  au  rez-de-chaus- 
sée du  Salon  du 
Cinéma. 

(Photo  Grono.) 


sisté  de  M.  Weil-Lorac,  délégué  général,  et  de 
M.  Emon,  président  du  Syndicat  des  Construc- 
teurs de  Matériel  Cinématographique,  la  délé- 
gation officielle  a visité  les  stands  d’exposition. 

MM.  Gazier  et  Guillant  étaient  entourés  de 
M.  Fourré -Co.rmeray,  directeur  général  du 
C.N.C.,  et  de  très  nombreuses  personnalités  de 
l’industrie  cinématographique. 

Après  avoir  coupé  le  ruban  de  pellicule  qui 
barrait  l’entrée  du  Salon,  les  visiteurs  se  sont 
prêtés  de  bonne  grâce  aux  prises  de  vues  de 
la  caméra  de  télévision  et  ce  n’est  pas  sans 
étonnement  que  quelques  secondes  plus  tard 
ils  se  voyaient  sur  le  grand  écran  tendu  dans 
le  hall,  effectuer  les  gestes  qu’ils  venaient  de 
faire.  Cette  réalisation,  fort  spectaculaire,  est 
due,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  au  matériel  que 
la  Société  Debrie  vient  de  mettre  au  point.  Ce 
matériel  a pris  place  dans  un  camion  qui,  d’ail- 


connu,  un  dispositif  spécial  adaptable  sur  cet 
appareil  et  permettant  de  faire  des  prises  de 
vues  à temps  compté  manuellement  et  automa- 
tiquement, un  Caméflex  nouveau  en  ceci  qu'il 
peut  à volonté  prendre  des  vues  aux  formats  35 
ou  16  mm.  et  la  Came  Studio  300  Réflex. 

C.T.M.,  outre  son  matériel  de  montage  dont 
l’éloge  n’est  plus  à faire,  montre  la  Caméra 
sous-marine  Cousteau-Girardot,  type  C.G.  50. 

Debrie  livre  à notre  curiosité,  outre  son  ma- 
tériel connu  de  tous,  un  appareil  de  prises  de 
vues  portatif  construit  aux  U. S. A.  et  toute  une 
installation  de  micro-films. 

L.M.C.  propose  à l’amateur  et  au  semi-pro- 
fessionnel des  appareils  de  prises  de  vues  et 
prises  de  son. 

Luxtone  dont  on  sait  l'éclectisme  en  matière 
d'éclairage,  possède  également  les  arcs  Mole- 
Richardson. 


Notre  directeur,  M.  P.  A.  Harlé,  s'entretient  avec 
M.  Gazier,  ministre  de  l’Information.  De  gauche 
à droite  : MM.  Guillant,  secrétaire  d'Etat  à l'In- 
dustrie et  au  Commerce  ; M.  Emon,  président 
du  Syndicat  des  Constructeurs,  et  MM.  Gazier 
et  Harlé. 

(Photo  Grono.) 

S.M.E.I.,  avec  ses  redresseurs  nouveaux  mo- 
dèles ; Charollais-Picot,  Kinoptik  avec  ses  ob- 
jectifs, retiennent  également  l’attention. 

Au  second  étage,  consacré  presque  exclusi- 
vement à l’amateur  éclairé  et  au  semi-profes- 
sionnel, MM.  Gazier  et  Guillant  s’arrêtèrent 
successivement  aux  stands  Couffin  qui  présente 
de  très  beaux  appareils  Bell  et  Howel  ; Emel, 
dont  on  connaît  la  valeur  ; Fred  Jeannot,  qui 
expose  le  recorder  Watson  16  mm.  ; G.I.C.,  avec 
sa  nouvelle  caméra  à huit  vitesses  ; E.T.M., 
dont  on  admire  le  projecteur  16  mm.  tout  en- 
tier contenu  dans  un  coffret  d’un  poids  de 
vingt  kilos  ; Pathé-Baby , avec  ses  appareils  bien 
connus  constamment  travaillés  ; O.R.E.P.,  dont 
les  écrans  pour  semi-professionnels  sont  remar- 
quables ; Marguet,  et  son  petit  matériel  soigné  ; 
Ciné-Gel,  et  sa  gamme  de  projecteurs  mono  et 
bi-films,  muets  et  parlants  ; Cinéric,  qui  connaît 
le  succès  avec  son  appareil  portatif  en  trois 
coffres  ; Hortson  a,  entr’autres,  un  portable 
16  mm.  5 d’une  construction  d'une  belle  tenue  ; 
Boumsell  et  ses  nouveaux  filtres  ; Carlam,  dont 
le  procédé  de  protection  « Cinélac  » est  em- 
ployé pour  un  nombre  incalculable  de  bandes, 
présente  une  très  intéressante  nouveauté  de 
Mondial  Office,  la  T.S.P.  (table  sonore  porta- 
tive) ; Brockliss  expose  ici  son  matériel  16  mm,, 
dont  on  connaît  la  haute  valeur  ; Moulin  et  sa 
caméra  Starlett  16  mm.,  etc.,  etc... 

Enfin,  au  troisième  étage,  nous  sommes  au 
cœur  de  l’exposition  pour  l’exploitation  pro- 
fessionnelle. Successivement,  il  faut  voir  les 
fauteuils  de  Ciné-Sièges  ; Fishell,  Gallay  ; tout 
ce  qu’expose  Brockliss  ; le  nouveau  dérouleur 
de  son  qui  équipe  les  projecteurs  « Actua-Co- 
lor  » de  Charlin  ; le  matériel  de  Cinélume, 
agent  de  Cinemeccanica,  qui  a assuré  les  pro- 
jections à la  récente  Biennale  de  Venise  ; les 
appareils  bien  connus  des  Etablissements  Emon  ; 
la  nouvelle  lanterne  « Vedette  » de  Fersing  ; 
les  amplis  de  très  haute  qualité  de  Film  et  Ra- 
dio ; le  matériel  d’éclairage  pour  studios  de 
Schwaller  ; le  matériel  Pathé  ; les  miroirs  pour 
lampes  à arc  de  Pro-Eclair  ; le  nouveau  lecteur 
pour  projecteurs  américains  de  Philips  ; la 
croix  de  Malte  accélérée  de  Radio-Cinéma  ; les 
appareils  G. -B.  Kalee  présentés  par  S.E.G.  ; le 


Lors  de  l’inauguration  du  Salon,  de  gauche  à droite  : M.  Weil-Lorac  invite  M.  Guillant  à couper  le  ruban  de  pellicule  qui  barre  l’entrée;  M.  de  Canonge, 
micro  en  main,  accueille  MM.  Gazier  et  Guillant  ; MM.  Fourré  -Cormeray,  Guillant  et  Gazier  se  regardent  sur  l’écran  ; M.  Debrie,  le  constructeur  bien  connu 
donne  des  explications  sur  son  matériel  et  enfin  M.  Jacques  Mathot  explique  le  fonctionnement  du  « Caméflex  ».  (Photos  Grono.) 
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De  gauche  à droite  : M.  Emon  présente  aux  ministres  M.  Pernelle,  de  Radio-Cinéma  ; M.  Winter,  directeur  de  Western  Electric,  accueille  M.  Gazier  ; 
M.  Gillet,  directeur  de  Brockliss,  explique  le  fonctionnement  d'un  de  ses  appareils  au  ministre  de  l’Information  ; M.  Morpain,  directeur  du  département 
Cinéma  de  Philips,  fait  admirer  un  projecteur,  et  enfin  M.  Guillant  est  accueilli  au  stand  Pathé-Baby.  (Reportage  Grono  ) 


lecteur  à masse  tournante  de  Victoria  ; enfin 
l’excellent  matériel  qu’expose  Western,  pour 
ne  citer  que  ce  qui  nous  est  apparu.  D’ailleurs, 
nous  reviendrons  sur  cette  nomenclature  très 
incomplète,  puisqu’il  nous  faut  y ajouter  les 
expositions  d’objectifs,  de  lentilles,  etc.,  de  la 
Maison  Angénieux,  de  Benoist-Berthiot,  nou- 
veau venu  dans  l’optique  cinématographique  ; 
de  Boyer-Lévy  ; de  Kinoptik,  Roussel,  S.O.M., 
etc.,  etc... 

A l’issue  de  cette  visite  officielle,  M.  Adrien 
Remaugé  remercia,  en  quelques  mots,  MM.  Ga- 
zier et  Guillant  d’avoir  bien  voulu  consacrer 
quelques  instants  au  IIe  Salon  du  Cinéma  et 
M.  Gazier  assura  l’Industrie  Cinématographi- 
que du  sympathique  intérêt  qu’il  lui  portait. 


10.000  ENTRÉES  AU  SALON 

Malgré  la  concurrence  offerte  par  les  nom- 
breuses expositions  et  salons  qui  mobilisent  ac- 
tuellement l’attention  des  Parisiens  et  des  Pro- 
vinciaux, attirés  dans  la  capitale  par  le  début 
de  la  Grande  Saison  d’Hiver,  le  IIe  Salon  du 
Cinéma  connaît  une  assistance  sans  cesse  crois- 
sante. Ce  qui  prouve  l’intérêt  suscité  par  cette 
manifestation  organisée  par  les  constructeurs 
français  et  l’Influence  favorable  de  la  publicité 
parlée. 


Ici  M.  Harlé  explique  les  différentes  phases  de 
l’impression  d’une  affiche  à M.  Gazier,  ministre 
de  l’Information.  (Photo  Grono.) 

De  vendredi  dernier  à mercredi,  on  évalue 
les  entrées  à 10.000. 

Les  visiteurs  peuvent  être  classés  en  deux 
catégories  principales. 

Tout  d’abord  les  cinéastes  : Techniciens,  ex- 
ploitants, particuliers  pratiquant  le  16  mm.  et 
les  formats  amateurs,.  On  peut  les  voir  dès  la 
matinée  arrêtés  longuement  devant  les  stands 
et  discuter  avec  les  exposants  des  qualités  du 
matériel  offert  à leur  curiosité. 

Vient  ensuite  le  grand  public.  Il  se  presse  dès 
18  heures,  après  la  sortie  des  bureaux  et  sta- 
tionne longuement  au  rez-de-chaussée,  jouant 


des  coudes  pour  assister  aux  démonstrations  de 
Cinéma-Télévision  organisées  par  le  construc- 
teur Debrie,  ou  bien  se  bouscule  devant  le  décor 
du  Château  de  Verre  où  l’on  tourne  en  16  mm. 
des  bouts  d’essais. 

On  évalue  à une  dizaine  de  personnes  en 
moyenne  par  jour  le  nombre  de  ceux  qui  se 


font  ainsi  filmer  et  l’on  compte  une  révélation  : 
un  jeune  premier  du  type  athlétique  qui  sera 
soumis  ultérieurement  à des  essais  importants. 

Ce  succès  du  IIe  Salon  qui,  grâce  à l’effort  des 
constructeurs,  place  désormais  le  Cinéma  parmi 
les  grandes  activités  nationales  qui  aiment  tenir 
le  public  au  courant  de  leurs  réalisations,  n’a 
pas  été  obtenu  sans  peine. 

Les  Domaines  à qui  appartient  le  Garage  Mar- 
beuf,  ont  mis  plus  de  six  mois  à donner  leur 


Les  ennuis  suscités  aux  Américains  par  les 
Italiens  continuent,  le  gouvernement  de  ce  der- 
nier pays  ayant  mis  en  vigueur  une  loi  pour 
mettre  un  plafond  aux  sommes  retirées  du 
marché  par  les  Etats-Unis  et  paralyser  la  dis- 
tribution des  films  de  ceux-ci.  La  M.P.A.A.  a 
entrepris  des  négociations  à ce  sujet,  qui  n’ont 
pas  encore  abouti. 

On  comprend  en  partie  le  désir  des  Italiens 
qui  voudraient  voir  diminuer  des  importations 
qui  s’élèvent  actuellement  à 450  ou  500  films 
par  an.  Les  Américains,  de  leur  côté,  déclarent 
que  c’est  une  tentative  hasardeuse,  ce  nombre 
eomprenant  des  productions  américaines  dont 
les  droits  ont  été  acquis  par  des  intérêts  italiens. 

Avant  la  publication  de  la  nouvelle  loi,  les 
Américains  avaient  formulé  plusieurs  demandes. 
Us  désiraient  la  propre  limitation  des  importa- 
tions qui  se  seraient  trouvées  réduites  de  20  à 
30  %.  Us  demandaient  une  réunion  des  distri- 


accord.  La  Commission  de  Sécurité,  malgré  que  i 
tous  les  matériaux  soient  ignifugés,  s’est  ingé- 
niée à créer  des  difficultés  aux  organisateurs,  i 
allant  jusqu’à  exiger  la  présence  de  tôles  sur  le 
grand  décor  du  rez-de-chaussée. 

Les  Contributions  indirectes,  enfin,  qui  pui- 
sent déjà  largement  dans  les  caisses  du  Cinéma, 


ont  tenu  à prélever  15  fr..  50  sur  chaque  billet 
de  100  francs  versé  à l’entrée... 

Les  résultats  sont  là  qui  prouvent,  une  fois 
de  plus,  que  l’initiative  privée  obtient  toujours 
en  France  d’excellents  rendements. 

Ajoutons  que  devant  ce  succès,  les  organisa- 
teurs ont  décidé  de  prolonger  la  durée  du 
II'  Salon  du  Cinéma  jusqu’au  19  octobre  1950. 

J.  L. 


buteurs  américains  aux  organisations  locales  et 
proposaient  des  avances  à la  production  ita- 
lienne. 

Les  Américains  paient  actuellement  une  taxe 
de  doublage  de  2 millions  et  demi  de  lires  sur 
chaque  film  entrant  en  Italie.  Selon  les  arran- 
gements en  cours,  l’équivalent  de  cet  argent 
serait  convertible  en  dollars  et  le  prêt  entier 
serait  remboursable  dans  les  dix  ans.  Les  Ita- 
liens ont  introduit  cette  taxe  pour  peser  sur 
les  producteurs  indépendants,  afin  de  les  décou- 
rager dans  leurs  importations. 

La  M.P.A.A.  désirerait  apparemment  s’enten- 
dre mais  demande  l’assurance  formelle  de  la 
part  des  Italiens  de  respecter  leurs  engage- 
ments financiers,  mais  ceux-ci  ne  peuvent  don- 
ner les  garanties  nécessaires.  Une  rencontre 
serait  indispensable  entre  les  deux  parties  pour 
aboutir  à un  accord,  bien  que  la  nouvelle  loi 
soit  déjà  en  application.  — Gilherte  Turquan. 


L’atelier  de  lithogra- 
vure de  La  Cinémato- 
graphie Française  a 
exposé  les  différentes 
étapes  de  l’impression 
d'une  affiche  de  ciné- 
ma. En  l’occurrence, 
on  voit  ici  le  proces- 
sus de  fabrication 
d'une  affiche  impri- 
mée en  cinq  couleurs 
pour  le  film  Universal 
La  Chasse 
aux  Espions. 


DIFFICULTÉS  ENTRE  LES  AMÉRICAINS  ET  LES  ITALIENS 


5 Septembre 

Réouverture  de  l Âl fi  AMBRA  deSFETIEtltlE 

après  travaux . 

15  Septembre 

Fin  des  travaux  de  / [MPIREd'MIIIS 

24  Septembre 

Fermeture  du  SA!i  T PAUL  à PARIS 

pour  travaux  de  transformation 

30  Septembre 

Réouverture  du  O SÉ E 
après  complète  transformation 

5ans  pelâche 

la  SOCIETE  NOUVELLE  d«  ÉTABLISSEMENTS 

Gaumont 

pou  pjuit  son  effopt 

de  RÉNOVATION  des 


Salles  de  son  circuit. 


SALLES  DÉJÀ  RÉNOVÉES: 
MADELEINE-CINÉMA  - GAUMONT-THÉ ATRE  - CONVENTION 


PALAIS-ROCHECHOUART 
TIVOLI  DE  LYON  - ROYAL  DE  LYON 
CASINO  MUNICIPAL  DE  NICE 
GAUMONT-PALACE  DE  TOULOUSE 

SALLES  EN  COURS  DE  TRAVAUX: 
AUBERT-PALACE  - VOLTAIRE  » SAINT-PAUL 
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LA  CONVENTION  EUROPÉENNE 
DE  LA  COLUMBIA  PICTURES 
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REPRISE  FRANÇAISE  EN  BELGIQUE 

Les  corporatifs  belges  signalent  une  nette  re- 
prise de  la  programmation  française  en  Bel- 
gique, non  seulement  à Bruxelles,  mais  aussi 
en  Wallonie  et  dans  les  Flandres. 

A Bruxelles,  La  Fille  de  la  Nuit  (L’Epave) , 
a tenu  quatre  semaines  au  Marivaux  avec  des 
recettes  records. 

La  Valse  de  Paris  commence  une  seconde  se- 
maine d’exclusivité  à I’Eldorado. 

Ma  Pomme  sort  sur  trois  écrans  : Scala,  Am- 
bassadeurs et  Variétés,  de  Bruxelles,  avec  un 
très  grand  succès. 

Agnès  de  rien  débute  cette  semaine  à Bruxel- 
les sous  les  meilleurs  auspices. 

Rendez-vous  avec  la  Chance,  qui  produisit 
une  grosse  impression  lors  de  sa  projection  à 
la  quinzaine  française  de  Knokke-le-Zoute,  doit 
débuter  bientôt  à Bruxelles. 

Miquette  et  sa  Mère,  dès  son  début  d’exclu- 
sivité au  Marivaux,  fait  courir  les  foules,  ainsi 
que  La  Dame  de  chez  Maxim’s,  dans  une  autre 
salle  du  centre  de  la  capitale  belge. 

Anvers  fait  bon  accueil  à nos  productions  : 

La  Beauté  du  Diable  est  programmé  à I’Am- 
bassade,  La  Fille  de  la  Nuit  au  Studio  A.B.C., 
Hans  le  Marin  au  Studio  Novy,  Nous  irons  à 
Paris  au  Victory,  Trente  et  Quarante  au  RÉ- 

GINA. 


LE  NOUVEAU  PALAIS 
DU  FESTIVAL  DE  VENISE 

La  salle  de  la  Mostra  de  Venise  ne  suffit  plus 
devant  l’ampleur  de  la  manifestation  qui  se  dé- 
roule chaque  année  au  Lido.  Un  nouveau  palais, 
qui  utilisera  une  partie  des  structures  de  l’an- 
cien, et  qui  comprendra  une  salle  capable  de 
recevoir  5.000  spectateurs,  trois  salles  annexes 
de  500  places  (pour  les  sections  spéciales),  des 
salons  de  réunion,  des  terrasses,  un  grand  res- 
taurant, etc.,  accueillera  les  visiteurs  du  XIIe 
Festival  de  Venise. 


Les  délégués  de  toutes  les  filiales  d’Europe 
et  du  Proche-Orient  de  la  Columbia  vien- 
nent de  se  réunir  à Londres  pendant  près 
d’une  semaine  pour  leur  Convention  Européenne, 
sous  la  présidence  de  M.  Joseph  McConville, 
président  de  la  Columbia  Pictures  International 
Corporation,  venu  spécialement  des  Etats-Unis, 


De  gauche  à droite  : MM.  Joseph  McConville,  pré- 
sident de  la  Columbia  Pictures  International  Cor- 
poration ; Louis  Goldstein  (Allemagne);  M.  Lauria 
(Italie);  H.  Sachs,  de  la  Direction  Européenne  ; 
B.E.  Zeeman,  directeur  de  la  « Branch  Operations»; 
Lacy  W.  Kastner,  directeur  général  pour  l’Europe 
continentale  et  le  Proche-Orient  ; William  M,  Lévy, 
de  la  Direction  Européenne. 

accompagné  de  M.  Jack  Segal,  vice-président  et 
trésorier,  de  M.  B.E.  Zeeman,  directeur  de  la 
« Branch-Operations  »,  et  de  M.  Lawrence 
H.  Lipskin,  assistant  de  M.  McConville  pour  la 
publicité  et  l’exploitation. 


Cette  conférence  a été  ouverte  par  une  allo- 
cution de  M.  Lacy  W.  Kastner,  directeur  gé- 
néral pour  l’Europe  continentale  et  pour  le 
Pioche-Orient,  qui  présenta  aux  délégués  la 
production  future  de  la  grande  firme  américaine, 
et  insista  notamment  sur  deux  films  français  : 
11,  rue  des  Saussaies  — qui  sera  distribué  par 
Columbia  dans  le  monde  entier  — et  Andalou- 
sie, distribué  également  par  Columbia  dans  tous 
les  pays,  sauf  la  France  et  l’Espagne. 

Cette  allocution  fut  suivie  par  les  comptes 
rendus  d’activité  de  chaque  branche  européenne,. 
M.  A.  Stein,  président-directeur  général  de 
Columbia  Films  S. A.  pour  la  France,  prit  no- 
tamment la  parole  pour  mettre  en  relief  les 
efforts  déployés  et  les  résultats  brillants  obte- 
nus par  la  Columbia  Française. 


LISEZ-VOUS  LES  PETITES  ANNONCES  ? 

•F  Lisez-vous  les  petites  annonces  de  votre 
journal  ?...  Pas  seulement  quand  vous  avez 
besoin  de  vendre  un  poêle  ou  de  louer  une 
chambre  au  bord  de  la  mer,  mais  pour  de 
bon,  vraiment  pour  connaître  les  secrets  de 
vos  contemporains  ? Elles  sont  les  plus  in- 
discrètes des  confidentes  et  recèlent  mille 
sujets  de  romans  vécus.  Une  fille  qui  a 
quitté  le  domicile  de  parents  qui  la  recher- 
chent... Un  ménage  qui  demande  un  bébé  à 
adopter. v Une  jeune  mère  qui  voudrait  pla- 
cer son  enfant...  Une  amante  délaissée  qui 
cherche  la  trace  de  son  séducteur...  Un 
amoureux  sincère  dont  la  femme  a fui... 
Drames  de  chair,  de  sang  et  de  larmes,  au- 
tant d’histoires  vraies  dont  Avant  de  t’ai- 
mer ( Not  Wanted ) porte  à l’écran  les  émou- 
vantes scènes,  avec  le  goût  et  la  chaleur  de 
la  vie. 

(Hoche-Productions-Ray  Ventura.) 


Lu  Tour  de  Babel 

IIIIIIIIIIIIIUI 

M.  G.-J.  Rony  vient  de  terminer 
la  réalisation  du  film  « La  Tour 
de  Babel  »,  qui  lui  a été  inspiré 
par  les  événements  politiques  de 
notre  siècle.  C’est  à travers  l’Alle- 
magne  de  Guillaume  II  et  de  Hitler, 
de  la  Russie  du  Tzar  Nicolas,  de 
Lénine  et  de  Staline  que  G.  Rony 
cherche  la  réponse  à l’espoir  de 
l’humanité  pour  un  monde  meil- 
leur. Mais  c’est  surtout  à travers  la 
magnifique  activité  de  toutes  les 
organisations  des  Nations  Unies 
qu’il  cherche  à démontrer  le  prodi- 
gieux effort  des  peuples  de  toutes 
les  nations  vers  la  paix,  la  sécurité 
et  le  bonheur. 

Ce  film  est  commenté  par  M.  Paul 
Boncour  et  la  musique  de  Arthur 
Honegger  et  Arthur  Hoéré  est  diri- 
gée par  Roger  Désormière. 

Distribué  par  Lux-Films,  26,  rue 
de  la  Bienfaisance. 


“ LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS  ” 


La  ravissante  Micheline  Presle  qui  joue  le  rôle  d’une  jeune  créole  ambitieuse  dans  LA  TAVERNE  DE 
NEW  ORLEANS.  C’est  une  super-production  Robert  Dorfmann  de  Silver-Films-William  Marshall.  Dis- 
tribution : Liste  idéale  Corona,  qui  se  tourne  actuellement  à Billancourt. 
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OUR  , ES  DIRE  TEURS  (,S’W 


NOUVELLES  SALLES 

Deux  Salles  à Alger  - une 

L’équipement  cinématographique  de  l'Afrique 
du  Nord  va  allègrement  son  chemin. 

Alger  va  s’enrichir  de  deux  nouvelles  et 
luxueuses  salles,  qui  seront  construites,  la  pre- 
mière, sur  l’emplacement  du  Casino  Music-Hall 
et  la  seconde,  aux  lieu  et  place  de  l’Alhambra, 
qui  brûla  il  y a une  vingtaine  d’années.  Ces 
deux  cinémas  seront  situés  rue  d’Isly,  artère 
principale  du  centre  de  la  ville.  D’autres  salles 
ont  été  rénovées  en  Algérie,  ce  sont  le  Majestic, 


FORTES  RECETTES  D’ÉTÉ  DE 
“LA  BELLE  QUE  VOILA” 

Depuis  sa  sortie  en  exclusivité  à Paris  et  dans 
les  principales  villes  de  France,  La  Belle  que 
Voilà,  réalisation  de  J. -P.  Le  Chanois,  a litté- 
ralement enthousiasmé,  cet  été,  le  public  des 
villes  d’eaux  et  stations  balnéaires. 

Les  chiffres  des  recettes  que  nous  publions 
ci-dessous  montrent  le  succès  toujours  croissant 
de  cette  magnifique  production  : 


Vichy  (en  4 visions) 1.464.690  fr. 

Etoile,  Thonon-les-Bains  129.815  » 

Rex,  Aix-les-Bains  207.900  » 

Casino,  Le  Mont-Dore 61.785  » 

Splendid,  Annecy  280.900  » 

Vox,  Annecy  422.785  » 

Casino,  Vittel  (3  jours) 151.665  » 

Sporting,  Royan-Pontaillac  156.890  » 

Casino,  Aix-les-Thermes  138.715  » 

Casino,  Arcachon  333.817  » 

Modern,  Les  Sables-d’Olonne 236.426  » 

Ipéal,  Bagnère-de-Bigorre  94.710  » 

Paris,  Saint-Malo  157.620  » 

Paris,  Pornichet  185.000  » 

Rex,  Le  Pouliguen 133.960  » 

Rotonde,  Le  Val-André 145.000  » 


(Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


LES  SALAIRES 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  Branche 
Cinéma  (C.G.T.)  communique  : 

Le  personnel  salarié  des  salles  d’exploitation  de 
la  région  parisienne  : opérateurs-projectionnistes, 
caissières,  contrôleurs,  gardiens  ; 

Réuni  sous  l’égide  du  Syndicat  Général  des 
Opérateurs-Projectionnistes  et  Employés  du  Ciné- 
ma (C.G.T. ),  le  mardi  3 octobre  1950,  à l’annexe 
de  la  Bourse  du  Travail  ; 

Se  félicite  de  la  présence  d’une  délégation  du 
Syndicat  National  Autonome  des  Directeurs  de 
l’Exploitation  cinématographique,  gage  certain 
d’une  unité  totale  de  toutes  les  catégories  profes- 
sionnelles qui  s’avère  indispensable  pour  obtenir 
les  légitimes  revendications  déposées  auprès  de  la 
Fédération  Patronale. 

Le  personnel  approuve  : 

— La  revalorisation  immédiate  des  salaires  sur  la 
base  hebdomadaire  de  5.000  francs  pour  le  coef- 
ficient 120,  catégorie  contrôleur,  revendication 
déposée  au  mois  d’avril  1950  auprès  de  la  Fé- 
dération Patronale  ; 

— Le  maintien  de  la  hiérarchie  telle  qu’elle  a 
été  établie  par  les  accords  Parodi  en  1945,  seule 
garantie  de  retrouver  un  pouvoir  d’achat  équi- 
table. 

Il  exige  de  la  part  de  la  Fédération  Patronale 
une  discussion  rapide  du  nouveau  projet  de 
convention  collective,  et  le  respect  de  la  loi  de 
la  médecine  du  travail. 

Les  opérateurs-projectionnistes  demandent  aux 
ministres  intéressés  l’application  obligatoire  du 
C.A.P.  à dater  du  1er  janvier  1951. 

Le  personnel  des  salles  d’exploitation  mandate 
les  représentants  du  Syndicat  des  Opérateurs-Pro- 
jectionnistes et  Employés  du  Cinéma  (C.G.T.)  et 
de  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  pour  dé- 
fendre les  points  de  cette  résolution,  tout  en  les 
assurant  d’un  soutien  effectif  le  cas  échéant. 

Il  s’engage  à mettre  tout  en  oeuvre  pour  s’oppo- 
ser à toutes  les  tentatives  de  division  des  travail- 
leurs en  dénonçant  l’attitude  des  dirigeants  syn- 
dicaux scissionnistes. 


d’ AFRIQUE  DU  NOi 

à Oran  - une  à Casablanca 

du  circuit  Seiberras,  et  le  Royal,  du  circuit 
Marin. 

A Oran,  MM.  Castelli  Frères  construisent 
1’ Apollon,  une  salle  que  l’on  promet  des  plus 
modernes.  Elle  s’élèvera  boul.  Charlemagne. 

A Casablanca,  une  nouvelle  salle,  le  Lutetia, 
est  presque  terminée.  Située  boulevard  Poin- 
caré, elle  comptera  1.200  places  et  appartient 
à M.  Worms.  Equipée  par  Westrex,  cette  salle 
sera  programmée  par  M.  H.  Roussillon.  — F.  M. 


“DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES” 
SORT  AU  « MADELEINE  » 

C’est  le  mercredi  25  octobre  que  sortira,  en 
grande  exclusivité,  au  cinéma  Madeleine  : Dieu 
a besoin  des  Hommes,  le  dernier  film  de  Jean 
Delannoy,  avec  Pierre  Fresnay,  Madeleine  Ro- 
binson, Daniel  Gélin,  Sylvie,  Andrée  Clément. 

Tiré  du  roman  d’Henri  Queffelec  : « Un  Rec- 
teurs de  l’île  de  Sein  »,  adapté  et  dialogué 
par  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost,  Dieu  a be- 
soin des  Hommes,  l’œuvre  marquante  du  cinéma 
français,  a reçu  le  Grand  Prix  International  du 
Festival  de  Venise,  en  même  temps  que  le 
Grand  Prix  de  l’Office  Catholique  International 
du  Cinéma.  C’est  la  première  fois  qu’un  film 
cumule  deux  récompenses  de  cette  importance. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  sera  présenté  en 
grande  première  de  gala  et  commencera  son 
exclusivité  le  lendemain. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  a été  produit  par 
Paul  Graetz,  de  la  Transcontinental  Film  S. A. 


de  l’excellence 
de  l’équipement  sonore 
et  de  la  projection 

BROGKLISS  - SIMPLEX 

On  parle  beaucoup  de  la  projection  en  avant- 
première  de  Ma  Pomme,  le  film  de  Maurice 
Chevalier  qui  a eu  lieu,  très  originalement, 
chez  Moët  et  Chandon  à Epernay,  lundi  soir 
9 octobre 

Le  film  obtint  un  grand  succès  mais  Brockliss- 
Simplex  fut  chaleureusement  félicité  à l’issue 
de  la  projection  pour  la  magnifique  qualité  de 
l’image  et  de  la  reproduction  sonore. 

L’équipement  de  la  salle  avait  cependant  sou- 
levé de  graves  problèmes  d’acoustique.  La  pro- 
jection avait  lieu  dans  le  hall  d'emballage  des 
Etablissements  Moët  et  Chandon  : le  hall  de 
40  m.  de  long  sur  26  m.  de  large,  était  en  ci- 
ment armé  et  décoré  avec  des  rideaux  et  des 
tentures. 

Le  matériel  utilisé  était  un  projecteur  Super- 
Simplex  monté  sur  tête  sonore  Super-Stabyl 
type  G-,  avec  une  lanterne  H. J. G. H.  1 kw„  poste 
fonctionnant  sur  45  ampères.  L’alimentation 
était  fournie  par  un  groupe  Brockliss  70-140  am- 
pères. 

L’écran  de  32  m2  était  un  écran  Westone- 
Brockliss  Plastic. 

Enfin  le  système  amplificateur  était  composé 
d’un  Rak  H.  48,  système  Brockliss-Simplex. 

Ce  tour  de  force  réussi  d’une  façon  parfaite 
est  une  nouvelle  confirmation  des  qualités  ex- 
ceptionnelles de  l’équipement  Brockliss-Simplex 
qui  représente  le  dernier  mot  de  la  technique 
moderne. 
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LA  RETRAITE 
DES  CADRES 

CAISSE  AUTONOME  de  PRÉVOYANCE  el  de  RETRAITES 
de  l’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Organisme  professionnel  approuvé  par  le  Ministre  du  Travail  et  de 
la  Sécurité  Sociale  I Arrêtés  des  30  Juin  1943  et  5 Septembre  19471 


Il  semble  nécessaire  au  moment  où  de  nombreux 
« Cadres  » de  l'Industrie  Cinématographique,  arrivés 
à l'âge  de  la  retraite,  demandent  la  liquidation  de 
leurs  droits,  de  rappeler  aux  Chefs  d'Entreprises  et  aux 
« Cadres  » et  Assimilés  » les  graves  conséquences 
que  peut  avoir  pour  eux  la  non-application  de  la 
Convention  Nationale  Collective  de  Prévoyance  et  de 
Retraites  des  Cadres  du  14  mars  1947. 

La  Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et  de  Retraites 
de  l'Industrie  Cinématographique  attire  leur  attention 
sur  les  faits  suivants  : 

1“  En  cas  de  décès  d'un  « Cadre  » en  activité 
de  service,  l'Employeur  est  tenu  de  verser 
lui-même  au  bénéficiaire  de  son  employé 
décédé  le  capital-décès,  qui  ne  devra  être 
inférieur  au  plafond  d’assujettissement  à la 
Sécurité  Sociale. 

2"  A la  liquidation  de  la  retraite  d'un  « Cadre  » 
l'Employeur  est  tenu  au  versement  de  toutes 
les  cotisations  avec  rétroactivité  du  1er  avril 
1947. 

3"  Les  « Cadres  » avant  cessé  toute  activité,  ou 
les  veuves  de  « Cadres  » ne  peuvent  faire 
valoir  leurs  droits  à la  retraite  que  si  le 
dernier  Employeur  a satisfait  aux  obligations 
de  la  Convention  du  14  mars  1947. 

Par  ailleurs,  en  aucun  cas,  un  « Cadre  ne  peut 
se  substituer  à son  Employeur  défaillant  pour  le 
règlement  de  l'ensemble  des  cotisations,  qui  doit  être 
intégralement  effectué  par  ledit  Employeur. 

Les  dispositions  précitées  ont  été  confirmées  par 
un  Jugement  du  Tribunal  Civil  de  Melun,  en  date  du 
27  juillet  1949. 

La  Convention  du  14  mars  1947  a reçu  l'agrément 
du  Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécurité  Sociale  par 
arrêté  en  date  du  31  mars  1947  ; son  texte  intégral 
a été  inséré  au  « Journal  Officiel  » du  24  février  1949, 
et  son  caractère  obligatoire  découle  notamment  des 
articles  31  L,  31  Q et  31  S de  la  Loi  N°  50.205  du 
11  février  1950  sur  les  Conventions  Collectives. 


Les  services  de  la  C.A.P.R.I.C.  (CAISSE  AUTO- 
NOME DE  PREVOYANCE  ET  DE  RETRAITES  DES 
CADRES  DE  L'INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE), 
5 bis,  rue  du  Cirque  à Paris  (8e)  (tél.  : ELYsées  60-56) 

sont  à votre  disposition  pour  tous  renseignements 
utiles. 


LA  FORTUNE  TOMBE  DU  CIEL 

Les  trafiquants  de  l'or  se  moder- 
nisent, comme  l’ont  prouvé  les  ré- 
cents événements  de  Dordogne,  dont 
toute  la  presse  a parlé.  La  voie  des 
airs,  que  les  douaniers  sont  encore 
impuissants  à contrôler,  reste  ouverte 
aux  gangsters.  Mais  il  arrive  que 
ceux-ci  se  fassent  prendre,  et  les 
quatre-vingt-cinq  millions  en  lingots 
d’or,  transportés  par  avion,  sont  tom- 
bés cette  fois  aux  mains  des  gen- 
darmes, en  même  temps  que  les  au- 
tomobilistes qui  avaient  déjà  pris  pos- 
session du  précieux  chargement. 

Fred  d'Orengiani  et  les  Films  F.A.O. 
nous  prient  de  préciser  qu’ils  n’ont 
pris  aucune  part  à cet  exploit  rocam- 
bolesque.  Dakota  308,  dont  J.  Daniel 
Norman  tourne  actuellement  les  ex- 
térieurs dans  la  région  de  Nice,  illus- 
tre une  aventure  encore  plus  inouïe 
quoique  parfaitement  vraisemblable. 

L'or  de  la  Banque  de  France,  fai- 
sant partie  du  chargement  du  Da- 
kota 308  à destination  du  Congo,  a 
disparu  dans  les  conditions  les  plus 
extraordinaires.  La  bataille  entre  po- 
liciers et  gangsters,  qui  avaient  pris 
place  à bord  en  qualité  de  passagers, 
dans  un  avion  muni  du  pilotage  au- 
tomatique, mais  qui,  en  perte  d'al- 
titude, ne  peut  manquer  de  s’abîmer 
dans  les  flots  de  la  Méditerranée  ou 
de  s’écraser  sur  la  côte  algérienne, 
n’est  qu’un  épisode  de  la  lutte  à la- 
quelle participent  tous  les  éléments 
d’une  distribution  remarquable  avec 
Jean  Paqui,  Suzy  Carrier,  Louis  Sei- 
gner,  de  la  Comédie-Française,  Ketty 
Kerviel,  Jacques  Charon,  de  la  Comé- 
die-Française, Palau,  Fernand  Sardou, 


JUGEMENT  CONFIRMÉ 

<i>  Nous  relevons  sur  « La  Dépêche  », 
du  lundi  19  juin,  édition  du  L.  et  G., 
à la  rubrique  des  tribunaux  (Cour 
d’ Appel)  : « La  Caissière  Indélicate  ». 

« Au  cours  d’un  contrôle  effectué 
au  cinéma  « Lutetia  »,  à Villeneuve- 
sur-Lot,  il  fut  révélé  que  des  billets 
avaient  été  irrégulièrement  vendus. 
Sur  la  plainte  de  la  gérante,  une 
enquête  ouverte  permit  de  découvrir 
que  la  caissière,  la  demoiselle  D..„ 
habitant  Villeneuve,  avait  dérobé  cent 
billets,  et  en  avait  vendu  soixante,  le 
reste  ayant  disparu.  D’autre  part, 
mille  autres  billets  auraient  été  sous- 
traits. 

« Poursuivie  pour  vol  et  abus  de 
confiance,  la  demoiselle  D...  fut  con- 
damnée à quinze  jours  de  prison  avec 
sursis  pour  vol.  Une  expertise  fut 
ordonnée  pour  connaître  le  montant 
des  amendes  à verser  aux  Contribu- 
tions indirectes,  ainsi  qu’aux  autres 
administrations. 

« La  Cour  confirme  le  jugement  par 
arrêt  du  15  juin  1950.  » 


Jim  Gerald,  Al  Cabrol,  André  Bur- 
gère,  Charles  Deschamps,  Roland 
Toutain,  Robert  Burnier,  Berval,  Jean 
Daurand,  Jean  Clarens,  Michel  Ar- 
dan,  Julien  Maffre,  Jean  Nossereau  et 
Marcel  Alba. 

Scénario  original  d’André-Paul  An- 
toine, adaptation  de  Gaston  de  Bas- 
san  et  Jacques  Daniel-Norman.  Dia- 
logues d’André-Paul  Antoine,  Da- 
kota 308  est  distribué  par  Ciné-Sélec- 
tion. 


Danny  Kaye  et  Eisa  Lanchester  dans  le  film  en  Technicolor  VIVE  MONSIEUR 
LE  MAIRE  sorti  en  exclusivité  le  13  octobre  au  « Paris  » (V.O1.)  et  au 
« Français  » et  « Les  Images  » (V.F.) 

(Cliché  Warner  Bros.) 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


Disney 

1n,Color 


LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES 

EN  TECHNICOLOR 
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POLICE  ! ! . . . POLICE  ! ! . 

. . . circulation  interrompue 
Rue  de  Grassi  à Bordeaux 


Photo  du  haut  : Le  mur  « coupe-feu  » en  croix 
sépare  les  alvéoles  les  unes  des  autres,  rendant 
ainsi  chacune  indépendante  de  ses  voisines. 
Photo  du  centre  : Vue  d’un  bâtiment  terminé. 
Photo  du  bas  : Une  alvéole.  On  remarque  la  ligne 
du  mur  « coupe-feu  » qui  rend  cette  salle  indé- 
pendante de  ses  voisines. 

(Clichés  G.  Mathis.) 


DANS  LA  BANLIEUE  LYONNAISE,  L’ORGANISATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE  D'OULLINS  VIENT  D’INAUGURER 
LE  "PROTOTYPE’’  DES  SALLES  DE  VÉRIFICATION  DE  L’AVENIR 


Nos  lecteurs  n'ignorent  pas  les  nouvelles  ré- 
glementations qui  régissent  la  sécurité  des 
salles  de  spectacles.  Les  dépôts  de  films,  ainsi 
que  les  locaux  qui  servent  à leur  vérification 
n’ont  pas  échappé  davantage  à l'attention  des 
pouvoirs  publics.  C’est  ainsi  que,  dans  toute 
la  France,  comme  en  Afrique  du  Nord,  au 
cœur  des  régions  cinématographiques,  s’édi- 


une  simple  pression  sans  qu’il  soit  nécessaire 
de  se  servir  des  mains.  Surcroit  de  précaution 
enfin,  les  deux  fenêtres  à deux  battants  ouvrent 
sur  l'extérieur.  Ajoutons  que  chaque  salle  est 
pourvue  d'un  appareil  téléphonique  relié  au 
réseau  extérieur  et  que  le  chauffage  a été 
étudié  pour  faire  face  largement  aux  rigueurs 
de  l’hiver. 

C’est  à l’entreprise  G.E.I.C.I.  qu'a  été  con- 
fiée la  réalisation  de  ces  bâtiments,  sous  la 
direction  de  M.  Clop,  architecte  lyonnais.  Ce- 
lui-ci s’est  inspiré  d'une  esquisse  du  Bureau 
d'Etude  de  la  Protection  Incendie. 

Au  cours  de  la  cérémonie  d’inauguration,  qui 
a eu  lieu  ces  derniers  jours,  en  présence 
d un  représentant  qualifié  de  la  Préfecture  du 
Rhône,  le  Commandant  Mazard,  du  Corps  des 
Sapeurs-Pompiers  lyonnais,  dont  il  est  superflu 
de  souligner  la  compétence,  n’a  pas  ménagé 
ses  félicitations  aux  réalisateurs  de  cette  ins- 
tallation. 

Aux  côtés  de  M.  G.  Schwaller,  délégué  géné- 
ral du  Groupement  National  des  Distributeurs 
de  Films,  et  gérant  de  l’Organisation  Cinéma- 
tographique d’Oullins,  on  remarquait  de  nom- 
breuses personnalités  de  la  Distribution  et  de 
l'Exploitation  régionales,  parmi  lesquelles  MM. 
Scherrer,  directeur  régional  du  C.N.C.  ; Bal- 
land,  directeur  de  l’agence  lyonnaise  de  Co- 
lumbia ; Lajoie,  directeur  de  Discina  ; Kipfer, 
directeur  de  Fox  Film  ; Darleys,  directeur  de 
Gaumont-Distribution  ; Robert,  directeur  de 
M.G.M.  ; André,  directeur  de  Pathé  ; Laudijois, 
directeur  de  RKO  ; Bourjaillat,  directeur  de 
S. R. O.  M.  Dodrumez,  président  des  Distribu- 
teurs lyonnais,  s’était  fait  excuser.  La  Presse 
quotidienne  et  professionnelle  était  également 
largement  représentée.  — Georges  Mathis. 


« BALLER1M  ” 

a été  présenté  à Genève 

En  écrivant  « Ballerina  »,  M.  Ludwig 
Berger  a fait  un  effort  qu’il  faut  applau- 
dir pour  sortir  le  cinéma  français  de 
son  ornière. 

Voilà  enfin  un  ouvrage  pensé,  écrit 
et  conçu  pour  le  cinéma  et  dont  les 
images  nous  parlent  leur  langue  au  lieu 
de  laisser  au  dialogue  ce  soin. 

(La  Suisse.) 

« Ballerina  » est,  évidemment,  une 
œuvre  qui  s’évade  de  l’ordinaire,  puis- 
que la  chorégraphie  et  les  musiques  de 
Mozart,  et  surtout  de  Ravel,  sont  indis- 
cutablement les  vedettes  du  film.  Là, 
l’action  n’est  qu’un  prétexte,  et  dans  des 
décors  d’une  rare  somptuosité,  la  caméra 
de  Ludwig  Berger  fait  des  entrechats  et 
des  jetés  battus  pour  pouvoir  suivre  les 
ébats  de  toute  cette  troupe  de  ballerines 
et  de  danseuses. 

( Paris-Presse .) 

An  point  de  vue  musical  et  chorégra- 
phique, « Ballerina  » est  indiscutable- 
ment une  très  belle  réussite.  Il  ne  s’agit 
pas  d’une  production  habituelle,  puisque 
la  réalité  fait  place  au  rêve,  ce  qui  per- 
met à Ludwig  Berger  d’utiliser  des  dé- 
cors somptueux  baignés  de  féerie,  de 
musique  et  de  danses. 

(Opéra.) 


fient  actuellement  des  centres  de  stockage  et 
de  vérification  de  films  répondant  aux  exi- 
gences des  nouveaux  règlements. 

Dans  la  région  lyonnaise,  l’Organisation  ci- 
nématographique d’Oullins  vient,  la  première, 
de  mettre  sur  pied  une  installation  type. 

C’est  à Oullins,  tout  près  de  Lyon,  sous  les 
magnifiques  ombrages  d’une  ancienne  propriété 
de  famille,  que  viennent  d’ètre  édifiés  deux 
bâtiments  semblables  qui  sont,  sans  conteste, 
le  « prototype  » des  salles  de  vérification  de 
l’avenir. 

| Chaque  bâtiment,  largement  isolé  de  son  voi- 
f sin  et  des  blockhaus  de  films  proches,  se  com- 
pose d’un  rez-de-chaussée,  comprenant  quatre 
pièces  de  4 mètres  sur  4 mètres,  séparées  les 
unes  des  autres  par  un  solide  mur  coupe-feu. 

Chaque  salle  ou  alvéole,  destinée  à recevoir 
au  maximum  quatre  vérificatrices,  se  trouve 
donc  complètement  isolée  de  ses  voisines,  si 
bien  que,  si,  par  malheur  un  accident  venait  à 
se  produire,  le  sinistre  ne  pourrait  se  propager. 
Deux  portes,  ouvrant  à l’extérieur,  offrent  toute 
facilité  d’évacuation.  Elles  sont  munies  d’une 
serrure  imaginée  par  M.  Eymard,  qui  cède  par 


Résultats  sensationnels  de  TROIS  MARINS  DANS  UN  COUVENT.  A Bordeaux,  au  « Fémina  » ‘ : 
lre  semaine,  1.557.000  fr.;  2e  semaine,  1.013.000  fr.  Total  : 2.570.000  fr.  A Limoges,  au  cinéma  « Union  » : 
633.000  fr.  A Lyon  actuellement  3e  semaine  au  tandem  « Grolie-Capitole  » : 2 millions  dépassés.  A 
Dijon,  à Aix-les-Bains,  à Compiègne.  à Noyon,  à Royan,  partout  recettes  records. 


IG 
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Irène  Dunne  et  Fred  Mac  Murray  sont  les  incom- 
parables interprètes  de  la  délicieuse  comédie  EKO 
MON  COW-BOY  ADORE,  qui  appartient  à la 
Production  RKO  1950-1951. 


QUELQUES  BEAUX  RÉSULTATS 
DANS  LE  SUD-EST 

Le  début  de  la  saison  a été  marqué  par  de 
très  intéressants  résultats  dans  les  principales 
villes-clefs  du  Sud-Est.  Le  film  Iwo  Jima  a 
totalisé  à Marseille,  au  tandem  Capitole-Rialto, 
4.308.355  fr.  et  37.481  entrées  en  une  semaine  ; 
à Nice,  au  tandem  Paris-Palace  - Forum, 
1.862.850  fr.  avec  18.020  entrées,  poursuivant  sa 
carrière  au  Studio-34.  A Toulon,  au  Casino, 
malgré  un  temps  splendide,  la  recette  s’est  éle- 
vée à 1.267.250  fr.  et  le  nombre  des  entrées 
à 14.039. 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Monde  vient 
de  réaliser,  à Marseille,  au  tandem  Rex-Le 
Français,  une  recette  de  5.073.640  fr.,  à Nice,  au 
tridem  Casino-Femina-Rialio,  elle  s’est  élevée 
à 3.006.010  fr. 

En  première  mondiale,  au  tandem  Rex-Le 
Français,  le  dernier  film  de  Sacha  Guitry  et 
Fernandel  : Tu  m’as  sauvé  la  Vie,  s’est  assuré 
une  recette  de  4.178.160  fr.  avec  36.346  entrées. 
A Nice,  au  tridem  Excelsior-Royal-Politeama, 
le  succès  est  très  important  et  une  continuation 
est  prévue  au  Cinétoile. 

Notons  également  les  intéressants  résultats  de 
Smith  le  Taciturne,  à Marseille,  au  tandem 
Hollywood-Studio,  aves  2.463.655  fr.  et  23.129 
entrées,  de  Jordan  le  Révolté,  au  tandem  Pathé- 
Palace-Cinevog,  avec  2.361.985  fr.  Enfin,  à Nice, 
au  tandem  Variétés-Forum,  L’Héritière  a at- 
teint 1.291.050  fr.  avec  11.993  entrées,  malgré 
une  très  importante  concurrence. 

Paul- A.  Buisine. 

* 

LES  NOUVEAUX  TANDEMS 
A MARSEILLE 

Depuis  le  début  d’octobre,  un  nouveau  re- 
groupement, affectant  d’importantes  salles  d’ex- 
clusivité, a modifié  la  composition  des  tandems 
marseillais.  C’est  ainsi  que  le  Rex  fait  équipe 
avec  le  Français,  le  Pathé-Palace  avec  le  Cine- 
vog,  le  Hollywood  avec  le  Studio.  Par  ailleurs, 
restent  sans  changement  les  tandems  Capitole- 
Rialto  et  Odeon-Majestic. 

4 

UN  RECORD  D'EXCLUSIVITÉ 

Au  Ruhl,  le  film  italien  : Les  Enfants  nous 
regardent,  présenté  à Marseille  sous  le  titre  de 
La  Faute  d’une  Mère,  vient  de  terminer  sa  qua- 
torzième semaine  consécutive  d’exclusivité. 

Pour  cette  période,  la  plus  longue  atteinte 
par  un  film  depuis  plus  de  dix  ans  en  cette 
ville,  les  recettes  se  sont  élevées  à plus  de 
4.800.000  francs  avec  un  nombre  d’entrées  su- 
périeur à 67.000. 


ON  DU 

MARSEILLE 


SUD 


Recettes  des  principales 
salles  d’exclusivité 


'i  SALLES 

1 et  Nombre  de  places 

FILMS 

PRIX 

SEANCES 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

PATHE-PALACE  

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune  (T.)... 

Permanent 

6.388 

750.035 

(1.740  places) 

Sous  le  Soleil  de  Rome  (T.) 

Semaine  : 

3.145 

360.930 

Orage  d'Eté  (T.)  

100,  120 

4.748 

538.175  I 

La  Montagne  de  Verre 

Samedi 

2.236 

267.665  ! 

L’Homme  aux  Abois  (T.) 

Dimanche 

5.451 

626.100  [ 

Le  Champion  (T) 

et  Fêtes  : 

3.857 

437.385 

La  Révolte  des  Fauvres  (T)  

125,  150 

7.466 

845.145 

Abbott  et  Costello  en  Afrique  (T) 

8.244 

978.790 

Quand  le  Rideau  tombe 

5.502 

634.275 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir  (T) 

6.397 

744.850 

A tout  Péché  Miséricorde  (T) 

5.019 

592.660 

Danse  de  Mort 

6.606 

771.935 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus  (T) 

6.396 

750.945 

Le  Belle  que  voilà  (reprise) 

8.240 

967.725 

REX  

Permanent 

6.954 

780.670 

(2.000  places) 

La  Vengeance  des  Borgias  (T) 

21  séances 

7.745 

866.310 

Coquin  de  Printemps  (T) 

Semaine  : 

7.620 

834.865 

La  Fille  des  Prairies  (T) 

100,  120 

7.749 

889.780 

Je  suis  un  Nègre  (T) 

Samedi 

6.608 

728.395 

Taïkoun  (T)  

Dimanche 

7.677 

857.240 

Epousez-moi  Chérie  (T) 

et  Fêtes  : 

7.335 

819.140 

Le  Furet  

125,  150 

8.315 

977.660 

L'Escadron  Noir  

13.846 

1.538.710 

Le  Passé  se  venge 

11.738 

1.302.430 

Feu  Rouge  (T) 

13.457 

1.523.740 

Le  Rouge  et  le  Noir  (T) 

15.714 

1.801.835 

Singoalla  (T) 

12.696 

1.447.995 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (T) 

23.116 

2.679.565 

CAPITOLE  

Permanent 

5.509 

626.710 

(1.178  places) 

Chaînes  conjugales  

Semaine  : 

4.370 

500.860 

La  Bataille  des  Sables  (T.) 

100,  120 

5.433 

609.190 

Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs  (T.) 

Samedi 

5.424 

634.975 

La  Boîte  à Musique 

Dimanche 

6.252 

704.690 

Jack  l’Espagnol  

et  Fêtes  : 

4.344 

491.170 

Au  Nom  de  la  Loi  (La  Maffia)  (T) 

125.  150 

5.222 

588.275 

La  Louve  

4.263 

518.055 

Johnny  le  Vagabond 

10.466 

1.186.220 

Frégola  (T)  

6.221 

707.455 

La  Furie  des  Tropiques 

12.697 

1.484.790 

Le  Lagon  Bleu  (T) 

9.358 

1.089.620 

Tokio  Joe  (T) 

15.611 

1.825.570 

Iwo  Jima  (T.) 

20.788 

2.416.435 

MAJESTIC  

Permanent 

7.481 

730.035 

(1.000  places) 

Au  Revoir  M.  Grock  (T) 

Semaine  : 

2.140 

247.020 

Tulsa  (T)  

100.  120 

3.952 

452.820 

Vous  qui  avez  vingt  Ans  (T) 

Samedi 

4.153 

485.075 

Les  Géants  du  Ciel  (T) 

Dimanche 

3.785 

424.045 

Les  Nouveaux  Maîtres  (T) 

et  Fêtes  : 

3.111 

327.575 

Maîtres  de  Ballets 

125.  150 

6.199 

692.330 

Lulu  Belle  

3.748 

448.225 

Interdit  au  Public 

3.213 

361.255 

La  Vie  est  un  Rêve 

2.630 

294.100 

Passion  fatale  (T) 

12.154 

1.393.010 

L’Enfer  est  à Lui  (T)  (V.O.) 

11.668 

1.323.545 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris  (T) 

11.543 

1.331.845 

Les  Amants  du  Capricorne  (T) 

13.060 

1.503.235 

HOLLYWOOD 

Permanent 

5.628 

634.130 

(1.043  places) 

Sous  le  Soleil  de  Rome  (T) 

28  séances 

3.476 

336.835 

Orage  d'Eté  (T) 

Semaine  : 

4.953 

509.215 

Surpise  Party  

100,  120 

4.348 

448.160 

L Homme  au  Abois  (T) 

Samedi 

6.008 

614.305 

Le  Champion  (T) 

Dimanche 

4.370 

444.040 

La  Révolte  des  Fauves  (T) 

et  Fêtes  : 

6.382 

652.185 

Abbott  et  Costello  en  Afrique  (T) 

125.  150 

7.726 

790.580 

L’Inconnu  n«  13  (T) 

6.708 

689.860 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir  (T) 

6.481 

667.745 

A tout  Péché  Miséricorde  (T) 

5.420 

560.560 

Cendrillon  du  Faubourg 

3.476 

355.820 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus  (T) 

5.519 

572.110 

Smith  le  Taciturne  (T) 

11  859 

1.238.225 

RIALTfO  

7 827 

873.060 

(986  places) 

La  Reine  des  Cartes 

28  séances 

1.687 

181.280 

La  Bataille  des  Sables  (T) 

Semaine  : 

5.461 

604.560 

Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs  (T) 

100.  120 

4.966 

576.360 

Une  Famille  toute  simple 

Samedi 

3.865 

432.435 

Meurtres  au  Music-Hall 

Dimanche 

3.604 

402.860 

Au  Nom  de  la  Loi  (La  Maffia)  (T) 

et  Fêtes  : 

4.967 

550.235 

La  Naufragée  

125,  150 

6.910 

820.460 

Les  Joyeux  Conscrits 

4.701 

528.125 

Frégola  (T)  

6.079 

685.015 

Les  Cinq  Tulipes  rouges  (T) 

4.744 

542.825 

Le  Lagon  bleu  (T) 

8.546 

972.005  ! 

Tokio  Joe  (T) 

14.262 

1.623.945 

16  683 

1.891.920 

ODEON  

Semaine  : 

7.481 

868.945 

(1.800  places) 

Au  revoir  M.  Grock  (T) 

100,  120 

2.140 

247.020 

Tulsa  (T)  

Samedi 

3.952 

452.820 

Vous  qui  avez  vingt  Ans  (T) 

Dimanche 

3.977 

478.280 

Les  Géants  du  Ciel  (T) 

et  Fêtes  : 

4.574 

525.330 

Les  Nouveaux  Maîtres  (T) 

125,  150 

3.813 

476.260 

Passion  fatale  (T) 

Fermeture 

15.091 

1.760.910 

L’Enfer  est  à Lui  (T)  (V.O.) 

durant 

14.759 

1.696.385 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris  (T) 

quatre 

13.279 

1.556.085 

Les  Amants  du  Capricorne  (T) 

semaines 

14.693 

1.726.650 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER 
M.  P.-A.  BUISINE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


TVT  T P Résultats  des  cinémas  de  seconde  vision 
1\|  X w Hl  du  28  juin  au  26  septembre 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

FILMS 

SEANCES 

PRIX 

ENTREES 

3 

CAPITOLE  

16  séances 

1.600 

99.480 

(850  places) 

Abbott  et  Costello  en  Afrique 

60,  70,  80 

2.166 

135.980 

L’Escadron  Noir 

2.937 

189.760 

L’Amour  autour  de  la  Maison 

1.682 

106.380 

Je  suis  un  Nègre 

1.157 

72.030 

La  Reine  de  l’Argent 

2.522 

159.930 

Tulsa  

3.029 

196.190 

L'Atlantide  

2.373 

154.670 

Ralph  le  Vengeur 

2.907 

187.990 

Le  Laitier  de  Brooklyn  (T.) 

4.487 

296.060 

Arènes  en  Folies 

Manèges  

N.  C. 

N.  C. 

Garçons  en  Cage 

CENTRAL 

Californie,  Terre  Promise 

16  séances 

2.091 

137.340 

(750  places) 

Laurel  et  Hardy.  Chefs  d’ilôt 

60,  70,  80 

1.531 

99.400 

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

1.672 

109.330 

Le  Traître  du  Far-West 

2.074 

134.750 

Bastogne  

2.456 

164.710 

Torrents  

2.673 

175.130 

M.  Belvédère  au  Collège 

2.338 

153.500 

Eternel  Tourment  

2.855 

190.150 

Une  Ame  Perdue  

2.305 

145.690 

Le  Diable  souffle 

2.563 

170.150 

Le  Rebelle  

3.057 

201.650 

Senorita  Toréador  

5.083 

379.550 

Requins  d'Acier  

4.635 

356.060 

Oï  YMPÏA 

Ainsi  finit  la  Nuit  (T.) 

28  séances 

1.270 

131.270 

(504  places) 

L’Homme  qui  revient  de  loin 

100,  130 

1.081 

110.390 

Epousez-moi  Chérie  

1.346 

138.020 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface 

810 

82.350 

Allez  coucher  ailleurs 

1.458 

150.200 

Johnny  Belinda  

767 

79.070 

Romance  à Rio 

4 85 

80. 150 

La  Course  au  Mari 

2.162 

225.410 

La  Vengeance  des  Borgias 

1.291 

133.400 

Le  Troisième  Homme 

4.002 

423.420 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 

1.615 

160.150 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

3.134 

326.660 

Julie  de  Carneilhan 

2.011 

207.970 

POT.ITF.AM  /\ 

Soudan  

16  séances 

2.367 

156.990 

(700  places) 

Saludos  Amigos  

60,  70,  80 

2.570 

170.730 

Le  Sorcier  Noir 

2.202 

145.110 

Ma  Tante  d’Honfleur 

1.403 

92.260 

Le  Gangster  

1.615 

106.870 

Neiges  Sanglantes  

2.291 

153.760 

Narcisse  Noir  

3.091 

205.720 

Sept  Ans  de  Malheur  (T.) 

2.390 

161.900 

Retour  à la  Vie 

1.948 

131.740 

(Une  semaine  de  fermeture) 

— 

— 

Au  Nom  de  la  Loi  (La  Maffia)  (T.) 

lrps  vis. 

3.224 

331.870 

La  Grande  Révolte  (T.) 

100.  130 

2.396 

244.030 

Adémaï  au  Poteau  Frontière  (T.) 

2.227 

223.850 

ROYAL 

16  séances 

902 

65.140 

(850  places) 

La  Fée  Blanche 

80,  90 

1.444 

104.400 

Le  Colonel  Durand 

1.265 

92.290 

Fantômas  contre  Fantômas 

1.176 

86.080 

Tendresse  

1.356 

108.510 

La  Nuit  Blanche 

1.495 

119.580 

Vous  qui  avec  Vingt  Ans 

100,  120 

2:530 

252.880 

Scandale  

2.105 

209.570 

Retour  à la  Vie  (T.) 

2.097 

208.760 

Le  Laitier  de  Brooklyn  (T.) 

2.330 

232.940 

Les  Dieux  du  Dimanche 

976 

98.180 

La  Révolte  des  Fauves 

1.497 

145.440 

Au  delà  des  Grilles 

1782 

178.260 

WINDSOR 

16  séances 

N.  C. 

147.860 

(400  places) 

(Une  semaine  de  fermeture) 

130,  150 

— 

— 

Casanova  Brown  

N.  C. 

87.260 

Le  Joyeux  Phénomène 

N.  C. 

138.005 

La  Maison  des  Etrangers 

N.  C. 

95.575 

Un  Fou  s’en-va-t-en-Guerre 

N.  C. 

144.445 

Oliver  Twist  

N.  C. 

126.830 

La  Belle  Ensorceleuse 

N.  C. 

105.260 

Les  Chaussons  Rouges 

N.  C. 

213.835 

Voleur  de  Bicyclette 

N.  C. 

217.280 

La  Ville  Interdite 

N.  C. 

291.375 

Adam  et  Evelyne 

N.  C. 

191.890 

Obsession  

N.  C. 

309.850 

- 

Robert  Ryan  et  Claudette  Colbert  font  une  création 
bouleversante  dans  le  film  FUREUR  SECRETE., 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  '950-1951. 


Premiers  " BOUMS  " de 
"MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES" 

Le  public  des  plus  importantes  villes  d’eaux 
et  stations  balnéaires  a fort  goûté  la  dernière 
réalisation  d’André  Hunebelle,  dans  laquelle 
Raymond  Rouleau  interprète  l'un  de  ses  rôles 
les  plus  sympathiques  : celui  du  journaliste- 
détective  qu’il  a popularisé  à l’écran. 

Une  distribution  éclatante  groupe,  autour  de 
Raymond  Rouleau,  les  deux  plus  charmantes 
« blondes  » du  Cinéma  français  : Martine  Carol 
et  Claude  Farell. 

Ce  film  sortira  très  prochainement  en  exclu- 
sivité à Paris. 

Voici  quelques  très  bons  résultats  d’exploita- 
tion de  Méfiez-vous  des  Blondes  : 

D’Jinn,  Touquet-Paris-Plage  201.290  fr. 

Vichy-Ciné,  Vichy  479.000 

Rex,  Aix-les-Bains  

Cinéma  des  Etoiles,  Cannes  (plein 

air)  1 seul  jour 

Royal,  Biarritz  

Casino,  Vittel  (1  jour) 87.465 

(Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma.) 

4- 

Ensemble  ACTUA-COLOR  au 
“ FAMILIA  ” d’AUCH 

Les  Etablissements  Charlin  (représentant  à 

Toulouse,  M.  Gimenez),  viennent  de  transfor- 
mer entièrement  la  cabine  du  cinéma  Familia. 

Un  premier  aménagement  de  l’ensemble  so- 
nore (ampli,  lecteurs  de  son  et  haut-parleurs) , 
avait  déjà  été  effectué  à la  fin  de  l’hiver  der- 
nier par  cette  maison,  sur  les  vieux  projecteurs 
Bauer  de  la  salle.  Depuis  quelques  jours,  c’est 
l’ensemble  complet,  avec  les  deux  projecteurs 
« Actua-Color  » et  les  lanternes  automatiques 
Reinarc,  qui  donnent  entière  satisfaction  à cette 
salle  de  475  places.  La  luminosité  a doublé 
d’intensité  (pour  45  ampères)  et  la  reproduc- 
tion sonore  est  surprenante.  A noter  également 
que  cette  installation  à permis  un  gain  de  place 
appréciable  dans  la  cabine. 


201.290  fr. 

479.000 

» 

188.860 

» 

136.400 

» 

438.658 

» 

87.465 

» 

Les  DISTRIBUTEURS  de  FILMS  d'ALGÉRIE 
ont  élu  leur  Bureau  Syndical 

Au  cours  de  leur  dernière  réunion,  les 
distributeurs  de  films  d’Algérie  ont  procédé  à 
l’élection  du  bureau  syndical. 

Ont  été  élus  : Président  : M.  Robert  Loiseau  ; 
vice-présidents  : MM.  Japiot  et  Lamy  ; secré- 
taire général  : M.  Pécour  ; secrétaire  adjoint  : 
M.  Bruyas  ; trésorier  : M.  Bogaërt  ; trésorier 
adjoint  : M.  Bernai  ; conseillers  : MM.  Ferris  et 
Fassina. 


BELLES  RECETTES  A PERPIGNAN 

En  attendant  un  article  plus  détaillé  sur  les 
recettes  des  cinémas  de  Perpignan  depuis  le 
début  de  septembre,  nous  sommes  heureux  de 
signaler  que,  en  pleine  période  de  vendanges, 
le  Nouveau  Théâtre  (Directeurs  : MM.  Font)  a 
réalisé,  en  une  semaine,  une  recette  dépassant 
1.500.000  francs  avec  le  film  en  couleurs,  Les 
Trois  Mousquetaires. 

C’est,  jusqu’à  présent,  le  record  de  recettes 
de  l’année  1950  (en  une  semaine)  pour  le  Nou- 
veau Théâtre  et  pour  Perpignan.  — G.  D. 


D’autre  part,  cette  même  maison  réalise  dans 
cette  même  salle,  un  écran  « carte  de  visite  », 
le  premier  du  Sud-Ouest  : la  toile  blanche 
étant  montée  sur  un  cadre  métallique,  installé 
lui-même  à soixante  centimètres  environ  du 
fond  noir,  permet  non  seulement  une  sensation 
de  relief,  mais  un  cadrage  permanent  et  parfait 
de  l’image. 

Enfin,  un  éclairage  au  néon  par  tubes  fluo- 
rescents de  la  maison  Mazda  est  également  ins- 
tallé dans  cette  salle,  que  les  directeurs-pro- 
priétaires, MM.  Larrieu  et  Barré,  viennent  de 
se  décider  à moderniser.  — H.  Gibert. 


18 

iXXIlUlXlllXXXXixxxxxxxxxxxra 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


txxxxxxzxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxzgi 


125  ANALYSES  DES  FILMS  “SïïS"“ 

tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXieXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


DIEU  A BESOIN 
DES  HOMMES  (A.) 

Drame  réaliste  et  religieux  (100  min.) 

FOX  EUROPA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Transcontinental  Films  (P. 

Graetz)-Fox,  1949-50. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  de  J.  Au- 
renche  et  P.  Bost,  d’après  le  roman 
de  H.  Queffelec,  « Un  Recteur  de 
l'ile  de  Sein  ». 

Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Cuenet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Made- 
leine Robinson,  Andrée  Clément, 
Daniel  Yvernel,  Daniel  Gélin,  J. 
Brochard,  F.  René,  J.  d’Yd,  R.  Pa- 
torni,  Balpêtré,  J. -P.  Mocky,  J. 
Carmet,  Génin,  Sylvie,  L.  Bogaërt, 
M.  Géniat,  C.  Marcyl. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
octobre  1950,  « Le  Paris  ». 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise  et  de 
ÎO.C.I.C.  (1950). 

EXPLOITATION.  — Adapté  d un 
roman  de  Quéffelec  : « Un  Recteur 
de  l’ile  de  Sein  »,  ce  film  a été  primé 
par  l'Office  Catholique  International 
du  Cinéma.  C’est  une  œuvre  curieuse 
aux  répercussions  profondes,  traitant 
de  la  légitimité  du  sacerdoce.  Atmo- 
sphère bretonne  très  réaliste  (XIX« 
siècle)  et  Pierre  Fresnay  en  vedette. 
Tous  ces  éléments  sont  favorables  à 
une  large  exploitation. 

SCENARIO.  — Privés  de  curé, 
à cause  de  leur  très  mauvaise  con- 
duite, les  pêcheurs  de  l’ile  de  Sein 
« élisent  » prêtre  le  sacristain  (P. 
Fresnay).  Celui-ci,  croyant,  et  at- 
tiré par  le  cérémonial  religieux, 
accepte  la  tâche  d’évangélisateur, 
mais  refuse  de  célébrer  des  o//tces, 
n’étant  pas  investit.  Pourtant,  il  se 
laisse  tenter  par  la  pompe  reli- 
gieuse, prépare  une  messe,  mais  un 
vrai  prêtre  survient  (Brochard). 
Echange  d’opinions  sur  la  Religion 
et  capitulation  de  l’ex-sacristain, 
bien  que  tous  les  insulaires  le  sou- 
tiennent. 

REALISATION.  — Le  scénario  et 
les  dialogues  sont  d'une  rare  vio- 
lence intellectuelle  et  spirituelle.  Les 
opinions  les  plus  éhontées  s'expri- 
ment, s’affirment  et  ébranlent,,  avant 
d'être  combattues,  affaiblies  et  abat- 
tues. Toute  cette  dissertation  reli- 
gieuse se  déroule  dans  un  cadre  aride 
et  dur.  La  mise  en  scène  est  bonne. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Fres- 
nay, naturellement,  domine  toute  l'in- 
terprétation. Son  jeu  manque  un  peu, 
cette  fois,  de  cette  sobriété,  qui  fit 
son  succès  dans  ses  récents  films.  Ma- 
deleine Robinson  émeut  au  cours  de 
certaines  scènes.  Andrée  Clément, 
Daniel  Gélin,  Brochard,  font  d’excel- 
lentes créations.  — P.  R. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rim  Montmartre  - GUT.  15-11 


4*  La  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs,  seule  association  nationale  — 
avec  la  Ligue  Française  de  l’Ensei- 
gnement — • qui  ait  reçu  jusqu’à  pré- 
sent l’habilitation  à diffuser  la  cul- 
ture par  le  film  (arrêté  du  26  mars 
1950  de  MM.  les  Ministres  de  l’Edu- 
cation Nationale  et  de  l’Industrie  et 
du  Commerce),  tient  à préciser  que 
l’organisme  dénommé  « Ciné-Club  du 
Quartier  Latin  »,  lui  est  totalement 
étranger. 


Sally  Forrest,  revelee  par  AVANT  DE  T’AIMER  (Not  Wanted),  dans  une  scène 
poignante  de  ce  film  qui  bouleversa  l'Amérique.  C'est  une  production  Ida 
Lupino,  présentée  par  Hoclie-Productions  (Ray  Ventura),  et  distribuée  4 
Paris  par  les  Films  Vog,  et  en  province  par  les  Films  Corona. 


LA  ROUTE  DU  CAIRE  (A.) 

(Cairo  Road) 

Film  d'aventures  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique,  1949. 

Prod.  : Associated  British  Picture 
Corporation  Ltd-Aubrey  Baring. 
Réal.  : David  MacDonald. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Westerby 
et  Jean  Graham,  d’après  une  nou- 
velle de  R.  Westerby. 
Chef-Opérateur  : Oswald  Morris. 
Musique  : Robert  Gill. 

Décors  : Duncan  Sutherland 
Montage  : Peter  Taylor. 

Interprètes  : Eric  Portman,  Laurence 
Harvey,  Maria  Mauban,  Harold 
Lang,  Coco  Aslan,  Karel  Stepanek, 
John  Bailey,  M.  Boddey,  J.  Greg- 
son,  M.  Maitland,  J.  Harvey,  O. 
Quitak,  A.  Safaer,  Camélia,  F. 
Mayne,  P.  Jones,  E.  Pohlmann. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film  po- 
licier et  d’aventures  : l’activité  de 
la  police  des  stupéfiants  en  Egypte. 
Action  soutenue,  illustrée  par  de  bel- 
les images  d’extérieur,  filmées  sur 
place.  Maria  Mauban  et  Coco  Aslan 
font  partie  de  la  distribution. 

SCENARIO.  — Le  meurtre  d’un 
arabe  au  Caire,  est  le  point  de  dé- 
part d’une  enquête  menée  par  le 
Colonel  Youssef  bey  (E.  Portman) 
de  la  police  spéciale.  Les  pistes  sont 
embrouillées,  pointant  on  parvient 
à reconnaître  quelques  trafiquants. 
Quelques  poursuites,  quelques  aven- 
tures héroïques  et  l’affaire  sera 
classée,  tandis  qu’une  autre  atten- 
dra Youssef  et  son  lieutenant,  Mou- 
rad  (L.  Harvey). 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
riche  en  situations  de  bonne  veine 
dramatique.  La  réalisation  est  sobre 
mais  bonne,  les  scènes  d’action  « por- 
tent » et  plairont  aux  amateurs  de 
ce  genre  de  films. 

INTERPRETATION.  — Eric  Port- 
man a fait  là  une  création  intéres- 
sante, quoique  un  peu  trop  « jouée  ». 
Coco  Aslan  est  excellent  dans  quel- 
ques scènes.  Maria  Mauban  est  assez 
peu  expressive  dans  un  rôle  qui  sem- 
ble pourtant  lui  convenir.  — P.  R, 


TOTO  CHERCHE 
UN  APPARTEMENT  (A.) 

(Toto  cerca  Casa) 
Vaudeville  loufoque  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

S.R.O. 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : A. T A.,  1949. 

Réal. -Auteurs  : Sténo  et  Monicelli. 

Chef-opérateur  : Giuseppe  Carac- 
ciolo. 

Décors  : Carlo  Egidi. 

Dir.  de  Prod.  : Clemente  Fracassi. 

Interprètes  : Antonio  de  Curtis,  Aida 
Mangini,  Enzo  Biliotti,  Mario  Cas- 
tellani,  Luigi  Pavese,  M.  Merlini, 
A.  Tieri,  M.  Riva,  L.  Molfesi,  F. 
Lulli.  N.  Maroghetti,  G.  Polacco, 
L.  Vëibel 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
septembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
loufoque  reprend  avec  succès  tous 
les  effets  utilisés  dans  les  farces  et 
vaudevilles  légers.  De  jolies  filles  sou- 
vent déshabillées  constituent  égale- 
ment un  élément  attractif  certain. 

SCENARIO.  — Toto  et  sa  fa- 
mille vont  être  obligés  de  quitter 
le  logement  qu’ils  occupent  dans 
un  lycée.  Toto  se  fait  attribuer 
une  place  de  gardien  de  cimetière 
mais  il  ne  peut  se  faire  à ce  lugu- 
bre voisinage.  Il  occupe  ensuite 
un  atelier  de  peintre.  Un  quipro- 
quo l oblige  à déménager.  Il  gagne 
un  concours  et,  avec  l’argent  du 
prix,  achète  un  appartement.  Il  a 
été  victime  d’aigrefins  qui  ont 
vendu  le  logement  à d’autres  per- 
sonnes. Après  bien  des  confusions, 
Toto  trouvera  le  refuge  idéal  : 
l’asile  d’aliénés. 

REALISATION.  — Les  auteurs  ont 
cherché  par  tous  les  moyens  à dé- 
clencher le  rire.  Ils  y sont  surtout 
parvenus  dans  la  séquence  au  cime- 
tière et  dans  celle  de  l’équipée  au- 
tomobile qui  utilisent  heureusement 
des  gags  solides  et  éprouvés. 

INTERPRETATION.  — Toto  se  dé- 
pense sans  compter  pour  divertir  son 
public.  Il  est  entouré  d’acteurs  peu 
connus  mais  pleins  de  bonne  volonté 
et  au  jeu  souvent  efficace.  — J.  H. 


MEURTRES  (A.) 

Drame  psychologique  ( 120  min.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cité  Films-Fidès,  1950. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Adapt.  de  Ch.  Plisnier  et 
M.  Barry,  d’après  un  roman  de 
Ch.  Plisnier,  dial,  de  H.  Jeanson. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Paul  Boutié. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 
Montage  : Hélène  Battini,  supervisée 
par  Ch.  Gaudin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Evange- 
lou. 

Interprètes  : Fernandel,  Jeanne  Mo- 
reau, Philippe  Nicaud,  Jacqueline 
Pierreux,  J.  Varenne,  R.  Souplex, 
M.  Perrey,  L.  Noro,  C.  Mareuil.  G. 
Chamarat. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
octobre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Drame  intense, 
traitant  à la  fois  du  problème  de 
l’euthanasie  et  du  comportement  so- 
cial de  certains  parvenus,  face  au 
scandale.  Mise  en  scène  sobre,  mais 
de  haute  tenue  artistique,  excellente 
interprétation,  dont  celle  de  Fernan- 
del, dans  un  rôle  dramatique.  Succès 
assuré  devant  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Des  trois  frères 
Annequin,  seul,  Noël  (Fernandel), 
est  resté  paysan.  Pour  abréger  les 
souffrances  de  sa  femme  (L.  Noro) , 
malade  du  cancer,  Noël  lui  fait  une 
piqûre  libératrice  et  se  dénonce  à 
la  police.  Ses  frères,  un  avocat  cé- 
lèbre (J.  Varenne)  et  un  médecin 
en  renom,  Biaise  (R.  Souplex),  pour 
éviter  un  scandale,  le  font  interner 
comme  fou.  Grâce  à Martine  (J. 
Moreau),  fille  de  Biaise,  qui  rui- 
nera  les  ambitions  mondaines  de 
ses  parents,  Noël  sera  délivré  et 
partira  avec  elle  en  Amérique  du 
Sud,  à la  recherche  d’une  vie  pro- 
pre. 

REALISATION.  — Le  problème  de 
l’euthanasie  ne  constitue  pas  essen- 
tiellement le  motif  de  ce  film  ; il  n’est 
donc  pas  traité  à fond.  Il  servirait 
presque  de  prétexte  à une  étude  de 
mœurs  qui,  elle,  est  très  profonde. 
La  réalisation  est  très  soignée  et  fort 
explicite.  Les  dialogues,  dus  à la 
plume  alerte  et  virulente  d’Henri 
Jeanson,  sont  très  brillants  et  pleins 
d'esprit. 

INTERPRETATION.  — Depuis  An- 
gèle et  Regain,  on  sait  que  Fernan- 
del est  un  très  grand  acteur,  qui, 
hélas,  s’est  trop  souvent  dissimulé 
derrière  des  personnages  comiques 
peu  aptes  à exprimer  des  sentiments 
humains.  Ici,  Fernandel  a réalisé  sa 
meilleure  création.  Line  Noro,  dans 
quelques  scènes  fort  émouvantes  — 
jamais  mélodramatiques  comme  on 
eut  pû  le  craindre  — celle  de  sa 
mort  entr'autres,  rappelle  qu’elle  est 
une  grande  actrice  trop  peu  employée. 
Raymond  Souplex  et  Jacques  Va- 
renne sont  excellents,  ainsi  que 
Jeanne  Moreau.  — P.  R. 


4*  Du  18  au  23  septembre  a été  réa- 
lisé une  comédie  gaie  Cristal  Palace, 
court  métrage,  qui  sera  le  complé- 
ment du  film  Les  Vacances  finissent 
Demain.  Le  scénario  est  d'Yvan  Noé, 
la  réalisation  de  Maurice  Saitore.  Le 
chef-opérateur  est  Mirkine,  l’opéra- 
teur Pierre  Menouas. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


La  Commission  Départementale  de  Sécurité 
vient  de  prendre  des  décisions  importantes  poul- 
ies trois  salles  de  la  ville  d'Auch  : un  délai 
de  huit  jours  est  laissé  aux  directeurs  pour 
effectuer  les  travaux  avant  fermeture  ! 

Les  trois  salles  : Rex,  Eden  et  Familia  doi- 
vent apporter  des  modifications  sérieuses  à leurs 
cabines,  en  particulier  en  construisant  des  sal- 
les annexes  et  contiguës  de  rebobinage.  L’exi- 
guïté des  lieux  et  les  diverses  configurations 
des  salles  posent  aux  directeurs  un  délicat  pro- 
blème. Déjà,  ils  ont  dû  supprimer,  non  seu- 
lement les  strapontins,  mais  aussi  plusieurs  ran- 
gées de  fauteuils,  notamment  au  balcon,  ils  ont 
dû  construire  des  sorties  de  secours  et  escaliers 
de  dégagements.  Ces  nouvelles  décisions  obli- 
gent, en  particulier  le  Familia,  à supprimer, 
à nouveau,  deux  rangs  de  fauteuils  et  au  Rex 
à modifier  entièrement  son  éclairage  de  secours, 
en  plus  d'importants  travaux  de  maçonnerie, 
obligeant,  en  outre,  I'Eden  à doubler  sa  cabine 
en  réduisant  le  bar  installé  au  premier  étage. 

On  est  en  droit  de  s’étonner  que  l’on  s’en 
prenne  ainsi  aux  cinémas  et  en  particulier  à 
ceux  d’Auch,  quand  la  Municipalité  d’Auch  elle- 

Une  «Semaine  de  la  Télévision»  à Pantin 

Notre  excellent  confrère  Ce  Matin  organise 
du  9 au  15  octobre  à Pantin  une  « Semaine  de 
la  Télévision  ». 

Dans  un  vaste  bâtiment  situé  25,.  rue  de  Pa- 
ris, les  visiteurs  pourront  confronter  les  résul- 
tats obtenus  avec  les  deux  définitions  fran- 
çaises 441  et  819  ligne§.  Toutes  les  tailles 
d’écran  seront  utilisées  jusqu'à  0 m.  60. 

Des  invitations  pour  assistèr  à ces  projec- 

Itions  devront  être  retirées  au  journal  Ce  Matin, 
6,  boulevard  Poissonnière  ou  demandées  par 
lettre  ou  téléphone  : PRO.  66-94,  Poste  129, 


RECTIFICATIF 

•F  Une  erreur  de  transmission  nous  a fait 
publier  des  chiffres  erronés  dans  notre  dernier 
numéro  sur  la  ligne  consacrée  au  Studio 
Montmartre.  Il  fallait  lire  : Le  Chant  de  la 
Terre  Sibérienne  (Como  Film),  entrées  : 2.615; 
recettes  : 418.400  francs. 


MM.  AJ.  Dafï,  directeur  général  d’Universul  pour 
l’étranger,  A.  Aboaf,  vice-président.  Ben  Cohn  et 
Goldsmith,  assistants  de  M.  Dafï,  Fortunat  Baronat, 
directeur  de  la  Publicité  pour  l’étranger,  sont 
venus , souhaiter  la  bienvenue  aux  chefs  de  Publi- 
cité d’Universal  qui  arrivent  par  avion  des  quatre 
coins  du  globe  pour  assister  aux  conférences  de 
Presse  et  de  Publicité  concernant  le  Monument 
cinématographique  de  la  prochaine  saison  : 
HARVEY,  dont  la  grande  première  mondiale  va 
avoir  lieu  à Hollywood  dans  quelques  jours. 
Raphaël  Bernard  (à  gauche  sur  notre  cliché)  a 
ete  désigné  pour  représenter  l’organisation  fran- 
cise d’Universal.  A sa  droite  : M.  Santucci 
(Italie),  Mlle  Loulou  Lindberg  (Suède).  Herbert 
Tonks  (Extrême-Orient). 


même,  organise  et  autorise  des  spectacles  dans 
un  théâtre  municipal  entièrement  en  bois  et 
en  toiles  peintes,  aux  installations  scéniques 
rudimentaires  et  qui,  ,en  cas  de  sinistre  se 
transformerait  en  véritable  four  crématoire. 

Enfin,  la  lenteur  apportée  par  les  services 
de  l’Aide  temporaire  à l’industrie  du  cinéma, 
pour  indemniser  les  directeurs  des  dépenses 
nouvelles  et  importantes  imposées:  par  l’Etat 
à leurs  salles,  n’encourage  guère  ceux-ci  a 
faire  d’importants  travaux  de  modernisation. 


Première  de  GALA  à l’OLYMPIA  de  PARIS 
d'  "UN  HOMME  DE  FER  " 

C’est  le  vendredi  13  octobre,  à 21  heures,  au 
cinéma  Olympia,  qu’a  été  présenté,  en  grand 
gala  : Un  Homme  de  Fer  ( Twelve  O’Ciock 
High) , le  dernier  film  d’Henry  King,  dont  Gre- 
gory  Peck  est  la  vedette.  Ce  gala,  placé  sous 
la  présidence  de  M.  Maroselli,  secrétaire  d’Etat 
aux  Forces  Armées  Air  et  de  S.E.  David 
K.  E.  Bruce,  ambassadeur  des  Etats-Unis  en 
France,  a été  donné  au  profit  des  œuvres  socia- 
les de  l’Air.  Un  Homme  de  Fer  a commencé 
son  exclusivité  le  même  jour  aux  cinémas 
Triomphe,  Alhambra,  Midi-Minuit. 


H.  Gibert. 


RENDEMENT  DES  SALLES  D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

s« 

tmaine  du  29  Sept e 

mbre  a 

u 5 Ocf 

obre  1 

950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

20 

7.135 

4.555.850 

164.977 

102.855.104 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.) 

21 

CINEMONDE- 

Iwo  Jima  (F.  Rivers) 

5 

5.040 

806.400 

35.000 

5.612.600 

OPERA  

35 

(370  places) 

LE  FRANÇAIS... 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 

4 

8.102 

1.507.649 

51.138 

9.601.578 

(1.106  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

MADELEINE  

La  Vie  commence  Demain 

3 

8.690 

2.053.698 

31.528 

7.453.488 

(784  places) 

(Fr.)  (Cin.  Prod.) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Les  Femmes  sont  Folles  (Fr.) 

3 

5.472 

749.160 

21.438 

2.934.150 

(676  places) 

(U.F.P.C.)  

25  (5  j.) 

GAUMONT-TH.  . 

Les  Femmes  sont  Folles  (Fr.) 

3 

3.034 

415.490 

12.270 

1.680.570 

(417  places) 

(U.F.P.C.)  

25  (5  j.) 

CLUB  DES  VE- 

Les  Amants  du  Capricorne 

3 

3.680 

525.600 

15.030 

2.530.200 

DETTES  

35 

(422  places) 

MAX-LINDER 

Les  Amants  du  Capricorne 

3 

4.870 

876.600 

21.530 

3.873.800 

(765  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Les  Amants  du  Capricorne 

3 

7.164 

1.050.720 

33.567 

4.788.415 

(1.680  places) 

(Warner  Bros.)  

25  (5  j.) 

NORMANDIE 

L'Invité  du  Mardi  (Fr.) 

2 

8.199 

N.  C. 

21.988 

N.  C. 

(1.832  places) 

(Gaumont)  

35 

PARAMOUNT " . 

L’Invité  du  Mardi  (Fr.) 

2 

14.157 

2.443.155 

34.954 

6.049.735 

(1.903  places) 

(Gaumont)  

35 

COLISEE  

Orphée  (Fr.)  (Discina)  . ... 

1 (30-9 

17.147 

4.513.364 

(730  places) 

au  6-10) 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Rosier  de  Madame  Hus- 

1 

41.326 

6.562.701 

(4.670  places) 

son  (Fr.)  (Gaumont) 

35 

REX  

Le  Rosier  de  Madame  Hus- 

1 

38.573 

4.925.658 

(3.292  places) 

son  (Fr.)  (Gaumont) 

35 

LYNX  

La  Maison  du  Printemps 

1 

6.254 

796.600 

(1.008  places) 

(Fr.)  (Arc  de  Triomphe).. 

35 

ALHAMBRA 

La  Charge  Héroïque  (RKO) . 

1 

16.739 

2.669.000 

(2.600  places) 

35 

OLYMPIA  

La  Charge  Héroïque  (RKO). 

1 

15.245 

2.179.415 

(1.870  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Balafré  (Jeannic) 

1 

7.825 

1.007.860 

POISSONN. 

35 

(450  places) 

Semaine  du  4 au  10  Octobre  1950 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

3 

25.097 

5.033.942 

78.054 

; 5.672  356 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  .... 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

3 

16.592 

3.259.914 

52.601 

10.347.641 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO  MONT- 

le  Sang  de  la  Terre  Sibé- 

2 

3.194 

511.400 

5.809 

929.440 

MARTRE  

tienne  (V.O.)  (Como) 

35 

(240  places) 

LE  PARIS  

Les  Fous  du  Roi  (V.O.)  (Co- 

2 

10.300 

2.121.325 

19.750 

1.069,300 

(981  places) 

lumbia)  

35 

PANTHEON  

Le  Tampon  du  Capiston  (Fr.) 

2 

2.497 

387.620 

5.781 

735.470 

(353  places) 

(Panthéon)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Vulcano  (S. R. O.)  

1 

7.924 

1.320.588 

(676  places) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Vulea.no  (S.R.O.)  

1 

5.835 

857.195 

(417  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Vulcano  (S.R.O.)  

1 

12.703 

1 837.091 

(1.680  places) 

35 

LE  RAIMU  

Vulcano  (V.O.)  (S.R.O.) 

1 

7.100 

1.526.500 

(393  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Pèche  au  Trésor  (V.O.) 

1 

7.250 

1.305.000 

(500  places) 

(Artistes  Associés)  

25  (5  j.) 
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LA  ROSE  NOIRE  (G.) 

(The  hlack  Rose) 

Film  d'aventures  (121  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

FOX  EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  D.  Lighton-20th  Cen- 
tury  Fox,  1949. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  Talbot  Jennings, 
d'après  un  roman  de  Thomas  B. 
Costain. 

Chef-Opérateur  : Jack  Cardiff. 
Musique  : Richard  Addinsell. 

Dir.  artistiques  : Paul  Sherriff,  W. 
Andrews. 

Montage  : Manuel  del  Campo. 
Interprètes  : Tyrone  Power,  Orson 
Welles,  Cécile  Aubry,  Jack  Haw- 
kins, Michaël  Rennie,  Finlay  Cur- 
rie,  H.  Lom,  M.  Clare,  B.  Blake, 
A.  Bedoya. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
octobre  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Superproduc- 
tion en  Technicolor,  ayant  pour  cadre 
l’Orient,  la  Chine  du  XIIP  siècle. 
Grande  et  somptueuse  mise  en  scène 
nombreuses  scènes  d'action.  Tyrone 
Power,  Orson  Welles  et  Cécile  Aubry 
(Manon),  en  vedettes.  Réalisation 
de  Henry  Hathaway  (Les  Trois  Lan- 
ciers du  Bengale.  Le  Carrefour  de  la 
Mort).  Très  large  exploitation  assu- 
rée. 

SCENARIO.  — Deux  gentilshom- 
mes saxons,  Walter  Garnie  (T. 
Power)  et  Tristram  <J.  Hawkins), 
ayant  refusé  de  se  soumettre  à la 
dictature  des  Normands  envahis- 
seurs de  l’Angleterre,  partent  pour 
l’Orient.  A Antioche,  ils  se  joignent 
à la  caravane  du  célèbre  Général 
Bayan  (O.  Welles),  qui  se  prépare 
à conquérir  la  Chine.  Dans  cette 
caravane  se  trouve  la  Rose  Noire, 
ou  Maryam  (C.  Aubry),  créature 
d’une  étrange  beauté,  destinée  à un 
harem.  Fille  d’un  chevalier  anglais, 
elle  aspire  à connaître  le  pays  de 
son  père.  Après  mille  aventures, 
elle  y parviendra  et  y retrouvera 
Walter  qui  l’aime. 

REALISATION.  — Ce  scénario,  très 
succinctement  résumé,  est  la  meil- 
leure et  la  pire  des  choses.  Riche  en 
scènes  d’action  — parfaitement  réa- 
lisées — il  est  parfois  « obscur  » dans 
son  déroulement.  Les  nombreuses 
scènes  d'extérieurs  à grande  figura- 
tion sont  imppessioinnantes.  Bonn,e 
utilisation  du  Technicolor.  Technique 
soignée. 

INTERPRETATION.  — Tyrone  Po- 
wer est  toujours  le  valeureux  che- 
valier aimé  • des  dames,  sur  les 
écrans...  et  dans  les  salles.  Ce  film, 
d'ailleurs,  accroîtra  certainement  en- 
core sa  popularité.  Cécile  Aubry  est 
encore  cette  étrange  femme-enfant 
qu’a  révélé  Manon,  avec  son  charme 
« diabolique  ».  Orson  Welles  fait  une 
création  spirituelle  de  « tyran  ». 

P.  R. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


•F  Sous  le  titre,  De  Cassino  à la  Co- 
rée, la  Paramount  va  présenter  un 
film  composé  de  vues  réalisées  par 
l'Armée  et  de  différents  documents 
photographiques  inédits,  capturés  en 
Italie,  en  Allemagne  et  au  Japon.  Le 
film  sera  réalisé  par  Edward  Genock, 
et  accompagné  d’un  commentaire  de 
Quentin  Rteynold,s.  Un  parallèle  y 
sera  établi  entre  la  guerre  de  Corée 
et  la  campagne  de  1943  en  Italie. 


LE  PRINTEMPS  (G.) 

Comédie  musicale  (90  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovexportfilm-Mosfüm,  1947. 
Réal. -Auteur  : Grigori  Alexandrov. 
Chef-Opérateur  : Youri  Ekeltchik. 
Musique  : Isaac  Dounaevski.  Chan- 
sons de  Vassili  Lebedev-Coumatch. 
Interprètes  : Lioubov  Orlova,  Nico- 
las Tcherkassov,  Nicolas  Konovalov, 
Michel  Sidorkine,  V.  Zaitchikov, 
R.  Pliatt,  F.  Ranevskala,  R.  Zele- 
nala. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
octobre  1950,  « Le  Lafayette  ». 
EXPLOITATION.  — Charmante  co- 
médie musicale  russe,  réalisée  par  le 
spécialiste  du  genre,  Alexandrov  (Les 
Joyeux  Garçons,  Le  Cirque,  Volga- 
Volga).  Mise  en  scène  somptueuse, 
à la  fois  réaliste  et  poétique. 

SCENARIO.  — Le  metteur  en 
scène  Gromov  (N.  Tcherkassov)  et 
son  assistant  Moukhine  (N,.  Kono- 
valov) arrêtent  dans  les  rues  de 
Moscou  une  jeune  femme  qui  res- 
semble à la  célèbre  savante,  Irène 
Nikitina  (L.  Orlova),  qu’ils  veulent 
honorer  dans  un  film.  Or,  cette 
jeune  femme  est  précisément  la 
savante  en  question,  femme  aus- 
tère, véritable  ermite,  qui  ne  veut 
pas  entendre  parler  de  cinéma.  On 
engage  alors  une  artiste  d’opérette, 
V.  Chatrova,  sosie  parfait  d’Irène. 
Les  quiproquos  commencent.  Les 
circonstances  veulent,  en  effet,  que 
Chatrova  prenne  la  place  de  la 
savante,  alors  que  celle-ci,  au  stu- 
dio, chambarde  tout.  La  savante 
austère  s’assagit  et  trouve  le  bon- 
heur ainsi  que  son  sosie. 

REALISATION. — Scénario  prétexte 
à dissertations  philosophiques,  scienti- 
fiques et  politiques  par  certains  as- 
pects et  aussi  à scènes  de  comédie 
pure,  avec  adjonction  d’extraits  d’une 
opérette.  Mise  en  scène  riche  en  dé- 
cors. Jolis  effets  photographiques. 

INTERPRETATION.  — Nicolas 
Tcherkassov,  que  l’on  était  habitué 
à voir  et  à admirer  — c’est  un  ex- 
cellent acteur  — dans  des  rôles  his- 
toriques (Pierre  le  Grand,  Ivan  le 
Terrible,  etc.),  apparaît  ici  en  jeune 
premier,  ardent,  défenseur  de  son  art  : 
le  cinéma.  Lioubov  Orlova,  interprète 
habituelle  d’ Alexandrov,  tient  ici 
deux  rôles  assez  différents  avec 
charme  et  talent.  — P.  R. 


LA  PECHE  AU  TRESOR  (G.) 

(Love  Happy) 

Comédie  burlesque  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lester  Cowan  Prod.,  1949. 
Réal.  : David  Miller. 

Auteurs  : Harpo  Marx,  scén.  de  F. 

Tashlin  et  M.  Benoff. 
Chef-Opérateur  : William  C.  Mellor. 
Dir.  musicale  : Paul  Smith. 

Musique  : Ann  Ronell. 

Dir.  artistique  : Gabriel  Scognamillo. 
Décors  : Casey. 

Montage  : B.  Wrangell,  A.  Joseph. 
Interprètes  : Harpo,  Chico  et  Groucho 
Marx,  Ilona  Massey,  Vera  Ellen, 
Marion  Hutton,  Raymond  Burr,  M. 
Cooper,  P.  Valentine,  L.  Belasco, 
E.  Blore,  B.  Gordon,  M.  Monroe. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
octobre  1950,  « La  Cigale  »,  « Le 
Latin  »,  « Parisiana  »,  « Les  Por- 
tiques ». 


EXPLOITATION.  — Ce  nouveau 
film  des  Marx  Brothers  met  surtout 
en  valeur  Harpo  et  Chico.  Groucho. 
pour  sa  part,  n’assume  qu’un  rôle 
assez  effacé.  Cette  production  n’en 
est  pas  moins  très  drôle  et  ravira 
les  spectateurs  friands  de  comique 
burlesque. 

SCENARIO.  — Une  comtesse 
russe  est  à la  recherche  d’un  col- 
lier célèbre  des  Romanoff.  Il  lui 
est  envoyé  en  fraude  dans  une 
boîte  de  sardines.  Cete  boîte  est 
enlevée  par  Harpo,  qui  est  chargé 
de  nourrir  une  troupe  de  comé- 
diens répétant  une  revue.  Des 
gangsters,  à la  solde  de  la  comtesse, 
essayent  d’enlever  le  collier  que  se 
passent  Harpo  et  Chico.  Groucho 
intervient  comme  détective,  mais 
Harpo  récupère  finalement  le  col- 
lier sans  comprendre  sa  valeur  et 
Groucho  épouse  la  comtesse. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
plus  soigné  que  celui  des  films  pré- 
cédents du  trio.  Moins  de  dialogue 
aussi  et  les  gags  très  drôles  sont 
presque  tous  essentiellement  visuels. 

INTERPRETATION.  — Depuis  long- 
temps, les  Marx  ont  leur  personnage 
bien  mis  au  point  et  l’éloge  de  leur 
talent  n’est  plus  à faire.  Ilona  Mas- 
sey et  Vera  Ellen  sont  excellentes... 

J.  L. 


LE  BALAFRE  (G.) 

(Hollow  Triumph) 

Comédie  dramatique  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Henreid,  1948. 

Réal.  : Steven  Sekely. 

Auteurs  : Scén.  de  Daniel  Fuchs, 
d’après  un  roman  de  Murray  For- 
bes,  dial,  de  S.  Stern. 
Chef-Opérateur  : John  Alton. 

Effets  spéciaux  : George  J.  Teague. 
Dir.  musicale  : Irving  Friedman. 
Musique  : Sol  Kaplan. 

Dir.  artistiques  : Ed.  Illou  et  F.  Dur- 
lauf. 

Décors  : A.  Marlowe  et  C.  Steenson. 
Montage  : Fred  Allen. 

Interprètes  : Paul  Henreid,  Joan  Ben- 
nett, Eduard  Franz,  Leslie  Brooks, 
John  Qualen,  M.  Paige,  H.  Rudley, 
Ch.  Arnt,  G.  Chandler,  S.  Tomack. 
Premières  représentations  (Nice)  : 3 
mai  1950,  « Studio-34  » ; (Paris)  : 
27  septembre  1950,  « Napoléon  », 
« Les  Images  »,  « Radio-Ciné- 

Opéra  »;  29  septembre  1950,  « Midi- 
Minuit-Poissonnière  ».  , 

EXPLOITATION.  Dans  le  style 
néc-réaliste  américain,  qui  a été  ce- 
lui de  l’excellent  II  marchait  la  Nuit, 
ce  film  prouve  une  fois  encore  que 
le  crime  ne  paie  pas.  Le  sujet,  ori- 
ginal par  plus  d’un  côté,  possède  un 
intérêt  spectaculaire  qui  ne  se  dément 
pas  un  instant. 

SCENARIO.  — Johnny  Miller 
(Paul  Henreid),  dérobe  une  forte 
somme  au  gangster  Rocky  Stan- 
wick,  Johnny  découvre  que  le  doc- 
teur Bartok  (Paul  Henreid),  est 
son  sosie.  Il  le  tue  et  prend  sa  per- 
sonnalité pour  échapper  définiti- 
vement aux  hommes  de  Rocky 
Stanwick  qui  le  traquent.  Evelyne 
(Joan  Bennett),  secrétaire  de  Bar- 
tok, découvre  la  supercherie,  mais 
par  amour  pour  Johnny,  accepte 
de  fuir  avec  lui.  Au  moment  d’em- 
barquer, Johnny  est  abattu  par  les 
hommes  de  Maxwell,  auquel  Bar- 
tok devait  de  grosses  sommes  et 
qui  le  confondent  avec  le  docteur 
Bartok. 

REALISATION.  — Le  style  adopté 
par  Steven  Sekely  est  fort  intéressant, 
utilisant  au  maximum  le  décor  réel, 
mêlant  l’action  à la  vie  quotidienne 
d’une  grande  ville.  Les  images  sont 
riches  d’inspiration.  Le  montage  est 
nerveux  et  habilement  composé. 

INTERPRETATION.  — Paul  Hen- 
reid est  un  artiste  au  jeu  sobre.  Il 
« marque  » profondément  son  double 
personnage.  Les  réflexes  de  l'homme 
traqué  sont  rendus  avec  intelligence. 
Joan  Bennett,  sensible  et  vibrante, 
interprète  avec  tout  le  feu  nécessaire 
une  femme  voulant,  par  son  amour, 
racheter  une  âme  perdue.  — P.-A.  B. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


La  E.C.A.  a accordé  une  plus  im- 
portante garantie  de  convertibilité 
aux  compagnies  américaines  distri- 
buant des  films  en  Allemagne  au 
cours  de  1951.  Le  supplément  de 
390.000  dollars  s’ajoute  aux  2.550.400 
dollars  précédemment  accordés.  Ces 
sommes  sont  destinées  à défrayer  une 
partie  des  frais  de  production  et  de 
distribution  pendant  que  les  recettes 
allemandes  restent  gelées. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Jean  Wall  termine  son  second  film 

BILLE  DE  CLOWN 

avec  Jean  Carmet  et  Suzanne  Bernard 


25  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

3»  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

4°  SEMAINE 

LES  MIRACLES  NONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Italie). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Côte  d'Azur). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
COUPABLE  (Studios  Victorine). 
Prod.  : Films  Alkam. 

Réal.  : Y.  Noé. 

5e  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (Paris). 

Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Tourettes-sur-Loup). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

6»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

7"  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
(ext.  Ardèche). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

FOLIE  DOUCE  (Région  parisien- 
ne). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

9»  SEMAINE 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

PASSION  (Paris-Vallée  de  Che- 
vreuse). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

LA  PASSANTE  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

10'  SEMAINE 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(Paris). 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 


Acteur  de  talent,  Jean  Wall  avait 
commencé  avec  Bonheur  en  Location 
une  carrière  de  réalisateur  qu’il  pour- 
suit aujourd'hui  avec  Bille  de  Clown. 
Si  Bcnheur  en  Location  était  une  co- 
médie gaie,  Bille  de  Clown  sera,  lui, 
un  film  franchement  burlesque  et  les 


Jean  Carmet  et  Suzanne  Bernard 
dans  BILLE  DE  CLOWN. 

(Cliché  Vox  Film.) 

gags  innombrables  qui  le  parsèment 
promettent,  en  effet,  d’en  faire  une 
œuvre  vraiment  très  amusante. 

Pas  de  studios,  le  film  se  tourne 
uniquement  en  extérieurs  et  inté- 
rieurs réels  dans  Senlis  et  la  région. 
Ce  n’est,  bien  entendu,  pas  à la  lé- 
gère que  cette  petite  ville  située  au 
nord  de  Paris  a été  choisie.  MM.  Tar- 
cali,  de  Vox-Films,  qui  produisent  le 
film  ont  effectué  plusieurs  centaines 
de  kilomètres  autour  de  la  capitale 
avant  de  la  découvrir  et  de  la  rete- 
nir. C’est  que  Senlis,  qui  possède  en 
outre  l’avantage  d'être  située  à 
proximité  de  Paris,  correspondait 
parfaitement  aux  exigences  du  scé- 
nario. Par  exemple,  il  fallait  une 
grand’place  qui  permit  l’installation 
d’un  cirque  ambulant  et  qui  soit 
entourée  de  maisons  bourgeoises  dont 
l'une  put  devenir  aisément  celle  d'un 
notaire.  De  plus,  avec  ses  rues  étroi- 
tes en  enfilade,  ses  habitations,  sa 
cathédrale,  elle  représentait  la  ville 
de  province  type  telle  que  l'histoire 
l’exigeait.  Enfin,  elle  est  entourée 
de  sites  agréables,  en  particulier  cette 
forêt  d’Ermenonville  dont  les  dunes 
de  sable  ont  été  si  souvent  utilisées 
par  les  cinéastes  et  qui  convenaient 
parfaitement  pour  servir  de  décor  à 
une  séquence  importante,  celle  d’un 
rêve  idyllique  que  le  héros  de  l'aven- 
ture nous  fait  partager. 

Cette  histoire,  c’est  Norbert  Car- 

♦ 

PIGAL.IÆ  - SAINT- 
GEKMAIN-  DES - PRÉS 

4»  Claude  Ncllier,  qui  fut,  la  saison 
dernière,  au  Théâtre-Français,  Andro- 
maque,  répète  à l'Opéra,  la  « Jeanne 
au  Bûcher  »,  de  Paul  Claudel,  mu- 
sique de  Honneger.  Elle  trouve  cela 
passionnant,  mais  extrêmement  diffi- 
cile, aussi  a-t-elle  choisi,  comme  dé- 
tente, de  tourner  dans  une  comédie 
musicale.  Pigalle-Saint-Germain-des- 
Prés,  de  Ray  Ventura,  que  Bertho- 
mieu vient  de  mettre  en  scène  lui 
permet  de  s’essayer  dans  la  coquet- 
terie. Et  Claude  Nollier  est  ravie 
d’être  à la  fois  la  pastourelle  clau- 
délienne  à l'Opéra  et  l’espiègle  et 
légère  Simone  au  studio.  Production 
Hoche-Productions  (Ray  Ventura). 


bonnaux  qui  l’a  imaginée.  S'il  n’est 
pas  un  débutant,  puisqu’il  a déjà 
signé  de  nombreux  adaptations  et 
dialogues,  c'est  la  première  fois  qu’il 
lui  est  donné  d’écrire  entièrement 
un  scénario  depuis  l'idée  originale 
jusqu'aux  dialogues. 

Bille  de  Clown  donne  également 
leur  chance  à deux  jeunes  comédiens 
qui  sont  les  vedettes  du  film  : Jean 
Carmet,  que  nous  avons  vu  dans  tant 
de  divertissantes  compositions,  et  Su- 
zanne Bernard,  qui  a joué  surtout 
en  théâtre,  en  particulier  dans  Adèle, 
de  Jean  Anouilh. 

Actuellement,  Jean  Wall  termine 
son  film  en  en  réalisant  le  générique. 
Car  le  générique  fait  aussi  partie 
intégrante  du  film  et  est  tout  à fait 
dans  le  même  style  burlesque.  On 
y voit,  ou  plutôt  ou  pourrait  y voir, 
Norbert  Carbonnaux  en  fakir,  rôle 
qu’il  tient  dans  l’histoire,  un  acces- 
soiriste chargé  de  tout  son  matériel 
et  bien  d’autres  encore.  Mais  nous 
ne  voulons  pas  révéler  ce  qui  fera 
la  drôlerie  de  cette  production  Vox 
que  Ciné-Sélection  distribuera. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


BILLE  DE  CLOWN 


Titre  : BILLE  DE  CLOWN. 

Prod.  : VOX  FILMS. 

Distr.  : CINE  SELECTION. 

Vente  à l’étranger  : VOX  FILMS. 
Réal.  : Jean  Wall. 

Assistant-Réal.  : André  Pergarrent. 
Auteur  : Scénario  orig.  de  Norbert 
Carbonnaux. 

Chef-Opér.  : L.-H.  Burel. 

Opérateur  : Henri  Raichi. 
Assistants-Opér.  : Pierre  Brard  et 
Beauge. 

Musique  : Lôuiguy. 

Lyrics  : André  Tabet 
Dir.  de  Prod.  : Robert  Tarcali. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Assistante-montage  : Yvette  Bou- 
logne. 

Chef-Opér.  du  son  : Bertrand. 
Recorder  : A.  Soler. 

Perchman  : A.  Laudin. 

Photographe  : Sova. 

Script-Girl  : Régine  Hernou. 
Régisseur  général  : Bénédek. 
Régisseur  adjoint  : Léo  Frémery. 
Accessoiriste  : Boussaroques. 
Secrétaire  de  Prod.  : Raymonde  De- 
vise. 

Maquilleuse  : Lala  Janvier. 
Enregistrement  : Omnium  Sonore 
(Euphonie). 

Extérieurs  : Senlis. 

Commencé  le  : 21  août  1950. 

Terminé  le  : 30  septembre  1950. 
Interprètes  : Jean  Wall,  Jean  Car- 
met, Robert  Vattier,  Suzanne  Ber- 
nard, Claire  Gérard,  Thommy  Bour- 
delle,  Luc  Andrieux,  Jean  Lamou- 
Pongo,  Janine  Villars. 

Sujet  (genre)  : Comédie  burlesque. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Gaston  (J. 
Carmet)  qui  est  amoureux  de  la 
belle  écuyère  Lulu  (S.  Bernard), 
voudrait  devenir  clown.  Mais  son 
père,  M»  Lemeunier  (J.  Wall)  a dé- 
cidé qu’il  serait  notaire  comme  lui. 
M'  Lemeunier  meurt.  Mais  de  « là- 
haut  »,  il  continue  à dicter  ses  or- 
dres à son  fils.  Il  faudra  bien  des 
aventures  extraordinaires  pour  que 
ce  dernier  arrive  à ses  fins. 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 


SOUS 

LE  CIEL  DE 

PARIS, 

COULE  LA  SEINE  (ext. 

Paris). 

Prod. 

: Régina. 

Réal. 

: Julien  Duvivier. 

13'  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod. 

: Sport  Films. 

Réal. 

: W.  Rozier. 

, 

15'  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Espagne). 

Prod. 

: C.C.F.C.-U.D.I.F 

,-C.E.A. 

Réal. 

: R.  Vernay. 

2 FILMS  TERMINÉS 

DEMAIN,  NOUS  DIVORÇONS 

(13-10-50). 

Prod.  : Célia-Films-Discina. 
Réal.  : L.  Cuny. 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SON- 
GES (12-10-50). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Garné. 


COTE  D'AZUR 

4»  Ralph  Habib  pour  les  besoins  de 
son  film,  11,  Rue  des  Saussaies,  vient 
de  mettre  en  état  d’alerte  toute  la 
police  niçoise  en  simulant  l’attaque 
d’une  grande  bijouterie  en  plein  cen- 
tre de  la  ville.  Des  passants  prévin- 
rent Police-Secours  qui  dépêcha  aus- 
sitôt sur  place  des  éléments  armés. 
Cette  arrivée  inattendue  fut  enre- 
gistrée, ce  qui  donnera  à cette  sé- 
quence un  accent  de  vérité  supplé- 
mentaire. 

4<  C’est  de  nuit  sur  la  piscine  des 
Studios  de  La  Victorine  que  se  tour- 
nent cette  semaine  des  séquences  de 
Atoll  K.  La  maladie  de  Stan  Laurel, 
qui  a dû  être  transporté  à l’hôpital 
américain  de  Neuilly,  souffrant  d’une 
crise  d'urémie  et  de  furonculose,  n’a 
pas  interrompu  le  rythme  des  prises 
de  vues. 

4«  Ayant  terminé  dans  les  délais  pré- 
vus les  extérieurs  de  Coupable,  Yvan 
Noé  a commencé  le  10  octobre  les 
prises  de  vues  en  intérieurs  aux 
Studios  de  La  Victorine. 

4*  A Tourettes-sur-Loup,  Marcel 
Blistène  poursuit  le  tournage  de  la 
production  en  Gévacolor  Cet  Age  est 
sans  Pitié  par  d'amusantes  scènes  où 
le  cinéma  est  quelque  peu  ridiculisé. 
Alerme,  pseudo-metteur  en  scène, 
Paul  Démangé,  faux  directeur  de  la 
photographie,  font  de  la  mise  en 
scène  fort  curieuse  avec  comme 
« victimes  » Colette  Darfeuil  et  Jean 
Vinci. 

4“  D’ici  peu,  Marcel  Lucien  va  com- 
mencer les  prises  de  vues  en  Géva- 
color de  la  production  Lucia  Film, 
Horizon  Marin,  dont  l'action  se  dé- 
roule sur  les  plages  les  plus  fré- 
quentées, dans  les  casinos  et  les  hô- 
tels les  plus  cotés  de  la  Côte  d’Azur. 

4»  Il  est  à nouveau  question  de  la 
venue  à Cannes  d’une  production 
britannique  qui  y tournerait  un  film 
pour  l’Organisation  Rank  avec  plu- 
sieurs vedettes  internationales.  Il  y 
aurait  quatre  semaines  de  tournage 
en  extérieurs  et  décors  réels. 

4*  Au  bénéfice  des  Œuvres  sociales 
de  la  ville  de  Cannes  viennent  d’être 
présentés  toute  une  série  de  films  en 
couleurs  réalisés  par  S. A.  le  Nabab 
de  Palamur,  films  de  qualité  mon- 
trant un  aspect  inconnu  des  beautés 
de  l’Inde  et  de  ses  fabuleux  tré- 
sors. Le  spectacle  était  complété  par 
deux  films  espagnols  : Porta  Closa 
et  Impromptu,  Grands  Prix  du  Fes- 
tival Amateur  International  1950. 

P.-A.  B. 
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14  OCTOBRE 
1950 


PLACIDE  ET  ZOE 
A NEW  YORK  (G.) 

(Ma  and  Pa  Kettle  go  to  town) 
Comédie  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine 
Prod  : Léonard  Goldstein-Universai, 
1950. 

Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Ragaway  et 
L.  Stern. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 
Effets  spéciaux  : David  S.  Horsley. 
Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E.  Ni- 
cholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Montage  : Russell  Schoengarth. 
Interprètes  : Marjorie  Main,  Percy 
Kilbride,  Richard  Long,  Meg  Ran- 
dall.  Gregg  Martell,  Charles  Mac 
Graw,  K.  Givney,  J.  Backus,  E. 
Lewis,  P.  McVey,  B.  Freed,  H. 
March. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
septembre  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Très  amusante 
comédie,  utilisant  avec  un  rare  bon- 
heur les  deux  personnages  si  comi- 
ques de  L'Œuf  et  Moi,  Placide  et 
Zoë.  Il  permet  à Marjorie  Main  et 
Percy  Kilbride  de  mettre  leur  grand 
talent  au  service  de  rôles  importants 
et  particulièrement  drôles. 

SCENARIO.  — Placide  (P.  Kil- 
bride) et  Zoë  (M.  Main)  ont  gagné 
un  séjour  gratuit  à New  York.  Ils 
ne  peuvent  partir  s’ils  n’ont  quel- 
qu’un pour  garder  leurs  quinze  en- 
fants. Un  inconnu,  Mïke,  se  charge 
de  cette  tâche.  Il  se  prétend  poète, 
c’est  en  vérité  un  bandit  poursuivi. 
Il  remet  à Placide  une  valise  con- 
tenant le  montant  d’un  vol  et  que 
le  brave  homme  devra  remettre  à 
New  York  à un  complice.  Cette  va- 
lise provoquera  maintes  aventures 
et  l’arrestation  des  bandits. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
excellent  et  l’action  ne  faiblit  ja- 
mais. Grâce  à un  enchaînement  par- 
fait, on  suit  avec  aisance  les  rebon- 
dissements drolatiques  des  deux  si- 
tuations exploitées  : les  parents  dans 
la  ville  et  les  enfants  terribles  jouant 
les  pires  tours  à leur  gardien.  Le 
doublage  a respecté,  aussi  bien  que 
possible,  les  voix  si  particulières  des 
deux  interprètes  principaux. 

INTERPRETATION.  — Marjorie 
Main,  la  femme  décidée  et  trucu- 
lente, et  Percy  Kilbride.  le  sympa- 
thique ahuri,  forment  un  couple  ab- 
solument irrésistible.  Richard  Long 
et  Meg  Randall  sont  de  jeunes  ac- 
teurs pleins  de  dynamisme  et  Char- 
les McGraw  et  Gregg  Martell  cam- 
pent d’amusants  gangsters.  — J.  H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


GO  P Y - BOURSE 


130,  Ru#  Montmartre  - Tel.  : GUT.  15-11. 


Parce  que  sa  fille  Georgette,  qui 
représentait  son  seul  amour  sur 
terre,  s’enfuit  avec  un  jeune  jour- 
naliste et  qu’à  la  suite  de  cette  fugue 
il  apprend  qu’il  n'est  pas  son  père, 
Georges  Constantin  (Edward  G.  Ro- 
binson), l'un  des  rois  de  la  finance 
internationale,  manque  la  plus  grande 
affaire  de  sa  carrière  et  sombre  dans 
la  folie. 

Telle  est  la  trame  du  film  de  Gré- 
gory  Ratoff  Son  Grand  Amour,  qui  va 
être  bientôt  projeté  à Paris.  Aux  cô- 
tés de  Edward  G.  Robinson,  Peggy 
Cummins  incarne  Georgette,  Richard 
Greene  le  journaliste  Larry  Boyd. 
Nora  Swinburne,  Finlay  Currie  et 
Ronald  Adam  complètent  la  distri- 
bution. 


C'est  dans  POUR  L'AMOUR  DU  CIEL,  un  film  de  Luigi  Zampa,  produit  par 
les  Sociétés  Pathé  et  Cinès,  que  nous  retrouverons  les  inséparables  Jean  Gabin 
et  Carette.  Le  premier  essaiera  de  « gagner  le  Ciel  » en  réparant  le  mal  qu’il 
a causé  et  il  fera  riche  le  pauvre  Carette  qui,  ensuite  n’en  pourra  mais  de 
toute  cette  richesse  inattendue...  La  création  faite  par  Jean  Gabin  est,  de 
l'avis  unanime,  étonnante.  Voici  sur  notre  photo  Jean  Gabin  et  Carette. 

(Cliché  Pathé-Cinès.) 


LA  FIEVRE  DE  L’OR  (G.) 

(North  to  the  Klondike) 

Film  d’aventures  (82  min.) 
(V.o.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Malvern-Universal,  1942. 
Réal.  : Elle  C.  Kenton. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Upson  Young, 
L.  Sarecky  et  G.  Bricker,  tiré  du 
livre  de  Jack  London  par  W.  Castle. 
Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 
Musique  : H.J.  Salter. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Chef-Opérateur  du  son  : B. B.  Brown. 
Interprètes  : Brod  Crawford,  Evelyn 
Ankers,  Andy  Devine,  Lon  Chaney, 
L.  Corrigan,  W.  Fung,  K.  Luke, 
S.  Andrews,  D.  Granger.  M.  Blue, 
R.  Harris,  P.  Dubov,  F.  Cordova, 
J.  Corey. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
septembre  1950,  « New  York  ». 

EXPLOITATION  — Film  d’aventu- 
res dans  le  Grand  Nord  du  type  cou- 
rant. Le  principal  argument  scénique 
de  cette  production  est  une  belle  ba- 
garre sauvage  qui  plaira  au  public 
populaire. 

SCENARIO.  — Des  fermiers  se 
sont  établis  dans  l’Alaska  et  se 
trouvent  en  opposition  avec  les 
mineurs.  Un  ingénieur  prend  la 
défense  des  fermiers  et  s’oppose 
au  tyran  local.  Celui-ci  détruit  les 
réserves  de  vivres  des  fermiers  et 
tue  ceux  qui  sont  partis  chercher 
du  secours.  Mais  un  messager 
passe  et  l’ingénieur  fait  arrêter 
l’assassin. 

REALISATION.  — Tourné  sans 
grands  moyens  mais  en  extérieurs, 
ce  film  du  type  western  ne  cherche 
pas  à dépasser  les  limites  d’un  sim- 
ple divertissement. 

INTERPRETATION.  — Dans  ce  film 
de  mouvement,  le  jeu  des  acteurs 
ne  possède  qu’une  valeur  accessoire. 
Brod  Crawford  est  un  dur  typique 
et  Evelyns  Ankers  la  jeune  première 
classique.  — J.  L. 


THE  DANCING  YEARS  (G.) 

Film  musical  (98  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Warwick  Ward-Associated 
British  Picture  Corporation  Ltd, 
1949. 

Réal.  : Harold  French. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Ward  et  J. 
Wittingham,  découpage  de  D. 
Heathcoat. 

Chef-Opérateur  : Stephen  Dade. 
Musique  : Ivor  Novello.  Orchestration 
de  Robert  Farnon. 

Dir.  artistique  : John  Howell. 

Montage  : Richard  Best. 

Interprètes  : Dennis  Price,  Gisèle  Pré- 
ville, Patricia  Dainton,  Anthony 
Nicholls,  Grey  Blake.  Muriel  George. 
O.  Gilbert,  M.  Ross,  G.  Case,  C. 
Jaffe,  J.  Spenser. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — VoUà  un  très 
joli  spectacle,  d’un  goût  parfait,  d’une 
réalisation  très  soignée,  accompagné 
de  scènes  d'cpérettes  et  de  ballets.  La 
musique  légère  et  agréable,  le  cadre 
des  lacs  autrichiens  et  de  Vienne  en 
1910.  sont  propices  à de  jolis  effets 
de  couleurs.  Le  film  doit  plaire,  au- 
tant par  l’ampleur  de  la  mise  en 
scène  que  par  le  charme  de  ses  in- 
terprètes et  le  rythme  des  valses 
viennoises. 

SCENARIO.  — Un  jeune  compo- 
siteur, Rudy  Kléber,  trouve  sa 
chance  grâce  à la  cantatrice  Maria 
Zeidler  qui,  amoureuse  de  lui,  fait 
monter  son  opérette.  Rudy  connaît 
le  succès  et  oublie  la  petite  Grete 
pour  Maria  oui,  de  son  côté,  aban- 
donne pour  lui  une  vieille  liaison. 
Au  bout  de  plusieurs  années,  Grete 
revient,  danseuse  célèbre,  et  Maria 
s’enfuit  pour  lui  laisser  le  champ 
libre.  Rudy  et  Maria  se  retrouve- 
ront plus  tard,  cette  dernière,  qui 
a épousé  l’homme  qu’elle  avait 
d’abord  délaissé  a eu  un  fils  de 
l’artiste,  mais  tout  rapprochement 
devient  impossible. 

REALISATION.  — Harold  French 


PANIQUE  DANS  LA  RUE  (G.) 

(Panic  in  the  Streets) 

Film  policier  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

FOX  EUROPA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1950. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Murphy, 
adapt.  de  D.  Fuchs. 

Chef-Opérateur  : Joë  Mac  Donald. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  M.  Rans- 
ford. 

Décors  : Th.  Little,  F.  J.  Rode. 

Montage  : Harmon  Jones. 

Interprètes  : Richard  Widmark,  Paul 
Douglas,  Barbara  Bel  Geddes,  Wal- 
ter Jack  Palance,  Z.  Mostel,  D. 
Riss,  A.  Menotis,  G Thomajan,  T. 
Cook,  Ed.  Kennedy,  H.  T.  Tsiang, 
L.  Charles. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
octobre  1950,  « Le  Paris  ». 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise  1950. 


EXPLOITATION.  — L’habituel 
thème  policier  de  la  poursuite  du 
criminel  est  habilement  complété  d'un 
sujet  médical  et  social  : l’enrayement 
d'une  redoutable  épidémie.  Ce  double 
aspect  d’un  sujet,  qui  bénéficie,  d’ail- 
leurs d’une  excellente  réalisation,  cap- 
tive le  spectateur  et  justifie  ample- 
ment le  Prix  International  décerné 
à ce  film  par  le  XI"  Festival  de  Ve- 
nise. 

SCENARIO.  — L’officier  de 
santé,  Reed  (R.  Widmark),  voit  ses 
vacances  interrompues  par  la  dé- 
couverte du  corps  d’un  homme, 
mort  d’un  coup  de  feu,  mais  qui 
était  gravement  atteint  de  peste  bu- 
bonique. Reed  voit  que  si,  dans 
quarante-huit  heures,  tous  ceux  qui 
ont  approché  l’inconnu  n’ont  pas 
été  retrouvés,  la  ville  et  l’Etat  se- 
ront victimes  d’une  foudroyante  et 
meurtrière  épidémie  de  peste.  Aussi 
trouve-t-il  bien  flegmatique  l’ins- 
pecteur Warren  (P.  Douglas), 
chargé  de  retrouver  les  assassins. 
Associées,  l’impétuosité  de  Reed  et 
l’expérience  de  Warren  font  cepen- 
dant merveille.  Les  assassins  por- 
teurs de  germes  sont  découverts 
et  l’épidémie  évitée. 

REALISATION.  — Le  style  réaliste 
du  film  s’accorde  parfaitement  avec 
le  sujet,  plus  humain,  plus  passion- 
nant encore  que  les  meilleures  his- 
toires policières.  L’enquête  prend  en 
effet  beaucoup  de  relief  par  la  me- 
nace que  représente  pour  toute  une 
ville  un  simple  trio  de  malfaiteurs. 
Des  scènes  violentes,  comme  la  mort 
de  Kochak,  celle  de  Poldi,  la  pour- 
suite et  la  fin  de  Blackie,  possèdent 
une  remarquable  puissance  dramati- 
que accentuée  par  les  excellents 
éclairages  dont  bénéficie  la  photo- 
graphie. 

INTERPRETATION.  — Grâce  à son 
talent,  Richard  Widmark  joue  avec 
autant  de  vraisemblance  les  rôles 
sympathiques  que  les  personnages  de 
voyous  hypocrites,  qui  firent  son  suc- 
cès. Il  est  parfaitement  secondé  par 
Paul  Douglas,  qui  est  un  comédien  de 
premier  ordre.  Charme  et  sincérité 
sont  les  qualités  de  Barbara  Bel  Ged- 
des, la  seule  vedette  féminine  du 
film.  — J.  H. 

= 

mérite  des  félicitations  pour  sa  mise 
en  scène  impeccable,  sans  la  moin 
dre  faiblesse.  La  couleur  est  particu 
fièrement  réussie,  les  blancs,  les  tons 
tendres  et  voilés  sont  excellents  et 
le  choix  des  teintes  des  plus  heu- 
reux. Très  bons  enregistrements  so- 
nores, de  larges  apports  musicaux 

INTERPRETATION.  — Dennis  Price 
et  Gisèle  Préville  forment  un  couple 
sympathique,  trouvant  toujours  l’ex- 
pression juste.  — G.  T. 
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ESPAGNE 

Dans  les  Studios  Kinefon  à Bar- 
celone, actuellement,  on  tourne  la 
première  superproduction  de  la  nou- 
velle marque  Covadonga  Films  qui 
a pour  titre  Catalina  de  Inglaterra 
(Catherine  d’Angleterre),  interprétée 
par  la  vedette  Maruchi  Fresno  diri- 
gée par  Del  Castillo  secondée  par 
d’autres  artistes  étrangers  de  tout 
premier  ordre.  Cette  production  ne 
coûtera  pas  moins  de  quatre  millions 
de  pesetas. 

4.  En  Espagne,  la  Cifesa,  qui  est  la 
triomphatrice  d'une  compétition  or- 
ganisée par  l'Institut  de  Culture  es- 
pagnole, se  prépare  à tourner  Chris- 
tophe Colomb,  considéré  comme  un 
des  plus  gros  efforts  réalisés  par  le 
cinéma  espagnol. 

4.  Sous  le  titre  espagnol  Rabiosilla, 
le  « Coliseum  » a présenté  un  film 
de  Marcel  L’Herbier,  ayant  comme 
vedette  féminine  Danielle  Darrieux 
avec  François  Périer  et  André  Luguet, 
distribué  par  Iris  Films.  Pour  le  dé- 
but de  la  nouvelle  saison  cinémato- 
graphique, le  « Coliseum  » a choisi 
une  intéressante  production  RKO- 
Pathé,  El  Silencio  es  Oro  de  René 
Clair. 

4.  Un  nouveau  cinéma  s’est  ouvert 
à Barcelone.  C’est  le  « Cine  Tombola 
| Benefica  » installé  au  centre  de  la 
ville  et  fonctionnant  au  bénéfice  des 
hôpitaux. 

•S»  La  Radio  espagnole  annonce  que 
la  vedette  américano-française,  Pau- 
lette Goddard,  est  arrivée  à Barce- 
lone où  elle  pense  séjourner  quel- 
ques jours.  — H.  Ch. 

« 

ANNA  NEAGEE  a trouve  le 
rôle  de  sa  vie  en  incarnant 
une  jeune  française  “ODETTE” 

4>  Dans  Odette,  le  film  d’Herbert  Wil- 
cox,  la  grande  vedette  anglaise 
Anna  Neagle,  qui  fut  la  Reine  Vic- 
toria (à  l’écran),  fait  une  création 
sensationnelle  dans  le  personnage 
d’une  jeune  Française  vivant  en 
Angleterre  qui,  envoyée  en  mission 
en  France  au  cours  dé  la  deuxième 
guerre  mondiale,  devient  une  héroïne 
de  la  Résistance.  Tous  les  person- 
nages du  film  sont  absolument  au- 
thentiques et  Odette  Sansom  (c’est 
son  vrai  nom)  est  réellement  l’épouse 
du  Capitaine  britannique  Peter  Chur- 
chill, auquel  dans  le  film  Trevor 
Howard  prête  son  physique  et  son 
talent. 

* 

Le  transport  de  films  en  avion 

4*  Sous  peu  doit  se  tenir  à Paris,  puis 
à New  York,  une  importante  confé- 
rence internationale  pour  régler  la 
question  toujours  sans  solution  défi- 
nitive du  transport  des  films,  tout 
particulièrement  par  avion.  En  mê- 
me temps  seront  mis  au  point  les 
divers  types  d’emballages  utilisables, 
offrant  toutes  garanties. 

BURGUS-FILMS 
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4>  Gloria  Swanson,  la  célèbre  vedette 
du  muet,  qui  a fait,  après  quinze  ans 
d’absence,  une  éclatante  rentrée  à 
l’écran,  dans  le  film  de  Billy  Wilder- 
Paramount  : Boulevard  du  Crépuscule 
(Sucset  Boulevard),  conduira  la  dé- 
légation des  acteurs  américains  in- 
vités à se  produire  devant  le  Roi 
et  la  Reine  d’Angletere  au  « Royal 
Command  Show  »,  le  30  octobre. 

La  délégation  comprendra  cinq  au- 
tres vedettes  de  Hollywood,  parmi 
lesquelles  on  a déjà  désigné,  outre 
Gloria  Swanson  : Montgomery  Clift, 
qui  a fait  une  si  remarquable  créa- 
tion, aux  côtés  d’Olivia  de  Havilland 
et  de  Sir  Ralph  Richardson,  dans 
L’Héritière. 

Paramount  sera  donc  encore  une 
fois  à l’honneur  à Londres,  où  jus- 
tement Boulevard  du  Crépuscule  rem- 
porte actuellement  un  grand  succès. 

►J»  Les  actualités  venant  de  Corée  ne 
seront  pas  soumises  à la  censure. 
Deux  cameramen  sont  sur  les  lieux 
des  opérations,  fournissant  les  cinq 
grands  circuits  d’actualités  améri- 
cains, leurs  prises  de  vues,  qui  ne 
sont  pas  supervisées  par  les  autori- 
tés militaires,  s’ajoutent  à celles  pro- 
venant du  Quartier  Général. 

4.  Le  Président  Truman  vient  de 
demander  au  Congrès  un  supplément 
de  89  millions  de  dollars  pour  sou- 
tenir le  programme  d’informations  à 
l’étranger.  Une  partie  de  cette  somme 
ira  au  film,  bien  qu’il  n’ait  pas  été 
divulgué  comment  ce  programme 
d’expansion  sera  appliqué  à l’indus- 
trie cinématographique.  Ces  89  mil- 
lions s’ajoutent  à une  première  de- 
mande de  36.645.000  dollars  pour  l’an- 
née 1951. 

4»  Darryl  F.  Zanuck,  au  cours  d un 
voyage  en  Europe,  a tiré  des  plans 
pour  de  nouvelles  productions.  Il  a 
aussi  rendu  visite  aux  équipes  de  la 
20th  Fox,  qui  tournent  Légion  of  the 
Damned,  en  Allemagne,  On  the  Ri- 
viera,  sur  la  Côte  d’Azur,  ainsi  que 
No  Highway  et  Mudlark,  en  Angle- 
terre. 

4>  Alan  Ladd  va  être  la  vedette  d’un 
nouveau  film  Paramount,  intitulé 
The  Submarine  Story,  dont  l’action 
se  situe  dans  un  sous-marin.  Ce  film 
sera  réalisé  par  John  Farrow,  avec 
qui  Alan  Ladd  a déjà  tourné  plu- 
sieurs films,  et  qui  est  lui-même  un 
ancien  officier  de  marine.  Le  scénario 
sera  écrit  par  John  Latimor,  auteur 
de  romans  policiers  fameux. 

Il  ne  s’agit  pas  là  d’un  film  de 
guerre  puisque  l’on  montrera  au 
contraire  les  services  que  rendent  les 
sous-marins  en  temps  de  paix. 

Le  Contre-Amiral  T.M.  Dykers  sera 
le  conseiller  technique  de  cette  pro- 
duction. 

4>  Paris  1900,  distribué  en  Amérique 
par  Arthur  Mayer  et  Edward  King- 
ley,  sortira  prochainement  au  ciné- 
ma « Paris  »,  de  New  York. 

4»  Charlie  Chaplin  envisage  de  réa- 
liser la  majeure  partie  de  son  pro- 
chain film,  Limelight,  en  Angleterre; 
son  propre  fils  en  serait  un  des  prin- 
cipaux interprètes. 

4>  La  version  américaine  de  Fabiola 
est  terminée  et  sortira  prochaine- 
ment. Marc  Connelly,  l’auteur  bien 
connu,  a travaillé  avec  Jules  Hevey, 
durant  quatre  mois,  afin  de  préparer 
ce  film  pour  le  public  américain. 

4»  Un  « remake  » du  film  de  King 
Vidor,  L’Oiseau  de  Paradis  (Joël  Mc 
Crea-Dolores  del  Rio),  est  réalisé  en 
extérieurs  à Hawaï,  par  Delmer  Da- 
ves,  pour  20t.h  Century-Fox.  Les  nou- 
veaux interprètes  en  sont  Louis  Jour- 
dan et  Debra  Paget. 

4»  Le  Sénat  américain  a voté  les  cré- 
dits demandés  pour  l’expansicn  de  la 
« Voix  de  l’Amérique  » et  a supprimé 
la  diminution  de  20  % envisagée. 

4*  Spyros  P.  Skouras,  président  de 
la  20th  Century-Fox,  a été  choisi 
par  les  Pionniers  du  cinéma  comme 
le  Pionnier  de  l’année,  a annoncé 
Jack  Cohn,  président  de  la  Columbia 
et  fondateur  des  pionniers. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

4*  La  République  Argentine  a interdit 
la  projection,  dans  ce  pays,  des  films 
produits  en  Russie.  Bien  qu’il  n’existe 
pas  de  censure  officielle,  l’Adminis- 
tration argentine  des  Spectacles  est 
censée  accorder  toutes  les  licences 
pour  les  films  étrangers  présentés 
dans  le  pays. 

4“  Le  film  le  plus  coûteux,  ayant  été 
produit  au  Mexique,  est  Furia  Roja, 
qui  vient  d’être  terminé  ; réalisée  en 
deux  versions,  espagnole  et  anglaise, 
cette  production  s'élève  à 519.000  dol- 
lars. La  réalisation  a duré  onze  se- 
maines. 

4»  Les  salles  de  projection  en  16  mm. 
ont  pris  une  grande  extension  en  Ita- 
lie, qui  possède  plus  de  1.000  salles 
projetant  en  format  réduit  et  environ 
300  circuits  mobiles. 

4>  Un  accord  a été  passé  entre  Sol 
Lesser  et  Erich  Pommer  pour  la  co- 
production d’un  film  en  Allemagne 
au  début  de  l’année  prochaine.  C’est 
le  premier  accord  de  coproduction 
entre  producteurs  américains  et  alle- 
mands depuis  quinze  ans.  Le  film 
sera  réalisé  en  anglais.  Le  scénario 
est  tiré  d’une  des  nouvelles  d’Upton 
Sinclair,  de  la  série  « Lanny  Budd  ». 

4»  L’Autriche  a signé  un  accord  avec 
l’Allemagne  de  l’Ouest  pour  l’expor- 
tation de  25  films  autrichiens  et  l’im- 
portation de  75  films  allemands.  Un 
contrat,  d’autre  part,  a été  passé  en- 
tre l'Autriche  et  les  Etats-Unis  pour 
la  distribution  de  films  en  zone  so- 
viétique. Le  même  nombre  de  films 
seraient  présentés  par  les  Américains 
en  zone  russe  que  par  Iss  Russes  en 
zone  alliée.  Jusqu’ici,  il  n’y  avait  pas 
de  restrictions  pour  les  films  sovié- 
tiques en  Autriche  de  l’Ouest,  tandis 
que  les  films  américains  ne  pouvaient 
pénétrer  en  zone  russe. 

Grâce  à l’aide  des  capitaux  suis- 
ses, la  production  autrichienne  re- 
prend de  l’activité  : 5 films  ont  été 
commencés  aq  cours  du  deuxième  tri- 
mestre de  1950  et  quatre  autres  sont 
en  préparation. 

•î»  A Cuba,  au  cours  des  six  premiers 
mois  de  l’année.  124  films  américains 
ont  été  projetés,  totalisant  une  re- 
cette de  1.183.890  dollars.  Durant  cette 
période,  deux  films  cubains  ont  été 
réalisés. 

•î»  A la  demande  de  l’Ambassade  de 
France  à Rome,  la  délégation  d’Uni- 
france  Film  en  Italie  a organisé, 
pour  les  17,  24  et  31  octobre,  trois 
séances  de  courts  métrages,  sur  invi- 
tations. 

Le  programme  a été  composé  de  la 
manière  suivante  : 

Première  séance  : Pacific  231. 
L’Ile  Saint-Louis,  Van  Gogh. 

Deuxième  séance  : Le  Bateau  Ivre, 
Images  Médiévales,  Epaves. 

Troisième  séance  (plus  particuliè- 
rement réservée  aux  adolescents)  : 
Le  Voleur  de  Paratonnerres,  Zanza- 
belle  à Paris,  Epaves. 

4*  Les  Films  du  Compas  ont  orga- 
nisé, salle  « Filmax  »,  dernièrement, 
une  projection  privée  du  film  : Balzac, 
de  Jean  Vidal.  Ce  court  métrage,  pré- 
senté au  dernier  Festival  de  Venise, 
est  le  complément  de  programme  de 
Justice  est  faite. 

4>  Jean-Pierre  Grenier  dont  on  vient 
de  remarquer  la  magnifique  création 
d’un  imprimeur-juré  dans  Justice  est 
faite,  est  devenu,  cette  semaine,  le 
« bosco  » (ou  quartier-maître)  d’un 
cargo  hollandais  « La  Jeune-Nelly  ». 

Il  en  est  le  maître  après  le  capi- 
taine (Pierre  Brasseur)  et  celui-ci 
Maître  après  Dieu.  C'est  en  effet  le 
titre  du  film,  tiré  de  la  pièce  de  Jean 
de  Hartog  et  que  met  en  scène  Louis 
Daquin.  Dans  cette  œuvre  forte  et 
d'une  extrême  intensité  dramatique, 
c’est  tout  le  problème  de  la  person- 
nalité humaine  qui  sera  évoqué,  au 
milieu  de  péripéties  sans  nombre. 

Production  : Coopérative  Générale 
du  Cinéma  Français  et  Silver  Films. 
Producteur  délégué  : Pierre  Lévy. 
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“L’HOMME  AU  CHEWIRJG-GUM” 

■î»  Paramount  présente  au  « Cinéma 
« Napoléon  »,  depuis  le  mercredi 
11  octobre,  en  version  originale, 
un  excellent  film  policier,  intitulé 
L'Homme  au  Chewing-Gam. 

L’intrigue  est  digne  de  celles  des 
meilleurs  romans  de  la  fameuse  « Sé- 
rie Noire  ». 

Dan  Duryea  est  près  de  rayer  de 
la  liste  des  vivants  la  belle  Dorothy 
Lamour,  dont  le  seul  tort  est  de 
l’avoir  imprudemment  approché.  Cette 
aventure  a été  réglée  par  le  réalisa- 
teur Lewis  R.  Foster. 

En  dehors  de  Dorothy  Lamour  et 
Dan  Duryea,  la  distribution  réunit  les 
noms  de  Sterling  Hayden,  Irene  Her- 
vey,  Philip  Reed  et  Harold  Vermi- 
lyea. 

L’Homme  au  Chewing-Gum  intri- 
guera, amusera,  passionnera. 


“LE  PRfWTESIPS  ” 

4*  Une  charmante  comédie  musicale 
soviétique  : Le  Printemps,  vient  de 
sortir,  en  première  exclusivité,  ver- 
sion originale  sous-titrée,  au  « Stu- 
dio Lafayette  »,  9,  rue  Buffault,  et 
sera  projetée  jusqu’au  17  octobre. 

Signalons  qu’en  complément  de 
programme,  passe  le  film  de  Jean 
Renoir  : Une  Partie  de  Campagne. 


SILVANA  MANGANO  A PARIS 

4*  Silvana  Mangano,  la  vedette  de 
Riz  Amer,  que  nous  allons  revoir  le 
27  octobre,  au  cinéma  « Le  Raimu  », 
dans  Le  Loup  de  la  Sila,  arrivera  à 
Paris  ce  jour -là  pour  présenter  son 
film. 

De  Silvana  Mangano,  le  grand  cri- 
tique américain,  Walter  Winchele,  a 
dit,  dans  le  « Daily  Miroir  » : Elle 
est  plus  « sexy  » que  Mae  West  et 
Jane  Russell  réunies.  » 

Silvana  Mangano  a,  pour  partenai- 
res, dans  Le  Loup  de  la  Sila,  mis 
en  scène  de  Duilio  Coletti,  Amedeo 
Nazzari  et  notre  compatriote  Jacques 
Sernas. 

* 

“JACQUES  ET  ZOÉ” 

4*  Début  novembre  « Majestic  Films  » 
va  commencer  la  réalisation  d’une 
comédie  gaie  : Jacques  et  Zoé,  d’après 
un  scénario  original,  Ce  film,  qui  sera 
distribué  par  Sirius,  aura  pour  ve- 
dettes Georges  Marchai  et  Dany  Ro- 
bin. 
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L'IMPITOYABLE  (G.) 

(Ruthless) 

Drame  (104  min) 
(V.O.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  S.  Lyons-Eagle  Lion, 
1948. 

Prod.  associé  : Joseph  Justman. 

Réal.  : Edgar  G.  Ulmer. 

Auteurs  : Scén.  de  S.K.  Lauren  et 
G.  Kahn,  d'après  une  histoire  ori- 
ginale de  Dayton  Stoddart. 

Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 

Musique  : Paul  Desau. 

Dir.  artistique  : Frank  Sylos. 

Décors  : Ray  Robinson. 

Montage  : Francis  D.  Lyon. 

Chef-Opérateur  du  son  : Max  Hut- 
chinson. 

Interprètes  : Zachary  Scott,  Louis 
Hayward,  Diana  Lynn,  Sydney 
Greenstreet,  Lucille  Bremer,  Mar- 
tha  Vickers,  E.  Barrett,  D.  Hoey, 
R.  Burr,  J.  Arling,  Ch.  Evans,  B. 
Anderson,  A.  Stone,  A.  Carter,  Ed. 
Holland,  F.  Worlock. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
septembre  1950,  « Le  Raimu  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  amé- 
ricain tourné  dans  un  style  britan- 
nique marque  une  étape  dans  la 
progression  d'une  nouvelle  vedette, 
Zachary  Scott.  Tournée  dans  des 
décors  somptueux,  cette  histoire  de 
« Big  Business  » intéressera  le  pu- 
blic évolué. 

SCENARIO.  — Horace  Wending, 
adolescent,  est  en  proie  à une  am- 
bition effrénée.  Il  veut  dominer 
Wall  Street  et  ne  recule  devant 
rien  pour  y parvenir.  Sa  réussite 
s’affirme  quand  il  séduit  la  femme 
du  magnat  Mansfield  et  le  ruine 
peu  après.  Au  moment  où  ayant 
tout  conquis,  il  veut  enlever  la 
fiancée  de  son  meilleur  ami,  il  est 
assassiné  par  son  vieux  {concur- 
rent. 

REALISATION.  — Inspirée  visible- 
ment par  Citizen  Kane,  mais  sans  le 
génie  d’Orson  Welles,  l'œuvre  d'Ed- 
gar G.  Ulmer  reste  froide  malgré  la 
qualité  des  décors  et  de  l’interpré- 
tation. 

INTERPRETATION.  — Zachary 


M.  Sam  BVRGER 
Directeur  des  ventes 
M.U.M.  est  à Paris 

•î»  Nous  apprenons  la  présence  â 
Paris,  pour  quelques  jours,  de  M. 
Sam  Burger,  directeur  des  Ventes 
de  la  M.G.M.  pour  le  monde  entier, 
qui  fait  actuellement  une  tournée  en 
Europe. 


Scott,  nouvelle  vedette,  joye  avec 
distinction  et  possède  des  yeux  très 
expressifs.  Louis  Hayward  est  par- 
fait dans  son  rôle  de  confident.  Syd- 
ney Greenstreet,  comédien  chevronné 
possédant  toutes  les  ficelles  de  son 
métier,  soigne  ses  effets.  Les  rôles 
féminins  ne  sont  qu'épisodiques. 

J.  L. 


LÉGION  D’HONNEUR 

•i»  M.  Louis  Castelli,  président  du 
Syndicat  des  Exploitants  d'Oranie, 
propriétaire  de  l’«  Empire  »,  d'Oran, 
ainsi  que  d'un  circuit  de  salles  en 
Oranie,  vient  de  recevoir  les  insignes 
de  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

Les  membres  de  l’Union  Catholique 
du  Cinéma  ont  organisé,  lundi  dernier, 
au  Cité-Club,  une  réception  en  l’hon- 
neur de  MM.  Sallard,  directeur  gé- 
néral de  la  S.N.E.G.,  et  Dervaux, 
directeur  général  des  Films  Minerva, 
à l’occasion  de  leurs  récentes  promo- 
tions dans  l’ordre  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

Le  programme  1950-51  de  l’U.C.C. 
a été  présenté  au  cours  de  cette  ré- 
ception. 


BANCO  DE  PRINCE  (G.) 

Comédie  de  situations  (85  min.) 

FILMS  VOG 

Origine  : Française,  1950. 

Prod.  : Les  Techniciens  Associés. 
Réal.  : Michel  Dulud. 

Auteur  : Adapt.  et  dial,  de  M.  Dulud 
d’après  sa  pièce  « Monseigneur  ». 
Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 
Décors  : Bouladoux. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  Le  Bon. 

Dir.  technique  : Marcel  Martin. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Gauguler. 
Interprètes  : Lucien  Baroux,  Alerme, 
Yves  Furet,  Pierre  Cressoy,  Roméo 
Cariés,  Arnaudy,  Lucien  Callamand, 
Meg  Lemonnier,  Jacqueline  Pier- 
reux, Denise  Cardy,  L.  Clament. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
octobre  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION:  — Comédie  de 
situations  sans  prétention  dont  le  plus 
grand  attrait  est  d’avoir  été  tournée 
entièrement  en  extérieurs  sur  la 
Côte  d’Azur.  Ce  film  qu’animent  de 
fort  jolies  filles  et  de  bons  comé- 
diens, est  un  bon  passe-temps 
SCENARIO.  — Pradier  (Y.  Fu- 
ret) est  pris  pour  le  prince  héri- 
tier d’Austrasie.  Il  s’éprend  de 
Josette  (D.  Cardy),  fille  du  pro- 
priétaire de  l’hôtel-casino  (Aler- 
me), que  courtise  également  un 
certain  Lefèvre  (P.  Cressoy)  qui 
n’est  autre  que  le  véritable  prince. 
Une  révolution  le  chassera  de  son 
trône  et  alors  il  pourra  laisser  li- 
brement parler  son  cœur. 

REALISATION.  — L’historiette  est 
gentille,  on  prend  plaisir  à l’écouter. 
Le  dénouement  est  certainement  ce 
qui  laisse  le  plus  à désirer.  Les  « dé- 
cors » sont  bien  choisis  et  bien  pho- 
tographiés : la  Méditerranée  et  le 
soleil  inondent  l’écran. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
se  contentent  d’être  eux-mêmes  et 
c'est  très  bien  ainsi.  On  retrouve  avec 
satisfaction  les  bons  comédiens  Aler- 
me, Lucien  Baroux  et  Meg  Lemon- 
nier, on  prend  plaisir  à voir  évoluer 
les  charmantes  Denise  Cardy,  Jac- 
queline Pierreux  et  Luce  Clament, 
ainsi  que  les  sympathiques  Yves  Fu- 
ret et  Pierre  Cressoy.  — P.  R. 


FRANCIS  le  mulet  vous  parle  ! 
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PROGRAMMES  df  PARIS 

SEMAINE  DU  11  AU  17  OCTOBRE 

“ FILMS  FRANÇAIS 

1«  SEMAINE 

TROIS  MARINS  DANS  UN  COU- 
VENT (S.E.L.F.),  California,  Co- 
mœdia,  Concordia  (13-10-50). 

3"  SEMAINE 

La  Ronde  (Gamma-Jeannic),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

Orphée  (Discina),  Colisée  (29-9-50). 

Le  Rosier  de  Madame  Husson 
(Gaumont),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (29-9-50). 

4“  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 

5»  SEMAINE 

La  Vie  commence  demain  (Ciné- 
ma Production),  Madeleine  (15- 

9- 50). 

FILMS  ETRANGERS 

V»  SEMAINE 

UN  HOMME  DE  FER  (Fox), 
Alhambra,  Triomphe,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière,  Olympia  (13- 

10- 50). 

LES  QUATRE  FILLES  DU  DOC- 
TEUR MARCH  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (13-10-50). 

TOKIO  JOE  (Columbia),  Caméo, 
Lynx,  Eldorado,  Monte-Carlo 
(13-10-50). 

VIVE  MONSIEUR  LE  MAIRE 
(Warner  Bros.),  Le  Paris,  Le 
Français,  Images  (13-10-50). 

LA  VILLE  ECARTELEE  (Fox), 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (13-10-50). 

L’HOMME  AU  CHEWING-GUM 
(Paramount),  Napoléon  (11-10- 
50). 

2»  SEMAINE 

Vulcano  (S. R. O.),  Aubert -Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Le  Raimu 
(4-10-50). 

La  Pêche  au  Trésor  (Artistes  As- 
sociés), La  Cigale,  Le  Latin,  Pa- 
risiana,  Les  Portiques  (6-10-50). 

Le  Printemps  (Procinex),  Le  La- 
fayette  (4-10-50). 

La  Corde  de  Sable  (Paramount), 
Normandie,  Paramount,  Ritz 
(6-10-50). 

3»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d’Août  ( Gamma- Jean- 
nic),  Avenue  (29-9-50). 

Le  Balafré  (Gamma-Jeannic), 
Radio-Ciné-Opéra  (27-9-50). 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibérienne 
(Como-Films),  Studio  de  l’Etoile, 
Studio  Montmartre  (29-9-50). 

4e  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

La  Parade  du  Printemps  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma  (22-9-50). 

22®  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  8 AU  14  OCTOBRE 

Dimanche  8,  17  h.  30  : A nous 

deux  Madame  la  Vie  ; 22  h.  15  : 
Court  métrage. 

Lundi  9,  21  h.  30  : Us  étaient 

neuf  Célibataires. 

Mercredi  11,  12  h.  45  : Court  mé- 
trage ; 17  h.  30  : Film  médical  ; 
21  h.  30  : Jacques  et  Jacotte. 

Jeudi  12,  17  h.  30  : Court  mé- 

trage ; 21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
Nuit  : Jean  Renoir. 

Vendredi  13,  12  h.  45  : Court  mé- 
trage. 

Samedi  14,  21  h.  15  : Farandole. 


Une  loi  italienne  récente  déclare 
que  les  films  étrangers  tournés  en 
Italie  sont  assujettis  aux  mêmes  taxes 
de  doublage  que  les  films  réalisés  à 
l’étranger.  Cette  taxe  est  de  4.000  dol- 
lars. 


VIE  DES 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Prodex,  33,  Champs-Elysées,  Paris  : 

Cap.  porté  à 2.000.000  (12-9-50). 
Paris  Film  Production,  79,  Champs- 
Elysées,  Paris  : Annulation  de  dis- 
solution. 100.000  (12-9-50). 

P. F. K.  FUms,  S.A.R.L.,  3,  boul.  Ju- 
lien-Potin, Neuilly  (Seine)  : For- 
mation 1.000.000  (15-9-50). 

Atelier  André  Rigal  : Transfert  de 
siège,  49,  boul.  Lefebvre,  Paris. 

750.000  (15-9-50). 

Dismage,  S.A.R.L.,  17,  rue  du  Géné- 
ral-Foy,  Paris  : Continuation  de 
société  et  prorogation  des  fonctions 
de  gérants  à MM.  I.  Mogoulsky  et 

L.  Keigel.  100.000  (26-9-50). 

Les  Films  Artistiques  Français,  S. A. 

R. L.,  120,  Champs-Elysées,  Paris  : 
Cap.  porté  à 5.000.000  (4-10-50). 

Sté  Desmet,  Malbrancke  Houte  et 
Hugon,  36,  rue  de  Roubaix,  à Lille 
(Nord)  : Nouvelle  dénomination  : 
Malbrancke,  Houte  et  Hugon  (7- 
10-50). 

Les  Films  Régent,  S. A.,  63,  Champs- 
Elysées,  Paris  : Nomination  en  qua- 
lité de  directrice  générale  de  Mme 
Vve  Haïk,  en  remplacement  de  M. 
Jacques  Haïk,  décédé. 

Les  Films  Cristal,  S. A.,  63,  Champs- 
Elysées,  Paris  : Nomination  en  qua- 
lité de  directrice  générale  de  Mme 
Vve  Haïk,  en  remplacement  de  M. 
Jacques  Haïk,  décédé. 

Le  Film  Spiritualiste,  S.A.R.L.,  29,  rue 
Tronehet,  Paris  : Cap.  porté  à 
2.000.000  de  fr.  et  nomination  de 

M.  Pierre  Roustang,  cogérant  (9- 
10-50). 

Films  J. -K.  Raymond -Millet,  64,  aven, 
des  Etats-Unis,  Toulouse  (H.-Gar.)  : 
Formation  (9-10-50). 

Les  Films  de  la  Colombe,  S.A.R.L., 
374,  rue  Saint-Honoré,  Paris.  M. 
Gilbert  Colomb  de  Daunant,  gérant. 
Formation.  150.000  (7-10-50). 

Alba  Films,  S.A.R.L.,  10,  boul  Long- 
champ,  Marseille  (B-du-R.)  : Nomi- 
nation de  MM.  Louis  Blanc  et 
Pierre  Thomas,  cogérants  en  rem- 
placement de  MM.  Edouard  Farsy 
et  André  Jayne,  démissionn.  (22- 
9-50). 

DIVERS 

Film  et  Radio,  5,  rue  Denis-Poisson, 
Paris  : Cap.  porté  à 3.500.000  (13- 
9-50). 

Service  Photo  Couleur,  S.A.R.L.,  21, 
rue  du  Bourg-Tibour,  Paris  : Dé- 
veloppement et  tirage  de  films  et 
papier  en  couleur.  Formation. 

1.500.000  (4-10-50). 

Société  Industrielle  de  Sonorisation, 

S.  A.,  22,  aven,  de  la  Porte-Cham- 
perret,  Paris.  M.  Jacques  Guével, 
président-directeur  général  en  rem- 
placement de  M.  André  Jourdain, 
décédé  (9-10-50). 

Ets  Bauchet  et  Cie,  S.A.R.L.,  boul. 
Léon  - Louesse,  Rueil  - Malmaison 
(S-et-O.).  Mme  de  Pampelonne  et 
M.  de  Lignaud  de  Lussac,  gérants 
en  remplacement  de  M.  Charles  de 
Poix,  décédé  (4-10-50). 


SOCIÉTÉS 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  5,  aven,  de  la  République, 
Paris.  Vendeur  : S. A.  Radio-Cinés  ; 
acheteurs  : S.A.R.L.  Ondyne  Films 
(11-9-50). 

Cinéma  Déjazet,  41,  boul.  du  Temple, 
Paris.  Vendeur  : Sté  Théâtre  Déja- 
zet ; acheteur  : Sté  d'Exploitation 
d’Art  Cinématographique  S.E.D.A.C. 
(19-7-50  et  29-9-50). 

Cinéma,  Gauchy  (Aisne).  Radiation 
de  M.  Charles  Bisson  : cessation 
d’activité  (3-10-50). 

Tournées  cinématographiques  ambu- 
lantes, exploitées  à Savières,  Saint- 
Mesmin,  Fontaine-lès-Grès,  Mergey, 
Chauchigny,  Rilly-St-Svre,  Droupt- 
Sainte-Marie,  Droupt,  Sainte-Basle, 
Les  Grandes-Chapelles  et  Echemi- 
nes  (Aube).  Vendeur  : M.  Roger 
Godier  ; acheteur  : M.  Jean  Huot 
(4-10-50). 

Cinéma  Stella,  Boulzicourt  (Arden- 
nes). M.  Louis  Werner  : création 
d’établissement  (7-10-50). 

Casino  Cinéma,  166,  route  Nationale- 
de-Saint-Louis,  Marseille  (B.-du-R.). 
F.  donné  en  location-gérance  à M. 
Jules  Barniaudy,  par  M.  Clément 
Ducos  (5-10-50). 

Odéon-Cinéma,  Saint-Victor  (B.-du- 
Rhône).  Radiation  de  M.  Jules 
Gourdès  pour  cause  de  fin  de  gé- 
rance (3-10-50). 

Rex-Cinéma,  5,  rue  Monge,  Taras- 
con  (B.-du-R.).  M.  Paul  Chabas 
et  Mme  Chaffard,  copropriétaires. 
Mme  Chaffard,  gérante  du  fonds 
pour  un  an  (6-10-50). 

Cinéma,  12,  rue  des  Dominicaines, 
Marseille  (B.-du-R.).  Mme  Vve 
Boisson,  propriétaire  (22-9-50). 

Fleury-Cinéma,  Fleury  - sur  - Andelle 
(Eure).  Vendeur  Ed.  Courtin; 
acquéreur  : Pierre  Picard  (6-10-50). 

Cinéma  avec  tournées,  Saint-Rémy- 
sur-Avre  (E.-et-L.).  Radiation  de 
Mme  Peraldi  pour  cause  de  cessa- 
tion d’activité  (4-10-50). 

Variétés-Spectacles,  7,  rue  Leconte- 
de-l’Isle,  Auch  (Gers).  Radiation 
de  M.  Georges  Tricot  pour  cause  de 
cessation  d’activité  (7-10-50). 

Cinéma,  7,  quai  de  Bosc,  Sète  (Hé- 
rault), succursales  à Graissessac,  Le 
Pouget  et  Canet.  Acquéreur  : Mme 
Suzanne  Neger  ; vendeur  : Commu- 
nauté Delfau  (6-10-50). 

Rex,  Graissessac  (Hérault).  Radiation 
de  M.  Ernest  Barthès  pour  cause 
de  vente  de  fonds. 

Palace-Cinéma,  S.A.R.L.,  10  iet  12, 

Grande-Rue,  Loches  (I.-et-L.).  Ou- 
verture d’une  succursale  à Manthe- 
lau  (Hôtel  Moderne)  (9-10-50). 

Cinéma,  3,  place  Coligny,  Chatillon- 
Coligny  (Loiret).  Mise  en  location- 
gérance  au  profit  de  M.  Fernand 
Berthaud  pour  deux  ans  (6-10-50). 

Circuit  Printania,  remplace  « Tour- 
nées Martineau  »,  Pontlevoy  (Loir- 
et-Cher).  M Pierre  Hutin  (7-10-50) 

Blotro-Ciné,  route  du  Vieux-Doulan, 
Nantes-Doulan  (Loire-Infér.).  Mme 
Madeleine  Lagadec.  Création  d’éta- 
blissement (9-10-50). 


NAISSANCES 

•F  Notre  ami  Jean  Redon,  directeur 
des  services  publicité  de  la  Warner 
Bros.,  a la  joie  de  nous  faire  part 
de  la  naissance  de  son  fils  Michel, 
né  lundi  dernier  9 octobre  1950. 

•I»  Une  petite  fille,  Marie-Joëlle,  est 
née  au  foyer  de  M.  et  Mme  Roustan, 
d’Alger.  Sa  grand-mère  est  Mme  Vve 
J.  Seiberras,  propriétaire  du  circuit 
nord-africain. 

•I»  M.  Weber,  directeur  de  l’agence 
Columbia  de  Strasbourg,  a la  joie 
de  nous  faire  part  de  la  naissance 
de  son  fils  Patrick-Maurice. 


DEUIL» 

•!«  Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
le  3 courant,  de  M.  Jehan  Taverne, 
tapissier  bien  connu  de  la  production. 


M.  Christian  COCTEAU, 
Directeur  de  l’Agence 
Universal  d’Alger 

4»  M.  Descombey,  président-directeur 
général  d’Universal,  a,  au  cours  d’une 
réunion  intime  dans  les  bureaux 
d’Alger,  présenté  à la  presse  corpo- 
rative, M.  Christian  Cocteau,  nommé 
directeur  de  l’agence  Universal  d’Al- 
ger, en  remplacement  de  M.  Ray 
Pizzetta,  appelé  à une  importante 
fonction  de  direction  auprès  du  siège 
parisien. 


UN  FILM  HARDI  POSE 
LE  PROBLÈME  SOCIAL  IV»  1 

•F  On  épilogue  beaucoup  sur  la 
censure  cinématographique,  la  der- 
nière qui  existe  encore  en  France. 
Il  est  certain  que  la  question  est 
délicate.  Si  la  censure  s'exerce  à 
l’encontre  d’œuvres  malsaines,  elle 
doit,  en  revanche,  accepter  les 
œuvres  courageuses  qui  abordent 
des  tares  sociales  trop  longtemps 
tenues  hypocritement  sous  le 
boisseau.  Le  film  Avant  de  t’aimer 
(Not  Wanted)  en  est  le  plus 
convaincant  exemple.  B aborde 
ce  problème  des  filles  séduites  et 
abandonnées  avec  un  enfant. 
Sous  le  drame  passionnant  qu'il 
retrace  avec  émotion,  se  trouve 
la  leçon  la  plus  éloquente,  celle 
qui  va  droit  au  cœur.  Avant  de 
t’aimer,  qui  a bouleversé  toute 
l’Amérique,  est  interprété  par 
trois  artistes  : Sally  Forrest,  Léo 
Penn  et  Keefe  Brasselle  que  leur 
interprétation  a consacrés  vedet- 
tes du  jour  au  lendemain. 

Avant  de  t'aimer  (Not  Wanted) 
est  une  production  Ida  Lupino 
éditée  en  France  par  Hoche  Pro- 
ductions et  distribuée  à Paris 
par  les  Films  Vog  et  en  province 
par  les  Films  Corona. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Notre  confrère  « L’Ecran  Fran- 
çais » nous  signale  que  les  bureaux 
de  la  rédaction  et  de  l’Administra- 
tion sont  transférés,  3,  rue  des  Pyra- 
mides, Paris  (1er).  Tél.  : OPEra  86-21. 
C.C.P.  5067-78. 


“LA  RENARDE” 

•i*  Tout  le  monde  a lu  le  roman  de 
Marie  Webb  : La  Renarde  (Gone  to 
Earth);  tout  le  monde  a partagé  les 
aventures  et  les  déchirements  de  la 
frémissante  Hazel  Woodus,  la  sau- 
vageonne du  Shropshire,  aux  prises 
avec  ses  deux  soupirants,  le  brutal 
Jack  Reddin  et  le  compréhensif  Ed- 
ward Marston  ; tout  le  monde  a 
éprouvé  le  besoin,  quelquefois,  d’avoir 
également  un  petit  animal  mascotte, 
comme  la  renarde  d’Hazel,  auquel 
confier  ses  peines... 

C’est  pourquoi  le  film  de  Michael 
Powell  et  Emric  Pressburger,  La 
Renarde,  est  attendu  comme  un 
grand  événement.  D’autant  plus  que 
cette  superproduction  en  technicolor 
est  remarquablement  interprétée  par 
Jennifer  Jones  — inoubliable  Ha- 
zel — David  Farrar,  le  sensuel  Jack 
Reddin  et  Cyril  Cusack  le  pasteur 
Edward. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olïres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  iigne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal.  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  \ 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  1 
des  numéros  suivants  de  notre  ) 
Revue  : \ 

Nos  1330,  1331,  1346,  1347,  1348,  \ 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 

1363,  1364,  1369.  | 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE 


EMPLOI 


Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d’exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 

D E M A N DES  D'EMPLOi 

Jeune  secrétaire  sténo- dactylo,  exc. 
présentation,  connais,  parf.  anglais, 
cherche  place  firme  production  ou 
distribution.  Réf.  dans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.F.Y. 

Peter  Seward,  Anglais  (27  ans),  à 
Paris,  sérieux,  très  expérimenté,  dac- 
tylo, comptable,  angl.,  français,  allem., 
ital.,  accueillerait  emploi  dans  firme 
française  (distr.  ou  prod.),  sous-ti- 
trages, publicité,  libre  de  suite 

Ecrire  : chez  M.  Gabillet,  8,  rue 
Léopold-Robert,  Paris  (14®). 

Directeur,  dynamique,  connaissant 
parfaitement  cabine,  programmation 
et  toutes  questions  cinéma,  recherche 
direction  salle  Paris,  province,  Afri- 
que du  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.F.B. 

Directeur  lr°  cat.,  32  ans,  au  cou- 
rant cabine,  connaissance  program- 
mation, publicité,  cherche  direction 
Paris,  province,  colonies.  Libre  de 
suite. 

Ecrire  à a revue,  case  J.L.S. 

Monsieur,  39  ans,  bonne  présent., 
excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  Société  prod., 
distr..  Studios  ou  Sté  Télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. T. A. 

Monsieur,  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche  em- 
ploi secrétaire,  préf.  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 


Précédant  de  quelques  jours  le  début  de  son  exclusivité  devant  le  public 
parisien  («  Parisiana  » et  « Cigale  » le  20  octobre,  « Radio-Opéra  » le  24) 
LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR  vient  de  sortir  dans  quelques  « villes-clés  ». 
La  semaine  dernière,  le  film  de  René  Jayet  est  passé  au  « Royal  » de 
Rennes  et  au  « Forum  » d'Orléans.  Dans  les  deux  cas,  M.  André  Brulé, 
directeur  de  Héraut-Film,  avait  obtenu  le  concours  des  vedettes  du  film  : 
Ginette  Leclerc,  Elina  Labourdette,  Yves  Furet,  Michel  Lemoine,  Jean  Dargès, 
et  de  René  Jayet,  réalisateur.  Sur  la  pnoto  ci-dessus,  on  peut  reconnaître  de 
gauche  à droite  : Jean  Dargès,  Bayan  (représentant  de  Héraut-Film),  Jean 
Laurance,  André  Brulé,  René  Jayet,  Ginette  Leclerc  et  Bordier,  le  dynamique 
directeur  du  « Forum  » d’Orléans. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MARDI  31  OCTOBRE 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

des  Distributeurs  de  Films 

Les  Maîtres  Nageurs 

LUNDI  16  OCTOBRE 

Présentations  annoncées  par  les 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Distributeurs 

Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 

MARDI  17  OCTOBRE 

MARDI  24  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

MARIGNAN,  10  h. 

Le  Traqué 

Films  G.  Muller 

MERCREDI  18  OCTOBRE 

Les  Mousquetaires  de  la  Reine 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

JEUDI  26  OCTOBRE 

Le  Mort  accuse 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 

JEUDI  19  OCTOBRE 

Quai  de  Grenelle 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

JEUDI  2 NOVEMBRE 

Ma  Pomme 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

VENDREDI  20  OCTOBRE 

Tu  mas  sauvé  la  Vie 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

LUNDI  6 NOVEMBRE 

Lampe  Bleue 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

LUNDI  23  OCTOBRE 

Souvenirs  Perdus 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

MARDI  7 NOVEMBRE 

Le  Dénonciateur 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

MARDI  24  OCTOBRE 

Son  Grand  Amour 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

JEUDI  9 NOVEMBRE 

La  Femme  à l’Echarpe  pailletée 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

MERCREDI  25  OCTOBRE 

LUNDI  13  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

En  Route  vers  Singapour 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 

JEUDI  26  OCTOBRE 

MARDI  14  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

El  Paso,  Ville  sans  Loi 

Secret  d’Etat 

VENDREDI  27  OCTOBRE 

MERCREDI  15  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Vacances  sur  Ordonnance 

L’Ange  à la  Trompette 

LUNDI  30  OCTOBRE 

JEUDI  16  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

MARIGNAN.  10  h.  - Filmsonor  i 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 

Femmes  sans  Nom  | 

Monsieur,  37  ans,  technicien  radio 
4 ans  F. R.,  cherche  emploi.  Toutes 
régions. 

Jeannet,  9 bis,  rue  de  Chaumont, 
Paris  (19e). 


voyageur  distribution,  ancien  direc- 

teur d'agence  à Bordeaux,  connais- 
sant parf.  la  région  Sud-Ouest  (Bor- 
deaux, Toulouse),  recherche  direction 
d'agence  à Bordeaux,  réf.  techn.  et 
morales  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.R. 

Directeur,  lr"  catégorie,  36  ans  (22 
ans  de  cinéma),  programmateur  hors 
ligne,  comptabilité  générale,  recher- 
che direction  salle  ou  gérance  libre, 
rec.  hebd.  à partir  de  100.000,  femme 
caissière-secrétaire,  réf.  pr.  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.R. 

Jeune  homme,  28  ans,  désirerait 
trouver  emploi  comme  magasinier-ex- 
péditeur de  films  ou  emplois  simil. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.Y. 

Scénariste,  directeur,  américain,  au- 
teur de  « Lost  Boundaries  » (prix  de 
scénario  à Cannes  1949)  et  de  plu- 
sieurs autres  films  de  classe,  cherche 
travail  intéressant  en  France.  Parle 
français  couramment,  not.  allemand, 
meill.  réf.  France,  U. S. A.,  Allemagne. 

Ecrire  : M.  Ormonde  de  Kay,  hôtel 
Paris-Dinard,  29,  rue  Cassette,  Pa- 
ris (6e). 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Exploitant,  marié,  recherche  col- 
laboration ou  affermage,  femme  cais- 
sière ou  autre. 

Téléphoner  DAU.  06-77. 

Directeur,  45  ans,  très  sérieux,  con- 
naissant parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 

Equipe  possédant  matériel  cherche 
montages  en  16  mm.  et  travaux  édu- 
catifs ou  documentaires. 

Ecrire  Nillet,  12,  rue  Léon-Cogniet, 
Paris  (17e). 

VENTES  CINÉMAS 

A V.  Ciné  800  pl„  130  km.  Paris,  cen- 
tre industriel.  Rec.  hebd.  200.000,  bé- 
néf.  prouvé  3 millions  par  an,  affaire 
unique  avec  immeuble.  10  millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.K.U. 

Urgent  à v.  petit  ciné  16  mm.  près 
gare  banl.  Paris,  petit  loyer,  long 
bail,  prix  intéressant.  A voir. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. G. 


V? 


îctoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe.  Paris-S8.  LA  B 15-M 


VENTES  MATERIEL 

A v.  Œmichen  16  mm.,  état  neuf, 
avec  ampli  Ham  25  w.  et  H. -P.,  pos- 
sibilité crédit. 

R.  Lavie,  place  Vergniaud,  Libourne 
(Gironde). 

AV.  180  fauteuils  à prendre  usine. 
2.500  fr. 

Mahaud,  20,  rue  Marie-Stuart,  Paris. 

A V.  caméra  Eyemo  Bell  Howell 
35  mm,  1 obj.  F.  2,  viseur  à paral- 
laxe corrigée,  état  neuf 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.S. 


A . GALLET 

£e  &jié ciad&M#  oLeo  iRxcLeouuuoc  ■■  Kee&x/me 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEÜCRS  : I7&I9  RUE  PAULS0UDAY  LE  HAVRE  TEL"-'2LiGNEs( 


60-ÔÔ 

60-Ô9 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ÈT  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


ê 


«* 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8-)  - TéléphQne  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TTTXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX VU 

ELECTRICITE 

. _ CLEMANÇON 

CÛC1NÛR  CINEMAS 

ET  THEATRES 


27,  r.  Dumont-d’UrvilIe 
Paris  (16*) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C’ 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15' 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

j Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tap/s- 
l|  Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 

J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 
— 

fi 

— 


• S O B E R B I A* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’âlDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  consei’s. 

* Bénéfhier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  me  le  Sueur  Paris  16e  ■ PASsy  : 80-25 


pLué  belle d 


Affiche  60  X 80  de  P.  Levée.  Création  Publicité  Univer- 
sal, imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie 
Française,  pour  L’ARAIGNEE. 

Distribution  Universal  Films. 

-y4f,t,ieJjeA 

pleines  eêuileutà 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F RES 

4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Salas) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMSAT 
Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


LE  NEON 
POUN  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rus  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIGhelet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villehardorâ 
PARIS-3*  TU8.H-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• oStciU  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


CINELUNE 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


: 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  6'-  ELY.  44*00-34*62 


CINEMECCANICA-MILAN 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue 
Tél.  : KLE 
KLE.  88- 


assano 
87-54  à 58 
86  et  87 


CINEKIC 


111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18.  ni.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 
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UE  GA1LLC 
PARIS 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

TéL  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Duraont- 

E’Urviile, PARIS -16’' 

’él.  : KLEber  93-86] 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-E.ysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

TéL  ■ COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45 


avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et 

Transports  de  films 

2.  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 


d’enregistrement 

Procédé 
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RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 


'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  rue  Francceur  (180 

Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CiHÊMâA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 


pour  doublages  et  melang.es 

Procédé  d'enregistrement 
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Production  Distribution  : 

108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  50-82 


avenue  Hoch? 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104, 

Tél 


Champs-Elysées 
: BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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LE  CINEMA  D’ESSAI 


j’ai  cru  utile,  au  début  de  l’année  (1),  de 
gnaler  à nos  lecteurs  l’initiative  de  cette 
elle  salle  de  l’avenue  des  Ternes. 

Ce  qui  n’était  alors  qu’une  expérience 
îtéressante  de  nos  confrères  de  l’As, so- 
lation de  la  Critique  s’est  confirme  comme 
n de  ces  signes  de  liberté  de  l’esprit  et 
u goût  qui  font  de  Paris  un  lieu  « sen- 
ible  »,  auquel  on  pardonne  bien  des  fai- 
lesses.  C’est  aussi  une  réussite  commer- 
iale  pour  le  cinéma  « Ces  Reflets  »,  ce 
ui  ne  gâte  rien. 

Depuis  le  23  janvier  1 1)50,  date  d ouver- 
te, le  CINEMA  D’ESSAI  a projeté  37 
rands  films,  dont  14  étaient  inédits,  et 
34  courts  métrages,  dont  57  inédits.  La 
lace  nous  manque  pour  en  publier  les 
très,  mais  en  voici  le  détail  par  origine  : 

Grands  FUms 

13  américains  .dont  3 de  metteur  en  scène 
•ançais, 

9 français, 

5 anglais, 

3  danois, 

2 italiens, 

2 russes, 

1 allemand, 

1 tchèque, 

1 yougoslave. 

Courts  métrages 

67  français, 

19  américains, 

8 hollandais, 

4 anglais, 

3 danois, 

2 italiens, 

2 russes, 

1 suédois, 

1 belge, 

1 O.N.U. 

Dessins  Animés 

17  américains, 

5 français, 

3 russes, 

1 anglais. 

Les  courts  métrages  étaient  scientifiques, 
/oyage  et  évasion,  histoire,  art,  films 
l’amateurs  ou  films  de  rétrospective,  dont 
H Chaplin. 

Le  plus  grand  succès  a permis  d’attein- 
lre  la  recette  hebdomadaire  de  1.034.520 

Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL 
d’Exportation  est  en  préparation. 
Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonceurs  de  nous  faire  parvenir 
leurs  textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


francs  ( Command  Decision),  contre  275.000 
francs  de  moyenne  précédemment. 

Les  meilleures  reprises  ont  donné  932.575 
francs  (La  Belle  Ensorceleuse),  suivie  de 
The  Magnificent  Ambe.'sons  (924.495  fr.). 
Très  belle  reprise  aussi  de  Jour  tle  Colère, 
le  film  magnifique  et  difficile  de  Cari 
Th.  Dreyer,  et  de  Lumière  (l’Eté,  de  Jean 
Grémillon. 

On  imagine  aisément  ce  que  représente 
cet  ensemble,  comme  travail  d’organisation, 
de  recherche,  de  choix,  sans  compter  les 
démarches  administratives.  Mais  c’est  l’in- 
fluence du  Cinéma  d’Essai  qui  compte  : 
Déjà  certaines  salles  s’efforcent  de  faire 
une  surenchère  de  qualité,  et  les  reprises 
de  films,  jadis  boudées  par  l’exploitation, 
réapparaissent  là  où  on  n’en  voyait  plus  de- 
puis dix  ans.  Les  documentaires  commen- 
cent à ne  plus  être  dédaignés,  et  les  meil- 
leures salles  EN  AFFICHENT  LES  TITRES, 
ce  qui  n’était  pas  arrivé  depuis  1928. 

Le  retentissement  du  Cinéma  d’Essai  est 
considérable  en  province  et  à l’étranger. 
Non  seulement  Presse  et  Radio  ont  fré- 
quemment rendu  compte  de  son  activité, 
mais,  affilié  à son  travail  est  né  un  cinéma 
d’essai  à Bruxelles  : « Le  Stuart  » ; et 
s’annoncent  des  établissements  similaires 
à Genève  et  à Milan.  En  province,  Gre- 
noble et  Lyon  auront  leur  cinéma  d’essai, 
dont  les  bénéfices  iront,  paraît-il,  à la  réa- 
lisation de  documentaires  scientifiques  par 
leurs  Universités. 

En  ce  dernier  cas,  on  s’écarterait  de  la 
ligne  intéressante  pour  la  profession,  qui 
veut  qu’une  telle  exploitation  puisse  tenir 
dans  la  forme  patentée  normale. 

(La  difficulté  est  qu’elle  trouble  le  tran- 
tran  de  la  distribution  des  films.  Pour  les 
reprises,  il  n’y  a pas  de  problème.  Mais 
quand  il  s’agit  d’inédits,  le  Cinéma  d’Essai 
devrait  s’employer  comme  un  élément  en 
quelque  sorte  publicitaire  (quoique  payant) 
(le  la  sortie  des  films.  Il  lance  en  quelques 
séances  dans  le  public  l’idée  d’aller  voir 
un  film,  bien  plus  qu’il  ne  doit  s’étendre 
à l’exploiter  en  exclusivité. 

Tl  y a là  quelque  chose  qui  ne  semble 
pas  avoir  été  compris. 

P.  A.  Harlé 

(!)  N°  1348,  du  28  janvier  1950. 


"LE  MARIAGE  DE 
MADEMOISELLE  BEULEMANS" 

Cette  célèbre  comédie,  portée  à l’écran  par 
André  Cerf,  a été  présentée  jeudi  à la  presse. 

C’est  un  film  aimable,  gai,  sentimental,  que 
les  directeurs  du  Midi  comme  du  Nord,  peu- 
vent noter  les  yeux  fermés  sur  leur  carnet  de 
programmation.  Producteurs  : Films  Tellus. 
Distribution  : Films  Marceau, 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais,  principaux  inter- 
prètes du  CHATEAU  DE  VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Film-Universalia.) 


LA  DATE  DU  FESTIVAL  DE  CAKNES  1951 
SERA-T-ELLE  REPORTÉE  t 

Le  Festival  de  Cannes  1951,  qui  doit  s’ou- 
vrir le  5 avril  prochain,  va  fort  probablement 
être  reporté  de  quelques  jours  pour  ne  débuter 
que  le  12  ou  le  15  avril. 

En  effet,  les  fêtes  de  Pâques  devant,  d’après 
les  prévisions  et  les  réservations  déjà  enregis- 
trées, amener  à Cannes  un  afflux  de  clientèle, 
le  problème  de  l’hébergement  dans  les  hôtels 
cannois  risque  de  s’avérer  fort  délicat  pour  ne 
pas  dire  insoluble.  Aussi,  les  hôteliers  cannois 
seraient  désireux,  afin  d’offrir  tout  le  confort 
indispensable  à une  telle  manifestation,  que  l'on 
reporte  de  huit  à dix  jours  les  dates  prévues 
pour  le  Festival.  Cette  importante  question  fait 
actuellement  l’objet  de  discussions  entre  le  Co- 
mité de  Paris,  les  hôteliers  cannois  et  la  Muni- 
cipalité de  Cannes.  — Paul-A.  Buisine. 

Rapports  cinématographiques  avec  l'Allemagne 

L’ACCORD  GERMANO  - BRITANNIQUE 

L’accord  cinématographiqu.e  qui  vient  d’être 
passé  entre  la  Grande-Bretagne  et  l’Allemagne 
occidentale,  prévoit  une  importation  vers  l’Alle- 
magne de  trente  films  par  an.  limitée  à ce  nom- 
bre, mais  sans  réciprocité.  Transfert  des  recettes 
faites  à dater  du  1er  octobre  1950. 

Le  fait  caractéristique  est  que  cet  accord  est 
réalisé  dans  le  cadre  de  l’accord  commercial 
général  germano-britannique,  lequel  englobe 
une  transaction  de  un  milliard  de  dollars  en- 
viron par  an,  et  que  les  recettes  des  films  an- 
glais en  Allemagne  peuvent  être  compensées 
par  les  recettes  réalisées  par  d’autres  genres 
, de  denrées  allemandes,  importées  en  Angleterre, 
| comprises  dans  l’accord  général,  — P.  A.  H 
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MM.  BS  ARN  12  \r  RAB.ARAN 
ET  GEORGE  WEUTNER 
ONT  REÇU  UE 
TOUT-RARIS  DU  CINÉMA. 

A l'occasion  du  séjour  à Paris  de  M.  Barney 
Balaban,  président  de  Paramount  Pictures,  et 
de  M.  George  Weltner,  président  de  Paramount 
International,  la  Paramount  Française  avait  or- 
ganisé, jeudi  dernier,  un  cocktail  en  leur  hon- 
neur, dans  un  grand  hôtel  proche  des  Champs- 
Elysées. 

Parmi  les  personnalités  invitées  à cette  réu- 
nion, citons,  notamment,  MM.  Fourré-Cormeray, 
Weil-Lorac,  Jif,  Trichet,  Remaugé,  Le  Duc,  Sal- 
lard,  SchwaHer,  Frogerais,  représentant  l’In- 
dustrie Cinématographique  française,  ainsi  que 
nombre  d’exploitants  et  de  journalistes  influents. 

Cette  petite  manifestation  d’amitié  franco- 
américaine  s’est  déroulée  dans  une  ambiance 
de  bonne  humeur,  de  confiance  et  d’extrême 
cordialité. 

MM.  Balaban  et  Weltner,  qu’entouraient  les 
dirigeants  des  organisations  européenne  et  fran- 
çaise, n’ont  pas  caché  le  plaisir  que  leur  avait 
procuré  cette  brillante  réception  dont  ils  gar- 
deront certainement  le  meilleur  souvenir. 
* 

BONS  RÉSULTATS 
DU  CHATEAU  DE  ROUVRES 

Sous  l’autorité  de  son  président  M.  A.  Richard, 
la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  (fondation 
Léon  Brézillon),  a tenu  lundi  son  Assemblée 
générale.  Du  rapport  se  dégage  la  gestion  finan- 
cière bien  équilibrée,  d’une  œuvre  de  mutualité 
corporative  du  plus  grand  intérêt.  Le  château 
de  Rouvres,  à Vigneux-sur-Seine,  tout  près  de 
Paris,  abrite  les  retraités  et  les  convalescents 
du  cinéma  dans  des  conditions  agréables. 

L’Assemblée  a approuvé  le  bilan  et  nommé 
les  administrateurs.  Parmi  eux,  nouveaux,  MM.  , 
Mariani,  Delaferme  et  Marcel  Bonnard.  Le  Bu- 
reau du  Comité  de  l’Association  est  ainsi 
nommé  : Président:  M.  A.  Richard  ; vice-pré- 
sidents : MM.  Boutillon,  Stein,  Barrière,  Weil- 
Lorac  ; secrétaire  général  : M.  Mariani  ; secré- 
taire général  adjoint  : M.  Francis  Aron  ; tréso- 
rier : M.  Parisot  ; trésorier  adjoint  : M.  This- 
sier  ; archiviste  : Mme  Mennetrier. 


Errol  Flynn,  le  Don  Juan  de  l'écran,  campe  le  rôle  d’un  capitaine  de  bateau  dans  le  film  : LA  TAVERNE 
DE  NEW-ORLEANS.  C'est  une  superproduction  Robert  Dorfmann  de  Silver-Films- William  Marshall.  Dis- 
tribution : Liste  idéale  Çorona,  qui  se  tourne  actuellement  à Billancourt. 


LA  CONVENTION  GAUMON' 


a réuni  à Paris  tous  les  cadres  du  circu 


Du  10  au  12  octobre  s'est  tenue  à Paris  la 
Convention  Gaumont.  Cette  importante  réunion 
groupait  autour  des  dirigeants  de  cette  so- 
ciété : MM.  Jean  Le  Duc,  président-directeur 
général  ; Roger  Sallard,  directeur  général  ; Paul 
Cadet,  directeur  de  l’Exploitation  et  des  Théâ- 
tres ; les  directeurs  des  trente-deux  salles  que 
possède  la  société  tant  à Paris  qu’en  province. 

Y assistaient  pour  Paris  : 

MM.  Henri  Laporte  (Aubert-Palace),  Pierre 
Colas  (Colisée),  Robert  Baudouin  (Gaumont- 
Palace),  Maurice  Parisot  (Gaumont-Tuéatre)  , 


Les  membres  de  la  Convention  Gaumont  19ô0  sont 
réunis  en  un  banquet  quelques  heures  avant  leur 
départ  de  Paris. 


Virgile  Pommier  (Tivoli),  Auguste  Cheva 
(Voltaire),  André  Besnard. 

Pour  la  province  : 

MM.  René  Besnard  (Olympia,  Bordeau 
Henri  Joumard  (Eden,  Bourg),  Aimé  Arn; 
(Eden,  Palace,  Grenoble),  René  Bordarier  ( 
voli,  Royal,  Lyon),  Antoine  Rossi  (Le  Fr. 
çais,  Marseille),  Jacques  Robert  (Empire,  j 
lace,  Nancy),  Charles  Moretti  (Rialto,  Casi 
Nice),  René  Billon  (Empire,  Alhambra,  Ac’c 
Reims),  Maurice  Godin  (Alhambra,  Saint-Eti 
ne),  René  Besson  (Gaumont-Palace,  Toulou: 
René  Terseur  (Alhambra,  Valence). 

Les  directeurs  furent  reçus  le  10  octobre, 
Gaumont-Palace  par  MM.  Cadet  et  Wibaux  a' 
qui  ils  étudièrent  la  nouvelle  programmât! 

Le  lendemain,  avant  une  visite  au  Salon 
Cinéma,  leur  attention  fut  attirée  sur  l’utili 
tion  des  budgets  et  l’importance  de  la  publicij 
Puis  il  se  rendirent  dans  les  salles  parisien! 
du  circuit. 

Le  dernier  jour  fut  consacré  à la  visite 
Colisée.  La  manifestation  se  termina  par 
banquet  présidé  par  MM.  Le  Duc  et  Sallaj 

Cette  réunion  des  cadres  du  circuit  Gaumc 
permit  de  faire  le  point  sur  les  nouvelles  rri 
thodes  employées  depuis  deux  ans  pour  arr 
liorer  le  rendement  des  salles  et  décentrait 
cette  grande  organisation  en  confiant  aux 
recteurs  le  maximum  de  responsabilités. 

Elle  met  également  en  valeur  les  efforts 
cette  société  pour  rénover  ses  salles  et  leur  do 
ner  le  confort  et  l'élégance  aujourd’hui  ind 
pensables  pour  lutter  contre  la  baisse  c 
entrées.  Comme  M.  Sallard  directeur  généi 
de  Gaumont  s’est  plu  à le  souligner,  cette  m 


Entourant  MM.  Leduc,  président-directeur  généi 
de  la  S.N.E.G.,  Sallard,  directeur  général,  et  Cad- 
directeur  de  l’exploitation,  les  congressistes  o 
visité  le  « Colisée  »,  de  Paris. 


dernisation  n’a  pu  se  faire  que  grâce  à la  L 
d’Aide  dont  l’application  à l’Exploitation  r 
pu  être  obtenue  que  par  l’action  conjuguée  i 
tous  les  syndicats  patronaux  réunis  au  se 
de  la  Confédération. 

La  Société  Gaumont  poursuit  ses  efforts  poi 
accroître  le  standing  et  le  rendement  de  s 
salles.  Le  grand  tandem  Gaumont-Rex  trop  in 
portant  va  être  abandonné.  Le  Gaumont-P 
lace  fera  équipe  avec  une  salle  des  boulevan 
en  construction  au  Palais  Berlitz  et  pour  1 
films  exceptionnels  s'adjoindra  le  Colisée.  I 
Saint-Paul  va  être  reconstruit  ainsi  que  l’OLYr 
pia  de  Bordeaux. 

Ainsi  à l'occasion  du  IT  Salon  du  Cinéma  i 
des  trois  grands  circuits  français  a tenu  à réi 
nir  ses  cadres  pour  les  mettre  au  courant  de 
marche  générale  de  la  Société. 

Nul  doute  que  des  enseignements  fructuer 
aient  été  recueillis  à cette  occasion.  — J.  L. 


BUDGET  INITIAL  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  L 
CINÉMATOGRAPHIE  POUR  L'EXERCICE  195( 

Par  arrêté  en  date  du  19  septembre  1950,  ’ 
budget  initial  du  Centre  National  de  la  Cint 
matographie  a été  arrêté,  en  recettes  et  dépei 
ses,  à la  somme  de  268.005.000  francs  poi 
l’exercice  1950. 


Gaston  Puzin  (Madeleine),  Philippe  Robert 
(Palais  Rociiechouart)  , Valentin  Lefeuvre 
(Convention),  Mme  France  Fayolle  (Gambetta), 
MM.  Hector  Gay  (Grand-Cinéma),  René  Ménard 
(Grenelle),  Paul  Lesage  (Montrouge),  Pierre 
Petavis  (Regina),  Jacques  Loiseau  (Saint-Paul), 
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E PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
VISITÉ  LE  SALON  DU  CINEMA 


Vendredi  dernier,  M.  Vincent  Auriol,  Pré- 
de  la  République,  a,  ainsi  que  nous 
annoncé,  visité  le  Salon  du  Cinéma, 
de  M.  Gazier,  Ministre  de  l’Informa- 
; M.  Louvel,  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
; M.  Guillant,  Secrétaire  d'Etat,  et  de 
personnalités  de  son  cabinet  civil  et 
ire,  le  Président  a longuement  visité  les 
et  demandé  de  nombreuses  explications 


Vincent  Auriol,  Président  de  la  République,  en- 
uré  de  MM.  Gazier,  ministre  de  l’Information  ; 
aillant,  secrétaire  d'Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce ; Fourré-Cormerây,  directeur  général  du 
?ntre  National  ; Remaugé,  président  de  la  Confe- 

! ration,  etc.,  se  prête  de  bonne  grâce  à l’inter- 
sw  du  metteur  en  scène,  M.  de  Canonge,  et  à 
prise  de  vues  de  télé-cinéma,  réalisée  par  les 
Etablissements  André  Debrie. 

(Photo  G.  Grono.) 

r les  matériels  exposés.  A l’issue  de  sa  visite, 
. Vincent  Auriol  a assuré  M.  Rémaugé,  pré- 
sent de  la  Confédération  du  Cinéma,  de  l’in- 

Irêt  qu’il  portait  à l’industrie  cinématographi- 
le  et  de  son  admiration  pour  le  travail  des 
génieurs  et  constructeurs  de  matériel  de  ci- 
ema,. 


nique  a,  elle  aussi,  visité  longuement  le  Salon 
du  Cinéma.  Elle  a particulièrement  remarqué 
un  certain  nombre  de  nouveautés,  dont  nous 
entretiendrons  prochainement  nos  lecteurs. 

Enfin,  nous  tenons  à souligner  la  visite  au 
salon  des  membres  des  Commissions  Presse- 
Radio-Cinéma  de  l’Assemblée  Nationale  et  du 
Conseil  de  la  République,  reçus  jeudi  soir,  à 
22  heures,  et  par  conséquent  derniers  visiteurs 
de  ce  II"  Salon  du  Cinéma,  qui  a connu  un 
véritable  succès  et  qui  devra,  l’an  prochain,  être 
préparé  plus  longtemps  à l'avance  et  mieux 
soutenu  dans  la  grande  presse. 

Les  Pouvoirs  Publics,  représentés  par  deux 
ministres  d’abord,  puis  par  le  Président  de  la 
République,  et  enfin  par  les  parlementaires  des 
deux  Assemblées,  ont  montré  qu'ils  n'ignoraient 
plus  le  Cinéma.  Qu'ils  veuillent  bien  s’en  sou- 
venir pour  le  soutenir,  c'est  le  vœu  que  nous 
faisons.  — L.  O. 

25.000  ENTRÉES  AU  SALON 

Le  II"  Salon  du  Cinéma  a fermé  ses  portes 
jeudi  dernier,  après  avoir  reçu  la  visite  de  25.000 
visiteurs.  Ce  chiffre,  qui  peut  paraître  faible 
en  regard  du  million  d'entrées  au  Salon  de 
l’Auto,  est  tout  de  même  extrêmement  • satis- 
faisant, car  toutes  les  personnes  qui  franchirent 
les  portes  du  Garage  Marbeuf  possédaient  une 
compétence  certaine  en  matière  cinématogra- 
phique : amateurs  éclairés  ou  professionnels. 

Le  bilan  provisoire  qu’on  peut  dresser  actuel- 
lement prouve  que  l'effort  de  nos  constructeurs 
a été  largement  payant. 

Du  côté  du  matériel  d’exploitation,  de  nom- 
breuses affaires  ont  été  soit  traitées,  soit 
engagées  sérieusement.  Certaines  transforma- 
tions de  cabine,  signées  au  cours  de  ce  Salon, 
entraient  évidemment  dans  le  programme  gé- 
néral et  annuel  des  rénovations  de  matériel. 
Cependant,  la  confrontation,  dans  un  espace  res- 
treint de  tous  les  matériels  existant  • actuelle- 
ment a permis  à de  nombreux  exploitants  des 
commandes  simultanées  de  matériel  de  marques 


Les  membres  de  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique regardent  avec  attention  la  caméra  sous-ma- 
rine Cousteau-Girardot.  On  reconnaît  MM.  Fred 
Orain,  Jean  Vivié,  Gally,  Gérardot,  etc. 

(Photo  G.  Grono.) 

différentes  panachant  leurs  installations  au 
gré  de  leurs  possibilités  financières. 

Avec  l'étranger  des  relations  commerciales 
extrêmement  intéressantes,  ont  été  amorcées, 
principalement  avec  l’Amérique,  tant  du  Nord 
que  du  Sud,  la  Grande-Bretagne,  le  Moyen- 
Orient  et  les  Indes. 

Le  Petit  Format  a reçu  la  visite  de  très  nom- 
breux revendeurs  de  France,  de  Belgique  et 
d’autres  nations  voisines.  Les  affaires,  là  aussi, 
ont  été  très  fructueuses. 

Sur  un  plan  plus  général,  il  faut  mettre  éga- 
lement à l'actif  de  ce  II"  Salon  du  Cinéma,  la 
découverte  par  les  hautes  autorités  politiques 
françaises  de  l'importance  de  notre  industrie. 

Jusqu’ici  le  Cinéma  avait  pu  paraître  à nos 
officiels  essentiellement  centré  sur  les  vedettes. 
Grâce  à la  manifestation  organisée  par  nos 
constructeurs,  ils  ont  compris  que  cette  façade 
de  clinquant,  édifiée  à l’intention  du  public, 
dissimulait  une  infrastructure  industrielle,  d’au- 
tant plus  importante  que  la  valeur  intrinsèque 
de  ses  fabrications  la  plaçait  souvent  en  tête 
de  la  technique  mondiale. 

Des  rendez-vous  sont  pris.  Espérons  que  les 
conversations  imminentes  aboutiront  bientôt  à 
un  abaissement  de  la  taxe  d’exportation,  de 
façon  à ce  que  notre  matériel  puisse  conquérir 
les  importants  marchés  que  justifient  ses  grandes 
qualités.  — J.  L. 


i D'autre  part,  la  Commission  Supérieure  Tech- 


MARIE-ÈVE  GIRARD 

C'est  avec  stupeur  et  profonde  tristesse  que 
ous  avons  appris  la  mort  de  Marie-Eve  Girard, 
îef  de  publicité  des  Films  Sirius,  décédée  sa- 
edi  dernier,  14  octobre,  des  suites  d'un  acci- 
mt  d’automobile. 

Depuis  1945,  année  où  elle  prit  possession  de 
>n  poste  chez  Sirius,  Marie-Eve  Girard  avait 
su  acquérir  la  sym- 
pathie, l’amitié  mê- 
me de  tous  ceux 
qui  la  connais- 
saient. 

Dans  la  profes- 
sion, Marie  - Eve 
Girard  s’était  dis- 
tinguée par  ses  in- 
génieux lancements 
publicitaires  et  par 
le  bon  goût  de  ses 
créations  — scéna- 
rii  de  luxe  en  par- 
ticulier — aux- 
quels nous  avons 
îuvent,  dans  ce  journal,  rendu  hommage. 
Avec  nos  condoléances  à sa  mère  et  à sa 
oeur,  nous  présentons  à celle-ci,  Mme  Rosine 
oriou,  secrétaire  des  Productions  Roitfeld, 
lessée  dans  le  même  accident,  nos  vœux  de 
rompt  rétablissement. 

Notre  pensée  va  également  vers  les  diri- 
eants  de  la  Société  Sirius,  qui  ont  ainsi  perdu 
ne  fidèle  et  brillante  collaboratrice. 


C’est  l’arrestation  du  Capitaine  Fabian  (Errol  Flynn)  par  le  juge  (Jim  Gérald),  une  scène  pittoresque 
du  film  LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS.  C’est  une  super-production  Robert  Dorfmann  de  Silver-Films- 
William  Marshall.  Distribution  : liste  idéale  Corona,  qui  se  tourne  actuellement  à Billancourt. 
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RAPHAËL  BERNARD  A NEW  YOR» 


: LA  VÉRITÉ  EST  LA  PLUS  FORTE 

«F  Rien  de  plus  touchant  qu’un  film  qui 
semble  taillé  à même  la  vie  réelle  et  sou- 
lève une  question  présente  dans  le  souci  de 
milliers  et  de  milliers  d'êtres.  Il  a autre- 
ment de  portée  que  l’artificielle  réalisation 
à thèse,  pédante  et  gourmée  ! 

Pour  faire  toucher  du  doigt  la  profondeur 
de  la  misère  humaine,  dans  certains  cas 
trop  fréquents  dans  la  société  moderne,  le 
mieux  est,  comme  l’a  fait  Ida  Lupino,  pour 
le  tragique  problème  des  filles-mères,  de  re- 
tracer une  de  ces  histoires  vécues  cent  fois 
plus  bouleversantes  et  frémissantes  de  vie 
que  les  imaginations  mélodramatiques  les 
plus  contournées.  Avant  de  t’aimer  ( Not 
Wanted ) fait  ainsi  parler  la  vérité,  avec 
cette  aventure  de  la  jolie  Sally,  au  seuil  de 
la  vie  victime  d’un  séducteur  qui  l’aban- 
donne. Elle  subit  tout  ce  qui  attend  les  filles 
dans  sa  situation  : la  malédiction  de  pa- 
rents hier  trop  aveugles,  maintenant  trop 
durs  ; l’hypocrisie  sociale  ; la  misère  ; de 
bien  plus  terribles  chagrins  encore.  Si  après 
ces  épreuves  vécues,  où  Sally  Forrest,  du 
coup  sacrée  grande  vedette  à 19  ans  pour 
son  premier  grand  rôle,  sait  émouvoir  aux 
larmes,  elle  réussit  enfin  à rencontrer  un 
noble  coeur,  ses  malheurs  ne  jettent  pas 
moins  une  lueur  courageuse  sur  une  plaie 
sociale  qu’il  faut  savoir  envisager  pour  y 
porter  remède. 

( Hoche-Productions-Ray  Ventura.) 


LE  « KATORZA  » DE  NANTES 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer 
Mme  Nouaille,  directrice  du  cinéma  Katorza, 
sur  le  vaste  chantier  que  représente  actuelle- 
ment l’emplacement  de  l’ancien  bâtiment.  Les 
travaux  de  démolition  sont  maintenant  termi- 
nés et  la  construction  du  nouveau  cinéma  est 
commencée  et  poussée  à un  rythme  accéléré. 

Inutile  de  dire  que  le  nouveau  Katorza  sera 
ultra-moderne. 

Si  aucun  incident  imprévu  ne  survient,  Mme 
Nouaille  nous  a fait  part  de  son  ferme  espoir 
d’ouvrir  pour  les  fêtes  de  fin  d’année. 

Nous  en  publierons  dans  un  prochain  numéro 
les  principales  caractéristiques.  Ch.  Lefeuvre. 


New  York  (Bureau  permanent  de  la  « Ciné- 
matographie Française  »).  — Dans  le  somptueux 
Universal-Building  de  la  Park  Avenue  a eu 
lieu  une  conférence  de  presse  unique.  En  effet, 
elle  réunissait,  pour  la  première  fois,  tous  les 
chefs  de  publicité  de  la  Compagnie  Universal, 
ainsi  que  les  représentants  des  journaux  étran- 
gers, à l’occasion  du  lancement  de  Harvey. 

Le  voyage,  organisé  par  Universal,  était  loin 
d’être  une  partie  de  plaisir.  En  effet,  dès  leur 
arrivée  à New  York,  tous  les  chefs  de  publicité 
de  cette  grande  compagnie  étaient  question- 
nés et  interviewés  par  tous  les  chefs  de  la 
compagnie,  qui  désiraient  connaître  les  efforts 
respectifs  de  chacun  dans  leur  pays  et  en  même 


Cornel  Wilde.  Maureen  O'Hara  et  Alan  Haie  Jr. 
dans  un  épisode  du  grand  film  en  Technicolor  : 
LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES,  qui  fait  partie 
de  la  production  RKO  1950-1951. 


temps  récolter  des  idées  nouvelles,  connaît 
les  prix  de  revient  des  différents  matériau 
de  publicité,  le  temps  nécessaire  pour  leur  pri 
duction,  l’importance  des  tirages,  etc. 

Nous  étions  particulièrement  heureux  de  r 
marquer  que  l’effort  et  l’ingéniosité  du  servii 
publicité  Universal  France  était  très  en  vue 
apprécié  de  tous.  On  a remarqué  plus  spécii 
lement  l’effort  du  service  publicité  France  dai 
la  conception  de  ses  affiches,  qui  étaient  plein; 
d’action,  très  colorées  et  magnifiquement  lithi 
graphiées. 

M.  Raphaël  Bernard  reçut  également  béai 
coup  de  compliments  pour  les  différentes  éd 
tions  de  ses  scénarios,  tous  faits  avec  fines! 
et  un  sens  artistique  qui  mettait  en  valeur  le  fil) 
qu’il  présentait.  A part  le  scénario  de  L’CEi 
et  Moi,  c’est  la  campagne  de  Francis  qui  at.tii 
l'attention  de  tous  : directeurs  d’Universal  i 
les  représentants  de  la  presse  étrangère.  Noi 
avons  trouvé  fort  constructive  l’idée  du  Muh 
qui  parle  et  tous  s’amusèrent  beaucoup  av« 
le  disque  attaché  au  découpage. 

Nous  tenons  à féliciter  tout  particulièremei 
M.  Alfred  E.  Daff,  chef  du  service  étrange 
M.  David  A.  Lipton,  directeur  général  de  1 
propagande  et  de  la  publicité,  M.  Fortune 
Baronat,  directeur  des  services  de  la  prope 
gande  étrangère  pour  leur  très  heureuse  initie 
tive  et  M.  N.  Blumberg,  président  de  Univers; 
International  qui  a permis  à ce  projet  de  se  rée 
liser.  — André  Harley. 

Nous  avons  reçu  à ce  sujet  le  télégramvi 
suivant  : 

Hollywood,  11  octobre  1950.  — En  présenc 
de  Fred  Astaire,  Ann  Blyth,  Jeff  Chandler,  Clau 
dette  Colbert,  Robert  Cummings,  Peggy  Dov 
Dan  Duryea,  Betty  Hutton,  Van  Johnson,  Mai 
jorie  Main,  Groncho  Marx,  Stephen  McNalh 
Pat  O’Brien,  Donald  O’Connor,  Eleonor  Parkei 
George  Raft,  Edward  Robinson,  Alexis  Smitt 
Marta  Toren,  Clifton  Webb,  Shelley  Winter: 
etc.,  etc...,  a eu  lieu  hier  soir  la  Grande  Pre 
mière  mondiale  de  Harvey  au  Cartiiay  Circli 
Succès  triomphal.  James  Stewart  extraordi 
naire.  Joséphine  Hull  inouïe  de  drôlerie.  Mis 
en  scène  d’Henry  Koster  très  applaudie.  Réus 
site  sans  précédent  pour  Universal. 

Raphaël  Bernard. 


“LE  CHATEAU  DE  VERRE’ 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  : 
LE  CHATEAU  DE  VERRE,  dont  les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées. 
Coproduction  Franco-London-Film-Fortezza-Films.  Distribution  en  France  : 


Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 
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POUR  LES  DIREC  EURS 


jALA  STROMBOLI  A L'OPÉRA 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


Lettre  ouverte  adressée  à M.  Hermez,  président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Cinémas  du  Nord 

A PROPOS  DES  PATENTES 


C’est  vendredi  20  octobre,  qu’est  sorti  en 
xclusivité,  dans  les  trois  plus  grandes  salles 
iarisiennes  : Gaumont-Palace,  Rex  et  Norman- 
ie,  le  film  de  Roberto  Rossellini,  interprété 
>ar  Ingrid  Bergman,  Stromboli.  Quelques  jours 
uparavant,  le  film  a été  présenté  en  grande 
iremière  de  gala  au  Théâtre  National  de  l'Opéra. 

Une  brillante  assemblée  fit  un  chaleureux  ac- 
ueil  à cette  production,  distribuée  par  RKO, 
[ue  Gérard  Philipe  avait  auparavant  présentée 
n quelques  mots.  Cette  soirée  de  gala  était 
lonnée  au  bénéfice  du  Château  de  Versailles. 

L.  O. 


; L’Officiel  vient  de  publier  un  arrêté  concer- 
nant les  patentes  des  spectacles  saisonniers, 
c’est-à-dire  que  ces  derniers  paieront  six  mois 
d’exercice  (si  l’on  peut  dire) , car  les  saisons 
des  cinémas  des  plages  part,  en  principe,  début 
avril  à fin  septembre,  exactement  six  mois,  mais 
permettez -moi  d’attirer  votre  attention  sur  le 


nombre  de  séances  faites  pendant  cette  période. 

Je  ne  viens  pas  incriminer  le  résultat  obtenu 
par  mes  collègues  de  la  Côte  ; mais  je  veux 
seulement  attirer  votre  attention  ainsi  que  de 
l'auteur  de  ce  décret,  sur  mon  cas  et  celui  de 
beaucoup  de  mes  collègues. 

J’exploite  à Haillicourt  (P.-de-C,),  une  salle 
de  400  places,  et  je  ne  donne  qu’une  séance 
par  semaine,  le  dimanche,  ce  qui  fait,  avec  les 
jours  fériés,  environ  soixante-dix  séances  par 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALEES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  6 c 

IU  12  O 

cfobre 

1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  de  Vent 

21 

8.160 

5.212.950 

173.137 

108.068.054 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

CINEMONDE- 

Iwo  Jima  (F.  Rivers) 

6 

3.780 

567.000 

38.780 

6.179.000 

OPERA  . . 

35 

jj  (370  places) 

MADELEINE  ... 

La  Vie  commence  demain.. 

4 

9.011 

2.129.775 

40.539 

9.583.263 

(784  places) 

(Fr.)  (Cinéma  Prod.) 

35 

CLUB  VEDETTES. 

Les  Amants  du  Capricorne 

4 

3.780 

642.600 

18.810 

3.172.800 

(422  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Les  Amants  du  Capricorne 

4 

4.560 

820.800 

26.090 

4.694.600 

(765  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

COLISEE  

2 (7-10 

16.586 

4.353.562 

33.793 

8.866  926 

(730  places) 

au  13-10) 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Rosier  de  Madame  Hus- 

2 

36.467 

5.815.433 

77.793 

12.388.134 

(4.670  places) 

son  (Fr.)  (Gaumont) 

35 

REX  

Le  Rosier  de  Madame  Hus- 

2 

33.520 

4.314.075 

72.093 

9.239.733 

(3.292  places) 

son  (Fr.)  (Gaumont) 

35 

LYNX  

La  Maison  du  Printemps 

2 

5.027 

636.170 

11.281 

1.432.770 

(1.008  places) 

(Fr.)  (Arc-de-Triomphe)  .. 

35 

ALH AMBRA  . 

La  Charge  Héroïque  (RKO). 

2 

8.603 

1.364.900 

25.342 

4.033.900 

(2.600  places) 

35 

OLYMPIA  

La  Charge  Héroïque  (RKO). 

2 

7.882 

1.120.734 

23.127 

3.300.249 

(1.870  places)  . . 

35 

MIDI-MINUIT- 

Le  Balafré  (Jeannic)  

2 

5.485 

714.900 

13.310 

1.722.760 

POISSONNIERE. 

35 

(450  places) 

NORMANDIE  . 

La  Corde  de  Sable  (V.O.  et 

1 

20.155 

4.506.835 

(1.832  places) 

D.)  (Paramount)  

35 

PARAMOUNT  ... 

La  Corde  de  Sable  (Para- 

1 

32.604 

5.672.485 

(1.903  places) 

mount)  

42 

Semaine  du  II  au  17  Octobre 

1950 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

4 

23.854 

4.790.600 

101.908 

20.462.956 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

4 

16.711 

3.277.078 

69.312 

13.624.719 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO- 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

3 

2.718 

434.880 

8.527 

1.364.320 

MONTMARTRE 

rienne  (V.O.)  (Como)  

35 

(240  places) 

LE  PARIS 

Les  Fous  du  Roi  (V.O.)  (Co- 

3 

9.900 

2.039.575 

29.650 

6.108.875 

(981  places) 

lumbia)  

35 

AUBERT-PAL. 

Vulc ano  (S.RO.)  

2 

7.876 

1.314.992 

15.800 

2.635.580 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Vulcano  (S.RO.)  

2 

5.792 

851.336 

11.627 

1.708.531 

| (417  places) 

35 

LE  RAIMU  

Vulcano  (V.O.)  (SR. O)  

2 

6.491 

1.395.565 

13.591 

2.922.065 

(393  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Pêche  au  Trésor  (V.O.) 

2 

6.880 

1.238.400 

14.130 

2.543.400 

(500  places) 

(Artistes  Associés)  

35 

LE  PANTHEON.. 

Quartet  (V.O.)  (Gaumont 

1 

4.315 

449.710 

(353  places) 

Distr.)  

35 

CAMEO  

Tokio  Joë  (Columbia) 

1 

10.703 

1.605.300 

(600  places) 

35 

an. 

Attention,  tenez-vous  bien,  je  suis  imposé 
pour  cette  salle  de  cent  cinquante-trois  mille 
quatre  cent  trente  francs  de  patente,  je  pense 
que  je  pourrai  bien  aussi  bénéficier  d’une  pa- 
tente saisonnière. 

J’espère,  Monsieur  le  Président,  qu’il  est  plus 
que  temps  que  vous  fassiez  intervenir  la  Fédé- 
ration de  toutes  vos  forces  pour  faire  cesser 
cet  étranglement. 

Foriez  Gaston, 
Cinéma  Caméo,  Haillicourt. 
* 

LE  CHAUFFAGE  DES  SALLES 

Les  salles  en-dessous  de  250  places  peuvent  être 
chauffées  par  des  poêles  (art.  31  du  règlement  de 
sécurité,  en  date  du  30  novembre  1945  et  annexe 
à la  circulaire  du  14  avril  1950,  relative  au  mode 
de  chauffage  des  salles  de  faible  capacité).  Néan- 
moins, les  prescriptions  suivantes  sont  à respec- 
ter : 

— Les  poêles  doivent  être  fixés  au  sol  sans  réduire 
les  passages  ; 

— Isolés  du  public  par  un  grillage  de  1 m.  30 
de  haut  minimum  à 0 m.  25  au  moins  de 
l’appareil  ; 

— Leurs  parois  ne  doivent  pas  dépasser  80  degrés 
ou  alors  une  protection  spéciale  doit  être  pré- 
vue ; 

— Les  appareils  ne  doivent  laisser  apparaître  au- 
cune flamme  et  doivent  être  bien  fermés  ; 

— Le  combustible  sera  placé  en  dehors  de  la  salle 
et  la  charge  doit  se  faire  en  dehors  de  la  pré- 
sence du  public  ; 

— Le  feu  devra  être  éteint  aussitôt  que  tout  per- 
sonnel de  surveillance  est  parti  ; 

— Les  appareils  à bois  ou  charbon  seront  placés 
sur  socle  en  maçonnerie  de  6 cm.  d’épaisseur 
au  moins  ou  en  tôle  de  1 mm.  et  isolés  de 
ces  socles  au  moyen  de  cales  incombustibles 
de  8 cm.  d’épaisseur  ; 

— Les  conduits  de  fumées,  s’ils  sont  métalliques, 
doivent  être  isolés  de  la  même  façon  et  autant 
que  possible  avec  de  la  maçonnerie.  Ceci  se 
trouve  imposé  au  cas  où  il  faudrait  traverser  un 
balcon.  Le  conduit  doit  dépasser  la  toiture  de  1 m. 
et  être  couronné  d’une  mitre  avec  un  chapeau. 


Trois  acteurs  belges  du  « Théâtre  Royal  des 
Galeries  » à Bruxelles,  dont  Hubert  Daix  à gauche, 
dans  une  scène  du  film  LE  MARIAGE  DE  MADE- 
MOISELLE BEULEMANS. 

(Cliché  Telius-Film-Marceau.) 


8 ..  , . 
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L’EXPLOITATION  ( " ) 


UNE  DES  PLUS  IMPORTANTES  SALLES 
de  NICE  entre  dans  le  CIRCUIT  GAUMONT 


D’ici  quelques  semaines,  le  circuit  Gaumont 
va  compter  une  nouvelle  salle  niçoise  à son 
actif.  En  effet,  c’est  courant  novembre  que  le 
Paris-Palace,  situé  avenue  de  la  Victoire,  sera 
dorénavant  géré  par  la  S.N.E.G.,  qui  a déjà, 
à Nice,  le  Rialto  et  le  Cinéma  du  Casino. 

Le  Paris-Palace,  qui  compte  L300  places,  est 
l’établissement  le  plus  fréquenté  de  la  ville  et 
détient  les  records  de  recettes  et  d’entrées 
depuis  de  nombreuses  années.  Cet  établissement, 
construit  il  y a une  vingtaine  d’années,  est  une 
des  plus  modernes  et  des  plus  agréables  du 
Sud-Est.  Sa  cabine  est  équipée  avec  des  appa- 
reils Western  Electric.  — Paul-A.  Buisine. 


RECORD  A CHARLEROI 
« AVANT  DE  T’AIMER  », 
production  Ida  Lupino, 
présentée  par  Hoche-Pro- 
ductions  (Ray  Ventura)  a 
battu  les  records  de  re- 
cettes au  « Paris  » de  Char- 
leroi.  1 semaine  : 193*000 
francs  belges,  2e  semaine  : 
150.000  francs  belges. 

Sans  commentaire  ! 


NANCY 


Recettes  des  salles  de  première 


PATHE  (1.700  places)  Entr. 

Le  Bout  de  la  Route 4.110 

Nous  avons  gagné  ce  Soir 2.834 

Barry  (reprise)  5.641 

La  Vie  Secrète  de  Walter  Mitty..  4.098 

Le  Monde  est  comme  ça 1.806 

Rome-Express 5.731 

Soldat  Boum  (avec  Casino) 4.462 

Iwo  Jima  (avec  Casino) 8.456 

La  Belle  que  voilà  (reprise) 6.551 

EMPIRE  (1.036  places) 

Vainqueur  du  Destin 5.144 

Reine  des  Cartes 3.572 

Cinquième  Colonne  6.592 

Quand  le  Rideau  tombe 2.570 

Un  Homme  marche  dans  la  Ville.  6.557 

Casimir  10.016 

Rebelle  8.628 

Cartouche  6.674 

Conquérants  du  Nouveau  Monde..  10.318 

(avec  augmentation  du  prix  des 
places). 

THIERS  (827  places) 

Le  Passé  se  venge 4.773 

Frieda 4.773 

Premier  Rendez-vous  (reprise)...  4.662 

Famille  toute  simple 3.970 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 7.254 

Ame  Perdue  4.348 

Mélodie  du  Sud 6.526 

Pas  dei  Week-End  pour  notre 

Amour  6.489 

L’Héritière 6.031 

EDEN  (880  places) 

Aloma,  Princesse  des  nés  (reprise)  4.316 

Pépé  le  Moko  (reprise) 4.317 


Recett. 

383.655 

258.065 

531.905 

390.070 

163.075 

556.570 

415.360 

807.730 

629.715 


487.265 

337.035 

618.200 

243,290 

622.830 

964.000 

828.450 

636.625 

1.233.965 


i du  2 août  au 

3 

octobre 

Suprême  Aveu  

2.984 

281.00* 

L’Ile  Enchantée  

4.942 

453.00 

Epousez-moi,  Chérie  

6.365 

598.00 

Juif  Errant  

6.106 

563.00 

Vire-Vent  \ 

5.291 

504.001 

Mur  des  Ténèbres 

5.479 

514.001 

Sang  dans  la  Sierra 

5.685 

523.001 

MAJESTIC  (590 
Ninotchka  

places) 

3.491 

338.94! 

L’Ombre  (avec  « Olympia  ») 

6.400 

618.791 

Canon  City  (avec  « Olympia 

»)  • . 

4.737 

444.581 

Jenny,  Femme  Marquée 

5.405 

517.611 

Il  marchait  la  Nuit 

7.757 

753.821 

Tulsa  (avec  « Olympia  »).... 

7.167 

691.345 

Amants  Passionnés  

4.582 

454.001 

Francis  (avec  « Olympia  »).. 

6.595 

643.165 

Horizons  en  Flammes  (avec  « Olym- 
pia »)  

6.842 

663.98! 

OLYMPIA  (690 
Le  Dernier  des  Six  (reprise) 

places) 

2.238 

208.081 

L’Ombre  (avec  « Majestic  ») 

2.174 

200.01, 

>) . 


439.515 

515.870 

506.260 

433.780 

802.620 

476.300 

715.970 


709.870 

672.195 


390.000 

398.000 


Canon  City  (avec  « Majestic 

Carrefour  de  la  Mort 

Inconnus  dans  la  Maison 

Tulsa  (avec  « Majestic  ») 

Rio  Escondido,  Ville  d’Enfer 

Francis  (avec  « Majestic  ») 

Horizons  en  Flammes  (avec 

« Majestic  s>) 

CASINO  (750  places) 

J’ai  épousé  un  hors  la  loi 

Zone  Frontière  

Soldat  Boum  (avec  « Pathé  ») 

Iwo  Jima  (avec  « Pathé  ») 


1.594 

2.214 

2.983 

2.853 

2.143 

2.394 


139.005 

197.631 

289.0K! 

260.651 

142.8011 

217.46: 


2.524  234.771 


5.814 

5.539 

5.784 

9.049 


500.761 

501.791 

614.850 

825.33! 


M.-J.  Relier. 


FILMS 


’tnaau 


LE  26  OCTOBRE  1950 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  EFFECTIVE  DE 

Monsieur  le  Président  de  la  République 


AU  PROFIT  DE  L’ASSOCIATION  NATIONALE  DES  OFFICIERS,  S/OFFICIERS  ET  CADRES  DE  LA  RÉSISTANCE 


ANNA  NEAGLE  ★ TREVOR  HOWARD 


AGENT  S. 23 


avec 

MARI  U S GOERING  ★ PETER  USTJMOV 

0 UN  FILM  PRODUIT  ET  RÉALISÉ  PAR 

Q 

HERBERT  WILCOX 


16 
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L’EXPLOITATION  (-) 


Dennis  Price,  le  merveilleux  interprète  de  NO- 
BLESSE OBLIGE,  est  le  partenaire  de  la  ravis- 
sante Gisèle  Préville  dans  LE  TEMPS  DES  VALSES 
(The  Dancing  Years),  le  beau  film  en  Technicolor 
que  distribue  Victory-Films. 

(Cliché  Victory-Films.) 


Ouverture  du  « Vox  » de  Montélimar 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  l’inau- 
guration de  la  nouvelle  salle  de  Montélimar, 
le  Vox,  aura  lieu  fin  novembre. 

On  peut  assurer,  d'ores  et  déjà,  que  le  Vox 
pourra  être  classé  parmi  les  plus  belles  salles 
de  France.  Il  pourra,  en  effet,  rivaliser  avec 
les  meilleures  d’entre  elles,  tant  par  son  con- 
fort, son  perfectionnement,  sa  décoration,  sa 
climatisation  constante,  l’application  stricte  des 
règles  de  sécurité,  que  par  sa  technique.  Si- 
gnalons, dès  maintenant,  que  la  cabine  sera 
équipée  d’appareils  « Westrex  ». 

Le  directeur  du  Vox,  M.  Boyer,  présentera 
une  sélection  soigneusement  choisie  des  meil- 
leurs films,  qui  passeront  sur  son  écran  en 
même  temps  que  Paris. 


LA  TOUR 
DE  BABEL 


Ce  film  vient  d'être  réalisé  et 
conçu  par  Georges  Rony  et 
sera  distribué  pour  la  France 
par  la  LUX-FILMS.  Rappelons 
que  ce  film  a été  commenté  par 
le  Président  PAUL  BONCOUR. 
La  musique  originale  est  de 
Arthur  HONEGGER,  Harthur 
HOÊRÉE,  Tibor  HARSANSJI, 
qui  ont  dirigé  respectivement 
leurs  partitions. 


ZÉNITH-FILMS 


vend  pour  l'Union  Française, 
tous  les  pays  de  l'EUROPE  (sauf 
Angleterre,  Irlande)  SYRIE,  LIBAN, 
IRAK,  TURQUIE. 


TOULOUSE 


Bons  rendements  pour  1 
début  de  la  saison  d’hive 
(30  août-3  octobre) 


Après  une  saison  d’été  particulièrement  dé- 
sastreuse, avec  le  mois  de  septembre,  l’exploi- 
tation cinématographique  commence  à repren- 
dre un  rythme  plus  normal,  la  ville  retrouvant 
petit  à petit  son  animation  coutumière  aussi, 
les  grosses  productions  commencent  à faire 
leur  apparition  et  malgré  la  présence,  pendant 
quatre  jours,  du  Cirque  Amar,  qui,  à grand 
renfort  publicitaire,  a amené  sous  son  vaste 
chapiteau  une  nombreuse  clientèle,  les  recet- 


L’Héritière  : 1.132.406  fr.  (en  une  semaine 
Le  Rebelle  : 1.041.145  fr.  (en  une  semaine 
En  ce  début  de  saison,  il  n’y  a pas  eu 
changement  dans  la  physionomie  habituelle 
nos  établissements,  sinon  un  réel  effort  de  pri 
grammation,  qui,  espérons-le,  permettra  à n< 
exploitants  de  réaliser  d’excellents  résulta 
dans  le  courant  de  cette  nouvelle  année  1950-5 
Déjà,  on  annonce  aux  Variétés  : Vulcav 
Stromboli,  Rendez-vous  avec  la  Chance. 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

FILMS 

PRIX 

SEANCES 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

VARIETES  (S. O. G.E.C.) 

Allez  coucher  ailleurs 

85.  90 

13.413 

1.429.650 

(Jean  Dudon,  dir.) 

La  Corde  de  Sable 

115.  130 

14.63J 

1.557.390  i 

(2.100  places) 

L’Ingénue  libertine  

Permanent 

13.438 

1.470.170 

Lady  Paname  

14  h. 

14.537 

1.582.620 

Orage  d’Eté  

à 18  h 3.0 
Soirée 

21  h. 

6.102 

641.955 

GAUMONT  (S. NE. G.). 

Tète  blonde  

85,  100,  125 

8.768 

870.715 

(M  Besson,  dir.) 

Prélude  à la  Gloire 

Permanent 

11.044 

1.098.185 

(1.678  places) 

Le  Rebelle  

14  h. 

10.434 

1.041.145 

Marlène  

à 19  h. 

8.165 

803.385 

Le  Tampon  du  Capiston 

Soirée 
à 21  h. 

13.518 

1.434.680 

TKIANON-PALACE 

Rome-Express  

85,  100,  125 

5.554 

552.821 

(Mme  Lafabrier,  di- 

La  Vengeance  des  Borgia 

Permanent 

8.811 

869.576 

rectrice)  (1.350  pl.) 

L’Invité  du  Mardi 

14  h.  30 

4.266 

433.002 

Jenny.  Femmes  marquée 

à 19  h. 

6.393 

635.220 

L’Héritière  

Soirée 

à 21  h. 

10.282 

1.132.406 

RIO  

100,  120 
Permanent 

N.  C. 

N.  C. 

(Mme  Lafabrier,  di- 

Rendez-vous  à Paris  (1">  semaine) 

6.540 

667.300 

rectrice)  (600  places) 

Rendez-vous  à Paris  (2“  semaine) 

Rendez-vous  à Paris  (3  semaine) 

Rendez-vous  à Paris  (4e  semaine) 

14  h.  à 24  h. 

6.041 

6.859 

5.009 

619.160. 
702.680 
512.780  ' 

PLAZA  

Ombres  sur  Paris 

85.  100. 125 

8.680 

871.875 

(1.675  places) 

En  Route  vers  Zanzibar 

Permanent 

N.  C. 

N.  C. 

Malaya  

14  h.  30 

8.053 

829.534 

La  Furie  des  Tropiques 

à 19  h. 

6.055 

610.169 

Le  Réfractaire 

Soirée 
à 21  h. 

9.463 

966.769 

CLUB 

Romance  à Rio 

4.752 

337.610 

(Paul  Lorrioux.  di- 

La  Dame  de  Shanghaï 

14  h. 

6.231 

443.590 

recteur) 

Monsieur  Boniface  

La  Tribu  perdue 

Dernière  Heure  

à 24  h. 

5.836 

9.279 

4.206 

416.870 

836.710 

299.850 

FRANÇAIS 

Jean  de  la  Lune 

70.  80 

3.210 

236.820 

(M.  Delbos,  direc- 

Le  Village  perdu 

Permanent 

1.997 

145.150 

teur)  (700  places) 

Trafic  à Saigon 

14  h.  30 

3.203 

234.978  j 

Je  suis  un  Fugitif 

à 19  h. 

2.177 

150.810 

La  Cité  de  l’Espérance 

Soirée 
à 21  h 

2.012 

148.400  | 

ZIG-ZAG 

Permanent 

7.380 

652.020 

(M.  Alex  Bazola,  di- 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve 

14  h. 

2.748 

239.000 

(recteur-gérant)  (350 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche 

à 24  h. 

4.369 

387.930 

places) 

Quand  le  Rideau  tombe 

Le  Mystère  de  Bougival 

2.401 

2.839 

212.640 

250.200 

GALLIA-PALACE 

Marius  

65,  75 

4.425 

295.550 

(M.  Max  Gazagne, 

Fanny  (lr*>  semaine) 

Permanent 

5.006 

358.350 

(dir.)  (450  places) 

Fanny  (2e  semaine) 

14  h. 

2.348 

168.790 

César  

à 19  h. 

5.663 

405.440 

Tempête  

Soirée 
à 21  h. 

N.  C. 

N.  C. 

A.B.C 

Arènes  joyeuses  

Matinées 

2.642 

171.300 

(M.  Paul  Lorrioux, 

Le  Lac  au  Dames 

Soirées 

2.445 

158.580 

directeur) 

Robin  des  Bois 

Jeudi  et 
Dimanche 

2.741 

176.480  ( 

tes  ne  se  sont  pas  trop  ressenties  de  ce  con- 
current si  redouté  ! 

Parmi  les  meilleurs  rendements  enregistrés 
au  cours  de  la  période  du  30  août  au  3 octobre, 
nous  citerons  : 

Nous  irons  à Paris  : 2.501.920  fr.  (en  quatre 
semaines) . 

Lady  Paname  : 1.582.620  fr.  (en  une  semaine). 

La  Corde  de  Sable  : 1.557.390  fr.  (en  une  se- 
maine). 

Prélude  à . la  Gloire  : 1.098.185  fr.  (en  une 
semaine) . 

L’Ingénue  Libertine  : 1.470.170  fr.  (en  une  se- 
maine) . 

Le  Tampon  du  Capiston  : 1.434.680  fr.  (en 
une  semaine). 

Allez  coucher  ailleurs  : 1.429.650  fr.  (en  une 
semaine) . 


Au  Gaumont-Palace  : Justice  est  faite. 

Les  plus  belles  exclusivités  ont  été  retenu' 
par  le  Trianon  et  le  Rio  : Pigalle-Saint-Ge 
main-des-Prés,  La  Charge  héroïque. 

Le  Club  passera  cet  hiver  Vendetta  < 
Camargue,  Casimir,  Iwo  Jima,  Boulevard  d 
Passions. 

L’A.B.C.  se  consacrera  désormais  à la  pri 
sentation  des  grands  classiques  du  cinéma,  cet 
formule  originale,  qui  permet  au  public  de  r< 
voir  les  films  qui  eurent  une  brillante  carrièr 
semble  satisfaire  la  clientèle  de  cet  établissi 
ment  si  l’on  en  juge  par  les  résultats  obtem 
depuis  cette  heureuse  innovation  : Les  Avei 
tures  de  Robin  des  Bois  : 176.480  fr„  avt 
2.741  entrées  ; Le  Lac  aux  Dames  : 158.580  f 
avec  2.445  entrées  ; Arènes  joyeuses  : 171.300  f 
avec  2.642  entrées.  — Bruguière. 
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LES  AGENTS  DE  POLICE 
DANS  LES  CINÉMAS 


Les  agents  peuvent  être  imposés  par  arrêtés 
municipaux  ou  préfectoraux  et  un  récent  jugement 
du  Conseil  d’Etat  a confirmé  que,  dans  ce  cas,  ils 
étaient  à la  charge  de  l’établissement,  d’après  un 
tarif  fixé  par  le  Préfet. 

Par  un  jugement,  un  directeur  avait  obtenu  que 
la  présence  de  l’agent  ne  soit  pas  à sa  charge, 
mais  l’Administration,  ayant  fait  appel,  l’exploitant 
a été  débouté. 

En  conséquence,  et  d’après  les  documents  que 
nous  publions  ci-dessous,  l’agent  de  police  peut 
être  imposé  dans  les  salles,  soit  par  arrêté  pré- 
fectoral ou  municipal.  A défaut  d’un  arrêté  de  ce 
genre  aucun  commissaire  de  police  n’a  le  droit  de 
l’imposer  lui-même. 

EXTRAITS  DU  REGISTRE  DES  DELIBERATIONS 
DU  CONSEIL  D’ETAT 

La  section  de  l’Intérieur  du  Conseil  d’Etat  qui, 
sur  le  renvoi  ordonné  par  M.  le  Ministre  de  l’Inté- 
rieur, a pris  connaissance  de  la  demande  d’avis 
sur  la  question  de  savoir  : 

1°  Si,  dans  les  communes  où  la  police  est  éta- 
tisée, des  services  d’ordre  rétribués  peuvent  être 
imposés  aux  exploitants  de  salles  de  spectacle 
ou  de  manifestations  sportives  ou  artistiques  ; 

2°  Dans  quelles  conditions  le  remboursement  de 
ces  services  d’ordre  peut  être  exigé  des  intéressés  ; 

3°  Si  les  préfets  peuvent  fixer  le  taux  de  ces 
redevances  au  delà  des  minima  prévus  par  le  décret 
du  24  mars  1948  et  si  un  taux  unique  de  rétribu- 
tion peut  être  prévu  pour  toutes  les  localités  d’un 
même  département  indépendamment  de  leur  chif- 
fre de  population  ; 

Vu  la  loi  du  5 avril  1884  modifiée  ; 

Vu  la  loi  du  10  septembre  1947  et  le  décret  du 
24  mars  1948  ; 

Vu  son  avis  nos  243-827,  en  date  du  4 mai  1948  ; 

Considérant  que  les  principes  dégagés  dans  l’avis 
sus-visé,  du  4 mai  1948,  doivent  recevoir  appli- 
cation aussi  bien  dans  les  communes  où  la  police 
est  étatisée  que  dans  celles  où  elle  est  demeurée 
purement  municipale  ; 

Considérant  qu’à  défaut  de  disposition  législa- 
tive prévoyant  un  mode  particulier  de  recouvre- 
ment des  redevances  dont  s’agit,  ce  recouvrement 
doit  être  effectué  selon  la  procédure  des  états 
exécutoires  institués  par  l’article  54  de  la  loi  du 
13  avril  1898  ; 

Considérant,  enfin,  que  le  décret  du  24  mars 
1948  s’est  borné  à fixer  des  minima,  pour  les  ré- 
munérations à percevoir  au  titre  des  services  d’or- 
dre ; que,  par  suite,  les  préfets  peuvent  fixer 
le  taux  des  redevances  réclamées  aux  directeurs 
de  spectacle  au  delà  desdits  minima  lorsque  l’im- 
portance du  service  justifie  la  perception  de  som- 


mes plus  élevées  que  des  taux  uniques  de  rétri- 
butions ne  peuvent  être  établis  pour  l’ensemble 
des  communes  d’un  département  que  si  les  ser- 
vices à effectuer  y sont  sensiblement  comparables  ; 

Est  d’avis, 

qu’il  y a lieu  de  répondre  dans  le  sens  des  ob- 
servations qui  procèdent. 

(Suivent  les  signatures.) 

: * 

* * 

La  Section  de  l’Intérieur  du  Conseil  d’Etat,  sai- 
sie par  le  Ministre  de  l’Intérieur  de  la  question  de 
savoir  si  des  arrêtés  municipaux  pris  en  appli- 
cation de  l’article  97  de  la  loi  du  5 avril  1884,  peu- 
vent légalement  imposer  aux  directeurs  de  salles 
de  spectacle,  notamment  cinématographiques,  la 
présence  d’un  service  de  police  rétribué  afin  d’as- 
surer, soit  l’ordre  public,  soit  la  protection  contre 
l’incendie,  soit  la  surveillance  de  l’interdiction  de 
fumer  ; 

Vu  la  loi  du  5 avril  1884  ; 

Vu  le  décret  du  7 février  1941,  relatif  à la  pro- 
tection contre  l’incendie  des  bâtiments  ou  locaux 
recevant  du  public  ; 

Considérant  que  le  Conseil  d’Etat,  statuant  au 
Contentieux  (10  août  1918,  Société  Cinéma  Na- 
tionale Lebon,  p.  855),  a décidé  que  si,  les  services 
organisés,  tant  pour  maintenir  le  bon  ordre  que 
pour  prévenir  les  sinistres,  sont  des  services  mu- 
nicipaux, établis  dans  l’intérêt  collectif  de  tous 
les  habitants,  les  entreprises  de  spectacles  consti- 
tuant des  industries  qui  nécessitent,  en  ce  qui  con- 
cerne la  police  et  le  danger  d’incendie,  une  sur- 
veillance toute  spéciale  excédant  les  besoins  nor- 
maux auxquels  sont  tenus  de  pourvoir,  aux  frais 
de  la  commune,  les  services  organisés  pour  la 
protection  des  lieux,  publics  et  privés;  que  ces  frais 
supplémentaires  sont  exposés,  non  seulement  dans 
un  but  d’utilité  publique,  mais  aussi  dans  l’inté- 
rêt même  de  ces  entreprises,  qu’à  ces  divers  points 
de  vue,  la  charge  ne  saurait  en  incomber  au  bud- 
get commun,  mais  doit  être  supportée  par  les 
intéressés  eux-mêmes  et  que  les  arrêtés  munici- 
paux peuvent  légalement  prévoir  par  suite  que  la 
rémunération  des  services  spéciaux  de  police  et 
d’incendie,  assurés  par  la  municipalité  dans  les 
établissements  de  spectacle  serait  supportée  par 
ceux-ci. 

Considérant  que  si,  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
tection contre  l’incendie,  le  décret  du  7 février 
1941  a imposé  aux  établissements  de  spectacle  des 
obligations  nombreuses  et  importantes  en  vue  d’as- 
surer la  sécurité  au  public,  cette  dernière  ne  peut 
être  entièrement  assurée  que  si  l’ensemble  des 
prescriptions  est  constamment  et  rigoureusement 
observé  et  si  des  précautions  sont  prises  contre 


l’imprudence  éventuelle  des  spectateurs  et  l’inol 
servation  par  ceux-ci  des  règles  de  police,  notan 
ment  en  ce  qui  concerne  l’interdiction  de  fumei 
qu’ainsi,  et  sous  réserve  de  l’examen  particule 
dans  chaque  cas  de  l’importance  du  service  ( 
police  en  regard  aux  risques  encourus,  comp 
tenu  de  la  réalisation  préalable  des  prescriptioi 
imposées  par  le  décret  susvisé  du  7 février  194 
les  arrêtés  peuvent  légalement  même  depuis  l’il 
terdiction  du  dit  décret  du  7 février  1941,  prévo 
la  rémunération  des  services  spéciaux  de  polii 
par  les  établissements  de  spectacle  dans  les  salit 
desquelles  ces  services  sont  organisés, 

Est  d’avis 

qu’il  y a lieu  de  répondre  dans  le  sens  des  ol 
servations  qui  précèdent. 

(Suivent  les  signatures 


Les  exploitants  régionaux  ont  tous  fait  un  gr- 
effort  pour  le  lancement  du  Technicolor  Cet 
De  Mille-Paramount  : LES  CONQUERANTS  D’U 
NOUVEAU  MONDE. 

Voici  un  figurant  indien  devant  le  Théâtre  des  Ar 
à Calais,  cinéma  qui,  comme  nous  l’avons  dit  da) 
un  précédent  numéro,  a réalisé  des  recettes  record 

(Cliché  Paramount 
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PROJECTION  DE  COURTS  MÉTRAGES 
A L' UNESCO 


Le  11,  au  siège  de  l’UNESCO,  19, 
Ivenue  Kléber,  avait  lieu  la  projec- 
on  de  trois  courts  métrages  sono- 
;s,  réalisés  en  couleurs  en  format 
iduit  16  mm.  Cette  projection  fut 
résentée  par  M.  Francis  Bolen,  mem- 
re  de  la  Section  du  Film  et  de  l’In- 
irmation. 

Ces  trois  courts  métrages  étaient  : 
a Terre  qui  revit,  réalisateur  : Geor- 
es  Tondeur.  Documentaire  belge 
'une  durée  de  projection  de  vingt 
linutes,  consacré  à l’érosion  du  sol 
u Congo  belge.  D'une  parfaite  éru- 
ition,  tout  en  restant  très  simple 
t aisément  assimilable,  ce  film  étu- 
ie  toutes  les  causes  de  l’érosion  : 
luies,  incendies,  agriculture  primi- 
ve,  et  ses  conséquences  désastreu- 
es,  la  création  de  déserts  immenses 
ue  seuls  des  travaux  gigantesques 
ourraient,  dans  l’avenir,  rendre  à 
économie  humaine.  Il  se  termine  sur 
;s  efforts,  dotés  de  succès,  entrepris 
our  sauver  ces  terres  vouées  à la 
estruction. 

The  Story  of  Palomar  (L’Histoire 
!e  Palomar).  Réalisateur  : Sidney 
hpser.  Film  américain  de  trente-huit 
ninutes,  consacré  à la  construction 
:t  à la  mise  en  place  de  l’observatoire 
lu  mont  Palomar.  Après  une  courte 
evue  des  possibilités  des  télescopes 
ictuels,  le  court  métrage  montre  les 
létails  de  fabrication  de  cette  lu- 
rette géante  d’une  portée  d’un  mil- 
iard  d’années-lumière.  Il  nous  pré- 
sente également  la  difficile  réali- 
sation du  miroir  parabolique  de 
> m.  08  de  diamètre.  Puis  c’est  la 
■mise  en  service  du  télescope,  dont 
les  multiples  mouvements  sont  com- 
mandés électriquement. 

I Lascaux  craddle  of  man's  art  (Las- 
jcaux,  berceau  de  l’art  humain).  Réa- 
lisateur : William  Sumits.  Court  mé- 
trage américain  de  18  minutes  réa- 
lisé en  France  dans  les  grottes  de 
Lascaux.  Il  nous  présente  d'étonnants 


témoignages  de  l'art  pictural  préhis- 
torique. C’est  ainsi  que  nous  est 
révélée  une  étonnante  utilisation  des 
formes  et  des  couleurs  qui  démontre 
le  remarquable  sens  artistique  des 
êtres  primitifs  qui  peuplaient  ces 
cavernes. 

Ces  deux  derniers  courts  métrages 
étaient  accompagnés  d’un  commen- 
taire américain. 

Comme  nous  l’a  précisé  M.  Bolen, 
cette  présentation  de  courts  métrages 
n'a  pas  un  caractère  systématique 
mais  doit  plutôt  être  considérée  com- 
me un  essai.  La  qualité  didactique 
et  documentaire  des  œuvres  présen- 
tées et  le  succès  qu’elles  remportè- 
rent ont  montré  qu'une  présentation 
régulière  de  courts  sujets  peut  être 
envisagée  avec  confiance  par  la 
Section  Film  de  l'U.N.E.S.C.O. — J.  H. 
* 

TÉLÉVISION  ET  MÉDECINE 

Une  séance  de  télévision,  destinée 
au  Corps  médical  parisien,  a été  don- 
née par  la  Société  Philips,  à l’hôpital 
Bichat,  dans  le  cadre  des  « Entre- 
tiens Bichat  »,  réunion  annuelle  de 
discussion  et  de  documentation. 

Le  film  : Le  Praticien  devant  la 
radiographie  vertébrale  (production 
S.D.A.C.,  réalisateur  : Jacques  Schiltz) 
a été  télévisé  des  Studios  de  la  rue 
Cognac-Jay,  dans  le  programme  nor- 
mal du  jour,  accompagné  d’une  al- 
locution préalable  du  professeur  Jus- 
tin Besançon,  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Dans  la  salle  de  réunion  de  l’hôpital 
Bichat  était  disposé  un  poste  de  ré- 
ception à 441  lignes,  avec  projection 
sur  un  écran  de  1 m.  56.  Sur  cet 
écran,  la  projection  était  d'une  par- 
faite netteté,  y compris  les  détails 
très  fins  des  prises  de  vues  radios- 
copiques. Le  professeur  Guy  Laroche 
dirigeait  la  séance,  à laquelle  assis- 
tait un  public  entièrement  médical 
de  plus  de  250  personnes.  — P.  M. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 

| 

20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/03 


Carcasse  à ressorts 

“ôpta&ci’’ 

QUALITÉ  D’ABORD 


Une  réalisation  de 
LEWIS  MILESTONE 


Une  tête  d'affiche 
avec  MYRNA  LOY 
et  ROBERT  MITCHUM 


Un  film  de  la  sensationnelle 

2e  tranche  REPUBLIC 
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Sally  Forrest  et  Léo  Penn  dans  une  scène  du  film  AVANT  DE  T'AIMER.  Hoche 
Production  présente  cette  production  Ida  Lupino,  distribuée  par  les  Films 
Vog  pour  la  région  parisienne  et  par  les  Films  Corona  pour  ta  France. 


LA  RONDE  (A.) 

Comédie  humoristique  (97  min.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1950. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Na- 
tanson, d’après  la  pièce  de  Schnitz- 
ler. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Oscar  Strauss. 

Décors  : Jean  d'Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Montage  : Azar. 

Chef-Opérateur  du  son  : P.  Calvet. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Si- 
mone Simon,  Danielle  Darrieux, 
Odette  Joyeux,  Isa  Miranda,  An- 
ton Wallbrook,  Serge  Reggiani,  Da- 
niel Gélin,  Fernand  Grayey,  Jean- 
Louis  Barrault,  Gérard  Philipe. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 5 septembre  1950,  « Ciné- 
ma d'Eté  » ; (Paris)  : 27  septembre 
1950,  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Sca- 
la  »,  « Vivienne  ». 

Sélectionné  pour  la  Biennale  de  Ve- 
nise 1950. 

Prix  du  meilleur  scénario  à J.  Na- 
tanson et  M.  Ophüls. 

Prix  du  meilleur  décor  à J.  d'Eau- 
bonne. 

EXPLOITATION.  — D’une  concep- 
tion originale,  cette  « fantaisie-bal- 
let » aborde  sur  le  ton  léger  l’éternel 
problème  de  l'amour.  De  nombreuses 
vedettes  sont  les  bénéficiaires  ou  les 
victimes,  ironiquement  choisis  par  le 
Destin.  L'humour  des  dialogues,  la 
musique  langoureuse  d’Oscar  Strauss, 
en  font  une  des  productions  les  plus- 
représentatives  de  la  production  fran- 
çaise, assurée  d’un  grand  succès. 

SCENARIO.  — En  1900,  à Vien- 
ne, le  Meneur  de  Ronde  (Anton 
Wallbrook)  présente  tour  à tour 
les  amours  de  Léocardie  (Simone 
Signoret),  une  fille  avec  Frantz 
(Serge  Reggiani)  le  soldat.  Frantz 
séduit  Marie  (Simone  Simon),  la 
femme  de  chambre  qui  détiiaisera 
Alfred  (Daniel  Gélin),  le  fils  de  fa- 
mille. A son  tour,  Alfred  fait  suc- 
comber la  vertu  de  Emma  (Da- 
nielle Darrieux),  une  femme  ma- 
riée. Emma  rejoindra  son  mari 
Charles  (Fernand  Gravey)  dans 
l’atmosphère  paisible  d'un  ménage 
uni.  Charles  cherche  le  piment  de 
l’aventure  auprès  de  Anna  (Odette 
Joyeux),  une  grisette.  Celle-ci  est 
la  proie  facile  de  Kuhlenkampf 
(Jean-Louis  Barrault),  poète-dra- 
maturge. Il  la  délaissse  pour  re- 
trouver la  comédienne  (Isa  Miran- 
da). Las  de  la  comédie  de  l’amour 
qu’ils  se  jouent,  la  comédienne  se 
donnera  au  comte  (Gérard  PhL 
lipe),  blasé  et  cérémonieux.  Il  ne 
viendra  pas  à son  second  rendez- 
xmus  passant  la  nuit  avec  Léoca- 
die,  la  fille.  Et  ainsi  la  « Ronde  » 
se  termine  là  où  elle  a commencée. 

REALISATION  — Max  Ophüls  re- 
trouve toute  sa  maîtrise  de  Liebelei. 
En  fines  touches,  il  situe  avec  ha- 
bileté chaque  personnage.  L’ensem- 
ble du  film  baigne  dans  un  humour 
à la  fois  . cynique  et  tendre,  dans 
une  ambiance  sensuelle  et  réaliste. 
Malgré  son  caractère  osé,  cette  œu- 
vre suggère  plus  qu’efile  ne  montre. 
La  liaison  des  phases  de  la  « ron- 
de » est  pleine  de  trouvailles.  Les 
images  de  Christian  Matras  sont  de 
toute  beauté  et  d’une  réelle  poésie. 
Les  décors  d’Eaubonne,  riches,  cu- 
rieux, créent,  par  leur  originalité, 
une  impression  d’irréel.  La  musique 
d’Oscar  Strausss  est  langoureuse  et 
évocatrice. 

INTERPRETATION.  — Digne  de 
tous  les  éloges  tant  pas  sa  qualité 
que  par  son  homogénéité  : Simone 
Signoret,  « respectueuse  » désabusée  ; 
Simone  Simon,  curieuse  élève  deve- 
nant rapidement  professeur  ; Da- 


nielle Darrieux,  absolument  extraor- 
dinaire ; Odette  Joyeux,  insouciante  ; 
Isa  Miranda,  comédienne  ; Serge  Reg- 
giani, sûr  de  lui  ; Daniel  Gélin,  fils 
de  famille,  timide  rapidement  dé- 
niaisé ; Fernand  Gravey,  bourgeois  ; 
Jean-Louis  Barrault,  poète  et  maté- 
rialiste ; Gérard  Philipe,  noble,  cy- 
nique et  cérémonieux  ; Anton  Wall- 
brook. sous  les  multiples  aspects  du 
« Destin  »,  mène  la  « ronde  » avec 
humour,  philosophie  et  désinvolture. 

P.-A.  B. 


LE  CINÉMA 

AUX  FACULTÉS  CATHOLIQUES 
DE  LYON 

■I*  Comme  chaque  année,  les  Facultés 
Catholiques  de  Lyon  organisent,  au 
mois  de  novembre,  un  cycle  de  cours 
sur  le  Cinéma.  Ces  conférences, 
consacrées  à l’histoire  et  à l’esthé- 
tique du  Cinéma,  auront  lieu  les 
mercredis  8,  15,  22  et  29  novembre. 
Georges  Damas  parlera  du  Rythme. 
Jean-Pierre  Chartier  de  la  Technique 
de  l’Illusion  et  Charles  Ford  donnera 
deux  cours  d’histoire,  l’un  consacré 
à l’Ecole  Cinématographique  fran- 
çaise, l'autre  aux  Premiers  Maîtres 
du  Cinéma  américain. 


LE  PRATICIEN 

DEVANT  LA  RADIOGRAPHIE 
VERTEBRALE 

Ensemble  médico-chirurgical 
(32  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : S.D.A.C. 

Réal.  : Jacques  Schiltz. 

Opérateurs  : Négrier,  Georges  Meu- 
nier. 

Dir.  médicale  et  commentaire  du  Doc- 
teur de  Sèze. 

Grand  Prix,  section  médico-chirurgi- 
cale, à la  Biennale  de  Venise  1950. 

Le  film  a pour  objet  d’aider  le  pra- 
ticien à interpréter  correctement  les 
images  radiographiques  complexes  de 
la  colonne  vertébrale.  Chacun  des 
trois  chapitres  du  film  débute  par  un 
rappel  anatomique,  et  la  comparai- 
son, ensuite,  de  l'image  pathologi- 
que et  de  l'image  normale  facilite 
la  mise  en  évidence  des  lésions. 

Les  trois  parties  étudient  les  ré- 
gions lombaire,  dorsale  et  cervicale. 

Magistrale  réalisation  de  l’équipe 
spécialisée  de  la  S.D.A.C.,  qui  a réa- 
lisé déjà  plusieurs  films  analogues  ; 
technique  très  sûre  ; parfaite  clarté 
de  l’exposé.  — P.  M. 


L'AFFAIRE 

DE  BUENOS-AIRES  (A.) 

(Apénas  un  Délincuenté) 

Film  d’aventures  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Interamericana  de  Bueno: 
Aires,  1948. 

Réal.  : Hugo  Frégonese. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Frégonese  i 
Chas  de  Cruz,  adapt.  de  R.  Ca 
cagno  et  J.  Ramon  Luna. 
Chef-Opérateur  : Roque  Giaccovin 
Musique  : Julian  Bautista. 

Décors  : Tullo  de  Michelli. 
Interprètes  : Jorge  Salcédo,  Sebai 
tian  Chiola,  Tito  Alonso,  Linda  Le 
rena,  Joséfa  Goldar. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’aver 
, tures  et  d’action,  mené  avec  ryth 
me,  entièrement  réalisé  en  exté 
rieurs  et  en  décors  naturels  à Bue 
nos-Aires.  Il  doit  trouver  un  accue 
favorable  devant  le  grand  public. 

SCENARIO.  — José  Moran  (, 
Salcédo),  petit  comptable  dans  un 
banque,  vole  1.000  pesos  dans  î 
caisse.  Sa  fiancée  Laura  (L.  Lo 
rena),  étudiante  en  droit,  lui  di 
que  le  coupable  risque  de  se  voi 
infliger  une  peine  de  six  ans  d 
prison,  quelle  que  soit  l’importanc> 
de  la  somme  volée.  José  alors  sous 
trait  500.000  pesos  à sa  banque 
s’enfuit,  cache  l’argent  et  se  fai 
arrêter  espérant  bien,  six  ans  plu1 
tard,  profiter  largement  de  son  vo 
Ses  compagnons  de  cellule  l’ayan 
persuadé  que  son  frère  Carlos  (1 
Alonso)  a découvert  l’argent,  i 
s’évade  avec  eux.  Rosatto  (S.  Chioi 
la),  leur  chef,  s’empare  du  magot 
mais  la  police  survient  : poursuit 
en  voiture,  embardée,  chute  dan 
un  ravin  et  mort  du  héros. 

REALISATION.  — Le  scénario  es 
bien  construit  et  riche  en  scène  ; 
d’action.  La  réalisation  est  de  bonn 
qualité.  Les  images  sont  d’autan 
plus  attrayantes  que  le  film  tout  en 
tier  fut  réalisé  en  extérieurs  et  ei 
décors  naturels. 

INTERPRETATION.  — Aucun  de 
acteurs  n’est  connu  en  France.  Tou 
jouent  avec  sincérité  mais  ne  par 
viennent  pas  toujours  à se  départi 
d’une  certaine  grandiloquence  pro 
pre  aux  comédiens  argentins. 

P.  R. 


FETES  GALANTES 

(Le  peintre  Watteau) 

(16  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : A.  Dauman  et  Ph.  Lifchitz. 
Réal.  : Jean  Aurel. 

Auteurs  : Scén.  de  Gaston  Dieh 
Commentaire  de  Ribémont-Dessai 
gnes,  dit  par  Gérard  Philipe. 
Opérateurs  : Paul  Fabian  et  A.  Ha 
rispe. 

Musique  : Jean  Françaix. 

Très  remarquable  réussite  de  filn 
d'art.  Ce  n’est  ni  un  exposé  didac 
tique,  ni  un  album  de  tableaux 
mais  une  promenade  enchantée  à 1 
rencontre  des  « couples  unis  » d 
Watteau,  parmi  des  paysages  de  rê 
ve,  vers  Cythère,  l’île  des  amours 
dont  Watteau  a fait  le  sujet  d’un  d 
ses  plus  célèbres  tableaux.  Un  de 
plus  remarquables  passages  de  ce  filr 
est  « l’animation  » de  la  scène  d 
l’Escarpolette  ; les  « decouvertes 
sur  les  horizons  lointains  ne  sont  pa 
moins  réussies.  Le  scénario  est  trè 
habile  ; la  technique  de  réalisatioi 
excellente  et  parfaitement  originale 
Ce  film  se  classe  auprès  des  plu 
grandes  réussites  du  genre  : le 
« Giotto  » d’Emmer  et  « Van  Gogh 
de  Resnais  et  Diehl.  — P.  M. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBER VILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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[iA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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LOUISE  CARLETTI  et  SERGE  REGGIÂNI 
sont  les  vedettes  de  la  production  Marceau 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 


il 


22  FILMS  EN  COURS 

3»  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor  ) . 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

4e  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

5-  SEMAINE 

LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Italie). 

Prod.  : S.  Gordine. 

- Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : F.A.O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
COUPABLE  (Studios  Victorine). 
Prod.  : Films  Alkam. 

Réal.  : Y.  Noé. 

6'  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL-AMOUR  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Tourettes-sur-Loup). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

7'  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

8e  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

; Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
(Joinville). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

10'  SEMAINE 

II,  RUE  DES  SAUSSAIES  (Paris). 
Prod.  : Films  Vendôme  (Osso). 
Réal.  : Ralph  Habib. 

PASSION  (Paris-Vallée  de  Che- 
vreuse). 

Prod.  : Izarran  Films. 

Réal.  : G.  Lampin. 

11'  SEMAINE 
.ATOLL  K (Côte  d’Azur). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
s et  Buttes-Chaumont), 
i Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
i Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (ext.  Paris). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

14'  SEMAINE 
LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

16'  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Espagne) 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 
Réal.  : R.  Vernay. 


Le  hasard  amène  parfois  de  cu- 
rieuses coïncidences  : après  avoir 
tourné  pendant  plus  d’un  mois  dans 
le  château  de  Hermont,  propriété  du 
Maharadjah  d’Indore  à Saint-Ger- 
main-en-Laye,  Raoul  André  et  sa 
troupe  sont  venus  achever  leur  film 
Le  Petit  Chaperon  Rouge  sur  les 
bords  du  Loup,  paisible  rivière  à 


Louise  Carletti  et  Serge  Reggiani  in- 
terprètent une  scène  du  PETIT  CHA- 
PERON ROUGE. 

(Cliché  Films  Marceau-C.A.T.I.C.) 

truites.  Et  c’est  ainsi  que  l’on  a pu 
voir  Louise  Carletti,  le  Petit  Cha- 
peron Rouge  1950,  faire  du  canotage 
en  compagnie  de  son  ennemi  juré 
« Messire  Loup  » devenu  Jean-Loup- 
Serge  Reggiani. 

Sur  des  praticables  installés  au 
milieu  de  la  rivière,  Raoul  André 
dirige  ses  interprètes  tandis  que  des 
machinistes  troublent  « l’onde  claire  » 
à grand  renfort  de  plaques  de  contre- 
plaqué pour  créer  des  effets  de  va- 
gues. Et  de  la  berge  l’auteur-dialo- 
guiste  Francis  Blanche  encourage 
par  ses  fantaisies  les  uns  et  les  autres. 

« Une  telle  fantaisie  est  difficile 
à raconter  surtout  quand  il  s’agit  de 
la  transposition  d’un  conte  que  nous 
connaissons  tous.  Il  était  une  fois 
une  jeune  fille,  Rose  Chaperon,  qui 
fut  chargée  par  sa  mère,  Mme  Cha- 
peron, d’aller  porter  à sa  grand’mè- 
re,  Mme  de  Mergran,  une  galette 
cachant  de  la  « galette  » plus  exac- 
tement des  bijoux  de  famille  que 
convoitait  son  oncle,  Hughes  de  Mer- 
gran. Prévenu  par  lui,  Jean-Loup  et 
son  complice  Gilles...  celui-là,  c’est 
moi...  guettent  Rose  dans  la  forêt. 
Malgré  leurs  efforts  et  les  fumées  de 
l’alcool  qu’ils  lui  firent  boire,  ils 


I FILM  COMMENCÉ 


COQ  EN  PATE  (20-10-50)  (Buttes. 
Chaumont). 

Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LA  PASSANTE  (23-10-50). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

(16-10-50). 

Prod.  : Films  Marceau-C.A.T.I.C. 
Réal.  : R.  André. 

FOLICE  DOUCE  (15-10-50). 

Prod.  : Franeinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 


ne  trouvent  pas  les  bijoux.  La  de- 
vançant, Jean-Loup  enlève  Mme  de 
Mergran  et  prend  la  place  de  la 
grand’mère  dans  son  lit.  Mais  Rose 
reconnaît  Jean-Loup  grâce  à son 
bracelet-montre  qu’elle  avait  remar- 
qué. Elle  lui  échappe  mais  égare  la 
galette.  Celle-ci  est  retrouvée  par  le 
brigadier  Charles  Perrault  qui  la 
rend  à Mme  Chaperon.  Or,  devinez 
où  il  l’a  trouvée  ? Chez  un  père  de 
famille  nombreuse,  M.  Poucet,  qui  a 
sept  enfants  et  le  plus  jeune  lui 
donne  bien  des  soucis  en  semant  par- 
tout des  petits  cailloux...  » 

C’est  à Raoul  André  de  me  parler 
maintenant  de  ses  principaux  inter- 
prètes et  techniciens.  A Gaby  Mor- 
lay  a été  confié  un  double  rôle,  celui 
de  Mme  de  Mergran  et  celui  de  sa 
fille  Mme  Chaperon.  Jean-Loup  n’est 
autre  que  Serge  Reggiani,  qui  ten- 
tera mais  en  vain  d’ (es (croquer  le 
Petit  Chaperon  Rouge  incarné  par 
Louise  Carletti.  Les  nombreux  autres 
rôles  sont  tenus  par  Francis  Blanche, 
Pierre  Dac,  Charles  Deschamps,  Jé- 
rôme Goulven,  Roger  Legris,  Louis 
Blanche,  Jacques  Hilling,  Paul  Dé- 
mangé, Adrienne  Gallon,  Edith  Fon- 
taine, Maurice  Schutz. 

« Commencé  à Paris,  nous  dit 
Raoul  André,  avec  comme  directeur 
de  la  photographie  André  Germain, 
Le  Petit  Chaperon  Rouge  se  termine 
sur  la  Côte  d’Azur  avec  Raymond 
Agnel.  Il  en  est  de  même  pour  le 
son  où  Robert  Biard,  ingénieur,  a 
cédé  la  place  à Georges  Clément.  Il 
en  est  de  même  pour  plusieurs  au- 
tres de  mes  collaborateurs,  mais  il 
est  aussi  agréable  de  travailler  avec 
les  uns  qu’avec  les  autres.  » 

P.-A.  Buisine. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•fi  J.  Daniel-Norman,  qui  doit  gagner 
Salon  afin  de  tourner  d’importantes 
scènes  sur  l’aérodrome  de  Marignane, 
puis  en  Camargue,  a réalisé  divers 
extérieurs  à Monte-Carlo,  Cannes  et 
enfin  à Cros-de-Cagnes,  utilisant, 
pour  ses  prises  de  vues,  un  hélicop- 
tère, qui,  par  ailleurs,  joue  un  rôle 
important  dans  le  développement  de 
l’action  de  Dakota  308. 

& A Tourettes-sur-Loup,  profitant  du 
très  beau  temps,  qui  n’a  cessé  de 
régner  sur  la  Côte  d’Azur,  Marcel 
Blistène  dirige  des  scènes  d’impor- 
tante figuration  pour  Cet  Age  est  sans 
Pitié,  une  production  de  la  Société 
Parisienne  de  Films  en  Couleurs 
(P.A.F.I.C.O.),  utilisant  le  procédé 
Gevacolor.  Ce  film,  fort  gai  et  musi- 
cal, a pour  principales  vedettes, 
Alerme,  Colette  Darfeuil,  Jean  Tis- 
sier,  José  Noguéro,  etc.  La  P.A.F.I.C.O. 
a récemment  réalisé,  en  Gevaco- 
lor, quatre  films  de  moyen  métrage, 
dont  le  chef-opérateur  fut  G.  Mil- 
lion, les  commentaires  de  Gilbert 
Prouteau.  Ce  sont  (titres  provisoires), 
Monte-Carlo  (800  mètres),  Villefran- 
che-sur-Mer  (600  mètres),  Saint-Tro- 
pez (800  mètres),  Paris,  Champs-Ely- 
sées, Bois  de  Boulogne  (800  mètres). 

4*  Les  prochains  films  que  doit  réa- 
liser Paris-Nice  Production  seront 
deux  comédies  de  long  métrage, 
adaptés  de  Les  Héritiers  Bouchard, 
de  Max  Régnier,  et  L’Ecole  des  Fai- 
sans, de  Paul  Nivoix.  Le  début  du 
tournage  est  prévu  pour  janvier  1951, 
en  extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur,  et 
en  intérieurs  aux  Studios  Mobiles  de 
France,  à Nice-Cimiez. 

•î»  Le  film  que  vient  de  réaliser,  à 
Salzbourg,  Boris  Kovalenko,  retra- 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 

Titre  : LE  PETIT  CHAPERON 
ROUGE, 

Prod.  : FILMS  MARCEAU-C.A.T.I.C. 
Dist.  : FILMS  MARCEAU. 

Vente  à l’étranger  : FILMS  MAR- 
CEAU. 

Réalisateur  : Raoul  André. 
Assistants-Réal.  : Mme  Gérassi-Du- 
mont,  Guy  Labourasse. 

Auteurs  : Scénario  orig.  de  Francis 
Blanche. 

Adaptation  : Raoul  André. 

Dialogues  : Francis  Blanche. 
Chefs-Opérateurs  : André  Germain 
et  Raymond  Agnel. 

Opérateurs  : Paul  Soulignac  et 
Charley. 

Assistants-opérateurs  : Jean  Bouvet, 
Michel  Bouyer,  Dulac  et  Frécon. 
Musique  : Henri  Leca. 

Lyrics  : Francis  Blanche  et  Henri 
Leca. 

Décors  : Maurice  Colasson. 
Assistants-décorateurs  : C.  Mérengel. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 
Administrateur  : Cholot. 

Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : Robert 
Biard  et  Georges  Clément. 

Recorder  : Lucien  Moreau. 

Assistants  du  son  : Victor  Revelli, 
Bertola  et  Devisme. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girls  : Lucile  Costa  et  Made- 
leine Santucci. 

Régisseur  général  : Jean  Desmou- 
ceaux. 

Régisseur  extérieurs  : Chapelain. 
Accessoiristes  : Louis  Giron  et  Ber- 
ger. 

Secrét.  de  Prod.  : Paulette  Laperouse. 
Maquilleurs  : Nicole  Bouban  et  Pier- 
romax. 

Habilleuses  : Lucienne  Imbert  et 
Katia  Néminsky. 

Enregistrement  : Charollais  - Picot- 
Sonotee-Georges  Clément. 

Studios  : Décors  réels. 

Extérieurs  : Saint-Germain-en-Laye, 
Villeneuve  - Loubet,  Saint  - Martin  - 
du-Var,  région  niçoise. 

Commencé  le  : 17  août  1950. 
Propagande  : Rita  Stoya. 

Interprètes  : Gaby  Morlay,  Louise 
Carletti,  Adrienne  Gallon,  Edith 
Fontaine,  Serge  Reggiani,  Jacques 
Hilling,  Francis  Blanche,  Charles 
Deschamps,  Louis  Blanche,  Pierre 
Dac,  Jérôme  Goulven,  Roger 
Legris,  Paul  Démangé,  Maurice 
Schutz.  Marjac,  Olivier  Mathot. 
Sujet  (genre)  : Fantaisie  cinémato- 
graphique. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  • — Rose  Cha- 
peron (L.  Carletti)  va  porter  à sa 
grand’mère  (G.  Morlay)  des  bijoux 
de  famille  cachés  dans  une  galette. 
Dans  la  forêt.  Rose  rencontre  Jean- 
Loup  (S.  Reggiani)  qui,  aidé  de  son 
ami  Gilles  (F.  Blanche),  veulent  lui 
ravir  les  bijoux.  Tous  sont  alors  en- 
traînés dans  des  aventures  que  Char- 
les Perrault  n’avait  pas  prévues, 
de  même  que  le  mariage  de  Rose 
avec  Jean-Loup. 


çant  les  fastes  artistiques  du  célèbre 
Festival  Musical  de  Salzbourg,  a été 
acheté  par  l’American  Télévision 
Corporation,  qui  va  en  assurer  la 
diffusion  sur  les  principaux  réseaux 
de  télévision  américains  et  anglais, 
•ï»  Le  film  que  le  réalisateur  de  Ber- 
liner  Ballade,  Robert  Adolf  Stemmle, 
dirige  en  ce  moment  à Milan,  aura 
pour  titre  : Abbiamo  Vinto  (Nous 
avons  vaincu).  Les  principaux  inter- 
prètes sont  Jacqueline  Pierreux  et 
Sergio  Tofano,  etc.  — Paul-A.  Buisine. 
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Nous  retrouvons,  toujours  aussi  belle,  Silvana  Mangano  dans  LE  LOUP  DE 
LA  SILA  aux  côtés  d’Amédéo  Nazzari.  Mis  en  scène  par  Duilio  Coletti,  ce 
film  sortira  le  27  octobre  au  « Raimu  » à Paris. 

(Cliché  Lux-Films.) 


TROIS  MARINS 
DANS  UN  COUVENT  (G.) 

Comédie  (80  min.) 

S.E.L.F.  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus  Film,  1949. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  R.  Ey- 
quem,  d’après  la  pièce  de  théâtre 
de  Saint-Hilaire  et  Duport  « L’Ha- 
bit ne  fait  pas  le  Moine  ». 
Chef-Opérateur  : Dolley. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Sénamaud  et  Ca- 
vaillès. 

Montage  : Mme  Wurtzer  et  A.  Sar- 
thou. 

Chef-Opérateur  du  son  : Coutelier. 
Interprètes  : Duvallès,  Marcel  Val- 
lée, Patorni,  Michel  Barbey,  Bré- 
bans,  Jacqueline  Dor,  Dorette  Ar- 
denne,  Mme  Stenval,  L.  Jenny,  G. 
Poni,  Mme  Darnis,  M.  Riquelme. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
octobre  1950,  « Comœdia  »,  « Con- 
cordia  ». 

EXPLOITATION.  — Un  bon  film 
comique,  sans  grandes  recherches 
techniques,  mais  fertile  en  rebondis- 
sements et  en  comique  de  situations 
selon  les  bonnes  recettes  du  vaude- 
ville. Réjouira  le  public  des  salles 
fréquentées  par  une  clientèle  popu- 
laire cherchant  à se  distraire. 

SCENARIO.  — Un  jeune  en- 
seigne de  marine  est  amoureux  de 
Marie  de  Ponamithey  qui  doit 
prendre  le  voüe  sur  l’insistance  de 
son  père.  Aidé  de  deux  amis,  ils 
pénètrent  tous  trois  dans  le  cou- 
vent, causant  les  pires  tribulations 
à l’abbé  Baudeau.  En  définitive, 
tout  s’arrangera  et  les  amoureux 
seront  heureux. 

REALISATION.  — Après  une  in- 
troduction un  peu  alourdie  par  des 
chansons  inutiles,  l’action  démarre 
joyeusement  dès  l’entrée  des  marins 
dans  le  couvent.  Les  gags  se  succè- 
dent presque  sans  interruption  jus- 
qu’à la  fin.  Nombreux  éclats  de  rire. 

INTERPRETATION.  — Duvallès 
dans  un  rôle  de  prêtre  affirme,  une 
fois  de  plus,  son  très  grand  talent. 
Sa  présence  sauve  quelquefois  ses 
partenaires  dont  le  jeu  est  inégal. 
Guy  Poni  dont  le  physique  crève 
l’écran,  est  certainement  la  révéla- 
tion du  film.  Michel  Barbey,  Brébans, 
Jacqueline  Dor  ont  du  talent  mais 
manquent  encore  de  métier.  — J.  L. 


Quatre  nouveaux  films 
Paramount 

•i»  Paramount  va  présenter,  à partir 
du  lundi  23  octobre,  quatre  nouveaux 
films,  soigneusement  sélectionnés,  qui 
complètent  admirablement  sa  « Sé- 
rie d’Or  1950-1951  ». 

Lundi  23  octobre  : Le  Dénoncia- 
teur, une  production  de  Mitchell 
Leisen,  avec  Alan  Ladd,  Wanda 
Hendrix,  Francis  Lederer  et  Joseph 
Calleia.  Réalisation  de  Mitchell  Lei- 
sen. 

Mardi  24  octobre  : La  Femme  à 
l’Echarpe  pailletée,  une  production 
de  Hall  Wallis,  avec  Barbara  Stan- 
wyck,  Wendell  Corey,  Paul  Kelly  et 
Joan  Tetzel.  Réalisation  de  Robert 
Siodmak. 

Mercredi  25  octobre  : En  Route 
vers  Singapour,  avec  Bing  Crosby, 
Dorothy  Lamour  et  Bob  Hope.  Réa- 
lisation de  Victor  Schertzinger. 

Jeudi  26  octobre  : El  Paso,  Ville 
sans  Loi,  en  couleur  de  Cinécolor, 
avec  John  Payne,  Gail  Russell,  Ster- 
ling Hayden,  George  « Gabby  » 
Hayes  et  Dick  Foran.  Réalisation  de 
Lewis  R.  Foster. 

Ces  quatre  présentations  auront 
lieu,  comme  d’habitude,  à 10  heures 
du  matin,  au  « Théâtre  Paramount  ». 


L’HOMME 

AU  CHEWING-GUM  (A.) 

(Manhandled) 

Film  policier  (93  min.) 

(V.o.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  H.  Pine  et  William  C. 

Thomas-Paramount,  1949. 

Réal.  : Lewis  R.  Foster. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  R.  Foster  et 
W.  Chambers,  d’après  une  histoire 
de  L.  S.  Goldsmith. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 

Dir.  musical  : David  Chudnow. 
Musique  : Darryl  Calker. 

Dir.  artistique  : Lewis  H.  Creber. 
Décors  : Alfred  Kegerris. 

Montage  : Howard  Smith. 
Chef-Opérateur  du  son  : W.  Fox. 
Interprètes  : Dorothy  Lamour,  Dan 
Duryea,  Sterling  Hayden,  Irene 
Hervey,  Ph.  Reed,  H.  Vermilyea. 
Première  représentation  (Paris)  : 11 
octobre  1950,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Sur  un  scéna- 
rio ménageant  bien  les  rebondisse- 
ments, Lewis  R.  Foster  a bâti  un  film 
policier  agréable  qui  doit  plaire  aux 
amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — Un  ancien  poli- 
cier révoqué  devenu  détective 
privé,  apprend  qu’un  écrivain  rêve 
qu’il  va  tuer  sa  femme  pour  voler 
ses  très  beaux  bijoux.  Il  essaye  de 
les  voler,  mais  au  moment  de  les 
enlever  assiste  à son  assassinat  par 
le  médecin  psychianaliste  du  mari. 
Ensemble,  ils  essayent  de  faire  re- 
tomber la  responsabilité  du  vol  et 
du  meurtre  sur  la  secrétaire  du 
médecin,  mais  la  police  dénoue 
l’intrigue,  arrête  le  détective,  tan- 
dis que  son  complice  est  tué. 

REALISATION.  — Sans  grande  ori- 
ginalité, la  production  est  conduite 
selon  les  bonnes  recettes  de  la  tech- 
nique américaine.  Le  découpage  est 
adroit. 

INTERPRETATION.  — Dan  Du- 
ryea est,  une  fois  de  plus,  le  méchant 
détective.  Sa  création  est  bonne.  On 
retrouve  avec  surprise  Dorothy  La- 
mour dans  un  costume  de  ville. 
Excellents  seconds  rôles  . — J.  L. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 


MELODY  COCKTAIL  (G.) 

(Melody  Time) 

Dessin  animé  (79  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney-RKO,  1948. 

Réal. -Auteur  : Walt  Disney. 
Chef-Opérateur  : Warren  Hoch. 
Musique  : E.  Daniel,  K.  Darby. 
Montage  : D.  Halliday,  Th.  Scott. 
Interprètes  : Roy  Rogers,  Luana 
Patten,  Bobby  Driscoll,  Ethel  Smith, 
Bob  Nolan,  Sons  of  the  Pioneers, 
The  Andrews  Sisters,  Freddy  Mar- 
tin, Fred  Waring,  Buddy  Clark, 
F.  Langford,  D.  Day. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
septembre  1950,  « Broadway  ». 

Ce  film,  de  Walt  Disney,  est  com- 
posé d’une  série  de  chansons  illus- 
trées par  l’image,  avec  le  brio  pro- 
pre à l'auteur.  Chanson  du  bel  Hiver, 
qu'illustre  un  jeune  couple  accompa- 
gné d'animaux  est  empreint  d’une 
réelle  poésie.  Une  improvisation  sur 
le  Vol  du  Bourdon  est  un  délice  vi- 
suel et  auditif.  L’Aventure  de  John 
Appleseed,  le  planteur  de  pommiers, 
fait  revivre  un  personnage  légendaire 
américain  avec  beaucoup  de  fantai- 
sie. On  voit  ensuite  l’amusante  aven- 
ture du  remorqueur  Petit  Toot,  une 
improvisation  sur  la  Samba  et  enfin, 
l’aventure  de  Sico  Bill,  enfant  élevé 
parmi  les  animaux  qui,  déçu  par  les 
hommes,  retournera,  avec  son  cher 
cheval,  vers  ceux  qui  l’ont  vu  gran- 
dir. 

L’ensemble  de  ce  technicolor  cons- 
titue un  spectacle  extrêmement  agréa- 
ble, d’un  goût  artistique  parfait,  traité 
avec  l’éblouissante  technique  de  Walt 
Disney.  Cette  suite  d’histoires  et  de 
chansons  forme  un  film  d’un  genre 
à part,  très  attrayant,  mais  peut- 
être  un  peu  long  dans  son  ensemble. 

Ethel  Smith  et  Roy  Rogers  comp- 
tent parmi  les  interprètes  vivants  du 
film,  ils  ont  des  rôles  très  courts. 


•F  Les  Chaussons  Rouges,  qui  vient 
d’accomplir  sa  centième  semaine  de 
projection  au  « Bijou  »,  de  New 
York,  a réalisé  plus  de  1.250.000  dol- 
lars de  recettes  dans  cette  seule  salle. 
Le  film  doit  rester  au  « Bijou  » jus- 
qu’au 23  novembre. 


LES  QUATRE  FILLES 
DU  DOCTEUR  MARCH  (G. 

(Little  Women) 

Comédie  dramatique  (122  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mervyn  Le  Roy-M.G.M.,  194! 
Réal.  : Mervyn  Le  Roy. 

Auteurs  : Louisa  May  Alcott,  scéi 
de  A.  Soit,  S.  Y.  Mason,  V.  Heer 
man. 

Chef-Opérateur  : Robert  Plack. 
Effets  spéciaux  : Warren  Newcombi 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  H.  Jaff; 
Décors  : Ed.  B.  Willis,  J.  D.  Moori 
Montage  : Ralph  E.  Winters. 
Interprètes  : June  Allyson,  Pete 
Lawford,  Margaret  O’Brien,  Elisa 
beth  Taylor,  Janet  Leigh,  Rossan 
Brazzi,  Mary  Astor,  Lucile  Watsor 
Sir  C.  Aubrey  Smith,  E.  Pattersor 
L.  Ames,  H.  Davenport,  R.  Staplej 
C.  Gilchrist,  E.  Corby. 

Premières  représentations  (Monte 
Carlo)  : 30  août  1950,  « Ciném 
d’Eté  » ; (Paris)  : 13  octobre  1951 
« Lord-Byron  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  versio 
1950,  d’un  des  plus  grands  succt 
littéraire  et  cinématographique,  déj 
tourné  en  1918  et  1933,  est  une  tou 
chante  évocation  de  la  vie  d’une  fs 
mille.  Ce  film  s’adresse  au  plus  larg 
public  et  à tous  les  genres  de  cller 
tèle  ; il  séduira  tout  particulièremei 
l’élément  féminin. 

SCENARIO. — Le  Docteur  Marc 
(L.  Ames),  ruiné  et  blessé  durai 
la  guerre  de  Sécession,  laisse  s 
femme  Marmée  (M.  Astor),  élevt 
leurs  quatre  filles.  Jo  (J.  Allysson 
se  consacre  à la  littérature,  où  ell, 
finira  par  réussir,  épousant  le  Prc 
fesseur  Bhaer  (R.  Brazzi)  ; Me 
(J.  Leigh)  tombe  amoureuse  du  Ce 
pitaine  John  Brooke  (R.  Stapley 
dont  elle  aura  deux  jumeaux.  Am 
(E.  Taylor)  souffre  de  sa  conditio 
modeste  et  réussira  à se  mark 
avec  le  riche  Théodore  Laureru 
(P.  Lawford).  Beth  (M.  O’Brien 
excellente  musicienne,  au  cœi 
d’or,  de  santé  délicate,  mourra  et 
tourée  de  tous  les  siens  et  de  sc 
vieil  ami  le  bougon  M.  Laurenc 
(Sir.  C..  Aubrey  Smith). 

REALISATION.  — Mervyn  Le  Rc 
a respecté  la  touchante  sentimental! 
du  roman,  recréé  son  cadre  d’ép< 
que  victorienne,  usé  habilement  c 
Technicolor.  Les  liens  d’affectic 
unissant  une  famille  que  rien  r 
peut  séparer,  même  la  mort,  soi 
admirablement  restitués,  sans  insi 
ter  sur  le  côté  mélodramatique  c 
certains  épisodes. 

INTERPRETATION.  — Comédien! 
de  grande  classe,  June  Allyson  e 
à la  fois  émouvante,  dynamiqu 
pleine  de  fraîcheur.  Margaret  O’Brie 
est  poignante  dans  sa  création  fo 
sensible  d’une  enfant  malade  attei 
dant  sereinement  la  mort.  Elizabei 
Taylor,  Janet  Leigh,  Peter  Lawfor ! 
Rossano  Brazzi,  Richard  Staple 
Mary  Astor,  Lucile  Watson,  Sir  1 
Aubrey  Smith,  sont  tous  excellen 
donnant  un  vif  relief  à leurs  pe 
sonnages.  — P. -A.  B. 

« 

JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SONGE 

4»  Mardi  dernier,  dans  la  nuit,  ; 
pied  du  Sacré-Cœur,  Marcel  Cari 
a donné  le  dernier  tour  de  manivel 
de  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes. 

Détail  curieux,  la  dernière  scèi 
enregistrée  entre  Suzanne  Cloutier 
Gérard  Philipe,  est  celle-là  même  s 
laquelle  se  termine  le  film. 

Marcel  Camé  a déjà  entrepris 
montage  de  ce  film,  qui  s’annon 
comme  une  des  sensations  de  la  se  j 
son  qui  commence. 


* 
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Raymond  Rouleau,  Yves  Vincent  et  Roquevert  dans  l'une  des  scènes  particu- 
lièrement dramatiques  de  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES,  distribué  par 
Pathé  Consortium  Cinéma,  et  réalisé  par  André  Hunebelle. 


COUPABLE 

Un  film  d une  grande  puissance  dramatique 


GEORGES  PECLET  A 
lîK.VIINfc  “CASABIAN1CA” 

. Georges  Péclet  procède  actuelle- 
i|:nt  au  montage  de  son  film  Casa- 
tinca,  tiré  du  récit  du  Comman- 
Jn.t  L'Herminier  et  racontant  l'une 
' cis  épopées  les  plus  extraordinaires 

0 la  guerre  et  de  la  Résistance. 
r urné  entièrement  en  décors  natu- 

1 s,  à bord  d’un  sous-marin  et  sur 
Il  lieux  mêmes  de  l’épopée,  Casa- 

Hnca  retrace  l'odyssée  du  sous- 
nrin  français,  corrynandé  par  L’Her- 
jnier,  qui  s’échappa  vers  l'Afrique 
c Nord  au  moment  du  tragique  sa- 
frdage  de  la  flotte  à Toulon  en  no- 
unbre  1942  et  qui  libéra  la  Corse 
( septembre  1943  en  liaison  avec 
h patriotes  du  maquis.  Entièrement 
mtrôlé  par  le  héros  de  l’aventure, 

| scénario  de  Casabianca,  adapté 

Ii  livre  du  Commandant  L’Hermi- 
;r  par  Jane-Edith  Saintenoy  et 
eorges  Péclet,  retrace,  dans  toute 
: simplicité  et  toute  sa  véracité,  une 
Js  plus  belles  pages  de  l’Histoire 
France.  Les  prises  de  vues  diri- 
es  par  Georges  Péclet  et  effectuées 
r Georges  Million  à bord  du  sous- 
jkrin  Le  Glorieux  constituent  un 
jritable  tour  de  force  technique, 
est  l’excellent  comédien  Jean  Vilar 
li  incarne  le  Commandant  à la  tête 
Une  importante  distribution  grou- 
nt  Pierre  Dudan,  Gérard  Landry, 
sulette  Andrieux,  Michel  Vadet  (de 
Comédie-Française),  Jean  Vilmont, 
ain  Terrane,  Johnny  Marchand, 
Lui  Mesnier,  et  quelques  autres  qui 
sont  fraternellement  mêlés  aux 
ijarins,  authentiques  héros  de  cette 
,:traordinaire  aventure.  C’est  une 
oduction  La  Croix  du  Sud  (Hu- 
prt  Vincent-Bréchignac). 

CHÉRIRA  EST  ENC.AGÉE 
POUR  TROIS  FI  EM  S DE 
DANSE  A LONDRES 

Les  Contes  d’Hoffmann  (prod. 
orda)  s'achèvent  à Londres,  d’après  j 
: célèbre  opérette  d’Offenbach.  Com- 
e on  le  sait,  les  rôles  sont  inter- 
■étés  pour  le  chant  par  un  groupe 
Artistes  choisis  parmi  l’élite  des 
îéâtres  lyriques,  et  pour  l'image 
|ar  des  danseurs  et  des  danseuses, 
ous  apprenons  que  la  ballerine  fran- 
cise Ludmila  Tchérina,  en  raison 
p sa  réussite  remarquable,  a été 
'.'tenue  par  Korda  pour  trois  autres 
; Ims  semblables  de  chant,  de  danse 
de  comédie,  dont  les  scénarii  vont 
tre  choisis  prochainement. 

— — * 

E PEINTRE  MANET  A L’ÉCRAN 

i Pour  France-Jupiter  Film  (M.  Dau- 
1 îann),  M.  Aurel,  dont  on  trouve  le 
om  sur  le  générique  de  plusieurs 
jlms  d’art  et  de  peinture,  a com- 
mencé L’Affaire  Manet,  consacré  à 
étude  du  célèbre  peintre  français 
u XIX"  siècle. 


CONCOURS  “CARMEN” 

i • Coïncidant  avec  la  sortie  du  film 
’olumbia,  en  Technicolor,  Carmen, 
ans  trois  salles  de  Nice,  « Paris  Pa- 
tce  »,  « Rialto  »,  « Casino  »,  vont 
je  dérouler  à Nice  les  demi-finales 
’un  concours  très  original  organisé 
ar  la  Columbia.  L’heureuse  gagnante 
iénéficiera  d’un  séjour  en  Espagne 
,e  quinze  jours,  tous  frais  payés, 
ans  compter  de  multiples  autres 
rix.  Des  récompenses  iront  égale- 
ment aux  finalistes  moins  favorisées 
liar  la  chance.  — P. -A.  B. 


jiina  Lollobrigida  en  Amérique 

i*  Après  avoir  interprété  son  premier 
ôle  dramatique  dans  le  film  Alina. 
ïina  Lollobrigida  a été  engagée  par 
me  grande  maison  de  production 
le  Hollywood.  Nous  la  verrons  bien- 
tôt aux  côtés  de  Humphrey  Bogart 
lans  un  rôle  dramatique  également, 
l-’t  toujours  aussi  séduisante. 

« Lollo  » qui  espérait  depuis  long- 
iemps  obtenir  un  rôle  à Hollywood 
■st  heureuse.  Mais  son  mari,  le  Dr. 
jlkofic,  slave  d’origine,  a dû  renon- 
’er  à l’accompagner. 


Toujours  fidèle  à la  formule  du 
travail  en  coopération,  qui  a réussi 
déjà  pour  deux  grands  films  : Domi- 
nique et  Les  Vacances  finissent  de- 
main, le  metteur  en  scène  Yvan  Noë 
a entrepris  une  nouvelle  production, 
Coupable,  dont  il  a fait  l’adaptation 


André  Le  Gall,  Arlette  Accard  et 
Raymond  Pellegrin  sont  les  inter- 
prètes de  COUPABLE. 

(Cliché  Films  Alkam.) 

et  écrit  les  dialogues,  d’après  le  ro- 
man de  Van  Montfort.  Cette  œuvre 
importante  est  une  coproduction  Al- 
kam-Coop,  dont  les  extérieurs  se  font 
dans  la  haute  vallée  de  la  Vésubie 
et  dans  les  Basses-Alpes,  et  les  inté- 
rieurs aux  studios  de  La  Victorine,  à 
Nice. 

« Le  sujet  de  Coupable,  dit  Yvan 
Noë,  est  des  plus  dramatique,  oppo- 
sant des  individus  rudes  et  sincères. 
Je  préfère  vous  laisser  la  surprise  du 
coup  de  théâtre  final,  qui  est  un  des 
éléments  les  plus  émouvants  du  film. 
A la  fois  film  d’action  et  film  psycho- 
logique, je  vais  m’efforcer  de  re- 
créer l’atmosphère  tendue  et  trouble 
où  baignent  mes  personnages,  leur 
drame  intérieur  qui  bouleverse  leurs 
consciences,  les  paysages  rudes  et 
sauvages  où  se  déroule  l’action.  Mes 
principaux  interprètes  sont  André  Le 
Gall,  Raymond  Pellegrin,  Roger  Mon- 
teaux,  Berval,  Charles  Moulin  et  Ar- 
lette Accard,  Junie  Astor,  Marcelle 
Pax,  etc.  » Précisons  que  M.  Alexandre 
Kamenka  est  directeur  de  production 
et  assure  également  la  direction  ar- 


tistique de  Coupable,  pour  lequel  il 
est  prévu  environ  six  semaines  de 
tournage,  tant  en  extérieurs  qu’en 
intérieurs.  — Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


COUPABLE 

Titre  : COUPABLE. 

Prod.  : FILMS  ALKAM. 

Vente  à l’Etranger  : FILMS  ALKAM. 
Réal.  : Yvan  Noé. 

Assistants-Réalisateurs  : Jean  Badie, 
Gabriel  Neukirch. 

Auteurs  : Roman  de  Yvan  Montfort. 
Adaptation  et  dialogues  : Yvan  Noé. 
Chef-Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Opérateur  : Raimondo. 
Assistants-Opérateurs  : Pierre  Me- 
houas,  Mochi. 

Musique  : Walberg. 

Décors  : Alex. 

Assistant-Décorateur  : G.  Roman. 
Dir.  de  Prod.  et  artistique  : Alexandre 
Kamenka. 

Montage  : Henriette  Caire. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Gernolles. 
Assistants  du  Son  : Habans,  Ionikoff. 
Photographe  : Mirkine. 

Script-Girl  : Alma  Bélard. 

Régisseur  général  : Kerdax. 

Régisseur  extérieurs  : F.  Bernard]. 
Accessoiristes  : R.  Bernardi,  Houdet. 
Secrétaire  de  Prod.  : Mlle  Toumaieff. 
Maquilleur  : Pierromax. 

Habilleuse  : Aimée  Bousquet. 
Enregistrement  : Séfac-Laval. 
Laboratoires  : G.T.C.  de  La  Victorine. 
Studios  : La  Victorine.  Nice. 
Extérieurs  : Nice,  Haute-Vallée  de  la 
Vésubie,  Basses-Alpes. 

Commencé  le  : 25  septembre  1950. 
Interprètes:  Arlette  Accard,  Junie  As- 
tor, Marcelle  Pax,  André  Le  Gall, 
Raymond  Pellegrin,  Roger  Mon- 
teaux,  Berval,  Charles  Moulin,  Mé- 
renda. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Grâce  à Wal- 
ter (A.  Le  Gall),  Noël  (R.  Pellegrin), 
prend  un  nouveau  départ  dans  la  vie. 
Il  découvre  que  Line  (A.  Accard), 
femme  de  Walter,  est  une  femme  per- 
verse, et  après  bien  d’autres,  devient 
son  amant.  Un  de  ceux-ci  (Ch.  Mou- 
lin) est  trouvé  assassiné  et  Walter  est 
arrêté.  Pour  le  sauver  et  ne  voulant 
pas  compromettre  Line,  Noël  s’accuse 
du  meurtre  et  est  condamné  à mort. 
Devra-t-il  périr  sur  l’échafaud  pour 
un  crime  qu'il  n’a  pas  commis  ? 


COURTS  METRAGES  AU 
MINISTÈRE  DE  L'INFORMATION 

A l’occasion  de  la  visite  du  Sultan 
du  Maroc  à Paris,  le  Centre  Ciné- 
matographique Marocain  avait  orga- 
nisé, le  11,  à la  salle  du  Ministère 
de  l’Information,  une  projection  de 
plusieurs  courts  métrages  consacrés  à 
ce  beau  pays. 

Ce  fut  d’abord  un  remarquable  re- 
portage d’Etienne  Lallier,  Maroc  en 
Marche,  consacré  aux  différentes  ac- 
tivités industrielles  et  commerciales 
du  pays.  Ce  film  donne  une  notion 
très  nette  des  possibilités  immenses 
ouvertes  à cette  région  qui  prépare 
son  avenir  avec  une  étonnante  lu- 
cidité. 

Puis  Jongleurs  à crampons,  de  J.-C. 
Huisman.  Le  football  au  Maroc, 
l’histoire  d’un  joueur  local  et  l’en- 
thousiasme que  déchaîne  chez  ses 
supporters  son  talent  de  manieur 
de  balle.  Peut-être  demain,  la  re- 
nommée le  conduira-t-elle  en  ce  Pa- 
ris dont  il  rêve.  Et  cette  évocation 
permet  de  nous  présenter  quelques 
gloires  marocaines  du  ballon  rond. 

Aux  Portes  du  Monde  saharien,  de 
Robert  Vernay.  En  automobile,  les 
cinéastes  vont  à la  découverte  des 
palmeraies  qui,  d’étapes  en  étapes, 
les  conduiront  aux  abords  du  Sa- 
hara. 

Enfin  Les  Filles  du  Soleil,  un  court 
métrage  en  Agfacolor  de  Jacques  Ba- 
ratier.  Bien  qu’il  soit,  par  instant, 
une  réplique  du  film  précédent,  celui- 
ci  possède  un  attrait  nouveau  : la 
couleur.  Elle  nous  fait  apprécier  tout 
le  charme  des  paysages  marocains  et 
des  danses  traditionnelles. 

Particulièrement  bien  choisis,  ces 
quatre  films  constituaient  une  syn- 
thèse vivante  de  ce  qu’est  le  Maroc 
d’aujourd’hui  — JH. 


UN  MILLIÈME  DE  MILLIMÈTRE 

Tel  est  le  titre  d’un  documentaire 
réalisé  par  Leonardo  Sinisgalli  et 
Virgilio  Sabel,  qui  sera  distribué  par 
Lux  Films.  Les  auteurs  de  la  célèbre 
Leçon  de  Géométrie  se  sont  consa- 
crés cette  fois  à la  découverte  de 
l’infiniment  petit  dans  le  domaine  de 
la  mécanique  de  précision,  révélant 
aux  yeux  de  l’homme  les  secrets  des 
molécules. 


LA  NOUVELLE  PRODUCTION  LUX 

•ih  En  cours  de  réalisation  : Le  Ga- 
min de  la  Rue  (Il  monello  délia 
strada),  metteur  en  scène  Carlo 
Borghesio  ; protagoniste,  Macario. 

Au  montage  : Le  Chemin  de  l’Es- 
pérance (Il  cammino  délia  spe- 
ranza),  metteur  en  scène  Pietro  Ger- 
mi  ; vedettes  : Raf  Vallone  et  Elena 
Varzi  ; Fra  Diavolo  (Eroi  e bri- 
ganti),  metteur  en  scène  Mario  Sol- 
dati,  protagonistes  Amedeo  Nazzari, 
Maria  Mauban,  Jacqueline  Pierreux. 
Toselli  (Romenzo  d'amore),  metteur 
en  scène  Duilio  Coletti.  interprètes  : 
Danielle  Darrieux  et  Rossano  Brazzi. 
Puis  viendra  le  second  film  de  Ma- 
cario, mis  en  scène  par  Raffaello 
Matarosso. 

» 

Premier 

tour  de  gnnnivelle  de 
“UE  U 0 1»  EN  PATE” 

Les  Films  Max  Glass  ont  commencé 
hier,  vendredi  20  octobre,  aux  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont,  une  comé- 
die gaie,  moderne,  intitulée  Le  Coq 
en  Pâte.  La  réalisation  en  a été  con- 
fiée à C.-F.  Tavano,  supervision  de 
Max  Glass. 

Les  principaux  interprètes  de  cette 
production  sont  Jacqueline  Gauthier, 
Maurice  Escande,  Annette  Poivre, 
Pierre  Destaille,  Duvallès,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Louis  Seigner,  Marthe 
Mercadier,  Christiane  Delyne,  André 
Bervil,  Temerson,  Albert  Michel  et 
Armand  Bernard.  Le  chef-opérateur 
est  V.  Armenise,  le  décorateur  Guy 
de  Gastine  et  la  musique  est  l’œuvre 
de  Tzipine.  Le  Coq  en  Pâte  sera  dis- 
tribué dans  la  grande  région  pari- 
sienne par  les  Films  Fernand  Rivers. 
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JUSTICE  EST  FAITE  (G.) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 

COliONA 


Origine  : Française. 

Prcd.  : R.  Dorfmann  de  Silver  Film, 
1950. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  A. 
Cayatte  et  Ch.  Spaak,  dial,  de  Ch. 
Spaak. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Canel. 

Montage  : Gaudin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Archim- 
baud. 

Interprètes  : Valentine  Tessier,  Claude 
Nollier,  Jacques  Castelot,  Pérès,  R. 
Bussières,  J. -P.  Grenier,  N.  Roque- 
vert,  Balpêtré,  J.  Debucoürt,  M. 
Auclair,  A.  Poivre,  E.  Hardy,  M. 
Garoya,  J.  Faber,  N.  Germon,  M.-L. 
Godart, . H.  Vilbert,  L.  Corne,  E. 
Drain,  R.  Moor,  P.  Faivre,  F.  Gil- 
bert, Mouloudji,  M.  Sufïel,  J.  d'Yd, 
N.  Myral. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 5 .juillet  1950,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 20  septembre 

1950,  « Marignan  »,  « Marivaux  ». 
Sélectionné  pour  la  Biennale  de  Ve- 
nise 1950.  Le  Lion  de  Saint-Marc, 
Premier  Grand  Prix. 


EXPLOITATION.  — Cette  remar- 
quable production  est  une  œuvre  pro- 
fondément humaine.  Avec  une  rare 
habileté,  André  Cayatte  déroule 
l’écheveau  entremêlé  des  drames  per- 
sonnels de  chacun  des  jurés,  décrit 
les  éléments  qui  influent  sur  leur  dé- 
cision, dévoile  les  forces  secrètes  qui, 
à leur  insu,  les  dirigent.  Cette  œuvre 
prenante  s’adresse  directement  à 
chacun  d'entre  nous.  Production  à la 
fois  artistique  et  commerciale,  cer- 
taine de  rallier  tous  les  suffrages  des 
spectateurs  de  toutes  catégories. 

SCENARIO.  — Eisa  Lundestein 
(Claude  Nollier)  comparaît  devant 
les  Assises  de  Versailles  pour  le 
meurtre  de  son  amant,  malade  in- 
curable, pour  abréger  son  agonie: 
Le  Président  du  Tribunal  (Balpê- 
tré), dirige  les  débats,  assisté  d’un 
jury,  composé  de  Mme  Micoulin 
(Valentine  Tessier),  Félix  Noblet 
(Raymond  Bussières),  Gilbert  de 
Montesson  (Jacques  Castelot),  Mi- 
chel Caudron  (Jean  Debucourt), 
Jean-Luc  Flavier  (J. -P.  Grenier), 
Eva.riste-Nicolas  Malagré  (Marcel 
Pérès),  Théodore  Andrieux  (Noël 
Roquevert) . Chacun  d’eux,  en 
marge  des  débats,  vit  son  propre 
drame,  sa  propre  vie.  Serge  Kre- 
mer  (Michel  Auclair) , qui  aime 
Eisa,  tentera  en  vain  d’influencer  la 
décision  d’un  juré.  La  sentence  ren- 
due, le  problème  restera  entier,  et 
pourtant  Justice  est  faite. 

REALISATION.  — André  Cayatte 
a signé  une  des  plus  belles  réalisa- 
tions de  notre  production  nationale, 
tant  par  le  sujet  que  la  qualité  de 
la  mise  en  scène.  Rarement  cas  de 
conscience  ont  été  ainsi  posés,  fouil- 
lés, étudiés.  Le  montage  unit,  aban- 
donne, retrouve  chacun  dans  son  am- 
biance propre,  puis  dans  le  climat 
de  la  Cour  d’Assises.  Pas  un  moment 
de  faiblesse,  mais  une  alternance  ha- 
bile de  drame  et  de  comédie,  reflets 
de  l’existence  même.  Les  dialogues 
de  Charles  Spaak  possèdent  un  hu- 
mour mordant.  Les  images  de  Jean 
Bourgoin,  soulignées  par  d'habiles 
éclairages,  sont  de  grande  classe. 

INTERPRETATION.  — Parmi  les 
principaux  interprètes,  qui,  tous,  sont 
excellents,  citons  : Michel  Auclair, 
amant  passionné,  maladroit,  mais  sin- 
cère ; Balpêtré,  président  plein  d’au- 
torité ; Raymond  Bussières,  sincère 
et  naturel  ; Jacques  Castelot,  noble, 
imbu  des  préjugés  de  sa  caste  ; Jean 
Debucourt,  simple  et  timide  ; J. -P. 


Edward  G.  Robinson  et  Peggy  Cummins 
dans  « SON  GRAND  AMOUR  » 


Edward  G.  Robinson  reprend  dans  SON  GRAND  AMOUR,  le  film  de  Grégory 
Ratcff,  le  rôle  créé  il  y a vingt  ans  par  Harry  Baur  dans  DAVID  GOLDER. 
Edward  G.  Robinson  est  entouré  dans  ce  film  présenté  par  London  Film,  par 
Peggy  Cummins  et  Richard  Greene. 


Les  Productions 
“EM  MÊME  TEMPS” 

.J»  P. -O.  Bauer,  directeur  des  pro- 
ductions En  même  Temps,  s'est  spé- 
cialisé dans  la  fabrication  de  courts 
métrages  à caractère  encyclopédique 
retraçant  l'évolution  humaine,  artis- 
tique, culturelle  et  scientifique  à une 
époque  donnée,  soit  dans  le  cadre 
d’un  pays,  soit  pour  le  monde  entier. 

Jusqu’ici,  treize  films  ont  été  réa- 
lisés qui  constituent  l’ébauche  de  la 
première  encyclopédie  universelle 
filmée. 

Ajoutons  que  le  dernier  film  En 
même  temps...  Autour  de  1905,  a été 
présenté  à la  dernière  Biennale  de 
Venise  et  demandé  immédiatement 
après  pour  être  projeté  à Turin. 

Un  autre  film  de  la  série  En  même 
temps...  Autour  de  1890,  a été  pré- 
senté en  version  anglaise  au  Festi- 
val d’Edimbourg  1950  sur  demande 
expresse  de  l’Ambassade  de  Grande- 
Bretagne.  Enfin,  la  série  complète 
des  treize  films  En  même  temps  a été 
demandée  par  Unifrance-Film  pour 
être  projetée  en  complément  de  pro- 
gramme, lors  de  la  Quinzaine  du 
Cinéma  français  à Milan.  Cette  série 
sera  programmée  prochainement  au 
< Cinéma  d’Essai  ». 


=$•  Du  5 au  7 octobre  s’est  tenu  à 
Turin  le  Congrès  de  la  Critique  ciné- 
matographique italienne.  Le  bureau 
était  composé  de  MM.  Guido  Aris- 
tarco,  Gaetano  Caroncini,  Mario  Gro- 
mo,  Arturo  Lanocita,  Gian-Luigi 
Rondi. 

Les  questions  traitées  portèrent 
principalement  sur  les  buts  de  la 
critique.  Furent  également  étudiées 
les  formes  diverses  de  la  critique  dans 
un  quotidien,  une  revue  spécialisée 
technique,  une  revue  de  cinéma  à 
l’usage  du  public.  — P.-A.  B. 


Grenier,  imprimeur,  écartelé  entre  ses 
sentiments  religieux  et  le  cas  de  son 
enfant  anormal  ; Claude  Nollier,  l’ac- 
cusée, hiératique  ; Marcel  Pérès,  di- 
rect, fruste  ; Noël  Roquevert,  trucu- 
lent et  bourru  ; Valentine  Tessier, 
romanesque  ; Anouk  Ferjac  ; Annette 
Poivre,  débordante  de  vie.  Tous  les 
interprètes  sont  à féliciter  pour  lâ 
vérité  de  leur  jeu.  — P.-A.  B. 


MYSTERE  A SHANGHAI  (G.) 

Drame  policier  (85  min.) 

FILMS  VOG 


Origine  : Française. 

Prod.  : Rapid  Films,  1950. 

Réal.  : Roger  Blanc. 

Auteurs  : Adapt.  de  S. A.  Steeman, 
M.  Griffe  et  J.  de  Casembroot, 
d’après  un  roman  de  SA.  Stee- 
man, dial,  de  S. A.  Steeman  et  M. 
Griffe. 

Chef-Opérateur  : Enzo  Riccioni. 

Musique  : Maurice  Thiriet.  Chansons 
de  Jean  Solar. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Montage  : Jeannette  Berton. 

Chef-Opérateur  du  son  : J.  Bertrand. 

Interprètes  : Hélène  Perdrière,  Paul 
Bernard,  Maurice  Teynac,  Pierre 
Jourdan,  R.  Lussac,  S. A.  Steeman, 
G.  Clair,  L.  Vou,  Engelman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
octobre  1950,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  po- 
licier et  d'aventures  réalisé  avec 
beaucoup  de  soins  par  Roger  Blanc 

(Scandale  aux  Champs-Elysées)  sur 
un  scénario  adapté  d’un  roman  de 
S. A.  Steeman.  Bonne  interprétation 
d’Hélène  Perdrière,  Paul  Bernard  et 
Maurice  Teynac.  Principalement  des- 
tiné au  grand  public. 

SCENARIO.  — A Shanghaï, 
l'exportateur  Aboody  (P.  Bernard) 
est  menacé  de  mort  par  le  mysté- 
rieux Dragon  Vert.  Son  secrétaire 
Steve  (P.  Jourdan),  qui  est  amou- 
reux de  la  femme  d'Aboody,  Flo- 
rianne  (H.  Perdrière),  fait  appel 
au  célèbre  inspecteur  Wens  (M. 
Teynac).  Cependant,  Aboody  est 
tué  dans  la  nuit  du  13.  Les  soup- 
çons se  portent  sur  un  employé 
d'Aboody,  mais  "le  « coupable  » 
sera  dévoilé  : c’est  Wens  lui-même, 
en  état  de  légitime  défense. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
bien  construit.  Il  offrait  de  nom- 
breuses possibilités  que  Roger  Blanc 
a su  saisir.  La  technique,  la  photo 
et  le  son  sont  bons  et  soutiennent 
bien  l’action.  A signaler  que  la  plus 
grande  partie  du  film  fut  tournée  en 
décors  naturels  et  en  extérieurs  à 
Paris,  dans  des  lieux  choisis  pour 


AVANT  DE  T’AIMER  (G.) 

(Not  Wanted) 

Drame  social  et  humain  (92  min  | 

( V.O.-D.) 

FILMS  VOG 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Ida  Lupino  et  Anson  Boi  i 

Réal.  : Elmer  Clifton. 

Auteurs  : Paul  Jarrico  et  M.  Wall 
scén.  de  P.  Jarrico  et  I.  Lupino. 

Chef-Opérateur  : Henry  Freulich. 

Musique  : Leith  Stevens. 

Dir.  artistique  : Charles  D.  Hall. 

Montage  : William  Ziegler. 

Interprètes  : Sally  Forrest,  Kee 
Brassele,  Léo  Penn,  Dorotl  ( 
Adams,  Wh.  Chambers,  R.  Lupin] 
A.  Farr,  C.  Donne,  R.  Clifford, 
Stevens,  V.  Mullin,  M.  Harmon,  il 
Anderson,  G.  Barton,  Ch.  Seed,  D 
Maurice  Bernstein,  L.  Dobkin. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
octobre  1950,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Film  américai 
traitant  un  sujet  social  et  humain 
une  jeune  fille  séduite  et  abandoi 
née  avec  son  enfant.  Cette  histoii 
est  de  celles  qui  émeuvent  le  publi 
des  salles  populaires  qui  lui  réserver 
certainement  un  excellent  accuei 
La  mise  en  scène  est  sobre  mais  d 
bonne  qualité.  L’interprétation 
juste. 

SCENARIO.  — Une  jeune  fiU< 
Sally  Kelton  (S.  Forrest),  s’et 
amourachée  d’un  jeune  pianisti 
Stève  Ryan  (L.  Penn).  Elle  s 
donne  à lui  mais  apprend  qu’il  v 
partir.  Elle  va  le  rejoindre.  En  rou 
te,  Sally  rencontre  une  brave  gai 
çon,  Drew  Baxter  (K.  Brasselle 
mais  seul  Stève  l’intéresse  ; pour 
tant,  celui-ci  l’ayant  délaissée,  ell 
travaille  chez  Drew  qui  lui  fait  l 
cour.  Sally  s’aperçoit  alors  qu’ell 
est  enceinte.  Après  de  longues  hé 
sitations,  elle  accepte  que  son  fil 
soit  adopté  par  un  ménage  richt 
Puis  elle  regrette  sa  décision  ; tro\ 
tard.  Sally  vole  alors  un  bébé.  L 
tribunal  l'acquitte  après  avoir  en 
tendu  ce  récit.  Sally  retrouve  Dre i 
et  tombe  dans  ses  bras. 

REALISATION.  — Tout  le  film  tien 
dans  le  sujet.  Il  a été  mis  en  ima 
ges  avec  beaucoup  de  soins  et  uj 
incontestable  « métier  ».  Cependani 
on  n’a  pas  toujours  évité  l’attrai 
du  mélodrame  qui  plait  au  gram 
public.  Intéressantes  prises  de  vue 
en  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Sally  For 
rest  est  jeune,  jolie  et  douée  d’ui 
talent  certain.  Elle  est  toujour 
émouvente.  Keefe  Brassele  fait  uni 
excellente  création.  Léo  Penn  es 
le  séducteur  parfait  avec  toutes  le: 
qualités  et  les  défauts  du  genre. 

P.  R. 


PORTUGAL 

•î*  Antonio  Ferro,  ancien  secrétaire 
de  l’Information,  a publié  un  livre 
sur  le  Cinéma,  dont  le  titre  est 
« Teatro  e Cinéma  ». 

■f»  Alvas  de  Costa  sera  la  vedette 
d’un  grand  film  Le  Tertre  des 
Pendus. 

•î*  La  réalisation  : Ils  étaient  deux 
certs  Frères,  avec  la  grande  canta- 
trice portugaise  Amalia  Rodriguez, 
sera  terminée  ces  jours-ci. 


leur  ressemblance  avec  la  ville  mo- 
derne de  Shanghaï. 

INTERPRETATION.  — Bien  diri- 
gés, les  acteurs  ont  su  conférer  à 
leurs  personnages  ce  caractère  que 
l’on  devine  à « double  face  » indis- 
pensable dans  tout  bon  film  policier. 
L’interprétation  est  très  homogène, 
on  ne  peut  donc  que  louer  ensemble 
Paul  Bernard,  Pierre  Jourdan,  Mau- 
rice Teynac,  Hélène  Perdrière,  An- 
drews Angelman,  etc.  — P.  R. 
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P"  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

(Héraut  Films),  La  Cigale,  Pa- 
risiana,  Radio-Ciné-Opéra  (20- 
10-50). 

2"  SEMAINE 

Trois  Marins  dans  un  Couvent 
(S.E.L.F.),  Comœdia,  Concordia 
(13-10-50),  California  (18-10-50). 
4«  SEMAINE 
La  Ronde  (Gamma-Jeannie ),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

Orphée  (Discina),  Colisée  (29-9-50). 

5°  SEMAINE 
Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 

6"  SEMAINE 
La  Vie  commence  demain  (Ciné- 
ma Production),  Madeleine  (15- 
9-50). 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  18  AU  24  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


FILMS  ETRANGERS 


lr»  SEMAINE 

STROMBOLI  (RKO),  Gaumont- 
Palace,  Rex,  Normandie  (20-10- 
50). 

CES  SACRES  GOSSES  (G.  Mul- 
ler), Les  Reflets  (17-10-50). 

SOIR  DE  FETE  (Francorex  Films), 
Studio  de  l’Etoile  (18-10-50). 

MA  BONNE  AMIE  IRMA  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma  (20-10- 
50). 

2»  SEMAINE 

Un  Homme  de  Fer  (Fox),  Triom- 
phe, Midi-Minuit-Poissonnière, 
Olympia  (13-10-50). 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  (M.G.M.  ),  Lord-Byron 
(13-10-50). 

Tokio  Joe  (Columbia),  Caméo, 
Lynx,  Eldorado,  Monte-Carlo 
(13-10-50). 

Vive  Monsieur  le  Maire  (Warner 
Bros.),  Le  Paris,  Le  Français, 
Images  (13-10-50). 

La  Ville  Ecartelée  (Fox),  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rouge 
(13-10-50),  Alhambra  (20-10-50). 

L’Homme  au  Chewing-Gum  (Pa- 
ramount),  Napoléon  (11-10-50). 

3»  SEMAINE 

Vulcano  (S.R.O.),  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Le  Raimu 
(4-10-50). 

La  Pêche  au  Trésor  (Artistes  As- 
sociés), Le  Latin,  Les  Portiques 
(6-10-50). 

La  Corde  de  Sable  (Paramount), 
Paramount,  Ritz  (6-10-50),  La 
Royale  (20-10-50). 

4»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d'Août  (Gamma-Jean- 
nic).  Avenue  (29-9-50). 

5r  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

23°  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.  ),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  15  AU  21  OCTOBRE 

Dimanche  15,  17  h.  30  : Le  Prin- 
ce charmant  ; 22  h.  : Courts  mé- 
trages. 

Lundi  16,  21  h.  30  : Coup  de  Tête. 

Mercredi  18,  17  h.  30  : La  Frai- 
seuse universelle  (court  métra- 
ge) ; 21  h.  30  : Le  Mioche. 

Jeudi  19,  17  h.  30  : Robinson  Cru- 
soé  ; 21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
Nuit  : Noël-Noël. 

Vendredi  20,  21  h.  15  : Les  Mau- 
dits. 

Samedi  21,  12  h.  45  : Court  mé- 
trage. 


L’acteur  portugais  Virgilio  Tei- 
eirra  a obtenu  un  grand  succès  dans 
rôle  principal  du  film  espagnol 
ugustina  de  Aragon,  dont  la  ve- 
ette  est  Aurora  Bautista. 
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Les  Films  Agiman  ont  reçu  le  télégramme  ci-dessus  de  M.  Wiswald.  directeur 
de  1’  « Atlantic  » de  Lausanne.  Le  public  suisse  a fait  un  accueil  triomphal 

au  ROSIER  DE  MADAME  HUSSON. 


MAKIAÜE 

<?•  C’est  le  23  octobre  que  sera  célé- 
bré, à Monte-Carlo,  le  mariage  civil 
de  Errol  Flynn,  avec  la  jeune  vedette 
Patricia  Wymore.  La  cérémonie  re- 
ligieuse aura  lieu  à Menton,  dans 
une  église  du  culte  réformé.  Les  jeu- 
nes mariés  partiront  en  croisière  â 
bord  du  « Zaca  ».  Rappelons  que 
Errol  Leslie  Thompson  Flynn  est  né 
le  20  juin  1909,  à Hobart,  en  Tasma- 
nie, et  qu’il  n’est  citoyen  américain 
que  depuis  juillet  1943.  Sa  future 
femme.  Patricia  Ann  Wymore  est  née 
le  16  décembre  1926,  à Milton  vale, 
Kansas.  — P. -A.  B. 


DEUILS 

<t>  On  fait  part  de  la  mort  de  René 
Le  Somptier,  journaliste,  metteur  en 
scène,  du  temps  du  muet,  notamment 
de  La  Montée  vers  l’Acropole,  et 
l’un  des  premiers  réalisateurs  de  do- 
cumentaires sur  l’Afrique  Equatoriale. 
Le  Somptier  était  âgé  de  soixante- 
cinq  ans. 

•F  Nous  apprenons  le  décès  de  la 
mère  de  M.  Usureau,  le  directeur 
bien  connu  du  « Rex  » de  La  Réole 
et  de  nombreuses  salles  dans  le  Sud- 
Ouest. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

•J»  Nous  sommes  informés  que  lundi 
prochain  23  octobre,  l’Union  Fran- 
çaise du  Film  s’installera  dans  ses 
nouveaux  locaux,  10,  rue  de  Washing- 
ton, téléphone  inchangé  : ELYsées 
31-12  et  13. 

•î*  Nous  tenons  à rappeler  que 
l’Agence  de  Bordeaux  de  Ciné-Sélec- 
ticn  est  depuis  le  lor  juillet  dernier 
installée:  15,.  rue  Fernand-Marin  â 
Bordeaux. 

L’Office  Général  d’Edition  et  de 
Publicité  nous  prie  de  bien  vouloir 
annoncer  que  ses  bureaux  sont  trans- 
férés au  209,  rue  de  l’Université , Pa- 
ris (7°).  Tél.  : INValides  91-13. 


•J»  La  salle  de  projection  « Lloyd's 
Films  »,  92,  Champs-Elysées,  in- 
forme son  aimable  clientèle  que 
son  numéro  de  téléphone  est 
remplacé  par  : BALzac  67-20. 


“DUEL  AVEC  LA  NIORT  ” 

■F  Lundi  dernier  16  octobre  a eu  lieu, 
au  « Studio  des  Champs-Elysées  », 
une  projection  privée  réservée  à la 
Presse  du  film  Duel  avec  la  Mort 
(Duell  mit  dem  Todf),  la  dernière 
œuvre  de  G.W.  Pabst. 

Ce  film  qui  traite  de  la  Résis- 
tance allemande  fit  l’objet  d'un  débat 
animé  au  cours  duquel  différentes 
thèses  furent  défendues. 


LÉCION  D’HONNEUR 

•F  Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
nomination  au  grade  de  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur.  à titre  mi- 
litaire, de  M.  Dessoly  (H  ),  directeur 
du  « Printania  » à Vincennes. 


DISTINCTION 

4*  Nous  apprenons  avec  joie  la  pro- 
motion au  grade  d’Officier  du  Mé- 
rite Social  (décret  du  15  septembre 
1950,  « J.  O.  » des  9 et  10  octobre), 
de  M.  Marcel  Teil,  président  d'hon- 
neur de  la  société  mutualiste  « La 
Prévoyance  ». 


COPIE  D.E  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11. 


EN  QUELQUES  LHiNES 

•i»  Francorex  Films  nous  annonce  la 
première  représentation  au  « Studio 
de  l'Etoile  »,  le  mercredi  18  octobre 
1950,  à 21  heures,  de  : Soir  de  Fête 
(Leilet  el  Eid).  Première  grande 
production  égyptienne  présentée  en 
exclusivité  sur  les  Champs-Elysées. 
•F  M.  André-Gaston  Bergaud,  qui 
vient  de  terminer  la  réalisation  d’un 
documentaire  sur  la  Marine  mar- 
chande, et  qui  se  prépare  à partir 
pour  l’Espagne,  nous  communique 
qu’il  n’a  plus  de  rapports  avec  la 
Société  des  Studios  Cinématographi- 
ques Monégasques.  En  conséquence, 
il  prie  MM.  les  Producteurs  et  Dis- 
tributeurs d'en  prendre  acte. 

•F  M.  Maurice  Serein  nous  signale 
qu’il  vient  d'être  engagé  comme 
chef-monteur  du  film  Les  Miracles 
n’ont  lieu  qu’une  fois  qu’Yves  Allé- 
gret  réalise  actuellement  en  Italie. 
D’autre  part,  il  nous  informe  qu’il 
est  l’auteur  d'un  scénario  original, 
L’Image,  qui  sera  vraisemblablement 
coproduit  par  une  société  française 
et  une  société  italienne. 

•I*  Le  film  Hal  Wallis-Paramount, 
Ma  Bonne  Amie  Irma  — dont  la  sor- 
tie, primitivement  prévue  peur  le 
14  juillet,  avait  été  reculée  — a été 
présenté  le  20  octobre,  en  version 
originale,  à T « Elysées-Cinéma  ». 

Il  s’agit  d'une  comédie  légère,  qui 
nous  révèle  trois  célèbres  animateurs 
de  la  Radio  américaine  Marie  Wil- 
son, Dean  Martin  et  Jerry  Lewis, 
qui  continuent  avec  bonheur  la  tra- 
dition du  film  loufoque. 

A côté  de  ces  trois  hurluberlus,  il 
y a la  charmante  Diana  Lynn  et 
John  Lund. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


VENTES  l»E  FONDS 

Tournée  de  Cinéma  documentaire 
dans  les  Ecoles,  V.  : S.A.R.L.,  Ci- 
nescola,  36,  r.  Laffitte,  Paris  ; A.  ' : 
M.  Pierre  Polin,  36,  r.  Lafayette 
(16-10-50). 

Cinéma  de  Tende  (Alp.-Mar.),  V.  : 
Rondel  et  Bareste  ; A.  : Scuflaire 
et  Weiss  (13-10-50). 

Tournée  des  Deux  Vallées,  Maison 
Nirard,  pl.  de  l’Eglise,  Saint-Mar- 
tin-Vésubie  (Alp.-Marit.).  V.  : La- 
maze  ; A.  : Mme  Goldenberg  (12- 
10-50). 

Cinéma  Populaire,  29,  r.  Caisserie, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  Radiation  de 
Léopold  Isnard,  pour  cause  de 
décès  (11-10-50). 

Cinéma,  Ruffec  (Charente).  M.  Ri- 
card déclare  utiliser  des  appareils 
de  35  mm.  (11-10-50). 

Stella.  41,  bd  Joffre,  La  Tremblade 
(Char.-Marit.).  Mme  Vve  Dumont, 
propriétaire.  Mise  en  gérance  à M. 
Pénot  (14-10-50). 

Domino  Cinéma,  Saint-Georges-d'Olé- 
ron-Domino  (Char.-Marit.).  Radia- 
tion de  M.  Georges  Grégoire  pour 
cessation  d’activité  (14-10-50). 

Théâtre  Guy  Régis,  Saint-Vivien-de- 
Médoc  (Gironde).  M.  Guy  Arrive. 
Création  d’établissement  (16-10-50). 

Cinéma  et  Tournées  Denis  Escot  à 
Frontignan,  Loupian,  La  Peÿrade 
(Hérault).  Transfert  du  siège  de 
la  salle  Lefèvre  à l’immeuble  Es- 
cot, route  de  Sète,  La  Peyrade 
(Hérault)  (11-10-50). 

Le  Paris,  rue  du  Château,  Issoudun 
et  le  Berry,  bd  Baron,  Issoudun 
(Indre).  M.  Bonnard,  seul  gérant 
(12-10-50). 

Cinéma  ambulant.  Gênas  (Isère).  V.  : 
M.  Julliand  ; A.  : M.  Roger  Bul- 
linge  (13-10-50). 

Tournées  cinématographiques  à Ge- 
vry  (Jura).  Tournées  à Gevry,  Long- 
wy,  Choisey,  Damparis  et  Chaus- 
sai. M.  Maurice  Pêtitjean  (13- 
10-50). 

Marigny  Cinéma.  Marigny  (Manche). 
M.  Louis  Jourdan.  Création  d’une 
succursale  à Canisy  (12-10-50). 

Cinéma  de  la  Gare,  Tuequegnieux 
(M.-et-M:.  ).  Fonds  reçu  en  loca- 
tion-gérance de  la  S.A.R.L.  S.E.M. 
Engel  et  Mollon  par  M.  Pierre 
Stiedel  (14-10-50). 

Salle  des  Fêtes,  Bouligny  (Meuse). 
Fonds  reçu  en  location-gérance  du 
Comité  des  Œuvres  Sociales  de  la 
Mine  d’Amermont  - Bouligny  par 
MM.  Friaisse  et  Nivet  (16-10-50). 

Margny  Palace,  7,  r.  Victor-Hugo, 
Margny-les-Compiègne  (Oise).  V.  : 
Mme  Viennet  ; A.  : M.  Robert  Les- 
sértisseur  (11-10-50). 

Cinéma  Le  Djinn.  70,  r.  de  Metz, 
Le  Touquet-Paris-Plage  (P.-de-C.). 
Fonds  donné  en  gérance  libre  par 
S.A.R.L.  Cinéma  Le  Djinn  à M. 
Moïse  Kimmerling  (13-10-50). 

Cinéma  Universel,  24,  Grande-Rue, 
Rothau  (Bas-Rhin).  Donation  du 
fonds  par  M.  Louis  Massari  aux 
époux  Masson-Massari  (12-10-50). 

Foyer  Rural,  Vourles  (Rhône).  Ra- 
diation de  M.  Marcel  Serventon, 
pour  cause  de  cessation  d’activité 
(14-10-50). 


ERRATUM 

Dans  notre  numéro  1383,  du  30 
septembre  1950.  ncus  avons,  à la 
rubrique  « Vente  de  Fonds  »,  si- 
gnalé le  changement  de  gérance 
de  la  Société  Nouvelle  Le  Danube. 
Il  fallait  lire  : M.  EUGENE  LUZE, 
GERANT,  en  remplacement  de  M. 
Guiot,  démissionnaire.  Nous  nous 
excusons  de  cette  erreur. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N08  1330,  1331,  1346,  1347,  1348,  j 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  ( 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Importante  Société  construction  ca- 
bines 35  cherche  agents,  si  possible 
possédant  déjà  carnet  représentation 
Cinéma  en  dehors  projecteur  et  son 
35,  pour  régions  : Normandie,  Bre- 
tagne, Champagne,  Centre  France. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.A. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Technicien  anglais,  possédant  ca- 
ravane complète  compren.  voiture 
laboratoire,  groupe  électrogène,  re- 
morques pr  matériel,  3 caméras  prise 
de  vues  35  mm..  3 systèmes  enregis- 
trement sonore,  chariot  de  travelling, 
sunlights,  etc.,  cherche  coproduction 
en  France.  Consentirait  conditions 
intéressantes. 

S'adresser  : Filmex,  44,  rue  La 
Boétie,  Paris. 

Jeune  femme,  excel.  présent.,  di- 
rectrice lre  catégorie,  cherche  em- 
ploi similaire  ou  à défaut  accept. 
place  caissière  et  administration,  Pa- 
ris, banlieue,  préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.C. 

Machiniste.  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établ.,  toujours  en  service, 
s’occupe  entretien  général  de  2 salles 
(l'une  de  1.200  pl.,  l’autre  de  600  pl . ) , 
possédant  son  outillage  personnel, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Monsieur,  37  ans,  technicien  radio 
4 ans  F. R.,  cherche  emploi.  Toutes 
régions. 

Jeaimet.  9 bis,  rue  de  Chaumont, 
Paris  (19e). 

Ben  opérateur,  breveté,  longue  ex- 
périence professionnelle,  C.A.P.,  dis- 
ponible immédiatement,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

Monsieur,  39  ans,  bonne  présentT, 

excel.  réf.  auteur  scénarii,  recher- 
che poste  de  confiance  Société  prod., 
distr..  Studios  ou  Sté  Télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.T.A. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Directeur,  • 45  ans,  ex-exploitant  et 
technicien  Paris,  province,  30  ans 
dans  corporation,  connaissant  cabine, 
cherche  direction  salle  ou  toute  autre 
situation,  disposant  capitaux.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.L. 

Directeur,  dynamique,  connaissant 
parfaitement  cabine,  programmation 
et  toutes  questions  cinéma,  recherche 
direction  salle  Paris,  province,  Afri- 
que du  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. F. B. 

Directeur  l1"  cat.,  32  ans,  au  cou- 
rant cabine,  connaissance  program- 
mation, publicité,  cherche  direction 
Paris,  province,  région  indiff.  Libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.S. 

Monsieur,  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche  em- 
ploi secrétaire,  préf.  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 

Directeur,  1 " catégorie,  36  ans  (22 
ans  de  cinéma  I,  programmateur  hors 
ligne,  comptabilité  générale,  recher- 
che direction  salle  ou  gérance  libre, 
rec.  hebd.  à partir  de  100.000,  femme 
caissière-secrétaire,  réf.  pr.  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.R. 

Scénariste,  directeur,  américain,  au- 
teur de  « Lost  Boundaries  » (prix  du 
scénario  à Cannes  1949)  et  de  plu- 
sieurs autres  films  de  classe,  cherche 
travail  intéressant  en  France.  Parle 
français  couramment,  not.  allemand, 
meill.  réf.  France,  U. S. A.,  Allemagne. 

Ecrire  : M.  Ormonde  de  Kay,  hôtel 
Paris-Dinard,  29,  r.  Cassette,  Paris-6e. 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Directeur,  45  ans,  très  sérieux,  con- 
naissant parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 


COPI E DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY - BOURSE 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  23  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Parafnount 
Le  Dénonciateur 
MARDI  24  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Femme  à l’Echarpe  pailletée 
MERCREDI  25  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  Singapour 
JEUDI  26  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
El  Paso,  Ville  sans  Loi 
VENDREDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 
Vacances  sur  Ordonnance 
LUNDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 
Mon  Ami  le  Cambrioleur 
MARDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Les  Maîtres  Nageurs 

Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 

MARDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h. 


A CH  A T C IN^MA 

Dispose  5 unités  et  répondant, 
achète  cinéma-dancing  rayon  200  km. 
de  Paris. 

Ecrire  : Mme  Verdier,  chez  Mme 
Lafontaine,  127,  rue  Berlioz,  Chaville- 
Vélizy  (S.-et-O.). 

VE  N T E S C I N EMA 

Cinéma  ville  touristique,  rec.  60.000, 
appartement  8 pièces.  Conditions  de 
vente  intéressantes. 

Ecrire  : R.  Nouet,  à Brie  (Deux- 
Sèvres). 

Pour  rejoindre  famille  au  Congo, 
vends  dans  cinéma  Nice  parts  ma- 
joritaires avec  direction  complète 
laissant  100.000  par  mois.  Affaire  très 
sérieuse.  Appartement.  Prix  4.500.000 
francs. 

Feuillebois,  Villa  Domnica,  Eze- 
sur-Mer  ( Alpes-Marit.). 

Fès  (Maroc),  ciné  750  pl.,  fauteuils 
cuir  Club,  la  plus  jolie  salle,  cabine 
Western,  dernier  modèle.  Bar,  bras- 
serie, terrasse,  2 appart.  confort, 
salle  de  fêtes.  Vend  ou  échange  con- 
tre salle  Paris  ou  province. 

WAG.  42-71  ou  PRO.  42-08. 

A v.,  Bretagne  touristique,  imp. 
tournée  16  mm.,  mat.  complet,  état 
neuf,  voit.  C.I.,  très  bon  état,  aff. 
saine,  tenue  depuis  7 ans,  gros  rap- 
port. Px  except.  500.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.R.S. 

V E N T E I MATERIEL 

A v.  matériel  divers  : amplis,  ht- 
parleurs,  lecteurs,  moteurs,  objectifs, 
miroirs,  lanternes,  transfos  avance 
autom.,  bobines,  etc.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.P. 

Liquidons  salle  cinéma,  écran  perlé 

25.000  fr.,  2 Bauer  35  mm.,  ampli 
access.  250.000  fr.,  300  faut,  velours 
rouge  base.  1.500  à débattre. 

Lebrun,  32,  rue  Sedaine,  Paris. 
ROQ.  37-03. 

Vends  cab.  35  mm.  Gaumont  Vert, 
double,  avance  autom.,  2 amplis 
30  w.,  1 trans.  arc,  250,  2 h.-p.  et  tous 
access.  compl.  80.000  fr.,  à déb.  ou 
par  pièce. 

S'adresser  : Minoux,  à Montfort 
( Ille-et-Vilaine). 

A v.  2 objectifs  Angenieux  neufs, 
foyer  120-125,  lanternes  projecteurs 
scène,  1 micro,  1 h.-p.  Charlin,  gd 
modèle.  3 h.-p.  Magnavox  gd  mo- 
dèle, 2 écrans  16  mm.  pliants,  2 ta- 
bles pied  pour  project.  16  mm.,  mo- 


Films  G.  Muller 
Les  Mousquetaires  de  la  Reine 
JEUDI  26  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Quai  de  Grenelle 
JEUDI  2 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 
LUNDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Souvenirs  Perdus 
MARDI  7 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 
Son  Grand  Amour 
JEUDI  9 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Premières  Armes 
LUNDI  13  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 
MARDI  14  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Secret  d’Etat 

MERCREDI  15  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

L’Ange  à la  Trompette 
JEUDI  16  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Femmes  sans  Nom 


I 

Présentations  à Paris 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12').  — N“  25. 


bilier  de  bureaux.  Un  percolate!!^ 
café  gd  modèle. 

Visible  : Cinéma  « Astor  »,  12, 
Montmartre,  Paris. 

A v.  matériel  cabine  : Poste  doul 
35  mm.  Ernemann  Hann  1 lect.  soi 
amplis,  h.-p.,  écran,  bas  prix.  I 

Tél.  : MON.  12-62  (matin) 

A v.  Debrie  K pour  truquag 
Eyemo. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 

A v.  1 projecteur  sonore  16  m| 

Hortson,  neuf,  abs.  complet,  av 
ampli  et  h.-p.,  150.000  fr.  ; 1 pr 

Hortson,  neuf  abs.  sans  ampli,  115.( 
francs  ; 1 proj.  à arc  Debrie,  neuf  al 
compl.  n’ayant  jamais  tourné, 

250.000  fr.  ; 1 proj.  sonore  16  m( 

Pathé  occas.  T.B.E.,  25.000  fr. 

Studio  Express,  rue  Ferronnie  ! 
Douai.  Tél.  748. 

DIVERS  , 

Pour  région  Ouest,  je  recherche  i 
représentation  libre  films  fran$t 
inédits,  productions  françaises  réce 
tes  et  éventuellement  films  étrange 
de  qualité  exceptionnelle.  J’offre 
valoir  si  nécessaire. 

Henri  Audren,  2,  rue  Stanisla 
Baudry,  Nantes.  Tél.  135-73  ; 3.  ri 
Lamennais,  Paris  (8'').  Elysées  30-4 
SERVICE  DES  DOMAINES 
VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUI 

Les  15  novembre,  à 14  h.  30  (ai 
judieation  provisoire),  23  novembi 
à 14  h.  30  (adjudication  définitive 
à Paris,  Bourse  des  Valeurs. 

Ministère  d'un  courtier  en  valeu  i 
mobilières  près  la  Bourse  de  Par;  , 
obligatoire. 

17.880  actions  nominatives 
de  la  Compagnie  Française  Tob 
libérées  d'un  quart,  d'une  valei 
nominale  de  500  fr.  chacune  au  c; 
pital  de  9.000.000  de  francs  divisé  e 

18.000  actions  de  500  fr.,  siège  à P; 
ris  (8e),  2,  rue  de  la  Baume,  ayai, 
pour  objet  : l'exploitation,  dans 
monde  entier  et  sous  toutes  ses  foi 
mes  de  tous  brevets,  licences,  proc<  i 
dés,  modèles  et  marques  relatifs 
l'enregistrement,  à la  reproductio 
et  à la  diffusion  çles  images  ciném; 
tographiques  et  des  sons,  ainsi  q’J 
l’exploitation,  la  construction,  l’irr 
pression,  la  location,  l’édition  c> 
tous  films  et  de  tout  matériel  thé;| 
très,  ateliers,  studios,  appareils  i 
machines  cinématographiques  ou  sc 
nores. 

Un  seul  lot.  Mise  à prix  : 2.000.0( 
de  francs. 

Consultation  du  cahier  des  charges 
Chambre  des  Courtiers  en  valeui 
mobilières,  5,  rue  du  Helder,  Par 
(tél.  PRO.  95-30).  Direction  des  De 
maines  de  la  Seine,  9,  rue  de  1 
Banque,  Paris  (2e)  (tél.  CEN.  32-00 

Possédant  bureaux  mod.  meillei 
emplac.  Lille,  connaiss.  parfaitemei 
métier,  recherc.  représentation  agenc 
régionale. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.Z.E. 

A v.  pavillon  maçonnerie,  libn 
8 pièces,  jardin  262  m2,  eau,  ga: 
électr.,  banlieue  15  km.  Paris. 

S’adresser  : M.  Baudoin,  4,  rue  d I 
Noisy,  Rosny-sous-Bois  (Seine). 

VFXTë  maiso.vs  distiubitso 

Cède,  Lyon,  local  avec  les  mur 
installation  luxueuse,  grande  plac 
Centre,  pour  agence  de  distributioi 

Georges  Goven,  23,  rue  d’Algérii 
BURdeau  11-97. 

Montage  négatifs  16  mm.,  matérif 
moderne.  Prix  modérés. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLï 


N F n N enseignes  LUMINEUSES 
" L u " 14,  Rue  de  Perl»  - VANVES 


LE 

POUR  TOUS 


Tél.  MIChelet  10-»8 


M.I.R. 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8.  r.  Villehardema 
PARIS— 3'  TUA.  *8-76 


Catalogue-Képertoire 
des  films  eu  exploitât  ion 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


cAüieiteâ 

pleines  c&uleiitA 


Affiche  120  X 160,  de  J.  Bonneaud,  création  C.A.P 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie 
Française,  pour  MINNE  (L  Ingénue  Libertine). 
Distribution  C.C.F.C. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2>  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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LES  GRANDES  FIRMES  E FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS -TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CIN0R 


27,  r.  Dumont-d'Urville 
Paris  (16*) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


33,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 


il,  rue  du  Château  - Bagnolet 
Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Qÿ&é  plnA  belle  a 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
REPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |j 

Éts  G.  QUINETTEe,Cie  | 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  =s 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  == 


•SOBERBI 

A • 

14,  Rue  La / /it te,  14 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L AT  1 N A 

• 

V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achat t 
échanges,  occasions  35  et  16  mm 
5,  r.  Larrtbe,  Pai-ls-8''  LAB  15-OJ 
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ILES  GRANDES  FIRMES  »E  FRANCE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


COFRAMI 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg 
Tél.  : 


Montmartre 
PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


EflCIELIOn 

SMP 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


^ \mmm  .F**" 


''*N  ,XPÔ*< 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H •iSTRiBUTiO* 


<KfloB6nd}c 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 

TéL  : BAL.  4*-™ 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-E.ysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mm\i 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

Tél.  • COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8e 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C^ 

Transports  de  films 

2.  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

TÜPH 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Té!.  : ELY.  25-69 


4 


PANTHEON- 

D1STR0BUT8ÜN 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8“) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  Franeois-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  tnelang.es 
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POLITIQUE 

La  discrétion  dont  s’entourent  habituel- 
lement  les  deux  grandes  sociétés  à l’en- 
seigne du  Coq  et  de  la  Marguerite,  leur 
joue  parfois  le  tour  de  laisser  croire  qu’elles 
dorment. 

Nous  savons  bien  que  ce  n’est  pas  exact, 
mais  nous  nous  hasardons  rarement  à 
forcer  cette  consigne  de  silence.  Nous 
avons  comme  l’impression  d’être  un  peu 
irrespectueux,  pour  le  moins  indiscret, 
dès  que  nous  voulons  donner  des  nou- 
velles de  la  santé  de  ces  grandes  dames. 

Pourtant  la  rumeur  publique  commet 
parfois  des  erreurs  à leur  égard.  Ne  vaut-il 
pas  mieux  prévenir  ces  écarts  que  d’es- 
sayer, dans  le  tumulte,  d’en  contredire  les 
excès  ? 

Deux  événements  récents  nous  permet- 
tent de  parler  d’elles.  L’un  est  la  Convention 
Gaumont  qui  vient  de  se  tenir  à Paris.  Elle 
a apporté  des  conseils  précieux.  Nous  en 
ferons  part  à nos  lecteurs.  L’autre  est  la 
réouverture  du  Marivaux,  du  Pathé-Palace 
et  du  Pathé-Ixelles,  à Bruxelles.  Sait-on 
bien  en  France  que  ces  grands  établisse- 
ments, correspondants  de  Pathé-Cinéma, 
sont  traditionnellement  introducteurs  des 
films  français  sur  le  marché  belge  ? 

La  réouverture  du  Pathé-Palace  a été 
l’occasion  vendredi  soir  d’un  grand  gala 
avec  Justice  est  faite.  Le  Marivaux  donne 
depuis  le  20  La  Belle  que  voilà.  Le  Pathé- 
Ixelles  (ancien  A.B.C.)  ouvrira  sous  peu 
avec  un  autre  film  français. 

La  programmation  des  Salles  Pathé,  en 
France,  est  la  suivante  : 

Exclusivités  MarivauxhMarignan  Pa- 
ris : Uniquement  des  films  français.  En 
voici  les  titres  : 

En  1949 

Aux  Yeux  du  Souvenir. 

Jean  de  la  Lune. 

Manon. 

Le  Secret  de  Mayerling. 

/>  Docteur  Laënnec. 

L’Esc  ad  on  Blanc. 

Les  Deux  Colombes. 

Le  Paradis  des  Pilotes  Perdus. 

Barry. 

Gigi. 

Au  Grand  Balcon. 

Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL 
d’Exportation  est  en  préparation. 
Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonceurs  de  nous  faire  parvenir 
leurs  textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


EFFECTIVE 

En  1950  (jusqu'à  fin  novembre) 

Millionnaires  d’un  Jour. 

Nous  irons  à Paris. 

La  Marie  du  Port. 

La  Belle  que  voilà. 

L’Ingénue  Libertine. 

Agnès  de  Bien. 

Rendez-vous  avec  la  Chance. 

Le  Trésor  de  Cantenac. 

Justice  est  faite  (en  cours). 

Méfiez-vous  des  Blondes  (à  suivre). 

Parti  sans  laisser  d’adresse  (à  suivre). 

Circuit  général  Pathé  : En  1949,  sur 
52  films  programmés,  32  étaient  des  pro- 
ductions françaises.  Plusieurs  autres  étaient 
des  coproductions  françaises  et  étrangères. 

Une  indication  également  intéressante 
est  la  programmation  de  la  salle  créée 
récemment  par  Pathé-Cinéma  à New  York. 
Voici  ses  films  depuis  l’ouverture  : 

Paris-Theatre,  New  York  : 

Symphonie  Pastorale. 

Le  Diable  au  Corps. 

Les  Anges  du  Péché. 

Gigi. 

Au  delà  des  Grilles. 

City  Lights. 

Valse  de  Paris. 

Aux  Yeux  du  Souvenir. 

Paris  1900  (débute  cette  semaine). 

Le  seul  film  non-français  de  cette  suite, 
City  Lights.  de  Chaplin,  est  une  reprise 
d’été. 

De  tous  les  exploitants  de  Salles  en 
France  et  à l’Etranger,  la  société  Pathé  est 
celle  qui  fait  la  place  la  plus  large  aux 
films  français,  tant  à l’échelon  Exclusivités 
Pans  et  grandes  villes  de  France,  Bruxelles, 
New  York,  qu’aux  échelons  y faisant  suite. 

Sans  doute  peut-on  penser  que  cette  for- 
mule d’exploitation  convient  bien  aux 
salles  de  cette  société.  Il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’elle  est  profitable  à la  Production 
française. 

Il  ne  semble  pas  cependant  que  cette 
action  soit  généralement  prise  en  considé- 
ration même  par  ceux  qui  en  sont,  soit  les 
bénéficiaires,  soit  les  ardents  propagan- 
distes ; probablement  parce  qu’elle  relève 
d’une  tradition  considérée  comme  acquise 
et  classée  dans  les  esprits. 

Il  est  cependant  équitable  de  marquer 
une  attention  sympathique  à une  telle  poli- 
tique d’exploitation,  qui  est  un  utile  exem- 
ple, et  qui  pour  être  poursuivie  exige  un 
propos  bien  établi  et  une  résolution  per- 
manente. 


Jean  MARAIS  et  Alida  VALU  tournent 

“ LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS  ” 


C’est  à Florence  et  à San  Gimignano,  en  Italie, 
qu’Yves  Allégret  a tourné  les  extérieurs  de  son 
film  LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS, 
avec  Jean  Marais  et  Alida  Valli.  Actuellement,  les 
prises  de  vues  de  cette  production  Sacha  Gordine 
se  poursuivent  à Paris. 


L'O.N.U.  VA-T-ELLE 
FAIRE  REPORTER  LA  DATE  DU 
FESTIVAL  DE  CANNES  ? 

Au  cours  de  sa  séance  du  20  octobre,  le 
Conseil  municipal  de  Cannes  a approuvé  la 
convention  définissant  l’utilisation  du  Palais 
des  Festivals.  Elle  prévoit,  outre  le  Festival 
annuel  du  Film,  un  Congrès  international  du 
Film  en  IG  mm.  et  un  Festival  du  Film  ama- 
teur. 

Les  directeurs  cannois  s’engagent  à organiser 
par  an,  pour  le  compte  de  la  ville,  dix  séances  de 
gala.  Le  prix  des  places  ne  pourra  en  aucun 
cas  être  inférieur  à deux  fois  et  demie  le  prix 
moyen  des  cinémas  de  la  ville.  Une  ristourne 
de  50  francs  par  place  est  prévue  au  bénéfice 
des  directeurs  cannois  pour  compenser  tout 
préjudice  éventuel. 

En  dehors  des  manifestations  prévues  ci-des- 
sus,  aucune  autre  de  caractère  cinématogra- 
phique ne  pourra  avoir  lieu  au  Palais  des  Fes- 
tivals. 

D’autre  part,  une  importante  délégation  d'ex- 
perts de  l’O.N.U.  vient  de  séjourner  à Cannes 
en  vue  d’étudier  la  possibilité  d'y  tenir  les 
assises  de  la  prochaine  session  de  l’Assemblée 
Internationale.  Le  Palais  des  Festivals  répon- 
drait aux  exigences  formulées  tant  par  le  nom- 
bre de  ses  places  que  par  sa  disposition.  Comme 
la  prochaine  session  de  l’O.N.U.  doit  se  tenir 
au  début  d’avril  prochain,  si  Cannes  était  retenu, 
le  Festival  International  du  Film  se  verrait 
obligatoirement  reporté  à une  date  ultérieure. 

Paul-A.  Buisine 


P.  A.  Harlé 
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Bobby  Driscoll  et  Robert  Newton  dans  une  scène 
du  film  en  Technicolor  de  Walt  Disney-RKO 
L’ILE  AU  TRESOR,  qui  fait  partie  de  la  Production 
RKO  1950-1951. 


VERS  UNE  CONVENTION 
UNIVERSELLE  SUR  LES 
DROITS  D’AUTEUR 

Dans  quinze  pays  d’Asie.  d’Afrique,  d'Amérique 
et  d’Europe,  des  experts  se  sont  réunis  à Was- 
hington, le  23  octobre,  pour  étudier  ensemble 
rétablissement  éventuel  d'une  convention  univer- 
selle sur  le  droit  d’auteur.  Leur  conférence,  qui 
doit  durer  deux  semaines,  se  tient  à la  Biblio- 
thèque du  Congrès  ; elle  est  placée  sous  les  aus- 
pices de  l’U.N.E.S.C.O. 

La  création  d’une  nouvelle  convention  univer- 
selle est  actuellement  le  meilleur  moyen  d'amélio- 
rer la  protection  du  droit  d'auteur  dans  le  monde  : 
c'est  du  moins  ce  qui  ressort  des  réponses  offi- 
cielles adressées  par  les  gouvernements  à l'U.N. 
E.S.C.O.,  qui  avait  récemment  soumis  à tous  les 
pays  un  questionnaire  à ce  sujet.  Trente-sept  pays 
ont,  jusqu’ici  fait  parvenir  leurs  réponses.  La 
grande  majorité  — • et  particulièrement  le  Canada, 
la  France,  l'Inde,  l'Italie,  le  Japon,  le  Mexique,  les 
Pays-Bas,  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  — 
se  montre  favorable  à la  nouvelle  convention. 
Deux  réponses  seulement,  celle  de  l’Afghanistan 
et  de  la  Suisse,  expriment  une  opposition  formelle 
au  projet. 

Cet  accord  nouveau  n’est  d’ailleurs  nullement 
destiné  à se  substituer  aux  grands  traités  inter- 
nationaux du  droit  d’auteur  actuellement  en  vi- 
gueur, à savoir,  l’Union  de  Berne  et  les  Conven- 
tions pan-américaines.  Des  trente-sept  pays  qui 
ont  répondu  au  questionnaire  de  l’U.N.E.S.C.O., 
dix  adhèrent  aux  diverses  conventions  pan-améri- 
caines, limitées  aux  seules  républiques  d'Améri- 
que, et  vingt-deux  sont  membres  de  l’Union  de 
Berne,  qui  groupe  presque  exclusivement  des 
nations  européennes.  Deux  pays  seulement  dans 
l’hémisphère  occidental,  le  Brésil  et  le  Canada, 
font  partie  de  l’Union  de  Berne. 

La  plupart  des  Républiques  américaines  — et 
singulièrement  les  Etats-Unis  — de  même  que 
certains  pays  de  l'Asie,  hésitent  à signer  la  Con- 
vention de  Berne,  incompatible  avec  certaines  for- 
malités qu’exigent  leurs  propres  lois  sur  le  droit 
d’auteur-  : autorisation  préalable,  dépôt  obligatoire, 
droits  à payer,  etc,  La  nouvelle  convention  pour- 
rait précisément  offrir  une  solution  qui  permettrait 
aux  deux  groupes  de  participer  à un  accord  multi- 
latéral, sans  modifier  essentiellement  les  dispositions 
qu’ils  ont  déjà  prises  à l’égard  du  droit  d’auteur. 

Les  réponses  données  au  questionnaire  de 
l’U.N.E.S.C.O.  indiquent  une  tendance  générale  à 
fonder  la  nouvelle  convention  sur  un  principe 
commun  : dans  chaque  pays  signataire,  accorder 
aux  ouvrages  étrangers  les  mêmes  avantages  qu'à 
la  production  nationale.  Mais  la  conférence  de 
Washington  doit  envisager  aussi  certaines  mesures 
élémentaires  de  protection  du  droit  d’auteur,  qui 
seraient  applicables  dans  tous  les  pays,  quelles 
que  soient  les  diverses  législations  nationales.  On 
prévoit  enfin  d'importants  débats  autour  du  pro- 
blème des  droits  de  traduction  qui  suscite  fré- 
quemment des  conflits  d’intérêts  entre  nations  dont 
les  cultures  ne  jouissent  pas  encore  d’égales  faci- 
lités d’expansion. 
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UNE  DELEGATION  DE  L'ASSOCIATION  DE  LA  ' 
PRESSE  CINEMATOGRAPHIQUE  BELGE  A PARIS 

Conduite  par  son  Président,  M.  du  Bosch,  A l’issue  de  cette  visite,  un  déjeuner  officiel 
une  délégation  de  l’Association  de  la  Presse  les  réunit  en  présence  de  MM.  Fourré-Corme- 


cinématographique  belge  (Section  des  Flandres) 
a été  reçue  la  semaine  dernière  à Paris  par 
Unifrance  Film  qui  avait  préparé  à son  inten- 
tion un  programme  de  visites  dans  les  diffé- 
rentes branches  de  notre  industrie  cinémato- 
graphique. 

Les  huit  journalistes  ont  tout  d’abord  visité 
la  Cinémathèque  française  où  leur  fut  projeté 
un  des  premiers  films  de  Lumière. 

Ils  ont  été  ensuite  reçus  au  Ministère  de  l'In- 
formation par  Mme  Gazier  avec  qui  ils  s'en- 
tretinrent tout  particulièrement  du  succès  des 
films  français  à Venise. 

L’après-midi,  ils  ont  pu  assister  aux  studios 
de  Saint-Maurice  et  de  Joinville  à des  prises 
de  vues  de  Topaze  et  du  Passe-Muraille  et  in- 
terviewer Marcel  Pagnol  et  Jean  Boyer. 

En  fin  d'après-midi,  ils  se  rendirent,  sous  la 
conduite  de  M.  Proteau,  au  Salon  du  Cinéma 
où,  après  quelques  mots  échangés  devant  les 
caméras  de  télévision,  ils  visitèrent  différents 
stands,  s’arrêtant  longuement  devant  ceux  de 
la  presse  cinématographique.  Avant  de  quitter 
le  Salon,  une  coupe  de  champagne  leur  fut 
aimablement  offerte  par  M.  Emon,  président 
du  Syndicat  des  Constructeurs. 

Le  lendemain  matin,  ils  furent  conduits  aux 
Laboratoires  L.T.C.,  dont  les  installations  leur 
furent  montrées  en  détails. 

Ce  fut  ensuite  la  visite  de  la  nouvelle  salle 
du  Colisée  et  de  ses  installations  techniques. 


LES  EFFORTS  D'ASTORIA 
DANS  LA  RÉGION  DE  L'EST 

De  passage  à Nancy,  M.  Marcel  Brianaud,  re- 
présentant général  de  Astoria-Films,  la  jeune 
fiime  dirigée  par  MM,.  Daniel  et  Serge  Bauby, 
nous  a parlé  des  grandes  lignes  de  la  distribu- 
tion en  face  des  difficultés  de  la  période  pré- 
sente. 

L’opinion  de  M.  Brianaud  est  basée  sur  de 
très  nombreuses  années  d’expérience  acquise  au 
cours  des  différents  postes  qu’il  occupa,  d’abord 
chez  Franco-Films-Aubert,  en  tant  que  direc- 
teur divisionnaire,  puis  à la  Paramount,  à la 
Fox  et  à la  Columbia.  M.  Brianaud  estime  donc 
qu’il  faut  orienter  le  cinéma  vers  un  horizon 
plus  clair,  c’est-à-dire  joindre  aux  éléments  de 
la  production,  des  qualités  artistiques  et  com- 
merciales de  proportions  équivalentes.  Nous 
en  avons  profité  pour  demander  au  représentant 
de  Astoria  ce  que  renfermait  cette  année  la 
programmation  de  cette  maison.  En  tout  pre- 
mier : Casablanca,  puis  An  Fil  des  Ondes,  Le 
Bagnard,  Le  Clochard  millionnaire,  Folie  douce. 
Le  Furet,  Primavera,  Son  Enfant,  L’Ange  de  la 
Haine,  Pirate  de  Capri  et  Guiliano , bandit  Sici- 
lien. Films  éclectiques  susceptibles  de  plaire  à 
la  majorité  de  la  clientèle.  — M.-J.  Keller. 


PHILIPPINES 

4*  Au  cours  de  l’année  se  terminant  le  30  juin 
1949,  un  total  de  950  films  ont  été  admis  par  la 
censure  dont  548  grands  films  et  402  courts  su- 
jets. Parmi  ces  productions,  835  venaient 
d’Amérique,  58  étaient  tournées  dans  le  pays, 
44  étaient  chinois,  9 anglais,  2 mexicains,  1 fran- 
çais et  1 italien. 

Durant  la  même  année,  100  films  ont  été  réa- 
lisés aux  Philippines,  dont  la  moitié  environ 
étaient  des  courts  sujets.  Pour  1950,  on  estime 
que  la  production  s’élèvera  à 112  films. 

Le  pays  comprend  environ  450  salles  dont 
80  à Manille  et  dans  ses  faubourgs.  La  capacité 
totale  est  estimée  à 250.000  places.  L’assistance 
hebdomadaire  est  de  480.000  personnes.  — G.  T. 


ray,  Artus,  président  du  Syndicat  de  l’Expor- 
tation, Marcel  Carné  et  André  Cayatte. 

L’après-midi,  ils  purent  voir  Richard  Pottier  I 
diriger  une  scène  à figuration  de  Caroline  Ché-  / 
rie  sur  le  plateau  des  Buttes-Chaumont,  et  \ 
s'entretenir  avec  lui  et  Martine  Carol  au  bar 
du  studio. 

Enfin,  leur  court  séjour  s'acheva  par  une  ré- 
ception à Unifrance  Film  où  ils  prirent  contact 
avec  leurs  confrères  français  de  l’Association 
de  la  Critique  Cinématographique  auxquels 
devaient  bientôt  se  joindre  quelques  vedettes, 
parmi  lesquelles  Françoise  Arnoul,  Renée  Cosi- 
ma,  Annette  Poivre,  Raymond  Bussières  et 
Henri  Guisol. 

M.  du  Bosch  se  fit  l’interprète  de  l’intérêt 
que  ses  confrères  avaient  pris  à ce  tour  d’hori- 
zon du  Cinéma  français.  Il  mit  tout  particu- 
lièrement l'accent  sur  le  domaine  technique  : 

« Nous  connaissions  déjà,  dit-il,  le  talent  de 
vos  réalisateurs  et  de  vos  vedettes,  mais  l’équi- 
pement technique  du  Cinéma  français  fut  pour  i 
nous  une  véritable  révélation.  On  connaît  peu  ! 
à l’étranger  vos  réalisations  dans  ce  domaine  : I 
elles  sont  remarquables  ! ». 

Prolongeant  l’action  entreprise  avec  l'organi- 
sation de  la  Quinzaine  de  Knokke-le-Zoute, 
cette  visite  a permis  de  resserrer  les  contacts 
entre  le  Cinéma  français  et  la  Presse  cinéma- 
tographique des  Flandres  et,  à travers  elle,  avec 
le  public  belge  d'expression  flamande. 


Une  motion  des  techniciens  (C.G.T.) 

Les  techniciens  de  la  Production  cinématographi- 
que, réunis  à l’appel  du  Syndicat  des  Techniciens, 
le  26  septembre  1950,  adressent  leurs  félicitations 
à leurs  camarades  Réalisateurs,  Techniciens.  Au- 
teurs et  Acteurs  qui  ont  permis  le  triomphe  du 
Cinéma  français  à la  Biennale  de  Venise. 

Néanmoins,  informés  du  grave  danger  que  court 
le  Cinéma  français,  malgré  sa  qualité  artistique, 
à la  suite  des  nouvelles  exigences  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis,  et  après  avoir  entendu  les 
exposés  de  leurs  camarades  Claude  Autant-Lara, 
Marc  Maurette,  Léopold  Schlosberg, 

Ils  exigent  du  Gouvernement  : 

1°  De  ne  prendre  aucune  décision  sans  que 
soient  consultés  les  représentants  qualifias  de  la 
profession  ; 

2°  De  n'accepter  la  révision  des  Accords  de 
Paris  que  dans  un  sens  favorable  aux  films  fran- 
çais, notamment  en  abaissant  de  186  à 120  films 
par  an  l’importation  des  films  étrangers  doublés 
et  en  augmentant  le  nombre  des  semaines  réser- 
vées aux  films  français  de  5 à 6 semaines  sur  13  ; 

3°  De  maintenir  le  produit  de  la  taxe  de  sortie 
en  en  déchargeant  les  films  français  mais  en  aug- 
mentant le  taux  pour  les  films  étrangers  doublés 
dans  la  limite  des  1.200  francs  par  mètre  prévus 
par  la  Loi  d’Aide  ; 

4°  D’imposer  le  respect  du  quota  en  suspendant 
les  versements  de  l'Aide  à l’Exploitation  pour  les 
salles  oui  ne  l’ont  pas  respecté,  jusqu’au  moment 
où  elles  auront  rattrapé  leur  retard  de  progra- 
mation  en  films  français  ; 

5°  D’aménager  la  Loi  d'Aide  en  vue  d’encoura- 
ger la  production  des  films  de  qualité  et  de  per- 
mettre l’amélioration  de  notre  équipement  ciné- 
matographique. 

Us  décident  : v 

1°  D’apporter  leur  appui  aux  Comités  locaux 
de  Défense  du  Cinéma  français  pour  créer  avec 
le  public,  comme  en  1948.  un  vaste  mouvement 
d’opinion  seul  capable  d’imposer  les  mesures  im- 
médiates nécessaires  pour  permettre  au  Cinéma 
français  de  se  survivre  ; 

2°  De  collecter,  dans  la  profession  et  hors  de 
la  profession,  les  fonds  nécessaires  à une  intense 
campagne  de  propagande  contre  les  tentatives 
d'asservissement  économique  et  culturel  du  Ciné- 
ma français  par  le  Cinéma  américain  ; 

3°  De  renforcer  la  coordination  entre  leur  pro- 
pre Syndicat  et  le  Syndicat  des  Travailleurs  du 
film,  le  Syndicat  National  des  Acteurs  et  le  Syndi- 
cat des  Auteurs. 
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BON  DÉMARRAGE  DE  LA  NOUVELLE 
SAISON  AUX  ÉTATS-UNIS 

A Hollywood,  le  rythme  de  la  production 
se  maintient  au  niveau  de  1949 


New  York.  — Au  début  de  cette  nouvelle 
saison  cinématographique  1950-1951,  on  cons- 
tate une  reprise  nette  des  affaires  pour  l’Ex- 
ploitation dont  les  recettes  sont  généralement 
supérieures  à celles  réalisées  voici  une  année. 
C’est  ainsi  que  sur  les  60  derniers  films  de 
long  métrage  sortis  dans  les  principales  villes 
des  U.S.A.,  plus  de  la  moitié  ont  connu  un 
rendement  très  au-dessus  de  la  moyenne.  Si 
rares  sont  sans  doute  les  productions  qui  attei- 
gnent les  maxima  sensationnels  des  années  de 
guerre,  plus  rares  aussi  sont  celles  faisant  les 
basses  recettes  enregistrées  en  1948  et  1949. 
Cette  amélioration  de  la  situation  de  l’Exploi- 
tation est  essentiellement  la  conséquence  d’une 
meilleure  qualité  générale  de  la  Production. 

L’un  des  meilleurs  succès  actuels  est  sans 
conteste  le  film  de  Billy  Wilder  avec  Gloria 
Swanson,  William  Holden  et  Von  Stroheim  : 
Sunset  Boulevard  qui,  en  sept  semaines,  a tota- 
lisé plus  d’un  million  de  dollars  au  Radio  City 
Music  Hall  de  New  York,  la  meilleure  recette 
réalisée  par  cette  grande  salle  pour  une  durée 
analogue.  Il  est  curieux  à ce  sujet  de  remarquer 
que  si  Sunset  Boulevard  bat  tous  les  records 
dans  les  grandes  et  moyennes  cités,  il  connaît 
un  accueil  assez  réservé  dans  les  bourgades  de 
moindre  importance.  Mais  comme  on  a cons- 
taté que  les  recettes  des  grandes  productions 
provenaient  pour  les  trois  quarts  de  10  % seu- 
lement des  18.000  salles  américaines  — celles 
des  villes-clés  et  des  « major  » circuits  — c'est 
en  réalité  le  public  de  ces  1.800  salles  qui  fait 
le  succès  d’un  film  de  classe  « A » comme 
Sunset  Boulevard  et  c’est  essentiellement  de 
lui  qu’il  faut  tenir  compte.  « Pour  qui  doit-on 
faire  les  films  »,  a-t-on  souvent  demandé  à 
Hollywood  ? La  réponse  est  claire. 


Quelle  est  actuellement  la  situation  à Hol- 
lywood? Les  dernières  statistiques  publiées 
montrent  que  le  rythme  du  travail  dans  les  stu- 
dios californiens  se  maintient  au  niveau  de 
l’année  dernière  avec  près  de  quarante  films  en 
cours  de  réalisation.  A noter  le  nombre  crois- 
sant des  films  réalisés  par  les  producteurs  amé- 
ricains en  Europe.  Ceux-ci  dépassent  actuel- 
lement la  demi-douzaine  : 

— Deux  en  Grande-Bretagne  : Calling  Bull- 
dog Drummond  (M.G.M.),  réalisé  par  Victor 
Saville,  avec  Walter  Pidgeon  et  Margaret 
Leigjhton  ; No  Highway  (20th  Fox),  réalisé  par 
Henry  Koster  avec  James  Stewart  et  Marlène 
Dietrich. 

— Deux  en  Allemagne  : La  Légion  des 
Damnés  (20th  Fox),  réalisé  par  Anatol  Litvak, 
avec  Gary  Merrill  et  Richard  Basehart  ; La 
Belle  de  Naples  (William  Skezely),  réalisé  par 
John  Wolfe,  avec  Maria  Montez,  Massimo  Ser- 
rato  et  Alan  Curtis. 

— Un  en  Autriche  : Heil  (Briskin-Smith 
Prod.),  réalisé  par  Irving  Reis,  avec  Luther 
Adler  et  Patricia  Knight. 

— Un  en  Italie  : Quo  Vadis?  (M.G.M.),  tech- 
nicolor réalisé  par  Mervyn  Le  Roy,  avec  Ro- 
bert Taylor  et  Deborah  Kerr. 

— Un  en  France  (William  Marshall),  avec 
Micheline  Presle  et  Errol  Flynn  (coprod.  fran- 
co-américaine) . 

Signalons  également  que  le  producteur  Bene- 
dict  Bogaus  tourne  au  Mexique  pour  Eagle 
Lion-Classics  The  Kid  from  Mexico  que  réalise 
Elliot  Nugent  avec  Mickey  Rooney  et  Wanda 
Hendrix  ; que  Delmer  Daves  tourne  aux  Iles 
Hawaï  pour  la  20th  Century  Fox  une  nouvelle 
version  de  Bird  of  Paradise  où  Louis  Jourdan 
et  Debra  Paget  ont  repris  les  rôles  respectifs 
de  Joël  McCrea  et  de  Dolores  del  Rio. 

Parmi  les  plus  importantes  productions  en 
cours  dans  les  studios  d’Hollywood,  on  relève 


Carrie  (Paramount)  que  produit  et  réalise 
William  Wyler  avec  Laurence  Olivier  et  Jen- 
nifer  Jones,  The  Scarlet  Pen  (20th  Fox)  « re- 
make » du  Corbeau  réalisé  par  Otto  Preminger 
avec  Linda  Darnell,  Charles  Boyer  et  Fran- 
çoise Rosay  ; On  the  Riviera  (20th  Fox),  tech- 
nicolor réalisé  par  Walter  Lang,  avec  Danny 
Kaye,  Gene  Tierney,  Dalio,  Jean  Murat  et 
Corinne  Calvet  (qui  interprète  le  rôle  prévu 
pour  Micheline  Presle)  ; Un  Tramway  nommé 
Désir  (Warner)  produit  par  Charles  K.  Feldman 
et  réalisé  par  Elia  Kazan,  avec  Vivien  Leigh 
et  Marion  Brandon  ; Goodbye  My  Fancy 
(Warner),  réalisé  par  Vincent  Sherman,  avec 
Joan  Crawford  ; Macao  (RKO)  « remake  » du 
film  français  que  réalise  Josef  von  Sternberg, 
avec  Robert  Mitchum  et  Jane  Russell. 

On  constate  un  effort  certain  dans  le  choix 
et  la  qualité  des  sujets  de  façon  à réaliser  des 
films  au-dessus  de  la  moyenne  et  qui  puissent, 
aussi  bien  aux  U. S. A.  qu'à  l’étranger,  consoli- 
der la  réputation  du  Cinéma  américain. 

Joe  Williams. 


LES  CENSEURS  BRITANNIQUES  NIENT 
AVOIR  INTERDIT  UES  FILMS  FRANÇAIS 

Londres.  — Le  British  Board  of  Film  Censors 
vient  de  déclarer  qu'il  n'a  jamais  interdit  les 
films  français  Manon,  Trafic  in  Soûls  (Le  Che- 
min de  Rio)  ou  Occupe-toi  d’Amélie,  au  con- 
traire de  ce  qui  avait  été  reproché.  On  sait  que 
ces  trois  films  sont  exploités  à Londres  sans 
le  visa  de  la  censure,  mais  avec  une  licence 
spéciale  du  London  County  Council. 

Le  Secrétaire  du  Board  of  Censors,  M.  T.  L. 
Watkins,  a donné  à ce  sujet,  les  précisions  sui- 
vantes. La  censure  britannique,  qui  a pour  mis- 
sion d’examiner  tous  les  films  devant  être  pro- 
jetés en  Angleterre,  ne  peut  leur  donner  que 
l’une  des  trois  catégories  suivantes  de  visas  : 
visa  pour  l’exploitation  générale  sans  restric- 
tion (universal  : « U »),  visa  pour  les  films 
destinés  aux  adultes  (adults  : « A »),  que  les 
enfants  peuvent  voir  s’ils  sont  accompagnés 
d'une  personne  adulte  responsable  ; enfin  le  visa 
pour  les  films  d’horreur  interdits  à tous  les  moins 
de  16  ans,  accompagnés  ou  non.  Les  trois  pro- 
ductions françaises  en  question  ne  correspon- 
dant à aucune  de  ces  catégories,  le  Board  of 
Censors  s’est  trouvé  embarrassé  et  a finalement 
laissé  sans  visa,  Manon,  Le  Chemin  de  Rio 
et  Amélie.  C’est  pourquoi,  le  London  County 
Council  a autorisé  la  projection  des  trois  films 
à Londres  en  leur  attribuant  une  licence  spé- 
ciale : « Pour  adultes  seulement  »,  solution 

qui  aurait  été  adoptée  par  le  Board  of  Cen- 
sors s’il  en  avait  eu  le  pouvoir. 

Devant  ces  difficultés,  le  Board  vient  de  de- 
mander au  Gouvernement  l’autorisation  de  dé- 
livrer de  tels  visas.  En  attendant,  c’est  aux 
autorités  locales  de  donner  des  licences  aux 
films  que  la  censure  se  voit  dans  l'incapacité 
de  viser,  mais  qu’elle  n’a  jamais  eu  l'intention 
d’interdire.  — Ted  Porter. 


RECORD  pour  (> JUSTICE  EST  FAITE” 
aux  «Marignan»  et  «Marivaux» 

Ce  film  distribué  par  Corona  voit  le  public 
parisien  comme  la  critique  ratifier  chaleureu- 
sement la  décision  du  Jury  de  Venise  qui  lui 
a décerné  le  Lion  de  Saint-Marc. 

En  cinq  semaines  à Paris  aux  Marignan-Ma- 
rivaux  il  obtient  41.157.775  fr.  de  recettes,  soit 
une  moyenne  de  8.230.000  fr.  par  semaine,  chif- 
fre inégalé  jusqu’à  ce  jour. 


Eric  Portman  et  Coco  Aslan  dans  une  scène 
dramatique  de  LA  ROUTE  DU  CAIRE  (Cairo  Road), 
le  grand  film  d'aventures  que  distribue  Victory-Films. 


PREMIERE  ni:  GÆEÆ 

de 

"DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES" 

au  Théâtre  des  Champs-Elysées 

C’est  mardi,  24  octobre,  à 21  heures  qu'a  eu 
lieu  au  Théâtre  des  Champs-Elysées  la  première 
de  gala  de  Dieu  a besoin  des  Hommes,  une 
production  Paul  Graetz  de  la  Transcontinental 
Film,  distribuée  par  la  20th  Century-Fox  Film 
Corporation. 

Vestibule  brillamment  illuminé  entre  deux 
haies  de  gardes  républicains.  Robes  du  soir, 
habits  noirs,  uniformes,  dans  les  galeries  d’ac- 
cès. Salle  extrêmement  élégante.  Dans  les  loges 
du  balcon  se  pressaient  les  plus  hautes  per- 
sonnalités du  monde  officiel  et  diplomatique. 

Ce  gala,  placé  sous  la  présidence  effective 
de  M.  René  Pleven,  était  donné  au  profit  de 
l’Œuvre  des  Familles  des  Marins  et  Pêcheurs 
Péris  en  Mer. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  a été  réalisé  par 
Jean  Delanno.y,  d’après  le  roman  d’Henri 
Queffelec,  « Un  Recteur  de  l'île  de  Sein  ». 
Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost  ont  signé  l’adap- 
tation et  les  dialogues  de  ce  film,  dont  Pierre 
Fresnay,  Madeleine  Robinson,  Daniel  Gélin, 
Sylvie,  Andrée  Clément  et  Jean  Brochard  sont 
les  principaux  interprètes.  Décors  de  René 
Renoux. 

Ce  film,  au  sujet  puissamment  original,  sou- 
met au  spectateur,  dans  le  cadre  d’une  île  de 
naufrageurs  bretons,  l'un  des  dilemnes  les  plus 
élevés  de  la  conscience  humaine  : l'appel  du 
divin  et  sa  réponse  humaine. 

L’humour  s’y  mêle  au  drame,  en  vérité  pro- 
fond, et  souleva  en  de  nombreux  passages 
l’émotion  et  les  applaudissements  du  public 
éclairé  qui  emplissait  la  vaste  salle. 

Rappelons  que  Dieu  a besoin  des  Hommes 
reçut  l’un  des  Grands  Prix  de  la  Biennale  de 
Venise  1950  , ainsi  que  le  Prix,  unique,  de  l’Of- 
fice Catholique  International  du  Cinéma. 

Ce  film  a commencé  son  exclusivité  au  Ma- 
deleine le  25  octobre. 


LA  REPERCUSSION 
DE  LA  GUERRE  DE  CORÉE 
SUR  LES  ACTUALITÉS 

Les  actualités  américaines  ont  augmenté  leurs 
recettes  de  10  % depuis  le  début  de  la  guerre 
de  Corée,  et  les  salles  qui  avaient  cessé  de 
projeter  des  actualités  les  ont  reprises  en  rai- 
son de  l’intérêt  montré  par  le  public.  Certaines 
salles  spécialisées,  qui  s’étaient  mises  à présenter 
de  grands  films,  étant  donné  le  peu  d’intérêt  du 
public  pour  les  journaux  parlés,  sont  revenues 
aux  actualités  et  comprennent  quatorze  salles 
du  circuit  Telenews. 

Les  recettes  les  plus  élevées  sont  réalisées 
par  Fox  Movietone,  suivi  de  près  par  Para- 
mount. Viennent  ensuite  Métro  et  Warner. 
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L’EXPLOITATION  ( 


suite 
p.  13 


A SAINT-GLRONS  (ARIÈGE)  : 
rénovation  du  cinéma  "OLYMPIA” 

Mettant  à profit  la  période  d’été,  MM.  Le- 
cœur  et  Madinier  n’ont  pas  hésité  à transfor- 
mer et  agrandir  leur  salle  : POlympia,  tout  en 
respectant  les  consignes  imposées  par  la  sécu- 
rité. 

Pour  ce  travail,  mené  en  un  temps  record, 
qui  a permis  de  ne  fermer  cet  établissement 


Une  vue  d’ensemble  de  P « Oiympia  » 
de  Saint-Girons. 

que  deux  semaines  non  consécutives,  ils  firent 
appel  à un  jeune  et  dynamique  décorateur, 
M.  G.-J.  Formisyn,  qui  avait  déjà  fait  ses 
preuves  en  effectuant  la  rénovation  du  Club. 

La  décoration  du  nouvel  Olympia,  de  Saint- 
Girons,  est  très  moderne,  faite  de  lignes  pleines 
de  hardiesse,  dont  le  charme  réside  dans  l’éclai- 
rage au  néon,  savamment  dosé,  qui  déverse 
dans  cette  salle  une  chaude  harmonie. 

Les  dégagements  sont  nombreux,  assurant 
ainsi  toute  garantie  au  public. 

Le  hall  a été  traité  dans  le  même  style  que 
l’intérieur  de  la  salle,  mais  la  tonalité  est  plus 
franche,  il  est  doté  de  vitrines  où  les  com- 
merçants pourront  exposer  leurs  articles. 

La  façade,  brillamment  éclairée,  réalisée  dans 
un  style  moderne,  est  bien  appropriée  à la 
structure  de  cet  établissement. 

La  cabine  n’a  pas  été  négligée,  puisque  aussi 
bien  le  son  que  la  projection,  ont  fait  l’objet 
d’une  constante  amélioration. 

La  programmation  a été  étudiée  avec  un 
soin  tout  particulier,  MM.  Lecœur  et  Madinier 
ne  voulant  présenter  que  des  exclusivités  de 
choix.  — Bruguière. 


RENDEMENT  DES  SALIES  D'EXCLUSIVITE  t PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  1 3 t 

iü  19  G 

Octobre 

1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

22 

7.739 

4.909.650 

180.876 

112.977.704 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

MADELEINE  

La  Vie  commence  demain 

5 

5.995 

1.494.070 

46.534 

11.077.333 

(784  places) 

(Fr.)  (Cin.  Prod.) 

25  (5  jours) 

COLISEE 

3 (14-10 

14.406 

3.774.406 

48.199 

12.641.332 

j (730  places) 

au  20-10) 

GAUMONT-PAL. 

Le  Rosier  de  Madame  Husson 

3 

28.965 

4.588.659 

106.758 

16.976.793 

(4.670  places) 

(Fr.)  (Gaumont)  

35 

REX  

Le  Rosier  de  Madame  Husson 

3 

28.548 

3.650.823 

100.641 

12.890.556 

(3.292  places) 

(Fr.)  (Gaumont)  

35 

NORMANDIE 

La  Corde  de  Sable  (V.O.  et 

2 

13.436 

2.971.982 

33.591 

7.478.815 

(1.832  places) 

D.)  (Paramount)  

35 

PARAMOUNT 

La  Corde  de  Sable  (Para- 

2 

23.108 

~4.010. 350 

55.712 

9.682.835 

(1.903  places) 

mcunt)  

35 

ALH AMBRA  

Un  Homme  de  Fer  (Fox) . ... 

1 

13.740 

2.199.040 

(2.600  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

Un  Homme  de  Fer  (Fcx) 

1 

8.486 

1.084.940 

POISSONNIERE 

35 

(450  places) 

OLYMPIA 

Un  Hcmme  de  Fer  (Fox).... 

1 

11.019 

1.578.963 

(1.870  places) 

35 

MAX-LINDER  ... 

La  Ville  écartelée  (Fox) 

1 

4.120 

741.600 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Ville  écartelée  (Fox) 

1 

7.150 

1.040.565 

(1.680  places) 

35 

LE  PARIS  

Vive  Monsieur  le  Maire 

1 

17.900 

3.703.925 

(981  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros.) 

35 

LE  FRANÇAIS 

Vive  Monsieur  le  Maire 

1 

12.672 

2.352.789 

(1.106  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

LYNX  

1 

13.102 

1.658.270 

(1.008  places) 

35 

LORD-BYRON  . . 

Les  Quatre  Filles  du  Doc- 

1 

6.900 

1.378.420 

(462  places) 

teur  March  (V.O.)  (M.G.M.) 

35 

Semaine  du  1 8 au  24  Octobre 

1950 

MAKIGNAN 

Justice  est  faite  (Corona).  .. 

5 

21.065 

4.245.870 

122.973 

24.708.826 

(1  670  places) 

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Corona).... 

5 

15.394 

3.001.105 

84.706 

13.625.824 

(1.060  places) 

35 

STUDIO- 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

4 

2.714 

434.240 

11  241 

1.798.560 

MONTMARTRE 

rierne  (V.O.)  (Como) 

35 

(240  places) 

AUBERT-PAL. 

Vulcano  (S. R. O.)  

3 

6.052 

1.010.084 

21.852 

3.645.664 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THE. 

Vutcano  (S. R. O.)  

3 

4.642 

682.286 

16.269 

2.390.817 

(417  places) 

35 

LE  RAIMU  

Vulcano  (V.O.)  (S. R. O.)  

3 

4.450 

1.001.250 

18.041 

3.923.315 

(393  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Pêche  au  Trésor  (V.O.) 

3 

5.121 

921.600 

19.251 

3.465.000 

(500  places) 

(Art,  Associés)  

35 

LE  PANTHEON  . 

Quartet  (V.O.)  (Gaumont- 

2 

4.133 

429.670 

8.448 

879.380 

(353  places) 

Distrib.)  

35 

CAMEO  . . . 

2 

6.550 

992.500 

17.253 

2.597.800 

(600  places) 

35 
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Paramount  a inauguré  la  saison  d’hiver  1950-1951  avec  : LA  CORDE  DE  SABLE,  présenté  au  « Paramount  » et  au  « Ritz  »,  en  V.F.,  ainsi  qu’au  « Normandie  ». 
puis  à « La  Royale  » en  V.O  ; SOUPE  AU  CANARD  fait  régulièrement  salles  combles  au  « Broadway  » où  il  commence  actuellement  sa  septième  semaine  ; 
le  Technicolor  POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS  a fait  également  l’objet  d’une  éclatante  reprise  au  « Ciné-Etoile  »,  en  V.O.  ; L’HOMME  AU  CHEWING-GUM 
a remporté  aussi  un  très  gros  succès  au  « Napoléon  ».  Enfin  de  nombreuses  salles  de  quartier  ont  enregistré  des  affluences  et  des  recettes  records  avec 
le  Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille,  LES  CONQUERANTS  D’UN  NOUVEAU  MONDE.  La  bande  ci-dessus,  parue  dans  un  grand  quotidien  du  soir  sur  huit 

colonnes,  résume  le  bel  effort  de  Paramount  en  ce  début  de  saison. 
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28  OCTOBRE 
1950 


LA  VILLE  ECARTELEE  (A,) 
(The  big  Lift) 

Comédie  dramatique  d’atmosphère 
(98  min.) 

(V.O.-D.) 

FOX  EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1950. 
Réal. -Auteur  : George  Seaton. 
Chef-Opérateur  : Charles  G.  Clarke. 
Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Edward  Powell. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  Rus- 
sell Spencer. 

Montage  : R.  Simpson,  W.  Reynolds. 
Interprètes  : Montgomery  Clift,  Paul 
Douglas,  Cornell  Borchers,  Bruni 
Lobel,  O.  E.  Hasse,  D.  Davenpoi't, 
Capt.  Dante  V.  Morel,  Capt.  John 
R.  Mason,  Capt  Gail  A.  Plush,  Capt. 
Mack  Blevins. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
octobre  1950,  « Le  Paris  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
octobre  1950,  « Ermitage  »,  « Max- 
Linder  »,  « Moulin-Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Tourné  entiè- 
rement à Berlin,  en  extérieurs,  ce 
film,  qui  ne  cache  pas  ses  buts  de 
propagande,  a été  réalisé  dans  ce 
style  semi-dccuinentaire  qui  fit  le  suc- 
cès de  Boomerang  et  de  La  Maison 
de  la  92e  Rue.  L’action  est  située 
lors  du  « Pont  Aérien  » qui  suivit 
le  « blccus  » de  Berlin. 

SCENARIO.—  Venus  d’Honolulu, 
le  pilote  Dany  Mac  Cullough  (M. 
Clift)  et  le  technicien  radio  Henry 
Kowalski  (P.  Douglas),  sont  affec- 
tés au  Pont  aérien  qui  relie  l’Al- 
lemagne de  l’ouest  à Berlin.  Dany 
fait  partie  de  l’équipage  du  100.000'' 
voyage.  Parmi  les  personnalités  qui 
l’accueillent  à cette  occasion,  se 
trouve  Frederica  (C.  Borchers).  qui 
se  prétend  veuve  de  guerre.  Dany 
s’éprend  d’elle  et  projette  de 
l’épouser.  Dany  apprend  que  Fré- 
dérica  était  mariée  à un  S.S.  et  que 
son  père  était  un  nazi  notoire.  Ce- 
pendant, il  ne  renoncera  à ses  pro- 
jets matrimoniaux  dans  l’anticham- 
bre de  la  mairie  que  lorsqu’il  aura 
connaissance  d’un  document  prou- 
vant la  félonie  de  Frédérica  ; celle- 
ci  veut  se  faire  épouser  pour 
rejoindre  un  ami  très  cher,  alle- 
mand et  peut-être  nazi,  qui  vit  aux 
Etats-Unis. 

REALISATION.  — Le  scénario,  as- 
sez simpliste,  a été  inspiré  par  les 
mille  et  une  aventures  de  la  vie  quo- 
tidienne de  Berlin,  ville  écartelée 
par  les  quatre  occupants.  Les  nom- 
breuses prises  de  vues  en  extérieurs 
sont  intéressantes,  mais  on  déplore 
qu’elles  soient  si  peu  variées. 

INTERPRETATION.  — Montgomery 
Clift,  Paul  Douglas,  Cornell  Borchers 
et  Bruni  Lobel  — l’amie  d’Henry  — 
jouent  avec  une  grande  sincérité.  On 
devine  d’autant  plus  qu’ils  ont  été 
bien  dirigés,  que  les  autres  interprè- 
tes, pourtant  tous  amateurs,  soldats 
cantonnés  à Berlin,  ne  détonnent  pas 
à leurs  côtés.  — P.  R. 


Le  petit  JACKIE  GFNCEL 
engagé  par  PARAMOUNT  pour 
HERE  COMES  THE  GROOM 

«î»  Les  patientes  recherches  menées 
par  Paramount  pour  trouver  à Paris 
un  petit  acteur  français  capable  de 
donner  la  réplique  à Bing  Crosby 
dans  le  prochain  film  de  Frank  Ca- 
pra  Here  cornes  the  Groom,  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  sera  donné 
fin  novembre,  ont  été  couronnées  de 
succès. 

Après  avoir  fait  de  nômbreux  essais, 
le  producteur  Irving  Asher  a finale- 
ment arrêté  son  choix  sur  le  petit 
Jackie  Gencel  qui  a déjà  tourné  dans 
le  film  de  Robert  Vernay  Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu 


iVIA  BONNE  AMIE  IRMA  (G.) 

(My  Friend  Irma) 

Comédie  (82  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1949. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Howard  et  P. 
Lévy,  d’après  le  programme  de  ra- 
dio de  la  C.B.S.  « My  Friend  Ir- 
ma »,  créé  par  C.  Howard, 
Chef-Opérateur  : Lee  Tover. 

Effets  photographiques  : G.  Jennings. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  H.  Bum- 
stead. 

Décors  : S.  Corner,  G.  Gregory. 
Montage  : Le  Roy  Stone. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : G.  Mer- 
ritt,  W.  Oberst. 

Interprètes  : John  Lund,  Diana  Lynn, 
Don  DeFore,  Marie  Wilson,  Dean 
Martin,  J.  Lewis,  H.  Conried,  K. 
Givney,  F.  Helton,  E.  Verebes. 
Première  représenlation  (Paris)  : 20 
octobre  1950,  « Elysées-Cinéma  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie, 
centrée  autour  de  quelques  gags,  dont 
quelques-uns  inédits,  semble  avoir 
pour  principaux  arguments,  la  pré- 
sence d’artistes  de  la  radio  améri- 
caine qui,  outre-Atlantique,  ont  un 
public  fidèle.  Agréable  divertissement. 

SCENARIO.  — Une  secrétaire  j 
veut  épouser  son  patron  million- 
naire. Mais  son  amie  Irma  possède 
vn  fiancé  qui  recueille  deux  artis- 
tes qu’il  veut  lancer  au  cabaret.  La 
secrétaire  tombe  amoureuse  de  l’un 
d’eux,  mais  ne  veut  pas  pour  cela 
renoncer  à épouser  son  million- 
naire. Irma  cause  une  série  de  ca- 
tastrophes, mais  tout  finira  bien. 

REALISATION.  — Rien  de  parti- 
culièrement original  dans  cette  mise 
en  scène,  signée  pourtant  de  George 
Marshall.  Du:  travail  correct,  mais 
les  gags  sont  très  bien  amenés  et 
conduits. 

INTERPRETATION.  John  Lund. 
Don  DeFore,  Dean  Martin  et  leurs 
partenaires  Marie  Wilson  et  Diana 
Lynn  créent  d’amusants  pantins  sans 
recherche  de  complications  psycho- 
logiques. — J.  L. 


Après  Laurence  Olivier  et  Jenni- 
fer  Jones,  Miriam  Hopkins  vient 
d’être  engagée  par  William  Wyler, 
pour  son  film  Carrie,  qu’il  a com- 
mencé à tourner  il  y a un  mois  en- 
viron aux  studios  Paramount  de  Hol- 
lywood. 

C’est  la  seconde  fois  que  Miriam 
Hopkins  tourne  sous  la  direction  du 
célèbre  metteur  en  scène.  On  se  sou- 
vient, en  effet,  que  cette  grande  co- 
médienne était  la  partenaire  de  Oli- 
via de  Havilland,  Montgomery  Clift, 
Sir  Ralph  Richardson,  dans  I/Héri- 
tière,  le  film  aux  « Cinq  Oscars  ». 


LA  LAMPE  BLEUE  (A.) 

(The  Blue  Lamp) 

Drame  policier  (84  min.) 

(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michaël  Balcon,  1950. 

Réal.  : Basil  Dearden. 

Auteurs  : J.  Read  et  T.  Willis. 
Chef-Opérateur  : Gordon  Dines. 
Musique  : Ernest  Irving. 

Dir.  artistique  : Jim  Morahan. 
Montage  : Peter  Tanner. 

Interprètes  : Jack  Warner,  Jimmy 
Hanley,  Dirk  Bagarde,  Robert  Fle- 
myng,  B.  Lee,  P.  Evans,  G.  Hen- 
son,  M.  Golden,  M.  Edwards. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  lampe 
est  celle  qui  brille  à l’entrée  des  pos- 
tes de  police  en  Angleterre.  L’histoire 
est  celle  d’un  brave  « flic  » qui  tombe 
victime  du  devoir.  L’action,  dramati- 
que et  policière,  est  bien  menée.  Film 
plus  particulièrement  destiné  à la 
grande  exploitation. 

SCENARIO.  — Diana  Lewis 
(P.  Evans),  a quitté  ses  parents 
pour  vivre  avec  Tom  Riley  (D.  Ba- 
garde).  Celui-ci  projette,  avec  son 
« associé  » Spud  (P.  Doonan),  d’at- 
taquer la  caissière  d’un  cinéma. 
Au  moment  de  « l’opération  », 
l’agent  de  police,  Georges  Dixon 
(J.  Warner),  survient.  Tom  fait 
feu  et  s’enfuit.  Scotland  Yard 
prend  l’affaire  en  mains.  Tom  com- 
met une  erreur  fatale.  Poursuite 
en  voiture.  Tom  « sème  » les  po- 
liciers et  se  perd  dans  la  foule 
d’un  cynodrome.  Un  bookmaker  in- 
dicateur aide  la  police  et  Andy 
Mitchell  (J.  Hanley),  ami  de  Dixon, 
parvient  à arrêter  le  voleur  assas- 
sin. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène,  Basil  Dearden,  qui  signa  deux 
œuvres  excellentes.  J’étais  un  Pri- 
sonnier et  Frieda,  a su  tirer  le  maxi- 
mum d’intérêt  de  ce  scénario  assez 
conventionnel.  Les  scènes  d’extérieurs, 
les  poursuites  et  surtout  les  recher- 
ches dans  la  foule  du  cynodrome, 
méritent  d’être  signalées. 

INTERPRETATION.  — Jack  War- 
ner a campé  avec  son  habituelle  bon- 
hommie  le  rôle  de  l’agent  Dixon. 
Dirk  Bagarde,  peu  connu  en  France, 
a fait  une  fort  intéressante  création 
de  mauvais  garçon  fanfaron  et  lâ- 
che. Peggy  Evans  est  jolie.  — P.  R. 


•g»  Les  Anglais,  pour  l’année  se  ter- 
minant en  mars  1950,  ont  exporté 
76  films  en  Nouvelle-Zélande,  soit 
10  de  plus  que  l’année  précédente. 
Ce  pays  a reçu  320  films  américains, 
3 français,  4 russes,  3 italiens,  2 aus- 
traliens, 1 film  de  Palestine  et  1 film 
yougoslave.  La  production  régionale 
s’est  composée  de  2 films. 


L’OBSEDE  (G.) 

(Obsession) 

Film  d’atmosphère  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Independent  Sovereign  Prod. 
Ltd,  1949. 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Auteur  : D’après  le  livre  d’Alec  Cop- 
pel. 

Chef-Opérateur  : Robert  Day. 
Musique  : Nino  Roca. 

Décors  : Duncan  Sutherland. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Bronsten. 
Interprètes  : Robert  Newton,  Sally 
Gray,  Michael  Balfour,  Maunton 
Wayne,  Phil  Brown,  R.  Adam,  B. 
Cooper,  J.  Harcourt,  R.  Ghes,  A. 
Jeayes. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  à ca- 
ractère policier  et  d’épouvante,  conte 
l’histoire  de  la  longue  préparation 
d'un  crime  parfait.  Il  a été  présenté 
a Cannes  en  1949  et  vaut  par  son  at- 
mosphère et  l’interprétation  de  Ro- 
bert Newton. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Clive 
Riordan  (R.  Newton)  a décidé  de 
supprimer  le  dernier  flirt  de  sa 
femme  Norma  (S.  Gray),  Bill  (P. 
Brown).  Il  enchaîne  Bill  dans  une 
cave  désaffectée  et  chaque  jour 
vient  lui  apporter  de  quoi  manger. 
Il  profite  de  ses  visites  pour  emplir 
peu  à peu  une  baignoire  à l’aide 
de  mystérieuses  bouillottes.  Bill 
apprend  que,  lorsque  la  baignoire 
sera  pleine,  il  sera  tué  et  son  corps 
dissous  dans  l’acide  que  transportent 
lesdites  bouillottes.  Le  chien  de 
Norma,  Monty,  suit  un  jour  Clive 
dans  la  cave  et  celui-ci  est  bien 
obligé  de  le  laisser  avec  Bill.  En 
secret,  Bill  enseigne  à Monty  à 
vider  la  baignoire.  Quand  Clive 
empoisonne  Bill,  il  ne  peut  plus 
faire  disparaître  le  corps.  Il  est 
arrêté  et  Bill  rappelé  à la  vie. 

REALISATION.  — Grâce  à l’excel- 
lente atmosphère  d’angoisse  créée  par 
la  réalisation,  on  oublie  rapidement 
les  quelques  invraisemblances  du  su- 
jet : la  double  installation  de  salles 
de  bains  dans  une  cave  abandonnée, 
la  découverte  fortuite  du  repaire  de 
l’assassin,  etc.  Le  dialogue  est  bon 
et  contient  d’excellents  moments 
d’humour  qui,  tout  en  restant  dans 
l’esprit  du  film,  provoque  une  dé- 
tente bien  venue. 

INTERPRETATION.  — Très  maître 
de  son  personnage,  Robert  Newton 
fait  une  très  bonne  création.  Phil 
Brown  joue  avec  une  sincérité  très 
convaincante.  Maunton  Wayne  est  un 
placide  policier  très  britannique  et 
Sally  Gray,  comédienne  agréable,  est 
une  épouse  charmante,  mais  non  ir- 
réprochable. - — - J.  H. 


APRÈS  LE  FESTIVAL. 
DE  FILM 

DE  DEMAIN  A ANTIBES 

•ga  Dans  la  salle  de  cinéma  du  « Ca- 
sino »,  en  présence  d’une  nombreuse 
affluence  et  des  représentants  de  la 
Municipalité  d’Antibes,  M.  Leyrat  re- 
traça l’historique  du  Festival  du  Film 
de  Demain,  parla  avec  humour  des 
quelque  180  films  qui  furent  projetés, 
de  l’organisation,  des  projets  pour 
le  renouvellement  dans  ce  même  ca- 
dre d’une  nouvelle  manifestation  si- 
milaire. Il  souligna  les  efforts  de  M. 
Langlois,  directeur  de  la  Cinémathè- 
que Française  pour  mener  à bien  une 
telle  entreprise  unique  en  son  genre 
et  totalement  dépourvue  de  toute  at- 
tache commerciale,  souhaitant  que 
pour  1951  ce  Festival  ait  un  carac- 
tère encore  plus  International  si  pos- 
sible. — P.-A.  B. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLÂY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 
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ALLO  PARIS,  ICI  NEW  YORK  ! 

LA  TÉLÉVISION  AU  SERVICE  DU  CINE 


New  York,  Bureau  permanent  de  La  Ciné- 
matographie Française.  — Le  célèbre  cow-boy 
Gene  Autry  qui  est  également  un  exploitant 
(il  est  le  propriétaire  de  quatre  salles)  a été 
fortement  critiqué  et  attaqué  par  l’Association 
des  Exploitants  américains  quand  il  annonça 
qu'il  allait  produire  26  films  cfe  court  métrage 
pour  la  télévision.  Il  était  question  même  de 
boycotter  ses  films  dans  toutes  les  salles  de 
cinéma. 

Gene  Autry  a réagi  immédiatement  et  a 
demandé  audience  à l'Assemblée  générale  de 
l’Association  pour  présenter  sa  défense.  Ses 
arguments  ont  été  si  convainquants  qu’il  n’a 
été  interrompu  qu’une  fois  au  cours  de  son 
exposé. 

En  tant  qu’exploitant  et  homme  d'affaires, 
G.  Autry  a déclaré  qu'il  se  servait  de  la  télé- 
vision pour  attirer  la  clientèle  vers  ses  salles 
et  il  a aussi  expliqué  que  lui  et  deux  autres 
cow-boys,  William  Boyd  et  Roy  Rogers  ont 
atteint  le  summum  de  la  popularité  auprès  des 
enfants  du  fait  que  leurs  vieux  films  étaient 
présentés  tous  les  jours  à la  télévision.  « Il 
est  un  fait  certain,  a dit  G.  Autry,  que  les 
gosses  sont  très  friands  de  télévision  et  que  la 
télévision  va  produire  de  nouvelles  vedettes 
dont  la  popularité  sera  telle  que  le  cinéma 
voudra  les  employer  ». 

On  remarque  également  que  beaucoup  de 
vedettes  dont  les  contrats  avec  les  compagnies 
cinématographiques  vont  expirer  et  à qui  on 
interdit  actuellement  de  paraître  à la  télévision 
vont  se  tourner  vers  cette  nouvelle  source  de 
revenus  et  le  fait  même  de  leur  popularité  à 
la  télévision  attirera  un  nombreux  public  vers 
les  salles  cinématographiques  qui  présenteront 
leurs  films  et  qui  ne  peuvent  être  vus  sur  les 
écrans  de  la  télévision. 

•F  Joseph  Lucachevitch  qui  fut  l'actif  directeur 
de  la  S.E.D.I.F.  en  France  vient  de  réaliser,  en 
tant  que  producteur  indépendant,  The  First 
Légion  (La  Première  Légion).  C'est  le  second 
film  que  Lucachevitch  produit  aux  Etats-Unis, 
le  premier  aurait  été  réalisé  en  1944  sous  le 
titre  Summer  Storm.  J.  Lucachevitch  a pro- 
duit son  nouveau  film  en  27  jours  entièrement 
en  extérieurs  et  dans  une  auberge,  pour  un 
budget  total  de  600.000  dollars.  Il  a déclaré  à 
la  presse  qus  s’il  avait  produit  ce  même  film 
de  la  façon  régulière  en  studios  il  aurait  dû 
dépenser  pour  cette  même  production  1.110.000 
dollars.  La  Première  Légion  a pour  vedette 
Charles  Boyer. 

❖ D’après  les  statistiques  publiées  cette  semaine 
par  notre  confrère  Motion  Picture  Herald,  on  a 
commencé  à tourner  cette  semaine  à Holly- 
wood 7 films  ; 32  sont  en  cours  de  production 
et  6 ont  été  terminés.  Les  10  films  qui,  cette 
semaine,  ont  dépassé  la  moyenne  de  100  % 
des  recettes  moyennes  sur  Broadway  sont,  par 
ordre  d’importance  : 

1.  Mr.  880  (20th  Century  Fox). 

2.  The  Happiest  Days  of  your  Life  (London 
Films) . 

3.  Ex-æquo  : Toast  of  New  Orléans,  The  Glass 
Menagerie. 

5.  Ex-æquo  : Boni  to  be  Bad  (RKO),  Between 
Midnight  and  Dawn  (Columbia),  Notre-Dame 
de  Paris,  réédition  (RKO),  Sleeping  City  (Pa- 
ramount) . 

10.  Good  Time  Girl  (Eagle  Lion). 

❖ Darryl  F.  Zanuck,  chef  de  la  production 
« 20th  Century  Fox  » a déclaré  à son  retour 
d’Europe  que  la  production  de  ses  studios  allait 
sensiblement  augmenter  et  qu’il  allait  tourner 
ses  films  en  Europe  chaque  fois  que  les  besoins 
des  scénarios  nécessitent  un  décor  à l’étranger  ; 
ainsi,  la  Légion  des  Damnés  est  en  train  d’être 
tourné  en  Allemagne,  Kangouroo  est  filmé  en 
Australie,  Mudlark  est  en  train  d’être  réalisé 


en  Angleterre  où  cette  compagnie  produira 
trois  films  par  an.  On  envisage  de  tourner  un 
film  en  Israël  aussitôt  qu'on  trouvera  un  sujet 
approprié.  D„  Zanuck  est  le  second  producteur 
revenant  d'Europe  qui  trouve  que  dans  quel- 
ques années  les  producteurs  allemands  feront 
une  forte  concurrence  aux  films  américains  tout 
spécialement  dans  le  marché  Scandinave. 

•!•  La  jeune  danseuse  française,  Leslie  Caron 
qui  est  la  partenaire  de  Gene  Kelly  dans  le 
nouveau  film  de  M.G.M.,  Un  Américain  à Paris, 
vient  de  voir  son  contrat  renouvelé  par  cette 
société. 

■J*  Danielle  Darrieux  vient  d’arriver  à New  York. 
Elle  repart  prochainement  pour  Hollywood  où 
elle  va  tourner  aux  côtés  de  Jane  Powell  dans 
un  nouveau  film  de  la  1VLG.M.  intitulé  Riche. 
Jeune  et  Jolie.  — André  Harley. 


Le  « Cinémonde  » de  Nice  entièrement  rénové 

Après  un  mois  de  fermeture  durant  lequel 
d’importants  travaux  ont  été  effectués,  le 
Cinémonde  , de  Nice  vient  d’effectuer  sa  réou- 
verture. Cette  salle  que  dirige  M.  Borra  a subi 
de  profondes  transformations  et  se  trouve  être 
maintenant  une  des  plus  modernes  et  des  plus 
coquettes  de  la  ville.  Toute  la  salle  a été 
refaite,  les  fauteuils  changés,  la  décoration 
renouvelée,  l'éclairage  modernisé.  Un  nouveau 
hall  de  lignes  modernes  donne  accès  à la  salle. 
L’écran  a été  remplacé  et  agrandi.  La  cabine  a 
subi  une  révision  et  des  appareils  neufs  Uni- 
versel du  dernier  type  y ont  été  placés.  Tout 
le  système  d’amplification  et  de  lecture  de  son 
a été  renouvelé.  — Paul-A.  Buisine. 


Au  cours  d'un  cocktail,  fort  sympathique,  qui  eut 
lieu  à l’agence  d'Alger,  M.  Descombey,  président- 
directeur  général  d'Universal  Film,  a présenté  à 
MM.  les  Exploitants  de  l’Afrique  du  Nord,  M.  Chris- 
tian Cocteau,  qui  vient  d’être  appelé  à la  tête  de 
cette  Société,  en  remplacement  de  M.  Ray  Pizzetta, 
chargé  maintenant  des  fonctions  de  directeur  divi- 
sionnaire pour  la  zone  Sud  de  la  France. 

Sur  notre  photo,  de  droite  à gauche  : MM.  Disegni, 
directeur  de  l’agence  de  Tunis,  Ray  Pizzetta, 
Etienne  Descombey,  Christian  Cocteau  et  Michelli, 
directeur  de  Casablanca. 

Très  gros  succès  de  "IWO  JIMA” 
dans  le  Sud-Est 

La  grande  production  Republic  Pictures 
Iwo  Jima  vient  de  remporter  pour  ses  premiè- 
res sorties  dans  le  Sud-Est  un  très  brillant  suc- 
cès, établissant  plusieurs  records  de  recettes  et 
d’entrées. 

A Nice,  au  Paris-Palace,  ce  film  a totalisé 
1.475.000  fr.  de  recettes  et  14.620  entrées,  éta- 
blissant le  record  de  recettes  de  1950  pour  cet 
établissement.  — Paul-A.  Buisine. 


JO 
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L'ALLIANCE  GENERAL! 

DE  DISTRIBUTION  CINERIATOGRAPHIQUE 

vient  de  tenir  sa  Convention  1950 


Sous  la  présidence  de  MM.  André 
Halley  des  Fontaines,  président- 
directeur  général,  Jean  Thuillier, 
directeur  général  adjoint  et  Chris- 
tian Léon-Dufour,  directeur  com- 


s’agit  de  quatre  filins  terminés  : 
Trois  Télégrammes,  d'Henri  De- 
coin,  Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne,  de  Robert  Bresson, 
L’Homme  de  la  Jamaïque,  réalisé 


De  gauche  à droite,  de  dos  : MM.  Burth,  Lardez  ; 
de  face  : Christian  Léon-Dufour.  Jean  Thuillier,  Raymond  Maillet,  René  Lherm 
et  Henri  Martinet  (Rennes). 


mercial,  les  directeurs  des  agences 
régionales  A.G.D.C.  ont  été  réu- 
nis récemment,  au  siège  de  celle-ci. 
à Paris,  10,  rue  de  Bassano. 

Une  semaine  de  travail,  au  cours 
de  laquelle  alternèrent  les  confé- 
rences, les  projections  et  les  prises 
de  contact  avec  les  différentes  per- 
sonnalités du  groupe  U.G.C.  (Union 
Générale  Cinématographique  - Ac- 
tualités Françaises  - S.O.G.E.C.  - 
Comptoir  Général  du  Format  Ré- 
duit) , permit  aux  « Conventionnai- 
res  » d’étudier  la  nouvelle  politi- 
que de  vente  de  l’A.G.D.C.  et  de 
prendre  connaissance  des  films  qui 
constitueront  la  « Première  Tran- 
che » de  distribution  1950-1951.  Il 


par  Maurice  de  Canonge,  et  Après 
la  Tourmente,  de  Gustav  Uusicky. 
Jacques  Becker  entreprendra  in- 
cessamment la  réalisation  de  son 
nouveau  film  : Edouard  et  Caro- 
line, qui  sera  tête  de  liste  des  films 
de  la  seconde  tranche,  actuellement 
en  préparation. 

Chacun  reprit  le  chemin  de  son 
« centre  d’action  »,  confiant  dans 
la  destinée  liée  à celle  d’une  grande 
firme  française,  qui  sait  mettre  sur 
le  marché  cinématographique  na- 
tional et  mondial  une  série  de 
grandes  productions,  qui  sont  au- 
tant de  témoignages  de  vitalité  et 
de  désir  de  bien  servir  l’Exploita- 
tion et  le  Cinéma  français. 


De  gauche  à droite  : MM.  Louis  Garrez  (Lille),  Fernand  Ligonnet  (Lyon), 
Pierre  Couroneau  (Toulouse),  D’Alessandro  (Marseille),  Jean  Falguières 
(Bordeaux),  Roger  Dam  (Nancy). 


“ BALLER1N A ” 


Une  très  belle  attitude  de  Violette  Verdy  dans  BALLERINA  que  vient 
de  réaliser  Ludwig  Berger.  (Distribué  par  Lux-Films). 


ITALIE 

<î>  Une  organisation  sicilienne  s’est 
créée  pour  diffuser,  par  tournées,  des 
spectacles  cinématographiques  dans 
les  localités  de  Sicile  dépourvues  de 
salles  fixes. 

•Et  Pour  la  première  année  de  sa  nou- 
velle activité,  la  « Cinès  » reconsti- 
tuée a réalisé  quatre  films,  qui  seront 
distribués  par  l'Enic  : Coeurs-sur- 
Mer  (les  élèves  de  l’Ecole  Navale 
italienne),  Deux  Femmes,  c’est  trop  !, 
11  est  plus  facile  à un  Chameau  (avec 
Jean  Gabin)  et  Le  Lierre. 

4»  De  société  de  distribution.  l’Enic 
devient  également  productrice,  avec 
Bonjour,  Eléphant  !,  en  participation 
avec  le  producteur  Riccio,  réalisé  par 
Franciolini,  avec  Renato  Rascel. 

•î»  L’échelle  du  succès  en  Italie,  éta- 
blie par  points,  relevés  danjs  dix 
villes  clés  (par  « Ita  »)  : Rome,  Milan, 
Turin,  Naples,  etc. 

1)  Films  italiens  : 

Toto  cherche  sa  Maison,  184  ; L’Em- 
pereur de  Capri,  177  ; Toto  le  Moko, 
166  ; Toto  cherche  sa  Femme,  128  ; 
Le  Loup  de  la  Sila,  122  ; Riz  Amer, 
117;  Adam  et  Eve,  116  ; Vulcano,  102  ; 
Le  Moulin  du  Pô,  88  ; Les  Derniers 
Jours  de  Pompéi,  75  ; Un  Dimanche 
d’Août,  53  ; La  Terre  tremble,  31. 

2)  Films  étrangers  : 

Jodi  et  le  Faon,  291  ; Les  Amours 
de  Carmen,  250  ; ' Jeanne  d’Arc,  207  ; 
Les  Aventures  de  Don  Juan,  204  ; 
L’Héritage  de  la  Chair,  193  ; Le  Ciel 
peut  attendre,  188  ; Ambre,  183  ; 
Henri  V,  171,  Le  Troisième  Homme, 
etc.,  et  ainsi  jusqu’à  33  points  : au- 
cun film  français  n’est  mentionné  ! 

P.  M. 


SORTIES  PARAMOUNT 

•i»  C’est  le  mercredi  25  octobre,  que 
Paramount  a présenté  au  « Napo- 
léon » (V.O.),  Le  Mystère  de  Santa- 
Marta,  un  film  d’aventures  et  d'ac- 
tion, réalisé  par  le  regretté  Sam 
Wood,  l’un  des  plus  grands  metteurs 
en  scène  de  notre  époque.  On  y voit 
trois  joyeux  lurons,  véritables  mous- 
quetaires du  Texas,  défendre,  à leur 
façon,  les  faibles  et  les  opprimés. 
C’est  Fred  MacMurray  qui  mène  le 
jeu  en  compagnie  d’Albert  Dekker, 
de  Gilbert  Roland,  de  l'attrayante 
Patricia  Morison  et  de  la  délicieuse 
Betty  Brewer. 

Deux  jours  plus  tard,  c’est-à-dire 
le  vendredi  27  octobre,  le  Technicolor, 
Les  Exploits  de  Pearl  White  est  sorti 
simultanément  au  « Paramount  » et 
au  « Ritz  » (V.  F.).  L’extraordinaire 
Betty  Hutton  ressuscite  l’inoubliable 
vedette  des  Mystères  de  New  York, 
avec  le  dynamisme  dont  elle  a le 
secret.  On  y retrouve  tous  les  gags 
qui  firent  jadis  la  fortune  des  films 
muets,  tant  il  est  vrai  que  les  lois 
du  véritable  comique  sont  éternelles. 


PROJECTIONS 
AL  PALAIS  DES  FESTIVALS 

•F  Afin  de  venir  en  aide  aux  Français 
d'Algérie,  actuellement  en  traitement 
au  solarium  de  Vallauris,  vont  être 
présentés,  en  soirée  de  gala,  au  Pa- 
lais des  Festivals  de  Cannes,  toute 
une  série  de  films  de  court  métrage 
inédits  sur  l’Afrique  du  Nord,  ainsi 
qu’un  film  de  long  métrage  non  en- 
core en  exploitation,  réalisé  tout  ré- 
cemment en  Algérie.  — P. -A.  Buisine. 
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Robert  ROSSEIV  à Paris 

•fr  Robert  Rossen,  auteur,  producteur 
et  réalisateur  du  film,  distribué  par 
Columbia,  Les  Fous  du  Roi  (Ail  the 
King’s  Men),  qui  a obtenu  l’Oscar 
du  meilleur  film  de  l’année,  a effectué 
un  court  séjour  à Paris.  A l’occa- 


Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : 
MM.  A Stein,  président-directeur  gé- 
néral de  la  Columbia  ; notre  direc- 
teur, M.  P.  A.  Harlé,  R.-M.  Arlaud, 
critique  de  « Combat  » ; Robert  Ros- 
sen ; Ch.-W.  Dubois,  chef  de  publi- 
cité de  la  Columbia  ; Mme  Jacque- 
line Fabre,  critique  de  « Libération  », 
et  M.  François  Chalais,  critique  de 
« Carrefour  » et  du  « Parisien  libéré  ». 

sion  de  son  passage,  la  Société  Co- 
lumbia avait  organisé  une  réception 
afin  de  permettre  aux  journalistes  de 
la  presse  cinématographique  de  faire 
connaissance  avec  cet  homme  sympa- 
thique qui  « aime  écrire  et  qui  se 
plaît  à mettre  son  sujet  en  scène  ». 

Après  son  triomphe  des  Fous  du 
Roi,  Robert  Rossen  a entrepris  la 
production  et  la  réalisation  d’un  des 
films  les  plus  importants  de  l'année  : 
The  Brave  Bulls,  tiré  du  roman  de 
Tom  Lea,  dont  les  vedettes  sont  Mi- 
roslava,  Mel  Ferrer,  Anthony  Quinn, 
Eugene  Iglesias,  José  Torvay. 

■ ♦ 

FILMS  CLUB  ET 
ACADÉMIES  DE  CINÉMA 

Au  cours  du  Congrès  qui  se  tint 
à Venise,  du  5 au  8 septembre  der- 
nier, a été  créée  la  Fédération  In- 
ternationale des  Films  Club  et  Aca- 
démies de  Cinéma. 

La  Fédération  se  propose  de  réali- 
ser la  collaboration  entre  les  Asso- 
ciations fédérées,  afin  de  résoudre 
les  problèmes  communs  et  favoriser 
le  progrès  de  l’Art  cinématographi- 
que. Dans  ce  but,  la  Fédération 
organise  des  réunions,  édite  des  pu- 
blications, établit  des  rapports  avec 
d’autres  organisations  cinématogra- 
phiques en  encourageant  toutes  les 
activités  qui  peuvent  favoriser  le 
développement  de  l’Art  et  de  la  Cul- 
ture cinématographique. 

Rome  a été  choisi  comme  siège  de 
la  Fédération  Internationale  et  on  a 
confié  au  Secrétariat  du  Film  Club 
italien  les  fonctions  du  Secrétariat 
de  la  Fédération. 

René  Clair  fut  élu  par  acclama- 
tions président  de  la  Fédération  ; 
son  vice-président  est  Victor  de  Sica 
et  celui  des  délégués  anglais  qui  se- 
rait désigné  par  la  Fédération  elle- 
même  : MM.  Manvell  et  Formai!  ont 
décidé  de  s’alterner  dans  cette  fonc- 
tion. 

Au  Secrétariat  du  Congrès  furent 
placés,  entre  autres,  MM.  Jean  San- 
giorgi,  Ermanno  Contini,  Jean-Louis 
Rondi  et  Georges  Pinci. 


llirtnrin  matériel 
y i n u i iti  et  accessoires 

■ -Electric  Ventes  - Achats 
ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm 
5,  r.  Larribe,  Paris-S”.  LAB.  15-03 


JUSTICE  ^ JT  FAITE 


Justice  est  faite,  qui  a fait  triompher  la  sélection 
française  à la  « Mostra  Internationale  de  Venise  », 
en  remportant  le  premier  Grand  Prix  international 
et  le  Lion  de  Saint-Marc,  vient  de  taire  l'objet  de 
présentations  exceptionnelles  dans  les  principales 
villes  clés  de  France. 

On  se  souvient  que  cette  production  de  Silver-Films, 
distribuée  par  Corona,  posant  un  cas  de  conscience 
exceptionnel,  avait  fait  l'objet,  à Paris,  d’une  projec- 
tion à la  Maison  de  la  Chimie,  devant  l'élite  des  avo- 
cats, des  médecins,  des  journalistes,  du  Clergé,  et 


Notre  correspondant,  Jacques  Navadic  interview  le 
R. P.  Florent  au  cours  de  la  présentation,  à Lille,  de 

JUSTICE  EST  FAITE. 


qu'une  discussion  animée  avait  repris  le  problème 
moral  qui  se  posait  aux  jurés  de  Justice  est  faite. 

Les  présentations  en  preview  de  province  réédi- 
tèrent cette  soirée  de  la  Maison  de  la  Chimie,  mais, 
cette  fois,  dans  un  cadre  régional,  à Toulouse  (Rio), 
Bordeaux  (Olympia),  Marseille  (Pathé-Palace) , Lyon 
(Pathé-Palace)  et  Lille  (Caméo). 

Chacune  de  ces  séances,  données  devant  un  public 
restreint  — une  centaine  de  personnes  tout  au  plus  — 
suscita  autour  de  Justice  est  faite  un  puissant  cou- 
rant d’intérêt  et  prit,  souvent  grâce  à la  participation 
massive  de  la  presse  locale,  le  caractère  d’un  événe- 
ment exceptionnel. 

A Toulouse,  au  Rioi  on  notait  dans  l'assistance 
la  présence  des  représentants  du  Préfet,  du  Maire, 


mune,  avaient  pris  place  le  Président  du  Tribunal 
Civil,  M.  Serre,  président  du  Tribunal  de  Commerce, 
le  Procureur  de  la  République,  MM.  Magniez,  doyen 
de  la  Faculté  de  Droit,  Blacher,  le  R P.  Lemoine,  le 
Grand  Rabin  Salzer,  le  Professeur  Holner,  etc. 

A Lyon,  au  Pathé-Palace,  avaient  tenu  à assister 
à la  projection,  le  Président  de  la  Cour  d'Appel,  le 
Procureur  général,  le  Professeur  Locard,  le  coadjuteur 
du  Cardinal  Gerlier,  l’Abbé  Chassagne,  etc. 

A Lille,  la  présentation  au  Caméo  fut  encore  plus 
exceptionnelle,  ne  serait-ce  qu’en  raison  de  l’heure 
avancée  de  la  projection,  11  h.  30.  La  nombreuse 
assistance,  qui  groupait  toutes  les  personnalités  de  la 
capitale  des  Flandres,  comprenant  entre  autres  le  Se- 
crétaire général  de  la  Préfecture,  le  Médecin-Général 
Férabouc,  de  nombreux  professeurs  des  diverses 
facultés  de  la  ville,  des  avocats,  des  journalistes,  etc. 

A la  fin  du  film,  vers  11  h.  30,  notre  collaborateur, 
Jean  Navadic,  critique  cinématographique  de  « Nord- 
Eclair  » et  chargé  d’émission  à la  Radio  et  à la  Télé- 
vision, interviewa  devant  le  micro  le  Bâtonnier  Ar- 
noux,  M8  Philippe  Kah,  le  R.P.  Florent  et  notre  con- 
frère François  Delhemme. 

Indépendamment  de  ces  diverses  présentations  de- 
vant un  public  limité,  des  salles  de  province  pro- 
jettent Justice  est  faite  au  cours  de  galas. 


MM.  Ain,  du  « Paris  »,  d’Albi  ; M.  et  Mme  Caussé,  du 
« Cinéma-Théâtre  de  Carmaux  » ; M.  Fabien,  directeur 
de  l’«  Olympia  »,  de  Gaillac  ; M.  et  Mme  Ennouchi.  agents 
de  Corona,  à Toulouse,  lors  du  gala  de  JUSTICE  EST 
FAITE,  à Albi. 


Balpêtré,  Raymond  Bussières  et  Annette  Poivre  au  gala 
de  JUSTICE  EST  FAITE,  à Nevers. 


et  de  Mgr  Salièges,  des  Docteurs  Lion,  Ollé.  des  Pro- 
fesseurs Riser  et  Ducoin,  etc. 

A Marseille,  au  Pathé-Palace;  aux  côtés  des  repré- 
sentants des  autorités  du  département  et  de  la  com- 


A Mazamet,  le  10  octobre,  Justice  est  faite  fut  pro- 
jeté en  gala  à I'Apollo.  A la  fin  du  film  une  discus- 
sion, dirigée  par  M’’  Pons,  et  à laquelle  prirent  part 
de  nombreuses  personnalités  de  la  ville,  ne  prit  fin 
que  vers  3 heures  du  matin. 

A Nevers,  le  film  fut  sorti  au  Majestic,  au  cours 
d'un  gala  organisé  par  M.  Mangematin  et  la  Coopé- 
rative du  « Journal  du  Centre  ».  Les  artistes  Bal- 
pêtré, Annette  Poivre  et  Raymond  Bussières  avait 
tenu  à y assister.  Dans  la  salle,  on  remarquait  la  pré- 
sence du  Préfet  de  la  Nièvre,  de  son  Chef  de  Cabinet, 
du  Maire  de  Nevers,  etc. 

A Albi,  le  directeur  du  Paris,  M.  Paul  Aïn,  avait 
organisé,  le  17  octobre,  une  Grande  Nuit  du  Cinéma, 
où,  après  un  bal,  Justice  est  faite  fut  projeté  avec 
le  succès  qu’on  devine,  devant  une  assemblée  prési- 
dée par  le  Préfet  du  Tarn  et  le  Maire  de  la  ville. 

Nous  avons  trop  souvent  insisté,  dans  ce  journal, 
sur  la  nécessité  d’élargir  l’effort  publicitaire  et  de 
l'adapter  étroitement  au  caractère  du  film,  pour  ne 
pas  souligner  la  réussite  parfaite  de  ce  lancement  ex- 
ceptionnel, qui  facilitera  aux  exploitants,  qui  ont  pro- 
grammé Justice  est  faite,  le  rassemblement  des  foules 
nombreuses  qui  consacreront  en  province,  après  Paris, 
cette  réussite  déjà  couronnée  à Venise. 
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LE  CHATEAU  DE  VERRE” 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  dans  le  grand  film  de  René  Clément  : 
LE  CHATEAU  DE  VERRE,  dont  les  prises  de  vues  viennent  d’être  terminées. 
Coproduction  Franco-London-Film-Fortezza-Films.  Distribution  en  France  : 
Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


Vente  pour  le  monde  entier  : 

RADIUS  FILMS 

5,  RUE  LINCOLN,  PARIS  - ELY.  86-21 

DISTRIBUÉ  PAR  COCINOR 

27,  RUE  DUMONT-D'URVILLE,  PARIS  - KLE.  93-86 


EVE  : Ah  ! vraiment  je  ne  sais  si  je  dois  écouter  vos  con- 
seils, mon  mari  m’a  si  souvent  répété  que  vous  étiez 
un  blablateur... 

LE  SERPENT  : Mais  non,  je  suis  simplement  chipé  pour 
votre  pomme,  si  j'ose  dire... 


LE  ROI  DU  BLABLABLA 

c’est  ROGER  NICOLAS  et  le  serpent  n’était  qu’un  gamin  ! 


Les  3 MARINS  font  du  bruit 

à NICE  ! 

Le  film  d'Emile  COUZINET  : 

3 

MARINS 

dans  un 

COUVENT 

vient  de  réaliser,  en  exclusivité 
à Nice,  le  chiffre  de 

2.011.330  fr.  de  recettes ... 

k 

Satus'  œvMnmiairies  ! 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


POUR  LES  DIRE 

LES  NOUVEAUX  SALAIRES  DE  L’EXPLOITAU 

à partir  du  18  octobre  1950 


Entre  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français,  d'une  part, 

et 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 
<F. O. ) et  ses  syndicats  affiliés, 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle 

(C.F.T.C.)  et  ses  syndicats  affiliés,  d’autre  part, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  — Le  présent  accord  est  conclu  dans 
le  cadre  de  la  loi  n°  50.205,  du  11  février  1950, 
relative  aux  Conventions  collectives. 

Art,  2.  — Il  est  valable  pour  l'ensemble  du 
: territoire  français  et  applicable  à toute  per- 
, sonne  ou  entreprise  régulièrement  affiliée  ou 
qui  viendrait  à s’affilier  à une  organisation  si- 
gnataire, soit  directement,  soit  par  l’intermé- 
diaire d’une  organisation  affiliée  à l’une  des 
: organisations  signataires. 

Art.  3.  — A compter  du  18  octobre  1950,  les 
salaires  minima  des  travailleurs  de  l’Exploi- 
I tation  cinématographique  seront  ceux  du  ba- 
rème annexé  au  présent  accord. 

Art.  4.  — Les  chiffres  figurant  au  barème  an- 
nexé au  présent  accord,  constituent  la  rémuné- 
; ration  minimum  effective  à laquelle  peut  pré- 
! tendre  toute  personne  employée  au  titre  des 
professions  y figurant. 

Par  comparaison  aux  salaires  actuellement 
. payés,  il  y a lieu  de  prendre  en  considération, 
' non  seulement  l’ancien  salaire  légal,  mais  aussi 
les  majorations  diverses  ayant  le  caractère  de 
■ fait  d’un  complément  de  salaire,  à l’exclusion 
1 des  sommes  versées  à titre  de  remboursement 
de  frais  et  de  majorations  pour  heures  supplé- 
mentaires prévues  par  la  loi,  ainsi  que  de  la 
prime  de  transport  pour  la  région  parisienne. 

Art.  5-  — Les  majorations  résultant  de  l’ap- 
plication de  l’article  4,  par  rapport  aux  salaires 
déterminés  par  l’accord  du  15  mars  1950  seront 
imputés  sur  les  majorations  qui  pourraient  in- 
tervenir à la  suite  de  l’application  de  la  Con- 
i vention  collective  nationale. 

En  tout  état  de  cause,  elles  seront  mainte- 
nues pendant  la  durée  du  présent  accord. 

Art.  6.  — Les  parties  contractantes  réaffir- 
ment leur  accord  du  15  mars  1950  et  convien- 
nent à nouveau  de  discuter  d'une  Convention 
collective  nationale.  Dans  cet  esprit,  elles  con- 
| viennent  d’une  réunion  périodique  pour  l’exa- 
men des  termes  et  clauses  de  cette  dernière. 

Art.  7.  — Le  présent  accord  n’implique  pas 
pour  les  parties  l’abandon  des  revendications 
qu’elles  ont  formulées  ni  les  modifications 
qu’elles  entendent  faire  admettre  dans  le  ca- 
dre de  la  Convention  collective  nationale. 

Art.  8.  ■ — En  cas  de  contestation  concernant 
l’application  du  présent  accord  et  de  ses  an- 
nexes, les  litiges  seront,  dans  un  délai  d'une 
huitaine,  examinés  en  commun  par  les  parties 
signataires. 

Art.  9.  — Le  texte  du  présent  accord  et  de 
ses  annexes  sera  déposé  aux  secrétariats  des 
Conseils  de  Prud’hommes,  conformément  à l’ar- 
ticle 31  d du  Livre  Ier  du  Code  du  Travail,  il 
en  sera  signé  un  certain  nombre  d’exemplaires 
pour  que  chaque  organisation  adhérente  aux 
organisations  signataires  puisse  faire  le  néces- 
saire chacune  en  ce  qui  la  concerne. 

Art.  10.  — Conformément  à l’article  31  c du 
Livre  1"  du  Code  du  Travail,  tout  syndicat  pro- 
fessionnel qui  n’est  pas  partie  au  présent  ac- 
cord pourra  y adhérer  ultérieurement.  Cette 
adhésion  sera  valable  à partir  du  jour  qui  sui- 
vra celui  de  la  notification  de  l’adhésion  au 
Secrétariat  du  Conseil  de  Prud’hommes,  où 
le  dépôt  de  l’accord  aura  été  effectué. 


Art.  11.  — Conformément  à la  loi,  le  pré- 
sent accord  pourra  être  dénoncé  par  chacune  des 
parties  contractantes  sous  réserve  d’un  préa- 
vis d’un  mois.  Ce  préavis  devra  être  notifié 
par  lettre  recommandée  avec  accusé  de  ré- 
ception. 

Le  présent  accord  cessera  de  plein  droit  au 
moment  de  la  signature  de  la  Convention  collec- 
tive nationale  prévue  à l'article  6,  que  les  par- 
ties s’engagent  à faire  aboutir  dans  le  plus  bref 
délai. 

Fait  à Paris,  le  vingt  octobre  1950. 

Pour  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français, 

A.  Trichet. 

Pour  la  Fédération  Syndicaliste 
des  Spectacles  (F. O.) 

R.  Pompon. 

Pour  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  (C.F.T.C.) , 

M.  Letué. 

BAREME  DES  REMUNERATIONS  MINIMA 
AU  PERSONNEL  I)E  L'EXPLOITATION 
DES  THEATRES  CINEMATOGRAPHIQUES 


HBBDO  CACHET 

Chef  d’équipe  6.500  fr,  650  fr. 

Opérateur  5.500  » 550  » 

Deuxième  opérateur  4.500  » 450  » 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans.  4.000  » 400  » 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans  3.700  » 370  » 

Gardien  toutes  mains 3.700  » 

Caissière  bureau 3.900  » 292  » 

Caissière  location,  l’heure.  . . 97,50 

Chef  placeur  3.750  » 282  » 

Contrôleur  principal  3.750  » 282  » 

Inspecteur  1 1,0  série 4.000  » 

— 2'  série 4.000  » 

— 3"  série  cachet  . 300  » 

Contrôleur  3.500  » 262  » 

Ouvreuse  n'acceptant  pas  les 

pourboires  3.120  » 234  » 

Ouvreuse  acceptant  les  pour- 
boires, garantie  3.120  » 234  » 

Vestiaire  3.120  » 234  » 

Service  3.120  » 234  » 

Chasseur  3.120  » 234  » 


Prime  de  vêtement  : 125  fr.  par  mois. 

Indemnité  de  panier  : 150  fr. 

(Pour  les  catégories  bénéficiaires  dans  les  con- 
ditions prévues  aux  Conventions  collectives.) 


Tarif  dégressif 
par  ÎOOO  et  2000  pièces 
O 

Contacteurs  automatiques 
Caissons  lumineux 
Chargeurs  - Pas  de  Marche 
Ampoules  6 et  12  volts 
O 

Colle  pour  films 
Miroirs  de  projection 
O 

C.I.P.LA-  101,  rue  de  Prony,  PARIS 
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CTEURS 

LETTRE  OUVERTE  DE 

RICHARD  POTTIER 


Deux  considérations  m’ont  guidé  et  soutenu 
dès  que  le  projet  du  film  fut  établi. 

D’abord  l’euthanasie.  Porter  un  tel  sujet  a 
l’écran  me  semblait  intéressant,  puisque  c’est 
l'un  des  problèmes  humains  sur  lequel  les  opi- 
nions du  monde  contemporain  semblent  divi- 
sées. La  difficulté  était  d’exprimer  les  divers 
points  de  vue  : social,  juridique,  religieux,  sans 
partialité,  et  de  laisser  au  public  le  soin  de 
conclure. 

Un  deuxième  attrait  était  d’employer  un 
acteur  tel  que  FERNANDEL  dans  un  rôle  dra- 
matique. Je  sais,  pour  l'avoir  utilisé  moi-même, 
toute  la  puissance  comique  qui  se  dégage  de 
cet  artiste.  Mais  il  m’a  toujours  semblé  que  la 
production  le  cantonnait  dans  des  créations  tou- 
jours identiques  sans  concevoir  le  registre  très 
étendu  de  ses  possibilités.  Le  souvenir  de 
certains  films  de  PAGNOL  m’incitait  à cette 
tentative. 

J'ai  essayé  de  faire  de  mon  interprète  un 
Noël  ANNEQUIN  semblable  à celui  de  l’œuvre 
de  PLISNIER,  un  être  profondément  sensible 
et  bon,  quelque  peu  mystique,  courageux  devant 
la  vie  et  la  Société  qu’il  n'hésite  pas  à prendre 
à partie. 

Selon  Balzac,  « il  n’y  a de  forts  que  ceux 
qui  mènent  leur  destin  au  lieu  de  se  laissser 
mener  par  lui  ».  Or,  FERNANDEL  est  ici  un 
fort  et  finalement  un  victorieux,. 

Richard  POTTIER. 

Nous  rappelons  que  Meurtres,  produit  par 
Cité-Films,  Fidès,  est  distribué  par  Victory-Films. 


PREMIÈRE  MONDIALE  A NICE 

C’est  le  mercredi  18  octobre  qu’a  eu  lieu  la 
première  mondiale  de  la  production  Metzger  et 
Woog  distribuée  par  U.F.P.C.,  Quai  de  Grenelle, 
réalisée  par  E.-E.  Reinert,  d’après  le  roman 
de  Jacques  Laurent,  « La  Mort  à boire  ».  Cette 
production  française  a remporté  auprès  du  nom- 
breux public  de  la  première  un  très  vif  succès. 

B. -A.  B. 


"NOUS  IRONS  A PARIS" 

Dans  nos  recettes  de  Toulouse  de  la  semaine 
dernière,  nous  avons  signalé  les  excellents  ré- 
sultats de  Nous  irons  à Paris  au  Rio. 

Il  s’agit  là  d’une  reprise  en  deuxième  exclu- 
sivité, puisque  sa  sortie  au  Gaumont  a donné 
3.957.890  fr.,  ce  qui  donne  un  total  de 
6.459.810  fr.  pour  ce  film  à Toulouse  jusqu’à  ce 
jour. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


1 


Raphaël  Bernard,  Chef  de  Publicité  d'Universal, 
montre  à André  Harley,  correspondant  à New  York 
de  La  Cinématographie  Française,  les  matériaux 
publicitaires  utilisés  pour  le  lancement  dé  FRANCIS 
en  France. 


LE  CONFLIT  DES  ACTUALITES 
EN  GRANDE-BRETAGNE 


A la  suite  de  l'augmentation  du  prix  des 
actualités  en  Angleterre,  augmentation  consé- 
cutive à l'emploi  de  la  pellicule  non-flam,  de 
vives  protestations  se  sont  élevées  parmi  les 
exploitants. 

Au  cours  d’une  importante  réunion,  la  C.E.A. 
a décidé  d’entreprendre  une  campagne  afin 
d’obtenir  des  conditions  plus  raisonnables  de 
la  part  des  producteurs  d’actualités.  Ses  mem- 
bres ont  été  priés  de  supprimer  les  actualités 
de  leurs  programmes  s’ils  ne  peuvent  obtenir 
des  conditions  raisonnables  de  leurs  fournis- 
seurs. 

En  même  temps,  la  C.E.A.  a invité  la  New 
Reels  Association  à étudier  la  question  des  sal- 
les spécialisées,  qui  sont  particulièrement  at- 
teintes par  la  nouvelle  augmentation.  La  N. R. A., 
tout  en  acceptant  de  prendre  en  considération 
la  demande  des  exploitants,  signale  qu’elle  ne 
peut  étudier  chaque  cas  isolément. 

Les  membres  de  la  C.E.A.  envisagent,  au  cas 
où  ils  n’obtiendraient  pas  satisfaction,  de  sup‘ 
primer  tout  simplement  la  projection  des  ac- 
tualités. 


Cl D A LC 


Comme  suite  à l’initiative  prise  par  le  Comité 
International  Cidalc  et  à la  demande  qu’il  a 
faite,  il  a été  créé,  à Rome,  en  plein  accord  et 
avec  l’appui  des  autorités  compétentes  ita- 
liennes : 

Le  Centre  International  Cidalc  du  Cinéma 
d’Enseignement  et  de  la  Culture. 

Ce  « Centre  Cidalc  de  Rome  » est  l’organe 
d’exécution  et  d’administration  du  Comité  In- 
ternational Cidalc,  dont  le  siège  est  à Paris. 

Il  est  prévu  statutairement  que  le  Secrétaire 
général  du  Comité  International  Cidalc  est  de 
droit  Président  et  Secrétaire  général  du  Centre 
International  Cidalc  de  Rome. 

Un  Comité  directeur,  composé  par  les  mem- 
bres du  Comité  exécutif  du  Comité  Internatio- 
nal Cidalc  et  par  des  personnalités  qui  peuvent 
apporter  une  aide  efficace  aux  activités  du 
Cidalc,  dirigera  avec  le  Président-Secrétaire 
général  le  Centre  International  Cidalc  de  Rome. 

Le  Centre  International  Cidalc  de  Rome,  dont 
le  siège  se  trouve  n°  17  Via  Santa  Susanna, 
Rome,  se  tient,  dès  à présent,  à l’entière  dis- 
position de  tous  ceux  qui,  s’intéressant  et  s’oc- 
cupant du  Cinéma  éducatif,  d’Enseignement  et 
Culturel,  désirent  avoir  des  renseignements,  des 
informations,  de  la  documentation,  y compris 
les  films. 


TOULOUSE,  REUNION  DU  CONSEIL  D’ADMINISTRATION 
DU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS  DU  CENTRE-SUD 


Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des 
Directeurs  Centre-Sud  (Limoges,  Toulouse,  Tar- 
bes), s’est  réuni,  à Toulouse,  le  mardi  10  oc- 
tobre. 

Etaient  présents  : Mme  Lafabrier,  MM.  Ba- 
zola,  Corraze,  Gurgui,  Morizet,  Crassous,  Le- 
cteur, Boyer,  Glory,  Calcet,  Resseguier,  Facieu, 
Aïn,  Roy,  Langlois. 

S’étaient  excusés  : Mme  Bousquet,  MM.  Guer- 
rier, Cledat,  Brana,  Sansepee. 

Excusés  et  représentés  par  M.  Lorriaux  : 
Mme  Toussaint,  MM.  Luze  et  Devaux. 

Assistaient  à la  réunion  : M.  Chambon,  et 
en  fin  de  réunion  : M.  Mespoulet. 

La  séance  est  ouverte  à 15  h.  15,  sous  la 
présidence  de  Mme  Lafabrier,  qui  fait  adopter 
le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  du 
Conseil  d'administration  du  mardi  6 juin  1950. 
et  expose  les  raisons  qui  ont  décidé  le  Bureau 
à ne  pas  provoquer  de  réunions  du  Conseil  du- 
rant ces  derniers  mois  : vacances  des  Cham- 
bres, calme  relatif  qui  a régné  sur  la  profes- 
sion durant  cette  période,  problèmes  essentiels 
en  cours  de  discussion  suivant  les  données  ar- 
rêtées par  la  profession. 

LOI  D'AIDE  A L'INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Après  consultation  du  Secrétaire  d’Etat  à 
l’Industrie  et  au  Commerce,  M.  Guillant,  notre 
Fédération  est  persuadée  que  le  rembourse- 
ment du  100  % des  devis,  jusqu’à  concurrence 
du  50  % des  sommes  versées,  paraît  être  dans 
une  bonne  voie. 

Un  système  d’avance  sur  les  prévisions  glo- 
bales est  institué.  Les  modalités  en  sont  pré- 
cisées au  cour  de  la  discussion. 


TAXES 

Il  est  confirmé  que  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  insiste  auprès  du  Gouvernement 
pour  qu’un  décret  soit  pris  dans  les  termes  du 
projet  d’amendements  qui  devait  être  inséré 
dans  la  loi  des  « Voies  et  Moyens  » aujourd’hui 
défunte,  en  application  de  la  loi  du  8 août  1950. 

Bien  que  les  chiffres,  auxquels  les  services 
du  Ministère  des  Finances  aboutissent,  ne  soient 
pas  exactement  ceux  que  notre  Fédération 
avait  demandés,  il  est  certain  que  la  demande 
de  détaxation  a été  considérée  comme  receva- 
ble. C’est  donc  sous  la  forme  d’un  élargisse- 
ment de  ces  paliers  que  nous  allons  recevoir 
satisfaction  en  partie.  Nous  sommes  toutefois 
persuadés  que  notre  Fédération  s’emploiera 
pour  mener  à bien  cette  campagne  et  poursui- 
vra la  lutte  pour  la  suppression  du  tarif  4. 

QUESTIONS  SOCIALES 

Il  est  communiqué  aux  membres  présents  le 
décret  du  23  août  1950,  portant  fixation  du 
salaire  minimum  national  interprofessionnel  ga- 
ranti. Toutefois,  une  répercussion  sur  la  hié- 
rarchie des  salaires  ne  peut  être  évitée.  Le 
Conseil  fait  confiance  à la  Fédération  pour  pour- 
suivre la  discussion  avec  les  Fédérations  ou- 
vrières pour  l’établissement  des  futures  Con- 
ventions collectives  et  arrêter  les  nouveaux  sa- 
laires adaptés  à chaque  catégorie  d’exploitation. 

PETITE  EXPLOITATION 

Mme  Georges  Lafabrier  confirme  les  déci- 
sions prises  par  la  Commission  de  liaison  « Ex- 
ploitation-Distribution » : les  salles  faisant  deux 
programmes  par  semaine  peuvent  être  clas- 
sées « Petite  Exploitation  ».  Des  dispositions 
ont  été  arrêtées  pour  hâter  la  mise  en  pratique 
des  accords. 

TRIBUNAL  D’ARBITRAGE 

Mme  Georges  Lafabrier  fait  part  ensuite  du 
projet  de  protocole  concernant  les  Conditions 
générales  de  location  instituant  la  Commission 


mixte  d’arbitrage,  ainsi  que  la  nouvelle  ré- 
daction des  articles  9 et  suivants  à substituer 
à ceux  du  projet  précité. 

ACTUALITES 

Il  est  souhaité  par  le  Conseil  d’utiliser  les 
Actualités  comme  moyen  d'information  ou  de 
pression  pour  faire  aboutir  nos  différentes  re- 
vendications. 

Les  questions  diverses  sont  ensuite  discutées  : 
charbons,  agents  de  police,  pompiers,  et  la 
séance  est  levée  à 17  h.  30.  — Bruguière. 


La  propagande  pour  la 
télévision  s’accentue 

Une  semaine  de  Télévision  à Pantin 


Une  semaine  de  démonstration  de  télévision 
vient  d'avoir  lieu  à Pantin,  dans  la  banlieue 
nord  de  Paris  : Pendant  huit  jours,  le  pro- 
gramme quotidien  a été  présenté  au  large 
public  sur  une  gamnïe  étiendue  d’appareils  ; 
les  spectateurs  pouvaient,  en  particulier,  voir 
le  même  spectacle  sur  un  récepteur  de  441 
lignes  et  un  modèle  à 819  lignes. 

Les  séances  étaient  données  dans  une  salle  de 
café,  et  le  nombre  des  spectateurs  a dépassé  cer- 
tainement un  millier.  Une  séance  de  conclusion 
eut  lieu  à la  Salle  des  Fêtes  de  Pantin,  le 
19  octobre,  avec  une  gamme  plus  étendue  en- 
core de  récepteurs  ; on  y vit,  en  outre,  non 
seulement  un  poste  à projection  sur  écran  de 
1 m.  20,  mais  également  l’essai  du  système 
d'écran  américain  permettant  la  réception  en 
plein  jour. 

Les  récepteurs  sont  les  modèles  Philips  cou- 
rants et  commerciaux  : c’est-à-dire  22  cm.  : 
31  cm.  de  table  ; 31  cm.  sur  console  : 42  cm. 
de  table  à projection  (tous  en  441  lignes),  et 
un  31  cm.  en  819  lignes. 

L’objet  de  cette  manifestation  était  de  ras- 
surer les  acheteurs  possibles,  fort  nombreux, 
mais  qu’inquiètent  des  informations  erronées 
ou  inexactes,  sur  les  transformations  possibles 
des  systèmes.  La  comparaison  offerte  entre  des 
postes  correspondant  aux  deux  définitions,  de 
441  lignes  et  de  819  lignes,  s’accompagnait  d’in- 
dications positives  sur  le  statut,  à présent  légal, 
des  émissions  : le  441  garanti  au  moins  jusqu’en 
1958  ; le  819  pour  lequel  à partir  de  novembre, 
le  même  programme  sera  émis  journellement. 


La  télévision  en  couleur  a du  mal 
à s’imposer  aux  U.  S.  A. 


Depuis  que  la  « Columbia  Broadcasting 
System  » a obtenu  — non  sans  peine  — le  droit 
d'émettre  dès  novembre  des  programmes  en 
couleur,  la  plus  grande  inquiétude  règne  parmi 
les  amateurs  de  télévision  dont  les  postes,  s'ils 
ne  sont  pas  modifiés,  ne  pourront  ni  recevoir 
en  couleur  ni  recevoir  en  noir  et  blanc. 

Il  leur  faudra,  en  effet,  acheter  et  faire  ins- 
taller des  « adaptateurs  » (de  25  à 50  dollars, 
soit  de  8.000  à 17, .000  francs  environ)  qui  leur 
permettront  de  capter  en  noir  et  blanc  les  ima- 
ges coloriées  des  programmes  de  la  Columbia 
Broadcasting  System  ; soit  acheter  des  « con- 
vertisseurs » qui  coûteront  environ  100  dollars 
(35.000  francs),  s’ils  veulent  capter  les  émis- 
sions en  couleur. 

Pour  rassurer  le  public,  on  affirme  pour  l’ins- 
tant que  les  émissions  actuelles  en  noir  et 
blanc  des  autres  postes  émetteurs  seront  con- 
tinuées pendant  des  années  encore. 
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J.  Daniel- Norman  réalise  mn  film 
<V  action  avec  /.  Paqui,  S.  Carrier 
et  Ketty  Kerviel 

“DAKOTA  S»8” 


3 FILMS  COMMENCÉS 

OMBRE  ET  LUMIERE  (2-11-50) 
(Neuilly). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (2-11-50) 
(Billancourt). 

Prod.  : Films  Art.  Français. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 
IDENTITE  JUDICIAIRE  (26-10-50). 
(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 


20  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

COQ  EN  PATE  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 

4»  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

5e  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

6*  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Béarn). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

LES  MIRACLES  NONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Saint-Maurice). 
Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

7»  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

BEL- AMOUR  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Prodex-Films. 

Réal.  : F.  Campaux. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Tourettes-sur-Loup). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

8e  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

9»  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Alpes  Ba- 
varoises). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
( Saint-Maurice  ) . 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L, 

Réal.  : Pasqualy. 

Il»  SEMAINE 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté ) . 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

12»  SEMAINE 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt 
et  Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (Photosonor). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 


On  ne  pourra  reprocher  à Dakota 
308  de  manquer  d’effets  de  surprise, 
d’aventures  ou  de  mouvement,  car 
l’action  s’en  déroule  sur  terre,  sur 
mer,  dans  l’air.  Tous  les  moyens 
modernes  de  locomotion  servent  à 
des  poursuites  épiques.  Dès  les  pre- 
mières images,  on  va  se  trouver  à 


Une  scène  de  DAKOTA  308  avec 
Ketty  Kerviel,  Jacques  Charron  et 
Robert  Burnier. 

(Cliché  F.A.O.) 

bord  d’un  appareil  chargé  d’une 
tonne  d’or  que  convoite  des  gangsters. 
Ceux-ci  réduisent  l’équipage  à l’im- 
puissance et  après  les  avoir  ligotés 
ainsi  que  les  passagers,  ils  sautent 
en  parachute  au-dessus  de  la  Ca- 
margue emportant  ce  qu’ils  croient 
être  le  précieux  chargement.  Mais  à 
terre,  dans  une  ferme  en  ruines,  ils 
s’aperçoivent  qu’ils  ont  été...  volés 
par  la  police.  Mais  dévoiler  la  suite 
de  ce  passionnant  récit  serait  lui 
enlever  une  part  de  son  intérêt. 

Non  loin  de  La  Colle-sur-Loup, 
Jacques  Daniel-Norman  est  au  tra- 
vail sous  un  chaud  soleil,  car  sur  la 
Côte  d’Azur  la  pluie  semble  inconnue 
cette  année.  On  finit  de  régler  un 
travelling  tandis  que  le  chef-opéra- 
teur André  Germain  met  la  dernière 
main  à un  éclairage  fort  délicat. 
Nous  nous  trouvons  dans  les  dépen- 
dances d’une  ancienne  huilerie  aban- 
donnée au  milieu  d’un  amas  de  meu- 
les, roues  à aubes,  engrenages  de 
murs  croulants,  de  toits  de  guingois. 
Endroit  rêvé  pour  un  repaire  de  ban- 
dits. Et  ce  sont  eux  justement  qui 
sont  là  devant  la  caméra  ouvrant  des 
caisses  frappées  du  sceau  de  la  Ban- 
que de  France. 

Ketty  Kerviel,  fort  jolie,  très  bien 
habillée,  est  dynamique  au  possible, 
méritant  amplement  son  surnom  de 
« Picrate  »,  car  l’on  peut  dire  que 
littéralement  elle  explose  lorsque 
Jacques  Charron  refuse  de  lui  don- 
ner ce  qu’elle  réclame. 


Ces  séquences  rapides,  ces  pour- 
suites représentent  un  constant  souci 
des  détails  des  raccords  dont  s’oc- 
cupent tout  particulièrement  Jean- 
Paul  Sassi,  premier  assistant,  qui  ne 
cesse  de  noter  le  moindre  incident. 

Si  dans  Dakota  308  on  vivra  des 
moments  d’émotions  fortes,  on  y rira 
également  à gorge  déployée. 

Paul-A.  BuisLne. 


FICHE  TECHNIQUE 


DAKOTA  308 

Titre  : DAKOTA  308. 

Production  : F.A.O. 

Prod.  délégué  : Fred  d’Orengiani. 
Réal.  : Jacques  Daniel -Norman. 
Assistants-Réal.  : Jean-Paul  Sassi, 
Jean  Pollet. 

Auteur  : Scén.  original  de  André- 
Paul  Antoine. 

Adaptation  : J.  Daniel-Norman  et  de 
Bassan. 

Dialogues  : André-Paul  Antoine. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assistants-Opérateurs  : Bouvet,  Pierre 
Boyer. 

Décors  : Carré. 

Assistants-Décorateurs  : Bettex,  Jean 
Gallaud 

Dir.  de  Prod.  : M.  Chaussivert. 
Montage  : James  Cuenet. 
Assistante-montage  : Jacqueline  Per- 
rogon 

Chef-Opérateur  du  son  : Goumy. 
Assistants  du  Son  : Gabriel  Motus, 
Raymond  Durand. 

Photographe  : Le  Fauconnier 
Script-Girl  : Andrée  Ruze. 

Régisseur  général  : Roger  Knabe. 
Régisseur  adjoint  : René  Noël. 
Régisseur  extérieurs  : Emile  Genty. 
Accessoiriste  : Pierre  Clauzel. 
Secrétaire  de  Prod.  : Jacqueline  Fau- 
vel. 

Maquilleurs  : Joseph  Méjinsky,  J.  Re- 
velli. 

Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Habilleuses  : Angèle  Genty,  Suzy  Ber- 
ton. 

Enregistrement  : Euphonie. 
Laboratoires  : G.T.C. 

Studios  : Franstudios,  de  Joinville. 
Extérieurs  : La  Colle-sur-Loup,  Can- 
nes, Monte-Carlo,  Marignane,  Orly. 
Commencé  le  : 25  septembre  1950. 
Propagande  : Joubert  de  Paloméra. 
Interprètes  : Jean  Paqui,  Suzy  Car- 
rier, Ketty  Kerviel,  Louis  Seigner, 
Jacques  Charron,  Jim  Gérald,  Ro- 
bert Burnier,  Roland  Toutain,  Jean 
Nossereau,  Jean  Dauran,  Fernand 
Sardou,  Jean  Clarens,  Julien  Maffre, 
Palau,  A.  Cabrol,  A.  Burgère,  Ch. 
Deschamp,  Joseph  Vighil,  Marcel 
Alba,  Michel  Ardan,  Nino  Roberti, 
Charlotte  Ecart,  Berval,  Alain 
Stume,  Albert  Michel. 

Sujet  (genre)  : Aventures  policières. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Avec  tout 
l’équipage  du  « Dakota  308  »,  André 
Villeneuve  (J.  Paqui)  et  Clara  San- 
ders  (S.  Carrier),  sont  victimes  d’au- 
dacieux gangsters,  qui  s’emparent 
d’un  chargement  d’or.  Le  vol  accom- 
pli, certains  passagers  s’enfuient  en 
sautant  en  parachute.  Grâce  à Ville- 
neuve  et  à Clara  et  après  de  péril- 
leuses aventures,  les  bandits  seront 
capturés.  Soupçonnés  par  la  police, 
les  deux  jeunes  gens  prouveront  leur 
innocence  et  pourront  se  marier. 


“PAS  »E  PITIÉ 

POUR  LES  FEMMES” 

•J»  Lundi  dernier  au  « Studio  des 
Champs-Elysées  » a eu  lieu  une 
projection  privée  de  Pas  de  Pitié 
pour  les  Femmes,  de  Christian  Sten- 
gel,  à laquelle  avaient  été  invités  les 
représentants  de  la  Presse  cinémato- 
graphique et  quelques  personnalités 
parisiennes.  Cette  production  de 
l’Equipe  Technique  de  Production 
Cinématographique,  distribuée  par  le 
Consortium  du  Film,  sortira  prochai- 
nement à Paris. 


SUR  EA  COTE  D’AXI  R 

Le  28  octobre  a été  donné  le  der- 
nier tour  de  manivelle  de  la  pro- 
duction Alkam,  Coupable,  qu’a  mis 
en  scène  Yvan  Noé.  Les  derniers 
intérieurs  ont  été  réalisés  dans  un 
décor  représentant  le  petit  café  d’un 
village  de  montagne. 

•i*  A Cannes,  viennent  d’arriver 
artistes  et  techniciens  de  la  pro- 
duction Prodex,  Bel  Amour,  pour 
des  prises  de  vues  en  extérieurs  qui 
dureront  une  semaine.  Les  vedettes 
en  sont  Gisèle  Pascal,  Antonio  Villar, 
Odile  Versois,  Balpêtré,  Catherine 
Fonteney.  La  mise  en  scène  est  de 
François  Campaux,  auteur  du  scéna- 
rio et  des  dialogues.  Les  prises  de 
vues  se  feront  aux  environs  de  Can- 
nes. ainsi  que  devant  un  grand  palace 
de  la  Croisette. 

4*  Le  film  Fleur  de  Fougère,  une 
production  Alkam,  réalisée  par  La- 
dislav  Starevitch,  en  Gevacolor,  est 
un  film  de  poupées  animées  de  660 
mètres,  qui  a demandé  huit  mois  de 
travail.  Cette  très  intéressante  pro- 
duction sera  présentée  sous  peu  et 
rappelons  qu’elle  a obtenue,  à la 
dernière  Biennale  de  Venise,  le  prix 
du  Meilleur  Film  de  Dessins  animés. 
D’autre  part,  le  Ministre  des  Affaires 
étrangères  vient  d’en  commander  une 
copie  pour  projections  dans  les  prin- 
cipales capitales  étrangères  et  ma- 
nifestations artistiques  à l’étranger. 

•ï*  Le  film  de  Quinto  Albicocco,  Pai- 
sible Retraite,  vient  d’être  retenu  pour 
passer  dans  un  important  circuit  de 
la  télévision  américaine.  Il  est  déjà 
vendu  pour  la  Suisse.  l’Autriche,  la 
Belgique.  Son  réalisateur  prépare 
deux  courts  métrages  sur  les  sports 
d’hiver  dans  les  Alpes-Maritimes.  Les 
extérieurs  se  feront  à Auron,  Nice, 
Cannes,  Monte-Carlo,  Valberg  et  les 
intérieurs  en  décors  réels  à Cannes 
et  Nice. 

Paul-A.  Buisine. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

15»  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : 

Sport  Films. 

Réal.  : 

W.  Rozier. 

17»  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Espagne) 

Prod. 

C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : 

R.  Vernay. 

4 FILMS  TERMINÉS 

COUPABLE  (28-10-50). 

Prod. 

Films  Alkam. 

Réal.  : 

Y.  Noé. 

PASSION 

(26-10-50). 

Prod.  : 

Izarran  Films. 

Réal.  : 

G.  Lampin. 

LE  ROI 

DES  CAMELOTS 

(23- 

10-50). 
Prod.  : 

L.P.C. 

Réal.  : 

A.  Berthomieu. 

11,  RUE 

DES  SAUSSAIES 

(21- 

10-50). 

Prod.  : 

Films  Vendôme  (Osso). 

Réal.  : 

Ralph  Habib. 

16 
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Amédéo  Nazzari,  le  plus  populaire  acteur  du  Cinéma  italien,  est,  aux  côtés  de 
Maria  Mauban,  Jean  Chevrier,  Jacqueline  Pierreux,  le  principal  interprète 
du  film  de  Mario  Soldati  : FKA  DIAVOLO  (distribué  par  Lux-Films). 


STROMBOLI  (A.) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : R.  Rossellini-RKO.  1950. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Rossellini  en 
collaboration  avec  Art  Kohn. 
Chef-Opérateur  : Otello  Martelli. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Renzo  Rossellini. 

Montage  : Roland  Gross. 

Interprètes  : Ingrid  Bergman,  Mario 
Vitale,  Renzo  Cezana,  Mario  Sponza. 
Première  représentation  (Paris)  : 20 
octobre  1950,  « Gaumont -Palace  », 
« Rex  »,  « Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — La  renommée 
de  la  vedette  féminine,  Ingrid  Berg- 
man, le  bruit  fait  autour  de  ses 
amours  avec  le  réalisateur  Roberto 
Rossellini,  assurent  à cette  production 
italienne  un  très  grand  succès  de 
curiosité  de  la  part  des  spectateurs. 
Le  lancement  du  film  est  évidemment 
grandement  facilité  par  les  échos  que 
la  grande  presse  a publié. 

SCENARIO.  — Karin  (Ingrid 
Bergman) , est  prisonnière  dans  un 
camp  de  « personnes  déplacées  ». 
Elle  fait  connaissance  d’un  italien, 
Antonio  (Mario  Vitale),  qui  la  cour- 
tise. Elle  consent  à l’épouser  pour 
sortir  du  camp.  Ensemble,  ils  ga- 
gnent Vile  de  Stromboli,  pays  d’An- 
tonic.  Karin  se  heurte  à l’hostilité 
des  habitants  de  Vile.  Elle  veut 
partir.  Antonio  s’y  refuse.  Elle  es- 
quisse un  flirt  avec  un  gardien  de 
phare,  qui  doit  l’aider  à gagner 
Naples.  Bien  qu’enceinte,  elle  part. 
Le  volcan  entre  en  éruption.  Brisée 
de  fatigue  et  d’émotion,  elle  perd 
connaissance.  Quand  elle  revient  à 
elle,  elle  ne  pense  plus  qu’à  son 
enfant  et  rejoint  son  mari. 

REALISATION.  — Roberto  Rossel- 
lini, dans  ses  œuvres  antérieures, 
Rome,  ville  ouverte,  et  surtout  Païsa, 
montrait  plus  de  vigueur  dans  sa 
mise  en  scène  et  plus  de  variété.  Ici, 
il  s'est  efforcé  de  centrer  son  film 
sur  l’héroïne  principale  et  a ainsi 
cassé  le  rythme  du  film  qui,  de  ce 
fait,  connaît  des  longueurs. 

INTERPRETATION.  — Ingrid  Berg- 
man nous  est  apparue  souvent  dans 
des  rôles  mieux  à la  mesure  de  son 
talent,  qui  lui  permettaient  d'être  plus 
sincère,  plus  vraie.  Son  partenaire 
Mario  Vitale  est,  par  contre,  d'un 
parfait  naturel,  dans  son  personnage 
de  pêcheur  rude,  certes,  mais  éper- 
dûment  épris  de  sa  femme.  Signalons 
le  gardien  de  phare,  Mario  Sponza, 
beau  garçon  et  Renzo  Cezana  en  prê- 
tre. — L.  O. 


Le  Roussillon,  attire  les  cinéastes 

•ï»  La  Côte  Vermeille,  qui  va  de  Per- 
pignan à la  frontière  d’Espagne,  con- 
naît en  permanence  (ou  presque)  un 
ciel  bleu  toujours  ensoleillé,  mais, 
jusqu’à  présent,  les  cinéastes  sem- 
blaient ignorer  ce  coin  privilégié  de 
la  nature. 

Cependant,  depuis  quelques  mois, 
les  réalisateurs  s’emparent  du  soleil 
catalan. 

Déjà  pendant  les  fêtes  du  15  Août, 
René  Bar  javel  est  venu  tourner  à 
Collioure  quelques  extérieurs  de  son 
film  Barrabas. 

Prochainement.  H.-F.  Rey  et  Willy 
Mucha  réaliseraient  également  à 
Collioure  — le  paradis  des  peintres 
— un  film  en  couleurs,  Journal  du 
Soleil,  consacré  au  soleil  et  à la  lu- 
mière. 

En  outre,  le  réalisateur  J. -P.  Mel- 
ville tournerait  bientôt  à Salses  près 
de  Perpignan,  dans  le  décor  du 
Château-Fort  historique  construit  au 
XIVe  siècle  par  les  rois  d’Aragon. 

G.  D. 


EN  ROUTE 

VERS  SINGAPOUR  (A.) 

(Road  to  Singapore) 
Comédie  musicale  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Harlan  Thompson-Paramount, 
1940. 

Réal.  : Victor  Schertzinger. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Hartman  et  F. 
Butler,  d’après  une  histoire  de 
Harry  Hervey. 

Chef-Opérateur  : William  Mellor. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  R.  Odoll. 

Montage  : Paul  Weatherwax. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Dorothy 
Lamour,  Bob  Hope,  Charles  Coburn, 
J.  Barrett,  A.  Quinn,  J.  Colonna. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
octobre  1950,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Un  des  pre- 
miers épisodes  (1940)  de  la  série  des 
« En  Route  » avec  l’habituel  trio  Bing 
Crosby.  Dorothy  Lamour  et  Bob 
Hope.  Ce  film,  semblable  aux  précé- 
dents du  même  genre,  trouvera  cer- 
tainement le  même  accueil  auprès 
des  nombreux  admirateurs  des  trois 
vedettes. 

SCENARIO.  — Georges  Malion 
(B.  Crosby)  fuyant  le  mariage,  et 
son  ami  Jack  (B.  Hope)  ont  été 
vivre  à Kaïgoon,  petite  ville  d’une 
île  indonésienne.  Ils  rencontrent 
Mima  (D.  Lamour),  danseuse  de 
cabaret,  et  l’enlèvent.  Jack  et 
Georges  sont,  bien  entendu,  tom- 
bés amoureux  de  Mini  a et  se  jouent 
les  pires  tours  pour  parvenir  à 
leurs  fins.  La  fiancée  de  Georges, 
Gloria  (J.  Barrett),  et  son  père 
surviennent.  Georges,  croyant  que 
Mima  préfère  Jack,  part  avec  eux. 
Mais  à l’escale  de  Colombo,  il  re- 
trouvera les  deux  amis.  Mima  ré- 
vellera  à Georges  qu’elle  l’aime  et 
tous  trois  partiront  vers  de  nou- 
velles aventures. 

REALISATION.  — Comme  toujours, 
le  scénario  n’est  qu’un  prétexte  à 
mille  aventures  et  situations  comi- 
ques. La  mise  en  scène  et  la  techni- 
que consistent  essentiellement  à met- 
tre en  valeur  les  trois  héros. 

INTERPRETATION.  — Bing  Cros- 
by, Bob  Hope  et  Dorothy  Lamour 
demeurent  ce  qu’ils  sont,  tels  qu’on 
les  connaît  dans  ce  genre  d’aventures. 
Bing  chante.  Bob  « galège  » et  Do- 
rothy fait  du  charme.  — P.  R. 


FEMMES  DANS  LA  NUIT  (A.) 

(Women  in  the  Night) 

Film  d’espionnage  (87  min.) 
(V.O.-D.) 

DISMAGE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  K.  Ansell-Film  Classics, 
1948. 

Réal.  : William  Rowland. 

Interprètes  : Tala  Birell,  William 
Henry,  Virginia  Christine,  Richard 
Loo,  G.  Richards,  B.  Hayes,  B. 
Fong.  F.  Chung,  K.  Frye. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
septembre  1950,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  guerre 
et  d’espionnage  en  Extrême-Orient. 
Tous  les  éléments  dont  est  friande 
une  certaine  clientèle  sont  réunis  : 
bagarres,  fusillades,  érotisme,  sa- 
disme, mystère  et  fin  morale. 

SCENARIO.  — Des  femmes  blan- 
ches sont  réunies  dans  un  club 
par  les  Japonais.  Elles  sont  des- 
tinées au  délassement  des  guer- 
riers. Arrive  une  mission  alle- 
mande. Parmi  les  officiers  est 
un  espion  américain  dont  la  fem- 
me est  prisonnière  dans  le  club. 
Un  chef  japonais  est  assassiné, 
les  Allemands  vont  être  arrêtés, 
mais  ils  tuent  les  Japonais.  L’Amé- 
ricain fait  fuir  les  femmes  et 
tandis  qu’une  d’elles  se  sacrifie 
pour  faire  sauter  les  Allemands. 

REALISATION.  — Sans  grande 
mise  en  scène,  mais  avec  une  photo 
sombre.  L’atmosphère  est  bien  ren- 
due. Belles  bagarres  et  scènes 
« sexy  ». 

INTERPRETATION.  — Tala  Birell, 
Virginia  Christine  ont  beaucoup  de 
charme  dans  des  rôles  délicats.  Wil- 
liam Henry  et  Richard  Loo  leur  don- 
nent la  réplique  avec  conviction. 

J.  L. 
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LE  DENONCIATEUR  (G.) 

(Captain  Carey  U. S. A.) 

Drame  d’aventures  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Maibaum-Paramount, 
1950. 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Thoeren, 
d’après  le  roman  de  Martha  Al- 
brand,  dial,  de  Ph.  Loughton. 
Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 
Effets  spéciaux  : G.  Jennings. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  R.  An- 
derson. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Meyer. 
Conseiller  technique  : L.  A.  Alliati. 
Montage  : Alma  Macrorie. 

Interprètes  : Alan  Ladd,  Wanda  Hen- 
drix,  Francis  Lederer,  Joseph  Cal- 
leia,  Celia  Lovsky,  A.  Clarke,  J. 
Nigh,  F.  Puglia,  L.  Alberni. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
octobre  1950,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures  et  d’action,  aux  rebondisse- 
ments spectaculaires  peut-être  pré- 
vus mais  qui  plaisent  toujours  au 
public  jeune  des  salles  populaires... 
et  des  autres,  et  qui  a aimé  les  pré- 
cédents films  d’Alan  Ladd. 

SCENARIO.  — Le  Capitaine  Ca- 
rey (A.  Ladd),  ancien  officier  des 
Services  Secrets  américains,  re- 
vient après  la  guerre  dans  le  pe- 
tit village  d'Italie  d’où  il  opérait 
avant  d’avoir  été  dénoncé  aux  Al- 
lemands. L’atmosphère  est  échauf- 
fée au  village  où  on  le  soupçonne 
d’être  le  dénonciateur  en  question 
car  vingt-sept  otages  ont  été  fu- 
sillés. Carey  retrouve  Giula  (W. 
Hendrix),  une  jeune  fille  qui  l’avait 
aidé  dans  ses  travaux  et  qu’il 
croyait  morte.  Elle  a épousé  l'am- 
bitieux baron  Rocco  de  Greffi  (F. 
Lederer),  devenu  politicien.  Les 
recherches  de  Carey  pour  retrouver 
son  dénonciateur  sont  inarquées 
par  quelques  assassinats  de  per- 
sonnes décidées  à « parler  ». 
Greffi  conseille  à Carey  de  partir. 
Mais  un  incident  permet  à l’Amé- 
ricain de  découvrir  que  le  dénon- 
ciateur est  la  Comtesse  de  Cresci 
(C.  Lovsky),  grand’mère  de  Giu- 
la, aidée  par  Greffi.  Une  bagarre 
éclate.  Greffi  est  tué.  Le  remords 
sera  le  châtiment  de  la  Comtesse 
et  l’amour  de  Giula  la  récompense 
de  Carey. 

REALISATION.  — Mitchell  Leisen. 
en  bon  technicien,  a réussi  au  mieux 
à conférer  beaucoup  d’attraits  à 
cette  histoire  classique  dans  son 
genre.  La  bagarre  finale,  attendue, 
inévitable,  est  bien  réalisée. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
est  toujours  le  beau  garçon  sympa- 
thique, fort  et  imbattable,  personnage 
que  ses  précédentes  créations  ont 
popularisé.  Wanda  Hendrix  a un  vi- 
sage adorable.  Elle  a déjà  eu  l’oc- 
casion de  nous  démontrer  son  talent. 
Francis  Lederer  défend  avec  bonheur 
son  rôle  ingrat.  — P.  R. 
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BITRGUS-FILM 

•i»  La  prochaine  production  de  la 
Burgus  Films  sera  fort  probablement 
une  grande  comédie  gaie.  Trois  Vieil- 
les Filles  en  Folie,  que  mettra  en 
scène  E.  Cousinet.  Les  intérieurs  se 
feront  aux  studios  de  la  Côte  d’Ar- 
gent,  à Bordeaux,  et  les  extérieurs 
dans  la  région  bordelaise. 
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LA  TAVERNE 
DE  NEW  ORLEANS 

Un  film  d’action  avec  Errol  Flynn, 
Micheline  Presle  et  Vincent  Price 


Une  scène  de  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS  avec  Micheline  Presle 
entourée  de  Errol  Flynn  et  Agnès  Moorehead. 

(Cliché  R.  Dcrfmann  de  Silver-Films-Corona.) 


Le  film  La  Taverne  de  New  Or- 
léans, que  l’on  tourne  en  ce  mo- 
ment en  France,  est  américain,  mais 
il  est  entièrement  réalisé  avec  le  con- 
cours d’une  équipe  française,  grâce  à 


FICHE  TECHNIQUE 


TA  TAVERNE  DE 
NEW  ORLEANS 


Titre  : LA  TAVERNE  DE  NEW  OR- 
LEANS. 

Prod.  : ROBERT  DORFMANN  de  SIL- 
VER  FILMS. 

Prod.  associé  et  Réal.  : WILLIAM 
MARSHALL. 

Distribution  : CORONA. 

Vente  à l’Etranger  : SILVER  FILMS. 
Conseiller  technique  : Marc  Maurette. 
Assistants-Réal.  : Dagmar  Bolin,  Marc 
Frédérix. 

Auteur  : Scén.  original  de  Errol  Flynn 
« The  Bewitched  ». 

Adaptation  et  Dialogues  : Errol  Flynn. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Billy  Villerbue. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le- 
moigne,  Marcel  Gilot. 

Décors  : Max  Douy,  Eugène  Lourie, 
James  Allen. 

Assistants-Décorateurs  : Jean  André, 
Georges  Lévy. 

Maquettistes  : Nicolas  Wilcke. 
Directeur  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 
Assistant  de  Prod.  : Jean  Rossi. 
Montage  : Henri  Taverna. 

Direction  technique  du  Son  : Constan- 
tin Evangelou. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Cos- 
son. 

Assistants  du  Son  : Georges  Vaglio, 
Robert  Cambourakis. 

Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Lucie  Lichtig. 

Régisseur  général  : Basile  Koura. 
Régisseur  adjoint  : Philippe  Séné. 
Régisseur  intérieurs  : Charvein. 
Régisseur  extérieurs  : Volper. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Boynard. 
Maquettes  des  costumes  de  Arlington 
Vallès,  exécutées  par  Karenska. 
Costumier  : Léon  Zay. 

Maquilleurs  : Yvonne  Fortuna  et  Svo- 
boda. 

Coiffeur  : Archambault. 

Perruquier  : Chanteau. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : La  Victorine,  à Nice  ; Bil- 
lancourt, à Paris. 

Extérieurs  : Nice,  Villefranche-sur- 
Mer,  Cagnes-sur-Mer. 

Commencé  le  : 7 août  1950. 

Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Errol  Flynn,  Micheline 
Presle,  Vincent  Price,  Agnes  Moore- 
head, Victor  Francen,  Héléna  Man- 
son,  Jim  Gérald,  Nalder. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
d'aventures. 

Cadre-époque  : La  Louisiane,  1860. 

Résumé  du  scénario.  — Le  Capitaine 
du  « China  Star  »,  Michael  Fabien 
(E.  Flynn)  est  aimé  d’une  créole,  Léa 
(M.  Presle).  Par  ambition,  Léa  se  fait 
épouser  par  un  riche  armateur,  Geor- 
ges Brissac  (V.  Price).  Pour  elle,  il 
tuera  son  oncle,  le  juge  Henri  Bris- 
sac  (V.  Francen)  qui  s’opposait  à ce 
mariage.  Puis  Léa  délaisse  Georges 
pour  Fabien  qui  l’aime  aussi.  Par 
vengeance,  Georges  fait  en  sorte  que 
Fabien  soit  accusé  du  meurtre.  Léa 
réussit  à le  faire  évader  de  prison, 
mais  est  mortellement  blessée  par 
Georges,  en  voulant  protéger  Fabien. 
Un  combat  à mort  oppose  les  deux 
hommes.  Fabien  en  sort  vainqueur  et 
Léa  rendra  le  dernier  soupir  en  lui 
avouant  son  amour. 


une  majorité  de  capitaux  français  et 
avec  deux  vedettes  françaises  jouant 
aux  côtés  de  deux  vedettes  améri- 
caines. Le  reste  de  l’interprétation  est 
français. 

C’est  dans  ces  conditions,  à la  suite 
d’accords  spéciaux  avec  le  C.N.C., 
que  La  Taverne  de  New  Orléans 
a pu  s’installer,  tout  d'abord  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée,  à La 
Victorine,  puis  sur  les  bords  de  la 
Seine,  à Boulogne-Billancourt. 

La  Taverne  de  New  Orléans  est 
un  film  d’aventures  et  d’action,  avec 
des  scènes  à grande  figuration,  des 
poursuites  et  des  bagarres. 

Les  vedettes  de  ce  film  sont  Errol 
Flynn  — également  auteur  du  scéna- 
rio — et  Micheline  Presle,  avec  Agnes 
Moorehead  et  Victor  Francen.  La  dis- 
tribution comprend  également  Vin- 
cent Price,  Hélena  Manson,  Jim  Ge- 
rald,  Roger  Blin,  Gilles  Quéant,  Ho- 
ward Vernon,  Georges  Flateau,  etc. 
Il  va  sans  dire  que  les  acteurs  se 
doubleront  eux-mêmes  dans  la  ver- 
sion qui  sera  distribuée  en  France 
par  Corona. 

La  Taverne  de  New  Orléans  est 

réalisé  par  William  Marshall,  as- 
sisté de  Marc  Maurette.  Max  Douy 


et  Eugène  Lourié  ont  construit  de 
très  jolis  et  vastes  décors,  Marcel 
Grignon  est  le  chef-opérateur  et  les 
costumes  sont  exécutés  par  Karenska 
et  drapés  par  Léon  Zay,  d’après  des 
maquettes  d’Arlington  Vallès. 

Le  directeur  de  production  est  Sa- 
cha Kamenka,  assisté  de  Jean  Rossi. 

Il  nous  a été  donné  de  voir,  aux 
studios  de  Boulogne,  une  maquette 
tout  à fait  curieuse,  réalisée  par  le 
grand  spécialiste  Eugène  Lourié. 

La  question  à résoudre  était  épi- 
neuse, car  il  s’agissait  de  voir  ac- 
coster une  frégate  au  port  de  la 
Nouvelle  Orléans  en  1860.  Voici  com- 
ment Lourié  est  venu  à bout  de  cette 
difficulté. 

Dans  un  grand  bassin  surélevé,  en- 
touré de  toiles-  de  fond,  représentant 
les  côtes  bordant  la  baie,  une  ving- 
taine de  maquettes  ont  été  mise  à 
flot,  représentant  frégates,  chaloupes, 
barques  à voiles  et  bateaux  à roues  ; 


ces  bateaux  étant  construits  de 
tailles  différentes  pour  agrandir  la 
perspective.  Ceux  qui  sont  à quai 
ont  cinq  mètres  de  long,  ils  sont 
exécutés  avec  un  soin  de  détails 
poussé  au  maximum.  Un  nombre 
infini  de  petits  personnages  animent 
le  paysage  et,  lorsque  la  « China 
Star  »,  bateau  dont  Errol  Flynn  est 


le  capitaine,  s'approche  du  quai,  on 
peut  voir  les  bateliers  (mus  par  un 
moteur  électrique),  ramant  pour  re- 
morquer la  jolie  frégate  qui  va  ac- 
coster. 

Il  faut  aussi  ajouter,  pour  que  la 
description  soit  complète,  que  des 
wagons,  aux  proportions  réduites, 
sont  posés  sur  des  rails  le  long  du 
quai,  ainsi  que  des  ballots  de  mar- 
chandises à l’échelle  prévue.  Et  l’ef- 
fet est  saisissant.  Une  sensation  très 
pittoresque,  au  moment  du  réglage 
de  l’opérateur,  était  de  voir  les  ma- 
chinistes, en  bottes  de  caoutchouc,  se 
promenant  dans  l'eau  bleue  pour  dé- 
placer des  bateaux  légers  comme  des 
plumes  et  à peine  plus  grands 
qu’eux-mêmes. 

Nous  avons  appris  qu’à  la  fin  des 
prises  de  vues  dans  ce  décor,  la  fré- 
gate allait  exploser,  mais  que  l'in- 
cendie réel  aurait  lieu  à Villefran- 
che,  sur  le  bateau  ayant  servi  à tour- 


ner une  grande  partie  du  film,  le 
souci  de  la  vérité  ne  perdant  pas  ses 
droits,  malgré  les  résultats  surpre- 
nants de  la  maquette. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse, 
nous  apprenons  que  cette  production 
Silver-Films  vient  d’être  terminée 
sous  le  soleil  de  la  Côte  d’Azur.  Il 
ne  faut  pas  manquer  de  féliciter  le 
producteur  Robert  Dorfmann  d’avoir 
pu  mener  cette  tâche  à bonne  fin 
malgré  les  difficultés,  lourdement 
grossies  d’ailleurs,  dont  certains  jour- 
naux se  sont  faits  l’écho.  En  termes 
de  métier,  La  Taverne  de  New  Or- 
léans est  maintenant  « dans  la 
boîte  » sans  avoir  jamais  connu  un 
seul  temps  d’arrêt,  contrairement  à 
ce  que  l’on  a dit.  Plusieurs  des  plus 
grandes  vedettes  internationales  ont 
été  réunies  dans  ce  film,  lui  aussi 
de  classe  internationale,  par  Robert 
Dorfmann.  actuellement  l’une  des  per- 
sonnalités les  plus  éminentes  de 
l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise. — L.  R. 


LES  PRÉSENTATIONS 
A MARSEILLE 

Universal  va  présenter  les  produc- 
tions ci -après  : 

7 novembre,  au  « Capitole  »,  à 

10  h.  : L’Impasse  Maudite. 

8 novembre,  au  « Français  »,  â 

10  h.  : La  Fille  du  Boucanier. 

9 novembre,  au  « Capitole  »,  à 

10  h.  : Deux  Nigauds  au  Collège. 

14  novembre,  au  « Capitole  »,  à 

10  h.  : Sur  le  Territoire  des  Coman- 
ehes. 

15  novembre,  au  « Capitole  » : à 
10  h.  : Liens  Eternels. 

16  novembre,  au  « Capitole  »,  à 
10  h.  : Chasse  aux  Espions. 

L’Alliance  Générale  de  Distribution 
Cinématographique  (A.G.D.C.)  va 
présenter,  les  21  et  22  novembre,  au 
« Capitole  »,  à 10  h.  : Trois  Télégram- 
mes et  L’Homme  de  la  Jamaïque. 

Rappelons  les  présentations  Film- 
sonor,  qui  ont  eu  lieu  les  : 

25  octobre,  au  « Rex  »,  à 10  h.  : 
Secret  d’Etat. 

26  octobre,  au  « Rex  »,  à 10  h.  : 
L'Ange  à la  Trompette. 

31  octobre,  au  « Capitole  »,  à 10  h.  : 
Femmes  sans  Nom  et  prochainement  : 

La  Renarde. 

De  son  côté,  Paramount  a présenté  : 

Le  16  octobre,  au  « Hollywood  », 
à 10  h.  : En  Route  vers  Singapour. 

Le  17  octobre,  au  « Rex  »,  à 10  h.  : 
Le  Dénonciateur. 

Le  23  octobre,  au  « Capitole  », . à 
10  h.  : El  Paso,  Ville  sans  Loi. 

Le  24  octobre,  au  « Pathé-Palace  », 
à 10  h.  : La  Femme  à l’Echarpe  pail- 
letée. 


Micheline  Presle  et  Vincent  Price  dans  une  scène  d’intérieurs  du  film 

la  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS. 

(Cliché  R.  Dorfmann  de  Silver  Films-Corona.) 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  25  AU  31  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1>«  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(Fox),  Madeleine  (25-10-50). 
ADEMAI  AU  POTEAU  FRON- 
TIERE (F.  Rivers).  Caumartin, 
Cinémonde-Opêra,  Midi-Minuit- 
Poissonnière,  Vox-Pigalle  (27- 
10-50). 

2>  SEMAINE 

Les  Aventuriers  de  l'Air  (Héraut 
Films),  La  Cigale,  Parisiana, 
Radic-Ciné-Opéra  (20-10-50). 

3“'  SEMAINE 

Trois  Marins  dans  un  Couvent 

(S.E.L.F.),  California  (18-10-50). 
5e  SEMAINE 

La  Ronde  (Gamma-Jeannic),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

Orphée  (Discina),  Colisée  (29-9-50). 
6'  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1"  SEMAINE 

MONTANA  (Warner  Bros.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Eldorado,  Lynx.  Triomphe  (27- 
10-50). 

LA  ROSE  NOIRE  (Fox),  Alham- 
bra,  Ermitage,  Olympia,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Miramar, 
Théâtre  Montrouge  (27-10-50). 

LE  LOUP  DE  LA  SILA  (Lux), 
Raimu  (27-10-50). 

LE  MYSTERE  DE  SANTA-MARTA 
(Paramount),  Napoléon  (27-10- 
50). 

LE  FANTOME  I)E  CANTER- 
VILLE  (M.G.M.),  Monte-Carlo 
(27-10-50). 

2e  SEMAINE 

Stromboli  ( RKO),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex,  Normandie  (20-10-50). 

Soir  de  Fête  (Francorex  Films), 
Studio  de  l'Etoile  (18-10-50). 

Ma  Bonne  Amie  Irma  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (20-10- 
50). 

3"  SEMAINE 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  (M.G.M.),  Lord-Byron 
(13-10-50).  Caméo,  Comoedia, 
Concordia  (25-10-50). 

Vive  Monsieur  le  Maire  (Warner 
Bros.),  Le  Paris,  Le  Français, 
Images  (13-10-50). 

4e  SEMAINE 

La  Pêche  au  Trésor  (Artistes  As- 
sociés), Le  Latin,  Les  Portiques 
(6-10-60). 

La  Corde  de  Sable  (Paramount), 
La  Royale  (20-10-50). 

5'  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d'Août  (Gamma-Jean- 
nic), Avenue  (29-9-50). 

6e  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

24»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


M.G.M.  qui,  jusqu’à  ce  jour,  s'était 
tenu  entièrement  à l’écart  de  la  Té- 
lévision, refusant  de  laisser  à ses 
vedettes  de  paraître  au  « video  », 
envisagerait  d’utiliser  le  nouveau 
mode  d’expression  pour  lancer  ses 
films  en  y donnant  notamment  des 
bandes-annonces. 


Léo  Marjane  vient  de  signer  avec  M.  de  Saint- André  le  contrat  qui  lui 
donne  la  principale  vedette  du  film  de  Maurice  de  Canonge,  LES  DEUX 
GAMINES,  nouvelle  version  d'un  classique  de  l’écran  dont  on  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  le  2 novembre  1950. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PKOIMJCTION- 

distribition 

Productions  Sigma,  S.A.R.L.  Nouvelle 
dénomination  « Productions  Sig- 
ma-Vog  »,  14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
(18").  Cap.  porté  de  1.000.000  a 

1.500.000  fr.  (14-10-50). 

Les  Films  Vog,  S.A.R.L.,  14  bis,  av. 
Rachel,  Paris  ( 18" ) . Dissolution.  M. 
Georges  Boisselier,  liquidateur  (12- 
10-50). 

Les  Productions  Cinématographiques 
« L.P.C.  »,  S. A.,  163,  r.  du  Fg-Saint- 
Honoré,  Paris  (8e).  Cap.  porté  â 

28.000.000  de  francs  (16-10-50). 

Paris  Films  Production,  S.A.R.L.,  79, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  M.  Lu- 
cien Larue,  gérant  en  remplac.  de 
M.  Robert  Hakim,  démissionnaire. 

100.000  (16-10-50). 

Monopole  Films,  S. A.,  5,  av.  George-V, 
Paris  (8e).  Nomination  de  M. 
Raoul  Louviche,  comme  adminis- 
trateur, et  de  M.  Salomon  Flavian, 
comme  président-directeur  général. 
Transfert  du  siège  : 22,  rue  Bois- 
sière,  Paris  (16e)  (11-10-50). 

Atelier  André  Rigal,  S.A.R.L.,  49, 

bd  Lefebvre,  Paris  (15e).  M.  Schiltz, 
gérant,  en  remplac.  de  M.  Arnaud, 
démissionn.  (11-10-50). 

Aréna  Films,  S.A.R.L.,  95,  av.  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Cap. 
porté  à 1.000.000  de  fr.  (16-10-50). 

Synchronisations  Henri  Marois,  S. A. 
R.L.,  146,  av.  des  Champs-Elysées, 
Paris  (8e).  M.  Léonid  Keigueloukis, 
gérant,  en  remplacement  de  la  Sté 
G.E.C.,  démissionn.  (11-10-50). 

Etude  Cinématographique  Internatio- 
nale, S.A.R.L.,  35,  r.  Washington, 
Paris.  M.  Albert  Pinkovitch,  gér. 

400.000  (11-10-50). 

Art  et  Publications,  S. A.,  55,  av.  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Exten- 
sion de  l'activité  actuelle  à réalisa- 
tion, production  de  films  destinés 
à la  télévision  (11-10-50). 

Mélodie,  S.A.R.L.,  46,  r.  Pierre-Char- 
ron, Paris  (8e).  Nomination  de 
MM.  Marcel  Rischmann  et  Robert 
Motz,  en  qualité  de  gérants.  Ces- 


sation des  fonctions  de  Me  J.  Rem- 
pler,  administrateur  provisoire  (11- 
10-50). 

Zénith  Films,  S.A.R.L.,  46,  r.  Pierre- 
Charron,  Paris  (8e).  Transfert  du  siè- 
ge : 76,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 
Cessation  des  fonctions  de  1VL»  J. 
Rempler,  administrateur  provisoire, 
remplacé  par  M.  Robert  Motz  (11- 
10-50). 

Zénith  Films,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège  du  46,  rue  Pierre-Charron  au 
76,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris.  M.  Robert  A.  Motz,  gerant. 

25.000  (27-7-50). 

Films  Vog,  S.A.R.L.,  en  liquidation, 
14  bis,  avenue  Rachel,  Paris.  Vente 
du  nom  commercial  « Films  Vog  » 
à la  S.A.R.L.  Les  Productions  Sig- 
ma (25-9-50). 

Studio  A. S.,  93,  boulevard  Charles- 
de-Gaulle,  Sannois  (S.-et-O.),  chan- 
ge de  dénomination  et  devient 
« Anima  ». 

Virgini  et  Génitrice  Amantissimale 
Films  «V.E.G.A.  FLms  »,  S A.,  5,  rue 
de  L’Enfant-Jésus,  Pau.  Formation. 

5.000.000.  Président  du  Conseil  d'ad- 
ministration : Révérend  Père  Ben- 
jamin Bordachar  ; directeur  géné- 
ral : Révérend  Père  Oyhenart. 

Zama  Films  Production,  S. A.  a cédé 
à la  S.A.R.L.  S.I.C.P.A.  le  droit  au 
bail  des  locaux  sis  à Paris,  16,  ave- 
nue Hoche. 

Compagnie  Cinématographique  Titan, 
S.A.R.L.,  30,  rue  François-Ier,  Pa- 
ris. Capital  porté  de  250.000  à 

2.500.000  francs.  Nomination  à titre 
de  cogérant  de  M.  François  Cha- 
vane. 

Nord  Films  Location,  S.A.R.L.,  13, 

rue  Jean-Boisin,  Lille  (Nord).  Ca- 
pital porté  de  60.000  à 2.000.000  de 
francs. 

Société  Filmonde,  S.A.R.L.,  120,  av. 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Ca- 
pital porté  de  1.000.000  à 2.000.000 
de  francs. 

Sté  Nouvelle  des  Films  Red-Star,  6, 
rue  Lamennais,  Paris.  Capital  porté 
à 1.000.000  de  francs  (30-8-50). 


Art  et  Industrie  Cinématographique 
36,  rue  Vignon,  Paris.  Dissolution 

5.000. 000  (26-8-50). 

Sté  des  Films  Prodiex,  S.A.Ri 

50.000,  73,  bd  Longchamp,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  Mlle  Bonnamy,  géran 
te  (25-8-50). 

Films  Artistiques  Français  (Les), 
120,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Capital  porté  à 5.000.000  (22-8-50). 


DIVERS 

Cremer  (A.C.),  28,  av.  Duquesne,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 3.000.000  (30- 
8-50). 

Marguet  (Ets  H.),  9 bis,  bd  Jules- 
Ferry.  Capital  porté  à 10.000.000. 

Société  Industrielle  de  Sonorisation, 
S. A.,  22,  av.  de  la  Porte-de-Cham- 
perret,  Paris  (17e).  MM.  Jean  Fre- 
mau  et  Maxime  Bargue  sont  nommés 
administrateurs  de  la  société,  et  M. 
Jacques  Cuevel  du  Conseil  direc- 
teur général  de  la  société,  en  rem- 
placement de  M.  Jourdain,  décédé. 

Télé  Service,  4,  rue  Chauveau-La- 
garde,  Paris  : Organisation  de  spec- 
tacles. Création  (4-10-50). 

Mme  Maxime  Thomas,  13  bis,  rue 
d'Aumale,  Paris  : Entreprise  de 
spectacles,  placement  d’artistes,  im- 
présario (6-10-50.) 

Mlle  Yvonne  Isambard,  agence  de 
diffusion  de  spectacles,  7,  aven,  des 
Ternes,  Paris  (17e)  : Organisation 

de  spectacles.  Création  (4-10-50). 

Georges  Soulet,  16,  rue  Cot,  Béziers 
(Hérault).  D,recteur  de  spectacles. 
Création  d'établissement  (9-10-50). 

Sté  de  Diffusion  par  le  Crédit  de  la 
Photo  et  du  Cinéma  d’Amateur, 
S.A.R.L.,  13,  r.  Grenéta,  Paris.  M. 
René  Gadon,  gér.  Formation.  100.000 
(16-10-50). 

Ets  René  Lapierre,  S. A.  38,  quai  Jem- 
mapes,  Paris  (10e).  Cap.  porté  à 

2.000.000  (16-10-50). 

A.R.T.E.C.,  S.A.R.L.,  78,  avenue  des 
Champs-Elysees,  Paris.  M.  Jean  De- 
walde  gérant  en  remplacement  de 
M.  Joseph  de  Bretagne,  démission- 
naire (23-9-50). 

Société  d'Exploitation  de  la  Photo- 
gravure « Pax  »,  transfert  du  siè- 
ge du  74-76,  rue  Amelot  au  4,  ave- 
nue d’Esneval  à Aulnay-sous-Bois 
(Seine). 

Agfa,  S.A.R.L.,  5,  place  du  Corbeau, 
Strasbourg  (B. -Rhin),  M.  A.  Bur, 
gérant  : Formation.  1.000.000  (18- 
10-50). 

Ciné-Grim,  63,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8e)  : Cap.  porté  à 1.955.000  (3- 
10-50). 

Société  Lumière,  25,  rue  du  4-Sep- 
tembre,  Paris  (2e)  : Cap.  porté  de 

125.100.000  à 450.000.000  (B. O.  17- 

10-50). 

Société  des  Caméras  Christen,  S. A. 
R.L.,  6,  rue  Edouard-Fournier,  Pa- 
ris (16e)  : MM.  Allanou  et  Boulât, 
gér.  M.  Christen,  dir.  techn.  2.000.000 
(11-10-50). 


REDDITIONS  DE  COMPTE 

Productions  Paul  Boisserand,  S. A. 
R.L.,  67,  r.  Pierre-Charron,  Paris 
(8e)  (31  octobre  1950,  à 11  h.  15  au 
Tribunal  de  Commerce). 


FAILLITES 


Bonneterre  et  Cie,  S.A.R.L.,  14,  cours 
de  l’Intendance,  Bordeaux  (Gi- 
ronde) : Faillite  du  27-6-50.  Date 
de  cessation  de  payement  : 18-11-49 
(6-10-50). 

Ets  Dupré,  S.A.R.L.,  33,  rue  Auger. 
Pantin  (Seine)  : Production  de  ti- 
tres entre  les  mains  de  M.  Ville- 
min,  syndic,  6,  rue  de  Savoie,  Paris 
(N»  du  Greffe  62-100). 


CITE  OMNI- 


Ul  J MAISON  » ON  Dit  (N  Ifl)  \^/ 

S.  SME  ETS 

27-33,  Champs-Elysées  - ATELIERS  A COLOMBES 
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RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES 
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“DUEL.  AVEC  LA  MORT” 

4>  Lundi  dernier,  16  octobre,  la  Sté 
Astoria  Films  présentait  à la  presse 
parisienne,  en  avant-première,  le 
nouveau  film  de  G.  W.  Pabst,  Duel 
avec  la  Mort. 

Cette  œuvre  dramatique,  dans  la- 
quelle on  retrouve  la  maîtrise  de 
l'auteur  de  L’Opéra  de  Quat’  Sous  et 
de  La  Tragédie  de  la  Mine,  relate  un 
épisode  de  la  résistance  autrichienne 
pendant  la  guerre,  au  sein  même  des 
formations  de  S. S.  Le  récit  est  fort 
bien  mené  et  retient  l’attention  cons- 
tamment. 

Après  la  projection,  Jean  Laurance 
ouvrit  les  débats,  auxquels  prirent 
part  journalistes  et  spectateurs.  Leur 
animation,  et  les  opinions  contradic- 
toires qui  furent  émises,  laissent  pen- 
ser que  ce  film  suscitera  des  polé- 
miques. Elles  sauront  garder  — n’en 
doutons  pas  ! — comme  ce  fut  le 
cas  au  « Studio  des  Champs-Elysées 
— le  ton  de  la  courtoisie...  Et  n’est- 
ce  pas  le  propre  des  œuvres  inté- 
ressantes, de  mériter  qu’on  s’y  pas- 
sionne ? 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


[COPY-BOURSE 


1 30,  Ru«  Montmartre  - GUT.  15-11 


JAPON 

Seize  films  français  ont  été  pré- 
sentés au  Japon  ,du  1er  janvier  au 
30  septembre  1950  : 

En  janvier  : Mission  à Tanger,  Le 
Quai  des  Brumes,  Jour  de  Fête,  Du 
Guesclin,  Le  Silence  est  d’Or,  Figure 
de  Proue. 

En  février  : Antoine  et  Antoinette. 

En  avril  : Bal  Cupidon,  La  Sym- 
phonie pastorale.  Entre  onze  Heures 
et  Minuit. 

En  juin  : Le  Roi. 

En  juillet  : La  Maison  sous  la  Mer. 
La  Bête  humaine. 

En  août  : Millionnaires  d’un  Jour, 
Tous  les  Chemins  mènent  à Rome. 

En  septembre  : Manon. 

4>  Florence  Marly,  inoubliable  dans  les 
Maudits,  de  Clément,  est  la  vedette 
féminine  de  la  coproduction  améri- 
cano-japonaise, Tokyo  File  211. 

4»  Depuis  l’armistice,  l’importation 
des  films  étrangers  a été  très  res- 
treinte au  Japon.  Mais  la  situation 
s’améliorera  bientôt.  Déjà,  les  expor- 
tateurs américains  (Goldwyn,  Disney, 
Monogram,  etc.),  qui  n’appartiennent 
pas  à l'Association  d'Exportation  des 
Films  Américains,  ont  reçu  l’autori- 
sation d’ouvrir  des  filiales  au  Japon. 
4*  On  dit  que  S.E.F.  (Syndicat  d'Ex- 
portation de  Films),  a proposé  aux 
importateurs  d'avant-guerre  des  films 
français,  d’établir  une  société  qui  leur 
permettra  d’importer  comme  aupara- 
vant et  se  chargera  de  les  distribuer 
à leur  place.  — Tadashi  Lijima. 


ÉTATS-UNIS 

4*  M.  Steve  Broddy,  président  de  Mo- 
nogram Pictures,  a annoncé  aux 
actionnaires  de  cette  compagnie  que 
celle-ci  va  peut-être  se  tourner  en- 
tièrement vers  la  Télévision  pour  la- 
quelle elle  tournerait  exclusivement 
ses  films. 

4*  La  Commission  du  Conseil  de  la 
M.P.A.A.  pour  les  films  étrangers 
va  étendre  ses  services  aux  produc- 
teurs britanniques  indépendants. 

•F  Al  Love  a été  nommé  chef  de  la 
vente  à l'étranger  des  Artistes  As- 
sociés, il  était  précédemment  à la 
tête  des  départements  d’Extrême- 
Orient,  d’Australie  et  d’Afrique  du 
Sud  de  cette  société. 

41  Hal  Wallis,  depuis  peu  à Londres, 
annonce  la  réalisation,  dans  le  pays, 
de  Son  and  stranger,  au  début  du 
printemps.  Ce  sera  une  production 
Paramount,  dont  la  vedette  sera 
Charlton  Heston,  qui  a fait  ses  dé- 
buts dans  Dark  City. 


FIANÇAILLES 

4.  M.  Michel  Lesay,  président-direc- 
teur général  de  « Ciné-Sélection  »,  et 
Mme  Lesay-Valdelièvrs,  ont  le  plai- 
sir de  faire  part  des  fiançailles  de 
leur  fille  Thérèse,  avec  M.  Xavier 
Canler,  directeur  du  cinéma  « No- 
véac  »,  à Valenciennes. 


MARIAGE 

4-  Le  23  octobre,  a été  célébré  le  ma- 
riage de  Errol  Flynn  et  de  Patricia 
Ann  Wymore.  Le  mariage  civil  fut 
célébré  par  M.  Palmarc,  maire  de 
Monaco,  en  la  mairie  de  cette  ville. 
La  cérémonie  religieuse  se  déroula  à 
Nice,  en  l’église  de  la  Transfiguration, 
et  les  époux  furent  unis  par  le  Pas- 
teur Franck  Gueuthal.  En  fin  d’après- 
midi,  une  réception  eut  lieu  dans  les 
salons  Empire  de  l’Hôtel  de  Paris, 
à Monte-Carlo.  — Paul-A.  Buisine. 
♦ 

NAISSANCES 

4»  M.  Ch.  Condroyer,  directeur-pro- 
priétaire de  salles,  à Epinay  et  à Ab- 
beville, nous  fait  part  de  la  naissance 
de  son  cinquième  enfant,  Jean-Fran- 
çois. 

4*  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Martine  Cravenne,  troisième  fille  de 
M.  Robert  Cravenne,  délégué  général 
d'Unifrance-Films. 


“DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES” 
ET  “LA  ROSE  NOIRE” 

EN  EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

4*  Mercredi  25  octobre,  est  sorti,  en 
grande  exclusivité,  au  cinéma  « Ma- 
deleine »,  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
le  dernier  film  de  Jean  Delannoy, 
dont  Pierre  Fresnay  est  la  vedette. 
Cette  sortie  a été  précédée  d’un  gala 
au  « Théâtre  des  Champs-Elysées  ». 

Le  vendredi  27  octobre,  La  Rose 
Noire,  le  grand  film  en  Technicolor, 
dont  Tyrone  Power,  Cécile  Aubry  et 
Oison  Welles  sont  les  vedettes,  et 
Henry  Hathaway  le  metteur  en  scène, 
a commencé  son  exclusivité  pari- 
sienne dans  sept  grandes  salles.  Il 
passe  en  version  originale  à l’«  Er- 
mitage »,  et  en  version  française  à 
l’«  Olympia  »,  « Alhambra  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Max-Linder  »,  « Mira- 
mar  » et  « Théâtre  Montrouge  ». 


4*  Après  Copie  conforme,  où  il  incar- 
nait un  rôle  de  bandit,  Louis  Jouvet 
nous  est  revenu  sur  l’écran  du  ciné 
« Tamar  »,  de  Tel  Aviv,  dans  le  grand 
film  Quai  des  Orfèvres,  qui  tient  les 
spectateurs  en  haleine  d’un  bout  à 
l'autre. 

Au  cinéma  « Orion  »,  de  Jérusa- 
lem, passe  Le  Colonel  Chabert. 


DEUILS 

41  Nous  avons  le  regret  d'apprendre 
le  décès  survenu  à Lausanne  de  la 
mère  de  M.  Marcel  Roux,  cogérant 
de  la  Société  Francinex. 

4*  Nous  apprenons  la  mort  de  no- 
tre ancien  confrère,  René  Meunier, 
fondateur  de  la  revue,  corporative 
et  publique  à la  fois,  « L’Ecran 
Lyonnais  »,  et  qui  organisait  avec 
succès  les  « Fêtes  du  Cinéma  » à Lyon. 
René  Meunier  est  mort  à Paris,  où  il 
s'était  retiré  avant  la  guerre. 

4.  Le  17  octobre  est  mort  subitement, 
à Cannes,  M.  Henri  Boyer,  président 
du  Syndicat  des  Exploitants  cannois, 
directeur  du  « Majestic  »,  administra- 
teur de  l'Agence  Méditerranéenne  de 
Location  de  Films,  de  Marseille. 

Depuis  de  longues  années  dans 
l'Exploitation,  M.  H.  Boyer  fut  un 
animateur,  dont  les  initiatives  fu- 
rent toujours  très  utiles  à la  corpo- 
ration. Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le 
19  octobre,  à Mougins,  en  présence 
d’une  nombreuse  assistance,  où  se 
remarquait  une  importante  délégation 
des  Distributeurs  de  Marseille  et  des 
Exploitants  de  la  Côte  d’Azur. 


AL  JOLSON  EST  MORT 

Le  célèbre  « Chanteur  de  Jazz  », 
Al  Jolson  est  mort  à San  Francisco, 
le  23  octobre  dernier. 

Al  Jolson,  dont  le  nom  reste  à ja- 
mais lié  au  titre  du  premier  film 
« sonore  » (1927),  a tourné  quelques 
films  par  la  suite,  mais  sa  gloire 
cinématographique  n'éclipse  pas  sa 
carrière  de  chanteur.  On  sait  que 
son  « truc  » consistait  à paraître  sur 
scène  le  visage  teint  en  noir  et  à 
chanter  des  « negros  spirituals  », 
dont  les  plus  connus  sont  Swanee, 
Mammy,  Sonny  Boy.  etc. 

En  1946,  la  Société  Columbia  fit 
réaliser  un  film  en  s’inspirant  des 
principaux  épisodes  de  sa  vie.  Larry 
Parks  interprétait  le  rôle  d'Al  Jol- 
son, mais  c’était  Al  Jolson  lui-même 
qui  avait  « doublé  » ses  chansons. 

Al  Jolson  était  né  le  26  mai  1886 
et  sa  première  apparition  sur  scène 
date  de  1899. 


“UN  HOMME  VÉRITABLE” 
INTERDIT  S®  A R LA  CENSURE 

4»  Contrairement  à ce  que  nous 
avions  annoncé,  le  film  soviétique, 
Un  Hcnvme  véritable,  n’est  pas  sorti 
le  mercredi  25  octobre,  aux  cinémas 
« Les  Portiques  » et  « Lafayette  ». 
Malgré  les  assurances  qui  avaient  été 
données  au  producteur,  le  visa  défi- 
nitif de  censure  lui  a «té  refusé  au 
tout  dernier  moment. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'embaliage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 
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29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Paris  reçoit  Odette  CHURCHILL 
l’Hérome  de  la  Résistance 

4*  La  Société  London-Film  a fait 
précéder  le  gala  à l'Opéra  de  Odette, 
Agent  S.  23  d'une  réception,  mer- 
credi, au  Cercle  Interallié.  Dans  le 
vaste  salon  du  Cercle,  une  foule  de 
notabilités  de  la  Résistance  franco- 
anglaise  et  du  monde  parisien  se 
pressait  autour  de  Mme  Odette  Chur- 
chill, l'héroïne  du  drame,  de  la  ve- 
dette britannique  Anna  Neagle,  de 
M.  Peter  Churchill  et  de  Trévor  Ho- 
ward qui  l’incarne  à l’écran,  ainsi 
que  du  Colonel  Buckmaster  et  de 
M.  Herbert  Wilcox,  réalisateur  du 
film. 


“TROIS  TÉLÉGRAMMES” 

4»  M.  Henri  Decoin,  réalisateur  de 
Trois  Télégrammes,  vient  de  présen- 
ter son  film,  au  cours  de  trois  soi- 
rées de  projection  privée,  à la  presse 
et  à des  personnalités  du  monde 
parisien. 

Cette  forme  presque  intime  de  pré- 
sentation, dans  la  salle  de  projection 
de  l'U.G.C.  et  des  Films  Modernes, 
producteurs  associés,  a permis  de 
goûter  particulièrement  le  charme 
de  cette  œuvre.  Dans  une  forme  réa- 
liste, où  la  technique  française  con- 
serve si  classe.  Trois  Télégrammes 
nous  montre  dans  toute  sa  gentil- 
lesse le  brave  populo  parisien  gour- 
mandant  et  aidant  à la  fois  un  petit 
télégraphiste  qui  a perdu  trois  télé- 
grammes. 


“LE  ROI  DES  CAMELOTS” 

4.  André  Berthomieu  vient  de  ter- 
miner les  prises  de  vues  du  film, 
Le  Roi  des  Camelots,  qui  marque  les 
débuts  à l'écran  du  célèbre  fantai- 
siste Robert  Lamoureux.  Celui-ci, 
qui  paraît  actuellement  sur  la  scène 
de  l’«  A.B.C.  »,  est  en  train  de  con- 
quérir ses  galons  de  grande  vedette 
et  sa  réussite  foudroyante  en  fait  la 
grande  révélation  de  l'année. 


PYROLAC  ET  PYRAL 

4»  Les  sociétés  Pyrolac  et  Pyral  ont 
organisé,  jeudi  dernier,  à la  Maison 
de  la  Chimie,  une  présentation  de 
leurs  nouveautés,  le  Pirympro,  im- 
pression et  protection  pour  tous  mé- 
taux, ainsi  que  la  feuille  de  papier 
magnétisable  pour  utilisation  sur 
appareil  à dicter  et  la  bande  magné- 
tique perforée  35  mm.  pour  enregis- 
trement synchrone.  Cette  présentation 
fut  précédée  d'une  causerie-démons- 
tration et  suivie  d'un  cocktail. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 1 

Noa  1330,  1331,  1346,  1347,  1348,  ) 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 

1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  ( 
Prière  de  libeller  très  lisible-  I 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  I 
péditeur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte.  I 


OFFRES  D'EMPLOI 

Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d’exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 

Recherchons  toutes  collaborations 
même  partielles,  dessinateurs  techni- 
ciens débutants  Paris,  province.  Des- 
sin animé. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.O. 

Mécanicien  très  au  courant  répara- 
tions projecteurs  cinéma  demandé 
urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.S.I. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


IGOPY- BOURSE! 

mm BHBBBP 


DEM AN  D ES  D EMPLOI 

Opérateur  38  ans,  chef  de  poste,  20 
ans  de  pratique,  femme  secrétaire  au 
courant  comptabilité,  cherche  place 
gérant  Paris,  banlieue,  province,  pou- 
vant fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.P. 

Jeune  fille,  16  ans  et  demi,  début, 
très  bonne  sténo-dactylo,  prés,  par 
ses  parents. 

Ecrire  Raguey,  65,  faubourg  Saint- 
Denis,  Paris  (10®). 

Jeune  femme  parlant  français,  an- 
glais, allemand,  sténo-dactylo  dans 
ces  trois  langues,  cherche  situation 
dans  la  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.B.P. 


LE  N E 0 n 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  dl  Paris  - VARIES 

Tél.  MIGhelet  10-«8 


Monsieur,  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche  em- 
ploi secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 

Monsieur,  37  ans,  technicien  radio 
4 ans  F. R.,  cherche  emploi.  Toutes 
régions. 

Jeannet,  9 bis,  rue  de  Chaumont, 
Paris  (19®). 

Bon  opérateur,  breveté,  longue  ex- 
périence professionnelle,  C.A.P.,  dis- 
ponible immédiatement,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

Directeur,  45  ans,  ex-exploitant  et 
technicien  Paris,  province,  30  ans 
dans  corporation,  connaissant  cabine, 
cherche  direction  salle  ou  toute  autre 
situation,  disposant  capitaux.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.L. 

Directeur,  45  ans,  très  sérieux,  con- 
naissant parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 

Directeur  lr»  cat.,  32  ans,  au  cou- 
rant cabine,  connaissance  program- 
mation, publicité,  cherche  direction 
Paris,  province,  région  indiff.  Libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.S. 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Technicien  anglais,  possédant  ca- 
ravane complète,  comprenant  voiture 
laboratoire,  groupe  électrogène,  re- 
morques pour  matériel,  3 caméras 
prise  de  vues  35  mm.,  3 systèmes  en- 
registrement sonore,  chariot  travel- 
ling, sunlights,  etc.,  cherche  copro- 
duction en  France.  Consentirait  con- 
ditions intéressantes. 

S'adresser  Filmex,  44,  rue  La  Boé- 
tie, Paris. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

par  le  Syndicat  Français 

Deux  Nigauds  au  Collège 

des  Distributeurs  de  Films 

VENDREDI  10  NOVEMBRE 

LUNDI  30  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

L’Impasse  maudite 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 

LUNDI  13  NOVEMBRE 

MARDI  31  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 

Les  Maîtres  Nageurs 

MARDI  14  NOVEMBRE 

Présentations  annoncées  par  les 

MARIGNAN,  10  h.  - Fiimsonor 

Distributeurs 

Secret  d’Etat 

JEUDI  2 NOVEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Chasse  aux  Espions 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 

MERCREDI  15  NOVEMBRE 

LUNDI  6 NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Fiimsonor 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

L’Ange  à la  Trompette 

Souvenirs  Perdus 

JEUDI  16  NOVEMBRE 

MARDI  7 NOVEMBRE 

MARIGNAN.  10  h.  - Fiimsonor 

MARIGNAN,  10  h.  - Fiimsonor 

Femmes  sans  Nom 

Son  Grand  Amour 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

La  Fille  des  Boucaniers 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

JEUDI  9 NOVEMBRE 

VENDREDI  17  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Fiimsonor 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

Premières  Armes 

Liens  Eternels 

Opérateur-projectionniste  recherche 
place  région  Sud-Est  ou  Sud-Ouest, 
possédant  C.A.P.,  3 ans  de  pratique, 
célibataire,  âgé  de  21  ans  et  demi,  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.D. 

ACHATS  CINEMAS 

Achète  cinéma  500  pl.  Région  mi- 
nière ou  autre,  dispose  5 unités. 

Jammes,  8,  rue  du  Rempart,  Va- 
lenciennes (Nord). 

Achète  parts  ou  gérance  dans  ciné- 
ma faisant  plus  de  100.000  fr.,  pos- 
sède capitaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.A. 

Groupe  cherche  achat  ou  affermage 
salles  Paris  ou  province,  rec.  hebdo. 
minimum  300.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.E.C. 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 
SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél. Gu». 57-01 


VENTE  CINEMA 

Urgent,  vends  tournée  F. R.,  14  lo- 
calités, Œmichen  complet,  état  par- 
fait, avec  ou  sans  voiture,  bas  prix, 
départ  Colonies. 

Guillermin,  à Lizant  (Vienne). 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


La  charmante  Diana  Lynn  et  Marie 
Wilson  dans  une  des  scènes  cocasses 

de  MA  BONNE  AMIE  IRMA. 

(Cliché  Paramount.) 


VEN  T E^  MATERIEL 

A v.  Debrie  16  mm.,  2 vit.,  mod. 
récent,  ampli  M S 12,  état  neuf, 
80.000  fr. 

Fouquet,  27,  rue  Myrrha,  Paris-18®. 

A v.  de  suite  1 appareil  double 
Universel  occasion,  pressé.  — Cinéma 
Etoile  Bleue,  Hérimoncourt  (Doubs). 

Belle  occasion  à saisir,  85  faut,  ve- 
lours laine,  état  impeccable. 

Carré,  à Ecquevilly  (S.-et-O.). 

A v.  275  fauteuils  pied  fonte,  dos- 
sier et  siège  garnis  velours  marron, 
et  25  strapontins. 

Albert  Courtines,  108,  bd  Hauss- 
mann,  Paris. 

Cause  cessation  d'exploitation,  à v. 
220  fauteuils  garnis  sièges  et  dossiers, 
100  fauteuils  bois  basculant,  1 équi- 
pement standard  National  M.  2,  ma- 
tériel en  très  bon  état. 

Ecrire  ou  s’adresser  : Rex,  à Mey- 
zieux  (Isère). 

A v.  Cinéphon  sonore  300  M.,  Eye- 
mo  à tourelle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 

DIVERS  ~~ 

Cause  achat  cinéma,  je  vends  ap- 
partement 4 pièces  confort,  libre 
vente  à Neuilly.  Prix  actes  en  mains  : 
3,5.  — Tél.  : Maillot  78-68. 

Montage  négatifs  16  mm.,  matériel 
moderne.  Prix  modérés. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.T. 

A vendre,  appareils  enregistrement 
sonore  Magnétophone  perforé  35  mm., 
américains  d'origine,  entièrement 
neufs.  Prix  très  intéressants. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.F. 

VE1VTE  MAISOVS  DISTRIBUTION 

Cède,  Lyon,  local  avec  les  murs, 
installation  luxueuse,  grande  place 
Centre,  pour  agence  de  distribution. 

Georges  Goven,  23,  rue  d'Algérie. 
BURdeau  11-97. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
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LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12®).  — N“  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRÉS  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

Et  sur  films  en  couleurs  de  tous  procédés 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (S1*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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27,  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16*) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇOK 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I H E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


(l  LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C° 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  le  Sueur,  PiS.  60-25 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


—Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L'ENTR’i  IDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

+ Bénéficier  de  so  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  ochots. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 
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FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEM8AT 

Maison  fondée  en  1920 


r 13  et  ici  enfin  : 

L'ÉCRAN 

PLASTIQUE 

FRANÇAIS 

MICHEL  AVENARD 

12,  rue  Ëdouard-Vaillant, 
Vitry-sur-Seine 

ITA.  09-85  DAN.  15-49 

ÉCRANS  - RÉNOVATION 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 


Affiche  120  X 160  de  Rojac,  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  VULCANO. 
Distribué  par  S. R. O. 
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NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

‘ LES  POCHETTES  PARISIENNES” 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19" 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentation  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 
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3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô‘- -ELY.  44-00- 3402 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ie' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


IBBGlE-llOn 


18.  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


| U 0 OOOOOOOOÛ 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Els  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 
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114,  Champs-Elysées 
Tél.  : *LY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb  | 
Tél  - BAT,  44-04  1 1 


27,  rue  Dumont 
d’Urville,PARIS-lU 

Tél.  : KLEber  93-8  ï 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8“) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Eiectrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 
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7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  ■ COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C“- 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


mUMM 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Lereddu  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


SA  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FARIS- 

EXPORT 
FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA  ‘ 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS 


50,  av.  Montaigne  (8“) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

.JETE  PARISIENNE 

IE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


ËUPHÔNÏC 

— 


Production  Distribution  : 

108,  r.  de  Richelieu  (2«) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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[ PRODUCTION  Corp. 


Musique  de  Joseph  Kosmo 


TRIBUTION  : 
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.USIFCINEFILMS 


TRES  REGIONS 


VENTE  POUR  L'EUROPE  : Films  Fernand  RIVER 
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LE  CHATEAU  DE  VERRE” 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais  sont  les  principaux  interprètes  du  grand  film  de  René  Clément,  LE 
CHATEAU  DE  VERRE,  actuellement  au  montage.  Coproduction  Franco  London  Film-Fortezza  Films. 
Distribution  en  France  : Corona.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 


QUATRIÈME 

ANNÉE 


PRIX  DE  SOUSCRIPTION  : 

France  : 650  fr. 
Étranger  : 750  fr. 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950  1951 


• LES  ANALYSES  CRITIQUES  COMPLÈTES  DES  GRANDS  FILMS 

• LES  ANALYSES  DE  TOUS  LES  COURTS  MÉTRAGES 
® LES  FILMS  SPÉCIALISÉS 

• LES  PROGRAMMATIONS  1951  FORMAT  STANDARD  ET  FORMAT  RÉDUIT 

• LES  FILMS  EN  DISTRIBUTION  DANS  TOUTES  LES  AGENCES  PARIS  ET  PROVINCE 

• DE  NOMBREUX  RENSEIGNEMENTS  UTILES  A L’EXPLOITANT 
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Scénario  et  Réalisation  de  JACQ&éS  DEVAL 
Musique  de  GEORGES  VAN  PARY5 


Une  Co- production 

RAOUL  PLOQUI  N-S.N.E.C 


mmi/ri 


Von  le  pour  le  N 
OOpt  ETRANGER.  9.  rue  C, 


M 
N 

* 
H 

K 

H 

H 

H 

H 

M 

Membre  du  Syndicat  M 
de  la  Presse  Périodique  M 
Technique  et  Professionnelle  M 
R.  C.  Seine  216.468  B x 
Télégramme  : Lacifral-Paris  h 


» fYYTIIXÏITTXXXXXTXI 


32*  Année 
50  Francs 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  ; Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonln  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OUivier. 


iimxxxxxxxmrxxi-, 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.250  fr.  Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d’adresse,  30  fr. 


N°  1388 

4 NOVEMBRE  1950 


TTTYTTTTTXTlirrYrxrrXXXXXgXlKXXSxZ.  REVUE  HEBDOMADAIRE 


AVE 

« Je  crois  qu’il  faut  vraiment  prendre  la 
résolution,  malgré  l’âge  que  nous  prenons, 
d’être  jeunes.  Il  faut  être  jeunes  d’esprit  ; 
il  faut  absolument  secouer  la  routine.  11  ne 
faut  pas  nous  endormir.  Il  ne  faut  pas  faire 
une  chose  une  année  parce  qu’on  l’a  faite 
l’année  précédente  et  toutes  les  années  qui 
précédaient.  Le  Cinéma  souffrirait  grande- 
ment s’il  continuait  sur  la  pente  actuelle 
où  il  est  tout  de  même  en  perte  de  vitesse, 
non  pas  peut-être  au  point  de  vue  écono- 
mique général,  mais  au  point  de  vue  moral. 
Le  public  ne  considère  plus  maintenant  le 
cinéma  comme  à la  pointe  de  l’avancement 
des  choses  nouvelles.  Le  mot  « télévision  », 
par  exemple,  a reçu  une  espèce  de  valeur 
magique,  bien  que  des  tas  de  gens  ne 
sachent  pas  ce  que  c’est.  Quand  on  parle 
de  télévision,  les  gens  sont  plus  intéressés 
que  lorsqu’on  parle  de  cinéma. 

« Par  conséquent,  nous  ne  devons  pas 
laisser  à des  activités  concurrentes  le 
monopole  de  la  jeunesse.  » 

Dans  les  temps  que  nous  vivons,  chacun 
mesurera  le  poids  de  cette  apostrophe 
finale  de  M.  Sallard,  devant  ses  grands 
employés  réunis  la  semaine  dernière  en 
« Convention  Gaumont  ». 

En  effet,  le  directeur  général  de  la 
S.N.E.G.  ne  s’est  pas  borné  à des  instruc- 
tions de  détail.  Il  a étalé  les  problèmes  et 
proposé  à chacun  d’en  appliquer  les  solu- 
tions : Pour  chaque  Salle  Gaumont,  budget 
autonome  à participation  personnelle  ; or- 
ganisation publicitaire  locale  adaptée  à 
chaque  film  et  réglée  par  le  directeur  de 
l’établissement  ; utilisation  du  matériel 
technique  moderne  exposé  au  Salon,  Télé- 
vision comprise  ; réalisation  de  Salles 
neuves  grâce  au  Fonds  d’aide  et  à des 
crédits  financiers  à rechercher,  toutes  réa- 
lisations qui  concernent  les  Directeurs 
Gaumont  pour  leurs  propres  Salles,  et 
auxquelles  ils  doivent  dès  à présent  se  con- 
sacrer. 

Contrairement  à l’allure  habituelle  de 
semblables  réunions,  il  ne  s’agissait  pas 
d’affirmations  doctrinales.  C’est  en  réflé- 
chissant devant  eux,  avec  une  franchise 
charmante  d’ailleurs,  que  le  Directeur  gé- 
néral de  la  S.N.E.G.  en  appelait  à l’intelli- 
gence de  ses  collaborateurs,  ainsi  livrés  à 
leur  propre  initiative  devant  l’avenir. 

Il  n’y  a actuellement  de  solution  finan- 
cière que  dans  le  Crédit.  Et  il  n’y  a de 
crédit  que  pour  des  prévisions  raisonnable- 
ment établies,  clairement  exposées  aux 
Banques,  et  dont  les  résultats  se  confirment. 
Ainsi  établie  sur  des  budgets  sérieux, 
l’Exploitation  des  Etablissements  Gaumont 
trouve  les  financements  qui  lui  sont  néces- 
saires. Voilà  une  des  observations  dont 
pourront  faire  leifr  profit  d’autres  entre- 
prises cinématographiques. 


NIR 

Autre  observation  utile,  la  Télévision. 
On  sait  que  Radio-Industrie  est  proche 
parente  de  la  S.N.E.G.  et  que  le  camion 
Debrie  du  Salon  va  trouver  place  au 
Madeleine. 

De  l’avis  de  M.  Sallard,  contre  ce  spec- 
tacle à domicile,  le  Cinéma  ne  peut  rien, 
sauf  faire  de  meilleurs  programmes  et  avoir 
des  salles  plus  confortables.  Cependant  il 
y constate  deux  laits  utiles  au  Cinéma  : le 
premier  est  la  réalisation  de  films  pour  ce 
nouvel  usage,  ce  qui  amortira  les  studios 
et  entraînera  leur  personnel  ; le  second  est 
l’emploi  de  la  télévision  pour  nos  écrans. 

Pratiquement,  avec  le  camion  à tirage 
rapide  sur  film,  il  peut  être  constitué  un 
supplément  de  programme  d’extrême  ac- 
tualité, soit  de  la  journée,  soit  de  la  minute 
même.  La  salle  peut  d’autre  part,  pour  des 
événements  d’intérêt  national  — match 
de  boxe  par  exemple  — consacrer  une 
séance  entière  à la  retransmission  immé- 
diate. 

Dans  la  polémique  qui  doit  fatalement 
s’ouvrir  à propos  de  la  Télévision  et  que 
les  Directeurs  anglais,  toujours  pratiques, 
ont  réglée  par  un  rejet  absolu,  où  les 
Assemblées  françaises  ont  d’autre  part 
écrasé  par  avance  l’argument  libéral  en 
faisant  de  l’invention  une  affaire  d’Etat,  il 
est  encore  bien  difficile  de  prévoir  une 
conclusion. 

Observons  que  la  S.N.E.G.,  héritière  du 
grand  technicien  Léon  Gaumont,  est  bien 
à sa  place  dans  ce  débat. 

Pour  résumer  corporativement  les  vues 
de  M.  Sallard,  et  voir  « jeune  » à notre 
tour,  disons  qu’avec  la  phase  de  renouvel- 
lement du  matériel  d’exploitation  il  faut 
préparer  un  concomitant  changement  dans 
les  programmes  par  amélioration  de  la 
première  partie.  Deux  éléments  nous  y 
pousseront  : l’initiative  des  chefs  de  poste, 
qui  les  portera  naturellement  à réclamer 
des  programmes  plus  attractifs  ; l’extension 
de  la  télévision  privée  sur  le  marché 
— parallèle  peut-on  dire  — à la  projection 
en  salle  publique,  suivant  des  méthodes 
évidemment  très  différentes. 

P.  A.  Harlé 


Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL 

d'Exportation  est  en  préparation. 
Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonceurs  de  nous  laire  parvenir 
leurs  textes  et  annonces  au  plus  tôt. 


Panorama  du 
Cinéma  Asiatique 

par  Jacques  Andréfouet 


IIÎ.  — LE  SIAM 

Si  l’on  me  chargeait  de  rédiger  un  nouveau 
texte  pour  rajeunir  la  description  du  Siam, 
telle  qu’ellie  doit  figurer,  à présent,  dans  le 
« Larousse  Illustré  »,  je  m’y  prendrais  à peu 
près  comme  suit  : 

« Terre  de  paix  et  d’abondance,  au  milieu 
des  turbulences  et  des  misères  d’Asie,  ce  sage 
et  pittoresque  royaume  a la  particularité  de 
changer  de  nom,  périodiquement,  suivant  que 
l’emporte  sa  nature  béate  de  Sancho  Pança,  ou 
un  brusque  accès  de  don  Quichottisme. 

« Siam  : c’est  le  pays  des  jungles  impéné- 
trables, hantées  d’éléphants  et  de  tigres,  des 
rizières  grasses,  où  de  blanches  aigrettes  ins- 
pectent un  horizon  boueux,  perchées  sur  le  dos 
des  buffles,  un  océan  vert  d’hévéas  qui  déferle 
vers  la  Malaisie.  Teck,  riz,  caoutchouc  : pai- 
sibles richesses,  vie  facile.  Siamois  pêchant  de 
la  fenêtre  de  sa  maison  sur  pilotis  le  poisson 
du  dîner.  Soleil  meurtrier  allumant  tous  les  ors 
des  pagodes  et  des  palais.  Sourires  des  dan- 


Yves  Montand,  Simone  Signoret  sont  accueillis  à 
leur  arrivée  à la  salle  de  l’information  par  Jacques 
Roitfeld  (producteur),  pour  assister  à la  projection 
du  dernier  film  de  Christian-Jaque,  SOUVENIRS 
PERDUS,  qui  sortira  très  prochainement  en  pre- 
mière exclusivité  au  « Colisée  ».  C’est  une  produc- 
tion Jacques  Roitfeld-Edition  Gray-Film,  distribuée 
par  Cocinor. 
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Un  très  bel  effort  de  publicité  réalisé  par  un  petit 
exploitant  de  province  : M.  Tessier,  « Cinéma 
Trianon  »,  à Croix-de-Vie  (Vendée),  au  moment  de 
la  sortie  dans  sa  salle  du  très  beau  film  en  cou- 
leurs : LES  CHAUSSONS  ROUGES.  Distribué  par 
Pathé-Consortium-Cinéma. 


seuses  cousues  dans  leurs  tuniques  de  lamés, 
et  des  bonzes  quêtant  leur  pitance  du  jour.  Re- 
noncements boudhiques  et  archaïques.  Paresse 
délicieusq. 

« Thaïlande  : c'est  ce  même  pays  lorsque 
sa  fièvre  de  modernisme  et  de  nationalisme  le 
reprend.  Tant  de  souvenirs  glorieux  de  batailles 
avec  ses  voisins  Birmans  ou  Khmers  lui  mon- 
tent alors  à la  tête.  La  vie  s’accélère.  Une  ré- 
volution éclate  et  meurt  en  trois  jours.  Le  Par- 
lement décrète  des  réformes,  vote  des  crédits 
peur  l'armée,  approuve  des  plans  grandioses  : 
draguer  la  Meinam,  faire  de  Dongmuang  le 
plus  grand  aéroport  d’Asie,  construire  des  usi- 
nes de  toutes  sortes.  » 

Heureusement,  le  Siam  l'emporte  le  plus  sou- 
vent sur  la  Thaïlande.  Bangkok  demeure  un 
paradis  pour  les  touristes,  et  se  préoccupe  da- 
vantage des  affaires  que  du  chaos  mondial.  Sia- 
mois ou  Thaïlandais,  conservateurs  ou  progres- 
sistes, tous  ont  au  moins  un  goût  commun,  per- 
manent : l’amour  du  cinéma  en  général,  et  du 
cinéma  américain  en  particulier. 

Bangkok,  ville  de  800.000  habitants,  possède 
10  salles  de  première  vision  (13.100  places)  et 
15  de  seconde  et  troisième  vision  (10.400  places). 
Dans  les  provinces  sont  réparties  55  autres 
théâtres,  le  plus  souvent  assez  primitifs,  qui 
totalisent  35.000  places.  Ces  chiffres  ne  tiennent 
pas  compte  des  salles  équipées  en  16  mm.,  qui 
se  multiplient  assez  rapidement,  dans  l’intérieur. 


Syvie  Pelayo  et  Michel  Piccoli,  jeunes  interprètes 
de  TERREUR  EN  OKLAHOMA,  une  parodie  lou- 
foque du  western  avec  la  classique  attaque  de  dili- 
gence, le  désert  de  la  soif,  la  fièvre  de  l’or,  etc, 
sans  oublier  le  Happy-end  où  les  méchants  seront 
punis  et  les  héros  récompensés.  C’est  un  Super  (be) 
WESTERN  production  de  Pavox-Films,  mise  en 
scène  de  A.  Heinrich  et  P.  Paviot. 


En  fait,  les  films  américains  ne  rencontrent 
guère  de  sérieuse  concurrence.  Les  anglais,  re- 
présentés par  une  branche  de  l’Eagle  Lion,  ne 
sont  même  point  de  brillants  seconds.  Cette 
place  est  prise  par  de  nombreux  films  chinois, 
en  provenance  de  Hong-Kong  surtout,  et  plus 
récemment  de  Pékin  : il  y a plus  de  4 millions 
de  Chinois  au  Siam.  De  temps  à autre,  un  film 
soviétique.  Et  c’est  tout  : hélas,  depuis  fort 
longtemps,  aucun  film  français. 

Les  Siamois  sont  très  portés  sur  l'amour, 
qu’ils  soient  princes  ou  coolies.  Leurs  anciens 
rois  n’avaient-ils  point  chacun  100  reines  et 
400  concubines  ? De  là  un  goût  marqué  pour 
les  films  déshabillés.  Naïades  d’Hollywood,  sé- 
rails des  Mille  et  une  Nuits  font  leurs  délices. 
Mais  puisque  ces  spectateurs  sont  en  même 
temps  Thaïlandais  avec  la  nostalgie  des  épo- 
pées d’autrefois,  les  films  d’action,  de  batailles, 
tous  les  Westerns,  les  scènes  de  guerre,  ont  un 
succès  fou.  Quant  aux  drames  profonds,  aux 
vies  des  grands  hommes,  aux  scènes  historiques, 
ils  suscitent  généralement  peu  d’intérêt. 

Il  convient  de  rappeler  que  le  Tical  (que  les 
patriotes  se  doivent  d’appeler  « baht  »),  est  une 
monnaie  forte  puisqu’il  ne  faut  que  21  Ticaux 
pour  faire  un  dollar  américain,  que  le  pays  ne 
connaît  pas  de  contrôle  des  changes,  ni  les  li- 
cences d’importation.  La  censure  existe,  mais 
si  peu...  Quel  contraste  avec  tant  de  voisins 
moins  heureux  en  Extrême-Orient. 

Enfin,  comme  tout  royaume  ou  république 
indépendant  qui  se  respecte,  le  Siam,  ou  plutôt 
ici  encore  la  Thaïlande,  peut  se  vanter  d’une 
production  cinématographique  nationale.  De  un 
à deux  films  sont  réalisés  chaque  année.  Et  ceci 
avec  un  certain  mérite,  car  il  n’existe  point 
de  studios  dignes  de  ce  nom  dans  le  pays.  Tou- 
tefois l’ingéniosité  indigène  supplée  à ce  léger 
handicap.  Le  producteur  commence  par  invo- 
quer le  concours  du  Dieu  des  Beaux-Arts,  Phra 
Pikanesr.  Pour  ce  faire,  un  chapitre  de  bonzes 
asperge  d’eau  lustrale  le  texte  du  scénario,  le 
metteur  en  scène  et  ses  principaux  interprètes. 
Le  repas  offert  cérémonieusement  à Phra 
Pikanesr  est  pieusement  dévoré  par  les  bonzes. 
Ensuite,  avec  quelque  40.000  ticaux,  un  trou- 
peau d’éléphants,  une  centaine  de  villageois 
vêtus  seulement  d’un  arc  et  d’une  flèche,  et  un 
temple  dans  la  forêt,  on  fabrique  aisément  un 
film  historique.  Il  illustre  généralement  un  épi- 
sode de  la  25”  invasion  birmane,  ou  de  la  47e 
ou  70”  expédition  au  pays  khmer.  La  mise  de 
fonds  de  40.000  ticaux  peut  laisser  un  profit  du 
double. 

Le  grand  film  de  cette  année  a pour  titre 
Bang  Rachan  ou  The  Burmese  invader  ( Nième 
plus  un).  Producteurs  : The  Sri  Krung  Sound 
Films  Production. 

Le  second  film  de  1950  est  en  train.  Il  s’annonce 
comme  le  plus  original  et  aura  pour  titre 
Dajani-Nang,  ou  en  bon  français  Son  Doigt. 
Sujet  : Un  marin  siamois  naufragé  aborde  dans 
une  île  qui  n’a  qu’un  seul  habitant  : une  ra- 
vissante jeune  fille.  Il  la  séduit,  puis  retourne 
à Bangkok,  où  il  épouse  une  autre  belle. 
L'abandonnée  se  coupe  le  petit  doigt  et  l’envoie 
à l’infidèle.  Reproche  muet,  mais  combien  élo- 
quent... Producteur  : Nai  Prasad  Sukhum,  an- 
cien député  et  disciple  de  Phra  Pikanesr.  Pers- 
pective de  distribution  : « For  home  consumption 
enly  ».  — Jacques  Andréfouet. 
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Sté  BUDC&LISS-SIMFLEX 
6,  Rue  Guillaume  Tell 
PARIS 

(mu) 

Messieurs, 

Nous  tenons  à vous  faire  savoir, 
maintenant  que  tout  est  rentré  dans  l’ordre 
à la  suite  du  Gala  CHEVALIER,  ‘combien 
M.  MERX  et  son  aide-opératBur,  ainsi  que 
le  matériel  que  vous  aviez  mis  en  location 
nous  ont  donné  satisfaction;  il  n’y  a pas 
de  doute  que  leur  travail  et  la  façon  dont 
il  a été  exécuté  à contribuer  pour  beaucoup 
l’éclat  de  notre  soirée. 

Nous  vousen  renaercions  bien  vi- 
vement et  nous  vous  prions  d’accepter. 
Messieurs,  nos  salutations  distinguées. 


La  Maison  Moët  et  Chandon  a tenu  à remercier 
Brockliss-Simplex  pour  la  merveilleuse  installation 
faite  lors  du  gala  de  MA  POMME,  dans  le  hall 
d’emballage  de  Moët  et  Chandon. 


LA  SITUATION  AU  DANEMARK 

La  première  moitié  de  1950  a vu  les  recettes 
s'améliorer  légèrement.  Mais  la  taxe  de  60  % 
sur  les  spectacles  pose  un  dur  problème  pour 
l’exploitation.  Néanmoins,  un  abattement  de  2 % 
a été  consenti  pour  les  films  danois,  ce  qui  a 
encouragé  les  producteur^. 

Au  cours  de  1949,  dix  films  ont  été  réalisés, 
parmi  lesquels  Les  Chevaux  Rouges,  qui  est 
considéré  comme  un  succès.  L’exploitation  at- 
tend Le  Pilori,  film  tourné  dans  un  sanatorium 
et  montrant  les  difficultés  auxquelles  se  heur- 
tent les  malades  après  leur  guérison.  On  an- 
nonce la  préparation  d’un  film  sur  Hans  Chris- 
tian Andersen. 

Le  Danemark  possède  460  salles,  dont  55  à 
Copenhague.  Les  importateurs  se  sont  vus  al- 
louer, à leur  satisfaction,  4.300.000  kroners 
cette  année,  contre  2.833.000  kroners  l’année 
passée.  — G.  T. 

* 

La  Distribution  en  Allemagne 


Une  statistique  indique  comme  suit  les  pour- 
centages par  nations  des  films  mis  en  exploita- 
tion en  Allemagne  en  1949  : 


Allemagne  

74 

29 

% 

Etats-Unis  

56 

21 

% 

Angleterre  

39 

14,5 

% 

France  

36 

13,5 

% 

U.R.S.S 

24 

9,5 

% 

Autriche 

22 

8,5 

% 

Italie  

4 

1,5 

% 

Divers  

7 

2,5 

% 
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R Bruxelles,  réouverture  en  ga  a. 

du  PaTHÉ-PALUCE  et  du  MARIVAUX 


Les  Sociétés  belges  « Les  Grands  Théâtres  » 
et  « Les  Grands  Palais  d’Attractions  Pathé- 
Frères  » viennent  de  procéder  à la  moderni- 
sation complète  des  salles  qu’elles  exploitaient 
déjà  à Bruxelles,  le  Marivaux  et  le  Pathé-Pa- 
lace,  ainsi  que  du  Pathé-Ixelles  (ex-A.B.C.), 
récemment  acquis  par  elles. 

A cette  occasion,  une  grande  réception  de 
gala  s’est  déroulée  vendredi  27  octobre  à la- 
quelle étaient  conviées  les  plus  hautes  notabili- 
tés de  Belgique,  que  vinrent  entourer  les  per- 
sonnalités dirigeantes  du  Cinéma  belge  et  du 
Cinéma  français,  reçues  par  les  Sociétés  Pathé 
de  Paris  et  de  Bruxelles. 

La  présence  en  programme  de  réouverture 
de  Justice  est  faite  avait  appelé  dans  la  capi- 
tale Claude  Nollier,  Valentine  Tessier,  Agnès 
Delahaie,  Annette  Poivre,  Balpêtré,  Raymond 
Bussières,  vedettes  de  ce  premier  Grand  Prix  In- 
ternational de  la  Biennale  de  Venise  1950, 
leurs  camarades  Marcelle  Derrien,  Nicole  Cour- 
cel,  Thilda  Tamar,  Claudine  Dupuis,  ainsi  que 
son  scénariste  et  dialoguiste  Charles  Spaak,  et 
son  producteur  Robert  Dorfmann. 

Un  cocktail  extrêmement  élégant  ouvrit  les 
festivités  à 19  heures,  dans  la  salle  de  réception 
de  l’Hôtel  Métropole,  et  permit  les  premiers 
contacts  entre  Parisiens  et  Bruxellois. 

A 21  heures,  dans  la  vaste  salle  de  1.300  pla- 
ces du  Pathé-Palace,  sobrement  décorée  de 
rose  et  d’or,  aux  fauteuils  rouges,  réalisée  par 
l’architecte  Rie  Haan,  après  un  concert  d’orgue 
de  Fernand  Coppieters,  suivi  de  la  projection 
des  Actualités  « Pathé  Journal  Belge  »,  se  dé- 
« 

PREMIÈRE  DE  GALA  POUR 

7 7 LA  NUIT  S'ACHÈVE  " 

Sous  la  présidence  effective  de  M.  Vincent 
Auriol,  Président  de  la  République,  la  Banque 
Française  des  Yeux  donnera  le  mercredi  6 dé- 
cembre, au  Palais  de  Chaillot,  une  grande  soi- 
rée de  gala  au  cours  de  laquelle  le  film  La 
Nuit  s’achève  sera  présenté.  En  effet,  ce  film 
interprété  par  Victor  Francen,  Ludmila  Tché- 
rina,  Georges  Rollin,  Christiane  Lys,  Edmond 
Audran  et  Gérard  Landry,  comporte,  outre  une 
histoire  romanesque,  une  partie  scientifique  et 
documentaire  qui  révèle  au  grand  public  dans 
tous  ses  détails  une  opération  extrêmement 
délicate  : la  greffe  des  yeux.  Cette  récente  dé- 
couverte qui  apporte  une  lueur  d'espoir,  une 
lumière  nouvelle  pour  l’humanité,  a besoin 
pour  étendre  le  champ  de  ses  miracles,  du  con- 
cours de  la  Banque  Française  des  Yeux. 

En  rendant  hommage  aux  savants  et  chirur- 
giens qui  sont  parvenus  à matérialiser  ce  grand 
rêve  des  hommes  : rendre  la  vue  aux  aveugles, 
le  film  La  Nuit  s’achève  fera  connaître  au 
monde  entier  l’une  des  plus  étonnantes  réus- 
sites de  la  science  française. 


Le  Président  de  la  République  est  très  intéressé  par 
les  fauteuils  PLIDEAL  et  PALAIS  DES  FESTIVALS 
et  félicite  les  représentants  de  CINE-SIEGES. 


roulèrent  les  scènes  du  film  d’André  Cayatte, 
suivies  par  une  assemblée  recueillie,  vivement 
émue,  saisie  enfin  par  le  crescendo  pathétique 
de  la  première  œuvre  française  de  l'année.  Les 
applaudissements  soulevèrent  à nouveau  la 
salle  à la  présentation,  sur  le  proscénium,  par 
Charles  Spaak,  des  artistes  du  film  et  de  leurs 
jeunes  camarades. 

Un  souper  de  deux  cents  couverts  fut  servi 
à minuit  au  Savoy,  et  l’assistance,  aux  robes 
brillantes,  qu’encadraient  les  habits  noirs  et  les 
uniformes  officiels,  prolongea  jusqu'à  l’aube, 
les  entretiens  et  les  danses. 

Samedi  matin,  après  avoir  visité  la  vaste  salle 
du  Marivaux,  également  entièrement  rééquipée, 
les  personnalités  cinématographiques  prirent 
part  à un  déjeuner  privé,  offert  par  la  société 
productrice  de  Justice  est  faite,  Silver  Films. 

M Lifrand,  président  de  Pathé-Cinéma  ; M. 
Remaügé,  directeur  général  de  Pathé-Cinéma, 
président  de  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  français  ; M.  P. G.  Van  Hecke,  admi- 
nistrateur délégué  des  Cinémas  Pathé  de  Bel- 
gique, faisaient  les  honneurs. 

Des  remerciements  particuliers  sont  dus  à 
Marcel  Ollier,  directeur  de  publicité  de  Pathé- 
Cinéma,  qui  avait  organisé  le  voyage  de  Paris. 
Il  eut  le  bonheur  de  voir  scs  visiteurs  sortir 
indemnes  d’un  accident  de  retour  qui  eut  pu 
être  grave,  le  déraillement  du  rapide  d’Ams- 
terdam, dont  la  dramatique  victime  fut  le  mé- 
canicien, écrasé  sous  le  tender  de  sa  locomtive 
renversée. 


Jean  Delannoy,  accompagné  de  Mme  Delannoy, 
arrive  au  « Théâtre  des  Champs-Elysées  » pour 
la  grande  première  de  gala  de  son  film  DIEU  A 
BESOIN  DES  HOMMES  qui  poursuit  sa  triom- 
phale exclusivité  au  cinéma  « Madeleine  ». 


PRÉCISION 

A la  suite  du  communiqué  paru  dans  notre 
n°  1385,  on  nous  demande  de  préciser  que  le  Syn- 
dicat National  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l'Ex- 
ploitation cinématographique  et  des  Spectacles 
(Fédération  Syndicaliste  autonome  des  Specta- 
cles), reste  toujours  dans  l’autonomie  et  n’est 
pas  adhérent  à la  Fédération  Nationale  du  Spec- 
tacle C.G.T.,  mais  que  son  indépendance  l’au- 
torise à assister,  à titre  d’observateur,  à toute 
réunion  syndicale,  de  quelque  appartenance 
qu’elle  soit,  dès  l’instant  qu’il  y est  invité. 


Le  petit  Jacky  Gensel  doit  partir  pour  Hollywood, 
un  producteur  américain  ayant  remarqué  sa  mer- 
veilleuse interprétation  dans  PLUS  DE  VACANCES 
POUR  LE  BON  DIEU,  le  beau  film  de  Robert 
Vernay. 

(Cliché  Victory-Films.) 

Les  Américains  font  appel 
au  Département  d’Etat 
au  sujet  du  quota  allemand. 

Eric  Johnston  et  Ellis  G.  Arnall,  lisons-nous 
dans  « Variety  »,  se  proposent  de  demander 
au  Département  d’Etat  d’intervenir  pour  faire 
élever  le  quota  de  150  films  que  les  Allemands 
s'efforcent  d’imposer  aux  Américains  et  assu- 
rer le  meilleur  accès  possible  aux  productions 
américaines  dans  ce  pays. 

La  M.P.A.A.  et  la  S.I.M.P.P.  s’adresseront  en- 
semble ou  séparément  au  Département  d’Etat 
pour  arriver  à leurs  fins,  en  soulignant  l’inté- 
rêt qu’il  y a à obtenir  le  maximum  de  diffu- 
sion des  messages  américains  à l’étranger,  des 
millions  de  dollars  étant  dépensés  pour  le  pro- 
gramme de  la  « Voix  de  l’Amérique  » 

Ils  mettront  l’accent  sur  le  fait  que  le  puis- 
sant messager  qu’est  le  film  américain  est  me- 
nacé d’être  amoindri  en  Allemagne  par  le  désir 
de  l’industrie  locale  renaissante,  souhaitant  se 
protéger  de  la  concurrence  d’Hollywood  main- 
tenant et  dans  l’avenir.  Si  le  Département  d’Etat 
désire  vraiment  obtenir  le  maximum  d’au- 
dience au  message  américain  en  Allemagne, 
Johnston  et  Arnall  déclareront  que  la  seule 
alternative  est  d’informer  la  Haute  Commission 
de  bien  vouloir  défendre  au  Gouvernement  ger- 
manique l’imposition  d’un  quota  si  bas. 

Cette  démarche  est  la  cause  d’une  sugges- 
tion venant  des  représentants  de  la  M.P.A.A. 
et  de  la  S.I.M.P.P.  de  Francfort  pour  l’accep- 
tation au  quota  de  150  films  pour  l’année  pro- 
chaine, qui  serait  inférieur  de  10  films  à celui 
de  1949. 


LA  DISCUSSION 
SUR  LE  TAUX  DES  ACTUALITÉS 
SE  POURSUIT  EN  ANGLETERRE 

A la  suite  de  la  réunion  du  C.E.A.  et  du 
R. R. S.  pour  protester  contre  l’augmentation  du 
prix  des  actualités  en  Angleterre.  l’Associa- 
tion des  Producteurs  d’Actualités  s’est  réunie 
à son  tour  et  a décidé  que  la  police  qui  régit 
les  taux  d’abonnements,  existant  depuis  1946, 
sera  maintenue. 

La  C.E.A. , de  son  côté,  a conseillé  aux  ex- 
ploitants étant  ses  adhérents  d’entreprendre  des 
négociations  individuelles  et,  d’autre  part,  elle 
a signifié  au  N.R.A.  que,  si  la  question  ne  pou- 
vait être  réglée  entre  les  intéressés,  elle  s’adres- 
serait au  Ministre  du  Commerce. 


6 

gTTXTxxxxxxxzmxxxxxxxxixixn 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Anna  Neagle  et  Trévor  Howard  incarnant  Odette  et 
Peter  Churchill  dans  ODETTE  AGENT  S.  23. 

(Cliché  Filmsonor.) 


ACCORDS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

ANGLO-ITALIENS 

Films  italiens  doublés  en  Grande-Bretagne 

Londres.  — Des  conservations  viennent 
d'avoir  lieu  à Rome  entre  le  Dr.  Renato  Gua- 
üni,  président  de  l’Association  des  Producteurs 
de  films  italiens  et  une  délégation  anglaise 
composée  du  Major  R. P.  Baker,  de  Sir  David 
Cunningham  et  Mr.  A.  Havelock  Allan,  pour 
mettre  au  point  un  projet  de  coopération  ciné- 
matographique anglo-italienne.  Les  discussions 
fnt  porté  essentiellement  sur  les  possibilités 
i’une  plus  large  diffusion  des  films  italiens  en 
Angleterre  avec  réciprocité  pour  les  films  bri- 
tanniques en  Italie.  La  question  de  coproduc- 
tions anglo-italiennes  a été  également  évoquée. 

Après  quatre  jours  d'entretiens,  à Rome,  les 
négociations  cinématographiques  anglo-italien- 
nes ont  abouti  à un  accord  qui  fixe  à trois 
pour  un  les  échanges  entre  films  britanniques 
et  italiens.  Il  s’agit  dans  les  deux  cas  de  ver- 
sions doublées  : à chaque  film  italien  doublé 
en  anglais  et  exploité  sous  cette  forme  en  An- 
gleterre, correspondront  trois  productions  an- 
glaises admises  en  Italie  avec  exonération  de 
la  taxe  qui  frappe  la  distribution  des  films 
étrangers.  — T.  P. 


DIFFICULTÉS  AMÉRICAINES  SUR 
LES  MARCHÉS  EUROPÉENS 

N’arrivant  pas  à une  entente  avec  les  Améri- 
cains, au  sujet  des  importations  en  Italie,  les 
Italiens,  pour  faire  pression  sur  les  décisions 
des  Etats-Unis,  ont  ralenti  les  opérations  de 
censure,  ce  qui  a,  comme  résultat,  de  retarder 
la  distribution  des  films  américains  dans  ce 
pays. 

Les  producteurs  allemands,  inspirés  par  d’an- 
ciens nazis,  ont  déclaré  une  guerre  ouverte 
aux  films  américains,  dans  le  but  de  les  évin- 
cer du  pays.  La  Haute  Commission  des  Etats- 
Unis  a fait  comprendre  clairement  qu’elle  s’op- 
poserait à de  telles  manœuvres. 


REPRÉSENTANT  SUÉDOIS  A LA  M.P.A.A. 

La  Suède  est  le  troisième  pays  d’Europe, 
après  la  France  et  l’Italie  à envoyer  un  repré- 
sentant au  département  de  la  M.P.A.A.,  destiné 
à conseiller  sur  la  question  des  films  étrangers. 
Les  Suédois  resteront  trois  semaines  aux  U.S. 
pour  étudier  le  programme  de  la  M.P.A.A.  et 
conférer  avec  Eric  Johnston. 
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LA  II'  EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  LA 
TECHNIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  TURIN 


Occupant  un  grand  bâtiment  annexe  des  halls 
de  l’Exposition  Internationale  des  Echanges  Oc- 
cidentaux, la  IIe  Exposition  Internationale  de  la 
Technique  Cinématographique  offrait  aux  nom- 
breux visiteurs  de  nombreux  stands,  où  figu- 
raient appareils  de  prise  de  vues  ou  de  projec- 
tion, matériel  de  studios,  de  montage,  de  re- 
production sonore,  écrans,  fauteuils,  projecteurs, 
pellicule  photographique,  films  en  couleurs,  ma- 
quettes de  décor,  revêtements  insonores,  etc. 

Une  partie  de  l’exposition  était  consacrée  à 
une  rétrospective  des  appareils  de  projection, 
allant  de  la  lanterne  magique  aux  premiers 
projecteurs,  en  passant  par  les  ombres  chinoi- 
ses. En  même  temps,  une  collection  d’affiches 
de  cinéma,  de  découpages  techniques,  de  pho- 
tographies, de  programmes,  faisait  revivre  les 
premiers  pas  du  septième  art.  Un  décor  de 
studio,  muni  des  tout  derniers  perfectionne- 
ments de  prise  de  vues,  de  son,  d'appareils 
d'éclairement,  de  revêtements  isolants,  de  ma- 
tériaux de  construction  de  décors,  faisait  face 
à ce  qui  était  le  même  studio  il  y a cinquante 
ans.  Enfin,  une  maquette  animée,  fort  minu- 
tieusement exécutée,  montrait  l'ensemble  du 
centre  de  production  cinégraphique  de  Cine- 
citta,  à Rome. 

La  participation  française,  fort  importante, 
comportait  les  stands  des  Ets  R.  Denimal,  de 
Calais  (Tulles,  dentelles),  des  Ets  Eclair  (Camé- 
flex,  120  et  300  m.,  Caméréclair,  pieds-chariots- 


De  droite  à gauche,  l’on  reconnaît  : MM.  Venti- 
miglia,  Schwartz,  Caraciola,  Buisine,  Mareschal, 
Gianuzzo,  Penizzi,  Cuvillier,  Inamoratt,  Savelli, 
Patanet,  Seriffo,  Nieder  Korn.  Cette  photographie, 
réunissant  quelques  membres  du  Congrès,  a été 
prise  devant  les  Usines  Microtecnica  et  communi- 
quée par  M.  Domenico  Muccini,  directeur  des 
Etablissements  Microtecnica. 

télescopiques  Amaflux)  ; Ets  Kodak-Pathé  (pel- 
licule positive  et  négative,  noir  et  couleur,  ar- 
ticles photographiques,  cinématographiques  et 
accessoires)  ; Ets  Philips  (lampes  pour  projec- 
tion et  prise  de  vues,  appareils  de  mesure  pour 
audiofréquence,  oscillateurs-mesureurs,  oscillo- 
graphes, cellules  photo-électriques)  ; Sté  Pyral 
(matériel  magnétique  d’enregistrement,  disques 
souples)  ; Sté  Radiac-Dralowid  (résistances  et 
potentiomètres)  ; Ets  Telecall  (enregistreurs  de 
son,  télécommunications) . 

Parmi  les  principaux  exposants  italiens  et 
étrangers,  on  remarquait  les  stands  de  : Agfa 
(caméras,  pellicule,  développeurs)  ; Airtemp 
(conditionnement  d’air)  ; Angier  (papiers  spé- 
ciaux) ; Berg  et  Cie  (appareils  pour  micro  et 
macrocinématographie)  ; Bendix  International 
(équipement  sonore)  ; Ets  C.I.E.R.  (écrans 
en  Vinylite,  charbons  cuivrés,  conditionnement 
d’air,  vernis  décoratifs);  Closter  S. A.  (appareils 
photographiques)  ; Criterion  and  Co  (films,  pro- 
jecteurs, produits  chimiques)  ; Mario  Damicelli 
(appareils  cinématographiques);  G.  et  C.  De- 
marchi  (produits  divers)  ; Erca  (optique, 
prise  de  vues)  ; Ets  Ferrania  (pellicule  noire 
et  couleur/  articles  divers)  ; Franke  et 
Heidecke  (appareils  et  accessoires)  ; Kern 


et  Cie  (objectifs  pour  prise  de  vues  et 
projection)  ; Ets  La  Chiusa  (correction  acous- 
tique) ; Luria  Steel  (aciers  spéciaux)  ; Ets 
Marelli  (reproduction  sonore)  ; Mecanische 
Weberei  (écrans)  ; Microtecnica  (appareils  de 
projection,  instruments  de  mesure  et  de  con- 
trôle) ; Mole  Richardson  (matériel  électrique, 
lanternes,  projecteurs,  grues)  ; National  Carbon 
(charbons,  générateurs,  convertisseurs)  ; Pail- 
lard et  Cie  (appareils  16  et  8 mm.,  accessoires)  ; 
Pecchioli  S. A.  (accessoires  et  produits  chimi- 
ques) ; Phonopress  (enregistrement  du  son,  am- 
plificateurs) ; Alberto  Salvati  (cadres  d’écran)  ; 
Sherwin-Williams  (vernis  spéciaux  et  décora- 
tifs) ; Siemens  Ag.  (installations  sonores,  pro- 
jecteurs, haut-parleurs,  charbons)  ; S.  I.  M.  E. 
(transformateurs,  installations  électriques)  ; 
Streuber  et  La  Chicotte  (écrans  en  Vinilyte)  ; 
Western  Electric  (équipements  sonores,  prise  de 
son  et  projection),. 

Diverses  maisons  de  productions  étaient  éga- 
lement représentées.  Une  très  intéressante  ex- 
position a offert  une  rétrospective  de  ce  qu’est 
devenu  le  Septième  Art. 

Parmi  les  objets  exposés  figuraient  des 
« chambres  noires  » des  xv1’  et  xvic  siècles 
dues  à Léon-Battista  Alberti  (1404-1472),  Léo- 
nard de  Vinci  (1452-1519),  Jean-Baptiste  délia 
Porta  (1535-1615);  des  « lanternes  magiques  » ■ 
du  père  Athanase  Kircher  (1650),  de  Thomas 
Walgenstein  (1670),  de  Gaspard  Robert  (1680). 
Puis  ce  sont  des  collections  des  premiers  docu- 
ments photographiques  de  Niepce  (1832),  de 
Daguerre  (1833),  des  appareils  de  Plateau 
(phenakisticope  de  1832),  Muybridge,  Marey 
(fusil  photographique  1882),  de  Edison  (Kinetos- 
cope  1891),  des  Frères  Lumière  (appareil  de 
prise  de  vues  1894).  — Paul- A.  Buisine. 


ROME 

ANNONCE  : 

La  LUX-FILM  de  Rome 
s'est  assuré  la  distribution 
pour  l'Italie  des  deux 
grands  films  français 

JUSTICE  EST  FAITE 

qui  a obtenu 

le  Grand  Prix  International 

de  la 

Biennale  de  Venise  1950 

(LION  DE  SAINT-MARC) 
et 

DIEU  A BESOIN  DES 
HOMMES 

Prix  International 
de  la  Biennale  de  Venise 

et 

Grand  Prix  de  l'Office 
Catholique  International 
du  Cinéma 
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HARVE 


le  grand  événement  de  la  saison  prochaine 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé  dans  nos 
précédents  numéros,  M.  Alfred  E.  Daff,  chargé  des 
marchés  étrangers  et  Directeur  Général  des  Ven- 
tes pour  le  monde  entier  des  Films  Universal, 
a éveillé  un  intérêt  considérable  aux  Etats-Unis 
en  prenant  la  décision  d’inviter  les  Chefs  de  Pu- 
blicité des  filiales  Universal  des  quatre  coins  de 
la  terre  à la  première  de  Harvey,  à Hollywood 
et  aux  conférences  de  vente,  de  Presse  et  de  Pu- 
blicité qui  en  découlèrent.  Nos  grands  confrères, 
comme  « Variety  »,  « Hollywood  Reporter  »,  « The 
Exhibitor  » and  « Motion  Picture  Herald  »,  n'ont 
pas  manqué  de  consacrer  plusieurs  colonnes  à 
cette  initiative  sensationnelle,  unique  dans  l’his- 
toire du  cinéma  et  pour  laquelle  M.  Daff  et  son 
collaborateur  David  A.  Lipton,  Directeur  Général 
de  la  Publicité  pour  le  marché  américain,  méri- 
tent tout  particulièrement  d’être  félicités  puis- 
qu’ils en  sont  les  promoteurs. 

Raphaël  Bernard,  Chef  de  Publicité  de  l'orga- 
nisation française  d’Universal,  est  maintenant  de 
retour  des  Etats-Unis  et  nous  sommes  heureux 
de  publier  ci-après  l’essentiel  des  déclarations  qu’il 
a bien  voulu  nous  faire,  malgré  la  tâche  qui  l’at- 
tendait et  les  questions  que  ses  nombreux  amis 
ne  manquèrent  pas  de  lui  poser  : « Ce  merveil- 
leux voyage  fut  extrêmement  profitable  pour  tous, 
puisque  pour  chaque  problème  posé,  il  permit  de 
réunir,  de  confronter,  de  discuter  toutes  les  thèses 
publicitaires  en  présence  du  fait  que  nous  retrou- 
vions à New  York  tous  nos  collègues  « Univer- 
sal » du  monde  entier  : Louis  Piret  (Belgique), 
Dr  SaMtucci  (Italie),  Loulou  Lindberg  (Suède), 
Jack  Sullivan  (Angleterre),  Wanda  Calvert  (Bré- 
sil), Alf  Perry  (Canada),  Lin  Endean  (Australie)  et 
Herbert  Tonks  (Extrême-Orient). 

« Les  premières  conférences  eurent  lieu  à New 
York,  dans  le  magnifique  et  imposant  building 
Universal  de  Park  Avenue,  qui  abrite  tous  les 
services  du  Siège  Social.  Devant  la  qualité  excep- 
tionnelle du  film  d’Henry  Koster  : Harvey,  tiré  de 
la  pièce  de  Mary  Chase,  qui  fut  jouée  deux  cent 
vingt  semaines  consécutives  à Broadway,  et  dont 
le  Théâtre  Antoine,  à Paris,  vient  de  mettre  à 
son  affiche  l’adaptation  française  de  Marcel  Achard, 
avec  le  grand  comédien  Fernand  Gravey  dans 
le  rôle  principal.  Universal  — qui  acheta  un  mil- 
lion de  dollars  les  droits  d'adaptation  à l'écran  — 
a prévu  un  lancement  exceptionnel  ! Les  ser- 
vices publicité  « Universal  » de  New  York  et 
d’Hollywood  avaient  réalisé  des  campagnes  publi- 
citaires d'une  importance  et  d'une  variété  dont 
l’ampleur  dépasse  certainement  tout  ce  qui  a été 
fait  à ce  jour.  Sous  la  direction  de  MM.  Daff, 
Aboaf,  Vice-Président,  Ben  Cohn,  Maurice  Berg- 
man, Charles  Simonelli.  William  A.  Scully,  David 
Lipton,  Fortunat  Baronat,  Directeur  de  la  Publi- 
cité pour  les  marchés  étrangers,  etc.,  les  congres- 
sistes eurent  à donner  leur  avis  sur  ce  magnifique 
effort  qui  groupait  près  de  deux  cents  annonces 
différentes,  tant  par  la  forme  que  par  l’esprit  ! 

« Il  fallut  d’ailleurs  plusieurs  séances  pour  pou- 


L’imposant  building  Universal,  Park  Avenue  a .New 
York,  qui  groupe  tous  les  services  du  siège  social 
pour  le  monde  entier. 


voir  tirer  de  tout  ce  travail  les  conclusions  pra- 
tiques qui,  dans  chaque  pays,  vont  permettre  de 
faire  de  Harvey  le  plus  gros  succès  d'exploita- 

tion que  le  cinéma  n'ait  jamais  connu.  Des  cam- 
pagnes de  grande  envergure  seront  entreprises, 
tant  sur  le  plan  national  que  sur  le  plan  régio- 
nal ; des  premières  de  gala,  ainsi  que  d’autres 

manifestations  inédites  auront  lieu  en  temps  utile, 
mais  d'ores  et  déjà  on  peut  affirmer  qu’Universal 
ne  négligera  aucun  détail  pour  que  Harvey  soit 
dans  tous  les  pays  le  triomphe  que  mérite  la 

classe  exceptionnelle  de  cette  grande  production. 

« Nate  J.  Blumberg,  Président  d’Universal,  dans 
sa  cordiale  allocution  de  bienvenue  aux  délégués, 
a d’ailleurs  déclaré  avec  juste  raison  qu’il  était 
certain  de  la  réussite  totale  de  Harvey  car  devant 


ce  film  hors  de  pair,  tous  ceux  qui  vont  avoir  ia 
charge  de  le  louer  et  de  le  lancer  y consacreront 
tout  leur  cœur,  tout  leur  enthousiasme,  toute  leur 
activité,  comme  firent  tous  ceux  qui  eurent  la 
responsabilité  de  réaliser  ce  chef-d’œuvre  d’hu- 
mour : Henry  Koster,  James  Stewart,  Joséphine 
Hull,  Peggy  Dow,  Cecil  Kellaway...  et  Harvey 
lui-même  ! 

« Ces  conférences  eurent  un  tel  retentissement 
qu'un  grand  déjeuner  fut  offert  à la  Délégation 
au  « 21  Club  » de  New  York,  dans  les  magnifiques 
salons  du  troisième  étage,  avec  la  présence  d’Eric 
Johnston,  Président  de  la  Motion  Pietures  Associa- 
tion of  America  ; de  Ginger  Rogers  — plus  ravis- 
sante que  jamais  et  qui  vient  de  tourner  pour 
Universal  The  Groom  wore  Spurs  avec  Jack  Car- 
son  — et  de  nombreuses  personnalités  du  « Compo  », 
nouvel  organisme  du  Cinéma  américain  (Council 
of  Motion  Picture  Organizations),  dont  Ned  E. 
Depinet  en  est  le  Président,  et  Arthur  L.  Mayer  le 
Vice-Président.  Ce  Comité  fonctionne  depuis  le 
1er  octobre  1950  ; il  groupe  à la  fois  Exploitants 
et  Distributeurs  (Universal  en  fait  partie  ainsi  que 
la  plupart  des  grandes  Compagnies).  C’est  la  so- 
lution la  plus  pratique  du  problème  causé  par 
l'impérieuse  nécessité  actuelle  de  rassembler  l’in- 
dustrie du  Cinéma  américain  et  de  prendre  des 
décisions  communes  qui  ne  pourront  que  la  ren- 
forcer. Le  « Compo  » a,  parmi  ses  nombreux  ob- 
jectifs à atteindre,  les  buts  principaux  suivants  : 

« 1"  Améliorer  encore  l’intérêt  que  porte,  d’une 
façon  générale,  le  public  américain  à toute  l’indus- 
trie du  cinéma  ; 

« 2"  Coopérer  étroitement  avec  le  Gouvernement 
dans  le  cadre  des  résolutions  d’urgence  approu- 
vées par  le  Conseil  Exécutif  le  9 août  1950  ; 

« 3”  Maintenir  et  développer  les  bonnes  rela- 
tions d’amitié  et  de  bonne  compréhension  dans 
tous  les  domaines  de  la  corporation  ; 

« 4°  Guider  et  améliorer  toutes  les  branches  du 
Cinéma  par  de  sérieuses  et  profitables  enquêtes 
du  marché  ; 

« 5"  Combattre  les  taxes  abusives  et  simplifier 
la  fiscalité  ; 

■«  6°  Développer  et  soutenir  tous  les  moyens  sus- 
ceptibles de  stimuler  l’intérêt  du  public  envers  les 
films  et  de  faciliter  la  fréquentation  régulière  des 
salles  de  cinéma. 

« Ce  nouvel  organisme  dont  l’importance 
n’échappera  à personne,  tire  ses  ressources  du 
système  « pay  as  you  go  »,  c’est-à-dire  que  Dis- 
tributeurs et  Exploitants  affiliés  s'engagent  à ver- 
ser au  « Compo  »,  chacun  de  leur  côté,  un  pour- 
centage très  minime  sur  la  part  qui  leur  revient 
après  le  passage  d'un  film  (10  cents  pour  100  dol- 
lars). 

« Le  fait  que  les  principaux  dirigeants  du 
« Compo  » avaient  tenu  à honorer  par  ieur  pré- 
sence la  délégation  publicitaire  mondiale  pour 
Harvey  montre  bien  toute  l'importance  de  l’initia- 
tive de  la  Sté  Universal. 

« Après  ce  déjeuner,  les  congressistes  eurent  ie 


Nate  J.  Blumberg  accueille  les  publicitaires  Universal  des  quatre  coins  du  globe. 


Sous  la  présidence  d’Alfred  E.  Daff,  la  conférence  mondiale  de  presse  et  de 
publicité  en  faveur  de  HARVEY  est  inaugurée  à New  York. 
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Ci-contre  : Alfred  E.  Daff  présente  à Eric  Johnston,  Président  de  M.P.A.A., 
les  délégués  publicitaires  Universal  du  monde  entier. 

Ci-dessus  : Eric  Johnston  prononce  une  allocution  de  bienvenue  au  cours  du 
grand  déjeuner  donné  au  « 21  Club  »,  à New  York,  en  l’honneur  de  la  délé- 
gation Universal.  A gauche  : Ginger  Rogers,  William  Scully,  David  Lipton, 

Maurice  Bergman. 


plaisir  de  prendre  contact  avec  les  représentants 
de  la  Presse  corporative  et  d’autres  réunions  dans 
le  building  Universal  permirent  de  faire  la  con- 
naissance de  nombreux  correspondants  de  jour- 
naux étrangers  accrédités  à New  York.  C'est  ainsi 
notamment  que  je  pus  m’entretenir  avec  Nerin 
Gun  («  Cinémonde  »,  « Paris-Presse  » et  « Opéra  »), 
André  Harley  («  La  Cinématographie  Française  »), 
Nick  de  Morgoli  («  Paris-Match  »).  etc.,  etc.  Chaque 
délégué  ayant  amené  avec  lui  des  spécimens  du 
matériel  publicitaire  réalisé  par  la  filiale  qu'il  re- 
présentait. une  grande  exposition,  suivie  d'un 
cocktail,  eut  lieu  à l'issue  de  ces  conférences;  la 
Presse  s'intéressa  prodigieusement  aux  efforts  pu- 
blicitaires réalisés  par  Universal  dans  le  monde 
entier  ; les  affiches  tirées  en  France  et  en  Italie 
différant  totalement  des  affiches  américaines,  furent 
particulièrement  admirées  tant  par  leur  exécution 
que  par  leur  conception,  ces  deux  pays  s’efforçant 
avant  tout  à traduire  graphiquement  l'esprit  ou 
le  « climat  » du  film.  Les  lithos  françaises  signées 
Jacques  Bonneaud,  Belinski,  René  Lefebvre  et 
Michel  Gérard  remportèrent  un  très  vif  succès  ; 
il  en  fut  de  même  pour  les  scénarios  et  pour  le 
lancement  de  Francis  en  France,  comportant  a 
la  fois  la  fameuse  carte  parlante,  le  jouet  en  pe- 


Raphaël  Bernard  est  particulièrement  heureux  de 
s’entretenir  quelques  instants  avec  la  charmante  et 
toujours  très  souriante  Ginger  Rogers. 


luche,  le  mulet-robot  pour  façade,  le  découpage 
pour  enfants,  le  roman  publié  par  Hachette,  la 
palissade  géante  animée,  la  carte  humoristique  de 
Roger  Cartier,  etc.  Tout  cela  montra  à nos  amis, 
enchanté.,  que  la  France  elle  aussi,  n’ignore  rien 
des  « tie-ups  » et  du  « bally-hoo  » ! 

« Des  vedettes  Universal  vinrent  de  temps  à 
autre  égayer  par  leur  présence  ces  séances  de 
travail  ; c’est  ainsi  que  nous  eûmes  la  joie  de 
serrer  la  main  à Charles  Coburn  — le  comédien 
au  monocle  — dont  le  dernier  film  Louisa  qu'il 
tourna  sous  la  direction  d'Alexander  Hall,  avec  la 
ravissante  Piper  Laurie  pour  Universal,  connaît 
actuellement  un  gros  succès  en  Amérique  et  déjà 
dans  quelques  pays  étrangers  ; Charles  Coburn 


Ann  Sheridan,  elle  aussi,  est  venue  faire  connais- 
sance des  Directeurs  de  Publicité  Universal  à 
l’étranger  et  donne  rendez-vous  à Raphaël  Bernard 
pour  la  prochaine  fois  à Paris  ! 


n'est  pas  seulement  un  excellent  artiste  et  un 
homme  charmant,  c'est  aussi  un  humoriste  sachant 
raconter  de  bien  savoureuses  histoires. 

« Ami  Sheridan,  vedette  du  nouveau  film  Uni- 
versal de  Norman  Foster,  Woman  on  the  Run  dont 
la  sortie  est  attendue  avec  impatience,  vint  éga- 
lement faire  la  connaissance  des  délégués  publi- 
citaires et  s’entretint  fort  gentiment  avec  chacun 
d’eux. 

« Pendant  les  conférences  de  New  York,  des 
dîners  eurent  lieu  au  « Toots  Shor’s  »,  au 


Le  Directeur  du  « Radio-City -Music-Hall  » de 
New  York  salue  la  délégation  Universal. 


Les  délégués  signent  le  livre  d'or  du  « Radio-City- 
Music-Hall  » sur  lequel  figurent  déjà  les  empreintes 

de  HARVEY. 
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0jfc  LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRAINÇA  Jps. 


LA  PROPAGANDE  POUR  LE  CINEMA 


L’EXEMPLE  DE  LA  QUINZAINE  CINÉMATOGRAPHIP 
DU  HAVRE  DEVRA  ÊTRE  SUIVI 


Avant  toutes  choses,  il  faut  dire  ce  que  l'on 
n’a  pas  voulu  faire  au  Havre,  car  nous  en  avons 
entendu  beaucoup  s’exclamer  avant  toute  étu- 
de : « Encore  un  festival  » ou  croire  que  Le 
Havre  voulait  faire  mieux  que  « le  Salon  du 
Cinéma  ». 

Il  n’est  pas  question  dans  cette  affaire,  d’es- 
prit festival,  avec  effort  touristique,  grandes 
avant-premières,  compétitions  et  journalistes  en 
visite.  Pas  question  non  plus  d’une  exposition 
commerciale  avec  attractions  pour  le  public, 
mais  bien  plutôt  de  présenter,  sous  des  formes 
diverses,  une  « somme  cinématographique  »• 
Exactement,  les  Havrais  ont  voulu  mettre  en 

I pratique  ce  que  les  publicitaires  spécialistes 
lu  cinéma  préconisent  dans  le  désert  depuis 

1 longtemps  : Ce  que  l’on  fait  pour  lancer  un 
m,  il  faut  le  faire  pour  lancer  le  Cinéma, 
comme  s’il  s’agissait  d’une  denrée  inconnue  ou 
mal  connue,  pour  laquelle  on  doit  créer  le 
besoin  chez  le  consommateur  à qui  il  faut  exac- 
tement donner  la  possibilité  et  le  goût  de  dis- 
cerner le  bon  du  mauvais.  Ceci  correspond  à 
un  besoin  urgent  car  le  public  sur  lequel  vit 
notre  industrie  est  très  faible  par  rapport  au 
« public  potentiel  » de  la  population  et,  actuel- 
lement, va  encore  s’amenuisant  (le  cas,  du 
reste  est  mondial). 

Ce  fait  prouve  que  certaines  formules  qui 
paraissaient  sacro-saintes  sont  périmées  — au 
moins  — ce  que  confirmerait  d’ailleurs  le  faible 
tirage  de  la  presse  cinématographique  fidèle  à 
ces  formules,  à côté  de  ses  concurrents  fémi- 
nins, sportifs,  religieux,  policiers,  etc. 

La  Fédération  des  Ciné-Clubs  voit  dans  ses 
affiliés  et  leur  multiplication  un  moyen  de 
répandre  le  goût  du  cinéma,.  En  principe,  ce 
pourrait  être  vrai  mais  il  faudrait  que  les 
ciné-clubs  se  libèrent  de  l’esprit  « chapelle  » 
qui  les  étrangle,  avec  ce  que  cela  comporte  de 
snobisme,  de  milieux  fermés  sur  une  unité  po- 
litique, morale  ou  professionnelle.  De  plus,  le 
manque  d’animateurs  qualifiés  limite  le  déve- 
loppement et  l’efficacité  du  ciné-club  provin- 
cial. 

Partant  de  tout  cela,  les  organisateurs  de  la 
Quinzaine  du  Havre  ont  voulu  sensibiliser  une 
ville  au  Cinéma,  pendant  une  période  donnée. 
En  cela,  ils  furent  aidés  par  une  des  Fédéra- 
tions de  Ciné-Clubs,  la  F.L.E.C.  et  moralement 
patronné  par  un  journal  : Radio-Cinéma. 


Trois  formules  furent  employées  : Les  con- 
férences, les  projections  et  l’exposition. 

Les  conférences,  chaque  soir,  avec  projections 
à l’appui,  pendant  une  semaine,  firent  le  tour 
des  problèmes  essentiels  du  Cinéma,  tant  sur 
un  plan  de  vulgarisation  que  sur  celui  des  pro- 
blèmes esthétiques  et  de  ses  prolongements. 
Des  spécialistes  vinrent  de  Paris  traiter  cha- 
cun un  ou  plusieurs  sujets  : 

Le  metteur  en  scène  R.  Delacroix  démontra 
combien  la  vedette  n’était  qu’un  des  éléments 
du  film  et  parla  des  techniciens  sur  le  plateau. 

Notre  ami  R.-M.  Arlaud,  de  Combat,  conti- 
nua le  même  thème  mais  en  centrant  sur  les 
raisons  qui  modifient  et  transforment  un  film 
entre  sa  conception  initiale  et  sa  projection  : 
nécessité  du  langage  cinématographique  ; in- 
fluences commerciales;  interventions  des  diverses 
censures,  exigences  des  acteurs  ou  des  com- 
merçants, etc.  Enfin  il  insista  sur  le  rôle  du 
laboratoire  après  le  tournage. 

R.  Cornu,  lui,  mit  en  vedette  le  rôle  du  com- 
positeur de  musique  de  films,  détailla  les  né- 
cessités et  les  possibilités  de  la  musique  et  de 
l’argumentation  sonore  dont  il  décomposa  la 
technique. 

M.  Agel,  professeur  et  animateur  du  Cinéma 
scolaire,  aborda  le  problème  plus  élevé  de  la 
spiritualité  à l’écran.  Spiritualité  prise  dans 
son  sens  propre,  c'est-à-dire  : rôle  de  la  pen- 
sée, qu’un  film  peut  transmettre  et  des  exi- 
gences nouvelles  dans  cet  ordre.  Il  fit  égale- 
ment un  autre  exposé  sur  le  Cinéma  et  l’Ecole, 
tant  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  films  pour 
le  cinéma  distraction,  que  le  rôle  simplificateur 
et  explicatif  que  peut  jouer  le  cinéma  dans 
l’enseignement. 

J. -P.  Chartier  qui  abandonna  — provisoire- 
ment — la  mise  en  scène  pour  se  consacrer  au 
journalisme  cinématographique  et  plus  spécia- 
lement à Radio-Cinéma  où  il  dirige  le  « sec- 
teur cinéma  »,  traita  du  réalisme  à l’écran,  des 
diverses  écoles  nationales  dans  ce  sens,  leur 
évolution,  etc.  Lui  aussi  se  chargea  d’une  se- 
conde causerie,  faisant  le  point  de  la  télévision, 
sa  situation  actuelle  et  son  inévitable  rencontre 
— opposition  ou  accord  — avec  le  spectacle 
cinématographique. 

Enfin,  Lo  Luca,  journaliste,  historien  de  Mé- 
fiés, de  Lumière  et  auteur  de  la  plus  complète 
histoire  du  dessin  animé,  fit  la  part  du  rêve 


« Drake  »,  au  « Waldorf  » en  l’honneur  de  la 
délégation  Universal  et,  bien  entendu,  il  n’était 
question  que  de  Harvey,  le  grand  événement  ciné- 
matographique de  l'année.  Au  cours  de  leur  visite 
au  célèbre  « Radio-Citÿ  Music-Hall  »,  cette  gigan- 


lièrement  intéressante  des  principaux  quartiers  de 
New  York  organisée  par  Jeff  Livingstone  qui,  en 
l’occurrence,  fit  preuve  d’une  amitié  fort  dévouée, 
les  publicitaires  d’Universal  du  monde  entier  pri- 
rent l'avion  pour  Los  Angelès  où  les  attendait  le 


Après  le  spectacle  du 
Radio-City  - Music-Hall, 
la  délégation  Universal 
est  allée  féliciter  la 
merveilleuse  troupe  des 
« Rocket  Girls  ». 


tesque  salle  à la  machinerie  ultra-moderne,  les 
délégués  — après  avoir  été  reçus  fort  aimable- 
ment par  le  Directeur  du  lieu  — purent  constater 
eux-mêmes  que  Harvey  avait  déjà  sa  place  dans 
le  livre  d’or  de  cet  Etablissement  ! 

« Après  avoir  été  applaudir  la  grande  opératte  en 
vogue  South  Pacific  et  après  une  visite  particu- 


spectacle  le  plus  sensationnel  de  tout  ce  voyage  : 
La  grande  première  mondiale  de  Harvey  au 
« Carthay  Circle  Theatre  ».  Ce  fut  une  réussite 
sans  précédent  pour  Universal  ». 

(Nous  publierons  la  suite  des  déclarations  de 
Raphaël  Bernard  dans  notre  prochain  numéro.) 


et  du  merveilleux  avec  l’apparition  du  dessin 
sur  l’écran.  Il  en  fit  l’historique  autant  qu’il  en 
expliqua  les  secrets. 

Toutes  ces  conférences  étaient  accompagnées 
de  projections. 

La  seconde  semaine  fut  réservée  aux  pro- 
jections. 

Il  fut  présenté  aux  Havrais  des  films  clas- 
siques, ou  peu  connus  de  diverses  nations  — 
sauf  américains  qui  refusèrent  leur  participa- 
tion. — Ces  programmes,  malgré  la  présence 
d’un  animateur  ecclésiastique,  évitèrent  soi- 
gneusement tout  « choix  » de  censure  au  nom 
d’une  morale  ou  d’une  idée  politique.  On  y vit 
aussi  bien  le  Jeanne  d’Arc,  de  Dreyer,  que  des 
inédits  canadiens  ou  des  films  russes,  relative- 
ment récents. 

L’exposition  suivit  le  même  thème  : Faire 
vivre  un  film  autrement  que  par  ses  potins  et 
ses  vedettes. 

Les  documents  prétés  par  des  techniciens,  des 
spécialistes  et  des  collectionneurs  permirent  aux 
visiteurs  de  « voir  » aussi  bien  une  caméra 
que  des  claquettes  ou  qu’un  découpage,  de 
suivre  avec  les  maquettes  et  les  photos,  des 
réalisations.  Une  section  fut  consacrée  à la  pu- 
blicité, l’affiche,  le  scénario,  tout  le  rôle  de  la 
propagande  au  long  de  la  vie  du  film  ; des  dia- 
grammes expliquèrent  la  vie  commerciale  d'une 
production,  le  jeu  de  son  financement,  de  son 
amortissement,  de  ses  marchés  étrangers. 

Enfin  des  scènes  reconstituées  avec  des  sil- 
houettes photographiques  grandeur  nature,  re- 
tracèrent les  étapes  de  la  création,  travail  au 
studio  et  au  laboratoire. 

Maintenant,  des  milliers  de  visiteurs  havrais 
ont  du  ciaéma  une  conception  nouvelle,  plus 
ouverte,  plus  exigeante  aussi.  Le  cinéma  est 
devenu  pour  eux  une  question  plus  personnelle. 

La  presse  — si  décevante  à Paris,  durant  le 
Salon  — apporta  une  aide  intense  consacrant 
chaque  jour  plusieurs  colonnes  à l’actualité  de 
la  Quinzaine.  Grâce  à elle  et  à quelques  anima- 
teurs, des  campagnes  spontanées  de  propagande 
furent  entreprises  dans  divers  milieux  et  dans 
toutes  les  écoles.  Les  visites  en  groupe  s’orga- 
nisèrent, visites  commentées. 

Si  nous  croyons  devoir  accorder  une  impor- 
tance particulière  à cette  manifestation  de 
portée  locale,  c'est  qu'elle  illustre  ce  que 
l’on  peut  faire  pour  le  cinéma,  avec  la  parti- 
cipation des  gens  de  métier  et  des  autres.  Du 
reste,  cette  Quinzaine  dans  l'esprit  de  ses  orga- 
nisateurs, n’est  pas  une  manifestation  isolée  et 
sans  lendemain. 

Sur  le  plan  local,  elle  doit  non  seulement 
adopter  une  périodicité  annuelle  mais  permettre 
dès  maintenant  l’organisation  avec  les  salles  de 
la  ville  d’une  sorte  de  « tournée  » du  Ciné- 
ma d'Essai  tel  qu'il  s’est  créé  à Paris  et,  en 
principe  avec  lui.  La  province  pourrait  con- 
naître ainsi  des  films  qu’elle  ignore  trop  sou- 
vent malgré  des  succès  d'établissements  spé- 
cialisés, à Paris. 

Sur  le  plan  général,  cette  exposition  et  son 
cadre  de  manifestations  devrait  suivre  en 
chaîne,  devenir  itinérante.  Rennes  a annoncé 
qu’il  prenait  la  suite  en  novembre,  Lyon  se 
prépare  également,  il  est  vraisemblable  que 
Roanne,  où  un  directeur  a déjà  fait  de  fort 
intéressantes  expériences,  continuera...  D’autres 
viendront.  Nous  pouvons  souhaiter  que  la  presse 
spécialisée  de  province  ne  se  laissera  pas  dis- 
tancer pour  susciter  des  initiatives  à Marseille, 
Bordeaux... 

Enfin,  petit  détail  qui  n’est  pas  inutile  pour 
ceux  qui  disent  éternellement  : « Nous  vou- 

drions bien,  mais  on  ne  nous  aide  pas...  » : La 
Quinzaine  havraise  s’est  faite  sans  subsides, 
sans  aide  financière,  sans  appui  d'aucune  firme 
ni  d’aucun  groupement.  Son  budget  initial  de 
300.000  francs  a été  fourni  par  quelques  « mor- 
dus » secondés  par  quelques  hommes  de  bonne 
volonté.  Autre  petit  détail  : Il  semble  bien  que 
tous  les  frais  aient  été  couverts. 

Certes  pour  dominer  la  crise  du  cinéma,  il 
n’y  a pas  que  cela,  mais  lorsque  des  chaînes 
d’efforts  semblables  auront  regroupé  le  public, 
on  peut  être  certains  que  bien  des  difficultés 
s’aplaniront  — J.  g. 
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CINÉMA  AMÉRICAIN  en 
In  COUR  SUPRÊME  des 


ÉCHEC  DEVANT 
ÉTATS-UNIS 


à savoir  que  les  films  constituent  essentielle- 
ment un  spectacle  et  ne  sont  donc  pas,  de  ce 
fait,  qualifiés  à bénéficier  de  la  protection  de 
la  Constitution  des  Etats-Unis  comme  la  liberté 
de  la  presse  et  de  la  parole.  — Joë  Williams. 


New  York.  — La  Cour  Suprême  des  Etats- 
Unis  vient  de  mettre  en  échec,  à deux  reprises 
pendant  la  même  semaine,  l'Industrie  cinémato- 
graphique américaine  en  refusant  de  reconsidé- 
rer sa  décision  du  5 juin  dernier  dans  le  pro- 
cès anti-trust  contre  les  grandes  firmes  du  film 
et  en  rejetant  l’appel  de  la  M.P.A.A.  concer- 
nant le  film  L ost  Boundaries. 

Dans  le  premier  cas,  le  Tribunal  a rendu  irré- 
vocable sa  décision  contraignant  les  sociétés 
Warner  Bros.,  20th  Century-Fox  et  Loew’s 
(M.G.M.),  d’accomplir  le  divorce  de  leurs  acti- 
vités de  producteur  et  distributeur  d’avec  celles 
d’exploitant  et  de  « se  dépouiller  » des  salles 
— fort  nombreuses  — qu’elles  possèdent. 

On  sait  que  le  procès  en  question  a traîné 
depuis  quelque  douze  années  avant  d’atteindre 


la  juridiction  suprême,  il  avait  été  évoqué  de- 
vant plusieurs  tribunaux.  Paramount  et  RKO 
ayant  pu,  entre  temps  obtenir  un  décret  de 
consentement  (consent  decree)  de  la  part  du 
Département  de  la  Justice,  sont  cette  fois  hors 
de  cause. 

Les  trois  compagnies  citées  plus  haut  vont 
donc  devoir  se  conformer  intégralement  aux 
règles  anti-trust,  à savoir,  soumettre  dans  les 
six  mois  qui  viennent  leurs  plans  de  « divorce  », 
ceux-ci  devant  être  réalisés  avant  trois  ans. 

D’autre  part,  la  Cour  Suprême  a refusé  la 
décision  des  censeurs  d’Atlanta,  qui  avaient  in- 
terdit le  film  de  Louis  de  Rochemont  sur  le 
problème  noir  : Lost  Boundaries.  La  Cour  a 
basé  son  jugement  sur  une  décision  datant  de 
1915,  qui  continuera  à faire  jurisprudence, 


“ TOSELLI  ” 


Danielle  Darrieux  et  Rossano  Brazzi,  couple  romantique  du  film  de  Duilio  Coletti-T^''Ui,  que 

distribue  en  France  Lux-Films. 


M.  MICHEL  SAFRA  va 
négocier  à New  York  un 
accord  de  coproduction 


Michel  Safra,  gérant  de  Speva  Film,  à qui 


nous  devons  entre  autres 


: Tous  les  Chemins 
mènent  à Rome,  Le 
Roi,  Ma  Pomme  et 
trois  grands  films 
en  cours  de  prépa- 
ration, vient  de 
s'embarquer  sur  le 
« Liberté  ». 

Michel  Safra  se 
rend  à New  York, 
où  il  doit  rencon- 
trer Robert  Siod 
mak,  avec  lequel 
envisage  de  mett 
au  point  une  im- 
portante coproduc- 
tion franco-améri- 


Michel  Safra  T1 

Il  profitera  de 

son  séjour  pour 

présenter  Ma  Pomme,  le  dernier  film  de  Mau- 
rice Chevalier,  dont  on  connaît  l’immense  po- 

pularité aux  Etats-Unis. 


SILVANA  MANGANO 
A PARIS 

Pour  la  sortie  en  exclu- 
sivité, au  Raimu,  de  son 
dernier  film , “ LE  LOUP 
DE  LA  S IL  A ”,  Silvana 
Mangano  a tenu  à venir 
elle  - même  le  présenter 
aux  journalistes  parisiens. 
Cette  première  projection 
en  France  s’est  déroulée 
au  Musée  de  l’Homme,  sui- 
vie d’un  cocktail,  où  l’on 
reconnaissait,  outre  la  ve- 
dette, son  mari  et  pro- 
ducteur du  film,  Dino  de 
Laurentis,  M.  Gurgo  - Sa- 
lice,  président  - directeur 
de  la  Lux-Films  en  France, 
Aldo  Tonti,  chef-opérat. 
De  nombreuses  vedettes 
étaient  également  présen- 
tes et  l’on  voyait  Mmes  Cé- 
cile Sorel,  Gaby  Morlay, 
Maria  Mauban,  Jacqueline 
Pierreux,  Violette  Verdy, 
M.  Jean  Chevrier,  etc. 


•F  M.  Al  Daff  vient  d’être  nommé  directeur  des 
ventes  d’Universal-International  pour  le  monde 
entier.  Il  assumera  ces  nouvelles  fonctions  à 
partir  du  31  décembre  prochain. 

•F  Le  bruit  court  que  Republic  Pictures  instal- 
lerait en  Grande-Bretagne  sa  propre  organisa- 
tion de  distribution.  Jusqu’à  ce  jour,  les  films 
de  cette  société  étaient  distribués  en  Angleterre 
par  British  Lion. 


ARNSTAN 


UNE  SUPERPRODUCTIO 


en  caUabozation 

FR  AN  CO-IT  A LO -AMERICA  INI 

EN  TROIS  VERSIONS 

Premier  tour  de  manivelle  le  15  Mars  1951 


■dw 
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ASTORIA  FILMS 

FÊTE  SON 


4‘-  ANNIVERSAIRE 


Dans  quelques  semaines,  Astoria  Films 
fêtera  son  quatrième  anniversaire.  Que  ce 
soit  pour  nous  l’occasion  de  rappeler  ici 
la  patiente  ténacité  de  cette  jeune  firme 
qui,  en  ces  quatre  années,  est  parvenue  à 
s’imposer  et  à prendre  sur  le  marché 
français  du  Cinéma  l’une  des  toutes  pre- 
mières places. 

Au  moment  même  où  le  magnifique  suc- 
cès de  la  France  à Venise  attire  l’atten- 
tion du  monde  entier  sur  notre  produc- 
tion, un  exemple  comme  celui  d’Astoria 
Films  mérite  doublement  d’être  signalé. 
Il  résume  les  conditions  d’un  redresse- 
ment qui  s’imposait  et  qui  permet  enfin 
d’espérer  voir  le  Cinéma  français  recon- 
quérir sa  véritable  place.  Ces  conditions 
sont  celles  d’un  travail  fécond,  d’une  per- 
sévérance continue  dans  un  climat  de  pro- 
bité et  de  confiance. 

En  quatre  ans,  Astoria  Films  a lancé 
sur  le  marché  français  de  nombreuses  pro- 
ductions nationales  dont  la  plupart  furent 
de  grands  succès  pour  l’Exploitation  : « La 
Maternelle  »,  « 56,  rue  Pigalle  »,  « Les 
Trafiquants  de  la  mer  »,  « L’Epave  », 
« Voyage  à trois  »,  « Le  Furet  » et  quel- 
ques « reprises  »,  telles  « Prisons  sans  bar- 
reaux » et  « Premier  rendez-vous  » qui 
valaient  des  « premières  ».  Elle  a fait  con- 
naître des  œuvres  étrangères  de  haute 
qualité  et  qui  retinrent  également  l’atlen- 
tion  par  leur  caractère  particulier,  comme 
« Maintenant  on  peut  le  dire  »,  révélation 
sur  le  service  secret  britannique  pendant 
la  guerre,  « Jeu  dangereux  »,  la  meilleure 
comédie  de  iLubitsch,  « Ville  interdite  », 
le  premier  film  authentiquement  chinois 
présenté  à Paris,  « Le  Pirate  de  Capri  », 
étourdissante  production  italo-américaine, 
« Demain  viendra  toujours  »,  avec  Orson 
Welles,  et  enfin  « Primavera  »,  salué 
comme  un  chef-d’œuvre  de  l’école  ita- 
lienne. 

Aujourd’hui,  Astoria  Films  dispose  de 
plus  de  40  films  en  distribution  pour  la 
France  ou  la  grande  région  parisienne. 
Ses  bureaux  sont  installés  dans  l’impo- 
sant building  de  La  Boétie,  au  52,  des 
Champs-Elysées,  en  plein  cœur  du  centre 
cinématographique  parisien.  C’est  là  que 
nous  avons  rencontré  les  deux  animateurs 
de  cette  firme  dont  le  passé  suffirait  à 
prouver  le  dynamisme  et  l’audace,  si  l’ave- 
nir ne  s’annonçait  pour  elle  plus  brillant 
encore.  MM.  Daniel  Bauby,  directeur-gé- 
rant, et  Serge  Bauby,  directeur  des  ventes, 
nous  oui  fait  part  de  leur  programme  pour 
1950-51  : 

« Cette  année,  comme  les  précédentes, 


nous  avons  voulu  (pie  l’essentiel  de  notre 
effort  de  distribution  porte  sur  le  film 
français,  sans  pour  cela  négliger  d'offrir  à 
notre  clientèle  une  sélection  de  films  étran- 


M.  Daniel  Bauby,  Directeur-Gérant. 


gers,  tous  de  qualité  incontestable  et  d'une 
grande  diversité  de  genre. 

« Six  films  français,  dont  plusieurs  sont 
dès  à présent  terminés,  sont  inscrits  à notre 
programme  : « Casablanca,  le  sous-marin 
fantôme  »,  une  réalisation  de  Georges  Pé- 
clet,  d’après  le  récit  du  commandant 


M.  Serge  Bauby,  Directeur  des  Ventes. 

L’Herminier,  évoquant  l’héroïque  odgssée 
d’un  sous-murin  lors  <lu  sabordage  de  Tou- 
lon, film  d’un  puissant  intérêt  et  d’une 
grande  valeur  historique  auquel  la  Murine 
française  a prêté  son  concours  ; « Identité 


judiciaire  »,  que  préparent  actuellement 
Henri  Jeanson  et  Hervé  Bromberger , et 
dont  les  seuls  éléments  de  création  nous 
valent  déjà  des  demandes  de  l’étranger  ; 
« Le  Clochard  milliardaire  »,  une  irrésis- 
tible comédie  avec  Henri  Guisol  dans  un 
rôle  ci  deux  faces  bien  fait  pour  mettre  en 
valeur  son  talent  si  nuancé;  « Le  Bagnard  », 
le  premier  film  français  tourné  à Cagenne 
où  se  trouve  actuellement  Willg  Rozier,  le 
réalisateur;  « Folie  douce  »,  d’après  un 
scénario  de  Marcel-E.  Grancher',  une  bouf- 
fonnerie avec  Gabriello,  Duvallès,  Lisette 
Jambel,  Marthe  Mercadier,  Pierre  Louis, 
Michel  Nastorg,  etc.,  etc.,;  et  enfin  « Au  Fil 
des  ondes  »,  une  fantaisie  radiophonique 
animée  par  Robert  Lamoureux,  avec  toutes 
les  plus  populaires  vedettes  de  la  radio. 

« En  ce  qui  concerne  la  production 
étrangère,  nous  pouvons  annoncer'  déjà, 
outre  « Primavera  » et  « Le  Pirate  de  Ca- 
pri »,  un  grand  film  italien  avec  la  vedette 
de  « Riz  amer  » ; « Giuliano  »,  la  vie  et  les 
aventures  du  fameux  bandit  sicilien  abattu 
il  g a quelques  mois.  Un  autre  film  italien  : 
« Son  enfant  »,  avec  Carlo  Ninchi  ; 
« L’Ange  de  la  haine  »,  avec  Franc hot 
Tone  et  les  « vedettes-surprises  »,  et  en- 
fin « Duel  avec  la  mort  »,  du  grand  réa- 
lisateur G.-W.  Pabst,  constituent  les  pre- 
miers titres  de  notre  nouvelle  sélection 
étrangère. 

« Comme  par  le  passé,  nous  entendons 
poursuivre  pour  chacun  de  ces  films  notre 
effort  de  lancement  tant  en  province  qu’à 
Paris.  Les  « premières  » dans  les  grandes 
villes  de  notre  secteur  de  distribution  sont 
généralement  l'occasion  de  galas  auxquels 
participent  les  vedettes  du  film.  Notre  but 
est  non  seulement  de  donner  de  bons 
films,  mais  de  créer  un  climat  d’attraction, 
des  motifs  d'intérêt  dont  le  cinéma  tout 
entier  doit  bénéficier... 

« Les  résultats  obtenus  en  48  mois  d’ac- 
tivité — s’ils  sont  très  satisfaisants,  voire 
brillants  — sont  non  seulement  dus  A nos 
efforts  personnels,  mais  aussi  au  travail 
acharné  et  au  magnifique  esprit  de  l’équipe 
qui  nous  entoure  — • qu’il  s’agisse  des  col- 
laborateurs de  nos  services  intérieurs  ou 
de  « nos  vendeurs  » : MM.  Brianau, 

Benazra  et  Blais.  » 

, * 

* * 

Astoria  Films  a quatre  ans  ! Nous  som- 
mes particulièrement  heureux  de  lui  sou- 
haiter longue  vie,  comptant  pour  la  réali- 
sation de  nos  vœux  sur  l’énergique  impul- 
sion qu’on  su  lui  donner  MM.  Daniel  et 
Serge  Bauby,  ses  courageux  animateurs  ! 
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Violette  Verdy  et  Nicolas  Orloff  dans  BALLERINA,  de  Ludwig  Berger, 
qui  obtient  dans  le  monde  entier  un  succès  considérable  et  qui  sera 
présenté  en  France  prochainement.  (Distribué  par  Lux-Films.) 


‘BALLERINA” 


ALLEMAGNE 

•J.  Une  statistique,  établie  sur  les  prin- 
cipales villes  d’Allemagne  occiden- 
tale, donne  les  pourcentages  de  pro- 
grammation suivants  : 


Allemagne,  prod.  nouvelle.  . 28  % 
Autriche,  prod.  nouvelle....  7 % 
Allemagne  et  Autriche,  prod. 

ancienne  14  % 

U.S.A 30  % 

Grande-Bretagne  13,8  % 

France  3,8  % 

Divers  3,2  % 


•i»  Le  fameux  film  en  Agfacoior,  Les 
Aventures  du  Baron  Munchhausen, 
a été  autorisé  en  Allemagne  occiden- 
tale. L’interdiction  par  les  Alliés  avait 
été  prononcée  à la  suite  d'une  plainte 
des  Soviets  motivée  par  la  séquence 
d’un  film  consacrée  à l’Impératrice 
Catherine  de  Russie.  Mais  les  Russes 
ayant  autorisé  récemment  la  sortie 
en  zone  soviétique  de  plusieurs  films 
de  propagande  anti-anglaise  réalisés 
en  1940-44  (Oncle  Kruger,  notam- 
ment), la  Commission  alliée  à révisé 
sa  décision. 

•I»  Spontanément,  les  exploitants  alle- 
mands appliquent  un  quota  pour  pro- 
téger et  soutenir  la  production  na- 
tionale. Il  a été  envisagé,  en  outre, 
d’instaurer  une  Semaine  du  Film 
allemand,  qui  prendrait  place  avant 
la  fin  de  l’année  : à cette  occasion, 
une  part,  comprise  entre  5 et  10  % 
de  la  location,  serait  versée  à un 
fonds  de  financement  du  film  alle- 
mand. M.  Marc  Spiegel,  représentant 
de  la  M.P.A.A.  américaine,  a pro- 
testé, craignant  de  laisser  établir  un 
précédent. 


STABILITÉ  BE  LA 
PRODUCTION  AMÉRICAINE 

•I»  Une  statistique  fixe  ainsi  le  niveau 
de  la  production  américaine  : 


1946  377  films 

1947  361  — 

1948  383  — 

1949  361  — 

1950  370  films  prévus. 


* 

PART  de  L’EXPLOITATION 
DANS  LES  RECETTES 

Les  chiffres  pour  1949  fixent  ainsi  la 
part  des  divers  pays  importateurs  de 
films  américains  : 

Dollars 

Europe  continentale  8.273.000 

Amérique  latine  4.230.000 

Dominions  britanniq..  sauf 

Canada  4.266.000 

Moyen  et  Extrême-Orient..  3.858.000 

Angleterre  11.098.000 

Il  ressort  de  l’étude  publiée  que 
seulement  un  tiers  de  ces  montants 
a pu  être  effectivement  transféré  aux 
Etats-Unis  (notamment,  3.460.000  dol- 
lars pour  l'Angleterre  et  2.292.000  pour 
l'Europe  continentale). 


PRODUCTION!  COLUMBIA 
A L’EXTÉRIEUR 

Le  plan  de  production  de  la  Co- 
lumbia pour  1951  comprend  15  films 
à l'étranger,  dont  5 au  Mexique,  5 en 
France  et  5 en  Allemagne. 


“LA  VEUVE  JOYEUSE” 

4»  C’est  finalement  aux  Etats-Unis  que 
sera  réalisé  La  Veuve  Joyeuse,  qui 
a été  l’un  des  « Serpents  de  Mer  » 
du  cinéma  international.  Lana  Turner 
et  Ricardo  Montalban  seront  les  ve- 
dettes de  cette  nouvelle  version  en 
Technicolor  de  M.G.M. 


IWO-JIMA 

remporte  actuellement  un  triomphal 
succès  dans  toute  la  France. 


" Voici  un  très  bon  film." 

FRANC-TIREUR  (José  Zendel) 


" Le  document  est  remarquable." 

FIGARO  (Intérim) 


" C'est  du  grand  cinéma." 

LE  MONDE  (A. FJ 


"IWO-JIMA"  vient  prendre  une 
place  d'honneur  dans  la  série  des 
grands  films  de  guerre  tels  que 
"LA  GRANDE  PARADE"  et  "A 
L'OUEST,  RIEN  DE  NOUVEAU". 

CINE-DIGEST  (N°  Spécial) 


"John  Wayne  campe  un  sergent 
Stryker  d'une  présence  étonnante. 
Son  jeu  crève  l'écran." 

CINEMATO 


"Ce  film  est  animé  d'im  rythme 
excellent.  Il  est  par  endroits  cap- 
tivant" TEMOIGNAGE  CHRETIEN 


"IWO-JIMA"  la  plus  belle  page 
de  gloire  des  "Marines". 

MERIDIONAL 


14 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1  0SL 

JR» 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


134  ANALYSES  DES  FILMS  4NOxv9EsTRE 


QUAI  DE  GRENELLE  (A.) 

Comédie  dramatique  (96  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Metzger  et  Woog, 
1950. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Adapt.  de  E.-E.  Reinert  et 
J.  Laurent,  dial,  de  P.  Laroche,  tiré 
du  roman  de  J.  Laurent. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Joë  Hajos. 

Décors  : L.  Aguettand-Blanc. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Woog. 

Montage  : Mme  Mercanton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Teisseire. 
Interprètes  : Henri  Vidal,  Maria  Mau- 
ban,  Jean  Tissier,  F.  Arnoul,  P. 
Louis,  M.  Francey,  R.  Dalban,  J. 
Hebey,  P.  Asso,  P.  Faivre,  E.  Ge- 
nevoix,  Salina,  M.  Lion,  E.  Saint- 
Jean. 

Première  représentation  (Nice)  : 18 
octobre  1950,  « Paris-Palace  »,  « Fo- 
rum ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
octobre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Cette  œuvre 
puissamment  dramatique  relate  l'en- 
chaînement tragique  de  faits  mini- 
mes menant  un  homme  paisible  au 
meurtre  et  à la  mort.  Ce  film  est  de 
plus  d’un  réalisme  poussé,  tant  par 
son  dialogue  que  par  nombre  de 
scènes  assez  sensuelles.  Cette  produc- 
tion s’adresse  à un  public  amateur  de 
réalisme. 

SCENARIO.  — Garçon  fruste, 
violent,  obstiné,  Jean-Louis  Cava- 
lade  (Henri  Vidal),  un  chasseur  de 
vipères,  à la  suite  d’un  incident 
futile,  s’enfuit  abandonnant  son 
amie  Simone  Lamy  (Françoise  Ar- 
noul). L’affaire,  prenant  de  l’am- 
pleur, un  journaliste,  Jacques 
Cricux  (Pierre  Louis),  fait  une  en- 


quête aidé  par  sa  femme,  Janine 
(Micheline  Francey) , transformant 
le  paisible  Jean-Louis  en  un  dan- 
gereux individu.  Réfugié  à Paris, 
Jean-Louis  fait  la  connaissance  de 
Mado  (Maria  Mauban),  qui  le  ca- 
che chez  elle.  Au  cours  d’une  dis- 
cussion, il  la  tue  accidentellement. 
Blessé  par  la  police  lorsqu’il  tente 
de  revoir  Simone,  J ean-Louis  se  ré- 
fugie chez  l’ami  de  Mado,  M.  Zance 
(Jean  Tissier).  Lorsque  celui-ci  ap- 
pelle la  police,  il  l’étrangle.  Tra- 
qué, Jean-Louis  sera  abattu  par  les 
gendarmes  et  mourra  au  cœur  de 
la  forêt  où  il  vivait. 

REALISATION.  — E.-E.  Reinert  a 
traité  son  sujet  avec  une  sobre  maî- 
trise, sachant  choisir  le  détail  juste, 
le  « fait  » qui  frappe.  Le  montage 
est  nerveux  et  le  rythme  rapide.  Le 
dialogue  de  Pierre  Laroche  ne  man- 
que pas  d'audace.  Les  images  de 
Marcel  Grignon  sont  fort  étudiées, 
éclairées  avec  ar't.  Les  scènes  « ga- 
lantes »,  fort  nombreuses,  sont  trai- 
tées avec  tact  et  ne  choquent  pas. 

INTERPRETATION.  — Henri  Vidal 
fait  une  excellente  création,  campant 
son  personnage  avec  autorité,  le  ren- 
dant profondément  véridique.  Maria 
Mauban  est  une  « respectueuse  » au 
grand  cœur,  jouant  avec  émotion. 
Jean  Tissier  interprète  avec  maîtrise 
un  « sadique  ».  Françoise  Arnoul  est 
une  agréable  « petite  amie  ».  Pierre 
Louis  et  Micheline  Francey  forment 
un  couple  pittoresque.  — P. -A.  B. 


Comment  s’est  approvi- 
sionnée en  mars  19  50 
l’exploitation  au  Brésil. 

U. S. A 33  films 

Angleterre  1 • — 

Argentine  2 - — 

Mexique  2 — 


LE  LOUP  DE  LA  SILA  (A.) 

(Il  Lupo  délia  Sila) 

Drame  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

LUX  FILMS 

Origine  : Italienne. 

Prcd.  : Lux -Films-Rome,  1950. 

Réal.  : Duilio  Coletti. 

Auteur  : Sujet  de  Sténo  Monicelli. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 
Musique  : Enzo  Masetti. 

Dir.  de  Prod.  : Dino  de  Laurentis. 
Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  Sil- 
vana  Mangano,  Jacques  Sernas,  Vit- 
torio  Gassmann,  L.  Rossi. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
octobre  1950,  « Le  Raimu  ». 
EXPLOITATION.  — Silvana  Manga- 
no, la  révélation  de  Riz  Amer  qui 
s'imposa  d'emblée  parmi  les  plus  célè- 
bres « pin-up  » internationales,  est 
la  vedette  féminine  de  ce  drame  pay- 
san. Amédéo  Nazzari,  dont  on  con- 
naît le  grand  talent,  et  Jacques  Ser- 
nas. lui  donnent  la  réplique  dans  cette 
œuvre  âpre  et  violente,  qui  doit  plaire 
au  grand  public. 

SCENARIO.  — Au  centre  de  la 
Calabre,  Rocco,  le  puissant  proprié- 
taire, n’a  pas  hésité  jadis  à séques- 
trer sa  sœur  pour  l’empêcher  de 
témoigner  de  l’innocence  de  son 
amant,  qui  tomba  victime  des  ca- 
rabiniers. Ce  malheureux  avait  une 
jeune  sœur,  Rosana.  Rocco,  dans 
la  neige,  recueille  une  jeune  fille 
et  en  fait  sa  servante.  Son  fils  Sal- 
vatore  en  tombe  amoureux,  la  fille, 
Rosana,  l’encourage.  Puis,  elle  fait 
la  conquête  du  père,  et  après  l’an- 
nonce de  ses  fiançailles  avec  lui, 
s’enfuit  avec  le  fils.  Rocco  les  pour- 
suit pour  se  venger,  mais  il  est  tué 
par  sa  sœur. 

REALISATION.  — Ce  film  appar- 
tient à la  série  néo-réaliste  italienne 
et  fourmille  de  détails  véridiques  sur 
la  vie  des  Calabrais.  C’est  d’ail- 
leurs ce  vérisme  qui  fait  obstacle  à 
sa  pleine  compréhension  par  le  public 
français,  car  le  spectateur  de  chez 
nous,  ignorant  la  vie  fruste  et  pas- 
sionnée des  Calabrais,  il  eut  été 
nécessaire  de  prendre  un  style  ciné- 
matographique recréant  l’atmosphère 
dramatique  et  en  exagérant  même 
des  détails  pour  rendre  plausible  une 
histoire  sentant  parfois  trop  le  mé- 
lodrame. Admirables  photographies 
d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Amédéo 
Nazzari  fait  une  composition  remar- 
quable d’un  « Pater  familias  » imbu 
des  droits  hérités  en  ligne  directe 
de  l’ancienne  Rome.  Silvana-  Man- 
gano utilise  au  maximum  son  physi- 
que remarquable.  Jacques  Sernas  est 
un  beau  jeune  premier  classique. 

J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Bientôt  “QUO  VADIS?” 

Rome  s’émerveille  des  informations 
relatives  à la  réalisation  de  Quo  Va- 
dis  ?,  qui  sera  du  type  « superco- 
losse... » On  vient  de  tourner  les 
combats  de  gladiateurs  auxquels  ont 
participé  des  centaines  de  figurants. 
On  a tourné  également  le  combat 
d’Ursus  (Buddy  Baer)  contre  Crotone 
(Arthur  Walge),  avec  la  participa- 
tion d’une  sorte  de  géant,  l’athlète 
Giuseppe  Tosi,  dans  le  rôle  du  gla- 
diateur gaulois.  Une  autre  scène  ma- 
gnifique fut  le  combat  d'Ursus  contre 
le  taureau,  qu’il  dût  vaincre  sans 
autre  arme  que  la  force  de  ses  bras  : 
c’est  le  coup  de  la  Furcado. 


VACANCES 

SUR  ORDONNANCE  (G.) 

(Last  Holiday) 

Comédie  dramatique  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Stephen  Mitchell,  A.  D.  Pe- 
ters, J.  B.  Priestley-Watergate 
Prod.,  1950. 

Réal.  : Henry  Cass. 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
J.  B.  Priestley,  découpage  de  Joan 
Barry. 

Chef-Opérateur  : Ray  Elton. 

Musique  : Francis  Chagrin. 

Dir.  artistique  : Duncan  Sutherland. 
Montage  : Monica  Kimick. 
Interprètes  : Alec  Guinness,  Béatrice 
Campbell,  Kay  Walsh,  Bernard  Lee, 
Muriel  George,  Jean  Colin,  S.  Ja- 
mes, W.  Hyde-White,  H.  Cherry,  B. 
Worth,  C.  Aslan,  E.  Cannon, 
Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Intéressant  et 
souvent  amusant  film  britannique, 
à fond  dramatique  et  philosophique, 
mais  traité  avec  beaucoup  d’humour. 
Bien  que  certainement  goûté  de  tous 
les  publics,  ce  film  est  à recomman- 
der plus  particulièrement  à un  public 
évolué. 

SCENARIO.  — George  Bird  (A. 
Guinness)  croit,  sur  le  diagnostic 
d’un  médecin,  être  atteint  d’un  mal 
incurable,  qui  ne  lui  laisserait  que 
six  semaines  à vivre.  Il  se  rend 
alors  dans  un  luxueux  hôtel,  où 
il  s’éprend  de  l’hôtesse,  Mrs  Poole 
<K.  Walsh),  et  là,  se  voit  proposer 
d’intéressantes  et  lucratives  situa- 
tions. Il  en  éprouve  un  profond 
dépit,  car  sa  vie  a été  très  peu 
brillante  et  c’est  alors  qu’il  va  mou- 
rir — ce  que  tout  le  monde  ignore 
— que  l’horizon  s’éclaire.  Il  profite 
de  ses  gains  au  jeu  pour  atténuer 
les  ennuis  de  quelques  amis  de  ren- 
contre et  attire  ainsi  sur  lui  une 
grande  sympathie.  Le  docteur  Lam- 
pington  (E.  Thesiger),  qui  décou- 
vrit la  maladie  dont  Bird  croit  être 
atteint,  arrive  à l’hôtel  et  affirme 
que  le  médecin  s’est  trompé.  Bird, 
fou  de  joie,  emprunte  une  voiture, 
va  voir  le  praticien  qui  s’excuse.  A 
l’hôtel,  on  attend  Bird,  où  l’on  a 
préparé  une  réception  en  son  hon- 
neur. Mais  Bird  ne  viendra  pas  : 
il  a été  tué  dans  un  accident  d’au- 
tomobile. 

REALISATION.  — Cette  histoire, 
assez  conventionnelle  malgré  tout,  au 
dénouement  prévu,  est  traité  très 
simplement,  sans  outrance,  avec  cette 
peinte  d'humour  typiquement  britan- 
nique, qui  confère  un  indéniable  in- 
térêt aux  situations  les  plus  classiques. 

INTERPRETATION.  — Alec  Guin- 
ness est  un  excellent  acteur  anglais 
peu  connu  en  France.  On  l'a  vu  tou- 
tefois dans  Oliver  Twist  (Fagin).  Il 
fait  ici  une  sobre  mais  intéressante 
création.  Kay  Walsh,  Béatrice  Camp- 
bell, Coco  Aslan,  etc.,  interprètent 
leur  rôle  avec  une  grande  sincérité. 

P.  R. 


•h  Le  film  de  poupées  animées,  réa- 
lisé par  Maurisen,  dont  nous  avons 
parlé  il  y a quelques  mois,  est  au- 
jourd’hui terminé.  Sous  le  titre,  La 
Fusée  de  8 h.  47,  il  accompagnera 
le  film  britannique  La  Grande  Ré- 
volte, que  distribue  Discina. 

La  Fusée  de  8 h.  47,  entièrement 
réalisé  — poupées  et  animation  — 
par  M.  Maurisen,  est  agrémenté  d’un 
spirituel  commentaire  de  Jean  Gra- 
nier,  dit  par  lui-même. 

M.  Maurisen  tourne  actuellement 
un  second  film  de  poupées  animées, 
de  600  mètres  environ  Freluquet 
parachutiste.  C’est  une  production 
Les  Films  Alain  Pol. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  CXXXXXXXXXXXXXXXXimmXXXzJLX 


Les  TRAVAUX  de 
SUPÉRIEURE 


La  Commission,  Supérieure  Technique  du  Cinéma 
nous  prie  d’insérer 

Nous  attirons  à nouveau  l'attention  sur  deux 
récents  communiqués  publiés  avant  la  période  des 
vacances  et  concernant  : 

— Le  problème  général  de  la  qualité  de  l’enre- 
gistrement sonore  dans  les  productions  cinémato- 
graphiques françaises  ; 

— Les  dimensions  minima  et  dispositions  essen- 
tielles des  salles  de  vision. 

Il  semble  en  effet  que  l'on  n'ait  pas  attaché  à 
ces  communiqués  tout  l’intérêt  nécessaire  ; lors 
de  sa  dernière  réunion,  la  C.S.T.  a eu  encore  à 
formuler  des  observations  sur  les  défectuosités 
d'ensemble  présentées  par  divers  enregistrements 
i1  sonores  de  films  récents.  Il  convient  donc  que  les 
considérations  présentées  soient  l'objet  d'une  plus 
! grande  attention  et  d'une  meilleure  diffusion. 

Projets  de  résolutions.  — A la  suite  des  discus- 
sions d’ensemble  qui  ont  eu  lieu,  tant  à la  réunion 
d’information  du  27  juin,  qu'à  l'Assemblée  géné- 
rale du  3 juillet,  le  Comité  Directeur  de  la  C.S.T. 
a adopté  divers  projets  de  résolutions  qui  ont  été 
transmis  à la  Direction  Générale  du  Cinéma. 

Ces  projets  visent  : 

— L'application  à l'industrie  cinématographique 
f de  la  loi  de  financement  du  23  mars  1941,  en  vue 
1 notamment  de  la  mise  en  fabrication  de  caméras 
modernes,  de  dispositifs  de  marquage,  de  projec- 
teurs à arc  150/170  A,  de  pieds-grues  et  matériels 
de  travelling,  d’équipements  de  projection  par 
transparence,  d’équipements  de  tirage  optique 
pour  effets  spéciaux,  de  matériels  pour  prises  de 
vues  et  tirage  de  films  en  couleurs,  etc. 
i — L'institution  du  Label  de  qualité  pour  les 
matériels  de  production,  d’édition  et  de  repro- 
duction des  films,  les  équipements  d'enregistre- 
ment, les  salles  de  vision  et  les  théâtres  cinéma- 
tographiques. 

— La  mise  en  conformité  aux  normes  françaises 
AFNOR  des  films,  appareils  et  équipements  utili- 
sés dans  l'industrie  cinématographique. 

— La  mise  en  service  du  film  sur  support  de 
1 sécurité  et  la  mise  en  distribution  des  copies  en 
longueur  600  m.  ; avec  adaptation  des  emballages 
répondant  aux  spécifications  de  la  Commission  des 
Transports. 

Froblème  de  sécurité.  — Les  membres  qualifiés 
de  la  Commission  Technique  de  Sécurité  exami- 
nent actuellement  les  divers  textes  qui  leur  ont 
été  communiqués  à la  suite  de  la  réunion  de  la 
Commission  Centrale  de  Sécurité,  concernant  la 
nouvelle  rédaction  du  décret  du  7 février  1941. 

Par  ailleurs,  la  Direction  des  Etablissements 
classés  au  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce a demandé  à la  C.S.T.  de  proposer  une 
classification  des  divers  locaux  de  l'industrie  ciné- 
matographique soumis  à la  réglementation  des 
Etablissements  classés.  Dans  le  même  ordre  de 
préoccupations,  les  Commissions  Studio-Décors  et 
Montage  ont  rédigé  les  projets  de  spécifications 
détaillées  destinées  à s'inscrire  dans  le  cadre  de 
la  classification  ci-dessus. 

Normalisation.  — On  sait  que  huit  projets  de 
i ormes  viennent  de  subir  la  procédure  de  l’en- 
quête publique  ; par  ailleurs  quatorze  avant- 
projets  viennent  d’être  déposés  au  Bureau  de 
Normalisation  par  son  Secrétariat;  parmi  ceux-ci 
figurent  : 

— Les  règles  de  sensitométrie  pratique  ; 

— Les  règles  d’essai  des  équipements  de  pro- 
jection sonore  ; 

— Le  noyau  pour  bobines  négatives  300  m. 


CLARA  DE  M ONTARG1S, 
le  film  que  tourne  actuel- 
lement Henri  Decoin  aux 
Studios  d’Epinay  est  pro- 
duit par  la  Société  Sidéral 
Films  et  les  Films  Roger 
Richebé.  Cette  dernière 
société  assume  également 
la  distribution  pour  la 
France  Continentale  et 
l’Afrique  du  Nord. 


la  COMMISSION 
TECHNIQUE 

Un  communiqué  spécial  du  Bureau  de  Norma- 
lisation sera  prochainement  publié,  qui  fournira 
le  classement  raisonné  des  documents  actuelle- 
ment disponibles  ; soit  sous  forme  de  normes, 
soit  sous  forme  de  projets  de  normes  ; leur  nom- 
bre atteint  déjà  la  cinquantaine,  et  l’on  sait  qu'une 
réunion  internationale  est  prévue  pour  le  courant 
de  l’année,  touchant  l'unification  des  normes  du 
Cinéma. 

Contrôle  Technique.  — Le  camion-laboratoire  du 
Contrôle  Technique  d’équipement  est  terminé  et 
a déjà  été  utilisé  pour  divers  essais  ; la  disposi- 
tion de  ses  appareils  permet  d’effectuer  le  con- 
Uôle  complet  d'un  auditorium  ou  d'une  salle  de 
projection  dans  les  meilleures  conditions  de  pré- 
cision et  de  rapidité. 

D'autre  part,  les  installations  de  contrôle  élec- 
ti  o-acoustique  ont  été  récemment  complétées  en 
vue  d’effectuer  les  essais  sur  les  matériaux  de 
traitement  acoustique  et  les  étalonnages  de  mi- 
crophones. 

Concernant  les  films  d’essais,  la  nouvelle  édition 
des  bandes  de  fréquences  étalonnées  est  actuelle- 
ment disponible,  tant  en  format  35  mm.  qu’en 
format  16  mm. 

. 

A LA  SOGEC  DE  NANCY 

M.  Guy  Dandonnot  est  arrivé  de  Biarritz,  où 
il  supervisait  le  Paris,  le  Lutetia  et  La  Feria, 
pour  épauler  M.  Rault  dans  la  double  direction 
des  salles  SOGEC  de  Nancy. 

Ces  deux  directeurs  réuniront  donc  leurs  ca- 
pacités mutuelles  pour  l'essor  du  Majestic  et 
de  I’Olympia.  Peut-être  se  partageront-ils  le 
travail  : M.  Rault  à la  tête  de  l'administration 
et  du  personnel  et  M.  Dandonnot  à la  publicité 
et  à l’exploitation  des  films.  — M.-J.  K. 


Farley  Granger  et  Mala  Powers  dans  une  scène  du 
grand  film  de  Samuel  Goldwyn,  LA  MARCHE  A 
L’ENFER,  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


LES  NOUVEAUX  TANDEMS  A MARSEILLE 

Depuis  peu,  les  divers  tandems  des  exclusi- 
vités marseillaises  se  sont  trouvés  profondément 
modifiés.  Pour  la  saison  d’hiver,  ils  sont  com- 
posés comme  suit  : Rex-Le  Français,  Capitole- 
Rialto,  Odéon-Majestic,  Hollywood-Studio,  Pa- 
thé  Palace-Cinévog.  Les  continuations  se  feront 
au  Noailles,  au  Club,  au  Phocéac.  Pour  les  pro- 
ductions les  plus  importantes,  Le  Meilhan  con- 
serve sa  formule  de  films  en  exclusivité  durant 
plusieurs  semaines.  — P. -A.  B. 
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PIERRE  BRASSEUR  dans  MAITRE  APRES  DIEU  un  film  de  Louis  DAQUIN 


UNE  PRODUCTION  COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS -SILVER  FILMS 
(Producteur  délégué  : Pierre  LEVY) 


EL  PASO, 

VILLE  SANS  LOI  (A.) 

(El  Paso) 

Western  (95  min.) 

Cinécolor 

(V.O-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : W.  H.  Pine,  W.  C.  Thomas- 
Paramount.  1949. 

Réal.  : Lewis  R.  Foster. 

Auteurs  : Scén  de  L.  R.  Foster, 
d’après  une  histoire  de  J.  Robert 
Bren,  G.  Atwater. 

Chef-Opérateur  : Ellis  W.  Carter. 

Dir.  Musicale  : David  Chudnow. 
Musique  : Darrell  Calker. 

Dir.  artistique  : Lewis  H.  Creber. 
Décors  : Alfred  Kegorris. 

Montage  : Howard  Smith. 

Interprètes  : John  Payne,  Gail  Rus- 
sell, Sterling  Hayden,  George 
« Gabby  » Hayes,  D.  Foran,  E.  No- 
riega,  H.  Hull,  M.  Beth  Hughes, 
H.  B.  Warner. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
octobre  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Western  de 
style  classique,  ce  film  d’action  est 
illustré  par  les  habituelles  images  de 
chevauchées,  de  batailles  et  de  mi- 
traillades, agrémentées  par  la  couleur 
(Cinécolor),  qui  confère  un  réel  at- 
trait aux  scènes  d'extérieurs.  John 
Payne  et  Gail  Russell  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Démobilisé,  l’a- 
vocat et  jeune  capitaine  Clay  Flet- 
cher (J.  Payne)  de  l’armée  confé- 
dérale pendant  la  Guerre  de  Séces- 
sion, se  rend  à El  Paso  pour  re- 
trouver Suzanne  Jeffers  (G.  Rus- 
sell), fille  du  juge  Jeffer  (H.  Hull), 
El  Paso  est  terrorisé  par  un  gre- 
din, nommé  Donner  (S.  Hayden)  et 
son  acolyte,  le  shérif f La  Farge 
(D.  Foran).  Clay  aide  à s’enfuir  un 
de  ses  anciens  soldats  qui  a tué  un 
homme  de  Donner.  Acquitté  et  li- 
béré, le  soldat  et  sa  femme  sont 
tués.  Clay  prend  alors  la  tête  d’une 
bande  de  justiciers.  Une  bataille 
met  aux  prises  les  deux  partis. 
Donner  et  La  Farge  sont  faits  pri- 
sonniers, mais  Clay  comprend  qu’il 
faut  revenir  à la  légalité  et  décide 
de  les  faire  passer  en  jugement. 

REALISATION.  — Film  d’action  et 
réalisé  comme  tel.  On  retrouve  ici  les 
habituels  poncifs  du  genre  western 
qui  plaisent  toujours  aux  amateurs. 
La  mise  en  scène  est,  bien  entendu, 
de  bonne  qualité  et  la  couleur  par 
Cinécolor  donne  aux  images  des  tons 
chromos  assez  heureux,  dans  les  ex- 
térieurs principalement. 

INTERPRETATION.  — John  Payne, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
John  Wayne  (Iwo  Jima),  tient  avec 
conviction  le  rôle  qui  lui  est  dévolu. 
Gail  Russell  est,  comme  toujours,  jo- 
lie et  agréable  comédienne.  Les  au- 
tres rôles  sont  tenus  par  des  acteurs 
secondaires,  qui  leur  confèrent  le  re- 
lief nécessaire.  — P.  R. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| COPY - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


DÉPART  DE  EA  COULEUR 
EN  ITALIE 

Le  procédé  italien  Ferraniacolor 
va-t-il  entrer  dans  la  phase  de  la 
production  courante  ? On  annonce 
que  la  Lux  Film  tourne  un  documen- 
taire en  couleurs  d’après  ce  procédé  : 
Sienne,  villei  du  Palio.  qui  relatera 
la  grande  fête  traditionnelle,  avec 
ses  courses  de  chevaux  et  ses  défilés 
et  cortèges  en  costumes  du  moyen 
âge. 
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4 NOVEMBRE 
1950 


Du  riche  industriel,  égoïste  et  arriviste  et  qui,  pendant  vingt-quatre  heures, 
essaie  de  racheter  toutes  les  fautes  de  sai  vie,  Jean  Gabin  a fait  un  personnage 
inoubliable,  le  meilleur  certainement  de  toute  sa  carrière  de  grande  vedette 
internationale.  Il  a comme  partenaire  principal,  dans  ce  dernier  film,  POUR 
L’AMOUR  DU  CIEL,  réalisé  par  Luigi  Zampa,  pour  les  Sociétés  Pathé,  Cinès, 
Carette  Antonella  Lualdi  (que  l'on  voit  sur  ce  document).  Elli  Parvo,  Mariella 
Lotti  et  quelques-uns  des  meilleurs  actrices  et  acteurs  italiens. 

(Cliché  Pathé.) 


SYNIMEX  ANNONCE  “SPARTACIJS” 


•i>  Synimex  prépare  une  grande  pro- 
duction internationale  : Spartacus, 
d'après  le  scénario  original  de  Maria 
Bori. 

Ce  sujet  est  basé  sur  la  vie  mou- 
vementée et  tragique  de  ce  person- 
nage historique. 


Cette  production  sera  réalisée  en 
trois  versions  : française,  anglaise  et 
italienne,  en  coproduction  avec  un 
groupe  américain  et  une  société  ita- 
lienne C.  M.  Films. 

Le  début  de  la  production  est  fixé 
au  mois  de  mars  1951. 


LE  MYSTERE 
DE  SANTA-MARTA  (G.) 

(Rangers  of  Fortune) 

Aventures  au  Far-West  (76  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Dale  Van  Every-Paramount, 
1940. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  F.  Butler. 
Chef-Opérateur  : Theodor  Sparkulh. 
Dir.  artistique  : H.  Dreier,  R.  Usher. 
Montage  : Eda  Warren. 
Chef-Opérateur  du  Son  : H.  Lewis. 
Interprètes  : Fred  Mac  Murray,  Al- 
bert Dekker,  Gilbert  Roland,  Pa- 
tricia Morison,  J.  Schildkraut,  D. 
Foran,  B.  Brewer. 

Premières  représentations  (Nice)  : 
25  janvier  1950,  « Edouard-VII  » ; 
(Paris)  : 27  octobre  1950,  « Napo- 
léon ». 

La  formule 


EXPLOITATION, 
humoristique  de  ce  film  d’aventures 
en  fait  un  drame  dont  les  divers 
épisodes  comiques  déclenchent  une 
hilarité  sans  cesse  renouvelée.  De 
bons  artistes  avec  en  tête,  Fred  Mac 
Murray. 

SCENARIO.  — GU  Farra  (Fred 
Mac  Murray),  Sierra  (Gilbert  Ro- 
land), George  Bird  (Albert  Dekker) 
se  réfugient  au  Texas.  Ils  aident 
la  toute  jeune  Mary  Elisabeth 
Clayborn  (Betty  Brewer),  à re- 
prendre la  direction  du  journal  lo- 
cal. Gil  et  Sierra  tombent  amou- 
reux de  Sharon  Mac  Cloud  (Patri- 
cia Morison),  que  courtise  l’énig -_ 
viatique  Rebstock  (Joseph  Schild- 
kraut), mais  elle  aime  Johnny 
Cash  (Dick  Foran).  Gil  et  ses  amis, 
accusés  à tort,  prouvent  la  culpa- 
bilité de  Rebstock.  Sharon  pourra 
alors  épouser  Johnny,  tandis  que 
Gil,  Sierra  et  Bird  repartent  vers 
de  nouvelles  aventures. 

REALISATION.  — Sam  Wood,  met- 
teur en  scène  de  classe,  s'est  amusé, 
en  réalisant  cette  pochade,  qui  peut 
compter  parmi  les  films  les  plus 
originaux  sur  le  Far-West.  Très 
bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — Fred  Mac 
Murray  est  « le  cerveau  »,  actif,  in- 
telligent. sentimental  et  sûr  de  lui. 
Gilbert  Roland  est  élégant,  charmeur, 
insouciant.  Albert  Dekker  est  la  'force 
même.  La  petite  Betty  Brewer  et 
Patricia  Morison  sont  charmantes. 

P. -A.  B. 


GÊNE  DE  L’EXPLOIT ATIOIV 
EN  ARGENTINE 

■{•  Les  mesures  de  protection  du  peso 
ont  entravé  sérieusement  l’approvi- 
sionnement des  salles  d’Argentine  en 
films  étrangers.  Les  chiffres  suivants 
en  indiquent  l’importance  ce  cette 
gêne  à Buenos-Ayres. 

1848  1949  1950 


Argentine  4 5 6 

Etats-Unis  15  20 

France  » » 3 

Grande-Bretagne  ....  2 » » 

Mexique  3 2 1 

Espagne  » 2 1 

Italie  3 3 2 

Allemagne  » 1 2 

Chili  1 » » 

La  levée  récente  de  l'embargo  sur 
les  films  américains  remédie  lente- 
ment à cette  crise. 


LA  PRODUCTION  BRÉSILIENNE 

•£  Comme  tous  les  pays,  naguère  tri- 
butaires de  l’importation,  le  Brésil, 
développe  sa  production 


à son  tour, 
nationale. 


1941. . . . 

4 

1946 

1942.  . . 

1 

1947 

1943. . . . 

6 

1948. 

1944. . . . 

. 10 

1949 

1945. . . . 

6 

Carcasse  à ressorts 


(')p(ula” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 
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POUR  LES  DIRECTEURS  (4SW 


LE  CLASSEMENT  DE  LA 
PETITE  EXPLOITATION 


La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la 
Petite  Exploitation  communique  : 

A la  suite  des  entretiens  et  conversations, 
qu'eurent  à Paris  MM.  Montiel  et  Gaubert,  le 
bénéfice  de  la  décision  n°  20  sera  étendu  aux 
exploitants  passant  deux  programmes  par  se- 
maine, à condition  qu’ils  ne  dépassent  pas  la 
moyenne  hebdomadaire  de  1.100  entrées. 

Ceux  qui  sont  déjà  classés  recevront,  d’ici 
peu,  leur  carte  de  petits  exploitants. 

Tous  devront  formuler  immédiatement  une 
nouvelle  demande  valable  pour  le  premier  se- 
mestre 1951,  établie  en  double  exemplaire,  dont 
l'un  sera  envoyé  à M.  le  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  de  Films  de 
leur  région  et  l’autre  au  président  de  leur 
propre  Syndicat. 

Cette  demande  devra  comporter  un  relevé 
établi  sur  l’exploitation  des  six  derniers  mois 
écoulés,  comprenant  obligatoirement  le  titre  des 
programmes  et  le  nombre  d’entrées  hebdoma- 
daires. 


ASSEMBLEE  GENERALE  STATUTAIRE—  Cette 
assemblée  est  prévue  pour  le  milieu  du  mois 
de  janvier  1951,  un  mardi.  La  date  et  le  lieu 
en  seront  fixés  ultérieurement,  mais,  d’ores  et 
déjà,  chacun  doit  s’y  préparer  et  s’organiser, 
afin  de  voyager  collectivement,  si  possible,  et 
réserver  ses  propres  affaires  à Marseille  pour 
cette  époque. 

S.A.C.E.M.  — Statu  quo.  Continuer  à payer  les 
droits  d'auteur  sur  la  base  actuelle.  Ne  rien 
retenir  aux  distributeurs  sur  le  minimum  ga- 
ranti puisqu’il  est  considéré  comme  un  forfait. 
Ne  pas  acquitter  les  0,10  % de  cotisation  fédé- 
rale tant  qu’un  accord  ne  sera  pas  intervenu 
entre  notre  Fédération  et  la  S.A.C.E.M. 

BONS  DE  COMMANDE.  — Ne  signer  que  des 
bons  de  commande  à 30  % ou  bien  ne  traiter 
qu'avec  la  garantie  d'une  libre  discussion  des 
nouvelles  conditions  dans  le  cas  où  l'exploitant 
cesserait  d’appartenir  à la  Petite  Exploita- 
tion. 

Le  Secrétaire  général  : M.  Verrando. 


BELLES  SORTIES  A NANTES 

Depuis  l’ouverture  de  la  saison  d'hiver,  nos 
établissements  de  première  vision  ont  com- 
mencé à sortir  les  dernières  productions. 

Voici  celles  qui  ont  donné  les  meilleurs  ré- 
sultats : 

Apollo  : Les  Derniers  Jours  de  Pompéi,  La 
Voyageuse  inattendue,  Le  84  prend  des  Va- 
cances, Les  Anciens  de  Saint-Loup  et  le  boule- 
versant Iwo  Jima.  Orphée,  loué  par  ceux-ci, 
critiqué  par  ceux-là,  a également  bien  marché, 
ayant  suscité  un  vif  mouvement  de  curiosité, 
mais  il  faut  reconnaître  impartialement  qu’il  a 
« dérouté  » une  grande  partie  des  spectateurs. 

Olympia  : On  n’aime  qu’une  fois,  Et  moi  j’te 
dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’œil  et  La  Dame  de  chez 
Maxim’s,  qui  a tenu  l’affiche  deux  semaines, 
avec  succès. 

Palace  : Olivier  Twist,  Ainsi  finit  la  Nuit, 
Vulcano,  Mon  Ami  Sainfoin  et  L’Araignée. 

Le  Rex  a réalisé  des  recettes  appréciables 
avec  Trafic  à Saigon,  En  Route  vers  Rio,  L’Hé- 
roïque M.  Boniface  (deuxième  vision),  La  Ferme 
des  sept  Péchés  et  Tous  les  Deux. 

Studio  : Zoro  l’indomptable,  Trois  Artilleurs 
en  vadrouille,  Occupe-toi  d’Amélie  (deuxième 
vision),  Retour  à la  Vie  (deuxième  vision),  et 
Malaya,  qui  a particulièrement  bien  marché. 

Royal  : Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  (re- 
prise), Le  Manoir  tragique,  La  Révolte  des  Fau- 
ves et  Les  Insurgés. 

Nos  salles  de  seconde  vision  se  sont  également 
bien  défendues.  Le  temps  a d’ailleurs  été  favo- 
rable aux  spectacles,  surtout  pour  les  matinées 
du  dimanche.  — Ch.  Lefeuvre. 
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Le  €»A.P.  à Besançon 

Session  complémentaire  du  17  octobre  1950,  qui 
eut  lieu  à Besançon. 

CANDIDATS  AYANT  PLUS  DE  DIX  ANS 
DE  CABINE 

Mention  Bien.  — Athanase  Martial,  Dubat  Ro- 
land, Paquette  Georges,  Rock  Roger,  Vauthier  An- 
dré. 

Sans  mention.  — Bacrot  Louis,  Bouchu  René, 
Felicini  Jacques,  Flocard  Jean,  Grangier  Joseph, 
Groise  Robert,  Haag  Lucien. 

CANDIDATS  ORDINAIRES 

Mention  Bien.  — Malgras  Pierre,  Jarrion  Roger. 

Sans  Mention.  — Boffy  Jean,  Chassignet  Henri, 
Claden  Marcel,  Davost  Jacques,  Hinterlang  Robert 
Pannaux  Jean,  Robert  Georges,  Vogt  Charles,  Vuil- 
leminot  Albert. 


A MARSEILLE 


Nouvelle  Salle  de  première  vision 

L’Alcazar,  que  dirige  depuis  peu  M.  Robert 
Trébor,  devient  une  salle  de  première  vision, 
où  les  spectacles  scéniques  alterneront  avec 
des  films  inédits.  Cette  nouvelle  formule  a été 
inaugurée  avec,  pour  la  première  fois  en  France, 
Maravilla  del  Toreo,  un  grand  film  espagnol 
sur  la  tauromachie,  qui  a établi  les  records  de 
recettes  et  d’entrées  de  cette  salle. 

Changements  dans  la  Distribution 

Ce  sont  dorénavant  les  « Films  G.-L.  Del- 
phin  » qui  distribueront  dans  toute  la  région 
desservie  par  leur  agence  de  Marseille  les  pro- 
ductions précédemment  offertes  par  les  Films 
Cyrnos.  L'adresse  des  « Films  G.-L.  Delphin  » 
est  16,  cours  Joseph-Thierry,  téléphone  Natio- 
nal 62-04. 

Il  est  fort  probable  que,  d'ici  peu,  « Les  Films 
Marceau  » et  « Panthéon  Distribution  » vont 
ouvrir  des  agences  à Marseille.  En  revanche, 
« Les  Exploitants  réunis  » envisagent  de  ces- 
ser leur  activité  dans  la  région  que  dessert 
leur  agence  de  Marseille.  En  ce  cas,  leurs  pro- 
ductions seront  distribuées  par  une  importante 
firme  indépendante  de  Marseille. 

Paul-A.  Buisine. 
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66 TOUS  IRONS  A PARIS” 

fait  de  belles  recettes  dans  le  Sud-Est 

Après  sa  première  sortie  en  exclusivité,  Nous 
irons  à Paris  vient  récemment  de  sortir  en 
seconde  vision  dans  plusieurs  villes  du  Sud-Est. 
A Cannes  au  Majestic,  il  a dépassé  761.000  fr,, 
alors  que  dans  cette  même  salle,  il  avait  réalisé, 
en  première  vision,  1.667.000  fr.  A Béziers,  au 
Palace,  où  la  recette  avait  atteint,  en  première 
vision,  1.524.000,  en  seconde  vision  elle  fut  de 
616.000  fr.  Au  Caméra,  de  Perpignan,  ce  film, 
en  quatorze  jours,  a fait  1.475.000  fr.  et  il  reste 
à l'affiche  de  cette  salle.  A Salon,  la  recette  du 
Rex  a été  de  288.000  fr.  A Nice,  en  reprise  au 
Ritz,  il  a réalisé,  en  quatorze  jours,  648.000  fr., 
alors  qu’il  avait  en  sept  semaines  de  première 
exclusivité  dépassé  4.960.000  fr.  Terminons  par 
Marseille  où,  après  une  première  sortie  qui 
fit  plus  de  4,300.000  fr.,  la  reprise  au  Phoceac 
a atteint,  pour  la  première  semaine,  780.390  fr. 
et  poursuit  brillamment  pour  une  autre  semaine. 
Juste  auparavant  le  tandem  Pathé  Palace- 
Cinévog  avait  réalisé,  en  une  semaine,  2.726.860 
francs.  — P. -A.  B. 


LENT  DÉMARRAGE 
DE  LA  SAISON  A AGEN 

Eté  pitoyable,  navrant  même  sous  l’angle  des 
rendements,  démarrage  assez  lent  de  la  nou- 
velle saison,  surtout  pour  les  grandes  salles, 
tels  sont  les  points  qu'il  convient  de  souligner 
tout  d’abord.  Mon  excellent  ami,  M.  Bonnat, 
m’assure  par  surcroit  que  ce  mois  d’octobre  lui 
paraît  plus  mauvais  que  les  précédentes  re- 
prises d'activité. 

Au  Florida  et  au  Paris,  ce  sont  respective- 
ment Singoalla  et  Le  Lagon  Bleu  qui  ont  donné 
le  plus  de  satisfaction  au  public  et  au  direc- 
teur. Le  Florida  annonce  une  très  belle  série  : 
Justice  est  faite,  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
La  Belle  que  voilà,  Lady  Paname,  Julie  de 
Carneilhan,  Véronique  et  deux  superproductions 
en  Technicolor  : La  Rose  Noire  et  Les  Amours 
de  Carmen  ; on  sait  que  cette  salle  importante 
tient  aisément  la  tête  des  cinémas  agenais.  Le 
Paris  fait  bonne  figure  à côté  de  son  frère 
aîné  : Stromboli,  Chéri,  La  Charge  Héroïque, 
La  Corde  de  Sable,  Captive  à Bornéo,  se  dérou- 
leront bientôt  sur  son  écran.  Dans  ces  deux 
salles,  M.  Bonnat  est  remarquablement  secondé 
par  le  très  actif  M.  Olivar. 

Le  Gallia  et  le  Select  ont  été,  pendant  deux 
ans,  gérés  par  France-Exploitation  (directeur, 
M.  Richard) . Le  contrat  de  gérance  prend  fin 
le  31  décembre  prochain.  Que  va  faire  M.  Cou- 
sinet  ? Mystère...  M.  Karmox  qui,  depuis  1939. 
assure  la  direction  avec  infiniment  de  con- 
science, ne  sait  pas  encore  dans  quel  nouveau 
circuit  seront  englobées  ces  deux  salles.  Quand 
il  n’y  avait  pas  de  circuit,  la  programmation 
n’en  était  pas  inférieure,  et  quand  le  directeur 
dispose  d’une  initiative  assez  large,  cela  ne  vaut 
pas  plus  mal,  me  semble-t-il.  Les  films  récents 
de  M.  Cousinet  : Trois  Marins  dans  un  Cou- 
vent et  Le  Don  d’Adèle  ne  tarderont  pas  à être 
projetés  au  Gallia.  Cet  établissement  a connu 
sa  plus  belle  recette  de  ces  dernières  semaines 
avec  La  Beauté  du  Diable,  qui  a attiré  3.500 
spectateurs  environ  et  qui  a frisé  les  300.000  fr. 

Au  Royal,  M.  Loré  s’estime  satisfait  par  les 
reprises  de  : Le  Bal  des  Sirènes  et  Robin  des 
Bois,  ainsi  que  par  les  bons  rendements  de 
L’Inconnue  n°  13  et  La  Dame  a\u  Manteau 
d’Hermine.  Il  s’est  assuré  un  ensemble  d’ex- 
cellents films  commerciaux,  dont  un  certain 
nombre  de  technicolors.  Nous  eerrens  bientôt 
La  Fidèle  Lassie,  Dernière  Rafale  et  une  re- 
prise de  Gigi.  M.  Loré  a une  petite  salle,  mais 
il  faut  reconnaître  qu'il  a su  lui  donner  une 
bonne  cote.  — Ch.  Pujos. 


Voici  M.  Barney  Balaban,  Président  de  Paramount 
Pictures,  entouré  de  quelques  dirigeants  de  l’Indus- 
trie cinématographique  française. 

De  gauche  à droite  : MM.  Wibaux,  Sous-Directeur 
des  Théâtres  de  la  S.N.E.G.  ; Cadet,  Directeur  de 
l'Exploitation  et  des  Théâtres  de  la  S.N.E.G.  ; John 
B.  Nathan,  Directeur  Général  de  Paramount  pour 
l’Europe  Continentale  ; George  Weltner,  Président 
de  Paramount  International  ; Barney  Balaban  ; 
Roger  Weil-Lorac,  Délégué  Général  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français  ; Trichet, 
Président  de  la  Fédération  des  Directeurs  ; Henri 
Klarsfeld,  Président-Directeur  Général  de  Para- 
mount pour  la  France  et  l’Afrique  du  Nord. 

(Cliché  Paramount.) 
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L’EXPLOITATI  O 


Aimé  BARELLI  est  la  vedette 
du  grand  film  musical 

"LES  JOYEUX  PÈLERINS" 


C’est  à Rome  et  à Nice  qu’ont  été  tournées  les 
premières  scènes  du  film  LES  JOYEUX  PELERINS, 
mis  en  scène  par  Pasquali,  qui  en  est  également 
une  des  vedettes.  Dans  cette  production,  dont  le 
tournage  se  poursuit  à Paris,  nous  verrons,  aux 
côtés  d'Aimé  Barelli  et  de  son  orchestre,  Grégoire 
(ex-Coco)  Aslan,  Cécile  Didier  (sur  notre  cliché), 
Nicole  Francis,  Mireille  Carrai,  Jean  Dunot  et  le 
chanteur  noir  Kenneth  Spencer. 

(Cliché  S. R. O.) 


TRES  BELLES  RECETTES  A L’ALHAMBRA 
avec  son  programme  mixte:  Cinéma- Music-Hall 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  notre  numéro 
1383,  du  30  septembre,  des  importants  travaux 
de  rénovation  effectués  par  I’Alhambra.  Le  26 
octobre,  son  directeur,  M.  Andrieux,  recevait 
ses  amis  dans  le  vaste  bar  où,  tous  les  same- 
dis, sont  donnés  des  spectacles  de  cabaret,  pour 
leur  faire  connaître  le  cadre  élégant  qu’est  de- 
venu la  grande  salle  de  la  rue  de  Malte. 

Etaient  également  présentes  les  vedettes  de 
la  partie  music-hall,  qui  complète  si  heureuse- 
ment chaque  programme  de  cinéma.  Nous  re- 
tiendrons, en  particulier,  les  noms  de  Freddy 
Alberti,  Bordas,  Rina  Ketti,  qui  sont,  dès  à 
présent,  engagées  ’e;t  passeront  sur  la  scène 
de  I’Alhambra  après  des  vedettes  également 
appréciées  comme  Lina  Margy,  Félix  Paquet, 
Marie  Bizet  et  bien  d’autres. 

Par  la  présence  de  tant  d’artistes  célèbres  du 
music-hall,  ce  cocktail,  simple  et  très  réussi, 
a mis  en  évidence  l’importance  des  efforts  en- 
trepris par  I’Alhambra  en  faveur  d’une  for- 
mule à la  fois  de  qualité  et  d’avenir  de  Cinéma- 
Music-Hall,  formule  qui  a déjà  porté  ses  fruits, 
puisqu’en  huit  semaines  d’exploitation,  à comp- 
ter de  sa  réouverture,  125.000  spectateurs  ont 
vu  les  programmes. 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  d’ailleurs 
que  ce  succès  se  poursuit  puisque,  avec  le  film 
Fox,  La  Rose  Noire,  I’Alhambra  a réalisé,  les 
quatre  premier  jours  : 3.457.130  fr. 


Vendredi  2.310  entrées,  459.320  fr. 

Samedi  4.117  — 821.730  « 

Dimanche  8.275  — 1.668.300  » 

Lundi  2.576  — 507.780  » 


ACHETEUR  ÉTRANGER 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  la  présence 
à Paris  de  M.  Kapférer,  importateur  depuis 
de  très  nombreuses  années  de  films  français  en 
Australie  et  Nouvelle-Zélande. 

Pouvant  disposer  de  plusieurs  salles  à Sidney, 
Melbourne,  etc.,  M.  Kapférer  a connu  de  très 
remarquables  succès  avec  notamment  La  Sym- 
phonie Pastorale. 

M.  Kapférer  serait  heureux  de  visionner  des 
films  français.  Il  est  possible  de  le  joindre  à 
DID.  85-35  ou  à SUF.  27-52. 


RENDEMENT  DES  SNLLES  D’EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Film*  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  20  « 

su  26  G 

Octobre 

1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

23 

6.662 

4.228.950 

187.538 

117.206.654 

(629  places) 

(VO.)  

21 

COLISEE  

Orphée  (Fr.)  (Discina)  

4 (21  au 

11.347 

2.950.252 

59.546 

15.591.584 

(730  places) 

27-10) 

PARAMOUNT  . 

La  Corde  de  Sable  (Para- 

3 

17.215 

2.972.047 

72.927 

12.654.882 

(1.903  places) 

mount)  

42 

MIDI-MINUIT- 

Un  Homme  de  Fer  (Fox).... 

2 

6.265 

811.300 

14.751 

1.896.240 

POISSONNIERE 

35 

(450  places) 

OLYMPIA  

Un  Homme  de  Fer  (Fox).... 

2 

7.575 

1.083.925 

18.594 

2.662.888 

(1.870  places) 

35 

MAX-LINDER  . 

La  Ville  écartelée  (Fox)  .... 

2 

3.230 

581.400 

7.350 

1.323.000 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Ville  écartelée  (Fox)  .... 

2 

5.709 

838.565 

12.859 

1.879.130 

(1.680  places) 

35 

ALH  AMBRA 

La  Ville  écartelée  (Fox)  .... 

1 

12.846 

2.059.165 

(2.600  places) 

35 

i LE  PARIS  

Vive  Monsieur  le  Maire 

2 

10.650 

2.194.300 

28.550 

5.898.225 

(981  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros.) 

35 

LE  FRANÇAIS  . 

Vive  Monsieur  le  Maire 

2 

9.368 

1.737.041 

22.040 

4.089.830 

(1.106  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

LORD-BYRON  ... 

Les  quatre  Filles  du  Doc- 

2 

5.150 

1.230.000 

12.050 

2.608.420 

(462  places)  *■ 

teur  March  (V.O.)  (M.G.M.) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Stromboli  (RKO)  

1 

47.753 

8.228.996 

(4.670  places) 

35 

REX  

1 

43.276 

6.145.685 

(3.292  places) 

35 

NORMANDIE 

Stromboli  (V.O.)  (RKO) 

1 

21.740 

5.944.180 

(1.832  places) 

35 

Semaine  du  25  au  31  Octobre 

1950 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

6 

17.603 

3.515.392 

MO. 523 

28.225.168 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

6 

13.943 

2.491.897 

98.649 

19.117.721 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO- 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

5 

2.530 

404.800 

13.771 

2.203.360 

MONTMARTRE. 

rienne  (V.O.)  (Como)  

35 

(240  places) 

AUBERT-PAL.  . 

Vulcano  (S. R. O.)  

4 

763 

127.271 

22.615 

3.772.935 

(676  places) 

10  (2  j.) 

GAUMONT-TIIE.. 

Vuîcano  (S.R.O.)  

4 

573 

84.099 

16.842 

2.474.916 

(417  places) 

10  (2  j.) 

LE  RAIMU  . 

Vulcano  (S.R.O.)  

4 

690 

155.250 

18.731 

4.078.565 

(393  places) 

10(2  j.) 

LES  PORTIQUES. 

La  Pêche  aux  Trésors  (V.O.) 

4 

4.190 

754.200 

23.441 

4.219.200 

(500  places) 

(Art.  Assoc.)  

35 

LE  PANTHEON  . 

Quartet  (V.O.)  (Gaumont)  . . 

3 

3.666 

381.000 

12.114 

1.260.380 

(353  places) 

35 

LE  MADELEINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

1 

17.289 

4.367.622 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

CAMEO  

Les  quatre  Filles  du  Docteur 

1 

7.204 

1.080.400 

(600  places) 

March  (M.G.M.)  

35 

"WISKY  A GOGO” 

BAT  LES  RECOROS  DU  MARBEUF 

Ce  film,  le  plus  spiritueux  de  l’année,  produit 
par  Michael  Balcon-Ealing  Studio,  en  est  à sa 
septième  semaine  au  Marbeuf,  où  il  bat  tous 
les  records  avec  plus  de  70.000  spectateurs,  dans 
une  salle  de  500  places. 

Ce  résultat,  dont  peut  s’honorer  son  distri- 
buteur, Victory-Film,  est  évidemment  dû  à la 
qualité  de  cette  production,  mais  aussi  à l’ex- 
cellent lancement  qu’organisa  pour  lui  notre 
ami  Jacques  Fourastié. 


RECTIFICATIF 

Dans  notre  dernier  tableau  « Rendement  des 
salles  d’exclusivité  » il  fallait  lire  : Marivaux, 
Justice  est  faite,  5e  semaine,  3.001.105  fr.,  15.394 
entrées,  total  pour  cinq  semaines  : 84.706  en- 
trées pour  16.625.824  fr.  de  recettes. 


Une  scène  de  TROIS  TELEGRAMMES,  avec  Gérard 
Gervais  et  Pierrette  Simonet,  qui  vient  de  sortir 
au  cinéma  <s  Le  Rex  ». 

(dicté  A.G.D.C.) 


19  . 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Marcel  PAGNOL  de  l’Académie  Française 

tourne  avec  FERNANDEL 

TOPAZE 


I FILM  COMMENCÉ 


LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(6-11-50)  (Environs  de  Paris). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 


22  FILMS  EN  COURS 

P-  SEMAINE 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 
Prod.  : Sigma. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (Billancourt) 
Pxod.  : Films  Art.  Français. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

3*  SEMAINE 

COQ  EN  PATE  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 

IDENTITE  JUDICIAIRE 
(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

5<>  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

6*  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

7e  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Béarn). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

LES  MIRACLES  N'ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Francœur). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

8e  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Tourettes-sur-Loup). 
Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

9=  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

10'  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Joinville). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
( Saint-Maurice) . 

Prod.  : Codo  Cinémâ. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

11»  SEMAINE 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

13»  SEMAINE 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt). 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal.  : Richard  Pottier. 


Le  nom  de  Marcel  Pagnol  se  suffit 
à lui-même.  En  le  citant,  on  évoque 
toute  une  liste  de  chefs-d’œuvre  lit- 
téraires, théâtraux  et  cinématographi- 
ques renommés  dans  le  monde  en- 
tier, au  succès  inépuisable.  La  ré- 
cente réédition  de  sa  fameuse  trilogie 
César,  Marius,  Fanny  en  a fourni  la 
preuve,  s’il  en  était  encore  besoin. 


Une  attitude  de  Fernandel  dans 

TOPAZE. 

(Cliché  Films  M.  Pagnol.) 

Dans  cette  suite  de  pièces  désor- 
mais classiques  figure,  en  bonne 
place,  Topaze,  dont  le  sujet  humain 
et  satirique  est  applicable  à toutes 
les  époques  car,  hélas,  la  corruption, 
le  chantage  et  les  scandales  se  re- 
trouvent toujours,  partout. 

Topaze  fut  créé  en  1929  sur  la 
scène  du  Théâtre  des  Variétés  à 
Paris.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui 
le  nombre  de  ses  reprises  et  de  ses 
représentations. 

En  1933,  Louis  Gasnier  en  tira  un 
film  où  Louis  Jouvet  fit  une  création 
qui  marqua  sa  carrière. 

Aujourd'hui,  c’est  Marcel  Pagnol 
lui-même  qui,  fidèlement,  porte  sa 
pièce  à l’écran. 

Le  rôle  de  Topaze  a été  confié  à 
Fernandel,  l'un  des  interprètes  fa- 
voris de  Pagnol  (Regain,  Angèle,  La 
Fille  du  Puisatier),  qui,  n’en  doutons 
pas,  fera  là  une  création  très  per- 
sonnelle. 

M.  Martinetti,  directeur  de  produc- 
tion de  ce  film  et  l’un  des  collabora- 
teurs attitrés  de  Marcel  Pagnol,  nous 
a dit  que  celui-ci  lui  avait  remis  il 
y a une  dizaine  d’années  un  texte 
de  Topaze  sur  lequel  était  écrit  de 
la  main  de  l’auteur  : « Nous  le  tour- 
nerons un  jour  avec  Fernandel  ». 
C’est  donc  un  vieux  projet  qui  éclot. 

Dans  les  autres  rôles,  on  retrouve 
Larquey  (Tamise)  et  Marcel  Vallée 
(Muche),  qui  firent  partie  de  la  dis- 
tribution du  film  de  Louis  Gasnier 
après  avoir  créé  leurs  personnages 
à la  scène.  Hélène  Perdrière  est  Suzy 
Courtois,  l’élégante  maîtresse  de 
Castel-Bénac,  qu’incarne  ici  Jac- 
ques Morel,  et  Jacqueline  Pagnol, 
Jacques  Castelot,  Milly  Mathis  — la 
baronne  — se  sont  vus  attribuer  des 
rôles  qu’ils  interpréteront  certaine- 
ment avec  talent,  esprit  et  bonho- 
mie. 

Cette  bonhomie  — bien  méridio- 
nale — règne  d'ailleurs  sur  les  pla- 


teaux de  Saint-Maurice  où  tourne 
Marcel  Pagnol.  Celui-ci  nous  a dit  : 

« Ce  qu’il  faut  au  cinéma,  c’est 
bien  mettre  en  valeur  les  acteurs  et 
rien  qu’eux.  Leurs  jeux  de  physio- 
nomie sont  très  importants  pour 
l’action  et  pour  le  texte.  Je  suis  tou- 
jours ennemi  de  la  technique  parce 
que  l'on  en  a abusé.  Dans  certains 
films,  on  ne  voit  que  ça.  L’acteur 
disparait  complètement  derrière  les 
gros  plans  de  petits  chiens.  Ce  sont 
les  acteurs  qui  font  le  succès  d’un 
film  comme  d’une  pièce.  » 

Les  acteurs,  eux,  vantent  les  mé- 
rites du  texte  de  Pagnol  ; la  poli- 
tesse est  rendue. 

Ce  texte  est  strictement  celui  de 
la  pièce,  sans  coupure  et  sans  modi- 
fication — à part,  bien  entendu,  les 
chiffres  des  émoluments  et  des  gains, 
ceux  de  1929  aurait  paru  vraiment 
dérisoires.  — La  meilleure  preuve 
en  est  que  les  acteurs  et  les  techni- 
ciens travaillent  non  pas  sur  un  dé- 
coupage, mais  sur  le  livre  que  l’on 
peut  se  procurer  dans  toutes  les 
librairies. 

Les  numéros  des  plans  se  suivent 
au  hasard  du  tournage,  le  premier 
tourné  fut  le  numéro  1,  puis  ce 
furent  les  2,  3,  4 et  la  suite.  Les 
rapports  de  la  script  portent  des 
indications  de  ce  genre  : « Acte  II, 
scène  III,  page  75  ».  C’est  la  simpli- 
fication à l’extrême  de  la  prépara- 
tion. Il  est  vrai  que  Topaze  n’en 
nécessitait  pas  tellement  ; la  pièce, 
comme  le  nom  de  son  auteur,  se 
suffit  à elle-même  et  le  film  avec 
ses  excellents  interprètes  ne  peut 
qu'avoir  du  succès.  — Pierre  Robin. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J.  Le  chef-opérateur  Arrignon,  qui 
vient  d’achever  Coupable,  a dirigé 
les  prises  de  vues  d’un  court  mé- 
trage réalisé  par  Pierre  Blondy, 
Champions  en  Herbe.  Ce  film  fut 
entièrement  tourné  dans  les  usines 
de  la  Régie  Renault  et  comporte  de 
nombreux  effets  spéciaux  fort  cu- 
rieux. C’est  également  Arrignon  qui 
fut  directeur  de  la  photographie  de 
Homme  des  Oasis,  un  film  de  Geor- 
ges Régnier  réalisé  dans  l’oasis  de 
Goulmima,  non  loin  d’Erfoud,  aux 
confins  du  Tafilalet.  Ce  très  intéres- 
sant court  métrage  a pour  thème  la 
vie  parallèle  de  l'homme  et  de  l’arbre. 

Après  une  semaine  de  prises  de 
vues  aux  îles  Saint-Honorat  et  sur 
la  Croisette,  à Cannes,  les  prises  de 
vues  de  Bel  Amour  se  sont  termi- 
nées le  29  octobre.  Ce  film  mis  en 
scène  par  François  Campaux,  auteur 
du  scénario  et  des  dialogues,  a pour 
principaux  interprètes  Giselle  Pascal, 
Antonio  Vilar,  Catherine  Fonteney, 
Balpêtré,  la  petite  Marie-France.  Le 
directeur  de  production  en  est  M. 
Juven. 

«{•  Le  prochain  film  de  Giselle  Pascal 
sera  Eve,  d’après  un  scénario  origi- 
nal adapté  d’une  idée  de  Christian 
Stengel,  qui  en  assurera  la  mise  en 
scène.  Les  prises  de  vues  de  ce  drame 
moderne  débuteront  dans  la  seconde 
quinzaine  de  décembre. 

❖ André  Le  Gall,  qui  vient  de  ter- 
miner Coupable,  sera  la  vedettes  mas- 
culine d’une  grande  production 
franco-italienne  Chemises  Rouges, 
aux  côtés  d'Anna  Magnani.  Il  tien- 
dra dans  ce  film  le  rôle  de  Garibaldi. 

P. -A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


TOPAZE 


Titre  : TOPAZE. 

Prod.  : MARCEL  PAGNOL. 
Distribution  : GAUMONT. 

Vente  à l’Etranger  : FILMS  MARCEL 
PAGNOL. 

Réal.  : Marcel  Pagnol. 
Assistant-Réalisateur  : François  Gir. 
Auteur  : Roman,  pièce  de  théâtre, 
scénario  original  de  Marcel  Pagnol. 
Adaptation  et  dialogues  de  Marcel 
Pagnol. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : Maillols. 
Assistant-Opérateur  : Ancrenaz. 
Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Hugues  Laurent. 
Assistant-Décorateur  : Jodelay. 
Maquettiste  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Martinetti. 

Montage  : Monique  Lacombe. 
Assistante-montage  : Jacqueline  Bul- 
tez. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Marcel 
Royne. 

Kecorder  : Girbal. 

Perchman  : Barthélemy. 

Photographe  : Kalinine. 

Script-Girl  : Régine  Hernou. 

Régisseur  général  : Marcel  Bryau. 
Régisseur  adjoint  : Georges  Baze. 
Régisseur  extérieurs  : Géo  Sandry. 
Accessoiristes  : Dubouilh  et  Max  Le- 
cointre. 

Secrétaire  de  Prod.  : Annette  Millet. 
Couturière  : Robes  de  Mlle  Perdrière 
de  Schiaparelli. 

Maquilleurs  : Ralph  et  Nicole  Bouban. 
Habilleuses  : Louise  Albouze  et  Tina 
Comte. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris  et  région  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 2 octobre  1950. 
Propagande  : Marcel  Idzkowski. 
Interprètes  : Fernandel,  Hélène  Per- 
drière, Pierre  Larquey,  Marcel  Val- 
lée, Jacqueline  Pagnol,  Jacques  Mo- 
rel, Jacques  Castelot,  Milly  Mathis. 
Sujet  (genre)  : Satirique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Le  Professeur 
Topaze  (Fernandel),  renvoyé  par  son 
patron,  M.  Muche  (M.  Vallée),  est 
engagé  par  Castel-Bénac  (J.  Morel), 
tripoteur  éhonté  qui  a besoin  d’un 
agent  d’affaire  véreux.  Topaze  fait 
d’abord  innocemment  ces  affaires, 
puis  se  révolte,  mais  comprend  que 
l’honnêteté  ne  sert  à rien  et  devient, 
à son  tour,  un  puissant  tripoteur. 
Tout  le  monde  s’incline  devant  lui, 
il  a l'estime,  l’argent,  l’amour  même, 
puisqu’il  devient  l’amant  de  Suzy 
(Hélène  Perdrière),  ex-maîtresse  de 
Castel-Bénac,  et  s’apprête  à épouser 
Ernestine  (J.  Pagnol),  fille  de  Muche. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (Billancourt). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

16»  SEMAINE 
LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

18'  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Espagne) 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 


I FILM  TERMINÉ 


BEL-AMOUR  (9-11-50). 
Prod.  : Prodex-Films. 
Réal.  : F.  Campaux. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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LA  FEMME  A L'ECHARPE 
PAILLETEE  (A.) 

(Thelma  Jordan) 

Film  policier  (98  min.) 


MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR 

(A.) 

Comédie  de  situations  (85  min.) 

C.F.F. 


(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1949. 
Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Frings,  d'après 
une  histoire  de  Marty  Holland. 
Chef-Opérateur  : George  Barnes. 
Effets  spéciaux  : Gordon  Jennings. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  E.  He- 
drick. 

Décors  : S.  Corner,  B.  Granger. 
Montage  : Warren  Low. 

Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  Wen- 
dell  Corey,  Paul  Kelly,  Joan  Tet- 
zel,  S.  Ridges,  R.  Rober,  M.  Wat- 
son,  B.  Kelly,  L.  Elliott,  B.  Ruys- 
dael,  J.  Noak,  G.  M.  Hoffman. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
octobre  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d'atmo- 
sphère, à caractère  policier,  bénéfi- 
ciant d’un  scénario  très  intelligent  et 
inédit.  Il  permet,  en  outre,  une  re- 
marquable création  de  la  grande  co- 
médienne qu’est  Barbara  Stanwyck, 
bien  entourée  de  comédiens  peu  con- 
nus mais  excellents. 

SCENARIO.  — Marié  et  père  de 
deux  enfants,  Clive  (W.  Corey) , 
l’adjoint  du  procureur  tombe  amou- 
reux de  Thelma  Jordan  (B.  Stan- 
wyck). Elle  lui  révèle  être  sépa- 
rée de  son  mari,  un  mauvais  gar- 
çon du  nom  de  Tony  Laredo.  La 
tante  de  Thelma  est  assassinée  chez 
elle  et,  bien  qu’il  pense  que  le 
meurtrier  est  Tony,  Clive  fait  tout 
ce  qu’il  peut  pour  que  Thelma  ne 
soit  pas  inquiétée.  Comme  la  jeune 
femme  hérite  de  biens  importants, 
elle  est  inculpée  de  meurtre.  Clive 
réussit  à obtenir  le  poste  d’avocat 
général  et  ses  interventions,  vo- 
lontairement maladroites,  permet 
l’acquittement  de  Thelma.  Celle-ci 
lui  révèle  enfin  la  vérité.  C’est  elle 
qui  a tué  et  c’est  avec  Tony  qu’elle 
va  partir.  Mais  elle  a compté  sans 
l’amour  sincère  qu’elle  éprouve 
pour  Clive.  Elle  tue  Tony  et  se  sui- 
cide. Clive,  qui  a tout  avoué  à ses 
supérieurs,  espère  se  refaire  une 
autre  vie. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
de  grande  qualité  et  il  semble  bien 
qu’il  n’a  pas  été  exploité  au  maxi- 
mum. Robert  Siodmak  a cependant 
fort  bien  réussi  les  scènes  d'angoisse, 
dont  la  photographie  et  l’ambiance 
sont  parfaites.  Il  semble  que  son  er- 
reur est  d’avoir  trop  insisté  sur  les 
gros  plans  sentimentaux.  L’ensemble 
reste  cependant  fort  attachant. 

INTERPRETATION.  — Intelligente 
et  sensible,  Barbara  Stanwyck  montre 
une  fois  de  plus  ses  dons  de  comé- 
dienne dans  ce  rôle  difficile,  car  très 
nuancé.  Pour  peu  connu  qu’il  soit, 
Wendell  Corey  ne  lui  est  pas  infé- 
rieur et  son  jeu  est  également  juste 
et  efficace.  Les  autres  acteurs,  et  en 
particulier  la  touchante  Joan  Tetzel, 
sont  sincères  et  sobres.  — J.  H. 


JAPON 

•fr  Les  Japonais  ont  commencé  la  réa- 
lisation de  leur  premier  grand  film 
en  couleurs,  utilisant  un  procédé  ja- 
ponais en  huit  couleurs.  Ce  film,  Car- 
men returns  home,  qui  coûtera  125.000 
dollars,  ce  qui  est  très  élevé  pour  ce 
pays,  sera  terminé  au  début  de  1951. 


MEXIQUE 

Le  nombre  des  spectateurs  a aug- 
menté de  50  %,  cette  année,  à Mexico. 
Ceci  serait  dû,  en  partie,  à l’intérêt 
montré  par  le  public  pour  les  pro- 
ductions nationales  et  aussi  aux  con- 
ditions économiques  du  pays. 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.F.P.C.  (R.  de  Nesles),  1950. 
Réal.  : Henry  Lepage. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  A.  Haguet. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Monique  Lacombe-Levent. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longuet. 
Interprètes  : Françoise  Arnoul,  Pierre 
Louis,  Nathalie  Nattier,  Philippe 
Lemaire,  Saint-Granier,  E.  Lamotte, 
G.  Grandpré,  Ozenne,  M.  Elloy.  P. 
Sergeol,  H.  Murray,  S.  Natta. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Gentille  petite 
comédie,  adaptée  d’une  pièce  à suc- 
cès. L’intrigue  est  plaisante  et  bien 
nouée.  Interprétée  par  de  bons  co- 
médiens connus  du  public,  dont  Fran- 
çoise Arnoul,  Pierre  Louis  et  Saint- 
Granier,  ce  film  doit  pouvoir  effec- 
tuer une  bonne  carrière  devant  tous 
les  publics.  A noter  qu’il  est  illustré 
de  quelques  images  fort  suggestives. 

SCENARIO.  — A la  suite  de  sa 
rupture  avec  l’aguichante  et  inté- 
ressée Nadia  (N.  Nattier),  le  riche 
Patrick  Lambert  (Ph.  Lemaire), 
tente  de  se  suicider.  Il  en  est  em- 
pêché par  un  sympathique  cam- 
brioleur, Camille  (P.  Louis),  dont 
la  ravissante  maîtresse,  Rosita  (F. 
Arnoul).  le  séduit.  Nadia  tente  de 
s’attirer  les  bonnes  grâces  de  l’on- 
cle de  Patrick  (Saint-Granier),  et 
cette  série  d’aventures,  construites 
sur  des  quiproquos,  s’achève  le 
mieux  du  monde  par  la  formation 
de  deux  nouveaux  couples. 

REALISATION.  — Portée  à l’écran 
sans  grande  modification,  la  pièce 
d’André  Haguet,  écrite  d’une  plume 
alerte  et  spirituelle,  renferme  de  bon- 
nes et  divertissantes  situations  de 
comédie-vaudeville. 

INTERPRETATION.  — Le  jeune 
couple  de  Nous  irons  à Paris,  Phi- 
lippe Lemaire  et  Françoise  Arnoul, 
d'ailleurs,  est  encore  en  progrès. 
Pierre  Louis  est  toujours  le  sympa- 
thique comédien  que  l’on  a souvent 
apprécié.  Saint-Granier  est  le  vieux- 
beau  classique.  — P.  R. 


LES  MOUSQUETAIRES 
DE  LA  REINE  (G.) 

(Amori  e Veneni) 

Drame  d’aventures  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Idéal  Films-Herald  Pictures. 
Réal.  : Giorgio  Simonelli. 
Chef-Opérateur  : Mario  Mentuori. 
Musique  : Salvatore  Allegra. 
Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  Lois 
Maxwell,  Alfredo  Varelli,  Anna 
Nievo,  Olga  Solbelli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
octobre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOT  ATION.  — Fiim  de  cape 
et  d’épée  dans  la  meilleure  tradition 
du  Cinéma  italien  : de  l’héroïsme, 
de  l’action,  des  duels,  des  décors 
somptueux.  Uh  bon  accueil  doit  lui 
être  réservé  dans  les  salles  populaires. 
En  vedette,  Amédéo  Nazzari. 

SCENARIO.  ■ — Rome  au  xyii" 
siècle.  La  Reine  Christine,  qui  a 
renoncé  au  trône  de  Suède,  décide 
de  vivre  en  France.  Franco  San- 
tinelli  (A.  Nazzari),  l’un  de  ses 
mousquetaires,  s’est  amouraché 
d’Anna  Maria,  I jeune  femme  du 
Duc  de  Ceri.  Celui-ci  est  empoi- 
sonné par  sa  sœur  Dominique,  qui 
fait  peser  de  lourds  soupçons  sur 
Anna  Maria.  La  jeune  femme  est 
arrêtée  et  incarcérée  dans  un  châ- 
teau. Christine,  qui  aime  Franco, 
accepte  de  sauver  Anna  Maria,  si 
son  mousquetaire  consent  à la  sui- 
vre en  France.  Anna  Maria,  sortie 
de  prison  est  entraînée,  à l’insu  de 
tous,  chez  Dominique,  qui  veut  la 
faire  disparaître.  Mais  Franco  sur- 
vient, démasque  et  tue  au  cours 
d’un  duel,  Christian,  autre  mous- 
quetaire. Franco  a renié  sa  pro- 
messe, mais  Christine  part  seule,  se 
sacrifiant  à l’amour. 

REALISATION.  — L'action  ren- 
ferme tous  les  attraits  du  genre  : 
jolis  décors  d’époque  bien  éclairés, 
une  atmosphère  de  conspiration,  de 
mystère  et  de  traîtrise,  des  duels 
nombreux  et  bien  réglés. 

INTERPRETATION.—  Amédéo  Naz- 
zari, la  populaire  vedette  italienne, 
dont  la  ressemblance  avec  Errol 
Flynn  est  si  frappante,  mène  l’ac- 
tion avec  talent  et  dynamisme.  Lois 
Maxwell  est  une  belle  jeune  femme 
au  tempérament  dramatique  certain. 

P.  R. 


LES  MAITRES  NAGEURS  (A.) 

Comédie  satirique  (95  min.) 
C.F.F. 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.F.P.C.-Carmina  Films,  1950. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  H.  Franck, 
d’après  sa  pièce  ; adapt.  de  H.  Le- 
page. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 

Musique  : M.  Emer  et  P.  Dorsay. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

Chef-Oprateur  du  Son  : R.  Longuet. 

Interprètes  : Armand  Bernard,  Mi- 
reille Perrey,  Jean  Tissier,  Mona 
Goya,  J.  Berry,  H.  Vilbert,  J. 
François,  Ch.  Dechamp.  J.  Bernard, 
Cl.  Tierry,  Ch.  Sertillange. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
octobre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  sati- 
rique de  bonne  veine,  qui  obtint  un 
bon  succès  durant  de  longs  mois  sur 
une  scène  parisienne.  Le  film  renferme 
toutes  les  bonnes  scènes  et  les  spiri- 
tuels dialogues  de  la  pièce  avec,  en 
plus,  d’agréables  images  de  jolies 
filles  peu  habillées. 

SCENARIO.  — Bernard  Mar- 
chand (H.  Vilbert),  gros  industriel, 
est  soupçonné  par  sa  femme,  Hé- 
lène, d’avoir  trois  maîtresses.  Hé- 
lène écrit  une  lettre  anonyme  au 
contrôle  fiscal.  Le  contrôleur  prin- 
cipal, Soult  (Ch.  Dechamps),  s’em- 
pare d’un  carnet  appartenant  à 
Marchand.  Après  une  série  d’expli- 
cations avec  sa  femme  et  ses  trois 
maîtresses,  Dorothy  (J.  Bernard), 
sa  secrétaire,  la  chanteuse  Jacque- 
line François  et  Simone  (M.  Goya), 
la  femme  de  son  ami  (J.  Tissier), 
Marchand  reviendra  à des  métho- 
des commerciales  fort  rémunéra- 
trices alors  qu’il  songeait  à rentrer 
dans  la  légalité. 

REALISATION.  — Le  sujet  sati- 
rique — l’illégalité  fiscale  rémunéra- 
trice contre  la  légalité  appauvrissante 
— est  fertile  en  situations  pleins  d'à- 
propos  et  l’aspect  « parisien  » de 
l’histoire  permet  d’exprimer  quelques 
opinions  savoureuses  sur  la  menta- 
lité féminine.  La  réalisation  est 
bonne,  mais  l’abondance  des  dialo- 
gues et  leur  importance  dans  le  récit 
ne  font  pas  oublier  qu’il  s’agit  là  de 
théâtre  filmé. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Les  bons  acteurs  qui  animent 
ce  film  sont  tous  des  comédiens  en 
renom  sur  les  scènes  des  boulevards, 
connus  également  des  spectateurs  de 
cinéma.  Ils  tiennent  leur  rôle  à 
l’écran  comme  à la  scène,  avec  as- 
surance, esprit  et  talent.  — P.  R. 


GRANDE-BRETAGNE 

Si  l’amélioration  de  la  situation 
anglaise,  en  ce  qui  concerne  les  ré- 
serves de  dollars,  continue  à s’amé- 
liorer, le  pacte  anglo-américain,  qui 
se  termine  le  1er  octobre  1952,  serait 
le  dernier  et  les  échanges  devien- 
draient libres  entre  les  deux  pays. 

* Les  histoires  de  Mary  Poppin,  sé- 
rie de  contes  anglais  pour  les  enfants, 
ont  été  achetées  par  Samuel  Gold- 
wynn  pour  en  faire  des  films.  Les 
droits  auraient  été  payés  50.000  dol- 
lars à l’auteur,  Miss  T.L.  Travers. 

•I»  Le  film  de  Rossellini,  Saint-Fran- 
çois, présenté  à la  Biennale  de  Ve- 
nise, sera  distribué  par  Sir  Alexander 
Korda  dans  les  pays  suivants  : 
France,  Allemagne,  Belgique.  Espa- 
gne, Hollande,  Suisse,  Angleterre, 
Ecosse,  Irlande,  Suède,  Norvège  et 
Danemark.  Cette  production  sera  dis- 
tribuée en  Italie  par  une  autre  so- 
ciété et  plusieurs  distributeurs  sont 
sur  les  rangs  pour  l’acquisition  des 
droits. 


Jean  Anouilh  a rendu  visite  sur  le  plateau  à CAROLINE  CHERIE,  dont  il  a 
écrit,  on  le  sait,  l’adaptation  et  le  dialogue.  De  gauche  à droite,  sur  notre 
document  : le  réalisateur  Richard  Pottier,  Martine  Carol,  principale  interprète 
du  film,  Jean  Anouilh  et  le  producteur  François  Chavane. 

(Cliché  Cinéphonic.) 
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Giselle  Pascal,  Antonio  Villar  etOdile  Versois 
sont  les  vedettes  de 

BEL  AMOUR 


Un  f i sm  musica  I de 


Scénariste  et  ancien  directeur  de 
production,  François  Campaux  fit  ses 
débuts  de  réalisateur  l’année  der- 
nière, avec  une  comédie  : Ronde  de 
Nuit.  Inactif  pendant  un  an  — il  pré- 
parait Rachel,  dont  la  réalisation  est 
reportée  — . Campaux  revient  aujour- 
d’hui aux  studios  avec  un  nouveau 
film,  dont  il  est  l’auteur,  Bel  Amour. 

Bel  Amour  est  une  histoire  hu- 
maine, un  drame  familial  et  un 
drame  d’amour  ; le  trio  classique,  et 
au  centre  un  enfant.  Le  dénouement 
est  tragique  ; la  mère  de  l’enfant 
meurt,  ce  dernier  reste  avec  son  père, 
qui  se  voit  contraint  de  refuser 
l'amour  que  lui  offre  son  ex-mai- 
tresse,  mariée. 

« C'est,  nous  dit  Campaux,  le  drame 
de  Bérénice  : Malgré  lui,  il  la  ren- 
voya malgré  elle.  » 

François  Campaux,  dont  on  n’a  pas 
oublié  qu’il  fut  le  scénariste  du  Voile 
Bleu  et  de  La  Valse  Blanche,  aime 
à concevoir  des  histoires  humaines 
et  « dramatiques,  nous  a-t-il  dit,  ceci 


FICHE  TECHNIQUE 


BEL.  AMOUR 

Titre  : BEL  AMOUR. 

Prcd.  : PRODEX. 

Réal.  : François  Campaux. 
Assistants-Réal.  : J. -P.  Decourt  et 
R.  Mennegor. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  François  Cam- 
paux. 

Adaptation  et  dial.  : François  Cam- 
paux. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateur  : René  Ribault. 
Assistants-Opérateurs  : Jacques  Le- 
doux,  Georges  Leclerc. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistants-Décorateurs  : Pierre  Du- 
quesne et  Jean  Civetta. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Montage  : Michèle  David. 
Assistante-montage  : Lucienne  Mou- 
try. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Gauguier. 

Recorder  : Bogé. 

Perchman  Fernand  Sartin. 
Photographe  : Raymond  Neil. 
Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régisseur  général  : Raymond  Pillion. 
Régisseur  adjoint  : André  Baud. 
Régisseur  extérieurs  : Roger  Volpert. 
Acessoiristes  : Albert  Arnou  et  Pierre 
Roudeix. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Léguil- 
lon. 

Costumier  : Mlle  Martin. 

Maquilleur  : Boris  Karabanoff. 
Coiffeur  : Serge  Stern. 

Habilleuses  : Lucienne  Magot,  Dora 
Balabanoff,  Jeanne  Cheize. 

Tapissier  : Victor  Cardelet. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Cannes  et  région  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 18  septembre  1950. 
Propagande  : Contact  Organisation. 
Interprètes  : Giselle  Pascal,  Antonio 
Villar,  Odile  Versois,  Balpêtré,  Ca- 
therine Fontenay,  Charlotte  Ecard, 
Marie  France. 

Sujet  (genre)  : Drame  humain. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Jeune  méde- 
cin, Claude  Moulin  (A.  Villar),  épouse 
Suzanne  (G.  Pascal),  qui  lui  donne 
un  fils,  Pierre  (Marie-France).  La  dis- 
corde naît  dans  le  ménage  et  Claude, 
ayant  fait  la  connaissance  de  Gilda 
(O.  Versois),  la  rejoint  à Cannes  et 
songe  au  divorce.  Mais  bientôt  il  est 
rappelé  à Paris  : Suzanne,  malade, 
meurt  dans  un  sanatorium.  Claude  se 
consacre  à son  fils.  Il  retrouve  Gilda 
mariée  et  Claude  s’éloigne  tristement. 


provenant  sans  doute  du  fait  qu’il 
s’est  nourri  de  Maupassant  dans  sa 
jeunesse  ». 

Antonio  Villar,  qui  débute  en 
France,  grâce  à ce  film,  est  une 


Antonio  Villar  et  Odile  Versois  dans 
une  scène  de  BEI,  AMOUR. 

(Cliché  Prodex  Films.) 

grande  vedette  hispano  - portugaise 
fort  appréciée  en  Amérique  latine. 
On  le  vit  dans  le  film  portugais,  La 

Reine  morte. 

On  ne  présente  plus  Giselle  Pascal, 
ni  même  Odile  Versois  qui,  après 
de  brillants  débuts  dans  Les  Derniè- 
res Vacances,  conquit  sa  gloire  en 
Italie  et  en  France  même,  où  elle 
tourna  récemment  dans  Les  Anciens 
de  Saint-Loup  et  Mademoiselle  Jo- 
sette ma  Femme. 

L'enfant  de  Bel  Amour  est  la  pe- 
tite Marie  France,  déjà  vue  dans  La 
Ronde  des  Heures. 

Ce  film  a été  tourné  aux  studios 
des  Buttes-Chaumont,  à Paris,  sur  les 
plateaux  desquels  Robert  Hubert 
avait  construit  de  sobres,  mais  très 
jolis  et  nombreux  décors.  — P.  R. 


CET  AGE  EST 

Le  pittoresque  village  de  Tourettes- 
sur-Loup  a déjà  connu  la  « gloire  » 
cinématographique,  puisque  c’est  là 
que  Marcel  Carné  tourna  Les  Visi- 
teurs du  Soir.  Aujourd’hui,  il  reçoit 
le  baptême  de  la  couleur,  car  c’est 
là  que  Marcel  Blistène  tourne  en  Ge- 
vacolor  Cet  Age  est  sans  Pitié. 

« Ce  sera,  nous  dit  Marcel  Blis- 
tène, un  film  jeune,  gai,  dynamique, 


CET  AGE  EST  SANS  PITIE,  avec 
Jean  Vinci  et  Jean  Tissier. 

(Cliché  Films  Pafico.) 


aux  nombreux  gags  animant  une  ac- 
tion des  plus  humoristiques.  Ce  sera 
aussi  un  film  musical,  puisqu’il  com- 
porte plusieurs  chansons  de  Pierre 
Apesteguy  et  André  Tabet,  musique 
de  Van  Parys,  que  chantera  Jean 
Vinci.  Et  on  en  profitera  pour  gen- 
timent taquiner  les  grandes  vedet- 
tes du  disque  et  de  la  radio.  Mais 
surtout  ne  croyez  pas  que  les  gens 
de  cinéma  seront  épargnés.  Tout  au 
contraire,  car  ce  sont  eux  les  prin- 
cipales victimes...  Comme  ce  film  se 
fait  en  Gevacolor,  j’ai  établi  un  vé- 


Marcel  Blistène 

SANS  PITIE 

ritable  découpage  en  couleurs,  qui 
occupe  une  colonne  supplémentaire 
après  celles  des  images  et  du  son. 
Je  veux  réellement  me  servir  de  la 
couleur,  faire  de  véritables  enchaî- 
nements de  couleurs,  comme  l’on  en- 
chaîne les  phrases  d’un  texte...  Un 
important  matériel  technique  nous 
permet  de  travailler  dans  les  meil- 
leures conditions  possibles  et  d’ob- 
tenir des  résultats  supérieurs  à tout 
ce  qui  a été  fait  jusqu’à  présent.  Mes 
principaux  collaborateurs  sont  Gilles 
de  Turenne,  premier  assistant,  Ray- 
mond Clunie,  directeur  de  la  pho- 
tographie, Roger  Fellous,  caméra- 
man, Fogel  et  Romain  opérateurs.  » 
Cet  Age  est  sans  Pitié  se  poursuit 
en  décors  naturels  et  en  extérieurs, 
ce  qui  donne  à la  fois  plus  de  vérité, 
de  présence  et  de  réalité  à cette  co- 
médie. Quelques  intérieurs  ont  été 
réalisés  sur  les  plateaux  des  studios 
de  La  Victorine.  Le  beau  temps  qui 
règne  sur  la  Côte  d’Azur  permet  de 
respecter  le  plan  de  travail. 

Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


CET  ACiE 

EST  SANS  PITIÉ 


Titre  : CET  AGE  EST  SANS  PITIE. 
Prod.  : PAFICO. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 
Assistants-Réalisateurs  : Gilles  de  Tu- 
renne. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Pierre  Apes- 
teguy. 

Adaptation  : P.  Apesteguy  et  M.  Blis- 
tène. 

Dialogues  : P.  Apesteguy. 
Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Opérateur  : Roger  Fellous. 
Assistants-opérateurs  : Fogel  et  Ro- 
main. 

Musique  : Georges  van  Parys. 

Lyrics  : P.  Apesteguy  et  A.  Tabet. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  La- 
charmoise. 

Assistants  du  Son  : Jean  Philippe  et 
Villette. 

Photographe  : André  Réminger. 
Script-Girl  : Christiane  Wilfrid. 
Régisseur  général  : Eugène  Nase. 
Régisseurs  extérieurs  : Pierre  Lefait. 
Accessoiristes  : Simi. 

Secrétaire  de  Prod.  : Françoise  Fi- 
lastre. 

Maquilleur  : Loue. 

Habilleuses  : Cio  Ramoin. 

Procédé  couleur  : Gevacolor. 
Laboratoires  : G.T.C.,  Paris. 

Studios  : Décors  réels. 

Extérieurs  : Tourettes-sur-Loup,  Pa- 
ris. 

Commencé  le  : 15  septembre  1950. 
Propagande  : Silvaine  Pécherai  et 
Jean  Vietti. 

Interprètes  : Jean  Vinci,  France  De- 
gand,  Colette  Deréal,  Jacques  Fa- 
mery,  Alerme,  Colette  Darfeuil, 
Jean  Tissier,  José  Noguéro,  Paul 
Démangé,  Georgette  Tissier,  Fran- 
cis Gag. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale 
gaie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : André  (J. 
Vinci),  son  amie  Christiane  (F.  De- 
gand),  Monique  (C.  Deréal)  et  Léon 
(J.  Famery),  partent  en  vacances 
dans  leur  vieille  voiture.  Sans  un  sou, 
ils  échouent  au  milieu  d'une  com- 
pagnie américaine  tournant  un  film 
en  couleurs.  La  vedette,  Barbara  Gla- 
mour  (C.  Darfeuil),  fait  confier  le 
rôle  de  Toccata  (J.  Noguéro)  à André. 
Toccata  arrive,  mais  tout  finira  bien 
pour  les  quatre  jeunes  gens. 


T I N O ROSSI 

a chanté  à Roubaix  pour  les  "Victimes  Civiles  de  la  Guerre" 

Sur  l'heureuse  initiative  de  MM.  Bruitte  et  Delemar,  Membres  d'Honneur 
de  l'Union  Nationale  des  Victimes  Civiles  de  la  Guerre,  Tino  Rossi  est  allé 
chanter,  dernièrement  au  « Casino  » de  Roubaix,  au  profit  des  membres 
malheureux  de  cet  organisme. 


Plus  de  deux  mille  personnes  avaient  envahi  cette  immense  salle,  dont  les 
destinées  sont  présidées  par  M.  Bruitte  et  assistèrent  à un  magnifique  pro- 
gramme de  music-hall  (tel  qu’on  ne  peut  en  voir  qu’à  Paris)  spécialement 
composé  par  le  distingué  imprésario  : M.  Trives. 

C’est  par  des  applaudissements  délirants  que  Tino  Rossi  fut  accueilli  sur 
scène.  Les  spectateurs  lui  réclamèrent,  tour  à tour,  pendant  plus  d’une  heurei, 
l'interprétation  de  ses  derniers  succès  et,  en  particulier,  les  chansons  « Destins  », 
« Sérénade  aux  Nuages  »,  « Deux  Amours  »,  « Marlène  » et  « Envoi  de  Fleurs  ». 
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PROGRAMMES  oe  PARIS 

SEMAINE 

DU  1er  AU  7 NOVEMBRE 

FILMS  FRANÇAIS 

P»  SEMAINE 

TROIS  TELEGRAMMES  ( A.G.D. 
C.),  Rex  (3-11-50). 

2e  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 

Adémaï  au  Poteau  Frontière  (F. 
Rivers),  Caumartin.  Cinémonde- 
Opéra,  Vox-Pigalle  (27-10-50). 

3e  SEMAINE 

Les  Aventuriers  de  l’Air  (Héraut 
Films),  Parisiana  (22-10-50). 

6e  SEMAINE 

La  Ronde  (Gamma-Jeannic),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

Orphée  (Discina),  Colisée  (29-9-50). 
7e  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 

FILMS  ETRANGERS 

ire  SEMAINE 

ODETTE,  AGENT  S.  23  (Filmso- 
nor),  Gaumont-Palace,  Norman- 
die (3-11-50). 

MADAME  PORTE  LA  CULOTTE 

(M.G.M. ),  Français,  Le  Paris  (3- 
11-50). 

LE  GOUVERNEUR  MALGRE  LUI 

(Paramount),  Broadway  (1-11- 
50). 

EXTASE.  (Mondia  Films),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (3-11-50). 

REVUE  JUIVE  50,  Studio  Par- 
mentier (1-11-50). 

LE  PIRATE  (M.G.M.),  Les  Por- 
tiques (3-11-50). 

DITTE,  ENFANT  DES  HOMMES, 
Les  Reflets  (31-10-50). 

2e  SEMAINE 

Montana  (Warner  Bros.),  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre,  Eldo- 
rado, Lynx,  Triomphe  (27-10-50). 

La  Rose  Noire  (Fox),  Alham- 
bra.  Ermitage,  Olympia,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Miramar, 
Théâtre  Montrouge  (27-10-50). 

Le  Loup  de  la  Sila  (Lux),  Rai- 
mu  (27-10-50). 

Le  Mystère  de  Santa-Marta  (Pa- 
ramount), Napoléon  (27-10-50). 

Le  Fantôme  de  Canterville  (M.G. 
M.),  Monte-Carlo  (27-10-50). 

3e  SEMAINE 

Soir  de  Fête  (Francorex  Films), 
Studio  de  l’Etoile  (18-10-50). 

4»  SEMAINE 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  (M.G.M.),  Lord-Byron 
(13-11-50),  Caméo,  Comœdia, 
Concordia  (25-10-50). 

6»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 

Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d’Août  (Gamma-Jean- 
nic), Avenue  (29-9-50). 

7»  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

25»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  29  OCTOBRE 

AU  4 NOVEMBRE 

Dimanche  29.  — 17  h.  30  : La 
Route  heureuse  ; 22  h.  : Court 
métrage. 

Lundi  30.  — 21  h.  30  : Furia. 

Mercredi  1er.  — 12  h.  45  : Court 
métrage  ; 17  h.  30  : Films  édu- 
catifs ; 21  h.  30  : Entente  cor- 
diale. 

Jeudi  2.  — 21  h.  15  : Voyage  en 
Sicile. 

Vendredi  3.  — 12  h.  45  : Court 
métrage. 

Samedi  4.  — 21  h.  15  : Tragique 
Rendez-vous. 

MARIAGE 

•i»  Nous  apprenons  le  mariage  de  Mlle 
Claude-Christiane  Bloch,  fille  de  M. 
et  Mme  Jacques  Bloch,  conseiller  du 
Commerce  Extérieur  et  gérant  des 
cinémas  « Vox  »,  de  Strasbourg  et 
Mulhouse,  avec  M.  Claude  Zipper,  in- 
dustriel à Paris. 

Le  mariage  a eu  lieu  dans  la  plus 
stricte  intimité. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
La  Société  PROVEFI,  qui  distri- 
bue « LA  RUE  »,  a transféré  ses 
bureaux  : 4,  rue  Castellane.  Tél.  : 
ANJ.  89-78. 


E.T.P.C. 

•{■  Le  23  octobre  dernier,  dans  l’ai- 
mable cadre  du  Musée  de  l’Homme, 
a été  présenté,  sous  les  auspices  de 
l'Association  Amicale  des  Anciens 
Elèves  de  l’Ecole  Technique  de  Pho- 
tographie et  de  Cinématographie  de 
Paris,  et  devant  de  nombreuses  per- 
sonnalités, un  très  intéressant  pro- 
gramme, qui  nous  permit  de  voir  tout 
d’abord  Bim,  le  charmant  conte 
oriental  pour  enfants  — et  grandes 
personnes  ! — de  Lamorisse,  com- 
menté par  Jacques  Prévert,  et  photo- 
graphié avec  talent  par  André  Cos- 
tey  et  Guy  Tabary,  opérateurs,  as- 
sistés de  Wlâdimir  Iwanow  et  J. -P. 
Robinot,  tous  quatre  anciens  élèves 
de  l’E.T.P.C. 

Suivirent  trois  courts  métrages, 
dont  les  images  sont  dues  à Jacques 
Lang,  également  ancien  élève  de 
l'Ecole  : Aciers  fins  et  spéciaux,  ex- 
cellent documentaire  destiné  essen- 
tiellement à un  public  de  techniciens 
de  la  fonderie  ; Mie-Mao,  premier 
prix  « Burlesques  » au  Festival  In- 
ternational du  Court  Métrage  1950, 
réalisé  par  Jean  Béranger  et  qui  nous 
ramène,  non  sans  malice,  aux  débuts 
de  ce  siècle  : Ce  siècle  avait  dix 
ans...  » 

Enfin,  fut  projeté  un  autre  film 
qui,  jamais  encore  présenté  en  pu- 
blic, sera  certainement  appelé,  lors- 
qu’il apparaîtra  sur  l’écran,  au  plus 
grand  succès. 


VOGUE  DES  FILMS  DE  DANSE 
EN  ANGLETERRE... 

•I*  Après  Les  Chaussons  Rouges  et  Les 
Contes  d’Hoffmann,  un  troisième  film 
de  danse,  en  Technicolor,  va  être  en- 
trepris en  Angleterre,  d’après  le 
grand  ballet  La  Belle  au  Bois  dor- 
mant, qui,  au  théâtre,  compte  quatre 
actes  dansés.  Le  découpage  substitue 
des  dialogues  aux  passages  de  pan- 
tomime. Sir  Al.  Korda  (London  Films) 
a engagé  l’étoile  Margot  Fonteyn  pour 
le  rôle  principal. 

...  ET  AUX  ÉTATS-UNIS 

4»  Eleanor  Powell,  la  célèbre  vedette 
de  nombreux  films  de  danse,  tourne 
pour  la  M.G.M.  un  nouveau  film  de 
danse  de  variétés,  Nouvelle-Orléans. 
Michel  Penaiefï,  danseur  dont  la  car- 
rière débuta  en  France,  a réglé  les 
ballets  pour  trois  films  réalisés  en 
Anscocolor  Fantaisie  pour  Judy, 
avec  les  danseurs  John  Waltz  et  Ro- 
bert Banse. 


“GOUVERNEUR  MALGRÉ  LUI” 

•I*  Vendredi  dernier,  3 novembre,  est 
sorti,  au  « Broadway  »,  Gouverneur 
malgré  lui  (The  Great  Mac  Ginty), 
le  premier  film  de  Preston  Sturges, 
dont  on  n’a  pas  oublié  les  œuvres 
récentes,  débordantes  de  fantaisie  : 
Le  Gros  Lot,  Madame  et  ses  Flirts, 
Un  Cœur  pris  au  Piège,  Héros  d’Oc- 
casion,  Miracle  au  Village  et  Les 
Voyages  de  Sullivan. 

C’est  un  film  Paramount. 


4*  Désordre,  le  très  amusant  repor- 
tage sur  Saint-Germain-des-Prés,  qui 
a obtenu  le  plus  franc  succès,  tant  au 
Festival  d’Antibes,  qu'au  « Rendez- 
vous  de  Biarritz  »,  a été  choisi  pour 
être  le  complément  de  programme  de 
Bibi  Fricotin,  dont  on  annonce  la 
sortie  prochaine. 


VIE  DES 

CRÉATIONS 

ITÉTABLISSEM  ENTS 

Cinéma  Rural  D.M.C.,  Mme  Reine  De- 
macon,  villa  Flore,  Iies-des-Mi- 
gneaux,  Poissy  (S.-et-O. ). 

Cinéma  Ambulant,  Latronquière  (Lot), 
M.  Jean  Podolak. 

Tournées  Cinématographiques,  M. 
Raoul  Vittet,  Authon  (Char. -Mar.). 

Select  Spectacles,  29,  rue  de  Clieu, 
Dieppe  (S.-Inf.),  M.  Louis  Dubosq. 

Cinéma  Ambulant,  M.  Robert  Belmas, 
66,  av.  du  Maréchal-Jofïre,  Perpi- 
gnan (P.-O.). 

Delabaère  (Jacques),  Saint-Rémy-du- 
Nord  (Nord),  ouverture  de  succur- 
sales à La  Longueville  et  à Douzies- 
Maubeuge,  avec  appareils  35  mm. 
dans  les  trois  salles  (17-10-50). 

A.  Edwards  Pougnet,  97,  rue  de  Bè- 
gles,  Bordeaux  (Gir.),  développe- 
ment de  films  (18-10-50). 

Lévy  Georges-Albert,  tournées  théâ- 
trales « Paris-Spectacles  »,  59  bis, 
rue  Pigalle,  Paris  (17-10-50). 

Spectacles  Jean  Huberty,  tournées 
théâtrales,  71,  rue  de  Provence,  Pa- 
ris (17-10-50). 

Le  Relai  Lyrique,  Mme  Pannier,  dit 
Maurice  Duvernoy,  38,  rue  du  Châ- 
teau-d’Eau, Paris,  tournées  artisti- 
ques (13-10-50). 

Lambert  Albert,  7,  rue  Félix-Bridant, 
La  Rochelle  (Char. -Mar.),  entre- 
prise de  sonorisation  (22-10-50). 

Bruschini  Toussaint,  ciné-photo,  6, 
traverse  de  la  Citerne,  Marseille 
(B.-du-R.)  (19-10-50). 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Merry  Films  Production,  S.A.R.L.,  52, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e').  Forma- 
tion. M.  André  Aubert,  gérant. 

5.000. 000  (6-10-50). 

Windsor  Films  Ltd,  S.A.R.L.,  13,  aven. 
Hoche,  Thiais  (Seine)  : M.  Jean 
Guilley,  gér.  en  remplac.  de  M. 
Jean  Videau,  gér.  démiss.  (17-10-50). 

Equipe  Technique  de  Productions  Ci- 
nématographiques, 3,  rue  Clément- 
Marot,  Paris  (8e)  : Cap.  porté  à 

10.000. 000  (22-9-50). 

Indis  Films,  S.A.R.L.,  11,  aven,  de 
l’Opéra,  Paris  (1er)  : M.  Léopold 

Schlosberg,  gér.  en  remplac.  de 
MM.  Roumeguere  et  Grimaud,  dé- 
miss. (26-10-50). 

Sté  Parisienne  de  Distribution  Ciné- 
matographique Discina,  S. A.,  128, 

rue  La  Boétie,  Paris  (8e)  : Cap. 

porté  à 20.000.000  (17-10-50). 

Productions  Sigma,  S.A.R.L.,  14  bis, 
aven.  Rachel,  Paris  (18e)  : Cap. 

porté  à 1.500.000  (2-10-50). 

Mme  Marie-Madeleine  Tuscherer,  née 
Savelli.  importation  et  exportation 
de  films,  transfert  du  6,  cité  Mon- 
thiers,  à Paris  (9e)  au  139,  aven. 
Jean-Jaurès,  à Paris  (19e)  (22-10-50). 

S.C.M.,  S.A.R.L.,  Château  de  Brignac, 
Seiches-sur-le-Loir  : Formation. 
Mme  Yvonne  Marguerie,  gér.  500.000 
(13-10-50). 

Kerne  Film,  60,  rue  du  Moulin-Vert, 
Penhars  (Finistère)  : MM.  Vautier 
et  Philippot  : Formation  (14-10-50). 

Société  Générale  de  Productions  Mon- 
diales : Transformation  de  S.A.R.L. 
en  S. A.  et  transfert  du  siège  social 
du  13,  av.  de  l'Opéra  au  33,  av. 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 
50.000  (30-9-50  et  2-10-50). 

Cocinor,  S.A.R.L.,  27,  rue  Dumont- 
d’Urville,  Paris  (16e)  : M.  Henri 

Deconninck,  démiss.  M.  I.  Morgen- 
stern reste  seul  gérant  (11-10-50). 

EXPLOITATION 

Trianon  Cinéma,  25,  rue  Ibry,  Neuilly 
(Seine)  : Cap.  porté  à 500.000  (3- 
10-50). 

Sté  Nouvelle  du  Théâtre  des  Nou- 
veautés, 7,  boul.  Montmartre,  Paris  : 
Cap.  porté  à 4.200.000  (3-10-50). 

Sté  Cinématographique  de  Guyenne, 
S.A.R.L.  : Transfert  du  siège  social 
du  32,  cours  Tourny,  Libourne,  au 
14,  rue  Cabirol,  Bordeaux  (Gi- 
ronde). Mme  Jeanne  Chaumette, 
gér.  900.000  (17-10-50). 


SOCIÉTÉS 


Sté  Nord-Est  Cinéma,  S. A.,  18,  aven. 
Jean-Jaurès,  Charleville  (Arden- 
nes) : Cap.  porté  à 12.000.000  (28- 
12-49,  B. O.  17-10-50). 

Mondial  Cinéma,  S.A.R.L.,  150,  aven, 
des  Chartreux,  Marseille  (B.-du- 
Rhône)  : M.  Marius  Tarizzo,  seul 
gér.  (17-10-50). 

Cinéma  Variétés,  S.A.R.L.,  55,  rue 

Saint-Jean,  Armentières  (Nord)  : 
M.  André  Lacourt,  gér.  en  remplac. 
de  M.  Baselis,  démiss.  (17-10-50). 

Lyon  Exploitation  Cinéma,  S. A.,  6, 
rue  J.-Serlin,  Lyon  (Rhône)  : Cap. 
porté  à 1.360.000  (22-9-50). 

Sté  d’Exploitation  du  Champollion, 
Studio  des  Ecoles,  51,  rue  des  Ecoles, 
Paris  : Cap.  porté  à 1.500.000  (29- 

9- 50). 

Sté  du  Casino  de  La  Varenne-Saint- 
Hilaire  (Seine),  93,  av.  du  Bac.  La 
Varenne-Saint-Hilaire  : Cap.  porté 
à 1.680.000  (3-10-50). 

Cinéma  Le  Séverine,  S.A.R.L.,  225, 

boul.  Davout,  Paris  (20e)  : Cap. 

porté  à 5.000.000  (22-10-50). 

Cinéma  Luna,  9,  cours  de  Vincennes, 
Paris  (20e)  : Cap.  porté  à 2.000.000 
(22-10-50). 

Bernard  et  Coye,  S.A.R.L.,  « Cinéma 
Noailles  »,  39,  rue  de  l’Arbre,  Mar- 
seille (B.-du-R.)  : Cap.  porté  à 

3.000.000  (19-10-50). 

Sté  d’Exploitation  du  Cinéma  Le  Pa- 
ris, S.A.R.L.,  18,  rue  Grange-Bate- 
lière, Paris  (9e)  : Formation.  50.000 
(29-9-50). 

Télémonde.  S.A.R.L,  1,  rue  de  l'Ami- 
ral-Cloué,  Paris.  Mme  Jacqueline 
Maire  et  M.  Jean  Blech,  gérants. 
Formation.  500.000  (7-10-50). 

VENTES  DE  PONDS 

Cinéma,  Juvisy-sur-Orge  (S.-et-O.). 
V.  : S.A.R.L.  Triomph  Cinéma.  A.  : 
M.  Maurice  Renard  (17-10-50). 

Alcazar  Cinéma,  Marseille  (B-du- 
Rh.).  Fonds  reçu  en  location-gé- 
rance de  la  S. A.  Alcazar  de  Mar- 
seille par  M.  Esposito  dit  Franck. 
Mise  en  location-gérance  par  M. 
Esposito  dit  Franck  à la  S.A.R.L. 
Gérance  et  d’Exploitation  de  l’Al- 
cazar,  gér.  M.  Robert  Trébor  (13- 

10- 50). 

Cinéma  Citix,  Firmy  (Aveyron).  Mise 
en  location-gérance  par  MM.  De- 
lagnes  et  Escaffit  à M.  André  Gra- 
nier  (22-10-50). 

Palace  Cinéma.  Saïda  (Oran).  V.  : 
S.A.R.L.  Les  Grands  Spectacles 
Nord-Africains  ; A.  : Joseph  Gar- 
cia (20-10-50). 

Cinéma  Brasserie,  Nancy  (M.-et- 
M.).  Fonds  loué  à Mme  Collombet 
par  M.  Jean  Billerey  (20-10-50). 

Arquebuse,  Brie-Comte-Robert  (S.-et- 
M. ).  Fonds  hérité  par  Mme  Vve 
Drouot  de  M.  Pierre  Drouot  (5- 
10-50). 

Cinéma  Casino,  Carcès  (Var).  Mise 
en  gér.  par  Cinéma  Casino  à M. 
Biagini  (2-10-50). 

Cinéma  rural,  Laignes  (Côte-d’Or). 
M.  Maurice  Constant  (7-10-50). 

Moka,  exploité  à Ruffec  (Charente), 
changement  de  dénomination,  de- 
vient Rex. 

Radiation  de  Mme  Yve  Mazeas  qui 
exploitait  le  Cinéma  Variétés  à 
Aulnoye  (Nord),  pour  cause  de  ces- 
sation d’activité. 

Mme  Louin  Madeleine  a reçu  en  lo- 
cation-gérance le  fond  de  cinéma 
exploité  à Bort-les-Orgues  (Cor- 
rèze). 

Radiation  de  M.  Louis  Martin,  exploi- 
tant de  cinéma  à Mailly-le-Château 
(Yonne). 

Cinéma  exploité  à Foug  (M.-et-M.). 
Vendeur  Mme  Pernot  ; acqué- 
reur : M.  Maurice  Bertrand. 

Cinéma  ambulant  exploité  à Mons- 
la-Trivalle  (Hérault).  M.  Louis- 
Henri  Enjalbert.  Formation. 

Cinéma  exploité  à Saint-Rémy-sur- 
Avre  (E.-et-L.).  Vendeur  Mme 
Denise  Péraldi  ; acquéreur  : M. 
Pierre  Le  Corfec. 

Ciné-Casino  Ternois  exploité  à Ter- 
gnier  (Aisne).  Radiation  de  M.  Lu- 
cien Bénard. 
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“LA  GOULUE” 

•{•  Mlle  Le  Tourneur  de  Marçay  qui, 
sous  le  nom  de  George  Letourneur, 
réalisa,  avant  la  guerre,  quelques 
films  documentaires  en  Afrique 
(L’Empire  au  service  de  la  France, 
Vision  saharienne,  Marrakech  la 


Mlle  Le  Tourneur. 

Rose,  etc.),  prépare  actuellement  un 
film  de  long  métrage  sur  La  Goulue. 

« Ce  film,  nous  a-t-elle  dit,  sera 
tourné  en  deux  versions,  à Mont- 
martre pour  la  version  française,  à 
Hollywood  pour  la  version  américaine. 
C’est  M.  Simon  Colle  qui  m'a  cédé 


Jeanine  Gorelli,  qui  interprète  le  rôle 
de  la  gitane  dans  ANDALOUSIE. 

les  droits  exclusifs  de  ses  mémoires 
et  m’a  remis  tous  les  documents  en 
sa  possession,  pour  tourner  un  film 
sur  La  Goulue  et,  par  la  suite,  en 
faire  un  livre  ou  une  émission  de 
radio,  ou  autre  chose.  Je  pense  avoir 
Viviane  Romance  pour  interpréter  le 
rôle  principal.  Je  confierai  un  autre 
rôle  très  important  à Jeanine  Go- 
relli, qui  vient  de  tourner  en  Es- 
pagne dans  Andalousie.  » 


Royal  Command  Performance 

t£>  On  sait  que,  chaque  année,  un 
film  anglais  est  choisi  pour  ses  qua- 
lités et  ses  mérites,  et  présenté  au 
cours  d’une  séance  spéciale,  la  « Royal 
Command  Performance»,  devant  leurs 
Majestés  le  Roi  et  la  Reine  d'An- 
gleterre. Cette  année,  cet  honneur  re- 
viendra à The  Mudlark,  une  produc- 
tion 20th  Century-Fox,  de  Nunnaly 
Johnson,  réalisée  par  Jean  Négulesco, 
avec  Irene  Dunne  et  Alec  Guiness. 

Choix  d’autant  plus  flatteur  si  Ton 
se  souvient  de  certaines  protestations 
contre  le  choix  d’une  actrice  améri- 
caine, Irène  Dunne,  pour  incarner  la 
Reine  Victoria. 


•$»  Maurice  Auberger  a signé  un  con- 
trat pour  écrire  les  dialogues  du  film 
d’Alex  Joffe  et  Pierre  Billon,  inti- 
tulé Ils  ne  sont  pas  tous  morts,  pour 
la  Société  Aréna  Films. 


PROJETS  OFFICIELS 
DES  « MAJORS  » 

POUR  LES  PROCHAINS  MOIS 

Voici  la  liste  des  projets  de  réali- 
sation des  grandes  firmes  américai- 
nes depuis  le  l*r  octobre  : 


Oct . N o v . liée.  Jan.  Fév.  Mars  Avr. 


Métro  3 3 

20th  Fox ....  4 3 

Paramount  . 3 2 

Columbia  . . 5 5 

United  Art..  1 1 

Warner  ....  2 2 

RKO  4 2 

Universal  . . 3 3 

Republic  ...  2 4 

Eagle  Lion 

Classic  ...  5 6 

Monogram  . 4 4 


3 3 3 3 3 

3 3 3 3 3 

1 2 2 2 2 

5 5 5 5 6 

1 1 2 

2 2 

1 
2 

4 

5 

4 4 2 


Métro  annonce  deux  films  de  plus 
que  pour  la  même  "période  de  Tan- 
née passée  ; 20th  Fox,  5 de  plus  ; 
Paramount,  2 et  Columbia  1. 

Les  films  en  couleurs  sont  plus 
nombreux. 

Les  Artistes  Associés,  au  cours  des 
cinq  prochains  mois,  réaliseront  2 
films  de  moins  qu’en  1949-50.  Warner 
se  maintient  au  même  rythme  pen- 
dant les  quatre  mois  à venir,  ainsi 
que  Universal  jusqu’à  la  fin  de  Tan- 
née. RKO  réalisera  4 productions  de 
moins  que  dans  le  dernier  trimestre 
de  1949.  Eagle  Lion  6 de  plus  et  Mo- 
nogram 4 de  plus. 


“LE  ROI  DU  ELABLABLA” 

•F  La  fantaisie  la  plus  déroutante 
régnera  sur  les  écrans  où  sera  pro- 
jeté le  dernier  film  de  Maurice  Labro, 
Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla,  dont  la  ve- 
dette est  l’irrésistible  Roger  Nicolas. 
Aux  côtés  de  ce  nouveau  monarque, 
nous  retrouverons,  en  pleine  action, 
toute  une  troupe  de  joyeux  lurons, 
dont  Jean  Tissier,  Christian  Duval- 
leix,  Louis  De  Funès,  ainsi  que  Lise 
Delamare,  de  la  Comédie-Française, 
Jean-Jacques  Delbo.  etc.  De  bonnes 
soirées  en  perspectives. 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  est  une  pro- 
duction Radius,  que  distribuera  Co- 

cinor.  » 

“SANS  LAISSER  D’ADRESSE” 

•F  Jean-Paul  Le  Chanois,  le  réalisa- 
teur de  La  Belle  que  voilà  et  L’Ecole 
Buissonnière,  met  la  dernière  main 
au  montage  de  son  dernier  film,  Sans 
laisser  d’Adresse,  qu’interprètent,  en 
vedettes,  Danièle  Delorme  et  Ber- 
nard Blier. 

Ce  film,  on  le  sait,  fut  presque  en- 
tièrement tourné  en  extérieurs,  dans 
Paris,  la  nuit,  de  la  Concorde  à la 
place  du  Tertre,  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à la  place  Maubert,  de  la 
gare  de  Lyon  aux  Buttes-Chaumont. 
Ce  ne  sera  pas  l’un  des  moindres  at- 
traits de  ce  film,  qui  raconte  une 
histoire  humaine,  non  dépourvue 
d'humour. 

Sans  laisser  d’Adresse,  co-produc- 
tion Raoul  Ploquin-Hoche  Produc- 
tion-Silver  Film,  sera  distribué  par 
Corona. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

•F  Les  importations  américaines  en 
Argentine,  suspendues  depuis  mars 
1949,  seraient  sur  le  point  de  recom- 
mencer. L’ambassadeur  Stanton  Grif- 
fith Ta  déclaré,  ajoutant  que  le  Gou- 
vernement argentin  a déjà  approuvé 
la  reprise  des  importations  et  le  dé- 
blocage d’une  bonne  partie  des  cré- 
dits gelés  des  sociétés  américaines. 

•F  Une  assurance  spéciale  contre  la 
pluie  vient  d’être  créée  en  Amérique 
pour  les  « drive-in  »,  elle  comprendra 
deux  types,  l’un  couvrant  le  maxi- 
mum de  recettes  et  l’autre  60  % seu- 
lement. Les  deux  prolices  joueront 
pour  au  moins  trois  heures  de  pluie. 
•I»  La  collecte  des  taxes  aux  Etats- 
Unis,  en  juillet,  a été  de  31.600.355 
dollars,  bien  qu’inférieure  à celle  de 
1949  pour  le  même  mois,  elle  est  la 
plus  élevée  de  Tannée  après  le  mois 
de  mars. 

•F  A la  suite  de  son  voyage  aux 
Etats-Unis,  J.  Carreras  a conclu  un 
accord  avec  Sol  Lesser  pour  la  co- 
production de  neuf  films  en  Grande- 
Bretagne.  Le  premier  film  sera  réa- 
lisé en  janvier  et  chaque  production 
comprendra  une  vedette  américaine. 
•F  Robert  Young  sera  le  partenaire 
de  Joan  Crawford  et  Frank  Lovejoy 
dans  Good  bye,  my  Fancy,  produit 
par  la  Warner. 

4*  C’est  tout  récemment  que  dans 
le  Palais  des  Festivals  de  Cannes,  ont 
été  présentées,  en  présence  de  M.  An- 
toni,  maire  de  Cannes,  et  de  nom- 
breuses personnalités  françaises  et 
étrangères,  les  deux  premières  pro- 
ductions de  « Cannes  Films  ».  Tout 
d’abord  un  film  en  Anscocolor  : 
L’Hiver  à Cannes,  de  300  mètres,  dont 
les  images  et  la  réalisation  sont  de 
Quinto  Albicocco,  fait  revivre,  dans 
un  chatoiement  de  lumière  et  de  cou- 
leurs, les  plus  beaux  sites  de  Can- 
nes et  ses  manifestations  de  luxe, 
d’élégance  ou  de  sport.  Paisible  Re- 
traite, également  dû  à Quinto  Albi- 
cocco, est  une  magnifique  réalisation 
aux  images  dégageant  une  intense 
poésie.  La  sensibilité  et  la  beauté  de 
la  photographie  met  en  valeur,  non 
seulement  une  poignante  légende 
provençale,  mais  aussi  les  sites  d’une 
sauvage  grandeur  de  Gourdon  et  la 
haute  vallée  du  Loup.  Le  très  nom- 
breux public,  qui  assistait  à cette 
présentation,  a très  chaleureusement 
accueilli  ces  deux  belles  réalisations 
de  « Cannes  Films  ».  — P. -A.  B. 


“COUPABLE” 

•F  Le  dernier  tour  de  manivelle  de 
Coupable,  production  Alkam-Coop, 
vient  d’être  donné  aux  studios  de 
La  Victorine.  Il  reste  toutefois  en- 
core quelques  raccords  à effectuer 
qui  seront  tournés  les  uns  à Paris, 
les  autres  dans  les  hautes  vallées 
alpestres  lorsqu'elles  seront  recou- 
vertes d’une  épaisse  couche  de  neige. 
Ce  ne  sera  donc  pas  avant  le  15  dé- 
cembre que  cette  importante  produc- 
tion sera  achevée  complètement. 


“ODETTE,  AGENT  S-23” 

•F  C’est  le  vendredi  3 novembre  qu’est 
sorti,  aux  « Gaumont -Palace  » et 
« Normandie  »,  à Paris,  le  dernier 
film  d’Herbert  Wilcox  : Odette,  Agent 
S-23,  qui  a été  présenté,  en  soirée 
de  gala,  à l’Opéra. 

Odette-Marie-Céline  Churchill  est 
une  jeune  femme  de  grand  mérite, 
décorée  de  la  plus  haute  récompense 
civile,  la  « George  Cross  »,  dont  l’at- 
titude courageuse  pendant  la  dernière 
guerre  est  devenue  légendaire.  C’est 
son  histoire  que  raconte  le  film.  La 
grande  artiste,  Anna  Neagle,  inter- 
prète le  rôle  de  l’héroïne  et  ses  par- 
tenaires sont  Trevor  Howard,  Marins 
Goring  et  Peter  Ustinov.  C’est  une 
production  London-Film,  distribuée 
en  France  par  Filmsonor. 


“LES  JOYEUX  PÈLERINS” 

•J.  Le  visage  rayonnant,  un  perpétuel 
sourire  aux  lèvres,  Aimé  Barelli,  le 
célèbre  trompette  de  jazz,  apparaît 
pour  la  première  fois  à l’écran  dans 
Les  Joyeux  Pèlerins.  Avec  lui,  dans 
le  double  rôle  du  metteur  en  scène 
du  film  et  de  l’imprésario  Rameau, 
s’agite  Fred  Pasquali.  Il  y a aussi 
un  personnage  mystérieux,  équivoque, 
l’hurluberlu  qui  doit  tout  arranger  et 
qui  défait  tout.  Coco  Aslan.  Et  puis, 
deux  gentilles  pensionnaires  d’un 
couvent,  Nicole  Francis  et  Mireille 
Carrai,  qui  découvrent  l’amour,  mal- 
gré la  surveillance  attentive  de  leur 
gouvernante.  Jeanne  Herviale.  N’ou- 
blions pas  dans  la  distribution  Jean 
Dunot,  Gregory  Chmara  et  Cécile  Di- 
dier. Les  airs  du  film  sont  chantés 
par  Aimé  Bareill  et  José  Bartel  ; 
Kenneth  Spencer,  lui,  chante  un  puis- 
sant « negro  spiritual  ». 

Les  Joyeux  Pèlerins,  dont  l’auteur 
est  Franz  Tanzler,  le  scénariste  de 
Nous  irons  à Paris,  est  une  produc- 
tion de  l’Union  Cinématographique 
Lyonnaise,  distribuée  par  S. R. O. 


ADEMAI  AU  POTEAU  FRONTIERE. 

une  production  xLiUie  r mu,  avec  raui 
Colline,  distribuée  par  les  Films  Fer- 
nand Rivers,  a été  lancé  au  moyen 
d’une  publicité  amusante,  ainsi  qu’en 
témoigne  une  des  nombreuses  affiches 
120  X 320  apposées  à Paris. 

(Publicité  DEB.) 


•J.  A l’occasion  de  la  sortie  en  exclu- 
sivité, à Paris,  au  cinéma  « Le 
Raimu  »,  du  film  Le  Loup  de  la  Sila, 
la  Société  Lux  Film  et  son  directeur, 
M.  Gurgo-Salice  ont  organisé  une 
projection  de  presse,  suivie  d’une  cor- 
diale réception  au  bar  du  Musée  de 
l’Homme.  La  belle  vedette  du  film,  Sil- 
vana  Mangano  — que  Ton  a déjà  vue 
dans  Riz  Amer  — son  mari,  le  pro- 
ducteur Dino  de  Laurentis,  et  le  chef- 
opérateur  du  Loup  de  la  Sila,  Aldo 
Tonti,  actuellement  à Paris,  assis- 
taient à cette  réception,  où  Ton 
remarquait  également  Maria  Mauban, 
Jacqueline  Pierreux  et  Jean  Chevrier, 
interprètes  du  dernier  film  Lux  : Fra- 
Diavolo. 


“LA  TAVERNE 
DE  LA  NOUVELLE-ORLÉANS” 

<F  Les  prises  de  vues  de  La  Taverne 
de  la  Nouvelle-Orléans  se  terminent 
à Nice...  où  elles  ont  commencé  il  y 
a trois  mois.  Errol  Flynn,  le  célèbre 
« Don  Juan  » d’Hollywood,  est  à la 
fois  vedette,  avec  Micheline  Presle  — 
scénariste  et  coproducteur  — avec 
William  Marshall  et  Silver  Film  — 
de  ce  film  d'aventures  aux  rebondis- 
sements multiples,  que  réalise  Wil- 
liam Marshall.  Aux  côtés  du  couple- 
vedette,  Errol  Flynn  et  Micheline 
Presle,  on  retrouvera  Victor  Francen. 
Ce  film  fera  partie  de  la  sélection 
1950-51  de  Corona. 
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PETITES  ANNONCES 


lxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N»8  1330,  1331,  1346,  1347,  1348, 
1349,  1351,  1353,  1354,  1355,  1356, 
1363,  1364,  1369. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


O F FR  ES  D ’ E M P L O I 

Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d’exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. N X. 

Recherchons  toutes  collaborations 
même  partielles,  dessinateurs  techni- 
ciens débutants  Paris,  province.  Des- 
sin animé. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C. O. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Opérateur  électricien,  24  ans,  marié, 
libéré  serv.  mil.,  5 ans  cabine,  ayant 
trav.  sur  appareils  A.E.G.  et  Univer- 
sel, demande  place,  région  indiff. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.I. 

Opérateur-projectionniste  breveté, 
connaissant  radio-électricité,  recher- 
che place  stable  France,  marié,  2 en- 
fants, sér.  réf. 

Ecrire  Central-Radio,  rue  Tissot, 
Sousse  (Tunisie). 


André  Claveau  et  Mona  Monick  sont 
les  interprètes  de  CŒUR-SUR-MER. 

(Cliché  Roy  Film.) 


/AO 

ITAIIIU  , 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Dans  TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE,  Vera  Ralston  sauvera  Brian  Aherne, 
attaqué  par  une  panthère. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


Secrétaire  sténo-dactylo  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat  direc- 
tion ou  administration  firme  produc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 

Représentant  bon  vendeur,  référen- 
ces publicité,  ancien  courtier  Bourse 
de  Commerce  Paris  (22  ans),  adapta- 
tion rapide,  bonne  présentation,  cher- 
che place  Paris  ou  province  dans 
maison  de  distribution,  éventuelle- 
ment ferait  stage. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.E. 

Opérateur-projectionniste  recherche 
place  région  Sud-Est  ou  Sud-Ouest, 
possédant  C.A.P.,  3 ans  de  pratique, 
célibataire,  âgé  de  21  ans  et  demi,  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.D. 

Monsieur.  37  ans,  technicien  radio, 
4 ans  F. R.,  cherche  emploi.  Toutes 
régions. 

Jeannet,  9 bis,  rue  de  Chaumont 
Paris  (19”). 


Directeur,  45  ans,  ex-exploitant  et 
technicien  Paris,  province,  30  ans 
dans  corporation,  connaissant  cabine, 
cherche  direction  salle  ou  toute  autre 
situation,  disposant  capitaux.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.L. 

Directeur,  45  ans,  très  sérieux,  con- 
naissant parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

ACHATS  CINEMAS 

Achète  parts  ou  gérance  dans  ciné- 
ma faisant  plus  de  100.000  fr.,  pos- 
sède capitaux. 

Ecrire  à la  revue  case  D.L.A. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  6 NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocïnor 
Souvenirs  Perdus 

MARDI  7 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Son  Grand  Amour 

JEUDI  9 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Premières  Armes 
LUNDI  13  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 

MARDI  14  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Secret  d’Etat 

MERCREDI  15  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

L’Ange  à la  Trompette 

JEUDI  16  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Femmes  sans  Nom 

VENDREDI  17  NOVEMBRE 
COLISEE.  10  h.  - Universal 
Liens  Etemels 


JEUDI  23  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Ils  ont  vingt  ans 

VENDREDI  24  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Un  Sourire  dans  la  Tempête 

MARDI  28  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Jeaiinot  l'intrépide 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 

MARDI  7 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Universal 
La  Fille  des  Boucaniers 

JEUDI  9 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  au  Collège 

VENDREDI  10  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Universal 
L’Impasse  maudite 

MARDI  14  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Universal 
Chasse  aux  Espions 

JEUDI  16  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Universal 
Sur  le  Territoire  des  Comanches 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 
pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d'un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 
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29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Cherche  salle  rec.  moy.  150-200.  Int. 
s'abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 

VENTES  CINEMAS 

A V.  Salle  standard  400  pl.  S.A.R.L., 
banlieue  Saint-Lazare. 

Ecrire  à la  revue  case  E.A.F. 


A v.  immeuble  et  cinéma  350  pl., 
100  km.  Paris,  rec.  40  à 50.000.  3 uni- 
tés. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.T. 

A C H A T MATÉRIEL 

Suis  acheteur  charbons  projections 
5 et  6 mm. 

Chesneau.  13,  rue  de  la  Sablière, 
Paris  ( 14e) . 

ventes  materiel 

A V.  Machine  à écrire  port.,  état 
neuf. 

Tél.  samedi  SUF.  39-11. 

A V.  Morigraf,  Cinex,  Interview 
Debrie. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

~ LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


GOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - Tél.  : G UT.  15-H.ÿ 

- KM 


DIVERS 

A céder  Société  de  distribution  de 
films  avec  bureau,  téléphone  et  droits 
de  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.R. 

Emplacement  prem.  ordre,  plein 
centre,  rue  principale  à Montpellier, 
pour  cinéma  à créer. 

Ecrire  : Dallest,  propriétaire,  12,  rue 
des  Chaufourniers,  Paris  (19e). 

Directeur,  35  ans,  sérieuses  réf., 
carte  prof.,  prem.  cat.,  disposant  1 
million  et  demi,  cherche  à acheter 
parts  dans  société  avec  direction,  ré- 
gion indiff. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.U. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N»  25. 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


■4? 


4 & 


% 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d'Urville 
Paris  (16*) 

Tél.  KLEber  93-86 
165  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


JS,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^xxxxxxxxxxxx:; xxxxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxtxxxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtttT 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChélet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PRQECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 

PARIS-3’  TU  R.  88-75 


Catalogue- Képertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 



c ){)oa  piué  bel  le  a 
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Affiche  120  X 160  de  R.  Lefèvre,  création  Publicité 
Universal  (R.  Bernard),  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour 
MA  FEMME  ET  SES  ENFANTS.  Distribution  Universal. 
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FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  || 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Éts  G.  QUINETTEe*  Cîe  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 
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• S O B ERBIA* 

14,  Rue  Laf/itte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-S0.  LAB.  15-0J 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Cl  N ELU  ME 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ôir  ELY.  44-00- 34-Ô2 


CINEMECCANICA-MJLAN 
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' LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Itr 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  a 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


o o o o o r o,o  o o o 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : BLY.  57-36 


COMPTOIR 

PRflNCHIS 

M Vif  VG  IBUTI0M 
^j|  M MlMI  (J 


lOj 


HENRI  BEAUVAIS 
7®,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont 
d’Urville, PARIS -16' 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


usriuH 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Chateaubriand -8" 
60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>' 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


XDIftAfllR 


5,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

R,  rua  Lcredda  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


SÀÏGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36, 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysée» 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


5#,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29.  r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (10O 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


44,  rue  François-I,r 
Adr.  élég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rce  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

peur  doublages  et  melangjes 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 

— — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


JL 


104 


Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs- Blysées 
Tél.  : BAL.  17-60 


Tél.  : ELY.  50-82 
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UN  SOURIRE 


RENE  CLEMENT 

ENTRE  SES  DEUX  INTERPRÈTES 

JEAN  MARAIS 

ET 

MICHÈLE  MORGAN 


On  annonce  la 
sortie  prochaine 
en  exclusivité  du 
grand  fim  tant 
altendu  produit 
par  FRANCO- 
LON  DON-FILM 
(Producteur 
associé  E . 
TUCHERER)  qui 
sera  d i st  r i b ué 
par  CORONA 
et  vendu  dans  le 
monde  entier 
par  FRANCO- 
LON  DON-FILM 
EXPORT. 


LE  CHATEAU 
DE  VERRE 


Ce  splendide  décor  lumineux 


attire  tout  Paris 

L'exécution  de  cet  éblouissant  jeu  de  lumières 
avait  été  confiée  à la  Compagnie  des  Tubes 
Fluorescents,  également  chargée  de  tous  les  éclai- 
rages intérieurs  du  nouveau  COLISÉE-GAUMONT. 
C'est  parce  que  l'éclairage  fluorescent  ne  souf- 
fre pas  la  médiocrité  que,  depuis  15  ans,  le 
COLISÉE  fait  confiance  à la  Compagnie  des 
Tubes  Fluorescents,  qui  s'honore  de  compter  les 
plus  belles  salles  de  Paris  parmi  ses  références  : 


Aubert-Palace 

Barbès-Palace 

Boul'Mich' 

Broadway 

California 

Capitole 

Cinéac-Montpa  masse 

Ci  néac-Saint- Lazare 

Cinéphone  Rochechouart 

Concordia 

Colisée-Gaumont 

Ermitage 

Gambetta -Pal  ace 

Gaumont-Palace 

Grenelle 

Helder 


Lutétia 

Lyon-Palace 

Madeleine 

Montrouge 

Moulin-Rouge 

New-York 

Pathé-Palace 

Plaza 

Royal-Pathé 

Scala 

Studio-Étoile 

Studio-Rivoli 

Vivienne 

Voltaire-Palace 

Zénith 

etc... 


Ce  sont  des  salles  aimées  du  public,  toujours  attiré  par  les  enseignes  et  décorations  lumineuses  que  réalise  la 


COMPAGNIE  DES  TUBES  FLUORESCENTS 


Anciens  Établissements  LE  NÉON  POUR  TOUS  (Maison  fondée  en  1931) 
14,  rue  Raymond-Marcheron,  VANVES  (Seine)  - Tél.  MIC.  10-68  et  13-85 


r 


p££Miers  jours 

D EXCLUSIVITÉ 
A PARIS 


CAUMONT  DISTRIBUTION 


D'après  le  Roman,  ai  e 

CECIL  SAINT*  LAURENT 

Adaptation  et  dialogues  de 

JEAN  ANOUILH 


1 


/Péa-Liscxt  ion  < 


RICHARD  POTTI 

Musique  de 

GEORGES  AU  RI 


Une  Production 

CINEPHONK- CAUMONT 

Producteur  délégué 

FRANÇOIS  CHAVANE 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  S.N.E.G  ETRANGER^  rue  Christophe  Colomb.  BALjax  44  04 CINEPHONIC  30  rue  Fronfcs  T»<--ELV4<i«s  Q0-24- 


•xxxxxxirxxxxxxxxzxx 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
4 Technique  et  Professionnelle 

* R.  C.  Seine  216.468  B 

* Télégramme  : Lacifral-Paris  m 


CINE 


PHIE 


32*  Anne* 
50  Francs 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tel.  : D1D.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OlUvier. 


Abonnements  annuels  : 

K France  et  Union  Française, 
M 1.250  fr.  Pays  étrangers, 
►4  2.600  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 

Changement  d'adresse,  30  fr. 


N°  1389 

11  NOVEMBRE  1950 
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NOTRE  TELECINEMA 


A propos  de  cette  télévision  dont  on  parle 
plus  qu’on  n’en  voit  (en  France,  en  Europe), 
Robert  Florey  nous  fixait  ainsi  l’autre  jour 
le  point  de  vue  du  cinéaste  : Quand  les 
compteurs  seront  installés  sur  les  téléphones, 
et  que  la  Columbia  aura  lancé  sa  couleur, 
on  fera  aux  U. S. A.  5.060  ülms  de  video 
par  an.  La  production  sera  donc  tirée  du 
mauvais  pas  actuel,  où  elle  tourne  250  films 
au  lieu  de  700  autrefois.  Pour  les  salles,  il 
y aura  une  grande  économie,  dans  la  pro- 
jection des  programmes  directement  par 
télévision. 

Après  la  première  démonstration,  au 
Salon  du  Cinéma,  de  la  qualité  de  l’image 
819  et  de  sa  projection  Debrie  sur  GRAND 
ECRAN,  nous  apercevons,  ici  en  France, 
une  solution  pratique.  Cela  ne  nous  arrive 
pas  souvent  ! 

Des  applications  qui  se  préparent  au 
Madeleine  montreront  sans  doute,  avant 
tout,  la  qualité  du  matériel  et  ses  résultats 
techniques.  Mais  elles  pourront  aussi  dé- 
montrer que  l’Actualité  appartient  à l’ex- 
ploitation cinématographique,  et  la  sauvera. 

Nous  savons  que  LORSQUE  les  postes 
privés  seront  réellement  10.1)00,  100.000, 
500.000,  1.000.000,  LORSQUE  les  tours 

d’émission  et  les  câbles  coaxiaux  couvriront 
le  territoire,  LORSQUE  les  programmes  de 
télévision  boucheront  toutes  les  heures  de 
la  journée,  les  situations  de  nos  branches 
d’activité  seront  fortement  modifiées.  La 
Production  fera  des  films  et  la  Distribution 
les  vendra.  Elles  le  font  déjà.  L’Exploita- 
tion aura  alors  de  la  peine  à aller  raccro- 
cher le  spectateur  chez  lui. 

Mais  après,  mais  avant  ? Publicité  plus 
attirante,  confort  étendu,  plaisir  des  sor- 
ties, etc.,  sont  les  arguments  de  l’optimiste. 
Ils  sont  valables. 

Avant  eux  voyons  une  position  à prendre, 
une  priorité  qui  reste.  C’est  celle  de  l’ac- 
tualité au  Cinéma.  Elle  échappe  à tout 


monopole  de  diffusion  publique,  elle  est 
dans  notre  main  dès  aujourd’hui. 

1°  Le  10  mm.,  d’un  maniement  aisé,  d’une 
réalisation  économique,  d’une  technique 
excellente  maintenant,  est  à généraliser.  Il 
v a toute  raison,  les  techniciens  viennent 
de  nous  le  démontrer,  aussi  bien  pour  la 
projection  que  pour  la  prise  de  vues,  de 
l’adopter  exclusivement  pour  le  reportage. 

Une  tète  de  projection  lfi  mm.  peut  être 
substituée  en  quelques  minutes  sur  le  pro- 
jecteur 35  des  cabines.  La  prise  de  vues 
en  16,  déjà  d’un  usage  courant  avec  les 
caméras  « professionnel  » de  ce  format, 
vient  de  trouver  son  application  dans  le 
camion-laboratoire  Debrie,  où  elle  s’associe 
à la  caméra  électronique  (aussi  sensible 
cpie  l’œil  et  travaillant  à la  lumière  natu- 
relle de  nos  climats),  à l’inscription  pho- 
tochimique du  son,  et  à la  tireuse  extra- 
rapide. 

2°  Il  est  donc  acquis  qu’un  événement 
important  à Paris,  et  même  en  France, 
peut  être  projeté  en  séance  spéciale  sur 
l’écran  d’un  cinéma,  dans  un  délai  extrê- 
mement bref,  variant  entre  une  minute  et 
quelques  heures,  et  par  les  propres  moyens 
de  notre  industrie.  Un  match  de  boxe  ou 
de  foot-ball,  pour  prendre  des  exemples 
simples,  peut  doubler  ou  tripler  la  recette 
d’exhibition,  avec  commodité  pour  beau- 
coup d’amateurs,  par  entente  des  organi- 
sateurs avec  un  exploitant  de  cinéma.  Cette 
possibilité  ne  touche  en  ce  moment  que 
quelques  salles  des  grandes  villes.  Mais  ce 
n’est  qu’un  début,  et  l’expérience  acquise 
réduira  bientôt  les  frais. 

C’est  donc  par  l’actualité  accentuée,  dans 
son  secteur  normal  d’action,  et  avant 
même  que  les  téléviseurs  soient  vendus  à 
ses  spectateurs,  que  le  Cinéma  peut  pren- 
dre sa  place  dans  la  nouvelle  attraction. 

Il  ne  s’agit  plus  de  théorie,  mais  de  pra- 
tique courante  pour  des  professionnels  du 
spectacle.  . 

P.  A.  Harle 


INAUGURATION  DU  "REX”  DE  M0ISSAC 

En  date  du  20  octobre,  eut  lieu  l’inauguration 
de  la  nouvelle  et  coquette  salle  de  Moissac,  Le 
Rex  (700  places),  directeurs  : MM.  Blanc  et 
Devos,  qui  ont  déjà  la  direction  dans  le  Sud- 
Ouest,  du  Casino,  de  Bagnères-de-Bigorre,  le 
Rex,  de  Foix  et  le  Rex,  de  Pamiers. 

A cette  soirée  d’inauguration  étaient  invités, 
en  plus  des  personnalités  officielles,  les  loueurs 
de  films  des  firmes  bordelaises  et  toulousaines. 

Le  Rex  de  Moissac,  avec  sa  cabine  ultra-mo- 
derne et  ses  appareils  dernier  cri,  des  Etablisse- 
ments Midilor,  de  Carcassonne,  possède  un  son 
et  une  visibilité  parfaits. 

La  salle  d’une  belle  teinte  claire,  dont  les 
fauteuils  verts  se  détachent  avec  harmonie, 
offre  une  note  vraiment  agréable  à l’œil.  — B. 


Forte  programmation 
française  à Zurich 

Actuellement  à Zurich,  la  plus  grande  partie 
des  films  projetés,  en  première  vision,  sont  des 
films  français.  Voici  la  situation  au  samedi 
4 novembre  1950  : 

Autriche  : 2 films. 

Allemagne  : 1 film. 

Etats-Unis  : 3 films. 

Angleterre  : 1 film. 

France  : 7 films,  qui  sont  les  suivants  : Pré- 
lude à la  Gloire  (Apollo),  La  Ronde  (Urban), 
Le  Roi  (Luxor),  Nous  irons  à Paris  (Belle vue), 
Clochemerle  (Palace),  Manèges  (Nord-Sud),  La 
Beauté  du  Diable  (Wellenbers)  . 


Irène  de  Trébert,  vedette  pleine  de  sex-appeal, 
fait  une  remarquable  création  dans  LE  ROI  DU 
BLA-BLA-BLA,  une  production  Radius-Films 
(Georges  Combret),  distribuée  pour  la  grande  ré- 
gion parisienne,  Lille  et  Strasbourg  par  Cocinor. 


UNE  REQUÊTE  DE  LA  M.P.A.A. 
AUPRÈS  DE  LA  FRANCE 

Nous  lisons  dans  la  « Motion  Picture  He- 
rald » que  le  Gouvernement  français  aurait  reçu 
une  demande  de  la  M.P.A.A.  souhaitant  que  nous 
élargissions  nos  règlements  en  ce  qui  concerne 
le  transfert  des  fonds  provenant  de  recettes 
américaines  accumulées  avant  juin  1947.  L’ac- 
tion de  la  M.P.A.A.  aurait  été  appuyée  par  le 
Gouvernement  d’Etat.  Eric  Johnston,  président 
de  la  M.P.A.A.,  Joyce  O'Hara,  son  assistant,  et 
un  représentant  du  Département  d’Etat,  se  se- 
raient adressés  à Pierre-Paul  Schweitzer,  con- 
seiller financier  de  l’Ambassade  de  France,  qui 
promit  de  transmettre  cette  requête  à Paris. 

Les  Américains  s’appuient  sur  le  pacte  de 
1948,  spécifiant  que  les  recettes  bloquées,  réa- 
lisées avant  juin  1947,  seraient  remises  après 
une  période  de  quatre  ans,  au  taux  de  119  fr.  30 
pour  un  dollar.  Cet  accord,  d’autre  part,  pré- 
voyait que  la  remise  d’une  certaine  portion 
des  gains  courants  serait  autorisée  au  taux  or- 
dinaire du  change. 

Huit  remises  trimestrielles  ayant  été  accor- 
dées aux  compagnies  américaines,  des  restric- 
tions auraient  été  apportées  par  le  Gouverne- 
ment français,  ce  qui  serait  la  cause  du  dif- 
férend actuel.  — G.  T. 
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NOTRE  COUVERTURE 

CINE-SELECTION  présente 

ROGER  PIGAUT 
JEAN-PIERRE  KERIEN 
RICHARD  NEY 
MICHÈLE  MARTIN 

dans 

Un  SOURIREJansla  TEMPÊTE 

d’après  le  roman  célèbre 
de  Maurice  CONSTANTIN- WEYER 
Adaptation  de  René  CHANAS 
Dialogues  de  René  LEFEVRE, 

Images  de  Roger  DORMOY 
Directeur  de  Production  J.-C.  CARLUS 
Musique  de  Jean  Wiener  enregistrée  par 
L’ORCHESTRE  PHILARMONIQUE  DE  VIENNE 

avec 

RAYMOND  BUSSIÈRES 

et 

ROBERT  BERRI 

UN  FILM  DE  RENÉ  CHANAS 

Une  production 

LES  ACTEURS  ET  TECHNICIENS  FRANÇAIS 

A 

Distribué  par  CINÉ-SÉLECTION 

17,  RUE  MARIGNAN,  PARIS  - Ély.  68-07 


Vente  et  Distribution  au  Benelux, 
Territoire  de  la  Sarre  et  Pays  du  Moyen-Orient  : 

UNION  FRANÇAISE  DU  FILM 

10,  RUE  WASHINGTON  A PARIS 

Elysées  34-12  et  34-13 


Alfred  E.  DAF  F devient  Directeur 
général  des  Ventes  d’UNlVERSAL 
pour  le  Monde  entier 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de 
communiquer  à nos  lecteurs  la  déclaration  ex- 
trêmement importante  que  M.  Nate  J.  Blum- 
berg,  président  d’Universal,  vient  de  faire  à la 
presse  américaine  : 

William  Scully,  Vice-Président  et  Directeur 
Général  des  Ventes  d’Universal  pour  le  marché 
américain,  dont  le  contrat  de  treize  années  d’ac- 
tivité vient  à expiration  le  31  décembre,  est 
nommé,  pour  une  période  de  quatre  ans,  Con- 
seiller des  Ventes  de  la  Société  pour  le  terri- 
toire des  Etats-Unis. 

Alfred  E.  Daff  ( que  la  Presse  Corporative  et 
d’nformation  eurent  le  plaisir  d’interviewer  en 
compagnie  de  M.  Blumberg,  à l’Hôtel  George-V, 
il  y a quelques  mois ) , en  plus  de  ses  fonctions 
de  Président  d’Universal  pour  l’Etranger,  est 
nommé  Directeur  Général  des  Ventes  pour  le 
Monde  entier. 

Cette  décision,  dont  l’extrême  importance 
n’échappera  pas  à nos  lecteurs,  permettra  à 
M.  Daff  de  coordonner  les  plans  de  vente  de  la 
Société  Universal,  tant  pour  les  Etats-Unis  que 
pour  tous  les  autres  pays  où  Universal  possède 
des  filiales. 

C’est  la  première  fois  qu’une  firme  de  cinéma 
centralise  sous  cette  forme  le  problème  de  sa 
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RENDEMENT  DES  SALIES  D'EXCLUSIVITE  A RADIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

S 

emaine  du  27  Octoh 

ire  au  i 

l N over 

nbre  19 

>50 

LE  BIARRITZ  . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

24 

6.526 

4.148.900 

194.064 

121.355.554 

(629  places) 

V.O.)  (M.G.M. ) 

21 

COLISEE  

5 (28-10 

10.929 

2.843  620 

70.475 

18.435.204 

(730  places) 

au  3-11) 

I.E  PARIS  

Vive  Monsieur  le  Maire 

3 

7.708 

1,580.725 

36.258 

7.479.050 

(981  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros.).... 

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

Vive  Monsieur  le  Maire 

3 

7.206 

1.339.422 

29.246 

5.429.252 

(1.106  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

LORD-BYRON  ... 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 

3 

5.820 

1.164.000 

17.870 

3.772.420 

(462  places) 

March  (V.O.)  (M.G.M.) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Stromboli  (RKO)  

2 

34.448 

5.926.792 

82.201 

14.155.788 

(4.670  places) 

35 

REX  

2 

27.564 

3.907.187 

70.840 

10.052.832 

(3.292  places) 

35 

NORMANDIE  . . . 

Stromboli  (RKO)  

2 

10.575 

2.743.225 

32.315 

8.687.405 

(1.832  places) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Montana  (Warner  Bros.) 

1 

10.228 

1.839.640 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Montana  (Warner  Bros.) 

1 

6.206 

992.696 

: (417  places) 

35 

ALH AMBRA  

La  Rose  Noire  (Fox) 

1 

N.  C. 

N.  C. 

(2.600  places) 

35 

OLYMPIA  

1 

22.402 

3.706.974 

(1.870  places) 

35 

MAX-LINDER  . . 

La  Rose  Noire  (Fox) 

1 

12.490 

2.321.060 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Rose  Noire  (Fox) 

1 

21.919 

3.768.100 

1 (1.680  places) 

35 

MIRAMAR 

La  Rose  Noire  (Fox) 

1 

25.700 

3.826.765 

(1.000  places) 

35 

THEATRE  DE 

La  Rose  Noire  (Fox) 

1 

18.062 

2.515.280 

MONTROUGE 

35 

(800  places) 

LE  RAIMU  

Le  Loup  de  la  Sila  (V.O.) 

1 

8.973 

2.018.925 

(393  places) 

(Lux  Films)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Adémaï  au  Poteau  Frontière 

1 

8.259 

1.174.470 

POISSONNIERE 

(Fr.)  (F.  Rivers)  

35 

(450  places) 

Semaine  du  Ier  au  7 Novembre  1950 

MARIGNAN  

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

7 

18.534 

3.705.940 

159  057 

31.931.108 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  ... 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

7 

15.314 

3.022.741 

113.963 

22.119.862 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO- 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

6 

2.923 

480.000 

16.694 

2.683.360 

MONTMARTRE 

rienne  (V.O.)  (Como)  

35 

(240  places) 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

2 

19.011 

4.751.248 

36.300 

9.118.870 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

CAMEO  

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 

2 

7.402 

1.100.200 

14.606 

2.180.G00 

(600  places) 

March  (M.G.M.)  

35 

PANTHEON  

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers).. 

1 

6.682 

849.475 

(353  places) 

35 

distribution  dans  le  monde  entier  en  liaison 
avec  le  marché  américain. 

Alfred  E.  Daff  apporte  à ses  nouvelles  fonc- 
tions l’expérience  que  lui  confèrent  trente  an- 


M.  Alfred  E.  Daff,  Président  d’Universal  pour 
l’étranger  et  Directeur  Général  des  Ventes  pour 
le  monde  entier,  en  compagnie  de  M.  Eric  Johnston 
et  de  la  charmante  Ginger  Rogers,  lors  de  la  confé- 
rence mondiale  de  publicité  en  faveur  de  HARVEY. 


nées  d’une  activité  inlassable  dans  l’industrie 
cinématographique,  dont  les  résultats  tangibles 
permettent  à la  Société  Universal  d’occuper  au- 
jourd’hui une  des  toutes  premières  places  sur 
les  marchés  mondiaux. 

Nous  nous  réjouissons  également  d’apprendre 
que  M.  Scully  reste  avec  Universal  pour  une 
nouvelle  pédiode  de  quatre  années  et  nous  nous 
associons  au  Conseil  d’administration  d’Univer- 
sal qui,  à l’unanimité,  n’a  pas  manqué  de  ren- 
dre hommage  à ses  treize  années  de  service, 
auxquelles  Universal  doit  incontestablement  le 
grand  pas  en  avant  que  cette  Société  a accompli 
dans  le  domaine  de  la  vente  et  de  la  distribu- 
tion des  films  aux  Etats-Unis. 

Présentation  de " TROIS  TÉLÉGRAMMES ” 
sous  le  patronage  du  Ministre  des  P.T.T. 

Le  film  d’Henri  Decoin  distribué  par  A.G.D.C. 
qui  est  actuellement  sorti  au  Rex  et  qui  connaît 
un  très  grand  succès  fait  l’objet  samedi  matin 
11  novembre  d’une  projection  exceptionnelle  de- 
vant les  jeunes  télégraphistes  de  Paris.  Antoine 
Letourneur,  la  jeune  vedette  de  Trois  Télé- 
grammes présente  son  film. 

Cette  projection  est  placée  sous  la  prési- 
dence d’honneur  du  Ministre  des  P.T.T. 
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INAUGURATION  DE  LA 
CINÉMATHÈQUE  SUISSE 

Semaine  du  Cinéma  à Lausanne 


GRANDE  PREMIERE  MONDIALE  DE 
“UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPÊTE” 

Le  mardi  8 novembre  a eu  lieu  la  première 
mondiale  du  grand  film  de  René  Chavas  : Un 
Sourire  dans  la  Tempête,  au  cours  d'une  soirée 
de  gala  donnée  au  bénéfice  de  la  France  Com- 
battante et  des  Anciens  Résistants  de  l’Ailier. 

A cette  occasion  deux  des  vedettes  du  film  : 
Michèle  Martin  et  J. -P.  Kérien  étaient  venues 


Il  y a quelques  années  avaient  été  constituées, 
: à Bâle,  des  Archives  du  Film,  qui,  malheureu- 
\ sement,  étaient  restées  lettre  morte,  images 
j mortes.  Cette  situation  détermina  les  animateurs 
du  Ciné-Club  de  Lausanne,  notamment  Claude 
Emery  et  René  Favre,  non  pas  à créer  un  or- 
i ganisme  concurrent,  mais  à prendre  en  charge, 
i celui  qui  existait  plus  virtuellement  que  réelle- 
ment et  à lui  donner  une  nouvelle  vie.  D'Ar- 
| chives,  l’institution  allait  devenir  Cinémathèque, 
ce  qui  est  plus  qu’une  variante  de  terminologie. 

Fondée  le  3 novembre  1948,  la  Cinémathèque 
suisse  vient  d’être  inaugurée  officiellement,  deux 
ans  après,  jour  pour  jour. 

Entre  temps,  beaucoup  de  travail  a été  fait, 
de  sorte  que  cette  inauguration  ne  fut  pas  une 
simple  pose  de  première  pierre,  après  quoi  reste 
à entreprendre,  sans  qu’on  sache  quels  résul- 
tats attendre  de  l’entreprise,  mais  la  consé- 
cration solennelle  d’une  activité  soutenue  et 
i pleinement  probante. 

Le  fonds  de  Bâle,  transféré  à Lausanne,  était 
: de  3.500  bobines.  La  nouvelle  cinémathèque  en 
1 compte  déjà  6.000,  et  l’augmentation  de  ce  ca- 
pital-pellicule sera  d’autant  plus  rapide  que 
j certains  distributeurs  font  désormais  le  dépôt 
{ gratuit  de  leurs  films  (amorce  de  ce  dépôt  légal 
qui  devrait  être  de  règle  partout),  à condition, 
bien  entendu,  que  la  Cinémathèque  continue  à 
!;  ne  faire  de  ces  films  aucun  usage  commercial, 
j La  Municipalité  de  Lausanne,  qui  assume  une 
grande  partie  du  budget  de  la  Cinémathèque 
i suisse,  l’q  également  hébergée,  en  un  lieu  appelé 
« Mon  Repos  ».  Ce  qui  est  agréablement  sym- 
i,  bolique  du  sauvetage  maintenant  garanti  des 
! films  menacés  de  destruction,  mais  non  d’un 
: stockage  seulement  conservatoire. 

Car  ce  qui  semble  caractériser  plus  que  tout 
cette  Cinémathèque,  c’est  la  volonté  de  ses  fon- 
i dateurs  de  mettre  les  richesses  groupées  par 
! elles  à la  disposition  de  tous  : traduction  con- 
i crête  du  changement  de  terminologie  déjà  sou- 
j ligné. 

Les  films  sont  et  seront  largement  diffusés 
avec  le  concours  des  Ciné-Clubs,  des  Guildes 
et  de  divers  mouvements  culturels.  Et  il  ne 
i s’agit  pas  seulement  des  films  du  passé,  mais 


Alida  Valli  et  Glenn  Ford  sont  les  interprètes  du 
grand  film  en  technicolor  LA  TOUR  BLANCHE, 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  1950-1951. 


aussi  de  ceux  actuels  qui,  pour  n’être  pas  pro- 
jetés dans  les  cinémas  ordinaires,  risquent  de 
rester  ignorés  du  grand  public.  C’est  ainsi,  pour 
citer  deux  exemples  fort  différents,  que  la  Ciné- 
mathèque suisse  patronne  fréquemment  des  tour- 
nées telles  que  celles  de  Jean  Painlevé  et  qu’elie 
se  propose  de  présenter  des  anthologies  du  film 
technique,  industriel  et  publicitaire. 

D’autre  part,  en  attendant  de  pouvoir  cons- 
tituer un  véritable  Musée  du  Cinéma,  elle  a 
entrepris  l’établissement  de  fichiers  et  de  col- 
lections de  livres,  revues,  documents  et  objets 
dont  la  consultation  est  ilbrement  ouverte  aux 
professionnels  aussi  bien  qu’aux  profanes. 

En  application  de  ce  programme,  l’inaugura- 
tion récente  ne  s’est  pas  limitée  à une  brève 
et  platonique  cérémonie.  Elle  a pris  place  dans 
une  grande  Semaine  du  Cinéma,  qui  a groupé 
un  public  nombreux  et  fervent. 

En  six  jours,  et  en  une  trentaine  de  films, 
courts  et  longs,  appartenant  à la  Cinémathèque 
suisse  ou  empruntés  à des  organismes  étrangers 
similaires,  notamment  à la  Cinémathèque  fran- 
çaise, la  plupart  des  thèmes  essentiels  de  l’écran 
ont  été  évoqués.  Comiques  et  cinéma  pur.  Films 
abstraits  et  films  réalistes.  Cinéma  poétique  et 
cinéma  social.  Films  de  montage,  film  sur  l’art 
et  apparentés,  prouvant  que  le  cinéma  n’est  pas 
seulement  capable  de  restituer  la  vie,  mais  en- 
core de  la  créer,  à partir  d’une  matière  inerte. 
Monuments  classés,  tels  que  Les  Rapaces,  d'Eric 
von  Stroheim,  Octobre  ou  Dix  jours  qui  ébran- 
lèrent le  monde,  d’Eisenstein  et  Alexandrov, 
Finis  terrœ,  de  Jean  Epstein  (et,  sauf  erreur, 
la  copie  détenue  par  la  Cinémathèque  suisse  est 
la  seule  qui  subsiste  au  monde,  d’autant  plus 
précieuse  que  l’œuvre  qu’elle  perpétue  est  une 
admirable  illustration  avant  la  mode  du  film 
réaliste  sans  acteur). 

Une  seule  absence,  celle  des  Actualités,  sur- 
venue in  extremis  et  nous  révélant  qu’il  y avait 
au  moins  une  pomme  de  discorde  chez  Guil- 
laume Tell.  Un  montage  récapitulatif  du  Ciné- 
Journal  suisse  devait  être  présenté  et  ne  le 
fut  pas,  du  fait  du  boycott  quasi-unanime  de 
ces  Actualités  par  les  salles  de  Suisse  romande. 

Inauguration  de  la  Cinémathèque  suisse  et 
Semaine  du  Cinéma  auront  été,  semble-t-il, 
pour  les  Lausannois,  le  grand  événement  de  la 
saison,  au  point  de  servir  de  thème  aux  éta- 
lages de  certains  magasins.  Les  échos  nombreux 
qu'en  donnèrent  la  presse  et  la  radio  suisses, 
les  impressions  et  commentaires  qu'en  rappor- 
tent aujourd’hui  les  envoyés  de  la  presse  et  de 
la  radio  françaises,  en  auront  fait  plus  qu’un 
événement  local.  Et  ce  n’est  que  normal.  Car 
c’est  un  événement  d’intérêt  général  qu’un  pays 
de  plus  s’attache  à la  sauvegarde  du  patrimoine 
cinématographique  et  à la  diffusion  de  l’art  dont 
il  est  le  support. 

Pour  avoir  situé  la  manifestation  dans  ces 
justes  perspectives,  les  animateurs  de  la  Ciné- 
mathèque suisse  n’ont  cependant  pas  oublié  que 
le  cinéma  est  aussi  la  terre  d'élection  des  étoiles 
et  des  monstres  sacrés.  Plusieurs  vedéttes 
avaient  été  invitées  : Daniel  Gélin,  Danièle 
Delorme,  Anne  Vernon.  Nicole  Courcel,  Denise 
Vernac,  Eric  von  Stroheim  qui  présenta  lui- 
même  Les  Rapaces.  — Jean  Thévenot. 

♦ 

A BRUXELLES,  PREMIERE  MONDIALE 

DU  “MARIAGE  DE  Mlle  BEULEMANS” 

Aujourd'hui  a lieu  à Bruxelles,  au  cinéma 
Scala,  en  présence  de  S.  M.  la  Reine  et  des 
membres  du  Corps  diplomatique,  la  première 
mondiale  du  film  Le  Mariage  de  Mademoiselle 
Beulemans,  production  Tellus-Film,  distribuée 
en  France  par  les  Films  Marceau. 


Michèle  Martin,  J. -P  Kérien  et  Richard  Ney 
dans  UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPETE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

à Vichy  où  elles  ont  été  reçues  par  l’auteur  du 
roman,  M.  Maurice  Constantin-Weyer,  qui  ha- 
bite Vichy. 

Au  cours  du  voyage,  elles  furent  interviewées 
à leur  passage  à Moulins  et  à Saint-Germain- 
des-Fossés  par  des  journalistes  régionaux. 

Toutes  les  personnalités  de  la  ville  et  de  la 
région  avaient  tenu  à assister  à cette  brillante 
manifestation. 

De  chaleureux  applaudissements  saluèrent  la 
fin  du  film  qui  retrace  la  vie  d’une  femme  au 
milieu  des  aventuriers  du  Grand  Nord,  et  ce 
fut  avec  une  sincère  émotion  que  l’auteur  du 
roman  vit  ses  personnages  s’animer  sur  l’écran. 
Il  remercia  chaleureusement  M.  Bailly,  direc- 
teur du  cinéma  Les  Fleurs,  et  M.  Dumaine, 
directeur  de  l’agence  de  Ciné-Sélection,  de  leur 
brillante  organisation  et  de  lui  avoir  offert  la 
primeur  de  l’adaptation  cinématographique  de 
son  roman. 


Claudette  Colbert  ne  peut  cacher  sa  joie  de  re- 
trouver Paris.  Accueillie  par  M.  Harry  Novak,  Di- 
recteur d'Universal  Film  pour  l’Europe,  Claudette 
Colbert  n'a  pu  rester  que  quelques  jours  dans  la 
capitale.  Hollywood  attend  en  effet  son  retour  pour 
le  tournage  de  BONAVENTURE,  où  elle  aura  pour 
la  première  fois  pour  partenaire  féminine,  la  jeune 
star  Universal  : Ann  Blyth,  qui  paraît  aux  côtés 
de  Çharles  Boyer  dans  VENGEANCE  DE  FEMME. 
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LE  CONGRÈS  DU  FILM 
SCIENTIFIQUE  A FLORENCE 


Le  IV'  Congrès  annuel  de  l’Association  Interna- 
tionale du  Cinéma  Scientifique,  et  son  Festival  de 
films  scientifiques,  qui  s’est  tenu  à Florence,  vient 
de  se  terminer  après  neuf  jours  de  travail  consa- 
crés aux  délibérations  de  l'Assemblée  générale  de 
l’Association,  des  Comités  permanents  et  aux  pro- 
jections de  films  scientifiques. 

Vingt  pays  étaient  représentés,  par  des  envois 
de  films  s’élevant  au  nombre  de  110,  et  presque 
tous  également  par  des  délégués,  même  des  pays 
du  Rideau  de  fer  : U. R. S. S.,  Pologne,  Hongrie  et 
Tchécoslovaquie.  Parmi  les  délégués,  citons  MM. 
Jean  Painlevé  (France),  Maddison  (Grande-Bre- 
tagne), Burmesteir  (Australie),  Paul  Storch  (Au- 
triche), Luc  Haesaerts  (Belgique),  Dr.  Numeroso 
et  Prof.  Ponzo  (Italie),  Dr.  Calabek  (Tchécoslova- 
quie), Komgold  (Pologne),  Dr.  Wolf  (Allemagne), 
Prof.  Liljestrom  (Suède),  et  des  représentants  éga- 
lement du  Saint-Siège  et  de  l’U.N.E.S.C.O. 

Parmi  les  110  films,  presque  tous  remarquables, 
et  souvent  même  importants,  nous  mentionnerons 
seulement  quelques-uns  parmi  les  plus  appréciés. 

FRANCE  : Le  Praticien  devant  la  Radiographie 
Vertébrale  (Jacques  Schiltz-S.D.A.C.)  ; Ligne  sans 
Incident  (Marc  Magnin),  traitant  des  lignes  à 
haute  tension  ; Assassins  d'Eau  douce  (J.  Pain- 
levé);  Lieux  Géométriques  (Marc  Cantagrel)  ; en- 
seignement des  Mathématiques  ; les  enregistre- 
ments en  16  mm.  de  Jean  Dragesco  du  Collège  de 
France,  en  Biologie  animale,  toujours  très  remar- 
quables ; L’Arc  électrique  étudié  dans  une  atmos- 
phère d’argon  (Air  Liquide  ; Kodak,  16  mm.,  ra- 
pide ) spécialement  important. 

GRANDE-BRETAGNE  : The  Undefeated  (réédu- 
cation des  bras  et  des  jambes);  River  to  cross  : 
principe  d’un  pont  suspendu  avec  d’excellents 
passages  sur  maquettes  ; l’Araignée  rouge  ; Intro- 
duction to  the  Frog  (La  Grenouille),  excellent, 
avec  de  superbes  passages  en  schémas  ; Reptiles  et 
Amphibies  ; Couleurs  du  fond  de  la  Mer,  film 
sous-marin  enregistré  avec  les  procédés  du  Com- 
mandant Cousteau  et  en  éclairage  artificiel  des 
profondeurs,  afin  de  rétablir  les  colorations  « na- 
turelles s>  (le  rouge  est,  en  effet,  supprimé  à partir 
de  4 ou  5 m.  de  profondeur  par  un  effet  de  ré- 
fraction. Le  film  a été  réalisé  par  50  m.  de  pro 
fondeur);  il  utilise  la  pellicule  couleurs  anglaise 
Illford. 

ALLEMAGNE  : L’Araignée  : tissage  de  la  toile, 
etc.,  du  prod.  Wolf  (directeur  de  l’Institut  de  ciné- 
ma éducatif  de  Gottingen  ; Micro-photo  de  l’Ato- 
me, du  prof,  von  Ardenne,  réalisé  en  1949,  et  dif- 
fusé alors  par  un  Journal  d Actualités  ; l’auteur, 
établi  alors  en  zone  orientale,  n’a  pu  être  re- 
trouvé. Circulation  de  l’eau  dans  les  feuilles  végé- 
tales à l’intérieur  du  protoplasme  (prof.  Wolf)  en- 
registré grâce  à un  produit  phosphorescent  ; Divi- 
sion cellulaire  chez  « Trodescantia  » (Prof.  Wolf) 

ITALIE  : La  Vie  de  l’Araignée  (R.  Omegna)  ; 
L’Escargot  (R.  Omegna),  très  beau  ; Axelote,  étude 
d’une  larve. 

CANADA  : Science  contre  Cancer. 

TCHECOSLOVAQUIE  : Tension  superficielle  (sur 
l’eau),  suite  de  démonstrations  ; La  Lumière  et 
les  Plantes,  pris  à l’accéléré. 

NORVEGE  : Kon  Tiki  (expédition  pour  la  des- 
cente d’un  fleuve  de  l’Amérique  du  Sud  jusqu’au 
Pacifique  et  aux  îles  de  l’Océanie,  reproduisant 
les  voyages  préhistoriques  des  indigènes  qui  al- 
lèrent peupler  les  îles  au  large  du  Chili  et  du 
Pérou).  Scènes  de  pêche,  navigation  maritime  ha- 
sardeuse. 

BELGIQUE  : La  Maladie  bleue  selon  la  méthode 
Blablock  (prof.  Polard,  de  Bruxelles);  Coagulation 
du  sang  d’insectes  (prof.  : Florkin  et  J.  Ahel). 

HOLLANDE  Terre  inconnue  : le  microscope 
électronique  Philips  en  action. 

HONGRIE  : Les  Oiseaux  du  Lac  Petit-Balaton  ; 
observation  du  haut  d’un  mirador  dominant  les 
rives  basses,  d’oiseaux  paisibles  et  « libres  » ; il 
s’agit  de  races  en  voie  de  disparition. 

AUSTRALIE  : Radiophysique  1949  : études  sur 
le  Radar. 

U.R.S.S.  : La  Légende  de  la  Forêt,  appartenant 
plutôt  à la  formule  du  documentaire  : observa- 
tions filmées  sur  le  Castor  (Couleurs).  Extrême- 
ment attachant. 

POLOGNE  : Et  deux  films  d’enseignement  se- 
condaire : L’Hydrophils  brun  (étude  d’une  larve 
d’insecte)  et  Cristillation  des  métaux,  très  impor- 
tant. 

L’Association,  à la  fin  du  Congrès,  a émis  le 
vœu  suivant  : 

« a)  Invite  tous  ceux  qui  participent  à ses  tra- 
vaux à faire  comprendre  aux  savants  et  aux  ins- 


titutions scientifiques  dans  leur  pays  les  avantages 
indéniables  qu’un  emploi  plus  étendu  et  mieux 
organisé  de  la  cinématographie  peut  apporter  à la 
recherche  scientifique  ; 

« b)  Recommande  aux  réalisateurs  la  produc- 
tion de  films  illustrant  combien  les  progrès  ré- 
cents de  la  science  peuvent  contribuer  au  bien- 
être  de  l’homme,  par  exemple,  en  médecine,  en 
agriculture,  dans  le  domaine  de  la  protection  de 
l’enfance  et  en  physique  nucléaire  ; 

« L’Association  invite,  en  particulier,  les  réali- 
sateurs à produire  des  films  sur  les  applications 


constructives  de  l'énergie  atomique,  vu  les  pers-  . 
pectives  que  ces  applications  ouvrent  pour  l’ave- 
nir de  l’homme. 

« Pour  coordonner  sur  le  plan  international  les 
projets  envisagés,  l’Association  demande  à tous+j 
ceux  qui  sont  prêts  à répondre  à cet  appel  de* 
faire  parvenir  au  Conseil  de  l’Association  Inter-r 
nationale  du  Cinéma  Scientifique  un  rapport  pré-P 
cisant  les  mesures  pratiques  déjà  prises  ou  qu’ils 
se  proposent  de  prendre.  L’Assemblée  charge  le 
Conseil  de  l'Association  de  rédiger  un  mémoraij-' 
dum  exposant  les  résultats  obtenus  et  d’en  assure 
la  diffusion  en  temps  voulu  pour  qu’il  puisse  êtïtf 
discuté  au  cours  du  V<-  Congrès  annuel  en  1951.  : 

Le  Bureau,  élu  à l’unanimité  pour  l’année  1950- 
1951,  est  composé  de  : 

Président  : John  Maddison  (Grande-Bretagne)  ; 
vice-présidents  ; Luc  Haesaerts  (Belgique)  et  Jan 
Korngold  (Pologne)  ; secrétaire  honoraire  : Jean 
Painlevé  (France)  ; trésorier  honoraire  : Mario’’ 
Ponzo  (Italie).  — P.  M. 


< i 


TOSELLI  ” 


Plus  jolie  et  plus  ravissante  que  jamais,  voici  Danielle  Darrieux  dans  son  dernier  film  TOSELLI  qu’elle 
vient  de  tourner  en  Italie,  pour  la  Lux-Films. 


\V 


<S 


Hervé  BROMBERGER  réalise  son  premier  film 

IDENTITÉ  JUDICIAIRE 

sous  le  parrainage  de  : 

Jean  COCTEAU  - Henry  DECOIN  - M.G.  SAUVAJON  et  Henri  JEANSON 
dont  il  a été  l'assistant 

IDENTITÉ  JUDICIAIRE 

scénario  et  adaptation  de  dialogues  de  producteur  exécutif  : 
Jacques  REMY  Henri  JEANSON  Raoul  J.  LEVY 
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L’EXPLOITATION  (*»») 


LE  CINEAC  DE  NICE 

Sans  interrompre  le  rythme  du  « perma- 
nent »,  la  coquette  salle  de  Nice  Cineac-Nice- 
Matin  vient  de  subir  une  refonte  presque 
complète. 

Le  hall  d’entrée  qui  ouvre  sur  l’avenue  de 
la  Victoire  a été  refait  et  un  des  murs  laté- 
raux a été  entièrement  revêtu  de  grands  pan- 
neaux de  miroir  qui  en  augmentent  les  dimen- 
sions. L’autre  mur  a été  aménagé  pour  recevoir 
des  panneaux  de  photographies  et  d’autres  ré- 
servés au  quotidien  niçois  Nice-Matin.  Le  second 
hall  donnant  accès  à la  salle  a été  redécoré  et 
transformé  de  riranière  à servir  de  hall  d’at- 


ENTIEREMENT  RENOVE 

tente.  La  salle  elle-même  qui  contient  390  places 
assises  a été  intégralement  repeinte  et  décorée. 
Tous  les  fauteuils  ont  été  remplacés.  Les  pas- 
sages ont  été  revêtus  de  nouveaux  tapis  de  la 
Maison  « Tapisom  ».  Quant  à la  façade,  tout 
l’éclairage  au  néon  a été  rétabli  comme  il  l’était 
avant  1940  et  il  en  est  de  même  pour  l’éclai- 
rage du  hall. 

Cette  salle  que  dirige  M.  Vaillant  fonctionne 
en  permanent  de  10  hçures  du  matin  à minuit. 
La  cabine,  équipée  en  poste  double  Western, 
comporte  également  un  équipement  pour  les 
films  en  format  réduit.  — Paul-A.  Buisine. 


Une  clés  scènes  burlesques  de  BERTRAND  CŒUR 
DE  LION,  avec  Robert  Dhéry  et  Capucine. 

(Cliché  Panthéen-Prod.) 


BEAUX  RÉSULTATS  DANS  LE  SUD-EST 
POUR  "LA  BELLE  QUE  VOILA” 

La  Belle  que  voilà,  production  Gibé,  distri- 
buée par  Pathé-Consortium,  vient  de  commen- 
cer dans  le  Sud-Est,  après  les  villes-clés,  une 
fort  intéressante  carrière.  Les  recettes  enregis- 
trées, aide  au  cinéma  non  comprise,  ont  été, 
courant  octobre,  les  suivantes  : Avignon,  au 
Palace,  800.380  fr.  ; à Nîmes,  en  tandem  au 
Majestic,  465.885  fr.  et  au  Lux,  190.230  fr.  ; à 
Béziers,  au  Palace,  518.890  fr.  ; à Antibes,  au 
Casino,  219.810  fr.  ; à Gap,  au  Palace,  193.600 
francs  ; et,  enfin,  à Toulon,  au  Casino,  1.018.660 
francs. 


Une  "Quinzaine  du  Cinéma”  à Marseille 

Le  Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région 
de  Marseille  envisage  d’organiser,  à brève 
échéance,  dans  la  grande  cité  phocéenne,  une 
« Quinzaine  du  Cinéma  »,  afin  de  mettre  en 
valeur  les  importantes  productions  nouvelles. 
Conçu  dans  le  même  esprit  que  la  manifesta- 
tion similaire  qui  se  déroula  à Paris,  cette 
« Quinzaine  du  Cinéma  » se  fera  avec  la 
collaboration  étroite  des  exploitants  et  de  nom- 
breux commerçants  et  industriels  marseillais. 
La  date  n’en  est  pas  encore  définitivement  ar- 
rêtée. 


LES  TANDEMS  MARSEILLAIS 

Afin  de  rectifier  une  omission  involontaire, 
signalons  que  le  tandem  d'exclusivité  Holly- 
wood-Studio est  alternativement  programmé 
par  S.O.G.E.C.  et  Gaumont.  Les  films  passant 
dans  ces  deux  établissements  ont  leur  conti- 
nuation au  Club  ou  au  Caméra. 


RECORDS  au  CAMÉRA  de  PERPIGNAN 
2.051.500  frs 
avec  "NOUS  IRONS  A PARIS" 

Nous  apprenons  à l’instant  les  magnifiques 
résultats  définitifs  du  film  Nous  irons  à Paris 
qui,  dans  la  coquette  salle  du  Caméra,  vient  de 
pulvériser  tous  les  records  d’exclusivité,  de  re- 
cettes et  d’entrées  pour  ce  début  de  saison. 

Ce  grand  succès,  malgré  la  forte  concurrence 
du  Cirque  Amar  (3  jours),  a réalisé  en  trois 
semaines  consécutives  (durée  d’exclusivité  ja- 
mais vue  à Perpignan)  les  recettes  suivantes  : 
Première  semaine,  779.040  fr.  ; deuxième  se- 
maine, 678.840  fr.  ; troisième  semaine,  593.620  fr. 
réalisant  ainsi  une  recette  totale  de  2.051.500  fr. 
avec  22.821  entrées  et  prix  des  places  80  et 
100  francs. 

Chose  jamais  vue  également  dans  l’exploita- 
tion certainement,  ce  film  a réalisé  au  21e  jour 
d’exploitation,  c’est-à-dire  au  dernier  jour,  une 
recette  supérieure  à celle  du  premier  jour. 

Splendides  résultats  qui  dénotent  la  vitalité 
de  cette  salle  et  de  la  valeur  commerciale  ex- 
ceptionnelle de  cette  production. 


Succès  sans  précédent  de  “LA  ROSE  NOIRE” 
à Paris  et  en  Province 


Sorti  en  exclusivité  dans  sept  cinémas  pari- 
siens, une  combinaison  jamais  réalisée  à ce  jour, 
La  Rose  Noire  a connu  dès  le  premier  jour  un 
succès  qui  dépasse  l’imagination.  Au  cours  des 
six  premiers  jours,  les  sept  cinémas  ont  enre- 
gistré 135.222  entrées,  un  chiffre  qui  bat  tous 
les  records  connus.  Réalisé  en  technicolor  par 
Henry  Hathaway,  interprété  par  Tyrone  Po- 
wer, Cécile  Aubry  et  Orson  Welles,  La  Rose 
Noire  se  confirme  être  un  film  dont  le  succès 
éclipse  celui  des  grands  triomphes  du  cinéma. 

Ce  succès  parisien  se  confirme  en  province. 
A Nancy,  à I’Eden,  malgré  la  concurrence,  La 
Rose  Noire  fait  1.118.000  francs  la  première  se- 
maine et  débute  une  deuxième  semaine  avec 
le  même  succès. 

Au  Casino,  de  Toulon,  La  Rose  Noire  a réa- 
lisé, du  mercredi  au  dimanche  soir,  la  recette 
de  1.617.000  francs  pour  16.227  entrées. 


TRES  GRAND  SUCCES  DE  “JUSTICE  EST  FAITE’’ 
A NANTES 

M.  Fernand  Jean  a présenté  cette  belle  pro- 
duction française  à la  presse  et  aux  directeurs 
de  la  région,  à I’Apollo,  le  lundi  30  octobre. 

Le  lendemain  soir,  un  gala  a été  donné  au 
bénéfice  des  œuvres  d’entr’aide  des  étudiants 
en  droit  de  notre  ville  et,  depuis,  le  succès  ne 
s’est  pas  démenti. 

Justice  est  faite  est  assuré  d’une  belle  car- 
rière, car  ce  film  exceptionnel  rallie  tous  les 
suffrages  des  spectateurs  nantais.  — ■ Ch.  L. 
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APisun 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

SOUDE  (IA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  POULE  FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER) 
ININFLAMMABLE  (CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N”  5474-49) 

INSONORE 

D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 

5 0 °/0  MOINS  CHER  QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 

LES  PLUS  HAUTES  RÉFÉRENCES 

(LISTE  SUR  DEMANDE) 


CONSULTEZ  NOS  SERVICES  D'ETUDE 

ÉTS  ROGER  SOMMER  ET  SES  FILS 

2,  RUE  PAUL-CÉZANNE,  PARIS-8'  ÊLY  96-10 


ÉCHANTILLONS  - DOCUMENTATION  - DEVIS  GRATUITS 


CHRISTOPHE  COLOMB  : Trois  jours,  matelots,  et  je  vous 
donne  un  monde. 

LES  MARINS  : Encore  du  blablabla,  son  monde,  il  est 
déjà  habité  . . . 

. . . mais  si  les  Américains  ont  le  roi  du  "corned-beef  ”, 
nous  avons 


ROI  DU  BLABLABLA 


avec  ROGER  NICOLAS 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  @ Lille  © Strasbourg  : COCINOR 
27,  Rue  Dumont-d'Urville,  PARIS  — 16 S,  Boulevard  de  la  Liberté,  LILLE 

IYON  : LYON-CINÉMA-LOCATION,  9,  r.  des  Archers  - MARSEILLE  : HÉLIOS-FILMS,  117,  Bd  Longchomp 
BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Judaïque  - TOULOUSE  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Maur 
AFRIQUE  DU  NORD  : SODICAN,  31,  Boulevard  de  la  Gare,  CASABLANCA 
Vente  pour  le  monde  entier  RADIUS-FILMS,  5,  rue  Lincoln,  PARIS  - ÉLY  86-21 


Maria  Mauban  et  Amédéo  Nazzari,  deux  des  principaux  interprètes  du  film 
FRA  DIAVOLO,  réalisé  par  Mario  Soldati  pour  Lux-Films. 


Errol  Flynn  et  Micheline  Presle, 
vedettes  de  LA  TAVERNE  DE 
NEW  ORLEANS.  Une  production 
Robert  Dorfmann,  de  Silver-Films. 
Distribution  : Liste  idéale  Corona. 
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LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU  FILM 
SE  TIENDRA-T-IL  A ALGER  EN  1951  ? 

Un  Comité  d'organisation  est  déjà  constitué 


La  dynamique  Betty  Hutton  ressuscite  à l’écran 
la  première  en  date  des  vedettes  de  cinéma  dans 
le  Technicolor  Paramount  : LES  EXPLOITS  DE 
PEARL  WHITE.  Elle  est  également  la  partenaire 
de  Fred  Astaire  dans  LET’S  DANCE.  Enfin,  c’est 
elle  qui  vient  d’être  choisie  par  Cecil  DeMille  pour 
être  la  vedette  de  la  prochaine  production  de  ce 
dernier,  intitulée  THE  GREATEST  SHOW  ON 
EARTH.  (Cliché  Paramount.) 


BRILLANTS  RÉSULTATS  POUR 
«QUAI  DE  GRENELLE» 

Cette  productions  française,  mise  en  scène 
par  E.-E.  Reinert,  et  que  distribue,  pour  la  ré- 
gion marseillaise,  les  Films  Sonodis,  a remporté 
pour  sa  première  sortie  en  France,  à Nice,  un 
très  brillant  succès,  réalisant  une  recette  totale 
de  1.827.860  francs  et  17.407  entrées  au  tandem 
Paris-Palace  et  Forum.  Quai  de  Grenelle,  qui 
passe  actuellement  à Toulon,  y obtient  égale- 
ment un  très  vif  succès.  — P. -A.  B. 


Il  est  fortement  question  dans  la  capitale 
nord-africaine  de  l’organisation  d'un  Festival 
international  du  Film,  à l'instar  de  ceux  de 
Cannes,  Venise,  Bruxelles  et  autres  lieux,  au 
mois  d’avril  1951. 

Ce  projet  a germé  dans  l’esprit  de  quelques 
personnalités  algériennes,  à l’annonce  des  ter- 
giversations qui  ont  lieu  pour  l’organisation  du 
Festival  de  Cannes  en  1951. 

D’ores  et  déjà,  le  projet  algérois  a fait  son 
chemin,  un  premier  Comité  a été  constitué.  De 
nombreuses  personnalités  contactées.  La  Mairie, 
le  Conseil  général,  le  Gouvernement  général  en 
ont  accepté  les  responsabilités  ainsi  que  les 


Courts  métrages  français 
aux  U.S.A. 

Nous  apprenons  que  la  Société  « A. F.  Films. 
Inc.  »,  1.600  Broadway,  New  York,  qui  s'est  spé- 
cialisée dans  la  distribution  des  courts  métra- 
ges français,  vient  de  se  voir  confier  par  le 
Gouvernement  des  Etats-Unis  la  distribution 
exclusive  sur  le  territoire  américain  de  tous 
les  films  réalisés  pour  le  compte  de  l’E.C.A. 

Le  Gouvernement  des  U. S. A.  désire  faire 
connaître  au  public  américain  l'effort  de  recons- 
truction économique  réalisé  dans  les  pays  bé- 
néficiaires du  Plan  Marshall. 

Le  choix  du  Gouvernement  américain  dé- 
montre que  « A. F.  Films,  Inc.  »,  filiale  de  la 
société  anonyme  « Les  Actualités  Françaises  », 
31,  rue  François-Ier,  à Paris,  est,  parmi  les  dis- 
tributeurs de  courts  métrages,  l’un  des  plus 
actifs  aux  Etats-Unis. 


principales  organisations  économiques  et  com- 
merciales d’Alger.  Tous  et  toutes  ont  adhéré 
d’enthousiasme  au  Festival  International  du 
Film  d’Alger. 

Reste  à obtenir  le  concours  du  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma  et  l’adhésion  des  producteurs  de 
films  français  et  étrangers. 

Après  Cannes,  Alger  deviendrait,  pour  quel- 
ques semaines,  le  point  de  mire  du  Cinéma  mon- 
dial. Pourquoi  pas  ? 

Alger,  département  français  et  première  ville 
de  l'Union  Française  mérite  bien  cet  honneur. 

F-rançois  Mari. 


Records  au  «Cameo»  de  Tours  avec 
" L’Ingénue  Libertine " 

On  nous  signale  que  L’Ingénue  Libertine  vient 
de  battre  tous  les  records  d’entrées  et  de  re- 
cettes de  cet  établissement  (550  places) , avec 
742.000  francs  et  8.400  entrées  dans  la  semaine 
du  27  octobre  au  2 novembre. 


VIE  SYNDICALE 

Le  Syndicat  Général  des  Travailleurs  de  l’In- 
dustrie du  Film  (C.G.T.)  communique  deux  reso- 
lution, adoptées  à l'unanimité,  lors  de  l'Assemblée 
générale  statutaire  : 

lu  Les  Travailleurs  de  l'Industrie  du  Film,  s’éton- 
nant que  depuis  des  mois  le  Conseil  paritaire  du 
Centre  National  du  Cinéma  n’ait  pas  été  convo- 
qué. 

Ils  protestent  auprès  de  M.  le  Directeur  général 
du  Centre  National  du  Cinéma,  et  exigent  qu'il 
prenne  toutes  décisions  utiles  pour  que  le  Conseil 
paritaire  soit  convoqué  de  toute  urgence,  afin  qu’en 
particulier,  il  soit  éclairé  sur  toutes  les  décisions 
qui  sont  sur  le  point  de  s’engager  sur  les  « Accords 
de  Paris  » entre  les  représentants  du  Gouverne- 
ment des  Etats-Unis  et  les  représentants  de  notre 
pays. 

2°  Après  avoir  approuvé,  à l'unanimité,  le  rap- 
port d’activité  et  des  tâches  présenté  par  la  Com- 
mission exécutive  sortante,  décident  : 

1)  D'accentuer  leurs  efforts  pour  sauvegarder 
la  Paix  menacée  chaque  jour  davantage  par  la 
préparation  intensive  d’une  guerre  d’agression, 
comme  le  prouve  le  vote  de  la  loi  portant  dix- 
huit  mois  la  durée  du  service  militaire  ; l’aug- 
mentation du  budget  militaire  ; la  transformation 
de  l’économie  de  paix  en  économie  de  guerre  ; la 
reconstitution  d'une  armée  allemande  ; 

2)  D’engager  toute  action  qu'ils  jugeront  néces- 
saire pour  obtenir,  dans  l'immédiat  : 

— une  revalorisation  de  salaire  basée  sur  un 
minimum  de  100  francs  de  l’heure  pour  le  coef- 
ficient 100,  avec  maintien  de  la  hiérarchie  pro- 
fessionnelle et  l'application  de  l’échelle  mobile  ; 

— la  convocation  de  la  Commission  paritaire  pour 
engager  la  discussion  dans  le  cadre  de  la  loi  sur 
les  Conventions  collectives  ; 

3)  De  faire  appliquer  intégralement  le  respect 
de  la  loi  sur  les  40  heures,  avec  maintien  du  sa- 
laire payé  pour  48  heures  ; 

4)  D’exiger  la  création  d’un  bureau  de  place- 
ment paritaire  devant  permettre,  suivant  le  plan 
d’embauchage  proposé  par  le  Syndicat,  une  répar- 
tition équitable  de  la  main-d'œuvre  dans  les  stu- 
dios; 

5)  De  s'opposer  à toute  modification  des  Ac- 
cords de  Paris  qui  ne  serait  pas  conforme  avec 
les  propositions  inscrites  dans  le  Manifeste  lancé 
par  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle  et  des 
Comité  de  Défense  du  Cinéma  français  ; 

6)  D’exiger  la  présence  de  représentants  fédé- 
raux et  syndicaux  qualifiés  à toutes  discussions 
qui  pourraient  s’engager  pour  la  révision  des  Ac- 
cords de  Paris  ; 

7)  De  rejoindre  en  masse  les  Comités  de  Défense 
du  Cinéma  et  d'y  être  les  plus  actifs. 
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LA  PREMIÈRE  MONDIALE  DE  “HARVEY” 
A BOULEVERSÉ  TOUT  HOLLYWOOD 


Le  voyage  en  Amérique  des  publicitaires  ap- 
partenant aux  filiales  « Universal  » des  quatre 
coins  du  globe  a permis  à ceux-ci,  après  les 
conférences  de  presse  et  de  publicité  tenues  à 
New  York  en  l’honneur  de  Harvey,  d'être  pré- 
sents pour  la  grande  première  mondiale  de 
cette  superproduction  Universal  considérée  déjà 
par  l’ensemble  de  la  corporation,  aux  Etats- 
Unis,  comme  le  Monument  du  Cinéma  pour  la 
prochaine  saison.  Nous  sommes  donc  particu- 
lièrement heureux  de  publier  ci-dessous  la 
suite  des  déclarations  de  Raphaël  Bernard,  di- 
recteur de  la  Publicité  d’Universal  Film  S. A. 
pour  la  France,  qui  de  retour  a repris  ses  fonc- 
tions et  conserve  de  ce  merveilleux  voyage, 
unique  dans  les  annales  du  cinéma,  une  im- 
pression inoubliable. 

« La  première  mondiale  de  Harvey  au  Car- 
thay  Circle  d’Hollywood  a été  un  événement 


écroulés  tellement  le  public  trépignait  de  joie 
à l'arrivée  d’Yvonne  de  Carlo,  Jefï  Chandler, 
Piper  Laurie,  Stephen  McNally,  Shelley  Win- 
ters,  Peggy  Dow,  Marta  Toren,  Edward  Robin- 
son, Dan  Durya,  Robert  Cummings,  Ann  Blyth, 
Jack  Benny,  Alexis  Smith,  Gale  Storm,  Cecil 
Kellaway,  etc.,  etc.  Le  jeune  Donald  O'Connor, 
plus  trépidant  que  jamais  et  dont  la  création 
dans  Francis  fut  pour  beaucoup  une  véritable 
révélation,  déchaîna  un  enthousiasme  indescrip- 
tible et  son  smoking  avec  revers  bleu  électri- 
que fit  une  forte  impression  sur  ses  nombreuses 
admiratrices.  Toutes  ces  vedettes  étaient  ve- 
nues maquillées,  ce  qui  permettait  au  public 
de  les  identifier  immédiatement. 

Etant  donné  le  caractère  du  film  dans  lequel 
un  lapin  joue  un  rôle  considérable  (bien  qu’on 
ne  le  voie  jamais),  les  portiers  du  Carthay 
Circi.e  Theatre  s’étaient  mués  en  aimables 


- - visibles  à plusieurs  kilomètres  de  là  — le 
magnifique  ciel  d’Hollywood...  dont  les  étoiles 
étaient  dans  la  salle  ! 

« Je  crois  bien  que  je  n'oublierai  jamais  le 


considérable  tant  auprès  du  public  que  des  pro- 
fessionnels du  cinéma,  nous  dit-il.  Je  suis  ex- 
trêmement reconnaissant  envers  notre  Société 
et  en  particulier  envers  MM.  Daff  et  Lipton  qui 
eurent  l’initiative  de  ce  voyage,  de  nous  avoir 
donné  l’occasion  de  constater  nous-mêmes  le 
prodigieux  intérêt  suscité  ici  par  la  première 
mondiale  de  Harvey.  Ce  fut  vraiment  un  spec- 
tacle de  classe  et  depuis  le  très  beau  film  de 
« Paramount  » : The  Heiress,  Hollywood 

n’avait  connu  une  telle  ruée,  c’est-à-dire  depuis 
plus  d’un  an. 

« Déjà  tous  les  quotidiens  du  matin  de  Los 
Angelès  avaient  inséré  une  annonce  de  près 
de  400  lignes,  en  faveur  de  Harvey,  mais  dont 
les  deux  tiers  étaient  consacrés  à l’imposante 
liste  (sur  quatre  colonnes)  de  toutes  les  ve- 
dettes masculines  et  féminines  ayant  accepté 
d’assister  à cette  représentation.  Pour  Harvey, 
il  n’est  pas  exagéré  de  dire  que  toutes  les  ve- 
dettes présentes  à Hollywood  — même  celles 
de  la  concurrence  — avaient  manifesté  le  désir 
d’être  là. 

« Si  le  film  passa  vers  21  h.  30,  il  convient 
de  préciser  que  le  spectacle  avait  débuté  deux 
heures  plus  tôt...,  mais  c’était  dans  la  rue  ! En 
effet,  1.500  places  gratuites  disposées  en  gradins 
de  chaque  côté  de  l’entrée  de  l’établissement, 
c’est-à-dire  dans  la  rue,  avaient  été  construites 
pour  la  circonstance  à l’usage  du  public  qui, 
dès  7 heures  du  soir,  les  avait  prises  d’assaut. 
Toute  l’armée  des  « boby-soxers  »,  des  chas- 
seurs d’autographe,  des  « movie-fans  » étaient 
là,  pour  voir  arriver  de  près  toutes  les  vedettes 
annoncées.  Cela  a créé  une  ambiance  extraor- 
dinaire qui  tenait  du  délire  et  je  me  demande 
encore  comment  les  gradins  ne  se  sont  pas 


Toutes  les  vedettes  présentes  à Hollywood  s’étaient 
données  rendez-vous  à la  première  mondiale  de 
HARVEY.  De  gauche  à droite  : Ann  Blyth,  Donald 
O’Connor,  Stephen  McNally. 

spectacle  de  la  première  mondiale  de  Harvey  ; 
plus  de  cent  cinquante  policiers  de  Los  Ange- 
lès avaient  été  appelés  pour  assurer  le  ser- 
vice d'ordre  ; bien  que  notre  délégation  cir- 
culât dans  une  voiture  au  fanion  officiel  d’Uni- 
versal chacun  de  nous  dut  arborer  sur  son  smo- 
king ou  sa  robe  de  soirée,  suivant  le  cas,  un 
ruban  de  satin  blanc  avec  la  mention  « Com- 
mittee  Harvey  Première  » et  constituant  le  seul 
laisser-passer  valable  qui  avait  été  délivré  aux 
« initiés  » par  les  Studios  Universal  quelques 
heures  auparavant.  Malgré  cela,  il  fallut  jouer 
des  coudes  pour  protéger  la  superbe  cape  de 
Christian  Dior  que  portait  ma  charmante  col- 


Rous  la  protection  de 
« HARVEY  »,  les  délé- 
gués publicitaires  d’Uni- 
versal arrivent  à l’en- 
trée de  la  salle.  De 
gauche  à droite  : Wan- 
da  Calyert  ( Brésil  I,  Dr. 
Santucci  (Italie),  Lou- 
lou Lindberg  (Suède), 
Jacques  Sullivan  (An- 
gleterre), Raphaël  Ber- 
nard (France)  et... 

HARVEY  ! 


Le  spectacle  féérique 
de  la  grande  première 
mondiale  de  HARVEY 
au  « Carthay  Circle 
Theatre  » de  Hollywood. 


lapins  de  plus  de  deux  mètres  de  haut  ; ils 
accueillaient  les  vedettes  à leur  descente  de 
voiture  et,  sous  les  applaudissements  du  public, 
les  conduisaient  vers  une  estrade  où  les  stars 
subissaient  les  interviews  express  des  différen- 
tes stations  de  radio  pendant  que  les  actua- 
lités filmaient  ce  succès  sans  désemparer,  que 
les  « flashes  » des  photographes  crépitaient  dans 
tous  les  endroits  à la  fois  et  que  d’immenses  et 
puissants  projecteurs,  dissimulés  autour  de  la 
façade  du  Carthay  balayaient  à feux  croisés 
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lègue  Loulou  Lindberg.  de  Stockholm,  et  Louis 
Piret,  le  sympathique  chef  de  publicité  d’Uni- 
versal,  à Bruxelles,  eut  fort  à faire  pour  pro- 
téger notre  toujours  souriante  camarade  Wanda 
Calvert,  de  Rio-de-Janeiro. 

« Bien  entendu,  la  féroce  (?)  Louella  Parsons 
était  là,  suivie  de  toute  la  presse  d’Hollywood 
et  des  correspondants  étrangers.  Enfin,  Mary 
Chase,  la  femme  de  lettres  à laquelle  nous  de- 
vons Harvey,  annoncée  par  tous  les  haut-par- 
leurs des  Wilshire  et  Fairfax  Boulevards,  fit 
une  brillante  entrée  sous  un  tonnerre  d’applau- 
dissements ; je  fus  le  premier  surpris  de  cette 
popularité,  étant  donné  que  notre  film  Harvey 
n’était  pas  encore  sorti  lorsque  M.  Fortunat 
Baronat,  directeur  de  la  publicité  d’Univer- 
sal  pour  l’étranger,  nous  expliqua  que  Harvey 
avait  été  joué  à New  York  pendant  près  de 
cinq  ans  et  que  la  pièce  avait  fait  le  tour  des 
Etats-Unis,  interprétée  par  les  plus  gfrandes 
vedettes  de  la  scène  : Joe  Brown,  Franck  Fay, 
James  Stewart.  Le  nom  de  Mary  Chase  était 
donc  devenu  très  populaire,  mais  ce  triomphe 
n’a  changé  en  rien  sa  modestie  et  le  lende- 
main de  cette  première,  je  fus  fort  touché 
lorsque,  apprenant  que  j’étais  le  chef  de  pu- 
blicité d’Universal  pour  la  France,  elle  se  pré- 
cipita vers  moi  pour  me  dire  toute  la  joie 
qu'elle  éprouvait  en  sachant  que  notre  « ado- 
rable Marcel  Achard  » avait  fait  l’adaptation 
française  de  Harvey,  que  le  grand  comédien 
Fernand  Gravey  allait  créer  au  Théâtre  An- 
toine, à Paris. 

« Ce  fut  donc  dans  une  ambiance  indescrip- 
tible qu’eut  lieu  cette  première  mondiale.  Un 
film  aussi  profond  que  Harvey  — tout  en  étant 
un  chef-d’œuvre  comique  — ne  se  raconte  pas  ; 
un  synopsis  de  quelques  lignes  ne  pourrait  que 
trahir  le  thème  magistral  de  Mary  Chase 
qu’Universal  n’hésita  pas  à payer  un  million 
de  dollars  pour  l’adapter  à l’écran.  Henry  Kos- 
ter,  le  metteur  en  scène,  a su  tirer  parti  au 
maximum  de  toutes  les  ressources  de  la  ca- 
méra et  de  l’optique  très  spéciale  du  cinéma  : 


Howard  Dufï,  la  sympathique  vedette  de  CHASSE 
AUX  ESPIONS,  et  la  charmante  Piper  Laurie 
s’entretiennent  avec  Herbert  Tonks,  représentant 
d'Universal  pour  l’Extrême-Orient. 

il  en  a résulté  une  présence  invisible  de 
Harvey  vraiment  extraordinaire  ; quant  à James 
Stewart,  il  a fait  du  personnage  d’Elwood  une 
création  inoubliable  pleine  de  fantaisie,  d’hu- 
mour et  de  philosophie  qui,  parfois,  atteint  le 
tragique  des  personnages  de  Chariot  ; il  fut 
tellement  applaudi  que,  parfois,  c’était  gênant 
pour  comprendre  les  répliques  suivantes  ; la 
salle  le  chercha  longuement  ; malheureusement, 


James  Stewart  était  à Londres,  retenu  aux  stu- 
dios Denham,  où  il  tourne  actuellement  un 
nouveau  film  toujours  sous  la  direction  de 
Henry  Koster. 

« Une  autre  actrice  extraordinaire  — mais 
encore  inconnue  du  public  français  — j’ai 


Yvonne  de  Carlo  est  heureuse  de  retrouver  au 
« Carthay  Circle  Theatre  »,  Raphaël  Bernard  et 
Jack  Sullivan. 

nommé  : Joséphine  Hull  connut  un  succès  égal 
à James  Stewart...  et  ce  n'est  pas  peu  dire  ! 
Elle  le  mérite,  car  elle  apporte  une  fantaisie 
tellement  ébouriffante  à son  rôle  de  la  sœur 
d’Elwood  qu’elle  crève  l’écran  ! Joséphine  Hull, 
voilà  un  nom  à retenir  et  qui  nous  promet 
de  joyeuses  soirées  en  perspective.  C’est  une 
nature  comique  comme  on  n’en  voit  pas  souvent 
à l’écran,  et  John  Beck,  le  producteur  de  Har- 
vey, mérite  d’être  félicité  pour  ce  choix  si  heu- 
reux. Autour  de  James  Stewart  et  Joséphine 
Hull,  nous  retrouvons  d’excellents  artistes  bien 
connus  des  génériques  «Universal»  : Peggy  Dow, 
Cecil  Kellaway,  Charles  Drake,  Jesse  White, 
Wallace  Ford,  etc.  Il  est  évident  qu’aucun  rôle 
n’a  été  sacrifié  ; le  script  à lui  seul  a nécessité 
un  travail  de  trois  longues  années  de  la  part 
des  Studios  Universal.  Mais  cet  effort  a déjà 
été  largement  récompensé  ; une  fois  par  an, 
l’industrie  américaine  du  cinéma  désigne  un 
seul  film  pour  être  présenté  au  Président  Tru- 
man  ; cette  année,  c'est  Harvey  qui  a été  choisi. 
Universal  apporte  donc  aux  directeurs  de  salle 
du  monde  entier  la  réussite  la  plus  sensation- 
nelle d'Hollywood  ; en  France,  un  film  aussi 
spirituel  et  puissant  que  Harvey  doit  connaître 
un  succès  d’exploitation  sans  précédent.  » 


FILMS  FRANÇAIS  A LONDRES 

Depuis  six  semaines,  le  cinéma  Tatler,  de 
Londres,  petite  salle  de  597  places  de  St.Mar- 
tin's  Lane,  passe  avec  un  immense  succès  le 
film  français  réalisé  avant  la  guerre  par  Ro- 
bert Siodmak,  Le  Chemin  de  Rio,  avec  Jean- 
Pierre  Aumont,  Kate  de  Nagy  et  Suzy  Prim. 
Présenté  sous  le  titre  Tfaffic  in  Soûls,  ce  film 
distribué  en  Grande-Bretagne  par  Adelphi 
Films  Ltd.  et  autorisé  par  le  London  County 
Council  pour  les  adultes  seulement,  a totalisé 
12.278  entrées  au  cours  de  sa  première  semaine. 


PRODUCTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 
EN  ITALIE  DU  NORD 

Après  une  période  de  calme,  les  studios  Fert, 
de  Turin,  viennent  de  reprendre  leur  activité. 
Sur  les  trois  grands  plateaux  se  dressent  les 
décors  de  quatre  films  importants.  Ce  sont 
d’abord  trois  productions  de  la  Rovere  Film, 
de  Turin,  distribuées  par  la  Lux  Film. 

Carrefour  (Il  Bivio),  d’après  un  scénario 
original  de  Léo  Bcnvenuti,  Marcello  Gianini, 
Giuseppe  Mangione,  qui  en  ont  fait  l’adapta- 
tion en  collaboration  avec  Corrado  Pavolini, 
mise  en  scène  de  Fernando  Cerchio.  Ce  film 
policier  a pour  principaux  interprètes  Charles 
Vanel,  Claudine  Dupuis,  Raf  Vallone,  Saro  Urzi. 

Persiennes  closes  < Perciene  Chiuse)  est  un 
scénario  original  ide  Federico  Fellini,  Tullio 
Pinelli,  Giano  Puccini,  mise  en  scène  de  Luigi 
Commencini.  Les  principaux  interprètes  en  sont 
Massimo  Girotti,  Eleonora  Rossi.  Giuletta  Ma- 
sina  (vedette  de  Sans  Pitié),  Sidney  Gordon 
(interprète  de  La  Cité  sans  Voiles  et  Quo  Vadis ), 
Antonio  Nicotra  (un  des  principaux  interprètes 
de  Sciuscia). 

Le  Gamin  de  la  Rue  (Il  Moneiïo  délia  Strada) 
est  un  scénario  original  de  Carlo  Borghesio, 
qui  en  assure  également  la  mise  en  scène.  Ce 
film  comique  a pour  vedette  Macario,  qui  a 
pour  partenaires  Leusa  Rossi,  Ciccio,  Sare  Urzi. 
Après  des  intérieurs  aux  studios  Fert,  de  Tu- 
rin. le  metteur  en  scène  Zumglano  poursuit 
en  extérieurs,  sur  la  Riviera  italienne,  la  réa- 
lisation d’une  comédie  gaie  : Le  Diable  au 
Couvent,  avec  comme  vedette  Tito  Gobi. 

A Milan  se  tournent  les  extérieurs  d'une 
fantaisie  humoristique,  dont  le  titre  n'est  pas 
encore  définitivement  arrêté,  sous  la  direction 
de  Steinman,  réalisateur  de  Berliner  Ballad. 
C’est  l’amusante  histoire  d’un  antifasciste  qui 
se  cache  depuis  quinze  ans,  ignorant  tout  des 
bouleversements  qui  se  sont  produits.  Son  con- 
tact avec  un  monde  nouveau  forme  une  suite 
d'amusantes  aventures.  — P. -A.  B. 

Nouvelle  sortie  de  "JOAN  OF  ARC” 
monté  en  western 

Le  1"  novembre  est  sortie  dans  un  grand 
nombre  de  cinémas  américains  une  nouvelle 
édition  du  film  en  couleurs  de  RKO,  Jeanne 
d’Arc,  avec  Ingrid  Bergman.  Jusqu’ici,  ce  film 
n'avait  été  projeté  aux  Etats-Unis  que  sous  for- 
me de  « roadshow  »,  c'est-à-dire  à raison  d’une 
ou  deux  salles  d’exclusivité  par  ville.  La  ver- 
sion qui  est  présentée  en  sortie  générale  a été 
îéduite  de  30  minutes,  le  nouveau  montage  étant 
concentré  sur  les  scènes  d’action  et  de  specta- 
cle. Une  nouvelle  campagne  de  publicité  a été 
également  mise  au  point,  laissant  complètement 
de  côté  le  point  de  vue  religieux  et  s’appuyant 
également  sur  les  éléments  spectaculaires. 


LE  MUSÉE  DU  CINEMA 
IRA-T-IL  AUX  ARTS  MODERNES  ? 

Trois  conseillers  municipaux  parisiens  vien- 
nent de  proposer  d’aménager  certains  locaux 
du  Musée  Municipal  d’Art  Moderne,  qui  fait 
pendant,  quai  de  New  York,  au  Musée  National 
(tx-Luxembourg) , pour  présenter  le  Musée  du 
Cinéma,  fort  à l’étroit  avenue  de  Messine. 

Une  protestation  a été  aussitôt  émise  par 
notre  confrère  Descargues,  dans  l’hebdomadaire 
« Arts  »,  lequel  craint  que  cet  éventuel  trans- 
fert des  pièces  rares  de  la  Cinémathèque  ne 
vienne  réduire  une  place  consacrée,  depuis  1936, 
aux  Salons  saisonniers  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. 

En  fait,  il  n’en  est  rien.  Le  Cinéma  viendrait 
seulement  donner  de  la  vie  à des  espaces  en- 
core inoccupés  et  d'ailleurs  inutilisables  par 
les  autres  arts  plastiques. 

Ajoutons  que  la  question  est  encore  en  sus- 
pens. La  Cinémathèque  Française,  encore  que 
contrôlée  et  aidée  par  l’Etat,  est  une  associa- 
tion privée,  en  majorité  formée  de  profession- 
nels du  cinéma.  Elle  entendra  conserver  son 
indispensable  indépendance. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Aimé  BARELLI  et  son  Orchestre 
sont  les  vedettes  du  film 

LES  JOYEUX  PÈLERINS 


3 FILMS  COMMENCÉS 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (13- 
11-50)  (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

MAMY  (6-11-50)  (Saint-Maurice). 
Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  PETITES  CARDINAL  (3- 

11-50)  (Joinville). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 


22  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Environs  de  Paris). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 
Prod.  : Sigma. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (Billancourt) 
Prod.  : Films  Art.  Français. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

4»  SEMAINE 

COQ  EN  PATE  (Buttes-Chau- 
mont ) . 

Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 

IDENTITE  JUDICIAIRE 
(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

6*  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

7'  SEMAINE 

TOPAZE  (Studios  Saint-Maurice). 
Prod.  : Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

8°  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Béarn). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

LES  MIRACLES  N ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Francœur). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

9”  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eçlair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

10=  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

Il®  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 


C'est  dans  le  très  romantique  jar- 
din du  Monastère  de  Cimiez,  qui  do- 
mine Nice  et  la  vallée  du  Paillon, 
que  fut  donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  la  production  de  l’Union 
Cinématographique  Lyonnaise,  Les 
Joyeux  Pèlerins.  Autour  du  metteur 
en  scène  Pasquali,  toute  l’équipe 
technique  s’affaire  avec  ordre  et  mé- 
thode au  milieu  des  câbles,  des  pro- 
jecteurs, des  praticables  et  des  por- 


Aimé  Barelli  et  Cécile  Didier  dans 

LES  JOYEUX  PELERINS. 

(Cliché  U. CIL.) 

tants  qui  encombrent  les  allées.  Les 
playbacks  ont  été  enregistrés  par  De 
Bretagne  sur  Western  quelques  jours 
auparavant. 

C’est  à Frantz  Tantzler,  auteur  du 
scénai’io  original  des  Joyeux  Pèlerins 
que  nous  demanderons  des  précisions 
complémentaires  : « C’est  André  Hor- 
nez  et  moi-même  qui  avons  fait 
l'adaptation  et  les  dialogues.  La  mu- 
sique est  d’Aimé  Barelli,  les  lyrics 
d’André  Hornez  et  Henri  Conte,  di- 
rection musicale  et  adaptations  et  ar- 
rangements de  Paul  Bonneau,  qu’in- 
terprète Aimé  Barelli  et  son  orches- 
tre. Le  sujet  est  une  fantaisie  non 
dépourvue,  toutefois,  d'une  certaine 
philosophie,  prise  dans  le  déroulement 
de  faits  et  de  conceptions  de  notre 
monde  moderne,  en  pleine  crise  de 
fièvre...  Fils  très  respectueux,  Aimé 
Barelli  ira,  avec  sa  mère  (consé- 
quence du  vœu  qu’elle  a fait),  en 
pèlerinage  à Rome  pour  l’Année 
Sainte.  Comme  son  orchestre  ne  veut 
pas  se  séparer  de  lui,  ils  partent  tous 
ensemble.  Et  c’est  un  joyeux  et  fan- 
taisiste voyage  qui  leur  fait  rencon- 
trer dans  le  train  un  pensionnat  de 
jeunes  filles.  Aimé  Barelli  s’éprend 
de  la  jolie  Nicole,  mais  son  parrain, 
Max,  sachant  que  celui-ci  n’est  pas 
très  fidèle,  parvient  à la  soustraire  à 
ses  avances.  Réellement  amoureux, 
Barelli  part  à sa  recherche  et  finira 
par  la  retrouver,  apprenant  alors 
qu’elle  n’est  autre  que  la  filleule  de 
l'orchestre.  Mais  entre-temps  un  cu- 
rieux personnage,  Duranval,  fantai- 
siste et  farfelu,  se  fait  passer  pour  un 
imprésario  voulant  engager  Barelli. 
Ses  manœuvres  prennent  une  telle 
ampleur  que  des  complications  diplo- 
matiques en  découlent.  Une  malen- 
contreuse bombe  atomique  envoie 
tout  le  monde  au  Paradis,  mais  les 
portes  ne  s’en  ouvriront  que  lorsque 
Barelli  aura  épousé  Nicole.  Revenus 
sur  terre,  plus  ou  moins  contusionnés, 
le  mariage  est  célébré,  mais  l’amour 
sera  le  plus  fort  et  ils  resteront  sur 
cette  terre  pour  y faire  régner  l'har- 
monie et  le  bonheur.  » 

Profitant  de  ce  que  M.  Maurice  Sau- 
rel,  l’aimable  directeur  de  production. 


dispose  d’un  moment  de  liberté,  nous 
parlons  des  principaux  interprètes. 
« Notre  principale  vedette  est  Aimé 
Barelli.  qui  joue  son  propre  person- 
nage, entouré  de  tout  son  orchestre 
et  du  célèbre  chanteur  noir  Kenneth 
Spencer.  L’inénarrable  Duranval  est 
Coco  Aslan,  la  jolie  Nicole  est  incar- 
née par  Nicole  Francis,  son  amie  Ro- 
sita  est  Mireille  Caral,  la  mère  de  Ba- 
relli est  Cécile  Didier.  Quant  à Jean 
Dunot,  nous  lui  avons  confié  le  rôle 
fort  amusant  de  Max  et  à Charles 
Lemontier  celui  du  chef  de  gare.  Et 
n’oublions  pas  Pasquali.  qui,  outre  la 
mise  en  scène,  sera  Rameau,  l’impré- 
sario. Nous  avons  environ  quatre  se- 
maines de  tournage  à Nice  pour  les 
extérieurs  avant  de  partir  pour  Rome, 
d’où  nous  gagnerons  Paris,  où  se 
feront  les  intérieurs  au  studio  des 
Buttes-Chaumont.  Pourtant,  certains 
de  ceux-ci  seront  réalisés  aux  studios 
de  La  Victorine,  à Nice.  » 

Paul-A.  Buisine. 


“LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS’’ 

La  Taverne  de  New  Orléans  qui 
devait  être  achevé  cette  semaine  se 
trouve,  du  fait  de  l’accident  survenu 
à Errol  Flynn,  retardé  de  quelques 
jours.  L’état  de  santé  de  la  vedette 
masculine  de  cette  importante  pro- 
duction évoluant  rapidement  vers  un 
mieux  certain,  d’ici  très  " peu  de 
temps  le  dernier  tour  de  manivelle 
pourra  être  donné.  Les  scènes  capi- 
tales de  l’incendie  du  navire  qui 
doivent  être  tournées  à Villefranche 
ont  été  également  reportées,  la  pré- 
sence d’Èrrol  Flynn  étant  indispen- 
sable pour  un  certain  nombre  de  gros 
plans  ayant  pour  fond  le  navire  en 
flammes. 


“OUVRIR  I>A  TERRE  AUX 
HOMMES  ” 

•£•  C’est  en  décembre  que  Raymond 
Bernard  donnera  le  premier  tour  de 
manivelle  de  son  film  Ouvrir  la 
Terre  aux  Hommes  (ex-Carrefour 
Impérial)  dans  lequel  Pierre  Fres- 
nay  incarnera  Ferdinand  de  Lesseps. 
La  vente  exclusive  pour  l’étranger 
de  cette  production  Diafilms  a été 
confiée  à Transat-Film. 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 

14=  SEMAINE 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt). 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 
COULE  LA  SEINE  (Photosonor). 
Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

17=  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal,  : W.  Rozier. 

19=  SEMAINE 
ANDALOUSIE  (Espagne) 

Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : R.  Vernay. 


I FILM  TERMINÉ 


MARIA  DU  BOUT  DU  MONDE 
(3-11-50). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  JOYEUX  PÈLERINS 


Titre  : LES  JOYEUX  PELERINS. 
Prod.  : UNION  CINEMATOGRA- 
PHIQUE LYONNAISE. 

I)istr.  : S. R. O. 

Tente  à l’étranger  : S.R.O. 

Réal.  : Fred  Pasquali. 
Assistant-réalisateur  : Jean  Prat 
Auteurs  : Scénario  original  de  Franz 
Tanzler. 

Adaptation  et  dialogues  : André  Hor- 
nez et  F.  Tanzler. 

Chef-opérateur  : Eugène  Schouftan. 
Opérateur  : Picon-Borel. 
Assistants-opérateurs  : Mick,  Roger 
d’Inès. 

Musique  : Aimé  Barelli.  Arrange- 
ments de  Paul  Bonneau. 

Lyrics  : Henri  Contet  et  André  Hor- 
nez. 

Décors  : Emile  Alex. 
Assistants-décorateurs  : Roman  et 
Démangent. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Christian  Gaudin. 
Assistant-montage  : Cayatte. 
Chef-opérateur  du  son  : Robert  Teis- 
seire. 

Recorder  : Louis  Haller. 

Fcrchman  : Guy  Chichignoud. 
Photographe  : Robert  Tomatis. 
Script-girl  : Simone  Chavaudrat. 
Régisseur  général  : Chariot. 

Régisseur  adjoint  : Roger  Descoffres. 
Régisseurs  extérieurs  : Charron  et 
Davalan. 

Accessoiristes  : Jean  Catala  et  Aldo. 
Agent  technique  : Roger  Delpuech. 
Secrét.  de  Prod.  : Suzanne  Bastide. 
Costumière  : Madeleine  Chariot. 
Maquilleuse  : Odette  Carrouge. 
Habilleuses  : Cio  Ramoin  et  Majo 
Brandley. 

Enregistrement  : Optiphone -Western 
Electric. 

Studios  : La  Victorine,  à Nice  ; But- 
tes-Chaumont, à Paris. 

Extérieurs  : Nice,  Monte-Carlo,  Rome, 
Paris. 

Commencé  le  : 4 septembre  1950. 
Interprètes  : Aimé  Barelli  et  son 
orchestre,  Kennet  Spencer,  Pasquali, 
Jean  Dunot,  Grégory  Chmara,  Coco 
Aslan,  Cécile  Didier,  Nicole  Fran- 
cis, Mireille  Carrai,  Jeanne  Her- 
viale,  Charles  Lemontier. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Aimé  Ba- 
relli, suivi  de  son  orchestre,  accom- 
pagne sa  mère  (C.  Didier)  à Rome, 
pour  l’Année  Sainte.  En  cours  de 
route,  un  farfelu,  Duranval  (C.  As- 
lan), provoque  les  plus  burlesques 
aventures  qui  déchaînent  un  conflit 
mondial  pour  se  terminer  par  une 
explosion  atomique.  Tous  se  retrou- 
vent au  Paradis  dont  les  portes  res- 
teront fermées  tant  qu’Aimé  Barelli 
n’aura  pas  épousé  la  filleule  de  l’or- 
chestre, Nicole  (N.  Francis).  Ils  re- 
viendront sur  terre  pour  y célébrer 
le  mariage  et  y vivre  heureux. 
4. 

•gi  A Marseille,  la  Protis  Films  a don- 
né, le  7 novembre,  le  premier  tour 
de  manivelle  d'une  production  de 
moyen  métrage  ayant  comme  ve- 
dette le  chanteur  Rudy  Hirrigoyen, 
qui  interprétera  dans  cette  comédie 
musicale  plusieurs  chansons  à suc- 
cès. II  aura  pour  principal  parte- 
naire Lucien  Callamand.  La  mise  en 
scène  est  de  Jacques  Darroy,  les  ima- 
ges de  Le  Hérissey,  l'ingénieur  du 
son  est  Habans  qui  enregistre  sur 
système  Laval.  Les  prises  de  vues 
d'intérieurs  se  font  aux  Franstudios 
de  Marseille  et  les  extérieurs  aux 
environs  de  la  grande  cité  phocéenne. 


de  la  cabine  a été  confiée  à l'Electro  Mécanique 
du  Centre.  Dans  l’un  de  nos  prochains  numé- 
ros nous  aurons  l'occasion  de  parler  à nouveau 
de  cette  salle,  dont  l'ouverture  doit  avoir  lieu 
sous  peu..  — G.  Coumau. 

RECETTES  du  29-8-50  au  23-10-50 


(2e  semaine) 
(3e  semaine) 
(4‘-  semaine) 
(5°  semaine) 


•Julie 

Occupe-toi  d’Amélie 
L'Ingénue  Iâbertine 
L’Ingénue  Libertine 
L’Ingénue  Libertine 
L’Ingénue  Libertine 
L’Ingénue  Libertine 
Vulcano  (lre  semaine) 

INTENDANCE  (S.O.G.E 
(317  places) 

La  Patronne  (2<’  semaine) 

La  Patronne  (3'  semaine) 

La  Patronne  (4"  semaine) 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 

Dieu  

Casimir  (2e  semaine) 

Casimir  (3<?  semaine) 

Les  Conquérants  d'un  Nouveau 

Monde  

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (2r  se- 
maine)   

ETOILE 

(400  places) 

L’Eternel  Tourment  

Mademoiselle  de  La  Ferté. 

Prélude  à la  Gloire 

Le  Rebelle  

Les  Entants  Terribles 

La  Valse  de  l’Empereur.... 

Le  Secret  de  Mayerling 

La  Scandaleuse  de  Berlin  . 


3.380 
2.612 
7.528 
6.171 
5.208 
4.118 
4.027 
6.497 

C.) 

4.389 

3.351 

2.380 

3.255 

4.104 

3.272 

3.112 

2.399 


1.650 

1.901 

2.846 

1.857 

2.132 

3.517 

2.025 

1.594 


CAPITOLE  (S. O G.E.C.) 

(1.100  places) 

L'Etemel  Tourment  

Rebecca  

Le  84  prend  des  Vacances 

La  Fidèle  Lassie 

Pontcarral  

Gibraltar  

Le  Secret  de  Mayerling 

Bichon  


2.324 

179.025 

2.352 

183.155 

2.080 

158  925 

1.516 

114.090 

2.145 

165  050 

3.190 

246.485 

2.020 

154.790 

1.500 

116.630 

Recettes 

1.383.780 

1.119.330 

1.080.500 

1.810.440 

1.374.810 

1.684.380 

1.513.380 
1.074.340 


1.380.540 
1.331.490 
953.270 
1.058  580 
1.508.790 
1.668.270 
1.406.370 
1.959.850 


OLYMPIA  ( S.N.E.G.) 

(1.800  places) 

Films  Entrées 

Nous  irons  à Paris 10.615 

Prélude  à la  Gloire 8.592 

Le  Rebelle  8.280 

Casimir  13.869 

Véronique  10.336 

Orphée  12.644 

Le  Tampon  du  Capiston 11.307 

Singoalla  8.019 

FRANÇAIS  (S. O. G.E.C.) 

(1.400  places) 

Il  marchait  la  Nuit 10.530 

La  Corde  de  Sable 10.180 

Le  Trésor  de  Cantenac 7.250 

Les  Amants  du  Capricorne 8.056 

Le  Baron  Münchhausen 10.820 

La  Dame  de  chez  Maxim’s 11.930 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 10.050 

La  Ronde  (1™  semaine) 13.980 

APOLLO  (S. O. G.E.C.) 

(1.300  places) 

Dolorès,  Femme  errante 2.930  348.010 

Vendetta  en  Camargue 4.020  476  900 

lu  o Jima  10.180  1.268.110 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  10.870  1.403.480 

Lady  Paname  12.700  1.652.980 

Lady  Paname  (2e  semaine) 5.800  750.740 

Les  Femmes  sont  Folles 7.210  936.650 

Saboteur  sans  Gloire 6.830  881.650 

FEMINA  (U.  Sédard  et  Cie) 

(1.100  places) 

Fric-Frac  (reprise)  9.355  1.122.600 

Le  Manoir  Tragique 6.126  735.120 

La  Soif  des  Hommes 7.931  1.031.030 

On  n’aime  qu’une  fois 5.998  779.740 

Captives  à Bornéo 8.169  1.061.000 

La  Porteuse  de  Pain 5.584  725.920 

MONDIAL  (M.  Etcheberrigarray  ) 

(500  places) 

de  Carneilhan  (31'  semaine). 


442.060 
341.680 
981.360 
804.560 
680  200 
537.340 
525.430 
847.810 


482.790 

368.610 

262.680 

358.050 
492  480 
392.640 

373.440 

287.880 


161.345 
180.690 
270.375 
177.410 
201  600 
240.390 
193.545 
152.990 


BORDEAUX 


“ L’Ingénue  Libertine  ” 
et  “ Casimir  ” 
en  tête  des  recettes 


En  plein  accord  avec  le  siège  de  cette  société, 
M.  Pierre  Bachasson  a quitté  la  direction  de 
l'agence  de  Bordeaux,  à dater  du  27  octobre  1950. 

M.  Jules  Alzial,  qui  occupait  le  poste  de  pro- 
grammateur, prend  la  direction  de  l'agence  de 
Bordeaux-Toulouse. 


❖ M.  Pierre-Henri  Thiollet  ayant  donné  sa  dé- 
mission de  gérant  de  la  Sté  Codexi,  M.  Christian 
Raulin  a été  nommé  gérant  de  ladite  société. 


•F  Depuis  plusieurs  semaines  se  poursuivent 
d'importants  travaux  de  réfection  et  de  moder- 
nisation du  Marivaux.  La  nouvelle  installation 


Façade  du  cinéma  « Le  Français  » de  Bordeaux 
pour  la  sortie  de  LA  RONDE. 

de  trois  semaines  d’exclusivité  (Olympia,  une 
semaine  ; Intendance,  deux  semaines)  réalise 
2.695.560  fr.  Vient  ensuite  Lady  Paname  (deux 
semaines  à I’Apollo)  qui  enregistre  2.203.720  fr. 
Suivent  : Orphée  (Olympia)  en  une  semaine, 
1.684.380  fr.  ; La  Dame  de  chez  Maxim’s  (Fran- 
çais), une  semaine,  1.668.270  fr.,  avec  continua- 
tion actuellement  à I’Intendance.  Le  Baron 
Münchhausen,  en  reprise  au  Français,  fait 
1.508.790  fr.  ; dans  cette  même  salle,  Les  An- 
ciens de  Saint-Loup  réalise  1.406.370  fr.  Les 
Conquérants  d’un  Nouveau  Monde  (une  semaine 
à I’Apollo,  puis  continuation  une  semaine  à 
I’Intendance,  totalise  1.776.920  fr.  Le  Tampon 
du  Capiston  (une  semaine  à I’Olympia),  chif- 
fre 1.513.380  fr.  Il  marchait  la  Nuit  (une  se- 
maine au  Français)  obtient  1.380.540  fr.,  et  Vé- 
ronique (Olympia,  une  semaine),  1.374.810  fr. 
Trois  Marins  dans  un  Couvent,  en  deux  semai- 
nes au  Femina,  dépasse,  si  nos  renseignements 
sont  exacts,  les  deux  millions. 

Parmi  les  autres  films  ayant  réalisé  plus  du 
million  en  une  semaine,  citons  : Iwo  Jima 


Avec  le  mois  de  septembre,  a débuté  la  nou- 
velle saison  cinématographique  qui  s’annonce  ni 
pire,  ni  mieux  que  celle  de  l’année  précédente. 

23  films  ont  dépassé  au  cours  de  la  première 
semaine  de  sortie  le  million  en  recettes  brutes. 
Tout  d’abord,  citons  le  succès  éclatant  obtenu 
au  Mondial  par  L’Ingénue  Libertine  qui,  au 
cours  d’une  exclusivité  de  cinq  semaines,  réalisa 
le  chiffre  de  3.528.890  fr.  Le  succès  n"  2 de  cette 
période  est  remporté  par  Casimir  qui,  au  cours 


(1.268.110  fr.),  La  Corde  de  Sable  (1.331.490  fr.), 
Nous  irons  à Paris,  en  reprise,  troisième  semai- 
ne (1.383.780  fr.),  Fric-Frac,  également  en  re- 
prise (1.122.600  fr.).  Prélude  à la  Gloire 

(1.119.300  fr.),  Singoalla  (1.074.340  fr.),  Captives 
à Bornéo  (1.061.000  fr.),  La  Soif  des  Hommes 
(1.031.000  fr.),  enfin  Le  Rebelle  (1.080.000  fr) . 
et  Les  Amants  du  Capricorne  (1.058.580  fr.). 

Dans  cette  énumération,  nous  n’avons  pas 
compris  les  films  La  Ronde  et  Justice  est  faite 
qui  sont  en  cours  d’exploitation  à l’heure  où 
nous  écrivons  et  dont  nous  reparlerons  dans 
notre  prochaine  rubrique. 

Pour  être  complet,  nous  ne  terminerons  pas 
cette  chronique  de  l’exploitation  sans  mention- 
ner le  succès  retentissant  du  84  prend  des  Va- 
cances qui,  en  reprise  (trois  semaines  Inten- 
dance, une  semaine  au  Capitole)  réalise  1.318.435 
francs,  somme  supérieure  à la  recette  réalisée 
en  une  semaine,  lors  de  sa  sortie  sur  Bordeaux. 


❖ Au  terme  d’un  accord  récent,  la  Sté  Pathé- 
Cinéma  vient  de  confier  la  représentation  du 
matériel  R.C.A.,  pour  toute  la  région  du  Sud- 
Ouest,  à l’Electro  Mécanique  du  Centre,  qui 
vient  d’ouvrir  une  agence  à Bordeaux,  220,  cours 
de  la  Marne. 

C’est  désormais  à cette  maison  que  MM.  les 
Exploitants  devront  s’adresser  pour  leurs  com- 
mandes ou  leurs  dépannages. 

•F  Nous  apprenons  la  nomination  au  titre  de 
représentant,  de  M.  Carlos  Malzieu,  pour  la  ré- 
gion de  Bordeaux,  sous  la  direction  de  M.  Vi- 
gnolles,  agent  général  de  la  Cie  Radio  Cinéma, 
dans  notre  ville. 


Jean  Image  a présenté  à la  presse  parisienne,  lundi 
dernier,  son  dessin  animé  de  long  métrage  JEAN- 
NOT  L’INTREPIDE  OU  LES  AVENTURES  DU 
PETIT  POUCET.  Ce  film  parfaitement  réussi  a eu 
un  très  grand  succès 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 
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-OUEST 


POUR  LA  REDACTION  ET  LA  PUBLICITE,  S’ADRESSER  A 
Gérard  COUMAU,  10,  r.  Ch.-Domercq,  BORDEAUX,  T.  913.5S 


TOULOUSE 


La  saison  a bien  démarré,  durant  ce  début 
d’octobre,  et  les  fidèles  amateurs  de  cinéma 
n'ont  eu  que  l’embarras  du  choix  et  ne  semblent 
pas  avoir  été  déçus  par  la  qualité  des  nouvelles 
productions,  mises  à l’affiche  ces  derniers 
temps,  si  l'on  en  juge  par  les  résultats  obtenus. 

La  palme,  durant  la  période  qui  nous  occupe, 
revient  incontestablement  au  film  de  Cécil  B. 
DeMille  : Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Monde, 
qui  réalisa  en  deux  semaines  un  total  d’entrées 
de  26.366  ; notons  cependant  que  le  prix  des 
places  avait  subi  une  majoration  assez  sensible. 

Nous  trouvons  ensuite  : 

Justice  est  faite  (première  semaine),  avec 
16.043  entrées  ; Lady  Paname,  14.537  entrées  ; 
Singoalla,  13.870  entrées  ; Le  Tampon  du,  Capis- 
ton,  13.518  entrées  ; Vulcano,  12.550  entrées  ; 
Iwo  Jima  (première  semaine),  12.814  entrées; 
Captives  à Bornéo,  12.000  entrées  ; Les  Amants 
du  Capricorne,  11.233  entrées  ; Francis,  10.759 
entrées  ; L’Héritière,  10.282  entrées  ; La  Patron- 
ne, 10.179  entrées  ; Pas  de  Pitié  pour  les  Ma- 
ris, 10.026  entrées  (tous  ces  films  en  une  se- 
maine) . 

Justice  est  faite,  ainsi  que  Iwo  Jima,  vu  leur 
énorme  succès,  ont  dû  être  maintenus  à l’affiche 
une  deuxième  semaine. 

Pour  certaines  productions,  Mme  Georges  La- 
fabrier  qui  dirige  le  Trianon  et  Le  Rio,  a inau- 
guré avec  ses  deux  salles  la  formule  du  tandem, 
ce  fût  le  cas  pour  Véronique,  puis  pour  La 
Dame  de  chez  Maxim’s,  ainsi  que  pour  La 
Charge  Héroïque  ; d’autres  films  suivront  cer- 
tainement ce  système  de  programmation. 

Orphée  a été  donné  en  exclusivité  au  Rio 
pendant  deux  semaines  ; ce  film,  d’un  carac- 
tère un  peu  spécial,  a dérouté  un  peu  le  pu- 
blic, mais  le  résultat  financier  dans  son  ensem- 
ble a été  assez  satisfaisant  ; 1.349.860  fr.,  ce  qui 
n’est,  somme  toute,  pas  si  mal  pour  une  salle 
d'une  contenance  de  600  places  comme  le  Rio. 

En  terminant,  nous  signalerons  l’excellente 
tenue  des  spectacles  du  Plaza,  qui  continue  le 
lancement  de  ses  productions  par  des  vitrines 
publicitaires  en  plein  centre  de  la  ville,  ces 
dernières  sont,  disons-le,  tout  de  suite  parti- 
culièrement attractives,  nous  avons  apprécié 
parmi  tant  d’autres  celles  conçues  pour  la  sor- 
tie de  l'humoristique  production  : Pas  de  Pitié 
pour  les  Maris  et,  plus  récemment,  celle  plus 
délicate"  et  romantique  pour  la  sortie  des  Qua- 
tre Filles  du  Docteur  March. 

Au  Zig-Zag,  M.  Alex  Bazola  a procédé  à un 
rajeunissement  des  peintures,  la  salle  se  pré- 
sente actuellement  avec  une  teinte  cyclamen 
qui  se  marie  fort  bien  avec  la  couleur  des 
fauteuils. 

Au  cours  de  sa  sixième  Session  qui  a eu  lieu 
le  21  septembre  1950  à Toulouse,  au  siège  du 
Syndicat  des  Exploitants,  la  Commission  ré- 
gionale d’Aide  à l’Exploitation  Cinématographi- 
que a examiné  les  dossiers  présentés  dont  le 
montant  total  faisait  ressortir  à 8.596.261  francs 
l’aide  sollicitée. 

Cette  Commission  à laquelle  assistaient  les 
représentants  des  Ministres  de  l’Intérieur,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  ainsi  que  les  mem- 
bres des  Syndicats  de  la  Corporation,  était  pré- 
sidée par  M.  Sauvage,  délégué  régional  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie. 

•F  Nous  apprenons  que  M.  Alex  Bazola  vient 
de  prendre  la  direction  de  L’Hollywood  Cinéma, 
la  coquette  salle  de  quartier  de  la  rue  des 
Potiers. 

Parmi  les  premiers  programmes  retenus  pour 
passer  dans  cet  établissement,  nous  citerons  : 
Le  Troisième  Homme,  Fabiola,  Gigi,  Jour  de 
Fête,  On  demande  un  Assassin,  Le  Grand  Bal- 
con. 


Les  Conquérants  d’un  Nou- 
veau Monde  et  Justice  est 
faite  meilleurs  films 

On  nous  informe  de  la  prochaine  réouver- 
ture du  Bijou  Ciné.  Cette  salle  sera  la  pre- 
mière exploitée  commercialement  en  format  ré- 
duit dans  notre  ville.  Les  Etablissements  Char- 
lin  ont  été  chargés  de  l’installation  de  la  ca- 
bine. 

La  direction  du  Bijou  Ciné  est  assurée  par 
M.  Crassous.  — Bruguière. 

RECETTES  du  27-9-50  au  31-10-50 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

(M.  Jean  Dudon,  dir.)  (2.100  places) 

Films  Entrées  Recettes 


Lady  Paname  14.537 

La  Patronne  10.179 

Vulcano  12.550 

Francis  10.759 

Les  Femmes  sent  Folles 9.138 

GAUMONT  (S. NE. G.) 

(M.  Besson,  dir.)  (1.678  places) 

Le  Tampon  du  Capiston 13.518 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (majoration  des  places).  17.711 
Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (2’  semaine) 8.855 

Singoaila  13.870 

Justice  est  faite  (majoration  des 

places)  16.043 

TîtIANON-PALACE 
(Mme  Lafabrier,  dir.)  (1.350  places) 

Véronique  9.595 

La  Nuit  s’achève 7.942 

L’Héritière  10.282 

Captives  à Bornéo 12.000 

La  Dame  de  chez  Maxim's 9.209 

RIO 

(Mme  Lafabrier,  dir.)  (600  places) 


1.582.620 

1.098.005 

1.342.065 

1.137.275 

992.865 


1.434.680 


2.220.750 


1.113.930 

1.484.250 


2.05(2.560 


1.034.805 
866.687 
1.132.406 
1.286.588 
1 009.685 


Nous  irons  à Paris 

5.009 

512.780 

Véronique  

4.844 

549.840 

Orphée  (lr  semaine) 

8.818 

918.860 

Orphée  (2“  semaine) 

4.138 

431.000 

La  Dame  de  chez  Maxim's 

4.547 

469.080 

PLAZA 

(1.675  places) 

Le  Réfractaire  

9.463 

966.769 

Les  Amants  du  Capricorne 

11.233 

1.167.973 

Les  Trois  Mousquetaires 

7.799 

780.465 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris... 

10.026 

1.118.281 

La  Chevauchée  de  l’Honneur... 

8.844 

967.663 

ZIG-ZAG 

(M.  Alex  Bazola,  dir.-gér.) 

(350  places) 

Le  Mystère  de  Bougival 

2.839 

250.200 

Lady  Paname  

3.669 

325.650 

L’Enfer  est  à lui  (1"'  semaine). 

7.338 

651.530 

L’Enfer  est  à lui  (2'  semaine)... 

3.890 

325.260 

Suprême  Aveu  

3.042 

268.470 

FRANÇAIS 

(M.  Delbos,  dir.-propr.)  (700  places) 


La  Cité  de  l’Espérance 

2.012 

148.400 

Cagliostro  

3.796 

280.075 

La  Grande  Horloge 

2.855 

210.200 

La  Taverne  du  Cheval  Rouge 

4.260 

310.300 

L’Homme  d'Oetobre  

3.039 

219.900 

CLUB 

(M.  Paul  Lorriaux, 

dir.  ) 

La  Tribu  Perdue 

9.279 

836.710 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (lro  sem.) 

9.646 

880.900 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (2'  sem.) 

5.535 

503.070 

Le  Maître  du  Gang  

6.679 

605  250 

Iwo  Jima  (1">  semaine) 

12.814 

1.260.600 

GALLIA-PALACE 

(M.  Max  Gazagne, 

dir.) 

Lucrère  Borgia  

3.757 

248.660 

Tempête  

1.809 

131.000 

Gibraltar 

4.473 

175.480 

La  Rue  

3.453 

246.800 

L’Epave  

3.353 

239.630 

A.B.C. 

(M.  Paul  Lorriaux, 

dir.) 

Adémaï,  Bandit  d’Honneur 

1.401 

90.480 

Robin  des  Bois 

2.741 

176.480 

Fric-Frac  

2.841 

186.980 

Trois  de  la  Marine 

2.399 

154.580 

Quai  des  Brumes 

1.619 

105.060 

// 


LETTRE  OUVERTE  DE 

FERNANDEL 

à propos  de 

MEURTRES 


// 


Dans  le  nombre  incalculable  de  films  tournés 
en  vingt  ans,  j'ai  été  l’interprète  principal  de 
90  productions  ; je  tourne  maintenant  Meurtres 
d’après  les  livres  de  Charles  PLISNIER.  Si  j'ai 
dans  ma  carrière  d’acteur,  de  bons  et  de  mau- 
vais films,  je  dois  pourtant  reconnaître  que 
tous  ceux  signés  Marcel  PAGNOL  sortaient  des 
sentiers  battus,  pour  le  comique  que  j'étais  au 
début  du  cinéma  parlant,  je  veux  parler  de 
Regain,  Angèle,  Le  Schpcuntz,  Nais,  La  Fille 
du  Puisatier.  Je  me  suis  révélé  à cette  époque 
un  comédien,  et  c’est  à Marcel  PAGNOL  que 
je  le  dois. 

Je  n’ai  pas  cessé  malgré  ça,  de  tourner  des 
films  franchement  comiques  car  je  tenais  à ex- 
primer ma  reconnaissance  au  public  populaire, 
qui  m’avait  adopté  le  premier  jour  de  mon 
apparition  sur  l'écran.  Or,  voici  que  l’année 
1950  m’a  ouvert  un  horizon  nouveau.  J’ai  créé 
dans  Meurtres  un  rôle  dramatique.  J’ai  dû 
bannir  tous  mes  effets  « chevalins  » et  autres, 
qui  ont  été  pourtant  une  grande  part  de  mon 
succès,  dans  les  productions  dites  faciles  et 
commerciales.  Le  personnage  de  Noël,  qui  tue 
sa  femme  pour  ne  plus  la  voir  souffrir,  ne  pou- 
vait que  me  tenter  et  pourtant...  je  jouais  une 
nouvelle  carte...  J’ai  mis  dans  ce  rôle  toute  ma 
sensibilité,  mon  émotion,  en  un  mot  la  vie.  car 
mon  public  sera  un  peu  dérouté.  Et  je  voudrais 
pour  l'avoir  entrepris  avec  Richard  POTTIER 
qui  m'a  dirigé  dans  cette  production,  pouvoir 
dire  aux  spectateurs  combien  je  compte  sur 
eux  pour  voir  dar(s  cette  interprétation,  un 
« nouveau  FERNANDEL  » qui  attend  avec 
confiance  le  verdict  affectueux  de  ceux  qui  ont 
su  lui  témoigner  une  fidélité  de  vingt  ans.  Lors- 
que les  écrans  de  France  projetteront  Meurtres, 
je  pourrai,  j’en  suis  sûr,  fêter  cet  anniversaire 
et  couronner  ma  carrière  d’un  nouveau  fleuron. 

FERNANDEL. 

MEURTRES,  produit  par  Cité-Films-Fidès,  et  dis- 
tribué par  Victory-Films,  est  projeté  en  quadruple 
exclusivité  aux  cinémas  : « Gaumont-Palace  », 
« Normandie  »,  « Aubert-Palace  » et  « Gaumont- 
Théâtre  ». 


❖ Importantes  reprises  dans  les  salles  spécia- 
lisées londoniennes.  Tandis  que  City  Lights  (Les 
Lumières  de  la  Ville),  de  Charüe  Chaplin  con- 
naît un  nouveau  triomphe  au  Rialto,  la  salle 
de  Sir  Alexander  Korda  où  fut  donné  entr’autres 
Les  Enfants  du  Paradis,  I’Academy  Cinéma  qui 
vient  de  passer  Macadam  donne  à partir  du 
il  novembre  une  reprise  du  célèbre  film  de 
Lewis  Milestone  A l’Ouest  rien  de  Nouveau, 
avec,  en  première  partie,  un  classique  de  Cha- 
plin : Tillie’s  Punctured  Romance. 
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Gilbert  Dupé  dirigeant  une  prise  de  vue  du  film  LES  MALVENTS,  ùré  de 
son  roman  encore  inédit  et  dont  il  réalise  lui-même  la  version  française. 
Les  principaux  interprètes  sont  Charles  Vanel  qui  a écrit  le  scénario  et 
Andrée  Debar.  Cette  production  Sagitano  Films  sera  réalisée  en  deux  versions 
française  et  espagnole  et  sera  entièrement  tournée  en  Espagne. 


ODETTE,  AGENT  S.  23  (G.) 

(Odette) 

Drame  de  la  résistance  (122  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Wilcox-Neagle-Imperadio  Pic- 
tures  London,  1950. 

Réal.  : Herbert  Wilcox. 

Auteur  : Scén.  de  Warren  Chetham- 
Strode. 

Chef-Opérateur  : Max  Greene. 
Musique  : Anthony  Collins. 

Décors  : William  C.  Andrews. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Dunbar. 
Montage  : Lewthwate. 

Interprètes  : Anna  Neagle,  Trevor 
Howard,  Marins  Goring,  Peter  Us- 
tinov,  Maurice  Buckmaster,  Bernard 
Lee,  avec  l’assistance  d'Odette  Chur- 
chill, du  Capitaine  Peter  Churchill, 
du  Colonel  Maurice  Buckmaster  et 
le  concours  de  l’Amirauté,  du  Mi- 
nistère de  la  Guerre  et  du  Ministère 
de  l’Air. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 

novembre  1950,  « Gaumont-Palace  », 
« Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — C’est  le  récit 
fidèle  de  l’épopée  d'une  jeune  femme 
française,  agent  des  Services  secrets 
britanniques  pendant  la  guerre,  dont 
les  actes  héroïques  rendirent  les  plus 
grands  services  à la  cause  alliée.  Ce 
film.  profondément  dramatique  et 
souvent  émouvant,  doit  effectuer  ime 
belle  carrière  devant  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — 1942.  Odette  San- 
son  (A.  Neagle),  française  réfugiée 
en  Angleterre , restée  veuve  avec  ses 
trois  enfants,  se  voit  proposer,  par 
les  Services  de  renseignements,  de 
retourner  en  France,  clandestine- 
ment. Arrivée  à Cannes,  elle  de- 
vient un  agent  de  « Raoul  » qui, 
en  réalité,  s’appelle  Peter  Churchill 
(T.  Howard) , un  homonyme  du 
Premier  Ministre.  Après  quelques 
brillantes  réussites,  Odette  — qui 
dans  la  clandestinité  s'appelle  Lise 
— est  faite  prisonnière  par  le  chef 
du  contre-espionnage  en  France, 
(M.  Goring),  Allemand  anti-nazi. 
Torturée  par  la  Gestapo  et  envoyée 
à Ravensbruck,  Odette  est  libérée 
par  les  Américains.  Rentrée  en  An- 
gleterre, elle  épousera  Peter  Chur- 
chill. 

REALISATION.  — Ce  film  de  Ré- 
sistance paraît  très  dépouillé  à côté 
des  autres  œuvres  de  même  genre. 
On  s’étonne  un  peu,  entre  autres,  du 
peu  de  brutalité  apparente  des  tor- 
tionnaires nazis.  Mais  la  réalité  est 
souvent  moins  spectaculaire  que  la 
légende.  Le  fait  que  ce  film  ait  été 
reconnu  comme  vrai  par  l’héroïne 
elle-même,  est  une  garantie  de  son 
authenticité. 

INTERPRETATION.—  Anna  Neagle 
interprète  ce  rôle  avec  une  grande 
sincérité  et  une  grande  sobriété.  Tre- 
vor Howard,  le  héros  de  Brève  Ren- 
contre, et  Marius  Goring  sont  éga- 
lement sobres  et  convaincants. 

P.  R. 


4*  Cecil  B.  DeMille,  le  célèbre  met- 
teur en  scène  de  Paramount,  pré- 
pare une  grande  production  sur  les 
gens  du  cirque  et  il  a pris  John 
Ringling  North  en  personne  comme 
conseiller  technique.  Pour  trouver  sa 
vedette  masculine,  DeMille  n’a  pas 
limité  ses  recherches  à l’Amérique. 
Il  a envoyé  des  « talent  scouts  » jus- 
ques  en  Europe.  Et  c’est  pourquoi  il 
fait  venir  le  jeune  premier  français 
Pierre  Cressoy  à Hollywood.  Pierre 
Cressoy,  que  nous  avons  vu  dans 
Mademoiselle  de  La  Ferté,  Le  Grand 
Balcon,  Le  Grand  Cirque  et  qui  vient 
de  terminer  Caroline  Chérie,  part 
donc  pour  l'Amérique.  Il  ignore  en- 
core le  temps  qu’il  restera  là-bas. 
Peut-être  trois  mois,  peut-être  trois 
ans. 


TROIS  TELEGRAMMES  (G.) 

Comédie  dramatique  (96  min.) 

A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : U. G. C. -Films  Modernes,  1950. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  A.  Jofi'é 
et  H.  Decoin,  dial,  de  H.  Decoin. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Auguste  Capelier. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Montage  : Annick  Millet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelier. 

Interprètes  : Gérard  Gervais,  Pier- 
rette Simonnet,  Hussenot,  Crémieux, 
J.  Tarride,  Damay,  H.  Marchand. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
novembre  1950,  « Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Très  bon  film, 
pouvant  être  vu  par  tous  et  ayant 
tous  les  caractères  du  spectacle  fa- 
milial : attrayant,  dramatique,  hu- 
moristique et  moral.  Les  rôles  prin- 
cipaux sont  tenus  par  deux  enfants, 
ce  qui  donne  à cette  production  une 
fraîcheur  qui  est  une  de  ses  grandes 
qualités. 

SCENARIO.  — Un  jeune  télé- 
graphiste stagiaire  doit  porter 
trois  télégrammes.  Un  accident 
les  lui  fait  perdre.  Il  les  re- 
cherche, aidé  de  grandes  person- 
nes, dans  le  quartier  populaire  du 
marché  Mouffetard.  Après  de  nom- 
breuses péripéties,  il  les  retrouve 
et  les  porte.  Le  lendemain  il  ap- 
prend que  ses  angoisses  avaient  été 
inutiles. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
d’Henri  Decoin  se  rapproche,  par  cer- 
tains côtés,  des  films  de  l’école  réa- 
liste italienne,  mais  échappe  au  pes- 
simisme foncier  de  ces  derniers.  La 
première  partie,  celle  de  la  recher- 
che, en  compagnie  de  grandes  per- 
sonnes, est  remarquable  d’humour. 
La  seconde,  un  peu  plus  faible,  tient 
à la  longueur  et  au  ton  de  certains 
monologue;  ou  dialogues  un  peu  for- 
cés. Mais  le  film  repart  très  vite  pour 
terminer  sur  une  note  d’émotion  con- 
tenue. La  photo  de  Hayer  est  très 
bonne  comme  toujours. 

INTERPRETATION.  — Le  jeune 
Gérard  Gervais  est  un  excellent  ac- 
teur, sa  composition  est  très  vala- 
ble, comme  d’ailleurs  celle  de  la 
petite  Pierrette  Simonnet.  Hussenot, 
Tarride,  Crémieux  et  Darnay  sont 
très  bons.  — J.  L. 


LE  FANTOME 
DE  CANTERVILLE  (G.) 

(The  Canterville  Ghost) 
Comédie  humoristique  (95  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hartfield-M.G  M.,  1944. 

Réal.  : Jules  Dassin. 

Interprètes  : Charles  Laughton,  Ro- 
bert Young,  Margaret  O'Brien,  Pe- 
ter Lawford,  Reginald  Owen. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
octobre  1950,  « Monte-Carlo  ». 


EXPLOITATION.  — Originale  et 
fort  amusante  comédie,  débordante 
d'humeur,  inspirée  par  un  conte  d’Os- 
car  Wilde.  D’excellents  comédiens  con- 
nus, d’ingénieux  trucages  et  des  dia- 
logues spirituels  feraient  de  ce  film 
un  bon  spectacle  pour  tous  les  pu- 
blics, s’il  n’était  distribué,  en  France, 
qu’en  version  originale. 

SCENARIO.  — 1943  : des  soldats 
américains  sont  cantonnés  au  châ- 
teau de  Canterville,  en  Angleterre, 
où  le  fantôme  de  Sir  Simon  (C. 
Laughton)  rôde  depuis  trois  siè- 
cles, à la  recherche  de  l’un  de  ses 
descendants  qui  réhabilitera  la  mé- 
moire des  Canterville.  « Lady  » 
Jessica  de  Canterville  (M.  O-  Brien) 
une  petite  bonne  femme  de  six  ans, 
se  lie  d’amitié  avec  le  soldat  Cuffy 
(R.  Young),  qui  se  révèle  être  un 
descendant  de  la  noble  famille.  Sir 
Simon  le  supplie  d’accomplir  un 
acte  de  bravoure.  Cuffy  subit  tout 
d’abord  son  hérédité  et  fuit  un 
combat,  mais  il  parvient  à rendre 
inoffensive  une  bombe  à retarde- 
ment. Sir  Simon  « meurt  » enfin, 
heureux  et  Cuffy  devient  un  héros. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
amusant,  l’histoire  est  bien  construite 
et  le  film,  réalisé  par  Jules  Dassin 
(La  Cité  sans  Voile),  bénéficie  de 
ces  deux  qualités.  Des  trucages,  au- 
jourd’hui classiques  (apparitions,  dis- 
paritions, surimpressions,  etc.),  mais 
toujours  ingénieux,  parsèment  l’ac- 
tion. De  nombreuses  séquences  dé- 
chaînent les  rires. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Laughton  campe  une  truculente  sil- 
houette de  fantôme.  Robert  Young 
est  fidèle  à son  personnage  de  brave 
garçon  dépassé  par  les  événements. 
Margaret  O’Brien,  « l'enfant  pro- 
dige »,  demeure  ce  qu’elle  est,  une 
très  mignonne  petite  fille.  — P.  R. 


TU  M’AS  SAUVE  LA  VIE  (A.) 

Comédie  humoristique  (89  min.) 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Minerva,  1950. 

Réal. -Auteur  : Sacha  Guitry. 
Chef-Opérateur  : Noël  Ramettre. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : Bartau. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  ivléré. 
Montage  ; Raymond  Lamy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 
Interprètes  ; Sacha  Guitry,  Fernan- 
del,  Lsna  Marconi,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  René  Génin,  Luce  Fabiole,  Ro- 
bert Seller,  Bever,  Numès  Fils,  So- 
phie Mallet. 

Première  représentation  (Marseille)  : 
20  septembre  1950,  « Rex  »,  « Le 
Français  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 

novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Pour  la  pre- 
mière fois  ensemble,  Sacha  Guitry  et 
Fernandel  font  de  cette  pièce  filmée  un 
feu  d'artifice  d’humour  et  d'esprit  qui 
plaira  à tous  les  publics.  La  fantaisie 
naturelle  de  Fernandel,  la  subtilité 
spirituelle  de  Sacha  Guitry,  ampli- 
fient toute  la  fantaisie  du  texte  et  des 
situations.  Belles  recettes  grâce  aux 
grandes  vedettes,  au  texte  pétillant 
d’esprit  parisien  et  au  sujet  fort 
amusant. 

SCENARIO.  — Un  misanthrope, 
le  baron  de  Saint-Rambert  (Sacha 
Guitry)  est  sauvé  fortuitement  d’un 
grave  accident  par  un  clochard, 
Fortuné  Richard  (Fernandel),  qu’il 
vient  d’éconduire.  Par  reconnais- 
sance, il  veut  l’adopter  à la  cons- 
ternation de  ses  domestiques,  Vic- 
tor iRené  Génin),  Irma  (Luce  Fa- 
biole), Onésime  < Bever)  et  de  la 
Comtesse  de  Morhange  (Jeanne  Fu- 
sier-Gir),  qui  espérait  l’épouser. 
Son  infirmière  (Lana  Marconi), 
dont  le  Baron  veut  faire  sa  maî- 
tresse, lui  conseille  de  réfléchir. 
Une  fois  guéri,  le  Baron  redevien- 
dra misanthrope.  Fortuné  épousera 
la  Comtesse.  L’infirmière  qui  n’est 
autre  que  la  Marquise  de  Pralo- 
gnan,  femme  du  chirurgien  qui  a 
soigné  le  Baron,  s’en  ira  elle  aussi. 
Le  Baron  restera  seul  avec  ses  do- 
mestiques qui  guettent  son  héri- 
tage. 

REALISATION.  — Cette  pièce  fil- 
mée, comportant  de  très  longs  plans, 
se  déroule  dans  un  unique  décor. 
Tout  est  basé  sur  le  dialogue  et  le 
jeu  des  acteurs,  sans  aucune  recher- 
ches techniques  ou  effets  photogra- 
phiques ou  sonores.  Le  texte,  auquel 
s’adapte  le  montage,  est  si  spirituel 
que  l'on  ne  songe  pas  à ce  que  la 
réalisation  peut  avoir  de  purement 
statique. 

INTERPRETATION.  — Sacha  Gui- 
try reste  égal  à lui-même,  usant  ha- 
bilement de  ses  jeux  de  scène 
en  comédien  chevronné.  Fernandel 
joue  avec  beaucoup  de  finesse,  de 
subtilité,  d’humour,  donnant  à son 
texte  une  puissance  qui  prouve  tou- 
tes ses  qualités  de  grand  comédien. 
Lana  Marconi,  Jeanne  Fusier-Gir, 
René  Génin,  Luce  Fabiole,  Bever,  Ro- 
bert Seller,  Sophie  Mallet,  jouent 
avec  sincérité  les  rôles  qu'ils  ont 
créés  à la  scène.  — P. -A.  B. 


CB  N’ÉTAIT  PAS  PRÉVU 
AU  SCÉNARIO 

Alors  qu'il  avait  quitté  Anthéor 
où  il  venait  de  commencer  un  film 
en  couleurs,  Marcel  Lucien  a été  vic- 
time, dans  sa  villa  « Les  Piades  » 
d’un  vol  de  3 millions  500.000  francs 
de  bijoux  appartenant  à sa  femme. 
L'enquête  menée  par  la  Brigade  mo- 
bile de  Marseille  n’a  pas  encore 
trouvé  trace  des  audacieux  malfai- 
teurs. — P. -A.  B. 
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ÇA  C'EST  DU  CINÉMA 

un  film  comique  de  montage 


ÉTATS-UNIS 

•F  La  Flèche  Brisée,  le  magnifique 
film  en  technicolor  de  Delmer  Daves 
dont  James  Stewart,  Debra  Paget  et 
Jeff  Chandler  sont  les  vedettes,  a été 
choisi  par  l’Association  des  Parents 
d'Elèves  américains  comme  le  film 
du  mois. 

•F  Dans  Sur  la  Riviera,  le  grand  film 
en  technicolor  de  Walter  Lang,  dont 
Danny  Kaye,  Gene  Tierney,  Corinne 
Calvet,  Marcel  Dalio  et  Jean  Murat 
sont  les  vedettes,  on  verra  égale- 
ment Ann  Codée  qui  appartint  avant- 
guerre  à la  troupe  des  Folies-Ber- 
gère, et  Marino  Koshetz. 

•F  Les  membres  du  T. O. A.,  société 
d’exploitants  américains,  ont  adressé 
une  requête  aux  producteurs,  leur 
demandant  d’utiliser  le  film  non-flam 
le  plus  tôt  possible.  Us  escomptent, 
à la  suite  de  cette  mesure,  la  réduc- 
tion du  taux  des  assurances,  des  frais 
de  transport  et,  aussi,  une  modifica- 
tion des  règlements  régissant  la  cons- 
truction des  salles. 

4»  La  M.P.A.A.  a fêté  ses  vingt-cinq 
ans  d’existence.  Au  cours  de  ces  an- 
nées soixante-cinq  mille  titres  de 
films,  déjà  réalisés  ou  projetés,  ont 
été  enregistrés  par  cette  société.  Le 
bureau  comprend  160  membres,  dont 
20  seulement  font  partie  de  la 
M.P.A.A. 

Cette  société  enregistre  les  titres  de 
films  afin  d’éviter  des  différends  dans 
une  industrie  qui  tourne  environ  qua- 
tre cents  films  par  an.  Cinq  mille  de- 
mandes d’inscription  sont  faites  cha- 
que année,  mais  quatre  mille  seule- 
ment sont  généralement  retenues, 
soit  que  les  titres  soient  déjà  retenus, 
soit  qu’ils  ne  soient  pas  conforme  au 
standard  moral.  En  cas  de  différend, 
on  a recours  à l’arbitrage 
•F  Walter  Pidgeon  incarne  à son  tour 
le  rôle  du  fameux  gentleman-détec- 
tive dans  la  production  M.G.M.-Bri- 
tish  que  Victor  Saville  réalise  aux 
studios  M.G.M.  d’Elstree. 

•F  La  première  mondiale  du  film  Pa- 
ramount  : Union  Station,  dont  Nancy 
Oison,  William  Holden,  Barry  Fitz- 
gerald et  Jan  Sterling  sont  les  ve- 
dettes, vient  d’avoir  lieu  à Londres, 
au  cinéma  « Plaza  ».  Ce  film  succède 
à Fancy  Pants  et  sa  carrière  promet 
d’être  aussi  triomphale  que  celle  de 
son  prédécesseur,  car  ce  Technicolor, 
qui  réunit  les  noms  de  Bob  Hope  et 
de  Lucille  Bail,  a battu  tous  les  re- 
cords de  recettes. 

Union  Station  est  sorti  au  « Para- 
mount  Theatre  » de  New  York,  le 
6 octobre. 

•F  La  pratique  européenne  des  en- 
tr’actes  répétés  pendant  les  séances 
cinématographiques  pour  vendre  es- 
quimaux, caramels,  bonbons  et  au- 
tres « douceurs  » est  en  train  de 
gagner  les  salles  américaines  : déjà, 
les  salles  du  circuit  Fabian  à Al- 
bany,  font  deux  « arrêts  » à chaque 
représentation  pour  inviter  le  public 
à « se  rafraîchir  ». 

«F  De  plus  en  plus  nombreux  sont 
les  théâtres  et  même  des  cinémas 
des  grandes  villes  loués  de  façon 
provisoire  ou  même  permanente  pour 
servir  à la  représentation  de  spec- 
tacles destinés  à la  Télévision.  Le 
public  est  naturellement  admis  à ces 
séances  qui  concurrencent  directe- 
ment le  cinéma. 

•F  Aux  Yeux  du  Souvenir,  de  Jean 
Delannoy,  avec  Jean  Marais  et  Mi- 
chèle Morgan,  passe  depuis  le  2 oc- 
tobre au  « Paris  » de  New  York. 

•F  Pour  la  première  fois,  Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains,  de  Walt 
Disney,  vient  d’être  projeté  au  Ja- 
pon. 

•F  20th  Century  Fox  va  contraindre 
à exploiter  d’une  manière  toute  par- 
ticulière sa  nouvelle  superproduction 
Ali  About  Eve.  Les  exploitants  qui 
ont  traité  ce  film  d’importance  se 
sont  engagés  : 1)  à faire  évacuer  la 
salle  après  chaque  séance  ; 2)  à 

louer  les  places  à l’avance  ; 3)  à ne 
pas  laisser  le  film  en  double  program- 
me ; 4)  à ne  laisser  entrer  personne 
dans  la  salle  chaque  fois  que  la 
projection  du  film  sera  commencée. 


M.  R.  A.  Bradford  a mis  sur  pied 
un  projet  audacieux,  celui  de  réaliser, 
à partir  d’extraits  de  films  comiques 
muets,  et  particulièrement  de  ceux 
réalisés  par  Mack  Sennett,  père  du 
film  comique,  un  film  de  long  métrage 


1 FICHE  TECHNIQUE  1 

ÇA  C’EST  DU  CINEMA 

Titre  : ÇA,  C'EST  DU  CINEMA. 
Prod.  : CINELDE  - COOPERATIVE 
GENERALE  DU  CINEMA  FRAN- 
ÇAIS. 

Réal.  : Claude  Accursi,  Raymond  Bar- 
donnet. 

Auteurs  : Cl.  Accursi  et  R.  Bardon- 
net. 

Commentaire  de  : Robert  Beauvais. 
Dialogues  : Pierre  Ulmann. 

Musique  : Alain  Romans  et  David 
Bee. 

Dir.  technique  : R.  A.  Bradford. 
Montage  : Germaine  Artus,  Denis 
Brossel,  Colette  Barbeyer. 

Trucages  : Arcady. 

Chef-Opérateur  du  son  : René  Louge. 
Montage,  sonore  : Guy  Plcuganou. 
Enregistrement  : Studios  Marignan, 
système  Magnétophone. 

Laboratoires  : L.C.M.  Montreuil. 
Interprètes  : Stan  Laurel,  James  Fin- 
layson,  Buster  Keaton,  Harry  Pol- 
lard,  Ben  Turpin,  Billy  Bevan, 
Andy  Clyde,  Monty  Banks,  Harold 
Lloyd,  Ralph  Graves,  Oliver  Flardy. 
Sujet  (genre)  : Film  de  montage  co- 
mique. 

Résumé  du  scénario  : Stan  Laurel 
est  chargé  de  faire  une  enquête,  aux 
Etats-Unis,  pour  son  journal.  Il  s’y 
rend  à bord  d’une  fusée  et  est  pris, 
à son  arrivée,  pour  un  dangereux 
espion.  Poursuivi  par  le  meilleur  li- 
mier du  F.B.I.  (J.  Finlayson),  il  par- 
vient tout  de  même  à faire  son  en- 
quête. Reçu  par  le  Président  Coolidge, 
il  finit  par  démontrer  qu'il  n'est  pas 
un  espion  et  échoue  à Hollywood,  où 
il  rencontre  Oliver  Hardy.  Là  finit 
l'histoire  et  commence  la  longue  as- 
sociation des  deux  compères. 


NORVÈGE 

•F  Trois  films  français  sont  sortis  à 
Oslo  en  septembre  : Hans  le  Marin, 
Les  Casse-Pieds  et  La  Maternelle.  Le 
deuxième  de  ces  films  a obtenu  le 
plus  gros  succès  pendant  deux  se- 
maines d'exclusivité. 

Au  total,  25  films  ont  été  présentés 
au  public  d'Oslo  en  septembre,  dont 
14  américains,  3 français,  3 suédois, 
2 anglais,  1 italien,  1 allemand  et 
1 danois. 

Parmi  les  films  acceptés  par  la  cen- 
sure, qui  sortiront  bientôt,  citons  les 
films  français  : Prélude  à la  Gloire. 
Fandango,  Julie  de  Carneilhan  et  Les 
Souvenirs  ne  sont  pas  à vendre. 

DANEMARK 

Sous  le  titre,  « Filmens  hvim  hvad 
hvod  » a été  publié,  en  danois,  un 
livre  contenant  de  nombreux  ren- 
seignements sur  l’histoire  du  film  en 
Scandinavie,  ainsi  que  dans  les  au- 
tres pays  du  monde. 

Cet  ouvrage  contient  une  liste,  par 
ordre  alphabétique,  de  tous  les  films 
sonores  danois  produits  de  1929  à 
1950,  avec  toutes  les  indications  tech- 
niques isur  chacun  d’eux.  Suit  la 
liste  de  tous  les  films  étrangers  pro- 
jetés au  Danemark  au  cours  de  la 
même  période.  Toute  cette  partie 
du  livre  est  extrêmement  bien  docu- 
mentée. 

Viennent  ensuite  des  renseigne- 
ments sur  les  techniciens  et  inter- 
prètes danois  et  étrangers. 

Le  livre  reste  néanmoins  intéressant 
pour  ceux  qui  cherchent  une  docu- 
mentation sur  les  films  et  le  marché 
| Scandinave. 


qui  soit  une  œuvre  homogène  ayant 
un  scénario  et  non  pas  une  suite  dé- 
cousue de  films  collés  bout  à bout 
sans  souci  de  la  continuité. 

Il  a confié  la  réalisation  à MM. 
Claude  Accursi  et  Raymond  Bardon- 
net  : Mlle  Germaine  Artus  en  a as- 
suré le  montage,  assistée  de  Mlles 
Brossel  et  Barbeyer.  Depuis  sept  mois 
cette  tâche  ardue  a été  menée  à bien, 
et,  dans  deux  ou  trois  semaines,  une 
œuvre  originale,  incorporant  les  meil- 
leurs « gags  » du  comique  muet, 
sera  présentée.  Elle  suscitera  un  vif 
intérêt. 

Accompagnés  d’une  musique  origi- 
nale, d'Alain  Romans  et  David  Bee, 
et  postsynchronisés  très  habilement 
par  Pierre  Ulmann,  les  « gags  » de 
Mack  Sennett  prennent  un  nouveau 
relief  qui  ajoute  à leur  qualité  co- 
mique. Un  commentaire  spirituel  de 
Robert  Beauvais,  dit  par  Frank 
O’Neill,  dans  le  rôle  de  Stan  Lau- 
rel, vient  de  temps  à autre  au  cours 
de  l'action.  Plus  de  quatre-vingts  co- 
miques de  600  mètres,  qui  faisaient 
la  joie  des  spectateurs  du  premier 
quart-de-siècle,  ont  fourni  les  docu- 
ments utilisés.  Parmi  les  artistes  qui 
y figurent,  citons  Stan  Laurel  qui, 
avec  James  Finlayson,  tiennent  les 
premiers  rôles,  Oliver  Hardy,  Buster 
Keaton,  Harry  Pollard,  Ben  Turpin, 
Andy  Clyde,  Monty  Banks,  Ralph 
Graves,  Harold  Lloyd,  etc.  M.  Arcady 
a réalisé  des  trucages  audacieux  né- 
cessaires pour  relier  les  différents 
éléments.  La  sonorisation  a été  faite 
aux  Studios  Marignan  et  aux  Buttes- 
Chaumont  en  utilisant  le  nouveau 
système  Magnétophone  35  mm. 

Grâce  à cette  œuvre,  résultat  du 
dévouement  et  de  la  patience  d’une 
petite  équipe  de  techniciens,  les  plus- 
de-40-ans  se  retremperont  dans  l'at- 
mosphère de  leur  jeunesse  ; les  jeu- 
nes gens  y puiseront  une  leçon  utile 
et  diront,  avec  leurs  aînés  : Ça,  c’est 
du  cinéma  !.  (Coproduction  Cineldé- 
Coopérative  Générale  du  Cinéma 
Français,  présentée  par  R.  A.  Brad- 
ford. ) 


“ PABLO  CASAES  ” 

•F  Ce  court  métrage  de  haute  valeur 
artistique  connaît  actuellement  un  vif 
succès  dans  les  nombreux  pays 
étrangers  où  il  est  présenté,  notam- 
ment aux  Etats-Unis,  à Cuba,  au 
Canada,  en  Belgique  et  en  Suisse.  Sa 
distribution  en  France  n’est  pas  en- 
core arrêtée  bien  qu'il  ait  été  l’un 
des  courts  métrages  les  plus  applau- 
dis lors  de  sa  récente  présentation 
à la  Biennale  de  Venise,  dans  le 
cadre  de  la  sélection  française  de 
films  d'art.  Il  a été  produit  par  Télé- 
Productions,  et  sa  diffusion  dans  le 
monde  entier  est  assurée  conjointe- 
ment par  le  producteur  et  par  Acro- 
polis-Films. 

“ APHRODITE  ” 

•F  En  coproduction  avec  un  grand 
producteur  français,  Télé-Produc- 
tions » entreprendra  prochainement 
la  réalisation  d'Aphrodite,  sur  un 
scénario  original  basé  sur  le  roman 
célèbre  de  Pierre  Louys. 

Ce  film  dont  les  intéreurs  seront 
tournés  en  France  et  les  extérieurs 
en  Egypte,  près  d’Alexandrie  et  dans 
la  vallée  du  Nil,  promet  d’avôir  un 
retentissement  considérable.  Les  noms 
des  vedettes  seront  prochainement 
rendus  publics. 

» 

“MON  COW-BOV  ADORÉ” 

•F  On  reverra  la  petite  actrice  fran- 
çase  Gigi  Perreau,  aux  côtés  de 
Irene  Dunne  et  de  Fred  Mac  Mur- 
ray, dans  le  film  RKO  Moi  Cow-Boy 
Adoré. 


“ UES  MIRACLES  N’ONT 

El  EU  QU’UNE  FOIS  ” 

•F  Depuis  plusieurs  semaines,  Alida 
Valli  et  Jean  Marais  essaient  de  re- 
prendre leur  duo  d'amour  que  la 
guerre  a interrompu.  S'ils  ne  sont 
plus  les  étudiants  de  1939,  ils  n'ont 
jamais  pu  s’oublier.  De  leurs  deux 
solitudes,  parviendront-ils  à refaire 
un  bonheur  ? 

Sur  ce  thème,  Yves  Ailégret  réalise 
Les  Miracles  n'ont  lieu  qu’une  fois 
et,  après  avoir  tourné  à Florence  et 
San  Gimignano  les  extérieurs  de  son 
film,  il  termine  actuellement  les  pri- 
ses de  vues  aux  studios  de  la  rue 
Francœur. 

* 

“CLARA  DE  MONTARGIS” 

•F  Ayant  terminé  ses  prises  de  vues 
en  « extérieurs  » de  Clara  de  Mon- 
targis,  Henri  Decoin  a regagné  les 
studios  d'Epinay,  où  il  a fait  cons- 
truire un  décor  important  qui  est 
la  reproduction  exacte  d'un  grand 
théâtre  ambulant  : non  seulement  la 
façade  en  est  authentique,  mais  après 
avoir  gravi  les  marches  de  l'estrade 
et  soulevé  le  rideau  qui  la  sépare  de 
la  salle,  on  se  trouve  dans  un  véri- 
table théâtre,  avec  orchestre  et  bal- 
con, scène,  coulisses  (constituées 
comme  c'est  l'usage  par  des  roulottes 
parfaitement  aménagées). 

On  y joue  « Les  Trois  Mousque- 
taires » et  Henri  Decoin  règle  avec 
soin,  pour  les  besoins  du  scénario, 
celles  des  scènes  de  l'œuvre  de  Du- 
mas qui  nous  seront  montrées  à 
l’écran. 

Rappelons  que  Ludmilla  Tchérina 
est  la  belle  vedette  de  cette  pro- 
duction, dont  les  principaux  inter- 
prètes sont  en  outre  : Michel  Fran- 
çois, Madeleine  Delavaivre,  Louis 
Seigner,  Jean  Meyer,  Armontel,  Es- 
panita  Cortez,  Félix  Paquet,  Hélène 
Rémy,  Françoise  Prévost,  Catherine 
Fath,  etc. 


“ LES  MAUVENTS” 

<F  L'Espagne  a besoin  de  150  mil- 
lions de  litres  d’eau  pour  alimenter  , 
ses  barrages.  Elle  n’en  a plus  que 
45  millions  en  raison  de  la  sécheresse. 
Les  restrictions  sont  telles  que  les 
studios  de  Madrid  ont  du  courant 
trois  heures  par  jour  pendant  trois 
jours  par  semaine. 

Par  ce  fait,  la  troupe  de  Gilbert 
Dupé,  qui  termine  actuellement  Les 
Mau  vents  et  avait  regagné  Madrid 
pour  faire  ses  raccords,  a dû  re- 
tourner dans  la  Sierra  de  Guadarra- 
ma  où  Tailleur  du  Rendez-vous  avec 
la  Chance  tourne  dans  des  fermes 
isolées  de  la  montagne  avec  le  con- 
cours de  la  population. 

Gilbert  Dupé  commencera  la  réali- 
sation de  Don,  Bosco  qu’il  a écrit 
avec  J.  de  La  Varende  dès  que  la 
situation  s'améliorera.  Il  est  prévu 
trois  versions  de  ce  film. 



“AVENTURES  DES 
TROIS  MOUSQUETAIRES” 

■F  Après  une  interruption  de  plu- 
sieurs semaines,  due  à la  mauvaise 
saison,  Télé-Productions  reprendra 
le  tournage  de  la  série  de  films  inti- 
tulée Aventures  des  Trois  Mousque- 
taires dès  le  mois  de  janvier  dans  le 
Midi  de  la  France.  Rappelons  que 
cette  série  comprend  treize  films  de 
25  minutes  chacun,  soit  au  total  plus 
de  neuf  mille  mètres  de  négatif  ! Le 
sujet  lui-même  couvre  trois  des  ro- 
mans les  plus  célèbres  d’Alexandre 
Dumas  : « Les  Trois  Mousquetaires  », 
« Vingt  Ans  après  » et  « Le  Vicomte 
de  Bragelonne  ». 

Ces  treize  films,  s’ils  sont  exclusi- 
vement réservés  par  les  Etats-Unis 
pour  la  distribution  dans  tous  les 
pays  de  Nord  et  de  Sud-Amérique, 
sont  libres  pour  les  autres  pays  du 
monde  entier,  et  peuvent  être  ex- 
ploités soit  sous  forme  de  films  de 
complément,  soit  après  groupage  et 
doublage,  sous  forme  de  trois  films 
de  long  métrage. 
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MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES  réalisé  par  André  Hunebelle,  distribué  par 
Pathé-Consortium-Cinéma,  est  une  suite  d’aventures  policières  admirablement 
menées  par  Raymond  Rouleau  que  l’on  voit  ci-dessus  avec  Bernard  Lajarrige 

et  Robert  Arnoux. 


LE  PIRATE  (G.) 

(The  Pirate) 

Fantaisie  musicale  (102  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : S.  N.  Behrman  ; scén.  de 
A.  Hackett  et  F.  Goodrich. 
Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 
Dir.  musicale  : Lernie  Hayton. 
Musique  : Cole  Porter. 

Décors  : C.  Gibbons,  J.  M.  Smith. 
Montage  : Blanche  Sewell. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Judy  Garland,  Gene 
Kelly,  Walter  Slezak,  Gladys  Coo- 
per,  Reginald  Owen,  G.  Zucco,  N. 
Brothers,  L.  Allen,  L.  Deem,  E. 
Ross,  M.  Jo  Ellis,  J.  Dean,  M. 
Murray,  B.  Lessy,  J.  Bergen,  V. 
Zetz,  G.  Brothers. 

Premières  représentations  (Nice)  : 28 
septembre  1949,  « Variétés  » ; (Pa- 
ris) : 3 novembre  1950,  « Les  Por- 
tiques ». 

EXPLOITATION.  — Cette  œuvre 
trépidante,  alliant  danse,  chant,  fan- 
taisie, dans  un  monde  de  fiction,  est 
une  véritable  parodie  où  les  acteurs 
se  blaguent  eux-mêmes,  créant  une 
formule  nouvelle  de  comédie  musi- 
cale. Mise  en  scène,  décors,  richesse 
des  costumes  font  un  scintillant  spec- 
tacle qui  doit  donner  d’excellents  ré- 
sultats d’exploitation. 

SCENARO.  — Manuela  (Judy 
Garland)  est  amoureuse  du  pirate 
Macoco,  qu’elle  n’a  rencontré  qu’en 
rêve.  Fiancée  contre  son  gré  au 
vieux  et  riche  Don  Pedro  Vargaz 
(Walter  Slezak),  elle  rencontre  Se- 
rafin  (Gene  Kelly),  un  faiseur  de 
tours.  Il  l’hypnotise  et  surprend 
ainsi  son  secret  amour.  Pour  la  sé- 
duire, il  se  fait  passer  pour  Macoco. 
Elle  dévoile  la  supercherie  et  le 
chasse.  Don  Pedro  Vargaz,  qui  n’est 
autre  que  le  vrai  Macoco,  veut 
faire  prendre  Serafin.  Celui-ci  réus- 
sira à s’évader  et  épousera  la  jolie 
Manuela. 

REALISATION. — Vincente  Minnelli 
a réalisé  son  film  de  telle  manière 
que  l’on  ne  sait  exactement  où  com- 
mence le  rêve  ou  la  réalité.  C’est 
une  perpétuelle  parodie  sur  un  ton 
de  haute  fantaisie.  La  couleur  a été 
utilisée  avec  beaucoup  de  goût.  Les 
décors  sont  d’une  curieuse  architec- 
ture, de  même  que  les  costumes  hau- 
tement fantaisistes. 

INTERPRETATION.  — Judy  Garland 
est  jeune,  pleine  de  vie  et  joue  avec 
habileté.  Gene  Kelly  trépidant,  bon- 
dissant, fait  de  son  personnage  une 
création  d’une  fantaisie  échevelée. 
Walter  Slezak  joue  de  sa  corpulence 
comme  à l’accoutumée.  — P. -A.  B. 


LA  VALLEE  DES  CASTORS 

(Beaver  Valley) 

Reportage  (37  min.) 
Technicolor 
Origine  : Américaine. 

Prod. -Réal.  : Walt  Disney. 

Auteur  : Scén.  de  L.  E.  Watkin. 
Opérateur  : Weston  Hibler. 

Musique  : Paul  Smith. 

Dir.  de  Prod.  : James  Algar. 

Prix  du  Documentaire  à la  disposi- 
tion du  Jury  à la  Biennale  de  Ve- 
nise 1950. 

Très  beau  document,  montrant,  en 
pleine  nature,  des  animaux  sauvages 
de  la  forêt  dans  leur  comportement 
libre,  suivis  au  téléobjectif.  On  voit 
notamment  une  famille  de  castors 
construisant  leurs  barrages  sur  les 
cours  d’eau,  accumulant  des  branches 
qu’ils  coupent  avec  leurs  dents  et 
qu’ils  trament  ensuite  à pied  d’œuvre. 
Bonne  coloration.  Film  très  attachant 
et  très  vivant.  — P.  M. 


LA  FILLE  DES  BOUCANIERS 

(G.) 

(Buccaneer's  Girl) 

Comédie  d’aventures  (77  min.) 

Technicolor 
( V.O.-D  ) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universal,  1950. 

Réal.  : Frederick  de  Cordova. 

Auteurs  : J.  May  et  S.  R.  Golding  ; 
adapt.  de  H.  Shumate  et  J.  Hoff- 
man. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Effets  spéciaux  : David  R.  Horsley. 

Musique  : Walter  Scharf. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. 
Boyle. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 

Montage  : Otto  Ludwig. 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Philip 
Friend,  Robert  Douglas,  Andrea 
King,  E.  Lanchester,  J.  C.  Flippen, 
N.  Lloyd,  H.  Daniel,  D.  Dumbrille, 
V.  Felton,  J.  Qualen,  C.  Gilchrist, 
B.  Welden. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 5 juillet  1950,  « Cinéma  d'Eté  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
novembre  1950,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Yvonne  de 
Carlo,  le  cadre  romantique  des  Ca- 
raïbes à la  fin  du  XVIIIe  siècle,  une 
action  riche  en  aventures  romanes- 
ques, les  chansons  et  la  musique,  la 
qualité  du  Technicolor,  l'ampleur  des 
décors,  l’importance  de  la  figuration, 
font  une  production  qui  s’adresse  au 
grand  public. 

SCENARIO. — Vers  1799,  Yvonne 
de  Carlo,  faite  prisonnière  par  Phi- 
lip Friend,  un  pirate  redouté,  par- 
vient à lui  échapper.  Lorsqu’il  la 
retrouve  à la  Nouvelle-Orléans, 
elle  découvre  qu’il  mène  une  dou- 
ble vie,  étant  à la  fois  pirate  et 
capitaine  marchand.  Son  but  est  de 
détruire  la  flotte  marchande  de 
Robert  Douglas,  afin  de  venir  en 
aide  aux  marins  ruinés  par  ce  der- 
nier. Après  diverses  aventures,  Phi- 
lip Friend  est  fait  prisonnier,  mais 
Yvonne  de  Carlo  le  délivre  de  son 
cachot.  Ils  fuiront  tous  les  deux 
vers  le  grand  large  en  quête  de 
nouvelles  aventures. 

REALISATION.  — Frederick  de 
Cordova  a mis  l’accent  scr  le  côté 
pittoresque  de  la  vie  aventureuse  des 
boucaniers,  en  des  scènes  hautes  en 
couleurs  et  qui  ne  sont  pas  dépour- 


CARNET  DE  PLONGEES 

Reportage  (11  min.) 

Agfacolor 

Origine  : Française. 

Prod. -Réal.  : Films  J.  Y.  Cousteau. 
Opérateur  de  prises  de  vues  sous- 

marines  : Commandant  Cousteau. 
Musique  : Marcel  Delannoy. 

Reportage  en  couleurs  d’une  ex- 
ploration sous-marine,  filmée  au  large 
de  la  côte  de  Tunisie,  par  les  procé- 
dés spéciaux  du  Commandant  Cous- 
teau, en  nage  libre  et  à grande  pro- 
fondeur. 

Visite  à la  galère  romaine  de 
Mahtia,  coulée  par  45  mètres  de  fond, 
il  y a 2.500  ans,  lorsqu’elle  rappor- 
tait de  Grèce  à Rome  des  œuvres 
d’art  enlevées  après  la  conquête  ; re- 
levage de  quelques  belles  pièces. 
Scènes  de  la  pêche  au  thon  d'un 
pittoresque  violent.  Vues  de  massifs 
de  corail  au  fond,  sous  lumière  ar- 
tificielle, rétablissant  la  colora  lion  vé- 
ritable (le  rouge  disparaissant  à par- 
tir de  quatre  ou  cinq  mètres  de  pro- 
fondeur par  réfraction). 

Film  extrêmement  remarquable  ; 
d’une  grande  valeur  « spectaculaire  » 
et  d’un  caractère  unique.  — P.  M. 
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vues  d’humour.  Les  séquences  d’abor- 
dages, de  combats  navals,  de  duels, 
comme  les  danses  et  les  chansons, 
sont  bien  menées.  La  couleur  met 
en  valeur  la  beauté  des  paysages  ma- 
rins, le  pittoresque  de  la  navigation 
à voile,  la  richesse  des  costumes 
comme  des  décors. 

INTERPRETATION.  — Yvonne  de 
Carlo,  très  belle,  est  une  délicieuse 
comédienne,  donnant  à son  rôle  tout 
le  charme  sensuel,  l’humour,  le  ro- 
mantisme, l’audace  qui  conviennent. 
Philip  Friend,  nouveau  venu  à 
l’écran,  est  un  bon  acteur,  fort  sym- 
pathique, bien  dans  la  note  de  son 
personnage  de  jeune  premier.  Eisa 
Lanchester  est  fort  truculente.  An- 
drea King  est  jolie,  Jay  C.  Flippen 
plein  d’allant,  Robert  Douglas  joue 
avec  désinvolture.  — P. -A.  B. 


GOUVERNEUR  MALGRE  LUI 

(G.) 

(The  great  Mac  Ginty) 
Comédie  satirique  (83  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Paramount,  1940. 
Réal.  : Preston  Sturges. 

Auteur  : Scénario  de  P.  Sturges. 
Chef-Opérateur  : William  Meller. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  E.  He- 
drick. 

Montage  : Hugh  Bennett. 
Chef-Opérateur  du  Son  : E.  S.  Hay- 

man. 

Interprètes  : Brian  Donlevy,  Muriel 
Angélus,  Akim  Tamiroff,  William 
Demarest,  A.  Jeslin,  S.  Duna,  M. 
Thomas,  L.  J.  Heydt,  A.  Heyt,  T. 
Hall,  H.  Rosenthal,  L.  Taylor,  E. 
Howard,  D.  Kern,  D.  Rebby,  S. 
Shelden,  W.  Soderling. 

Premières  représentations  (Nice)  : 25 
janvier  1950,  « Edouard-VII  » ; (Pa- 
ris) : 1er  novembre  1950,  « Broad- 
way ». 

EXPLOITATION.  — Aucun  film  de 
Preston  Sturges  ne  peut  laisser  in- 
différent. Cette  âpre  satire  des  mœurs 
politiques  américaines  est  riche  de 
notations  humoristiques,  de  gags  im- 
prévus. de  trouvailles  fantaisistes 
comme  de  vérités  et  de  réalisme.  Les 
amateurs  d’œuvres)  traitées  avec 
finesse  seront  satisfaits.  Le  grand  pu- 
blic aura  maintes  occasions  de  rire 
de  bon  cœur  à cette  œuvre  qui  ob- 
tin  l’«  Oscar  » pour  son  originalité. 

SCENARO.  — Mac  Ginty  (Brian 
Donlevy),  agent  électoral  au  ser- 
vice du  « Grand  Patron  » (Akim 
Tamiroff),  devient,  comme  homme 
de  paille,  maire  puis  gouverneur. 
Il  épouse  alors  sa  secrétaire,  Ca- 
therine (Muriel  Angélus),  qui  le 
décide  à cesser  de  se  prêter  aux 
exactions  du  « Grand  Patron  ». 
Condamné  pour  fraudes,  Mac  Ginty 
réussit  à fuir  de  prison  et  à ga- 
gner l’Amérique  du  Sud.  Catherine 
se  fera  une  nouvelle  vie. 

REALISATION.  — Tout  l’art  de 
Preston  Sturges  est  dans  son  habi- 
leté technique,  son  sens  de  la  narra- 
tion bien  faite,  son  montage  soigné, 
son  souci  du  détail  bien  exploité.  Fort 
vivant,  très  rapide,  ce  film  est  hu- 
moristique, satirique  et  cynique  à la 
fois.  De  nombreuses  séquences  mé- 
ritent d’être  citées  et  tout  particu- 
lièrement le  début  et  la  fin  du  film, 
qui  ne  manauent  pas  d’imprévu. 

INTERPRETATION.  — Brian  Don- 
levy, en  « brute  »,  à la  fois  benêt 
et  roublard,  sentimental  et  réaliste, 
joue  avec  habileté  un  rôle  fort  com- 
plexe. Akim  Tamiroff  « Grand  Pa- 
tron »,  avide  et  sans  scrupule,  a de 
l’autorité.  Muriel  Angélus  est  sym- 
pathique. La  très  nombreuse  distribu- 
tion forme  une  vivante  caricature 
des  divers  types  d'humanité  vivant 
autour  et  de  la  politique.  — P. -A.  B. 


BIENTOT  UN  GRAND  FILM  MUSICAL 
"BOITE  DE  NUIT” 

•£•  LES  FILMS  ALFRED  RODE 
vont  réaliser  en  novembre  « BOITE 
DE  NUIT  »,  d’après  un  scénario 
original  d’Alfred  Rode,  mis  en 
scène  par  l’auteur.  Cette  super- 
production musicale,  avec  le  con- 
cours du  Grand  Orchestre  Tzigane 
d’Alfred  Rode,  sera  tournée  dans 
de  somptueux  décors,  avec  une 
interprétation  hors  de  pair. 


4»  La  Société  des  Studios  Cinémato- 
graphiques Monégasques  tient  à pré- 
ciser, à la  suite  d’un  écho  paru  dans 
ces  colonnes  : Qu’elle  n’a  jamais  eu 
de  contrat  avec  M.  A. -G.  Bergaud  et 
que  le  projet  de  collaboration  qui 
avait  été  ébauché  n’a  pas  eu  de  suite. 
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TOUS  LES  RECORDS  BATTUS 

A Colmar,  ville  de  40.000  habitants 

L'EDEN  réalise  21.636  entrées 
et  1.585.160  fr.  en  14  jours 

Établissant  ainsi  la  plus  grosse  recette  à ce  jour 

avec 

LA  CHAUVE  SOURIS 

Film  grandiose,  gai,  éblouissant,  réalisé 
par  GEZA  DE  BOVARY 
d'après  l'œuvre  célèbre  de  JOHANN  STRAUSS 

LA  CHAUVE-SOURIS  remporte  dans  le  Monde  entier,  aux 
États-Unis  comme  en  Europe,  le  plus  formidable  succès. 

- ôt  bientôt  - 

"DÉSIR  D’AMOUR" 

Un  beau  film  d'une  haute  portée,  traitant  le 
problème  des  jeunes  et  de  la  jeune  fille 

INTERFILM  - 92  c^“l^él/sées 


PROGRAMMES  m PARIS 


SEMAINE 

DU  8 AU  14  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

MEURTRES  (Victory),  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Palace,  Nor- 
mandie, Gaumont-Théâtre  (10- 
11-50). 

SOUVENIRS  PERDUS  (Cocinor), 
Colisée  (11-11-50). 

TIRE  AU  FLANC  (F.  Rivers),  Mi- 
di - Minuit  - Poissonnière,  Para- 
mount,  Ritz  (10-11-50). 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (O.I.F.), 
Alhambra  ( 10-11-50 1. 

2^  SEMAINE 

Trois  Télégrammes  (A.G.D.C.), 
Rex  (3-11-50). 

3e  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 

Adémaï  au  Poteau  Frontière  (F. 
Rivers),  Caumartin.  Cinémonde- 
Opéra  (27-10-50). 

7"  SEMAINE 

La  Ronde  (Gamma-Jeannic).  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(27-9-50). 

8"  SEMAINE 

Justice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

LA  GRANDE  MENACE  (Colum- 
bia), Eldorado,  Lord  - Byron, 
Lynx,  Parisiana  (10-11-50). 

MADAME  BOVARY  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (10- 
11-50). 

NOS  VIGNES  ONT  DE  TENDRES 
GRAPPES  (M.G.M.),  Napoléon 
(8-11-50). 

SECRET  D’ETAT  (Filmsonor), 
Images,  Monte-Carlo,  Olympia 
(10-11-50). 

2"  SEMAINE 

Madame  porte  la  Culotte  (M.G. 
M.),  Français,  Le  Paris  (3-11-50). 
Cinévox-Pigalle  (10-11-50). 

Le  Gouverneur  malgré  lui  (Para- 
mount),  Broadway  (1-11-50). 

Revue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

Le  Pirate  (M.G.M. ),  Les  Portiques 
(3-11-50). 

Ditte,  Enfant  des  Hommes,  Les 
Reflets  (31-10-50). 

3°  SEMAINE 

Le  Loup  de  la  Sila  (Lux),  Rai- 
mu  (27-10-50). 

4®  SEMAINE 

Soir  de  Fête  (Francorex  Films), 
Studio  de  l’Etoile  (18-10-50). 

4e  SEMAINE 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  (M.G.M.  ),  Caméo  (25- 
10-50). 

7e  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (29-9-50). 

Dimanche  d’Août  (Gamma-Jean- 
nic), Avenue  (29-9-50). 

8»  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

26e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE 

DU  5 AU  11  NOVEMBRE 

Dimanche  5.  — 17  h.  30  : La  Mort 
du  Cygne  ; 22  h.  : Rembrandt. 

Lundi  6.  — 21  h.  30  : Retour  à 
l’Aube. 

Mercredi  8.  — 21  h.  30  : Film  pour 
enfants. 

Vendredi  10.  — 12  h.  45  : Court 
métrage. 

Samedi  11.  — 21  h.  20  : Crime  et 
Châtiment. 


DEUIL 

❖ M.  Lucien  Masson,  directeur  des 
Films  Sirius  et  vice-président  du  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Films,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre  son  père. 
Les  obsèques  ont  été  célébrées  dans 
la  plus  stricte  intimité,  à Maisons- 
Laffitte,  le  jeudi  2 novembre. 

PRÉCISIONS 

•J»  Par  suite  d’une  erreur  dans  l’ar- 
ticle accompagnant  la  fiche  techni- 
que de  La  Taverne  de  New  Orléans, 
nous  avons  oublié  de  citer  le  nom 
de  M.  Nicolas  Wilcke  (effets  spé- 
ciaux) qui  réalisa  pour  les  décora- 
teurs Max  Douy,  Eugène  Lourie  et 
James  Allan,  tous  les  trucages  et 
effets  spéciaux  de  ce  film  et,  en  par- 
ticulier, la  maquette  du  port  de  New 
Orléans  dont  il  était  question  dans 
cet  article. 

»!•  La  Société  B. U. P.  Française  oppose 
le  plus  complet  démenti  aux  allé- 
gations parues  dans  une  certaine 
presse  selon  lesquelles  les  exigences 
des  techniciens  auraient  mis  en  pé- 
ril la  réalisation  du  film  Le  Juge- 
ment de  Dieu. 

Elle  confirme  qu’au  contraire  les 
techniciens  ont  fourni  un  travail 
magnifique  et  ont  consenti  des  sacri- 
fices exceptionnels  et  sans  précédent 
pour  lui  permettre  de  mener  le  film 
à bonne  fin. 

<f>  Nous  devons  préciser  que,  con- 
trairement à ce  que  nous  avons  an- 
noncé dans  notre  numéro  1388  du 
4 novembre  1950,  l’auteur  du  scéna- 
rio original  du  film  Cet  Age  est  sans 
Pitié,  est  M.  André  Lecler. 

John  Payne,  que  nous  verrons 
prochainement  dans  le  technicolor 
El  Paso,  Ville  sans  Loi,  vient  de  si- 
gner un  nouveau  contrat  avec  Para- 
mount,  contrat  au  terme  duquel  cet 
excellent  acteur  tournera  six  autres 
films  pour  cette  société.  Il  vient  de 
terminer  Tripoli,  où  il  partage  la 
vedette  avec  Maureen  O’Hara,  et 
tourne  actuellement  Pasage  West. 


ARBRE  DE  NOËL 

<£•  L’Amicale  des  Représentants  de 
Maisons  de  location  de  fi.ms  organi- 
sant un  Arbre  de  Noël,  invite  les 
représentantes,  programmatrices  et 
représentants  aussi  bien  en  format 
réduit  qu’en  standard,  adhérents  ou 
non  à l’Amicale,  à faire  connaître 
l’âge  de  leurs  enfants,  filles  ou  gar- 
çons, jusqu'à  12  ans  inclus,  en  vue 
d’une  distribution  de  jouets  et  frian- 
dises. Les  demandes  d'inscriptions 
seront  acceptées  jusqu'au  25  novem- 
bre 1950. 

Ecrire  soit  à M.  R.  Moussard.  19, 
rue  Morice,  à Clichy,  ou  à M.  R. 
Baron,  21,  avenue  de  Paris,  à Vin- 
cennes. 

“LA  GRANDE  MENACE” 

La  Grande  Menace,  film  Colum- 
bia (production  Edward  Small)  in- 
terprété par  Louis  Hayward,  Dennis 
O’Keefe,  Louis  Allbritton  et  Cari 
Esmond,  est  sorti  en  première  exclu- 
sivité le  10  novembre  aux  cinémas 
« Lord-Byron  » (V.O.  ),  « Eldora- 
do »,  « Lynx  » et  « Parisiana  » 

( V.F.).  Cette  œuvre  retrace  la  lutte 
sans  pitié  engagée  par  le  célèbre 
« Fédéral  Bureau  of  Investigations  » 
et  « Scotland  Yard  » contre  un  re- 
doutable réseau  d'espions  internatio- 
naux. Le  producteur  Edward  Small 
après  s’être  consacré  à des  œuvres 
d’imagination  telles  que  La  Flèche 
Noire.  Le  Retour  de  Monte-Cristo,  a 
réalisé  avec  la  même  maîtrise  La 
Grande  Menace  en  imprimant  à son 
œuvre  un  caractère  réaliste  d’une 
extraordinaire  vérité. 

ESPAGNE 

<i>  Antonio  Vilar  sera  la  vedette 
d'une  grande  coproduction  hispano- 
française  Deseo  y Amor  qui  sera 
tournée  en  janvier-février  à Malaga 
d’après  le  roman  d’Auguste  Bailly  et 
l'adaptation  espagnole  d’Eugène  Des- 
law.  C’est  probablement  Henry  De- 
coin  qui  fera  la  mise  en  scène.  Les 
intérieurs  seront  faits  à Paris. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Modem  Cinéma,  Asnières,  S.A.R.L., 

4,  rue  Bourdarie-Lefure,  Asnières 
(Seine)  : Démission  de  Mlle  S.  Mor- 
genstern, gér.,  remplacée  par  M. 
René  Lemarquis  (6-10-50). 

Le  Vincennes,  S.A.R.L.,  30,  rue  de 
Paris,  Vincennes  (Seine).  M.  Mau- 
rice Guiot,  gér.  : En  formation. 
1.000.000  (9-10-50). 

S. A.  du  Théâtre  de  l’Olympia  dite 

5.  A. T. O.,  63,  Champs-Elysées,  Pa- 

ris (8«)  : Nomination  en  qualité  de 
présidente-directrice  générale  de 
Mme  Vve  Haïk,  en  remplacement 
de  M.  Jacques  Haïk,  décédé  (9- 
10-50). 

Sté  d’Exploitation  du  Cinéma  Lu- 
mière, S.A.R.L.,  128,  aven,  de  Saint- 
Ouen,  Paris  : Nomination  de  M. 
Bernard  Ozenne,  gér.,  en  remplace- 
ment de  M.  Gilbert  Dupé,  démis- 
sionn.  (9-10-50). 

Star-Cinéma,  29,  rue  Francis-Davso, 
Marseille  (B.-du-R.)  : MM.  Martin, 
Roubaud  et  Pignatel,  gér.  (1-9-50). 

Odôon-Cinéma,  S.A.R.L,,,  Saint-Vic- 
toret  (B.-du-R.)  : Nomination  de 

MM.  J. -P.  Leperre  et  Maxime  Le- 
perre,  comme  nouveaux  gérants. 
Cessation  de  la  gérance  libre  (4- 
10-50). 

Sté  du  Cinéma  Arc-en-Ciel,  S.A.R.L., 
rue  de  la  Mairie,  Camaret  (Finis- 
tère), Mme  G.  Languil,  gérante  : 
Formation.  800.000  (5-10-50). 

Kursaal-Cinéma,  135,  rue  Sadi-Car- 
not,  Hellemmes  (Nord),  société  en 
nom  collectif  Rénaux  - Deleplace, 
nouvelle  associée  : Mme  Paillus- 
seau  (4-10-50). 

Sté  en  nom  collectif  Aubert,  Bouvet, 
Goron,  3,  rue  Cazault,  Alençon 
(Orne).  MM.  Aubert,  Bouvet  et  Go- 
ron, gér.  : Formation,  organisation 
et  représentation  de  tous  spectacles. 

60.000  (9-10-50). 

Sté  d’Entreprises  de  Spectacles,  1, 
boul.  Wilson,  Perpignan  (P.-O.)  : 

Prorogation  du  mandat  de  M.  An- 
toine Font  comme  gérant  (7-10-50). 

Sté  d Exploitation  des  Cinémas  Saint- 
Antcine,  S.A.R.L.,  100,  rue  du  Fau- 
bourg Saint-Antoine,  Paris.  Conti- 
nuation de  société  (26-9-50). 

Sté  d'Etudes  et  d’Exploitation  des 
Salles  d’Actualités,  S.A.R.L.,  1.  boul. 
Haussmann,  Paris  : Cap.  porté  à 
5.000.000  de  fr.  (29-9-50). 

Sté  Musicale  et  Cinématographique 
Kinéphone.  S.A.R.L.,  1,  boul.  Hauss- 
mann, Paris  : Cap.  porté  à 5.100.000 
(29-9-50). 

Sté  Anonyme  d’Exploitation  Cinéma- 
tographique dite  S.A.D.E.C.,  63, 

Champs-Elysées,  Paris  : Nomination 
en  qualité  de  directrice  générale  de 
Mme  Vve  Haïk  en  remplacement 
de  M.  Jacques  Haïk,  décédé  (9- 
10-50). 

Exploitation  du  Temple  Sélection, 
S.A.R.L.,  77,  faubourg  du  Temple, 
Paris  : Formation.  50.000  (16-9-50). 

Exploitations  Cinématographiques, 
d’Avron.  S.A.R.L.,  105,  aven,  de  la 
République,  Paris  : Cap.  porté  à 

1.008.000  fr.  et  changement  d’objet 
social  : Distribution  et  production 
de  films  cinématographiques  (7- 
10-50). 

Foyer  Familial,  Frouard  (M.-et-M.). 
M.  Léon  Thirion.  Création  d’établis- 
sement (4-10-50). 

Cinéma  Vox,  40,  rue  du  Maréchal- 
Foch,  Sarreguemines  (Moselle).  Ra- 
diation de  M.  Charles  Engelman, 
pour  cause  de  cessation  d’activité 
(9-10-50). 

Tournées  Cinématographiques,  4,  rue 
Sidonie-Appolinaire,  Clermont-Fer- 
rand (P.-de-D.).  M.  Alexis  Aubert. 
Création  d’établissement  (3-10-50). 

Familia,  111,  rue  Pierre-Brossolette, 
Vigneux  (S.-et-O.).  M.  André  Guil- 
laume. Création  d’étaolissement  (5- 
10-50). 

Casino  de  Morsang,  37.  rue  Jean-Ray- 
nal,  Morsang-sur-Orge  (S.-et-O.). 
Fonds  donné  en  gérance  par  M. 
Léon  Maury  à M.  Marcel  Cessac 
(7-10-50). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

ta  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

N'»1  1346,  1347,  1348,  1349.  1351, 
1353,  1354,  1355,  1356,  1363,  1364, 
1369,  1379,  1380. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D^EMP  L O I 

Nouveau  studios  de  Dessin  animé 

recherchent  collaboration  de  dessina- 
teurs qualifiés  animateurs  et  inter- 
vallistes. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.O. 
Constructeur  format  35  mm.  désire 
entrer  en  relations  avec  représen- 
tants, pour  toutes  régions,  visitant 
les  salles  d’exploitation.  Prière  adres- 
ser renseignements  précis.  Discrétion 
assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.N.X. 

D E MAN  DES  D'EMP  LO  I 


Secrétaire  sténo-dactylo,  références 
cinéma,  cherche  emploi  stable  dans 
production  ou  distribution.  Libre 
1er  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.D. 

Opérateur-projectionniste.  CAP.. 
33  ans,  7 ans  cabine,  cherche  place 
stable,  région  ind. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. R 

Jeune  femme  connaissant  à fond 
production,  cherche  situation.  Active, 
beaucoup  init.,  très  bonne  sténo-dac- 
tylo, rédige  seule. 

Ecrire  Carisey,  20.  rue  Léon,  Paris 
(18'). 

Jeune  fille,  16  ans,  sténo-dactylo, 
demande  place  dans  bureau,  pour  dé- 
buts, exigences  modestes. 

Moreau,  37,  avenue  Galliéni,  Join- 
ville-le-Pont  (Seine).  GRA.  17-81. 

Opérateur,  33  ans,  10  ans  de  cabinT, 

bonnes  réf.,  carte  proies.,  C.A.P.. 
cherche  place  fixe  opérateur,  région 
indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. O. G. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


GOPY-BOURSE 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c HaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Jeune  fille  16  ans  1/2,  début,  très 
bonne  sténo-dactylo,  prés,  par  ses 
parents. 

Ecrire  : Raguey,  65,  fg  Saint-Denis, 
Paris  (10"). 

Monsieur,  45  ans,  25  ans  métier 
exercé  dans  deux  grandes  firmes,  re- 
présentant plusieurs  années,  connais, 
à fond  Bretagne,  ti’ès  au  courant 
comptabilité,  programmation,  services 
intérieurs,  capable  diriger  agence, 
même  colonies,  possède  voiture,  ac- 
tuellement occupé  mais  désirant  quit- 
ter emploi  pour  raisons  personnelles, 
demande  situation  en  rapport  avec 
capacités.  Excel,  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.C. 

Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cellentes réf.  dans  le  métier,  cher- 
che situation  secrétariat  - direction. 
Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. T. 

Opérateur-projectionniste.  33  ans, 
7 ans  cabine,  C.A.P.,  cherche  place 
stable,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. Z. U. 


Directeur.  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


If IrlAFI  ^ MATERIEL 

y vlut  Ia  et  accessoires 
B -Electric  Ventes  - Achats 
ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm 
5,  i.  Larribe,  Parts-*".  LAB.  15-M 


Opérateur  électricien.  24  ans,  marié, 
libéré  serv.  mil.,  5 ans  cabine,  ayant 
trav.  sur  appareils  A.E.G.  et  Univer- 
sel, demande  place,  région  indiff. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.I. 

Directeur,  45  ans,  ex-exploitant  et 
technicien  Paris,  province,  30  ans 
dans  corporation,  connaissant  cabine, 
cherche  direction  salle  ou  toute  autre 
situation,  disposant  capitaux.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.L. 

ACHAT  CINÉMA 

Particulier  achète  salle  Midi,  rec. 
moy.  150/200. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.D.U. 


ACHAT  VENTE 

EtS  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.Gut. 57-01 


VEJI  T E C J N E MA 

Vends  au  choix  2 exploitations  ci- 
néma ou  librairie,  jouets,  photos,  af- 
faires saines. 

Ecrire  : Barnouin,  libraire,  Di- 
vonne-les-Bains  (Ain). 

A CJi  A T_  M A TJÉ  R I E L 

Suis  acheteur  cabine  35  mm.  d’oc- 
casion complète  ou  incomplète. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. R. P. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  2 proj.  35  mm.  Pathé 
A. B. R.,  obt.  ar,  parfait  état,  prix  à 
débattre.  Visibles  en  fonct. 

Ciné  « Normandie  »,  à Beuzeville 
(Eure). 

A vendre  Gillon  à tourelle  Eyemo. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 


Présentations  à Parts 

Présentations  annoncées 

JEUDI  23  NOVEMBRE 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

des  Distributeurs  de  Films 

Ils  ont  vingt  ans 

LUNDI  13  NOVEMBRE 

VENDREDI  24  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné -Sélection 

Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla 

Un  Sourire  dans  la  Tempête 

MARDI  14  NOVEMBRE 

MARDI  28  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

Secret  d’Etat 

Jeannot  1 Intrépide 

MERCREDI  15  NOVEMBRE 

Présentations  annoncées  par  les 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

Distributeurs 

L’Ange  à la  Trompette 

JEUDI  16  NOVEMBRE 

MARDI  14  NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

Femmes  sans  Nom 

Chasse  aux  Espions 

VENDREDI  17  NOVEMBRE 

JEUDI  16  NOVEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Universal 

COLISEE,  10  h.  - Universa. 

Liens  Eternels 

Sur  le  Territoire  des  Comanches 

Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

7 50  f r.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


A v.  caméra  Debrie  120  mètres  avec 
très  benne  optique  traitée  et  étalon- 
née, complète  av.  accessoires  et  pied. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.P.R. 


DIVERS 


A céder  pour  cause  changement 
d’activité,  avec  de  très  grandes  faci- 
lités : Fond  de  commerce  en  S.A.R.L. 
de  réalisation  de  courts  métrages, 
avec  locaux  et  matériel,  comprenant 
entrée,  bureaux,  ateliers  de  dévelop- 
pement, de  tirages,  de  photos,  studio 
de  prises  de  vues  et  d’enregistre- 
ment avec  cabine  double  bande, 
matériel  de  montage,  etc.,  force  250 
amp.,  long  bail,  désire  traiter  direc- 
tement. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.R. 


Cherche  prêt  de  2 millions,  lrc  ga- 
rantie hypothécaire,  bon  taux  rem- 
boursable au  gré  du  prêteur.  Affaire 
très  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.X. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru*  Montmartre  - GUI.  15-11 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours 


£&  cieo  ’R-tdeouuic  - fàéc£oume 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEli ERS  : I7&I9  RUE  PAUL  SOU DAY  LE  HAVRE  TEL»*  2LiGNE5(|o'ô9 


de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  Î»E  FRANCE 


en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A F I L M 


% 


26,  rue  Marbenf.  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


rue  du  Château  - Bagnolet 
eine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


: NEON 
UN  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  VANVES 

Tél.  MICbélél  10-68 


MIROIRS 

INCASSABLES 


ïOECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TÜR.  88-75 


^ôiei  enfin  .- 

'ÉCRAN 

PLASTIQUE 

FRANÇAIS 

MICHEL  AVENARD 

!,  rue  Édouard-Vaillant, 
Vitry-sur-Seine 

V 09-85  DAN.  15-49 

IRANS  - RÉNOVATION 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 
INSTALLATIONS 
IÈNIQUES  COMPLETES 


rVûA  pluA  b elle  A 


Affiche  120  X 160,  de  R.  Lefèvre,  création  Publicité 
Universal  (R.  Bernard),  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématograph’e  Française  peur  DEUX  NI- 
GAUDS COW-BOYS.  Distribution  Universal. 

pleine  A e&nleiizA 


ypztam, 
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«■trust  u«» 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (gelm) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SÈM6AT 
Maison  fondée  en  1»20 


-t-  LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bu/gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep1,  20,  r.  le  Sueur,  PAS.  60-25 


*SOB  ERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L A Tl  N A • 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

28,  me  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


éH  V N E V I I IVf  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

v.  i n DLünc  CINEMECCANICA-MILAN 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY.  44-00- 34-Ô2 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxirxxxxxxxxxgxxxxxixrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxx 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françoi*-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
RLE.  88-86  et  87 


CINERIC 


111,  rue 

Villiers-de-TIsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : BLY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H iltTBtBUTIfil 
B «luts  a 


LOJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
| d’U rville,PARIS-16j 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 

Eïectrosènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 


sur  Segt^ur 


37,  rue 
Tél.  : KLE.  45-41 


MME 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  ' COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-81 
BAL.  60-30  et  60-31 


ME1ZGER 

ET 


WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


1IÎIRMIAR 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 


Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8,  ru»  Leredd»  (XIII») 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  d»  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHOWIC 

* 


RANGE 


S.A.  MAHER  WOLF 


37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY-  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FARIS- 

EXFORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHE 
CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01  ■ 


PHILIPS 
CIËÊÉjMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALiac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9») 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17») 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29.  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tel.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


48,  rue  François-I»r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 


8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  27 


AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 


Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

* jgjgr — 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2») 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65.  rue  Galilée 


PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104. 

Tél, 


Champs-Elysées 
: BAL.  56-80 


Champs-Elysées 
: BAL.  17-50 
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L’INDUSTRIE  D 


OCHE  PRODUdTiONS  (RAY  VENTURA)  PRESENTE 


t^MB  OOR/ 


7~ : 


UNE  FIRME  AU  SERVICE  DU  CINÉMA 


■ ^^tNTAlRK^  SCV 


LE  CINÉMA  AU  SERVICE  DE  L’ESPRI 


k 


SniHINIII 

h 
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32*  Année  S 


250  Francs 


IIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIlilllllllllië 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

imimummim 
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I N“  1390 


"1 


| OCTOBRE  1850  = 

^UIIIIWIIIIIIIIIIIIIIIUIIIMIIItlIlllllllllI 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  Seine  216-468  B 

Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  f 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonln  Eytard. 

Conseiller  de  direction  M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  chef  : Laurept  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Union  Française  : 1.200  fr.  — Pays 
étrangers  : 2.600  fr.  — Etats-Unis  : $ 10.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  30  fr.  en  timbres-poste. 
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INDEX 

DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 


Lois  Hall  dans  LA  FILLE  DE  LA  JUNGLE. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


1951 

Prix  de  souscription  : 650  fr.  Envoi  recom. 
France,  Outre-Mer  : 650  fr.  Etranger  : 750  fr. 
envoi  compris. 


Deux  interprètes  de  PIGALLE-SAINT-GERMAIN- 
DES  PRES  : Jeanne  Moreau  et  Henri  Genès. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


VERA  RALSTON 


Un  volume  630  pages  illustrées  21x13,5, 
couverture  souple. 

VIVIANE  ROMANCE  et 


dans 


CLEMENT  DUHOUR 


Tam-Tam 
sur  l’Amazone 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


19.  Compétitions  internationales  P.  A.  Harlé 

20.  Palmarès  de  la  Biennale  1950. 

21.  XI‘  Biennale  de  Venise.  .......  P.  Michaut. 

27.  MARCHES  ETRANGERS 

Grande-Bretagne  François  Koval. 

29.  Italie  P.  Michaut. 

35.  Etats-Unis  A.  Harley. 

36.  Argentine.  - Canada. 

37.  Suède  S.  G.  Winquist. 

Japon  S.  Okada. 

43.  La  Mode  G.  Turquan. 

50-51.  La  Production  française P.  Robin. 

63.  Jeunes  vedettes  et  nouveaux  espoirs P.  Robin. 

70.  Décors  et  décorateurs P.  Robin. 

89.  L’EXPLOITATION  REGIONALE  De  nos  corr.  partie. 

99.  Statistiques  d’Exploitation  française  J.  Lamasse. 

I-XXIV.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A.-P.  Richard. 

125-126.  BELLES  SALLES  MODERNES  L.  Ollivier. 

137-140.  Les  Festivals  1950. 


Passion 


(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


(Cliché  Izarran-Sirius.) 


ÉDITIONS  BELLEFAYE 

29,  RUE  MARSOULAN  - PARIS  (12°) 

— TÉL.  : DID.  85-35,  36,  37  — 

- C.  C-  P.  PARIS  5985-47  - 


1950 


Prix  franco  : 

France  et  Union  Française  : 
1.500  fr. 

Étranger  : 1.600  fr. 


XXX ZKXX 


» jnrmwrran»  «h  «irrmii  i « « « n-rm 


r H « H1  » HMIMIMMI  » HII HHIPT 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françots-Ie' 

Tél.  : BAL.  06-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 


111,  rue 

VilIiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmaon,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : KL  Y.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

H «itmivnM 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  18-6» 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe -Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 
CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KL*.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  • COPernic  24-53 


«mm 

MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-81 


METZGER 

ET 


WOOG 


45 


avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C*e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


1,  rue  Lercdd»  (XUP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


.22- 

RANGE 


sa  mm  WD  tf 


'37,  Àv.  ®eorge-V 
PARIS 

Ut  : ELY.  25-69 


A 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elyaées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT) 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8“) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  ThLmonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


29,  r. 


Bureaux  : 
du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


49,  rue  François-!*' 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  43.  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII6) 
GOB.  24-35,  36  et  37 


AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (3e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 


PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champa-Klysées 
Tél.  : BAL.  17-SO 
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ËLVSÉES  57-36 


FRANCO  LONDON  FILM 


114.  Champs-Elysées 


Paris-8" 


présente 


de  ta  toison... 


3-LONDON-FILM-EXPORT,  114  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS -FRANCO-LONDON-FILM-EX 


kMPS-ÉLYSËES,  PARIS- FR  ANCO-LONDON-FILM-EXPORT,  114,  CHAMPS-lLYSÉES,  PA 


MICHELE  MORGAN 
JEAN  MARAIS 

dans 

le  die^  d oeuvre  de  RENÉ  CLÉMENT 

LE  CHATEAU  DE  VERRE 


3-LONDON-FILM-EXPORT,  114  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - FRANCO-LONDON-FILM-EXf 


IUVIPS-ÉLYSÉES,  PARIS- FR ANCO-LONPON-FILM-EXPORT,  114,  CHAMPS-ËLYSÉES^P^ 


STAN  LAUREL 
OLIVER  HARDY 
SU  ZY  DELAIR 


dam 

ATOLL  K 


avec  MAX  ELLOY 
et  ADRIANO  RIMOLD1 


ICO  LONDON-FILM-EXPORT,  114  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - FRANCO-LONDON-FILM-E| 


PRIX  INTERNATIONAL  DE 
LA  BIENNALE  DE  VENISE  1950 


UCO-LONDONFILM-EXPORT,  114,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - FRANCO-LONDON-FILM 


3RANDE  RÉGION  PARISIENNE 
MONDI AL-FIIMS 
rue  du  Colisée,  Paris  - BAL.  16-66 


EXCLUSIVITÉ  FRANCE 


Agence  Ga'9 

Internationa  1 
Films 


ÉTRANGER 


45.  Av.  Georqe-V 
PARIS 

MONTE  CARLO  ÉLY.  56-69 


NANCY 

Sté  LORRAINE  DE  DISTRIBUTION 

I,  rue  Blondlot  - Tél.  82-5 1 


Adophahon  «F  Dialogues  de 

H. ANDRÉ  LEGRAND  et  ANDRÉ  HA6UET 


NATHALIE  NATTIER 


GEORGES  GALLEY 

ANNIE  MAREL.  JEAN  LANIER  . MIHALESCO  . LE  BEAL. GIRARD. BICHAMP 
JEAN  BERTON  . GEORGES  SELLIER  . FERVAL.  CLAIRE  NEUVILLE 

Aworévau**  ^ A 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDITERRANÉENNE  DE  PRODUCTION  et  TELOUET-FILM  présentent 


RENEE  SAINT- CYR 


FRANK  VILLARD 
HOWARD  VERNON 


DANS 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 


SOCIETE  MEDITERRANEENNE  DE  PRODUCTION,  17,  rue  de  Marignan,  PARIS-8* 


ELY.  21-92 


de 


wur 


TRIOMPHE 


DANS  LE  MONDE  ENTIER 

4 


'ENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  ZENITH  FILMS  26  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE 


AMME  Ef 


95 

DE  14  GRANDE 


avec,  pAR  ORdRE  AlphAbÉTiçuE  : Jean-Pîerre  AUMONT,  BeRNARd  BLIER,  FERNANDE 
Françoîs  PÉRIER,  SERqs  REGGIANI,  RELLYS,  Sîmone  RENANT,  Vîvîa 


CASIMIR 

co-pnoducTioN  SIRIUS-S.F.C 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

pRoducTioN  Jacques  ROITFELD 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MANŒUVRES 

co-pRoduciïoN  SIRIUS-S.F.C. 

L’AMANT  DE  PAILLE 

copnoducïioN  SIRIUSARIANE 

L’HOMME  DE  JOIE 

co  pnoducTioN  ARIANE  SIRIUS 

ATOLL  K 

CO  pnoducTÎON  E.G.E.-SIRI US-UNI VERSALI A F.L.F. 


TEL 


UTIO 


ROD 

1951 

ILMS  FRANÇAIS 

ernancJ  GRAVEY,  GeoRqES  GUÉTARY,  PiERRE  LARQUEY,  Jean  MARAI 
OMANCE,  CAhy  SYLVIA,  OdiU  VERSOIS  et  LAUREL  et  HARDY. 

L’ENFANT  DES  NEIGES 

cO'pRoducTÎON  SIRIUS-R. C.M. 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA  FEMME 

CO  pRoducTÎON  SIRIUS  MAJESTIC  FILMS 

SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT 

CO  pRoducTÎON  UNIVERSALIA  E.C.E.  SIRIUS  F.L.F. 

BONIFAGE  SOMNAMBULE 

cO'pRoducTioN  SIRIUSS.F.C. 

LA  VIE  EST  UN  JEU 

co  pROducTioN  SIRIUS  SIDERAL  FILMS 

PASSION 

pRoducTION  IZARRAN 


roductions  SIRIUS 


AIWl 


MONDIA-FILM  - PRODUCTION 

55  bis,  Rue  de  Ponthieu,  PARIS-8 * - ELY.  63-46 


JEAN  PARÉDlS 


4ev\Ue  de  HEN/ty 
Oérootograph/q0e 


DENISE  PROVENCE 
LOUVIGNY 

JEANNE  FUSIER-GIR 
CHARLES  DECHAMPS 
BERNARD  CHARLAN 
MONIQUE  GORDON 


ASSISTANT-RÉALISATEUR.-  J. -P.  SASSY 
DÉCORS  DE  J.  KRAUSS 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : M.  BRYAU 
DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : P.  COTTERET 
MUSIQUE  DE  G.  DERVEAUX 


UNE  PRODUCTION  DE  : 

MONDIA  FILM  PRODUCTION 

(JACQUES  DAMPIERRE  - A-P.  BARRIÈRE) 


PARIS-STRASBOURG  . MONDIA  FILM  DISTRIBUTION 
MARSEILLE  FILMS  CHAMPION 

LYON  : LYON  FILM  LOCATION 

BORDEAUX  . CINÉ  DIFFUSION 

LILLE  Sté  DESMETS  & MALBRANCKE 

AFRIQUE  DU  NORD  . MAROC-FILM  TENOUDJI 
BELGIQUE  : PATHE-CONSORTIUM-CINÉMÀ 

VENTE  POUR  L'ÉTRANGER  : 

A.  SOUFFRIN  - MONOPOLE  FILM  S.  A.  - I,  r.  Lord-Byn 


I 947 


1949 


1950 


miJjumts. 

DES  GRANDS  FILMS 

TIRÉS  DANS  LES  LABORATOIRES 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Réalisateur  R.  Clair  (PATHÉ-RKO) 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Réalisateur  J.  Becker  (GAUMONT) 

LES  MAUDITS 

Réalisateur  R.  Clément  (SPEVA-FILMS) 

QUAI  DES  ORFÈVRES 

Réalisateur  H. -G.  Clouzot  (MAJESTIC-FILMS) 

LE  VOLEUR  DE  BICYCLETTE 

Réalisateur  Vittorio  de  Sica  (PATHÉ) 

LES  CASSE-PIEDS 

Réalisateur  J.  Dréville  (GAUMONT- CINEPHONIC) 

MANON 

Réalisateur  H. -G.  Clouzot  (ALCINA) 

AU  DELA  DES  GRILLES 

Réalisateur  R.  Clément  (FRANCINEX) 

JUSTICE  EST  FAITE 

Réalisateur  A.  Cayatte  (SILVER  FILM) 

SA  MAJESTÉ  M.  DUPONT 

Réalisateur  A.  Blassetti  (FRANCO-LONDON-EGE-SIRIUS) 

ORPHÉE 

Réalisateur  J.  Cocteau  (DISCINA) 

FEMMES  SANS  NOM 

Réalisateur  G.  Radvanyi  (NAVONA  FILM  - CINESOL) 


Grand  prix 

KNOKKE-LE-ZOUTE  et  LOCARNO 

Prix  d'honneur 
CANNES 

Prix  d'honneur 
CANNES 

Prix  de  la  meilleure  mise  en  scène 
BIENNALE  DE  VENISE 

Grand  prix 
KNOKKE-LE-ZOUTE 

Prix  du  meilleur  scénario 
KNOKKE-LE-ZOUTE 

Grand  prix 

BIENNALE  DE  VENISE 

Prix  de  la  mise  en  scène 
CANNES 

Grand  prix 

BIENNALE  DE  VENISE 

Prix  international 
BIENNALE  DE  VENISE 

Prix  de  la  Critique  internationale 
BIENNALE  DE  VENISE 

Laurier  d'or 
VENISE 


Société  Générale  de  Travaux  Cinématographiques 

Siège  Social  : 49,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS  (8e)  — ely.  55-24 
Laboratoires  : JOINVILLE  - SAINT-MAURICE  - NICE 


CINÉ 

F 
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COMPÉTITIONS 

INTERNATIONALES 


Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  succès 
éclatants  des  films  français  à la  Compéti- 
tion 1950  de  Venise.  On  démontre  le  mou- 
vement en  marchant.  C’est  ce  que  fait  le  Cinéma 
français  depuis  qu’il  a été  libéré  de  la  guerre. 

Si  le  reste  du  monde  a mis  quelque  temps  à 
s’apercevoir  que  la  France  fait  des  films  convena- 
bles, c’est  bien  naturel.  Il  est  bien  naturel  aussi 
qu’il  s’en  aperçoive  maintenant. 

* 

* * 

Une  branche  industrielle  du  Cinéma  français 
dont  on  parlait  peu,  qui  travaillait  en  silence,  et 
dont  les  résultats  se  sont,  cette  année,  révélés 
éclatants,  est  la  construction  des  appareils. 

Il  a fallu  le  SALON  DU  CINEMA  1950  pour 
mettre  en  évidence  la  qualité  et  la  nouveauté  sen- 
sationnelle de  ces  réalisations,  non  seulement  dans 
les  spécialités  du  matériel  de  tirage  et  de  la  prise 
de  vues,  où  la  France  a une  réputation  mondiale, 
mais  aussi  dans  le  domaine  des  projecteurs  et  du 
matériel  d’amateurs,  oii  la  concurrence  est  grande 
internationalement. 

L’an  prochain,  le  Salon  de  Paris  sera  sans 
doute  ouvert  aux  constructeurs  étrangers,  et  la 
compétition  sera  fort  intéressante  à suivre. 

; * 

* * 

Un  autre  effort  continu,  et  plus  profond  encore, 
est  celui  de  l’Exploitation,  celui  de  la  construction 
ou  du  réaménagement  des  Théâtres  cinématogra- 
phiques. 

Notre  lecteur  trouvera  plus  loin,  sous  le  titre 
« Belles  Salles  modernes  » quelques  réalisations 
typiques  récentes  des  architectes  du  Cinéma  fran- 
çais. Depuis  quatre  ans  nous  avons  publié  sous  la 
même  forme  des  documents  sur  les  Théâtres 
nouveaux.  L’ensemble  commence  à constituer  un 
joli  volume. 

Mais  nous  n’y  parlons  guère  que  des  grandes 
salles  caractéristiques.  Il  y en  a bien  d’autres,  que 


nous  n’avons  mentionnées  qu’en  quelques  lignes 
dans  le  courant  des  semaines,  qui  ont  seulement 
changé  leurs  fauteuils,  leur  décoration,  leur  façade 
et  leur  cabine. 

Sait-on  bien  qu’il  y a depuis  deux  ans  dix-huit 
cent  cinquante  salles  de  cinéma  qui  se  sont  ainsi 
transformées,  c’est-à-dire  pratiquement  la  totalité 
des  bonnes  salles  des  villes  ? Ce  travail  est  dû  à 
l’institution  du  Fonds  d’Aide.  Ce  système  n’a  agi 
que  pour  la  moitié,  et  souvent  même  moins,  du 
nouveau  capital  investi.  Il  fut  cependant  un  stimu- 
lant efficace  pour  cette  rénovation  d’un  matériel 
d’exhibition  qui  datait  de  1937,  en  général. 


Puisque  nous  donnons  ces  chiffres,  et  que  nous 
montrons  en  somme  que  le  Marché  français  est  un 
bon  instrument  de  travail,  il  convient  de  rappeler 
qu’il  s’applique  à rester  en  contact  avec  ses  ache- 
teurs et  vendeurs  étrangers.  Contrairement  à tant 
d’autres  Pays  qui,  produisant  leurs  propres  films, 
rejettent  pratiquement  ceux  des  voisins,  la  France 
traite  généreusement  ses  importateurs  étrangers. 

En  1949-1950,  sans  remonter  aux  années  précé- 
dentes où  notre  hospitalité  touchait  au  gaspillage, 
ont  été  importés  dans  leur  version  originale 
432  films  étrangers  de  plus  de  1.300  mètres  dont 
239  américains  et  193  anglais,  italiens,  allemands, 
belges,  russes,  suisses  et  divers.  La  production 
nationale  était  de  107  films  de  plus  de  1.300  mètres, 
pour  la  même  période. 

Il  est  bon  de  rappeler  également  que  le  lan- 
gage doublé  est  d’une  audition  qui  gêne  le  spec- 
tateur, en  France  autant  qu’ailleurs.  Mais  nous 
avons  forcé  le  public  français  à l’admettre,  puisque 
c’était  la  seule  façon  de  lui  faire  voir  des  films 
étrangers. 

Nous  aimerions  trouver  partout  ailleurs  une 
conception  aussi  libérale  des  compétitions  entre 
nations  productrices. 


P.  A.  Harlé 
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LE  PALMARÈS 


DE  LA 


BIENNALE  1950 


Le  Lion  de  Saint-Marc,  Premier  Grand  Prix  à 
André  Cayatte. 


JUSTICE  EST  FAITE  (France),  réalisé  par 


Trois  prix  ex-æquo  à : 

PANIC  IN  THE  STREETS  (Panique  dans  les  Rues)  (Etats-Unis),  réalisé  par  Elia  Kazan. 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES  (France),  réalisé  par  Jean  Delannoy. 

PRIMA  COMMUNIONE  (Sa  Majesté  Monsieur  Dupont)  (Italie),  réalisé  par  Alessandro  Blasetti. 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation  féminine  : Eleanor  PARKER  (Etats-Unis),  interprète  de 
CAGED  (Femmes  en  Cages). 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation  masculine  : Sam  JAFFE  (Etats-Unis),  interprète  du  rôle  de 
Doc  Erwin  dans  ASPHALT  JUNGLE. 

Prix  du  Meilleur  scénario  : Jacques  NATANSON  et  Max  OPHULS  pour  LA  RONDE  (France). 
Prix  de  la  Meilleure  photographie  : Martin  BORDIN  pour  BARA  EN  MOR  (Rien  qu’une  Mère) 
( Suède ) . 

Prix  du  Meilleur  décor  : D’EAUBONNE  pour  LA  RONDE  (France). 

Prix  du  Meilleur  commentaire  musical  : Brian  EASDALE  pour  GONE  TO  THE  EARTH  (Départ  à 
l’Aube)  (Angleterre). 

Le  Prix  à la  disposition  du  jury  à Walt  Disney  (Etats-Unis),  pour  sa  remarquable  partici- 
pation à la  XL  Exposition  d’Art  Cinématographique,  avec  les  films  « CENDRILLON  » et 
« BEAVER  VALLEY  » (La  Vallée  des  Castors),  et  particulièrement  pour  l’heureuse  transpo- 
sition de  ses  expressions  fantastiques  dans  la  réalité  du  documentaire. 

Le  Prix  de  la  Présidence  du  Conseil  des  Ministres  pour  le  Meilleur  film  italien  à : DOMANI 
E TROPPO  TARDI  (Demain  sera  trop  tard),  réalisé  par  Léonide  Moguy. 


Trois  Prix  pour  les  courts  métrages  à : 

VISITE  A PICASSO  (Belgique). 

LES  CHARMES  DE  L’EXISTENCE  (France),  réalisateurs  J.  Grémillon  et  P.  Kast. 
MILLESIMO  DI  MILLEMETRO  (Millième  de  Millimètre)  (Italie). 


En  dehors  des  prix  officiels  de  la  Biennale,  ont  été  attribués  : 

Le  Prix  de  la  Critique  italienne  à : 

GIVE  US  THIS  DAY  (Donnez-nous  aujourd’hui)  (Angleterre),  réalisé  par  E.  Dmytryck. 

Le  Prix  de  la  « Fipresci  » (Critique  Internationale  du  Cinéma)  à : 

ORPHEE,  réalisé  par  Jean  Cocteau. 

Le  Prix  de  l’O.C.I.C.  (Office  Catholique  International  du  Cinéma)  à : 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES,  réalisé  par  Jean  Delannoy. 

Documentaire  d’Art,  section  documentaire  de  Peinture  : 

Mention  à GAUGUIN.  Production  : Panthéon-Production-Braunberger. 

Films  scientifiques,  section  documentaires  de  Chirurgie,  série  pathologique  chirurgicale  : 
Premier  Prix  à LE  PRATICIEN  DEVANT  LA  RADIOGRAPHIE  VERTEBRALE.  Production  : S.D.A.C. 

Films  scientifiques,  section  Mécanique  : 

Premier  Prix  à RECTIFICATION.  Production  : Tadié. 

Films  scientifiques,  section  Physique-Mathématiques  : 

Mention  à LIEUX  GEOMETRIQUES.  Production  : Jean  Mineur. 

Films  culturels,  section  Réalisation  sociale  : 

Mention  à ŒIL  POUR  ŒIL.  Production  : Union  Cinématographique  Lyonnaise. 

Le  film  FLEUR  DE  FOUGERE,  qui  a été  transféré  de  la  Première  Exposition  Internationale 
du  Film  Scientifique  et  du  Documentaire  d’Art  au  XI"  Festival  International  du  Film  pour  En- 
fants, a remporté  le  Premier  prix  pour  le  Meilleur  film  de  dessins  animés. 
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le  XI  FESTIVAL  du  FILM 

de  VENISE 

de  notre  envoyé  spécial  Pierre  MICHAUT 


Le  XI“  Festival  international  d’art  cinéma- 
tographique de  Venise  s’est  tenu  au  Lido, 
du  20  août  au  10  septembre  ; le  programme 
comprenait  40  grands  films,  dont  16  en  première 
1 mondiale  absolue,  et  60  documentaires,  parmi 
lesquels  de  très  remarquables.  Le  Jury  de  la 
Manifestation,  exclusivement  italien,  se  compo- 
sait en  majorité  de  Critiques  réputés,  sous  la 
présidence  de  M.  Mario  Gromo,  de  Turin. 

La  France  reçoit  le  Lion  de  Saint-Marc,  dé- 
cerné au  Meilleur  film  du  Festival.  De  l’avis 
unanime,  la  participation  française 
était  particulièrement  brillante,  à 
la  fois  par  la  qualité  de  la  réalisa- 
tion et  de  l’interprétation,  l’intérêt 
des  sujets  traités,  la  variété  de  la 
sélection.  Jusqu’au  dernier  jour,  on 
entendait  les  louanges  de  Rendez- 
vous  avec  la  Chance  et  de  La  Ronde, 
projetés  au  cours  des  premiers 
soirs,  et  dont  le  charme  et  l'émo- 
tion restaient  très  vifs.  Au  fur  et 
à mesure  que  les  jours  passaient, 
l’espoir  de  voir  se  dresser  un  con- 
current sérieux  anglais,  américain 
ou  italien  s’évanouissait.  Déjà  un 
premier  éclat  de  prestige  avait  été 
porté  par  la  projection  au  cours 
des  « séances  rétrospectives  Mar- 
cel Carné  » par  Les  Enfants  du 
Paradis  que  l’Italie  ignore,  sauf 
sous  l’aspect  d'une  version  réduite 
(contre  laquelle  la  Presse  a pro- 
testé) ; quand  vinrent  Justice  est 
faite  et  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
nul  doute  ne  pouvait  plus  subsis- 
ter : c’était  la  France  qui  allait 
l’emporter  ! 

Les  deux  concurrents  les  plus 
sérieux  se  trouvaient  en  effet  écar- 
tés : c’étaient  Stromboli,  hors- 
concours  en  raison  du  litige  judi- 
ciaire survenu  entre  Rossellini  et 
la  RKO  (sur  le  point  du  droit  de  l’auteur  sur 
son  œuvre)  ; et  Le  Christ  parmi  les  Maçons 
(Angleterre),  trop  âgé,  et  exclu  par  le 'Règlement. 
Les  Etats-Unis  et  l’Angleterre  ayant  envoyé  sur- 
tout des  films  de  crime,  il  fut  considéré  qu’ils 
s’excluaient  par  là-même,  des  hautes  récompen- 
ses d’une  manifestation  consacrée  à l’Art  ciné- 
matographique. Il  ne  paraît  pas  nécessaire  de  re- 
venir longuement  ici  sur  la  question  qui  fut  po- 
sée, pendant  un  temps,  à propos  de  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  et  qui  se  rallie  aux  problèmes  des 
rapports  de  l’Italie  avec  le  Saint-Siège.  Ces 
scrupules  furent  finalement  levés,  laborieuse- 
ment ; on  a su  que  des  experts  canoniques 
avaient  été  appelés  à se  prononcer  sur  le 
« contenu  » du  film,  et  qu’ils  avaient  reconnu 
« qu’il  n’y  avait  pas  hérésie  ».  Il  y a encore, 
dans  ce  film,  d’autres  aspects  particuliers  qui 
touchent  indirectement  à la  situation  sociale 
dans  le  centre  et  le  sud  de  l’Italie,  qui  ajou- 
taient aux  causes  de  souci.  Finalement,  le  film 
fut  présenté  dans  son  intégralité,  au  cours  de 
l’avant-dernière  soirée,  devant  une  salle  com- 
ble et  fort  attentive,  et  qui  salua  de  ses  accla- 
mations maints  passages  de  ce  grand  film. 
L’immense  majorité  des  assistants  et  des  fa- 


miliers du  Festival  ne  cachaient  pas  que  c’était 
là,  incontestablement,  « le  meilleur  film  ». 
Mais  en  raison  de  l’inquiétude  qu’il  avait  causée 
d’abord,  il  se  trouva  écarté  du  premier  rang. 
Le  Jury,  cependant,  lui  attribua  l’un  des  trois 
Prix  internationaux,  et  le  Jury  Catholique  des 
O.C.I.C.,  complétant  ce  verdict,  lui  donna  son 
Prix  international.  Ce  sont  là  les  adresses  de 
la  diplomatie  italienne. 

Le  succès  français  est,  en  large  part,  « re- 
latif » dû  moins  à la  « défaillance  » des  pro- 


ductions anglo-américaines  qu’aux  maladresses 
du  choix  des  films.  En  fait,  l’Angleterre  et  les 
Etats-Unis  ont  été  mieux  représentés  à Locarno 
(par  John  Ford,  Hitchcock  et  par  Terence 
Young)  ! Mais  notre  succès  est  pleinement  va- 
lable ; il  était  total,  péremptoire.  Il  doit  redres- 
ser très  vite  la  situation  déplorable  du  Cinéma 
français  dans  la  Péninsule  — C’est  à nos  orga- 
nismes d’action  sur  place  à faire  valoir  ces 
résultats.  Ce  succès  est  une  arme  que  le  Cinéma 
français  leur  donne,  et  qu’ils  devront  manier 
avec  assez  de  résolution  et  d’habileté  pour  re- 
placer nos  films  dans  une  situation  plus  hono- 
rable et  fructueuse.  Comme  nous  l’ont  dit  plu- 
sieurs de  nos  interlocuteurs,  dont  nous  rappor- 
tons plus  loin  les  propos,  le  film  français  est, 
pour  eux,  davantage  que  « du  commerce  » ; 
c’est  un  « contact  sur  le  plan  de  l’esprit  » qui 
doit  être  soutenu  par  une  activité  plus  résolue. 

Le  Festival  étendu  sur  trois  semaines  était, 
assurément,  trop  long  ; le  nombre  de  films  de- 
mandé aux  participants  était  trop  élevé  et  la 
proportion  des  films  insuffisants  était  trop 
lourde.  L’absence,  qui  paraît  habituelle,  des 
pays  du  Rideau  de  fer  : Russie,  Tchécoslova- 
quie, Roumanie  (et  cette  année  la  Pologne  a 


adopté  également  l’abstention),  doit  correspon- 
dre à un  allègement  des  programmes.  Il  est 
d’ores  et  déjà  décidé  que  le  Festival  1951  ne 
durera  que  deux  semaines. 


LES  GALAS  ET  LES  FETES 

Comme  chaque  année,  le  Festival  du  Film 
comprenait,  dans  son  programme,  des  Galas  et 
des  Fêtes  cinématographiques,  et 
également  des  manifestations  or- 
ganisées par  Venise,  auxquelles 
les  personnalités  du  Festival  du 
Film  assistaient.  Parmi  les  pre- 
mières, après  le  grand  Gala  d’inau- 
guration avec  Cendrillon,  citons 
le  Gala  du  Laurier  d’or  qui  fut 
particulièrement  brillant,  et  la 
soirée  française  de  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  à laquelle  beaucoup 
de  curieux  de  cinéma  et  de  visi- 
teurs de  Venise  voulurent  assister. 

Parmi  les  secondes,  il  faut  men- 
tionner la  Fête  traditionnelle  sur 
le  Grand  Canal  reconstituant  un 
cortège  historique,  l’inauguration 
de  la  Saison  de  Musique  interna- 
tionale à la  Fenice,  les  Festivals 
de  la  Haute-Couture,  la  magnifi- 
que fête  de  nuit  offerte  par  le  Fes- 
tival à ses  hôtes  au  château  de 
Stra  avec  feu  d’artifice,  et  la  Nuit 
et  le  bal  de  clôture  sur  la  terrasse 
de  l’Excelsior  au  Lido. 

A ces  diverses  fêtes  assistaient 
les  invités  officiels  de  Venise  : am- 
bassadeurs venus  de  Rome,  repré- 
sentants des  grandes  sociétés  inter- 
nationales de  production,  les  dé- 
légués aux  Congrès  des  Produc- 
teurs et  des  Directeurs  de  salles, 
et  les  nombreuses  vedettes  et  metteufs  en 
scène  qui  se  sont  succédés  pendant  toute 
la  durée  du  Festival.  Citons  Genina,  Car- 
mine  Gallone,  Mervyn  Le  Roy  qui  vint 
se  distraire  un  instant  de  son  monumental 
Quo  Vadis?  Fourré-Cormeray,  William  Wy- 
ler,  Jean  Cocteau,  Roberto  Rossellini  et  Ingrid 
Bergman,  René  Clair,  Jean  Delannoy,  Pierre 
Blanchar,  André  Cayatte,  Helmuth  Kautner, 
Max  Ophüls,  David  O’Selznik,  Paul  Graetz, 
Raymond  Borderie,  Marcel  de  Hubsch,  sir  Al- 
fred Dufî  Cooper  « ambassadeur  du  Cinéma  an- 
glais »,  Vittorio  de  Sica,  Eitel  Monaco,  de  Pirro, 
le  Mage  de  Naples  étonnant  personnage  de 
l’actualité  la  plus  présente,  sir  Alexander  Korda, 
David  Jato  et  Gabriel  Garcia  Espina,  Froge- 
rais,  Fournier,  Weil-Lorac,  Cravenne,  Acoulon, 
Trichet,  Jay,  Delac,  Joan  Simmons,  Annabella, 
Barbara  Stanwyck,  Robert  Taylor,  Maria  Mon- 
tez, Betty  Genina  ; et,  parmi  les  Français  : 
Maria  Casarès,  Marie  Déa,  Claude  Génia,  Do- 
minique Blanchar,  Suzanne  Flon,  Madeleine 
Robinson,  Renée  Cosima,  Annette  Poivre.  Mi- 
chel Auclair,  Henri  Guisol,  Bussières,  Daniel 
Gélin,  Armand  Rubin,  Nicole  Védrès,  Jean- 
Pierre  Aumont. 


Vue  générale  de  la  grande  salle  du  Palais  du  Cinéma  lors  de  l’inauguration 
de  la  XI"  Biennale  de  Venise. 
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Quelques  personnalités  françaises  visitent  P«  Arena  ». 
On  reconnaît  MM.  Delac,  Fournier,  Weil-Lorac  et 
notre  envoyé  spécial  Pierre  Michaut. 


Et  également  Bettina  Moïssi,  Maria  Félix, 
Alida  Valli,  Antonio  Villar,  Lois  Maxwell. 

Chacun  était  accueilli,  à son  arrivée,  avec 
une  bonne  grâce  parfaite  par  les  chefs  de  la 
Manifestation  : M.  Antonio  Pé- 
trucci, directeur  de  la  Mostra,  et 
Giovanni  Ponti,  député  de  Venise 
et  président  de  la  Biennale,  ou- 
bliant pour  un  instant  soucis  et 
préoccupations.  Le  Ministre  de 
l’Instruction  publique  Gonella,  le 
Sénateur  Mola,  président  du  Sénat 
de  Rome,  et  nombre  de  personna- 
lités de  l’Etat,  des  arts  et  des  let- 
tres d’Italie  participèrent  égale- 
ment aux  soirées  du  XIe  Festival 
de  Venise. 

L’expérience  du  Marché  du 
Film,  dont  le  début  (22  août)  avait 
paru  hésitant,  a finalement  réussi. 

Ses  séances  ont  été  prolongées  jus- 
qu’au 20  septembre,  soit  quinze 
jours  après  la  clôture  du  Festival 
'roprement  dit. 

Les  séances  étaient  ouvertes  très 
largement  aux  « intéressés  » : dis- 
tributeurs, techniciens,  cinéastes, 
négociants  à titres  divers,  et  même 
au  public  d’amateurs  de  cinéma. 

Pendant  la  durée  du  Festival,  les 
séances  avaient  lieu,  soit  au  Palais 
du  Festival  du  Lido  aux  heures 
libres,  soit  au  San  Marco  dans  Ve- 
nise même. 

C’est  là  que  Les  Enfants  du  Pa- 
radis — qui  n’ont  jamais  été  pré- 
sentés en  Italie  — eurent  leur  plus 
grand  succès  ; la  presse  même  en- 
registra des  protestations  de  jour- 
nalistes et  de  critiques  contre  l’ex- 
traordinaire indifférence  qui  a, 
jusqu’ici,  empêché  l’exploitation  de 
ce  film.  Les  trois  derniers  jours  du 
Marché  ont  été  consacrés  à la 
France  : Justice  est  faite,  de 
Cayatte,  Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde,  de  Decoin,  Dieu  a be- 
soin des  Hommes,  de  Delannoy. 

En  principe,  les  séances  du  Mar- 
ché étaient  réservées  aux  films  à 
caractère  commercial.  On  y vit  pa- 
raître une  centaine  de  films  ita- 
liens, et  des  envois  de  40  sociétés 
étrangères  : françaises,  anglaises, 


espagnoles,  belges,  argentines,  mexicaines,  alle- 
mandes (une  dizaine),  américaines,  égyptiennes, 
israéliennes,  une  de  Ceylan.  Le  Mexique,  pour 
sa  part,  se  réserva  une  « semaine  mexicaine  » ! 

On  a parlé  de  15  films  italiens  traités  sur  le 
champ  pour  la  saison  prochaine  et  de  14  films 
étrangers. 

L’intérêt  de  cette  manifestation  a été  tel  que 
le  Comité  du  Festival  de  Venise  a décidé  de  la 
reprendre  l'année  prochaine.  D'autre  part,  il 
est  envisagé,  également,  d’en  donner  une  ses- 
sion intermédiaire  à Rome,  au  printemps.  Il 
a été  également  proposé  de  tenir  à Paris,  en 
avril,  pendant  une  quinzaine  de  jours,  un 
Marché  analogue. 

i * 

* * 

En  dehors  de  trois  grands  prix  internationaux 
du  documentaire  décernés  à Visite  à Picasso, 
Le  Millième  de  Millimètre  et  Les  Charmes  de 
l’Existence,  la  sélection  internationale  compre- 
nait d'autres  œuvres  importantes,  originales, 
réussies,  dont  nous  retiendrons  ici  quelques- 
unes. 

D’abord  deux  films  américains  : La  Vallée 
des  Castors  (Walt  Disney)  présentant,  proba- 
blement dans  une  Réserve,  des  comportements 
d'animaux  libres,  et  notamment  des  Castors  : 
plusieurs  passages  sont  des  prouesses  de  prise 
de  vues  éloignées.  Et  Spiritual  Songs  (William 
Lee  Wilder)  enregistrant  des  chants,  des 
chœurs  et  des  instrumentistes  noirs  avec  une 
exceptionnelle  fidélité  ; c’est,  du  point  de  vue 
sonore,  un  « véritable  film  d'essai  ». 

La  France,  avec  Une  Plongée  du  Rubis  (J. -Y. 
Cousteau)  et  Niger  (Coop.  Générale  du  Cinéma, 
André  Gillet  et  Roger  Verdier)  a présenté  deux 
œuvres  d’une  qualité  tout  à fait  exceptionnelle. 
Le  premier  est  une  nouvelle  réussite  du  pro- 
cédé du  Commandant  Cousteau  pour  les  prises 
de  vues  sous-marines  en  nage  libre  à grandes 


Vue  générale  de  l’«  Aréna  »,  la  magnifique  salle  en  plein  air  du  Lido  de  Venise, 
proche  du  Palais  du  Cinéma. 


Une  vue  d'intérieur  de  l'une  des  salles  de  projec- 
tion privées  du  Palais  du  Cinéma. 

profondeurs.  Les  manœuvres  d’un  sous-marin 
en  plongée  d’exercice  sont  suivies,  tour  à tour, 
de  l’intérieur  et  de  l’extérieur  : pose  de  mines, 
lancement  de  torpilles.  Niger  est  le  reportage 
de  grands  travaux  entrepris  dans  la  Boucle  du 
Niger  pour  l'irrigation  (barrages)  et  la  fertili- 
sation de  vastes  territoires  ; nombreuses  prises 
de  vues  d'avion  ; réalisation  excellente  sobre, 
discrète,  très  efficace. 

L’Italie  laisse  le  souvenir  de  deux  réalisations 
intéressantes  : Hippodromes  à l’Aube  (A.  Bla- 
setti),  avec  de  forts  jolies  notations  pittores- 
ques ; le  film,  en  outre,  d’une  haute  perfection 
technique,  est  une  véritable  « leçon  de  mon- 
tage ».  Paladins  en  Route  (prod.  : Lasor  Film  ; 
réal.  : Aldo  Franchi) , anime  avec  adresse  les 
figures  peintes  aux  panneaux  des  carrioles  sici- 
liennes, et  qui  perpétuent  les  anciennes  légen- 
des de  chevalerie  du  temps  des  Normands 
conquérants  de  la  Sicile  au  Moyen 
Age. 

C’est  encore  l’Italie  qui  domine 
dans  la  catégorie  des  Films  sur 
l’Art,  avec  Goya,  de  Luciano  Em- 
mer  (prod  : Colonna  Films),  con- 
sacrée à deux  ensembles  de  pein- 
tures, gravures  et  cartons  de  ta- 
pisseries de  Goya,  représentant  la 
Fête  à San-Isidro,  puis  les  Mal- 
heurs de  la  Guerre.  Les  autres  films 
d’art  étaient  de  formule  (et  de  réa- 
lisation) moins  originale  : citons 
toutefois  : Rousseau  le  Douanier 
(Lo  Duca),  Balzac  (Jean  Vidal), 
Braque  (André  Bureau)  — dont  le 
début  (Mlle  Arletty  nue,  enchaî- 
nant sur  un  extérieur  de  poubel- 
les) est  tout  à fait  contestable... 
même  s’il  a été  voulu  (dit-on)  par 
le  peintre  ; Saint  Louis,  ange  de 
la  Paix  (Robert  Darne). 

Pupilles  au  Vent  (Office  de  Tou- 
risme d’Uruguay  - Enrico  Gras) 
verse  un  peu  dans  l’esthétisme  de 
la  belle  image.  Trooping  the  Cou- 
lours  (Le  Salut  aux  Couleurs ) 
(Grande-Bretagne,  Crown  Film 
Unit)  est  le  reportage,  assez  écla- 
tant et  vivant  d’une  cérémonie 
militaire  à Londres  : la  présenta- 
tion du  drapeau  à un  régiment  de 
la  Garde  royale,  en  présence  du  roi. 

La  part  réservée  traditionnelle- 
ment aux  « grands  classiques  » et 
aux  séances  rétrospectives  a été 
très  brillante,  avec  les  manifesta- 
tions « personnelles  » Garbo,  Mar- 
cel Carné  et  Vidor.  Peut-être  un 
aménagement  meilleur  pourrait  être 
trouvé,  pour  cet  aspect  très  remar- 
quable et  intéressant  de  la  Mani- 
festation vénitienne,  par  un  con- 
tact organisé  avec  la  Cinémathèque 
italienne,  qui  pourrait  prendre  en 
charge,  de  la  façon  la  plus  utile, 
cette  partie  des  programmes.  Elle 
dispose,  évidemment,  de  plus  de 
moyens  pour  réaliser  des  choix 
variés  et  rares.  — P.  M. 


-fc  23 

rTTTTTTirTTfTTTHTTTmimm  wjfc  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  I XXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXX 


LES  FILMS  PRÉSENTÉS 
A VENISE 


Premier  Grand  Prix 
Lion  de  Saint-Marc  : 

JUSTICE  EST  FAITE 

(FRANCE) 

Prod.  : R.  Dorfmann  de  Silver  Films,  1950. 
Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  A.  Cayatte 
et  Ch.  Spaak,  dial,  de  Ch.  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Interprètes  : V.  Tessier,  Cl.  Nollier,  J.  Castelot, 
Pérès,  R.  Bussières,  J.-P.  Grenier,  N.  Roque- 
vert,  Balpêtré,  J.  Debucourt,  M.  Auclair,  A. 
Poivre,  E.  Hardy,  M.  Garoya,  J.  Faber,  N. 
Germon,  M.-L.  Godart,  D.  Parlo,  H.  Vilbert, 
L.  Corne,  Mouloudji,  J.  d’Yd. 

Drame  intérieur  de  sept  jurés,  appelés  à tran- 
cher un  cas  criminel  difficile  de  mort  par 
euthanasie  ; si  le  point  de  départ  de  l’action  est 
quelque  peu  fragile,  le  développement  psycho- 
logique des  perplexités  et  le  progrès  de  la  con- 
viction intime  des  jurés,  ensuite,  est  menée  avec 
beaucoup  d’adresse.  Film  sensible  et  émouvant. 

3 Prix  Internationaux 
(ex-æquo)  : 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(FRANCE) 

Prod.  : Transcontinental  Films  (P.  Graetz)-Fox, 
1949-1950. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Aurenche  et  P. 
Bost,  d’après  le  roman  de  H.  Quefïelee  « Un 
recteur  de  l’Ile  de  Sein  ». 

Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : René  Renoux. 

Interprètes  : P.  Fresnay,  M.  Robinson,  A.  Clé- 
ment, D.  Yvernel,  D.  Gélin,  J.  Brochard,  F. 
René,  J.  d’Yd,  R.  Patorni,  Balpêtré,  J.-P. 
Mocky,  J.  Carmet. 


ALLEMAGNE 


LE  DOCTEUR  PRETORIUS 

Prod.  : Domnick  Film  Prod. 

Réal.  : C.  Goertz,  C.P.  Gillman. 

Interprètes  : C.  Goertz,  V.  von  Martens. 

Film  psychologique  ; drame  humain  intéres- 
sant, avec  une  interprétation  remarquable  de 
l’acteur  célèbre  Curt  Goertz. 

EPILOGUE 

Prod.  : C.C.C.  Films. 

Réal.  : Helmuth  Kautner. 

Interprètes  : H.  Hildebrandt,  B.  Moissi,  F. 
Kortner,  I.  Meyendorff,  P.  Horbiger. 

Dans  l’atmosphère  de  mystère  d’une  action 
policière,  nous  assistons  à la  reconstitution  d’un 
drame  à bord  d’un  yacht,  qui  a péri  corps  et 
biens  quelques  années  auparavant.  Lente  mon- 
tée de  l’angoisse  ; réactions  psychologiques  di- 
verses des  passagers,  jusqu’au  déchaînement 
final  de  la  catastrophe.  Remarquable  réalisation. 


ARGENTINE 


LE  SILLON  SANGLANT 

(Surcos  de  Sangre) 

Prod.  : Del  Carril. 

Réal.  : H.  del  Carrill. 

Interprètes  : Del  Carrill,  E.  Fernandez. 
Action  policière. 


Réalisation  magnifique,  relatant  un  drame  du 
sentiment  religieux,  qui  se  déroula  effective- 
ment, dans  les  années  1860,  en  l’Ile  de  Sein, 
abandonnée  par  son  Recteur.  L’interprétation 
de  Fresnay  est  magistrale  dans  son  rôle  diffi- 
cile de  « guide  moral  » de  la  communauté, 
privée  de  la  présence  et  du  secours  d’un  prêtre. 
Le  retour  du  Prêtre,  accompagné  des  gendar- 
mes, et  le  suicide  d’un  des  habitants  (qui  a tué 
sa  mère ) porte  le  drame  à son  paroxysme.  In- 
terprétation intense  et  juste  ; très  bonne  recons- 
titution de  l’atmosphère.  (Le  film  a été  reconnu, 
généralement,  comme  « le  meilleur  » du  Fes- 
tival ; toutefois,  la  thèse  a paru  audacieuse  et 
inquiétante,  bien  que  des  experts  canoniques, 
consultés,  aient  déclaré  « qu’il  n’y  avait  pas 
hérésie  ».  Cédant  partiellement  à ces  scrupules, 
le  jury  a décerné  au  film  un  des  trois  Prix 
internationaux ) . 

Prix  de  rO.C.LC.  (Office 
Catholique  International 
de  Cinéma)  : 

PANIQUE  DANS  LA  RUE 

(Panic  in  the  Street ) 
(ETATS-UNIS) 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1950. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Murphy,  adapt.  de  D. 
Fuchs. 

Chef-Opérateur  : Joë  Mac  Donald. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  M.  Ransford. 
Décors  : Th.  Little,  F. -J.  Rode. 

Interprètes  : R.  Widmark,  P.  Douglas,  B.  Bel 
Geddes,  W.  Jack  Palance,  Z.  Mostel,  D.  Riss, 
A.  Menotis,  G.  Thomajan,  T.  Cook,  Ed.  Ken- 
nedy, H. -T.  Tsiang. 

Véritable  « super-film  » de  gangsters  ; l’ac- 
tion criminelle  et  policière  se  double  d’une 
anxieuse  et  tragique  enquête  médicale  : le  ca- 
davre portant  les  marques  de  la  peste  ! Cette 
épidémie  de  peste  a,  d’ailleurs,  une  valeur  de 

* 


AUTRICHE 


LE  QUATRIEME  COMMANDEMENT 

Prod.  : Berna  Donau  Film. 

Réal.  : Edouard  von  Borsody. 

Interprètes  : A.  Horbiger,  D.  Servaes. 

Dans  le  cadre  plein  de  charme  de  Vienne  de 
l’année  1900,  se  déroule  le  drame  de  la  dé- 
chéance tragique  d’une  famille,  qui  cède  à l’es- 
prit de  facilité  : le  fils  devient  criminel,  la  fille 
se  débauche.  Conclusion  morale. 


ESPAGNE 


DON  JUAN 

Prod.  : Chapalo  Film. 

Réal.  : J.-L.  Saenz  de  Heredis. 

Interprètes  : A.  Vilar,  Annabella,  M.  Rosa  Sal- 
gado. 

Grand  film  d’amour  et  d’aventures.  Grande 
mise  en  scène,  costumes  somptueux,  des  duels, 
des  poursuites,  des  enlèvements,  une  corrida  ; 
une  partie  du  film  se  passe  à bord  d’un  grand 
vaisseau,  une  autre  à Venise.  Parfois  quelques 
naïvetés  rompent  l’intensité  du  drame. 

LA  NUIT  DU  SAMEDI 

Prod.  : Cesaro  Gonzales. 

Réal.  : Rafaël  Gil. 

Interprètes  : Maria  Félix,  Rafaël  Duran. 

Extraordinaire  aventure  d’une  fillette  pauvre 
de  Rome,  engagée  comme  modèle  par  un  jeune 


symbole,  et  caractérise  une  ambiance  de  cor- 
ruption et  de  pourriture  qui  règne  sur  une  par- 
tie de  la  société.  Réalisation  magistrale. 

SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT 

(Prima  Communione) 

(ITALIE) 

Prod.  : S.  d'Angelo-E.G.E.-Fortezza  Film,  1950. 
Réal.  : Alexandre  Blasetti. 

Auteur  : Scén.  de  Zavattini. 

Chef-Opérateur  : Mario  Craveri. 

Dir.  artistique  : Veniero  Colasanti. 

Décors  : Sergio  Baldacchini. 

Interprètes  : A.  Fabrizzi,  G.  Morlay,  L.  Barcux, 
J.  Tissier,  M.  Elloy,  A.  Mazzotto. 


Une  scène  de  SA  MAJES1E  MONSIEUR  DUPONT, 
avec  Aida  Fabrizzi  et  Gaby  Morlay. 

(Cliché  E.G.E.-Universalia-Sirius- 
Frajico-London-Film.  ) 

Charmante  comédie,  très  animée  et  gaie,  dans 
l’ambiance  d’une  famille  modeste  de  Rome  ; 
nombreuses  scènes  de  la  rue.  La  couturière  est 
en  retard  pour  livrer  la  robe  de  première  com- 
munion de  la  petite  Annie.  Quiproquos,  scènes 
de  genre,  rebondissements  burlesques. 


peintre  ; elle  est  enlevée  par  un  prince  balka- 
nique qui  en  fait  sa  maîtresse  et  la  lance.  Très 
belle,  comblée  de  luxe,  elle  devient,  sous  le  nom 
d’Impéria,  une  reine  de  l’époque.  Elle  retrouve 
dans  un  cirque  une  enfant  qu’elle  eut  de  ses 
premières  amours  ; d’autres  aventures  (or,  poi- 
gnard, poison)  donnent  au  film  une  allure  un 
peu  mélodramatique 


ETATS-UNIS 


LES  AMANTS  DE  CAPRI 

Prod.  : Paramount. 

Réal.  : William  Dieterlé. 

Interprètes  : J.  Fontaine,  J.  Cotten,  F.  Rosay. 

Idylle  entre  un  ingénieur  américain  et  une 
pianiste  virtuose  italienne,  à la  suite  de  leur 
rencontre  fortuite  à l’aérodrome.  Presque  tout 
le  film  a pour  cadre  les  plus  beaux  paysages 
d’Italie  : Naples,  Capri,  Florence,  etc. 

CENDRILLON 

Prod. -Réal.  : Walt  Disney. 

Le  nouveau  dessin  animé  de  long  métrage  de 
Walt  Disney,  en  technicolor.  Les  animaux  fami- 
liers de  Disney  entourent  Cendrïllon  et  l’aident 
à triompher  de  ses  épreuves,  ajoutant  leur 
charme  et  leur  fantaisie  au  récit  de  Perrault. 
PRIX  A LA  DISPOSITION  DU  JURY 

FEMMES  EN  CAGE 

( Caged ) 

Prod.  : Warner  Bros. 

Réal.  : John  Cromwell. 
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Antonio  Vilar  interprète  DON  JUAN,  film  qui  a sus- 
cité de  chaleureux  applaudissements  lors  de  sa 
présentation  au  Palais  du  Cinéma.  Il  a tourné  de- 
puis, à Paris,  BEU  AMOUR. 


Interprètes  : Eleanor  Parker,  Agnes  Moorehead. 

Drame  sombre  de  la  vie  dans  les  prisons  de 
femmes  aux  Etats-Unis.  La  condamnée,  tout  à 
fait  innocente,  est  définitivement  pervertie  par 
les  promiscuités  douteuses  et  les  brutalités  des 
gardiennes.  L’une  d’elles  est  égorgée  au  réfec- 
toire avec  une  fourchette. 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE  INTERPRETATION 
FEMININE  A ELEANOR  PARKER 

LES  FOUS  DU  ROI 

Prod.  : Columbia. 

Réal.  : Robert  Rossen. 

Interprètes  : B.  Crawford,  J.  Dru,  J.  Ireland, 
J.  Derek. 

Tragédie  de  la  vie  politicienne  aux  Etats- 
Unis,  confinant  aux  drames  de  gangsters.  Très 
belle  mise  en  scène  ; interprétation  intense  ; les 
péripéties  sont  parfois  un  peu  excessives,  mais 
le  mouvement  est  irrésistible. 

QUAND  LA  VILLE  DORT 

( Asphalt  Jungle ) 

Prod.  : John  Huston-M.G.M. 

Réal.  : John  Huston. 

Interprètes  : S.  Jaffe,  S.  Hayden,  L.  Calhern,  J. 
Hagen,  J.  Whitmore. 

Bon  spécimen  de  film  criminel,  âpre,  dur, 
sévère. 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE  INTERPRETATION 
MASCULINE  A SAM  JAFFE 

LA  VOLEUSE 

Prod. -Réal.  : William  Lee  Wilder. 

Interprètes  : C.  Roméo,  J.  Havoc. 

Mêlée  à un  groupe  de  hors-la-loi,  une  jeune 
fille  réussit  à s’en  dégager  et  à se  réhabiliter. 


FRANCE 


ORPHEE 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Interprètes  : J.  Marais,  M.  Déa,  F.  Périer,  M. 
Casarès. 

Transposition  actuelle  du  légendaire  mythe 
d’Orphée,  et  qui  signifie  l’immortalité  du 
Poète.  L’auteur  utilise  les  procédés  de  trucage 
et  d’illusion  propres  au  cinéma.  L’œuvre  est  très 
originale  et  caractéristique  du  talent  de  Jean 
Cocteau,  tel  que  son  œuvre  entière,  depuis  ses 
premiers  romans,  ses  pièces  de  théâtre  et  ses 
films  (à  commencer  par  Le  Sang  du  Poète), 
en  témoigne. 

PRIX  DE  LA  FIPRESCI 
(Critique  internationale) 


RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE 

Prod.  : S.  Barstoff-Silver  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Interprètes  : H.  Guisol,  D.  Delorme,  S.  Flon, 
P.  Louis. 

Comédie  dramatique,  nuancée  de  tendresse, 
d’ironie  et  de  charme,  qui  fut  très  bien  accueil- 
lie à Venise  par  le  public  du  Festival. 

LA  RONDE 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Interprètes  : S.  Signoret,  S.  Simon,  D.  Darrieux, 
O.  Joyeux,  I.  Miranda,  A.  Wallbrook,  S.  Reg- 
giani,  D.  Gélin,  F.  Gravey,  J.-L.  Barrault,  G. 
Philipe. 

Remarquable  film  sentimental,  ironique,  très 
spirituel.  Les  sketches,  assez  galants,  sont  trai- 
tés avec  une  discrétion  et  un  tact  parfaits.  Une 
des  sensations  du  Festival  1950. 

PRIX  DU  MEILLEUR  SCENARIO 
A J.  NATANSON  ET  M.  OPHULS 
PRIX  DU  MEILLEUR  DECOR 
A JEAN  D'EAUBONNE 

LA  VIE  COMMENCE  DEMAIN 

Prod.  : Cinéma  Prod. 

Réal.  : Nicole  Védrès. 

Interprètes  : J. -P.  Aumont,  A.  Labarthe,  J.  Ros- 
tand, A.  Gide,  Le  Corbusier,  Picasso,  J. -P. 
Sartre. 

Exposé,  en  forme  de  vulgarisation,  de  l’état 
des  prévisions  sur  la  marche  future  des  recher- 
ches en  inventions  dans  divers  domaines,  dans 
leur  rapport  avec  la  condition  de  l’homme. 


GRANDE  - BRETAGNE 


LE  CHRIST  PARMI  LES  MAÇONS 

Prod.  : Rod.  Geiger,  N. A.  Bronstein. 

Réal.  : Ed.  Dmytrick. 

Interprètes  : S.  Wannamaker,  L.  Padovani. 

Evocation  de  la  vie  des  émigrants  italiens,  en 
grand  nombre  maçons  ou  petits  entrepreneurs, 
et  qui  ont  bâti  des  villes  américaines  ; leur  vie 
difficile  de  travail  et  de  privations.  L’amour  des 
deux  protagonistes  pourra-t-il  résister  à cette 
vie  difficile  ? La  mort  par  accident  résoud  dra- 
matiquement le  problème.  Très  belle  mise  en 
scène.  Le  film  a été  une  sensation  du  Festival  ; 
s’il  n’eut  été  hors  concours,  en  raison  de  son 
âge,  il  eut  été  certainement  l’objet  d’une  haute 
récompense. 

PRIX  DE  LA  CRITIQUE  ITALIENNE  : 

THE  DANCING  YEARS 

( L’Age  de  la  Danse ) 

(Technicolor) 

Prod.  : W.  Ward-Associated  British  Picture 
Corp.  Ltd. 

Réal.  : Harold  French. 

Interprètes  : D.  Price,  G.  Préville,  P.  Dainton, 
A.  Nicholls. 

Fantaisie  sentimentale  dans  la  Vienne  à demi- 
légendaire  de  1910  : de  la  tendresse,  des  cha- 
grins discrets,  des  romances,  des  violons. 

DEPART  A L’AUBE 

Prod.  : Jay  Lewis. 

Réal.  : Roy  Baker. 

Interprètes  : J.  Mills,  R.  Attenborough. 

Tragique  agonie  d’un  sous-marin  coulé  acci- 
dentellement au  cours  d’exercices.  Une  partie 
de  l’équipage  s’échappe  par  les  sas  de  sauve- 
tage. Les  manœuvres  de  renflouement  échouent. 
Les  hommes  sacrifiés  achèvent  de  mourir. 
PRIX  DU  MEILLEUR  COMMENTAIRE 
MUSICAL  A BRIAN  EASDALE 

LA  LAMPE  BLEUE 

Prod.  : Michael  Balcon. 

Réal.  : Sidney  Gilliat. 

Interprètes  : J.  Warner,  D.  Bogarde. 

L’action  met  en  scène  quelques  types  caracté- 
ristiques de  la  police  londonienne,  à l’occasion 
d’un  meurtre,  de  l’enquête  qui  s’ouvre  et  de  la 
recherche  des  criminels.  Discipline,  sacrifice, 
conscience  professionnelle.  Film  d’action  bien 
mené. 

LA  RENARDE 

(Technicolor) 

Prod. -Réal.  : M.  Powell,  E.  Pressburger. 
Interprètes  : J.  Jones,  D.  Farrar. 


Drame  psychologique  et  d’atmosphère,  sur 
lequel  passe  une  ombre  de  sorcellerie.  L’inter- 
prétation de  Jennifer  Jones  est  magistrale. 
Bonne  utilisation  de  la  couleur,  discrète  et 
« composée  ». 

SECRET  D’ETAT 

Prod.  : London  Films. 

Réal.  : Sidney  Gilliat. 

Interprètes  : D.  Fairbanks  Jr.,  G.  Johns. 

Ce  récit,  marqué  d'ironie,  est  une  allusion 
aux  modes  de  vie  des  pays  du  Rideau  de  fer. 
Un  médecin  anglais  est  invité  à faire  une  dé- 
monstration d’une  nouvelle  méthode  chirurgi- 
cale sur  un  patient  mystérieux  : c’est  le  dic- 
tateur d’une  démocratie  populaire.  On  entend 
le  séquestrer.  Il  réussit  à s’échapper,  grâce  à 
l’aide  d’une  girl  de  music-hall  à demi-anglaise 
elle-même.  Du  mouvement,  de  la  variété,  de 
l’humour. 

ULTIMATUM 

Prod.  : Boulting  Bros. 

Réal.  : John  Boulting. 

Drame  de  l’âge  atomique.  Un  savant  atomiste 
anglais  échappe  à la  surveillance  de  l’autorité. 
Il  menace  de  détruire  la  ville.  On  évacue  com- 
plètement Londres!  Sa  fille  aide  à le  capturer; 
sa  bombe  est  désamorcée  « à moins  une  ! ». 
Très  bon  récit  policier,  à rebondissements  ; Lon- 
dres, vidée  de  ses  habitants,  est  une  séquence 
originale. 


ISRAËL 


LA  MAISON  DE  MON  PERE 

Prod. -Réal.  : H.  Klyne,  M.  Levin. 

Interprètes  : R.  Cohen,  I.  Broza,  I.  Danziger. 

Quand  il  avait  cinq  ans,  les  parents  du  petit 
David  ont  été  tués  par  les  Nazis.  Transporté  en 
Palestine,  il  souffre  d’une  paralysie.  Soigné 
dans  une  clinique,  il  recouvre  la  santé  et 
triomphe  de  sa  douleur. 


ITALIE 


DEMAIN  SERA  TROP  TARD 

Prod.  : Amato. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Interprètes  : V.  de  Sica,  A.M.  Pierrangeli  et  de 
nombreux  enfants. 

Le  problème  des  classes  mixtes  et  de  l’édu- 
cation sexuelle  ; intéressante  intrigue  jouée  par 
de  jeunes  enfants.  Le  thème  est  traité  avec  tact 
et  de  façon  convaincante. 

PRIX  DE  LA  PRESIDENCE  DU  CONSEIL 
DES  MINISTRES  POUR  LE  MEILLEUR  FILM 
ITALIEN 

POUR  L’AMOUR  DU  CIEL 

(Il  est  plus  facile  à un  chameau ) 

Prod.  : Cinés-Pathé. 

Réal.  : Luigi  Zampa. 

Interprètes  : J.  Gabin,  Carette,  M.  Lotti. 

Le  titre  vient  de  la  parabole  biblique,  à pro- 
pos des  riches  à qui  il  est  plus  difficile  de  faire 
leur  salut.  Un  industriel  (Gabin)  meurt:  écrasé 
vingt-quatre  heures  avant  l’heure  prévue  ; au 
Ciel,  où  il  se  plaint  avec  véhémence,  on  accepte 
de  le  renvoyer  sur  terre  pour  vingt-quatre 
heures.  Il  veut  effacer  ses  péchés  par  une  der- 
nière bonne  action.  Il  entreprend  de  faire  le 
bonheur  d’un  malheureux  qu’il  a ruiné  sans 
égards.  Ce  sera  finalement  le  bonheur  d’un  cou- 
ple de  jeunes  amoureux  qui  assurera  son  salut  ! 
La  distribution,  peu  homogène,  gêne  un  peu,  par 
moments  ; de  la  gaieté  cependant,  du  mouvement 
et  de  la  fantaisie. 

SAINT  FRANÇOIS,  CHANTRE  DE  DIEU 

Prod.  : Amato  Film. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Sans  acteurs  professionnels,  avec  le  concours 
d’Aldo  Fabrizzi. 

Mise  en  scène  de  onze  anecdotes  tirées  des 
Fioretti,  évoquant  la  vie  de  Saint  François  et 
l’esprit  franciscain.  Parfois  inégal,  le  film  con- 
tient de  splendides  morceaux  : le  baiser  au 
Lépreux  notamment,  qui  est  bouleversant. 
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LES  COURTS  .METRAGES 
EN  COMPETITION 


STROMBOLI 

Prod.  : Bérit  Film-RKO. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Interprètes  : I.  Bergman,  M.  Vitale. 

Une  jeune  Lithuanienne  parvenue  dans  la  ré- 
gion de  Trieste,  et  internée  dans  un  camp  de 
« personnes  déplacées  »,  épouse  pour  quitter  le 
camp,  un  Italien,  ancien  prisonnier  de  guerre. 
Il  emmène  son  épouse  dans  l’ilôt  minuscule  de 
Stromboli.  La  jeune  femme,  dans  cette  déso- 
lation, tente  de  s’échapper  ; une  éruption  du 
volcan  lui  coupe  le  passage.  Cependant  l’enfant 
qu’elle  attend  va  la  fixer  auprès  de  son  époux. 
Très  belles  scènes  pittoresques  : pêche  au  thon, 
pluie  de  feu,  éparpillement  des  habitants  sur 
leurs  petits  bateaux. 

(Le  film  a été  présenté  hors  concours,  avec 
la  propre  « copie  de  travail  » de  R.  Rossellini, 
actuellement  en  procès  avec  la  RKO  — ainsi 
qu’Ingrid  Bergman  — pour  revendiquer  l’inté- 
grité de  son  œuvre  modifiée  après  coup  aux 
Etats-Unis.) 


MEXIQUE 


L'HOMME  SANS  VISAGE 

Prod.  : Diana  Films  S. A. 

Réal.  : Juan  Bustillo  Oro. 

Interprètes  : A.  de  Cordova,  C.  Molina. 

Romanesque  aventure  de  « double  vie  » : le 
héros  du  film  est  à la  fois  un  brillant  médecin 
et  un  sadique  criminel. 

ROSAURO  CASTRO 

Prod.  : Azteca. 

Réal.  : Roberto  Gavaldon. 

Interprète  : P.  Armandariz. 

Drames  de  la  politique  des  clans  : meurtres, 
poursuites,  cavalcades,  des  veuves,  des  orphe- 
lins. A la  fin,  le  Juge  tue  ce  monstre,  et  le 
bourg  enfin  rentre  dans  l’ordre. 

SUR  LES  VAGUES 

(En  couleurs) 

Prod.  : Rodriguez  Hermanos. 

Réal.  : Ismaël  Rodriguez. 

Evocation  romanesque  de  la  vie  du  composi- 
teur mexicain  Juventino  Rosas,  auteur  notam- 
ment d’une  valse  célèbre  qui  donne  au  film 
son  titre.  Des  aventures  sentimentales,  de  gran- 
des colères,  des  séances  de  concert,  des  succès, 
un  grand  amour  impossible  et  des  épreuves 
diverses.  La  réalisation  accentue  le  caractère 
mélodramatique  du  récit. 


SUEDE 


RIEN  QU'UNE  MERE 

Prod.  : Svensk  Industrie. 

Réal.  : Alf  Sjoberg. 

Interprètes  : E.  Dahlbeck,  G.  Falck. 

Drame  d’une  fille-mère  dans  un  village  de 
Suède. 

PRIX  DE  LA  MEILLEURE  PHOTOGRAPHIE 
A MARTIN  BORDIN 
PRIX  DU  LAURIER  D’OR 
CREE  PAR  DAVID  O’SELZNICK  : 
FEMMES  SANS  NOM 

D’abord,  furent  projetés  des  fragments  des 
films  retenus  par  le  jury  : Passeport  pour 
Pimlico  (Angleterre),  Nous  voulons  un  Enfant 
(Danemark),  Retour  à la  Vie  (France),  Nacht- 
wache  (Allemagne),  Femmes  sans  Nom  (Italie), 
L’Amour  Vainqueur  (Suède). 

Puis  M.  Clément  Dunn,  ambassadeur  des 
Etats-Unis  à Rome,  donna  lecture  du  télégram- 
me contenant  la  décision  du  jury  : attribuant 
le  Laurier  d’or  à Femmes  sans  Nom,  de  Geza 
Radvanyi.  Prod.  : Navona  Films,  avec  Simone 
Simon,  Valentina  Cortese,  Vivi  Gioi,  Françoise 
Rosay. 

Femmes  sans  Nom  pose  le  problème  des  camps 
d’internement  des  réfugiés  des  pays  de  l’Est 
de  ces  camps  de  femmes,  établis  dans  le  sud 
de  l’Italie  est  le  cadre  d’une  série  d’aventures 
dramatiques,  avec  tumultueuse  tentative  de  ré- 
volte et  de  fuite.  La  diversité  des  caractères, 
et  également  des  langages,  donne  au  film  une 
note  d’originalité  ; et  cette  dramatique  et  trop 
longue  survivance  des  nécessités  de  la  guerre 
apporte  une  note  d’émotion  bouleversante. 


Les  séances  du  Festival  de  Venise  compor- 
taient un  ou  deux  documentaires  ou  films  de 
première  partie,  choisis  par  les  pays  partici- 
pants. Ils  entraient  dans  la  compétence  du  jury 
du  Festival,  qui  attribua  trois  Grands  Prix 
internationaux  du  Documentaire  aux  films  sui- 
vants : 

LES  CHARMES  DE  L'EXISTENCE 

(FRANCE) 

Prod.  : Films  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Cette  « chronique  cinématographique  » des 
Grands  Salons  de  peinture  des  années  1880  à 
1910  est,  en  même  temps,  la  chronique  satirique 
de  la  vie  parisienne  à la  même  époque.  Les 
artistes  alors  à la  mode  étaient  Carolus  Duran, 
Bonnat,  Bouguereau,  Scalbert,  bien  démodés  à 
présent,  et  leurs  toiles  (les  sujets  autant  que 
la  manière)  ne  vont  pas  sans  un  peu  de  ridicule. 
L’ironie  « pince  sans  rire  » de  l’image  con- 
traste avec  le  sérieux  imperturbable  du  com- 
mentaire. Le  jury  de  Venise,  cependant,  « n’y  a 
vu  que  du  feu  » et,  sans  malice,  il  a décerné 
à ce  film  une  de  ses  grandes  récompenses. 

LE  MILLIEME  DE  MILLIMETRE 

(ITALIE) 

Prod.  : Lux  Film. 

Réal.  : Léonard  Siniegalli  et  Virgilio  Sabel. 

Très  intéressante  réalisation,  traitant  de  pro- 
blèmes techniques  ( finissage , ajustage,  mesures 
de  haute  précision)  traitée  dans  un  esprit  à la 
fois  artistique  et  philosophique.  (Les  mêmes  au- 
teurs avaient  déjà  donné,  au  Festival-49,  La 
Leçon  de  Géométrie,  également  très  originale  et 
très  remarquable.) 

VISITE  A PICASSO 

(BELGIQUE) 

Prod.  : Arts  et  Cinéma. 

Réal.  : Paul  Haesaerts. 

Commentaire  de  P.  Haesaerts,  dit  par  Gérard 

Philipe. 

Opérateur  : Le  Hérissey. 

Musique  : A.  Souris. 

Picasso  à Vallauris,  son  atelier,  ses  travaux  en 
cours;  visite  au  Musée  d'Antibes.  Une  belle 
séquence  montre  l’artiste  traçant  sur  une  feuille 
de  verre  dressée  (et  adroitement  éclairée)  des 
dessins  : on  voit  en  même  temps  le  trait  se 
développer  et  l’expression  du  visage  et  surtout 
le  regard.  Très  bonne  étude  d’un  artiste,  saisi 
dans  sa  vie  même  et  dans  son  labeur  ; intéres- 
sante utilisation  d’un  moyen  spécifiquement 
cinégraphique. 


DANEMARK 

ILS  VOUS  GUIDENT 

Prod.  : Statens  Film. 

Réal.  : Ingolf  Boisen. 


Michèle  Morgan  dans  LE  C HATE  A.  U DE  VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Film-Universalia.) 


ETATS-UNIS 

LE  BALLET  DE  L'OURS 

Prod  et  Réal.  : Columbia. 

Dessin  animé  en  couleurs,  contant  une  partie 
de  chasse  mouvementée  et  burlesque. 

SPIRITUAL  SONGS 

Prod.  et  Réal.  : William  Lee  Wilder. 

Enregistreynent  de  chants,  de  chœurs  et  de 
musique  nègre.  Film  d’xine  haute  perfection 
d’enregistrement  sonore. 

LA  VALLEE  DES  CASTORS 

Prod.  et  Réal.  : Walt  Disney. 

En  technicolor.  Excellent  reportage,  dans  la 
formule  de  L’Ile  des  Phoques  ; magnifiques 
prouesses  de  prises  de  vues  au  téléobjectif.  As- 
pects curieux  de  la  vie  des  animaux  sauvages, 
au  naturel,  dans  le  cadre  même  de  leurs  ébats. 
PRIX  A LA  DISPOSITION  DU  JURY 

FRANCE 

BALZAC 

Prod.  : Les  Films  du  Compas. 

Réal.  : Jean  Vidal. 

Evocation  de  la  vie  et  de  la  personne  de  Bal- 
zac dans  sa  demeure  de  Passy  (rue  Raynouard) , 
d’après  un  choix  abondant  de  gravures,  d’estam- 
pes et  de  souvenirs. 

LA  MONTAGNE  EST  VERTE 

Prod.  : Films  Raymond -Millet. 

Réal.  : Le  Hérissey. 

Consacré  au  souvenir  de  Victor  Schelcher, 
dont  l’action,  dans  les  années  1830-1850,  aboutit 
à l’abolition  de  l’esclavage  des  Noirs  dans  les 1 
colonies  françaises.  Film  humanitaire,  d’une 
bonne  réalisation. 

NIGER 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Cinéma  Fran- 
çais. 

Réal.  : Louis  Gillet  et  R.  Verdier. 

Très  remarquable  reportage  sur  les  grands 
travaux  d’irrigation  et  de  fertilisation  d’immen- 
ses territoires,  jusqu’ici  incultes,  dans  la  Bou- 
cle du  Niger.  Nombreuses  prises  de  vues  en 
avion  ; méthodes  de  travail  très  modernes  et  lar- 
gement mécanisées.  Très  belle  réussite  : du  mou- 
vement, du  pittoresque,  de  l’étendue,  de  l’avenir. 

ROUSSEAU  LE  DOUANIER 

Prod.  : Les  Ecrans  Associés-C.F.  Tavano. 

Réal.  : Lo  Duca. 

Film  de  peinture  : La  vie  de  Rousseau  le 
douanier,  peintre  naïf,  d'après  ces  tableaux. 

SAINT  LOUIS,  L'ANGE  DE  LA  PAIX 

Prod.  : Zodiaque-A.T.A. 

Réal.  : Robert  Darène. 

Film  d’art  : Evocation  de  la  vie  de  Saint  Louis 
d’après  les  enluminures  des  manuscrits  et  uti- 
lisant aussi  des  objets  rares  des  musées,  des 
paysages  naturels  d’à-présent.  Le  départ  pour 
la  Croisade  et  la  mort  du  roi  à Damiette. 

UNE  PLONGEE  DU  « RUBIS  » 

Prod.  et  Réal.  : Films  Jacques-Yves  Cousteau. 

Sensationnelle  réalisation  du  Commandant 
Cousteau,  en  prises  de  vues  sous-marines  di- 
rectes à grandes  profondeurs.  Le  film  montre 
les  manœuvres  au  cours  d’un  exercice  du  sous- 
marin  Le  Rubis,  vues  alternativement  à l’inté- 
rieur du  bâtiment  et  à l’extérieur,  grâce  à sa 
technique  spéciale.  Exceptionnelle  et  magistrale 
réalisation, 

G K A NDE-BRETA  G N E 

AIDEZ-VOUS  VOUS-MEME  ! 

Prod.  : Public  Relations  Service. 

Réal.  : John  Waterhouse. 

Film  d’éducation  du  public.  Précautions  élé- 
mentaires que  chacun  doit  prendre,  pour  se 
préserver  du  risque  des  voleurs. 

L'ANGLETERRE  D'AUJOURD'HUI 

Prod.  : Crown  Film  Unit. 

Magazine  d’information  : Le  transatlantique 
Queen-Mary  ; les  autos  de  sport  anglaises, 
l’avion  à réaction  De  Haviland. 
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Gabriel  La  Haud  apportera  toute  sa  fougue  et  son 
talent  au  film  de  A.  Berthomieu,  PIGALLE-SAINT- 
GERM  AIN-DES -PRES. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


LA  BARQUE  SUPERBE 

Prod.  : G. -B.  Instructional  Prod. 

Réal.  : Aubrey  Singer. 

Les  derniers  voiliers  sur  la  Mer  du  Nord. 

CANAUX  ET  RIVIERES 

Reportage  sur  les  canaux  et  sur  la  vie  à bord 
des  chalands  : un  peu  lent  et  monotone. 

L’ENIGME  DU  JAPON 

Prod.  : This  Modem  Age-Rank. 

Réal.  : Sergei  Nolbandov. 

Magazine  filmé,  consacré  à l’histoire  récente 
du  Japon  : sa  croissance  rapide  et  brillante, 
l’aventure  de  la  guerre  et  la  catastrophe  de 
1945.  Tableaux  de  la  vie  actuelle  du  Japon  re- 
naissant. 

L’HISTOIRE  DU  TEMPS 

Prod.  : Signal  Films. 

Direct,  artistique  : Jan  Coolen. 

La  mesure  du  temps  ; perfectionnement  pro- 
gressif des  horloges  ; quelques  pièces  histori- 
ques d’horlogerie  remarquables. 

POSTE  24 

Prod.  : British  Transport  Film. 

Un  voyage  d’un  cargo  S. S.  Bravo  entre  Go- 
tenborg  et  Hull  : chargement  de  la  cargaison, 
embarquement  des  passagers,  menus  incidents  ; 
activité  des  dockers,  du  commandant,  du  bu- 
reau de  l’armateur,  du  pilote.  Vivant,  mais  par- 
fois un  peu  monotone. 


LE  CHRIST  DEFENDU,  réalisé  par  Curzio  Malaparte. 

(Cliché  Omnium  Int.  du  Film.) 


REVUE  DE  L’ANNEE  1933 

Prod.  : Associated  British  Pathé. 

Réal.  : Howard  Thomas. 

Film  de  montage,  d’après  les  collections  des 
Filmathèques  anglaises,  ranimant  avec  gaîté  l’at- 
mosphère d’une  époque. 

LE  SALUT  AUX  COULEURS 
Prod.  : Crown  Film  Unit. 

Cérémonie  de  la  Présentation  des  Couleurs  au 
régiment  Gallois  de  la  Garde,  pour  l'anniver- 
saire du  roi,  et  en  sa  présence.  Le  cérémonial 
du  XVIIP  siècle  subsiste.  Très  spectaculaire. 

HOLLANDE 

A VOTRE  SERVICE,  MONSIEUR  WILSON 

Prod.  et  Réal.  : Joop  Geesink. 

LA  BOITE  AUX  SOUVENIRS 

Il  s’agit  de  la  Sélection  d' Actualités  Bioscop 
des  années  1896  à 1900,  fortuitement  retrouvées 
à Amsterdam,  rephotographiées  et  remontées. 
Témoignage  extraordinaire  sur  la  Hollande 
( Couronnement  de  la  reine  Wilhelmine,  visite 
du  président  Krüger) , sur  Venise,  Londres, 
Rome  ( visite  au  Pape  Léon  XIII ) ; à Rennes,  le 
procès  Dreyfus,  avec  Emile  Zola. 

INDES 

HISTOIRE  DE  SINDHRI 

Prod.  : India  Documentary  Films. 

Film  social  ; aspects  de  la  vie  d'un  enfant. 

LA  TASSE  QUI  REJOUIT 

Prod.  et  Réal.  : India  Documentary  Films. 

Le  thé. 


ISRAËL 

OMER  FESTIVAL 

Prod.  : Palestine  Film. 

Reportage. 

SAUVE  DU  MAL 

(Out  of  Evil) 

Prod.  : Urim  Israël  Film  C°. 

Réal.  : Joseph  Krumgold. 

Des  Israélites,  parvenus  en  Israël  à travers  de 
redoutables  épreuves,  content  les  persécutions 
où  ont  péri  leurs  proches.  Une  séquence  montre 
le  petit  théâtre  de  Marionnettes  Loewy. 


Une  scène  de  TAM-TAM  SUR  L’AMAZONE, 
avec  George  Brent. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


ITALIE 

ARC-EN-CIEL  DE  ROME 

Prod.  : Incom. 

Réal.  : D.  Paolella. 

Film  d’essai  d’un  procédé  en  couleurs,  de  la 
« Ferrania  » (peu  concluant). 

CHAMPS  DE  COURSE  A L’AUBE 

Prod.  : Cometa  Film. 

Réal.  : Al.  Blasetti. 

L’éveil  de  l’activité  sur  un  champ  de  course  ; 
l’entraînement  des  chevaux  ; effets  de  montage 
remarquables. 

GOYA 

Prod.  : Colonna  Films. 

Réal.  : Luciano  Emmer. 

Film  d’art  de  Luciano  Emmer,  animant  un 
choix  d’œuvres  du  peintre  et  graveur  espagnol 
Goya.  Remarquable  accompagnement  musical  du 
célèbre  guitariste  Segovis.  Même  un  peu  rapide, 
c’est  une  réussite  de  la  technique  d’Emmer. 


NOCTURNE 

Prod.  : Luce. 

Réal.  : Vittorio  Sala. 

Vision  symbolique,  poétique,  réaliste  de  h 
nuit  sur  une  grande  ville. 

PALADINS  SUR  LES  ROUTES 

Prod.  : Labor  Film. 

Réal.  : Aldo  Franchi. 

Joli  film  d'art,  animant  les  figures  peintes  de. 
panneaux  des  voitures  de  Sicile,  et  dont  les  scè 
nés  et  les  personnages  sont  de  l’histoire  et  d< 
la  légende  de  la  domination  des  Normands  dan. 
Vile. 

LA  PEINTURE  A LA  BIENNALE 

Prod.  : Vajenti  Films. 

Réal.  : J.  Vajenti. 

Visite  à l’Exposition  internationale  de  pein- 
tures de  Venise,  consacrée  aux  Fauves  et  aus 
Futuristes. 

SERENITE  CANAVESE 

Prod.  : Ferroni. 

Réal.  : G.  Ferroni. 

Evocation  du  poète  Guido  Gozzano  et  de  soi 
œuvre,  dans  les  paysages  de  la  région  de  Ivréi 
(près  de  Turin). 

L U X E MB O U R G 

NOTRE-DAME  DE  LUXEMBOURG 

Prod.  : Socopa  Films. 

Réal.  : Florent  Antony. 

En  Gasparcolor.  Visite  au  sanctuaire  de  le 
Vierge  miraculeuse  : la  couleur  est  parfois  irré- 
gulière. 

ONU. 

LA  LUTTE  ETERNELLE 

Prod.  : Madeleine  Carroll  Films. 

Réal.  : Victor  Vicas. 

La  lutte  mondiale  contre  les  épidémies  ; bu- 
reau international  de  surveillance  des  foyeri 
eudémiques  ; cas  récent  de  la  peste  en  Egypte 
vite  enrayée. 

SUEDE 

INTERLUDE  D’ETE 

Prod.  : Svensk  Industrie. 

Réal.  : A.  Sucksdorf. 

Tableaux  alternés,  en  « contrepoint  »,  de  le 
côte  occidentale  de  la  Suède  et  de  la  campagne 
des  pêcheurs,  des  paysans  et  des  estivants  er 
villégiature. 


SUISSE 

ET  LA  VIE  CONTINUE 

Prod.  et  Réal.  : C.-G.  Duvanel. 

Reportage  romancé  sur  la  ville  de  cure  d( 
Leysin.  i v 

HAUTE-ECOLE 

Prod.  et  Réal.  : J.  Dahinen. 

En  couleurs.  Démonstration  de  haute  école  c 
l’occasion  d’un  concours  hippique  international 
en  Suisse. 

UNION  SUD-AFRICAINE 

L’HERITAGE  D’UNE  NATION 

Prod.  : African  Film  Prod. 

Réal.  : Kurt  Baum. 

Cérémonie  célébrée  au  monument  élevé  prèi 
de  Prétoria,  capitale  de  l’Etat,  en  souvenir  des 
Wortrekkers  et  de  leur  combat  du  16  décembre 
1838  contre  les  Zoulous,  pour  s’ouvrir  les  ter- 
ritoires au  delà  du  fleuve  Orange. 

URUGUAY 

UN  ŒIL  SUR  LA  MER 

Prod.  : Office  de  Tourisme  de  l’Uruguay. 

Réal.  : Danilo  Trelles  et  Enrico  Gras. 

Beau  reportage,  très  artistique  (.photos,  effets 
de  montage),  sur  un  phare  à l’entrée  du  Rie 
de  la  Plata  ; essai  de  liaison  des  rythmes  de 
l’image,  de  la  musique  et  du  poème  récité. 

YOUGOSLAVIE 

LA  BATAILLE  POUR  LA  TERRE 

Prod.  : Jadran  Film. 

Réal.  : E.  Bolonatz. 

Le  travail  des  équipes  de  mise  en  culture  des 
terres. 
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GRANDE-BRETAGNE 


ESSAIS  SATISFAISANTS  D’EXPLOITATION 
DES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 


Si,  au  commencement  d'une  nouvelle  saison, 
on  jette  un  coup  d’œil  en  arrière,  l’en- 
semble de  l’exploitation  des  films  français 
en  Angleterre  pendant  l'année  passée  ne  se 
présente  point  sous  une  lumière  défavorable. 
lEn  regardant  de  près  les  efforts  qui  ont  été 
faits  pour  populariser  la  production  française 
sur  le  marché  britannique,  on  ne  peut  manquer 
d’apercevoir  quelques  échecs  mais  aussi  plu- 
sieurs triomphes  incontestables  et  il  semble  que 
ce  soient  ces  derniers  qui  fassent  pencher  la  ba- 
i lance. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  au  cours  de  l’été 
1949,  les  principales  maisons  françaises  ont 
I établi  en  commun  une  agence  de  distribution 
à Londres,  dont  la  direction  fut  d’abord  confiée 
à Georges  Arnul.  Le  plan  de  transformer  la 
salle  du  Rialto  (appartenant  à Alexandre 
Korda)  en  un  cinéma  exclusivement  français 
fut  réalisé,  et  en  septembre  1949  la  saison  fut 
ouverte  avec  le  film  de  Henri  Decoin,  Au  Grand 
Balcon,  suivi  de  près  par  Les  Maudits.  Aucune 
de  ces  deux  œuvres,  fort  appréciées  en  France, 
i n’a  eu  à Londres  un  succès  plus  que  moyen. 
Cette  agence  unissant  sous  le  nom  collectif 
« Films  de  France  » les  firmes  de  Discina, 
Francinex,  Régina,  Alcina,  Ariane,  C.I.C.C.  et 
U.G.C.  fut  ensuite  réorganisée,  et  le  l‘r  no- 
vembre  1949  Ingram  Fraser,  autrefois  chef  de 
publicité  d’Alexandre  Korda,  en  assuma  la 
direction.  En  conformité  avec  le  programme 
établi  d’avance,  Martin  Roumagnac  suivait  sur 
l’écran  du  Rialto,  mais  ne  tint  l’affiche  que 
trois  semaines.  Le  défaut  de  ce  film  du  point 
de  vue  du  public  londonien  était  le  même  que 
dans  bien  d’autres  cas  pareils  : la  bande  était 
gâchée  par  le  sous-titrage  inadéquat  et  • — par 
dessus  le  marché  — fait  évidemment  pour  les 
spectateurs  américains  qui  parlent  et  écrivent 
un  anglais  quelque  peu  différent  de  celui  de 
; Grande-Bretagne.  Les  producteurs  qui,  si  sou- 
vent, cherchent  à faire  des  économies  dans  ce 
domaine  ne  se  rendent  probablement  pas 
compte  des  conséquences  désastreuses  de  leur 
attitude. 

L’année  1950  a commencé  au  Rialto  avec  un 
grand  succès  de  Maurice  Chevalier  qui  parut 
en  personne  à la  première  de  gala  de  Le  Roi, 
film  qui  fut  accueilli  magnifiquement  et  fut 
projeté  pendant  plus  de  sept  semaines,  tou- 
jours devant  une  salle  comble.  Le  charme  du 
célèbre  chanteur,  couplé  avec  un  sujet  un  peu 
grivois,  possède  évidemment  un  attrait  tout 
particulier  pour  le  public  anglais,  ce  qui  fut 
confirmé  par  de  nombreuses  locations  dans  des 
villes  de  province. 

Puis  un  changement  radical  des  méthodes  de 
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travail  prit  place  au  sein  de  « Films  de 
France  » quand,  à la  fin  de  février,  le  contrat 
avec  « London  Films  » fut  abandonné  et  le 
Rialto  rendu  à Alexandre  Korda. 

« Ce  cinéma  de  400  places,  nous  a déclaré 
M.  Ingram  Fraser,  a l’avantage  d’être  au  cœur 
même  du  West  End,  mais  il  est  seulement 
convenable  pour  des  bandes  à très  grand  suc- 
cès. Ainsi  nous  préférons  le  louer  chaque  fois 
que  nous  en  avons  besoin,  sinon  offrir  nos 
films  aux  salles  que  nous  choisissons  suivant  les 
cas,  par  exemple,  Cameo,  La  Continentale, 
etc.  D’ailleurs  nous  avons  réussi  à convaincre 
l’Organisation  Rank  de  consacrer  leur  New 
Gallery  — un  cinéma  de  1.300  places  tout  près 
de  Picadilly  Circus  — aux  films  français, 
c’est-à-dire  dans  les  limites  qui  leur  sont  im- 
posées par  le  quota.  Ruy  Blas  y a été  présenté 
pendant  trois  semaines,  et  la  saison  fut  ouverte 
le  5 octobre  avec  Le  Sorcier  du  Ciel.  Nous 
pensons  y sortir  prochainement  Au  Royaume 
des  deux,  Pattes  Blanches,  Manèges,  tandis  que 
nous  réservons  Lady  Paname  pour  le  Rialto. 

« Orphée  a eu  la  malchance  de  sortir  au  Rialto 
au  mois  de  mai  quand  une  longue  période  de 
beau  temps  (chose  assez  rare  à Londres)  fit 
baisser  les  recettes  de  tous  les  cinémas.  Cepen- 
dant, après  un  « first  run  » de  trois  semaines, 
l’œuvre  de  Cocteau  fit  salle  comble  pendant 
six  semaines  à La  Continentale  dont  la  direc- 
tion s’en  est  assurée  une  nouvelle  location  pour 
janvier  1951.  Entre  temps,  la  bande  a eu  quel- 
ques succès  surprenants  dans  plusieurs  villes 
de  province.  Elle  créa  un  intérêt  considérable 
quand,  durant  le  Festival  d’Edimbourg,  elle  fut 
projetée  en  même  temps  à Edimbourg  et  à 
Glasgow  pendant  une  semaine.  D’autre  part,  à 
Cardiff,  ville  galloise,  l’affluence  du  public  fut 
telle  qu’après  une  semaine  de  projection  le 
propriétaire  de  la  salle  a immédiatement  de- 
mandé une  nouvelle  location.  » 

Après  ces  expériences,  M.  Fraser  est  d’avis 
que  l’exploitation  d'Orphée  se  poursuivra  sur 
le  marché  britannique  à longueur  d’années, 
comme  avec  La  Belle  et  la  Bête.  On  peut  at- 
tendre la  même  chose  de  Jour  de  Fête,  film  qui 
est  devenu  le  triomphe  de  l’année  et  attire 
partout  de  longues  files  d’attente.  Il  suffit  de 
mentionner  un  chiffre  pour  en  apprécier  la 
valeur  : 900  livres  de  recettes  dans  une  seule 
semaine  dans  une  petite  salle  spécialisée  de 
Glasgow. 

L’activité  de  M.  Ingram  Fraser  ne  se  limite 
guère  aux  longs  métrages.  Il  souligne  l’exis- 
tence d’un  marché  pour  les  courts  métrages 
étrangers  qui,  jusqu’à  maintenant,  fut  à peine 
exploité.  Il  faut,  bien  entendu,  que  ce  soient 
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des  courts  métrages  de  haute  qualité  et,  autant 
que  possible,  pourvus  d’un  commentaire  en 
anglais.  Mais  même  deux  bandes  sous-titrées 
comme  Secrets  de  Paris  et  La  Fugue  de  Caro- 
line ont  tenu  l’affiche  au  Studio  One  pendant 
dix-sept  semaines  ensemble  avec  le  film  de 
Danny  Kaye,  Inspector  General.  Maintenant, 
deux  petits  films  avec  une  bande  sonore  an- 
glaise ont  été  placés  pour  la  distribution  avec 
la  « British  Lion  »,  une  des  plus  importantes 
maisons  de  distribution.  Ce  sont  Vente  aux  En- 
chères et  Chasses  de  Neptune. 

Pour  sa  relativement  brève  existence,  l’agence 
« Films  de  France  » peut  se  vanter  de  réussites 
remarquables.  Elle  reste  d’ailleurs  toujours  ou- 
verte à tout  producteur  français  qui  veut  join- 
dre les  maisons  qu’elle  représente  ou  bien  s’en 
servir  occasionnellement. 

Une  autre  agence  qui  s’est  occupée  de  la 
vente  des  films  français  en  Angleterre  depuis 
des  années,  la  « Blue  Ribbon  »,  continue  son 
travail  sous  la  direction  de  M.  Raymond  Cra- 
venne  et,  au  cours  de  l'année  passée,  a entre- 
pris une  campagne  intensive  pour  pénétrer  les 
salles  de  province. 

Aussi  bien  M.  Cravenne  que  M.  Fraser  sont 
du  même  avis  au  sujet  de  l’expansion  du  mar- 
ché. Elle  est  possible,  à condition  que  les  ban- 
des destinées  à l’Angleterre  soient  très  soi- 
gneusement sélectionnées. 

Et  voilà  M.  Cravenne  à nous  citer  deux 
exemples  frappants.  Gigi  qui  eut  à Londres  un 
succès  retentissant,  fut  beaucoup  moins  appré- 
cié dans  d’autres  villes,  tandis  que  Bagarres, 
en  dépit  des  critiques  peu  favorables  des  jour- 
naux londoniens,  a plu  beaucoup  dans  les  pro- 
vinces. Le  Secret  de  Mayerling,  distribué  égale;, 
ment  par  « Blue  Ribbon»,  ne  comptait  point 
parmi  les  succès,  mais  cette  déception  fut  lar- 
gement compensée  par  le  triomphe  de  Les 
Amants  de  Vérone,  applaudi  également  dans 
la  capitale  et  dans  les  villes  provinciales. 

« Le  progrès  est  lent,  dit  M.  Cravenne,  mais 
nous  voyons  clairement  l’augmentation  des  re- 
cettes moyennes  et  l’accroissement  de  l’intérêt 
pour  les  films  continentaux.  Un  film  qui,  il  y a 
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deux  ans,  aurait  obtenu  peut-être  une  vingtaine 
de  locations,  aujourd’hui  en  atteint  quarante 
ou  cinquante.  Nous  avons  des  accords  avec 
des  cinémas  qui,  auparavant,  n’ont  jamais  pro- 
jeté un  film  français,  comme  par  exemple  le 
Tatler  à Leeds,  Victoria  à Nottingham,  Conti- 
nental à Manchester,  etc.  Nous  avons  réussi  à 
placer  des  films  français  dans  une  vingtaine 
de  villes  préalablement  « non  intéressées  ». 
Pour  l’avenir,  notre  programmation  comprend 
Les  Casse-Pieds,  Prélude  à la  Gloire,  peut-être 
Clochemerle  et  La  Vie  commence  Demain,  qui 
vient  d’avoir  un  beau  succès  au  Festival 

d’Edimbourg.  » 

C’est  en  grande  partie  grâce  aux  efforts  de 
M.  Cravenne  que  le  Cameo-Polytechnic  de 

Londres,  jadis  un  Cineac,  a été  converti  en 

une  salle  spécialisée  pour  films  continentaux. 
Son  directeur,  M.  Clevering,  qui  conduit  ses 

affaires  avec  l’esprit  d’un  piçnnier,  est  respon- 
sable de  ce  changement,  et  ne  le  regrette  pas. 

« Parmi  les  cinq  directeurs  de  notre  com- 
pagnie (qui  contrôle  nombre  de  cinémas), 
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je  suis  le  seul  à maintenir  que  la  projection 
des  films  en  langue  étrangère  peut  devenir  une 
affaire  commerciale,  nous  déclare-t-il  franche- 
ment. Jusqu’à  maintenant,  je  n’ai  pas  réussi  à 
le  prouver,  parce  que  pendant  la  première  an- 
née nous  avons  perdu  5.000  livres.  Cependant, 
j’ai  prévu  ce  déficit  venant  du  fait  qu’il  faut 
au  moins  un  an  pour  établir  une  réputation  et 
attirer  une  clientèle  spécialisée.  » 

Le  commencement  de  la  saison  en  septembre 
1949  n’était  pas  très  encourageant  pour  le 
Cameo  avec  des  films  comme  Le  Secret  de 
Mayerling,  Bagarres  et  Nuit  de  Décembre,  mais 
après  dix  semaines  déficitaires  le  succès  de  Les 
Amants  de  Vérone  et  Gigi  fut  d'autant  plus 
éclatant.  Un  peu  plus  tard,  un  véritable  triom- 
phe se  produisit  avec  Jour  de  Fête  qui  a tenu 
l’affiche  pendant  onze  semaines  et  a battu  tous 
les  records  des  recettes.  On  ne  saurait  dire  rien 
de  pareil  au  sujet  de  Au  Delà  des  Grilles,  dont 
le  succès  de  prestige  n’était  pas  accompagné 
par  un  succès  commercial.  Le  film  d’Edmond 
Grévtille,  Pour  une  Nuit  d’ Amour,  vient  de 
sortir  au  Cameo  sous  le  titre  Passionnelle.  II 
sera  suivi  par  Occupe-toi  d’Amélie,  qui  fut 
interdit  par  la  censure  et  peut  être  projeté 
seulement  à Londres  avec  une  autorisation 
spéciale  de  la  Municipalité. 

Le  propriétaire  du  Curzon,  la  salle  la  plus 
luxueuse  de  Londres,  traite  ses  affaires  d’une 
manière  différente.  M.  Wingate,  qui  contrôle 
aussi  quelques  théâtres  de  Londres  et  un  nom- 
bre de  cinémas  importants  de  province,  est  un 
fervent  admirateur  des  films  français. 

« Le  Curzon  est  pour  moi  une  sorte  de  ma- 
rotte, dit-il,  et  jusqu’à  maintenant  une  marotte 
assez  profitable.  Puisque  je  peux  me  permettre 
le  luxe  d’un  déficit,  je  tiens  à choisir  des  bandes 
dans  lesquelles  je  trouve  une  valeur  artistique. 
Je  m’amuse  à expérimenter  un  peu  et  à voir 
si  le  public  « marchera  ».  C’est  pour  cela  que 
j’ai  acheté  Farrebique,  Voleur  de  Bicyclette  ou 
Monsieur  Vincent,  c’est-à-dire  des  films  rejetés 
par  d'autres  exploitants.  Je  ne  l’ai  pas  regretté, 
car  tous  trois  eurent  un  succès  fabuleux.  En 
particulier,  Monsieur  Vincent  (vingt-six  semai- 
nes de  projection  au  Curzon,  exactement 
comme  Voleur  de  Bicyclette) , a été  un  événe- 
ment dans  l'histoire  des  films  français.  C’est 
extrêmement  rare  de  trouver  une  œuvre  d’art 
qui  devient  un  succès  commercial.  La  bande 
fut  projetée  dans  des  centaines  de  salles  qui 
n’ont  jamais  auparavant  admis  un  film  en  lan- 
gue étrangère,  et  l’exploitation  en  Grande-Bre- 
tagne a apporté  au  producteur  plus  de  20.000 
livres.  » 

Grâce  à M.  Wingate  aussi,  les  immortelles 
productions  de  Marcel  Pagnol,  Marius  et  Fanny, 
ont  eu  récemment  leur  première  à Londres, 
occupant  l’écran  du  Curzon  pendant  douze 
semaines  chacun. 

« Je  n'ai  jamais  vu  un  public  plus  émoustillé 
que  celui  quittant  le  cinéma  après  ces  spec- 
tacles, déclara  M.  Wingate.  César,  Marius,  Pa- 
nisse,  chaque  spectateur  les  regarde  comme  des 
amis  chers,  comme  les  personnages  de  Dickens. 
Et  Pagnol,  jusqu’à  maintenant  à peine  connu 
en  Angleterre,  a gagné  une  popularité  telle 


que  j’éprouve  la  tentation  de  projeter  prochai- 
nement Angèle,  qui  serait  certainement  plus 
apprécié  par  les  critiques  que  par  la  clientèle. 
A part  cela,  j’espère  bientôt  projeter  La  Beauté 
du  Diable  et  La  Ronde.  » 

Le  cinéma  auquel  revient  l’honneur  d'avoir 
commencé  en  1931  l’exploitation  des  films  fran- 
çais à Londres  est  FAcademy.  Cette  année-ci, 
on  trouve  parmi  ses  programmes  seulement  un 
film  français  de  la  production  récente  : Retour 
à la  Vie  dont  la  première  eut  lieu  le  21  avril. 
Bien  que  la  presse  ait  comblé  cette  œuvre 
d'éloges,  pendant  les  six  semaines  de  projec- 
tion le  public  n'a  pas  montré  un  enthousiasme 
excessif.  On  ne  sait  vraiment  pas  si  on  doit 
attribuer  cet  étrange  phénomène  au  sujet  qui 
touche  encore  aux  horreurs  de  la  guerre  ou  à 
l'aversion  du  spectateur  moyen  pour  les  « films 
omnibus  » D'autre  part,  Academy  a présenté 
au  cours  de  l’année  un  nombre  de  vieux  films 
français  qui  s’étaient  accumulés  dans  ses  caves. 
Il  y avait  une  reprise  de  Fric-Frac,  puis  — 
après  quelques  films  italiens  — Adieu  Léonard 
a connu  un  beau  succès  pendant  six  semaines, 
suivi  par  Sylvie  et  le  Fantôme,  très  applaudi 
pendant  neuf  semaines  malgré  le  soleil  d’été. 

La  directrice  du  cinéma,  Mlle  Mai  Harris, 
nous  raconte  qu’elle  reçut  un  grand  nombre  de 
lettres  de  spectateurs  désireux  d’avoir  un  dis- 
que de  la  charmante  mélodie  du  film.  Ce  fut 
une  occasion  magnifique  pour  une  publicité 
indirecte.  Malheureusement,  toute  demande  à 
la  maison  de  production  est  restée  sans  effet. 
Tout  récemment,  FAcademy  a présenté  Macadam 
qui  fut  accueilli  assez  favorablement  et  tient 
encore  l’affiche. 

Puisque  la  compagnie  « Film  Traders  » à 
laquelle  appartient  I'Academy  s’occupe  aussi  de 
la  distribution  des  films  français  sur  le  marché 
de  province,  Mlle  Harris  est  à même  de  nous 
confirmer  qu’en  moyenne  le  nombre  de  loca- 
tions est  aujourd'hui  de  40  à 50  % plus  élevé 
qu’il  ne  l’était  il  y a deux  ans.  Aussi  étrange 
que  cela  puisse  paraître,  nous  apprenons  que 
La  Ferme  du  Pendu,  film  projeté  à Londres 
il  y a presque  trois  ans,  poursuit  en  province 
une  carrière  magnifique,  et  son  exploitation 
souffre  seulement  du  fait  qu’il  semble  impossi- 
ble d’obtenir  une  seconde  copie.  A Manches- 
ter récemment,  cette  bande  a eu  des  recettes 
supérieures  à celles  de  Voleur  de  Bicyclette 
et  Les  Amants  de  Vérone. 

Ce  rapport  ne  serait  point  complet  sans  une 
mention  du  Studio  One,  encore  une  salle  qui 
a derrière  elle  une  très  longue  tradition  en  ce 
qui  concerne  les  films  français.  Au  cours  de 
l’année,  sur  son  écran,  sont  passées  des  œuvres 
telles  que  : L’Aigle  à deux  Têtes,  Les  Jeux 
sont  faits,  Les  Parents  terribles.  Depuis  le  21 
septembre,  Manon  y triomphe  et  attire  un  pu- 
blic d’autant  plus  nombreux  que  l’autorisation 
spéciale  de  la  Municipalité  fut  nécessaire  pour 
montrer  le  film  sans  le  visa  de  la  censure. 
Le  documentaire.  Montmartre,  en  Technicolor, 
complète  le  programme. 

Des  faits  et  des  opinions  cités  sans  façon 
sur  la  situation,  quelques  conclusions  peuvent 
être  tirées  facilement,  et  précisément  : 

1)  Le  nombre  de  cinémas  anglais  qui  exploi- 
tent les  productions  françaises  a augmenté,  et 
le  nombre  de  bandes  françaises  en  circulation 
a augmenté  également. 

2)  Malgré  la  baisse  générale  des  recettes,  le 
film  français  tient  sa  place  sur  le  marché  bri- 
tannique. 

3)  Le  marché  d’outre-Manche  peut  être  con- 
quis seulement  par  la  qualité,  et  non  pas  par 
la  quantité. 

4)  L’exploitation  des  films  en  langue  étran- 
gère est  encore  considérée  en  Angleterre  — 
malgré  l’intérêt  croissant  — comme  une  af- 
faire hasardeuse.  Tout  producteur  ayant  au 
cœur  l’expansion  du  marché  ferait  bien  de  s’en 
rendre  compte  et  d’y  conformer  ses  actions. 

Ainsi,  l’exportation  des  films  français  en 
Grande-Bretagne  n’est  plus  une  cause  perdue 
comme  beaucoup  le  croyaient  il  y a quelques 
années.  Mais  nous  sommes  loin  encore  d’une 
bataille  gagnée.  Et  ce  qui  nous  manque  peut- 
être  le  plus  dans  cette  bataille  c’est  une  coor- 
dination des  forces.  — François  Koval. 
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ITALIE 


MARCHE  DOMINE  PAR  LES  FILMS  AMERICAINS 
POSITION  PLUS  FAVORABLE  DE  NOS  PRODUCTIONS 

de  notre  envoyé  spécial  Pierre  MICHAUX. 


Le  marché  italien  est  toujours  dominé  par 
le  film  américain.  Le  film  italien,  malgré 
la  protection  de  son  quota,  améliore  très 
difficilement  sa  position.  Le  film  français, 
lorsqu’il  passe,  connaît  de  beaux  succès  ; mais 
sa  part  reste  infime...  Si  en  été  — saison 
creuse  — il  atteint  une  proportion  de  4 à 5 % 
de  la  programmation,  par  contre  en  hiver,  qui 
est  la  bonne  saison,  il  ne  dépasse  guère  le 
chiffre  de  1 %,  que  nous  avons  donné  l’année 
dernière  ! 

En  fait,  le  Cinéma  français  est  à égalité,  en 
Italie,  avec  le  Cinéma  mexicain  ! Ce  n’est  pas 
un  déshonneur  : mais  ce  n’est  évidemment  pas 
assez. 

Depuis  janvier  sont  sortis  à Rome  7 ou 
8 films,  parmi  lesquels  comptent,  bien  entendu, 
Manon  et  Le  Diable  au  Corps  (celui-ci  distr. 
RKO) , autorisés  seulement  en  V.O.  sans  sous- 
titres  ; et  Au  Royaume  des  deux,  de  Duvi- 
vier,  distribué  en  province  seulement  : en  raison 
de  l’Année  Sainte,  sa  sortie  à Rome  a été  dif- 
férée. 

Sans  doute,  Manon,  à Rome,  à Milan  et  dans 
d’autres  grandes  villes,  a produit  des  recettes 
considérables.  A Milan,  il  a tenu  pendant  des 
jours...  mais  dans  une  salle  de  300  places.  A 
Rome,  sa  sortie  au  Fiamma  a été  brillante  : 
c’était  d’ailleurs  sa  seconde  exclusivité,  puis- 
que le  film  était  déjà  sorti  en  1949  à I’Arco- 
boalen,  où  il  avait  tenu  28  jours.  Ces  sorties 
étaient  soutenues  par  une  publicité  frappante, 
mais  « extra-cinématographique  »,  faisant  allu- 
sion aux  longs  débats  devant  la  censure.  Pour 
Le  Diable  au  Corps,  l'argument  publicitaire 
était  : « Vous  allez  enfin  pouvoir  vous  rendre 
compte  pourquoi  le  film  a été  interdit  ! ». 

Comme  Manon,  ce  film  devra  se  contenter  de 
l’exploitation  en  V.O.  sans  sous-titres  ; la  ver- 
sion doublée,  qui  avait  été  retirée  de  l’exploi- 
tation, ne  sera  pas  reprise.  Quant  au  Royaume 
des  deux,  il  a rencontré  un  bon  succès,  là  où 
il  a été  projeté,  battant  même,  dans  quelques 
grandes  villes,  les  films  américains  concurrents  ; 
mais  les  dates  étaient  médiocres  : c’était  pen- 
dant la  saison  chaude. 

Et  Jour  de  Fête,  qui  avait  reçu  au  Festival 
de  Venise  un  si  bon  accueil,  a dû  attendre  trop 
longtemps  (doublage,  dates  disponibles)  : il  a 
trouvé  un  succès  honorable. 

Les  autres  sorties  sont  Aux  Yeux  du  Sou- 
venir, Le  Secret  de  Mayerling,  La  Femme  Nue, 
La  Cage  aux  Filles. 

L!Etat  italien  contrôle  un  important  circuit 
de  salles  (E.N.I.C.) , généralement  très  moder- 
nes, vastes  et  bien  situées  : une  diffusion  satis- 
faisante pourrait  être  offerte  aux  films  français 
par  cette  organisation  étatisée.  Une  bonne 
série  de  sorties  rétablirait  sans  doute,  très  vite, 
la  situation  du  film  français  aux  regards  des 
Exploitants.  En  fait,  le  circuit  E.N.I.C.  ne 
s’ouvre  pas  aux  films  français.  Seul,  Jour  de 
Fête  a été  admis  ; il  semble  que  Rendez-vous 
de  Juillet  sera  accepté.  Mais  le  Conseil  d’admi- 
nistration de  l’E.N.I.C.  vient  de  démissionner, 
et  d'importants  changements  seraient  en  vue 
dans  la  politique  de  cet  organisme. 

En  fait,  on  parcourt  d’immenses  régions  d’Ita- 
lie sans  apercevoir  aucune  annonce  de  film 
français.  L’année  dernière,  dans  toute  la  Sicile, 
je  n’ai  trouvé  qu’une  unique  affiche  dans  une 
grosse  bourgade  rurale  : « Prochainement,  La 
Chartreuse  de  Parme,  seconde  partie  ».  Ce 
printemps,  à Florence,  Manon,  enfin  autorisé 
dans  les  conditions  que  j’ai  dites,  était  « im- 
minent ».  Au  cours  des  semaines  récentes,  dans 
tout  le  Sud  de  la  Péninsule,  le  seul  film  fran- 


çais que  j’ai  vu  annoncé  était  Le  Royaume  des 
deux  « prochainement  » à Brindisi.  A Venise, 
toutefois,  ce  même  film  de  Duvivier  tenait  vic- 
torieusement l’affiche  dans  une  des  grandes 
salles,  le  Massimo. 

On  entrevoit  assez  bien  qu’entre  la  France 
et  l’Italie  se  pose  un  problème  de  choix  des 
films.  Toits  les  films  français  ne  sont  pas  bons 
pour  tous  les  publics  ; nous  avons  l’exemple  du 
Canada  et  de  ses  exigences  « morales  » ; l’Alle- 
magne et  l’Autriche  développent  un  système 
de  protection  et  de  redressement  moral  de  la 
jeunesse  qui  va  poser  des  problèmes  à notre 
Exportation  vers  ces  pays.  L’Italie  est,  elle- 
même,  aux  prises  avec  des  problèmes  politiques, 
sociaux,  moraux  dont  elle  est  juge.  Et  quiconque 
se  donne  la  peine  de  s’informer  comprend 
pourquoi,  dans  tel  film  français  de  la  Sélec- 
tion vénitienne,  certaine  scène,  qui  montre  un 
prêtre  ramené  dans  sa  paroisse  par  une  escorte 
de  gendarmes,  constitue  présentement  un  ta- 
bleau peu  souhaitable. 

M.  Walter  Borg  nous  dit  que  les  sorties  de 
Manon  ont  créé  une  demande  de  films  français 
en  V.O.  Deux  circuits  se  sont  organisés  pour 
passer  des  films  en  V.O.  Le  choix  porterait  sur 
des  films  « un  peu  particuliers  »,  peu  suscep- 
tibles de  connaître  jamais  une  diffusion  géné- 
rale : on  parle  de  Manèges,  de  quelques  Sacha 
Guitry  (dialogue  trop  abondant).  C’est  égale- 
ment de  cette  façon  que  sortirait  Les  Visiteurs 
du  Soir,  encore  inconnu  du  public  italien,  en 
dehors  des  amateurs  des  ciné-clubs  ! Pourtant 
il  s’agit  là  d’une  échappatoire,  trop  nettement 
« extra-commerciale  »,  et  qui  ne  saurait  réel- 
lement entrer  en  ligne  de  compte,  lorsqu’on 
parle  de  la  diffusion  du  film  français  en  Italie  ! 

En  fait,  il  semble  bien  que  ce  soit  vers  les 
coproductions  que  soit  orientée  toute  la  sympa- 
thie des  milieux  officiels  italiens.  L’accord  qui 
les  institue  est  l'objet  de  grands  éloges  de  la 
part  des  personnalités  administratives  de  Rome, 
et  les  films  ainsi  produits  « sortent  » effec- 
tivement. Us  trouvent  aussi  un  marché  à 
l'étranger.  On  a vu  à Venise  Première  Com- 
munion (Blasetti),  avec  Gaby  Morlay,  Il  est 
plus  facile  à un  Chameau  (Zampa),  avec  Jean 
Gabin,  et  Demain  il  sera  trop  tard,  de  Moguy. 
La  présence  de  nos  vedettes  et  de  nos  metteurs 
en  scène  « valorise  » certainement  le  film.  Eco- 
nomiquement parlant,  l’opération  est  une  réus- 
site. Mais  est-on  sûr  que  la  France  y gagne 
autant  que  l’Italie  ? 

M.  Borg,  qui  est  sur  place  depuis  1945,  a 
pris  la  direction  du  bureau  d’Unifrance  Films 
à Rome  ; auparavant,  agent  et  distributeur,  il 
a vu  le  déclin  rapide  et  tragique  du  Cinéma 
Français  sur  les  affiches,  partout,  en  deux  ou 
trois  ans.  Il  a,  d’autre  part,  sous  les  yeux, 
l’exemple  des  méthodes  et  des  réussites  améri- 
caines, et  celui  de  la  persévérance  britannique. 
Depuis  1945  aussi,  nous  avons  été  le  témoin  de 
ses  espérances,  comme  aussi  de  son  déclin. 

« Il  faut,  nous  dit-il,  relever  le  film  français 
de  sa  position  de  1 % des  programmes.  Pour 
cela  notre  tâche  sera  d'éclairer  l’opinion.  Notre 
effort  de  propagande  devra  être  patient  et  con- 
tinu. Nous  éviterons  les  grands  galas  qui,  en 
deux  heures,  absorbent  des  moyens  impor- 
tants. Nous  y recourrons  seulement  lorsqu’une 
vedette  ou  un  metteur  en  scène  français  se 
trouvera  à Rome.  Dans  ce  cas,  nous  ferons  une 
soirée  de  gala  avec  un  de  ses  films  suivi  d’une 
réception,  à la  fois  mondaine  et  profession- 
nelle. Nous  l’avons  fait  pour  la  venue  de  Suzy 
Delair,  de  Danièle  Delorme  (La  Cage  aux 
Filles),  de  Gabin  (La  Marie  du  Port). 
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Viviane  Romance  et  Clément  Duhour  dans 
PASSION. 

(Cliché  Sirius.) 


« Le  Bureau  de  Rome  d’Unifrance  Films 
contribuera  à la  sortie  des  films  ; il  fournira  à 
la  presse  des  éléments  rédactionnels,  des  pho- 
tos du  film.  Notre  organisme  contribue  aussi 
à la  mise  au  point  des  contrats,  au  choix  des 
dates  de  sortie.  Le  Bureau  de  Rome  assuré 
aussi  la  liaison  avec  les  organismes  officiels 
italiens.  Enfin  il  joue  auprès  de  l’Ambassade 
de  France  le  rôle  d’un  Office  cinématographi- 
que culturel,  par  des  prêts  de  films  documen- 
taires et  didactiques.  A cet  égard,  nous  dispo- 
sons de  50  titres  (films  d’art,  pédagogiques, 
sportifs,  documentaires),  tels  que  L’Histoire  du 
Cinéma,  de  Leenhardt  et  le  célèbre  Van  Gogh 
d’Alain  Resnais. 

« Le  rêve  serait  d’instituer  à Rome  un  comp- 
toir d’informations  analogue  à celui  qu’Uni- 
france  Film  crée,  chaque  année,  au  Festival 
de  Venise,  aussi  abondamment  approvisionné 
en  scénarii,  en  photos  : aussi  actif,  informé  et 
attentionné.  Peut-être  y parviendrons-nous  ? ». 

* 

* * 

Quelques  opinions  italiennes 
sur  le  déclin  du  £ilnt  français 
en  Italie 

Nous  avons  voulu  recueillir  sur  la  situation 
alarmante  du  film  français  sur  le  marché  ita- 
lien, les  avis  de  plusieurs  personnes  autorisées, 
journaliste  et  critique,  loueur  ou  directeur  d’im- 
portante firme  de  production.  Chaque  fois, 
notre  interlocuteur  nous  confirma  l’extrême 
gravité  de  ce  déclin.  En  déplorant  cet  efface- 
ment, on  nous  affirmait  également  que  le  pu- 
blic italien  (ses  goûts,  ses  préférences)  n’en 
était  pas  responsable  ! 

Premier  avis  : un  Romain 

La  situation  du  film  français  confine  à l’ef- 
facement total.  En  fait,  on  voit  plus  de  films 
mexicains  que  français  ! Il  vaudrait  mieux  se 
retirer,  comme  a fait  l’U.R.S.S.,  et  se  faire 
désirer,  en  vue  d’un  retour  éventuel,  que  de 
donner  l’impression  d’être  vaincu  et  éliminé. 

Il  n’existe  à ce  recul  aucune  raison  d’ordre 
politique  ; mais  seulement  des  causes  commer- 
ciales. Le  film  français,  mal  défendu,  mal  sou- 
tenu, est  considéré  comme  peu  sûr  ou  même 
« dangereux  » par  l'Exploitant.  Il  y a le  risque 
de  la  censure  ; après  l'expérience  du  Diable  au 
Corps,  interrompu  dans  sa  carrière  qui  s’an- 
nonçait très  belle,  et  après  les  tergiversations 
à propos  de  Manon,  « on  ne  sait  jamais  ! ». 

La  Presse,  même  celle  qui  est  animée  de  la 
meilleure  bonne  volonté,  trouve  auprès  des 
services  et  des  distributeurs  français  davan- 
tage de  bonne  volonté  que  de  moyens  effectifs. 
Trop  peu  de  photos,  rarement  des  scénarii.  On 
comprend  le  souci  d'économies  ; mais  la  misère 
conduit  à l’inaction. 

Les  Critiques  spécialisés  reçoivent  la  bro- 
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chure  d'information  d’Unifrance  Film  ; mais  on 
voudrait  aussi  des  photos,  et  l'on  souhaiterait 
des  séances  de  projection  privées.  Mais  les 
Exploitants,  eux,  ne  reçoivent  rien.  Les  plus 
actifs  doivent  chercher  dans  L’Ecran  Français 
ou  dans  La  Cinématographie  Française  ( « selon 
leurs  préférences  »,  nous  dit-on...)  les  infor- 
mations sur  les  films  réalisés  ou  en  cours,  étu- 
dier les  possibilités  de  ces  productions,  tenter 
de  se  faire  une  opinion...  Mais  les  autres,  évi- 
demment, vont  se  borner  à attendre  la  visite 
du  loueur  américain  ! 

Il  faudrait  nouer  et  maintenir  avec  les  Ex- 
ploitants des  contacts  plus  fréquents,  leur  prou- 
ver que  les  films  français  peuvent  faire  de 
l’argent  aussi  bien  que  les  autres,...  : avec  des 
arguments  concrets,  des  chiffres. 

Si  la  France  n’accepte  pas  sa  défaite,  si  elle 
n’entend  pas  se  borner  à une  sorte  de  présence 
symbolique,  en  sortant  trois  ou  quatre  films 
par  an,  elle  doit  changer  de  politique. 

La  situation  en  Italie  est  particulière  et  le 
public  a une  mentalité  évoluée.  Un  petit  effort 
ne  peut  donner  aucun  résultat.  Il  vaut  mieux 
partir,  encore  une  fois,  comme  ont  fait  les 
Russes  ; ou  bien  il  faut  lutter,  comme  le  fait 
le  Mexique,  sur  le  même  pied  que  les  Améri- 
cains. En  1947-1948,  les  Anglais  étaient  dans  la 
même  position  que  la  France  à présent  : en  se 
battant,  ils  se  sont  fait  une  place.  Mais  on  voit 
Rank  pousser  très  fort  ses  films  ; ses  agences 
sont  très  actives  ; la  presse  est  régulièrement 
approvisionnée  en  photos.  Hamlet  a été  précédé 
d’un  battage  publicitaire  énorme  ! Dans  les 
salles,  des  bandes-annonce  passent  quinze  jours 
avant  la  sortie  des  films  ; un  affichage  perma- 
nent affirme  le  prestige  de  la  marque.  Les 
agences  anglaises  et  américaines  sont  en  rela- 
tions constantes  avec  la  presse  : envois  d’infor- 
mations, de  documents,  fréquentes  convocations 
par  visites  ou  par  téléphone  à des  séances  de 
p review.  Ces  contacts,  cette  réclame  soutien- 
nent l’attention,  la  renouvellent.  Non  seulement 
les  Américains  disposent  d’argent  : mais  sur- 
tout ils  ont  mis  en  place  des  hommes  très 
actifs. 

On  en  arrive  à se  demander  si  la  France 
n’éprouve  pas  un  « complexe  de  timidité  » 
devant  le  Cinéma  américain  ? Par  exemple,  il 
arrive  qu’un  film  français  sorte  à Rome,  sans 
que  les  critiques  le  sachent  !...  Dans  les  jour- 
naux, ils  lisent  un  titre  en  italien,  adopté  après 
doublage  : ce  titre,  pour  eux,  ne  se  relie  à 
rien  ; il  n’a  été  ni  annoncé  ni  expliqué.  Us 
s’aperçoivent  après  coup  que  c’est  un  film 
français  ! 

Cette  timidité  va  très  loin  : trop  loin  peut- 
être..  Ainsi,  on  a appris  avec  étonnement  que 
Le  Royaume  des  deux,  de  Divivier,  allait  sor- 
tir en  province  mais  pas  à Rome,  pour  conve- 
nance de  l’Année  Sainte  ; est-il  « immoral  » 
à Rome  et  « moral  » ailleurs  ? Est-ce  assez 
extravagant  ? Et  les  difficultés  faites,  à Venise 
même,  à Dieu  a besoin  des  Hommes,  de  Delan- 
noy,  ont-elles  rencontré  les  réactions  suffisantes 
d’un  film  d’une  telle  élévation  de  qualité  et 
d’un  cinéaste  aussi  célèbre  que  Delannoy  ? 

Croyez-moi  : le  Cinéma  français  va  mal  en 
Italie,  non  pour  des  raisons  de  choix  de  sujets 
hardis  sur  le  plan  moral  ou  social,  mais  surtout 
parce  qu’il  n’est  pas  lancé  et  soutenu. 

Les  coproductions  ne  peuvent  pas  suffire  à 
aider  le  film  français  à pénétrer  sur  le  marché 
italien.  C’est  là,  d'ailleurs,  avec  évidence,  un 
artifice  économique  bien  plus  qu’artistique. 

Quant  au  Documentaire  français,  il  est  entiè- 
rement à l’abandon  : impossible  d’obtenir  une 
photo,  même  de  vos  films  d'art  si  remarquables. 
J’ai  dû  renoncer  à illustrer  une  étude  que  j’ai 
publiée  sur  les  films  d’Alain  Resnais  : Van 
Gogh,  Picasso  ! Cependant,  les  Anglais  et  les 
Américains  organisent,  dans  le  cours  de  l’année, 
de  véritables  Festivals  de  Documentaires,  pré- 
sentant, en  plusieurs  fois,  des  sélections  de  30 
ou  40  films  ! 

Nous  sommes  beaucoup  à le  déplorer  en  Ita- 
liq.  Nous  sommes  beaucoup  pour  qui  le  cinéma 
dans  la  société  contemporaine  est  une  chose 
très  importante  : non  seulement  une  marchan- 


dise, mais  autre  chose  aussi,  un  point  de  contact 
entre  les  nations,  un  élément  de  la  culture  et 
de  l’art  de  l'époque,  auquel  chacun  contribue. 
Le  Cinéma  français  a pour  nous  bien  plus 
d'importance  que  le  Cinéma  d’autres  pays. 

Deuxième  avis  : un  Turinois 

On  se  demande  pourquoi  le  public  italien 
ne  fait  plus  aux  films  français  le  même  ac- 
cueil enthousiaste  que  naguère,  aux  temps  de 
Quai  des  Brumes,  Carnet  de  Bal,  Le  Jour  se 
lève  ? 

Entre  autres  raisons,  il  y a celle-ci  : à cette 
époque,  ces  films  nous  paraissaient  animés 
d’une  liberté  d’expression  qui  était  déjà  en  soi 
un  élément  exceptionnel.  Cette  force  « explo- 
sive »,  cette  netteté  dans  le  ton,  cette  liberté 
totale  dans  le  choix  des  sujets,  et  également 
dans  le  choix  des  ambiances,  étaient  tout  à fait 
exceptionnelles.  On  ne  les  trouvait  nulle  part. 
En  Italie,  ils  étaient  interdits.  Cette  vigueur 
frappait  d’autant  plus  fort  par  contraste  : il 
y avait  l’attrait  du  « fruit  défendu  » ! 

Après  la  Guerre,  il  n’y  eut  plus  de  censure 
en  Italie  ou  du  moins  plus  celle-là  : la  liberté 
d'expression,  de  choix  des  sujets  et  des  am- 
biances a été  établie  ; et  vous-  savez  dans  quel- 
les directions  s’est  engagé  notre  Cinéma  « néo- 
réaliste » 

Il  en  résulte  que  le  Cinéma  français  est,  à 
présent,  un  « proche  parent  » du  nôtre  ; il 
n’y  a plus  de  différence  essentielle.  Notre  pu- 
blic trouve  les  mêmes  aspects  dans  l’un  et 
l’autre.  Or  les  Italiens,  visiblement,  n’aiment 
guère  ce  Cinéma  réaliste,  qui  leur  présente 
un  tableau  cruel,  douloureux  de  la  dure  vie 
présente.  Il  y a là  un  élément  psychologique 
qui  s’ajoute  à la  première  raison. 

Pour  relever  la  situation  du  Cinéma  français 
en  Italie,  il  faudrait  que  soit  fait  un  choix  de 
films  susceptibles  de  convenir  à notre  public, 
par  ses  qualités  de  sujet,  de  ton,  d’interpréta- 
tion, de  technique.  Une  fois  ce  choix  arrêté,  il 
faudrait  concentrer  sur  ces  titres  un  effort  de 
propagande  et  d’annonces  organisé.  Mais  le 
problème  du  choix  est  préalable  : s’il  est  mal 
fondé  psychologiquement,»  la  plus  forte  dépense 
de  publicité  pourrait  être  tout  à fait  inutile  ! 

Le  point  principal  de  cet  effort  de  propa- 
gande devrait  être,  avant  tout,  l’institution 
d’un  service  régulier  d’informations  à la  presse  : 
échos,  informations,  photos,  rapports,  études 
générales  et  particulières,  previews.  Nous  de- 
mandons du  matériel  de  travail  « bien  plus 
que  des  petits  fours  » ! 

Troisième  avis  : un  Milanais 

Les  écrans  italiens  sont  entièrement  occu- 
pés, en  fait,  par  le  film  américain.  Lorsque  par 
hasard  passe  un  film  français,  il  est  toujours 


MADEMOISELLE  JOSETTE,  MA  FEMME,  avec 
Fernand  Gravey  et  Odile  Versois. 

(Cliché  Majestic  Films-C.F.C.) 


considéré  comme  intéressant  pour  des  motifs 
divers,  esthétiques,  spirituels,  techniques  (sans 
oublier  l’interprétation  et  l’évocation  des  am- 
biances généralement  excellentes)  ; mais,  par 
contre,  presque  toujours,  les  résultats  pratiques 
restent  nettement  faibles,  et  cela  pour  des  rai- 
sons commerciales  et  politiques 

Le  film  français  est  considéré  comme  « dan- 
gereux » pour  le  public.  Par  exemple  Dieu  a 
besoin  des  Hommes,  qui  a été  incontestable- 
ment le  meilleur  film  du  Festival  de  Venise 
et  l’un  des  plus  intéressants  de  la  production 
mondiale  1950,  ne  passera  pas  (ou  presque  pas) 
en  Italie.  D’ores  et  déjà,  les  positions  sont 
prises,  et  il  est  classé  comme  trop  hardi  ! 

Vous  avez  vu  comment  Manon  s’est  heurté  à 
la  censure,  qui  a brisé,  en  fait,  sa  carrière... 

Une  ville  comme  Milan  ne  voit,  pratique- 
ment, que  deux  ou  trois  films  français  par  an  ; 
et  les  Journalistes  et  Critiques  ne  sont  pas 
mieux  traités  que  le  public  : aucune  séance 
privée  n’est  organisée  pour  rompre,  même  au 
profit  des  professionnels,  ce  blocus,  pour  aider 
et  soutenir  leur  effort  spontané  de  protestation. 
Milan  a vu  cette  année  Le  Quai  des  Orfèvres 
avec  un  grand  succès  ; Manon,  en  V.O.,  sans 
sous-titres  et  Le  Diable  au  Corps,  de  même, 
sans  sous-titres...  Nous  avons  protesté  contre 
cette  solution  trompeuse  et  hypocrite  ; mais 
l’insuffisance  de  la  propagande  française  ne 
soutient  pas  notre  propre  effort. 

Bien  entendu,  la  production  française  nous 
importe  beaucoup  plus  que  celle  de  n’importe 
quel  autre  pays  ; si  nous  étions  mieux  infor- 
més de  l’activité  de  vos  studios,  si  des  projec- 
tions « privées  » de  vos  films  étaient  faites  à 
titre  de  « spécimen  »,  notre  campagne  de  pro- 
testation contre  la  censure,  constamment  ré- 
pétée dans  la  presse  de  Milan,  serait  plus  forte 
et  plus  persuasive.  Et  peut-être,  finirons-nous 
pas  obtenir  un  résultat,  dont  la  France  serait 
la  première  bénéficiaire  ! 

Quatrième  avis  : un  Vénitien 

Venise  aime  les  films  français  et  leur  fait, 
chaque  fois  que  l’occasion  trop  rare  s’en  offre, 
un  accueil  chaleureux  : d’autant  plus  chaleu- 
reux qu’il  commence  à s’y  mêler  un  accent  de 
réaction  et  de  protestation  ! 

En  ce  moment-même.  Le  Royaume  des  Cieux 
tient,  depuis  des  jours  et  des  jours,  au  Massimo, 
l’une  des  plus  grandes  salles  de  Venise.  Il  y a 
peu  de  temps,  au  San-Marco,  on  vit  Les  En- 
fants du  Paradis,  qui  ont  tenu  douze  jours  ! ce 
qui  est  tout  à fait  exceptionnel  : les  films 
étaient  « épuisés  » généralement  en  trois  ou 
quatre  jours,  sinon  en  un  ou  deux  ! Et  ce  film, 
qui  a passé  aux  séances  rétrospectives  du  Fes- 
tival, a été  redemandé  aux  séances  du  Marché 
du  Film  ! Voilà  l’exemple  d’une  grande  œuvre 
du  Cinéma  français,  déjà  rangé  parmi  les  chefs- 
d’œuvre,  et  dont  le  public  italien  a été  frustré  ! 

Pour  ce  qui  concerne  Venise,  la  distribution 
dépend  de  deux  entreprises  de  Padoue  : la 
I.C.S.A.  et  la  Société  Veneta  Films,  où  l’in- 
fluence américaine  est  très  forte.  Cette  in- 
fluence a encore  tendance  à s'accentuer  : car 
les  firmes  américaines  établies  en  Italie  s’in- 
quiètent de  la  concurrence  mexicaine  et  fran- 
çaise ! Et  en  effet  le  Mexique  a connu  de  beaux 
succès  avec  ses  films  d’ailleurs  très  remarqua- 
bles, tels  que  La  Perla,  Maclovia. 

En  fait,  la  position  du  Cinéma  d'Hollywood 
est  tout  à fait  dominante  ; sous  des  formes  di- 
verses, l’influence  américaine  est  enracinée 
dans  les  sociétés  de  distribution,  les  circuits 
et,  bien  entendu,  dans  la  haute  administration 
de  Rome.  La  position  politique  et  diplomatique 
qui  appartient  à Washington  a ses  effets  sur 
l’industrie  cinématographique. 

La  quasi-disparition  des  films  français  a sou- 
vent donné  lieu  à des  protestations  de  la  presse. 
Le  Cercle  du  Cinéma  passe  de  préférence  des 
films  français.  Vous  avez  vu  de  quelle  façon, 
au  Festival,  le  Cinéma  français  a manifesté  ses 
supériorités  ; il  en  est  résulté  des  demandes  con- 
tinuelles de  vision  de  films  français  au  Marché 
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HÉLÈNE  PERDRIERE  • PAUL  BERNARD 
MAURICE  TEYNAC  • PIERRE  JOURDAN 
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un  film  de  ROGER  BLANC 

MYSTÈRE 

SHANGHAI 
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une  production  RAPID-FILMS 


SUCCÈS 


le  film  qui  a bouleversé 
l'Amérique... 


u 

w 


AVANT  DE  T'AIMER 

(NOT  WANTED) 


avec 
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LUCIEN  BAROUX  • YVES  FURET 
JACQUELINE  PIERREUX  et  ALERME 


dans 
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un  film  de  MICHEL  DULUD 
collaboration  technique  MARCEL  MARTIN 
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ETATS-UNIS 

LES  RECETTES  MONTENT 
BON  ESPOIR  POUR  NOS  FILMS 


du  Film,  accueillis  chaque  fois,  avec  un  succès 
énorme.  Les  trois  séances  de  clôture  du  Marché 
ont  été  réservées  à la  France,  avec  Les  Amou- 
reux Sont  Seuls  Au  Monde  et  les  deux  grands 
succès  du  Festival  : Justice  Est  Faite  et  surtout 
Dieu  A Besoin  Des  Hommes.  Ils  ont  été  applaudis. 

Cependant  la  position  américaine  est  très 
forte  ; le  quota  à dix  semaines  par  an  réser- 
vées à notre  propre  production,  n'a-t-il  pas 
quelque  chose  d'humiliant  ? Voici  les  chiffres 
des  films  américains  : 


1947 

1948 

1949 

1950 

390 

350 

300 

300  ou  plus 

La  France,  si  elle  veut  redresser  la  situation 
de  son  cinéma,  doit  elle-même  songer  à passer, 
au  delà  du  plan  professionnel,  jusque  sur  le 
plan  supérieur  politique  et  diplomatique  ! 

Un  autre  aspect  du  problème  est  l'attitude 
extrêmement  réservée  des  milieux  religieux  à 
l’égard  de  la  production  française,  considérée, 
une  fois  pour  toutes,  comme  « immorale  ». 
Or  les  organisations  catholiques,  les  consignes 
paroissiales  aux  fidèles  et  aux  familles  ont  une 
importance  énorme.  En  ce  moment,  cette  in- 
fluence se  développe  davantage,  sous  les  appa- 
rences d’un  conformisme  moral  et  social  qui 
inquiète  tous  les  milieux  intellectuels  et  artis- 
tiques jeunes  de  l'Italie.  Leur  inquiétude  se 
manifeste  par  un  esprit  de  protestation  et  de 
réaction  qui  va  bien  au  delà  de  leurs  buts 
véritables.  On  vient  de  voir,  il  y a quelques 
semaines,  les  grands  prix  annuels  du  Roman, 
de  Comédie,  du  Jeune  auteur  décernés  à des 
œuvres,  ou  à des  hommes,  qui  dépassent,  par 
leur  position  idéologique,  le  sentiment  commun 
de  leurs  supporters. 

Cependant,  en  Italie,  où  le  Théâtre  français 
domine  totalement  la  vie  de  nos  scènes  où  les 
arts  français,  le  roman  français  ont  une  place 
dont  nul  autre  n’approche,  votre  Cinéma  est 
rejeté  dans  une  sorte  de  quarantaine  ! 

Outre  l’action  qui  devrait  se  déployer  à 
Rome  même,  la  France  doit  instituer  une  véri- 
table activité  de  propagande  cinématographi- 
que qui  s’adresserait  d'une  part  à la  presse, 
dont  la  bonne  volonté  est  trahie  par  votre 
propre  carence.  Savez-vous  que  les  Etats-Unis 
invitent  régulièrement,  chaque  année,  plusieurs 
critiques  à visiter  Hollywood  ? Et,  de  même, 
l’Angleterre  propose  des  voyages  aux  stùdios 
britanniques  ? Il  y a là  un  exemple  de  géné- 
rosité, qui  ne  dépasse  nullement,  d'ailleurs, 
les  ordres  de  grandeurs  des  devis  cinématogra- 
phiques, et  dont  le  rendement  est,  bien  entendu, 
énorme  et  parfaitement  rémunérateur  ! La 
France  doit  également,  Id’autre  part,  diriger 
son  effort  tout  spécialement  vers  les  Loueurs 
pour  forcer  leur  abstention  de  fait. 


Peter  Miles  dans  LE  PONEY  ROUGE. 


(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


Les  recettes  montent  ! Et  l’on  semble  être 
aussi  inquiet  d’en  savoir  la  raison  que 
lorsqu'elles  descendaient. 

Quand  les  recettes  ont  commencé  à descen- 
dre les  raisons  majeures  que  l'on  donnait 
étaient  : 

1°  Baisse  de  la  qualité  des  films  ; 

2°  Désintéressement  de  la  part  du  public  dans 
le  cinéma  ; 

3°  Engouement  envers  la  télévision  ; 

4°  Réduction  des  budgets  publicitaires. 

Sur  le  point  n°  4.  nous  trouvons  dans  notre 
confrère  Advertising  Age  un  tableau  significatif 
établi  par  l’American  Research  Institute  et  que 
ne  us  reproduisons  ci-dessous  : 


Moyenne 

d’entrées  Publicité  Publicité 

par  semaine  Revues  Quotidiens 

1946  80.000.000  7.000.000  $ 3.000.000 

1947  70.000.000  6.000.000  § 2.000.000 

1948  60.000.000  5.000.000  $ 1.000.000 

1949  50.000.000  4.000.000  $ (au-des- 

sous de) 
1.000.000 


Munie  de  ces  renseignements  et  très  inquiète 
pour  son  avenir,  l’Industrie  cinématographique 
décida  d’établir  un  plan  de  campagne  pour 
reconquérir  les  recettes  perdues. 

A part  le  fait  que  tous  étaient  d'accord  pour 
améliorer  sensiblement  la  qualité  des  films,  cer- 
taines décisions  furent  prises  immédiatement  ; 

1°  Empêcher  les  vedettes  sous  contrat  de  pa- 
raître à la  télévision  ; 

2°  Empêcher  la  retransmission  de  grands  films 
américains  à la  télévision  ; 

3°  Faire  une  campagne  générale  « Movies 
are  better  than  ever  » (les  films  sont  meilleurs 
que  jamais)  ; 

4°  Créer  un  centre  de  propagande  pour  la 
Corporation  cinématographique  afin  d'obtenir 
une  recrudescence  d’intérêt  vers  le  cinéma 
(Council  of  Motion  Picture  Organization)  ; 

5°  Intensifier  la  propagande  des  films  indi- 
viduels en  organisant  de  nouveau  des  présen- 
tations de  vedettes  sur  scène. 

Tous  ont  travaillé  intensément  pour  réaliser 
ce  programme  et  aujourd'hui  c'est  chose  faite  : 
les  recettes  montent. 

Ainsi,  chose  extraordinaire,  cet  été  trente- 
six  films  ont  dépassé  la  moyenne  de  100  %. 

Nous  vous  donnons  la  liste  des  films  ayant 
réalisé  les  plus  grosses  recettes,  telle  qu’elle  a 
été  établie  par  notre  confrère  Boxoffice  : 

1.  Father  of  the  Bride  (M.G.M.)  (Le  Père  de 
la  Mariée),  151  %. 

2.  Sunset  Boulevard  (Paramount),  150  %. 

3.  Destination  Moon  (Eagle  Lion)  (Destination 
Lune),  149  %. 

4.  Broken  Arrow  (20th  Century)  ( Flèche  Cas- 
sée), 147  %. 

5.  Ex-æquo  Our  Very  Own  (RKO)  (Bien  Nô- 
tre) : 141  %. 

6.  Ex-æquo  Three  Little  Words  (M.G.M.) 
( Trois  Petits  Mots),  141  %. 

7.  Duchess  of  Idaho  (M.G.M.)  ( Duchesse 

d’Idaho),  132  %. 

8.  Ex-æquo  The  Flame  of  the  Arrow  (War- 
ner) (La  Flamme  et  la  Flèche),  130  %. 

9.  Ex-æquo  711  Océan  Drive  (Columbia), 
130  %,. 

10.  The  Men  (Artistes  Associés)  (Les  Hom- 
mes), 128  %. 

Pourquoi  les  recettes  ont-elles  monté  ? On 
pense  que  c’est  une  combinaison  de  circons- 
tances qui  comprennent  : 

1°  Situation  politique  internationale  et  guerre 
en  Corée  ; 


de  notre  correspondant  André  HARLEY 


2"  Amélioration  considérable  de  la  qualité 
des  films  ; 

3°  Recrudescence  de  la  propagande  cinéma- 
tographique ; 

4°  Intensification  de  la  publicité  ; 

5°  Emploi  de  la  télévision  pour  la  publicité 
cinématographique. 

Il  est  intéressant  pour  l’ensemble  de  l'indus- 
trie cinématographique  française  d’étudier 
cette  collaboration  étroite  qui  a été  établie  par 
l'industrie  cinématographique  américaine  dans 
un  moment  que  l’on  considérerait  critique  et 
comment  avec  une  coordination  générale  on 
est  sorti  d’une  impasse  qui,  au  prime  abord, 
semblait  difficile  à franchir. 

Pour  avoir  une  opinion  sur  la  situation  ac- 
tuelle des  films  français  aux  Etats-Unis,  nous 
avons  interviewé  Mme  Liban  Gérard,  l'active 
directrice  du  Paris  à New  York. 

Mme  Gérard  est  loin  d’être  une  novice  et 
l'on  peut  même  dire  que  c’est  une  des  auto- 
rités sur  la  programmation  et  l'exploitation  du 
film  français  aux  Etats-Unis.  Elle  débuta 
avec  notre  ami  Jean  Lenauer  quand  celui-ci 
vint  s’installer  aux  Etats-Unis  en  1936  et  inau- 
gura une  exploitation  de  films  français  au 
Filmarte.  Mme  Gérard  s’occupa  alors  du  lan- 
cement de  La  Grande  Illusion,  La  Kermesse 
Héroïque,  etc. 

Notre  bureau  était  un  peu  inquiet  quant  à 
l'avenir  de  l’exploitation  du  film  français  aux 
Etats-Unis,  car  à part  La  Symphonie  Pastorale 
et  Le  Diable  au  Corps,  nous  n’avons  reçu  en 
1949-1950  aucun  film  français  qui  vaille  la  peine 
d'être  noté  pour  ses  résultats  financiers.  Con- 
trairement à ce  qu’il  a été  annoncé  par  cer- 
tains, Gigi  n’a  pas  eu  une  réception  unanime 
et  a été  même  assez  maltraité  par  la  critique. 
C'est  seule  l’exploitation  intelligente  du  Paris 
qui  lui  a obtenu  des  résultats  moyens, 

Mme  Gérard  estime  que  le  film  étranger,  qui 
est  vu  ici  par  une  élite  est  traité  de  la  même 
façon  qu’une  pièce  de  théâtre.  Or,  si  l'on  con- 
naît la  vie  trépidante  des  Etats-Unis  on  sait 
que  les  gens  sont  avares  de  sommeil  et  doivent 
aussi  consacrer  un  certain  temps  à la  lecture. 
C’est  pourquoi  ils  ne  veulent  pas  risquer  une 
soirée  pour  voir  quelque  chose  de  moyen  ou 
d’inintéressant.  Ils  s’en  remettent  donc  en  con- 
fiance aux  critiques  de  leurs  journaux.  D’après 
les  statistiques  de  notre  confrère  Variety,  la 
critique  américaine  a un  jugement  excellent, 
étant  donné  que  les  grands  critiques  sont  pres- 
que 98  % de  fois  exacts  sur  leurs  jugements 
et  l’opinion  est  qu’il  vaut  mieux  faire  confiance 
âu  critique  que  de  perdre  une  soirée  avec  un 
film  inintéressant.  Si  on  part  de  ce  principe, 
les  risques  de  mises  de  fonds  dans  un  film 
étranger  sont  beaucoup  plus  modestes  que  ceux 
que  l’on  investit  dans  une  pièce  de  théâtre. 

En  plus  du  prix  d’achat  et  du  lancement 
publicitaire,  l’adaptation  d’un  film  pour  l’exploi- 
tation aux  Etats-Unis,  y compris  premières 
copies  et  photos,  revient  entre  3.000,  5.000  et 
7.000  dollars. 

Ceci  cependant  est  une  grosse  perte  si  le 
film  reçoit  une  critique  défavorable  et,  alors 
qu’il  y a trois  et  quatre  ans  tout  le  monde  deve- 
nait distributeur  de  films  étrangers  et  qu’on 
importait  n’importe  quoi,  la  majeure  partie  des 
expériences  a été  déficitaire  et  beaucoup  se 
sont  découragés  à continuer  l’expérience,. 

Toujours  d’après  l’opinion  de  Mme  Gérard, 
le  fait  que  la  France  n’a  pas  présenté  beaucoup 
de  bons  films  ces  dernières  années  ne  décou- 
rage en  rien  ses  fervents.  « Présentez-nous  de 
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bons  films,  s'ils  reçoivent  des  critiques  favo- 
rables l'engouement  recommencera  ». 

Le  Paris  a bon  espoir  avec  la  sortie  prochaine 
de  Paris  1900  qui  aura  au  même  programme 
un  court  métrage  américain  en  couleurs, 
Mother  Moses.  Il  s’agit  de  cette  femme  extra- 
ordinaire qui  a aujourd’hui  90  ans  et  qui  s’est 
mise  à peindre  il  y a seulement  quelques 
années. 

D’après  ce  qu’elle  a pu  voir  comme  films  et 
aussi  d’après  les  rapports  qu’elle  a reçus, 
Mme  Gérard  croit  que  cette  saison  sera  bonne 
pour  le  film  français  aux  Etats-Unis. 

En  plus  de  plusieurs  gros  morceaux,  tels  que 
La  Beauté  du  Diable,  des  films  moins  ambitieux 
mais  charmants,  tels  que  Rendez-vous  avec  la 
Chance,  Jour  de  Fête,  La  Vie  commence  Demain 
pourront  avoir  leur  part  de  succès  et  surtout 
faire  pour  la  France  une  excellente  propagande 
au  même  titre  que  certains  films  anglais,  tels 
que  Quartet,  Passport  to  Pimlico  ont  su  le  faire 
pour  l’Angleterre. 

Pour  conclure,  nous  nous  joignons  à l’opti- 
misme de  Liban  Gérard  et  espérons  que  la  sai- 
son qui  vient  sera  bonne  pour  le  film  français. 

André  Harley. 


La  réouverture  du  Théâtre  Saint-Denis,  qui 
devient  la  plus  belle  salle  de  spectacle 
de  la  ville  de  Montréal  et  aussi  la  plus 
moderne,  marque  une  ère  nouvelle  dans  l’his- 
toire du  film  français  au  Canada.  Si  les  pro- 
priétaires de  ce  théâtre  n’ont  pas  hésité  à 
dépenser  des  sommes  considérables  pour  remet- 
tre à neuf  cette  salle,  pour  la  transformer 
complètement  en  la  dotant  des  derniers  per- 
fectionnements : sièges  mobiles,  climatisation, 
nouveaux  appareils  de  projection,  c’est  qu’ils 
croient  en  la  popularité  de  plus  en  plus  crois- 
sante du  film  français  dans  la  métropole.  Il 
convient  de  féliciter  la  Compagnie  Canadienne 
Cinématographique  qui  contribue  largement, 
de  ce  fait,  non  seulement  à la  conservation 
de  la  langue  et  de  la  culture  françaises  au 
pays  de  Québec,  mais  aussr  à l’épuration  de 
notre  langage  courant.  Le  film  français  a déjà 
fait  beaucoup  pour  apprendre  à nos  gens  à 
employer  le  terme  propre,  à enrichir  leur 
vocabulaire,  en  un  mot  à retrouver  le  génie  de 
la  langue.  Avec  le  film  de  France,  nous  nous 
retrempons  aux  sources  mêmes  de  l’esprit  fran- 
çais. Il  ne  saurait  y avoir  de  meilleure  école 
et  il  est  à souhaiter  que  dans  toutes  nos  mai- 
sons d’enseignement  le  film  français  complé- 
mente  la  leçon  de  grammaire,  de  bon  langage 
du  maître.  Les  élèves  se  rendraient  mieux 
compte  de  leurs  fautes  de  syntaxe,  de  la  pau- 
vreté de  leur  vocabulaire,  de  leurs  expressions 
fautives,  etc... 

Le  cinéma  parlant,  qui  pouvait  devenir  un 
instrument  dangereux  d’anglicisation  ou  d’amé- 
ricanisation, a eu  cela  de  bon  de  nous  apporter 
un  merveilleux  antidote  dans  le  fini  français. 
Plus  encore  qu’un  antidote  : un  instrument  de 
refrancisation  par  excellencq.  Quand  on  songe 
aux  débuts  si  modestes  du  cinéma  parlant 
français  à Montréal  et  dans  toute  la  province, 
on  ne  peut  que  s’émerveiller  devant  les  progrès 
accomplis  et  rendre  hommage  à la  foi  tenace 
de  la  Compagnie  Canadienne  Cinématographi- 
que. Si  l’on  s’arrête  un  moment  à réfléchir,  on 
se  rend  compte  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner 
puisque  le  film  français,  puisque  l’image  par- 
lante de  France,  répondait  chez  nous  à un 
besoin  naturel  et  que  nous  y retrouvions  ce 
que  nous  cherchions  instinctivement  depuis  si 
longtemps  : le  pur  génie  français.  Cette  passion 
pour  le  film  français  montre  aussi  combien 
nous  sommes  semblables,  par  l’âme  et  par  le 
cœur  à nos,  je  ne  dis  pas  cousins,  mais  frères 


La  diffusion  des  films  d'importation  est  en 
pleine  crise  en  Argentine  : l’octroi  des 
autorisations  est  suspendu  depuis  plusieurs 
mois.  La  mesure  a été  prise  à titre  provisoire 
pour  la  protection  de  la  monnaie. 

En  fait,  l’Exploitation  vit  « sur  le  stock  » ; 
aucune  exclusivité  nouvelle  ne  paraît  dans  les 
salles,  même  de  première  vision,  excepté  quel- 
ques salles  qui  ont  passé  des  réductions  en 
16  mm.  ! Des  films  français  vieux  de  quinze  ans 
ont  reparu,  non  sans  succès  d’ailleurs. 

La  situation  va  être  prochainement  rétablie, 
pense-t-on  : cette  crise  a été  déterminée  par 
l’existence  d'importants  fonds  bloqués  évalués, 
rien  que  pour  le  cinéma  des  Eflats-Unis,  à 
quelque  18  à 20  millions  de  pesos  ; la  France, 
l’Italie  étaient  — proportionnellement  — dans 
une  situation  analogue.  Et  les  accords  commer- 
ciaux étant  régis  par  la  clause  de  l’égalité  avec 


par  Henri  DUFRESNE  de  « La  Patrie  » (10-9-50). 

de  France.  La  diffusion  de  la  culture  française 
par  le  film  aidant,  nous  recréerons  cette  am- 
biance qui  est  notre  condition  de  vivre  et  sans 
laquelle  nous  nous  étiolons  dans  un  mortel 
dégoût  de  la  vie. 

Le  film  français  se  répand  dans  tous  les 
coins  de  la  province  et  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux  adeptes.  Mais  ce  qui  importe  surtout 
pour  assurer  le  succès  constant  du  film  fran- 
çais en  face  de  la  prestigieuse  production  amé- 
ricaine, c’est  la  qualité.  Un  film  français  de 
qualité  vaut  mieux  que  dix  films  médiocres 
pour  assurer  ce  succès,  car  il  y a des  gens  qui 
ne  jugent  que  sur  un  film  et  qui  retourneront 
vite  à la  seule  production  américaine  s’ils 
tombent,  par  malheur,  sur  un  navet.  Il  y a de 
ces  banalités  dans  tous  les  studios,  mais  le  film 
américain  est  si  bien  implanté  en  notre  pays 
qu’un  navet  par-ci  par-là  sera  moins  remarqué. 
Nos  salles  de  cinéma  français  se  doivent  donc 
— et  c’est  pour  elles  une  condition1  de  vivre  — 
de  ne  donner,  en  tant  qu’il  est  humainement 
possible,  que  des  films  de  qualité,  dussent  les 
frais  être  plus  considérables.  Personne  ne 
désire  mieux  que  nous  l’expansion  de  l’indus- 
trie française  du  cinéma  au  pays  de  Québec, 
parce  que  nous  y voyons  le  meilleur  agent  de 
refrancisation,  et  notre  province  ne  sera  heu- 
reuse que  dans  son  élément  naturel. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d’un  plaidoyer  contre  le 
film  américain  qui  a d’incontestables  qualités 
artistiques  et  surtout  techniques  et  dont  cer- 
taines productions  ne  peuvent  être  ignorées 
d’un  homme  cultivé.  Nous  voulons  simplement 
que  le  film  français  ait  la  place  qui  lui  est  due 
dans  cette  ville  aux  trois  quarts  française.  Il  y 
a place  à Montréal,  ville  bilingue,  et  pour  le 
film  français  et  pour  le  film  américain.  Et  il 
serait  dans  l’intérêt  du  bilinguisme  bien  com- 
pris que  toute  la  population  encourage  à la 
fois  et  le  cinéma  de  langue  française  et  le 
cinéma  de  langue  anglaise.  Mais  il  est  inex- 
cusable pour  un  Canadien  de  langue  française 
d’ignorer  le  film  français  ou  de  lui  donner  la 
dernière  place  ; Montréal  possède  ce  rare  pri- 
vilège d’être  une  des  rares  villes  où  l’on  puisse 
voir  à l’année  les  meilleures  productions  ciné- 
matographiques françaises  et  américaines.  Sou- 
lignons, en  terminant,  que  c’est  une  précieuse 
acquisition  pour  l’Est  de  la  métropole  trop  sou- 
vent négligé  ou  tenu  pour  parent  pauvre,  que 
de  posséder  la  plus  vaste,  la  plus  belle  et  la 
plus  moderne  salle  de  cinéma  de  Montréal. 


la  Nation  la  plus  favorisée,  aucune  exception 
n'était  possible. 

Mais  un  crédit  américain  vient  d’être  ac- 
cordé, qui  couvre  une  partie  fie  cet  arriéré  ; et 
ainsi  va  se  rétablir  le  jeu  normal  des  affaires. 

Le  Cinéma  français  en  Argentine  a connu 
pendant  la  guerre  une  période  d’effacement. 
L’effort  qui  a été  fait,  au  cours  des  années  ré- 
centes. a commencé  à rétablir  la  situation,  gra- 
vement compromise.  Le  Cinéma  français  vit 
sur  le  souvenir  du  prestige  de  sa  grande 
époque  : celle  de  La  Kermesse  Héroïque,  de 
Quai  des  Brumes,  de  Carnet  de  Bal;  quelques 
bons  films,  apparus  depuis  la  fin  de  la  guerre, 
et  la  propagande  de  la  C.O.F.R.A.M,,  ont  rap- 
pelé au  public  argentin,  au  moins  dans  les 
grandes  villes,  la  valeur  de  la  production  fran- 
çaise. 

Récemment,  Manon,  passée  en  version  sous- 
titrée,  Le  Corbeau,  Le  Diable  au  Corps,  La 
Symphonie  Pastorale,  Monsieur  Vincent,  Ruy 
Blas,  ont  connu  de  bons  succès.  Mais  ce  succès 
vaut  surtout  pour  les  salles  d’exclusivité  ; il 
en  va  autrement  dans  les  quartiers  et  la  pro- 
vince : là.  l’abondance  de  la  parole  (et  sa 
rapidité)  gênent  gravement  le  public. 

Les  récents  succès  américains  ont  été  Le  Bal 
des  Sirènes  et  surtout  La  Vie  est  Merveilleuse, 
de  Capra  ; Jeanne  d’Arc,  en  instance  d’autori- 
sation, n'est  pas  encore  sorti.  L'Angleterre  a 
connu  une  belle  réussite  avec  Le  Septième 
Voile.  Hamlet  doit  sortir  en  version  originale  ; 
Le  Troisième  Homme  est  en  instance  d'impor- 
tation. Les  derniers  films  italiens  sortis  avec 
succès  sont,  de  même,  un  peu  anciens  : Rome 
Ville  Ouverte.  Vivre  en  Paix;  Fabiola  poursuit 
en  ce  moment  sa  carrière. 

Le  Mexique  passe  quelques  films  ; les  mar- 
chés signés  sous  la  forme  d'échange,  sont  de- 
meurés effectifs. 

La  production  argentine  s’élève  à environ 
100  films  par  an  ! Une  partie  du  personnel  de 
direction  vient  d’Italie,  ou  est  d’origine  ita- 
lienne. Pierre  Chenal  tourne  Sangre  Negra. 

Un  des  gros  succès  récents  a été  le  film  espa- 
gnol La  Reine  Folle,  comme  d’ailleurs  dans 
toute  l’Amérique  du  Sud. 


L’Activité  de  C.O.F.R.A.M. 

Quand  on  parle  d’Amérique  latine  d’ailleurs, 
il  est  indispensable  de  citer  les  efforts  faits 
dans  ces  pays  par  la  C.O.F.R.A.M. 

Des  films  français  ont  été  présentés  en  nom- 
bre croissant  ces  derniers  mois  dans  les  capitales 
et  grandes  villes  d’Amérique  latine  par  les 
sociétés  de  distribution,  filiales  de  C.O.F.R.A.M. 

BRESIL 

A Rio  de  Janeiro  : Monte-Cristo,  simultané- 
ment dans  5 salles  d'exclusivité,  totalisant 
5.270  places  ; Au  Royaume  des  deux,  simul- 
tanément dans  4 salles  d’exclusivité,  totalisant 
3.950  places. 

A Sao-Paulo  : Pour  une  Nuit  d’Amour  à 
I’Opéra  (2.000  places)  ; L’Assassin  habite  au  21 
au  Paratodos  (1.885  places);  Les  Amants  de 
Vérone,  simultanément  dans  5 salles  d’exclusi- 
vité, totalisant  9.400  places. 

A Bahia,  380.000  habitants,  capitale  de  l’Etat 
de  Bahia  : Manon. 

A Recife,  350.000  habitants,  capitale  de  l’Etat 
de  Pernanbuco  : Manon,  Quai  des  Orfèvres, 
Dédée  d’Anvers,  Monsieur  Vincent. 

A Porto-Alegre,  330.000  habitants,  capitale  de 
l'Etat  de  Rio-Grande  do  Sul  : Monsieur  Vincent, 
Dédée  d’Anvers,  Bethsabée. 

A Bello-Horizonte,  230.000  habitants,  capitale 
de  l’Etat  de  Minas-Gerais  : Le  Corbeau,  Mon- 
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LES  FILMS  FRANÇAIS  INDISPENSABLES 
A NOS  FRERES  CANADIENS 
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JAPON 


2.469  SALLES  DE  PROJECTION 

9.047.298  FAUTEUILS  ET  700  MILLIONS  DE  SPECTATEURS 

CHAQUE  ANNEE 


Cinq  grandes  compagnies  tiennent  sous  leur 
domination  complète  toute  l’industrie  ciné- 
matographique japonaise  : « Shochiku  », 
« Daiei  »,  « Toho  »,  « Shintoho  » et  Toei  ». 
Parmi  ces  cinq  compagnies,  trois  d’entre  elles, 
« Shochiku  »,  « Daiei  » et  « Toho  » sont  à la 
fois  productrices,  distributrices  et  exploitantes 
de  salles.  « Shintoho  » est  productrice  et  distri- 
butrice aussi  exploite-t-elle  ses  films  dans  les 
circuits  de  « Shochiku  » -et  de  « Toho  ».  « To- 
ci  » est  une  nouvelle  organisation  de  distribu- 
tion et  d’exploitation  récemment  formée  par 
deux  sociétés  productrices,  « Aizumi  » et 
« Toyoko  ». 

Sans  doute,  il  existe  de  nombreux  autres  pro- 
ducteurs indépendants  et  des  directeurs  de  salle 
également  indépendants,  mais  ces  petits  pro- 
ducteurs ne  peuvent  réaliser  des  films  qu’avec 
l’appui  financier  de  ces  grandes  sociétés. 

Actuellement,  le  coût  d’un  film  est  estimé  à 
environ  quinze  millions  de  yens  (1  dollar  U. S. A. 
j = 360  yens)  en  moyenne.  Pour  amortir  ce  prix 
de  revient,  il  faut  une  recette  de  trente  mil- 
lions de  yens,  et  il  est  évident  qu’il  est  très 
difficile  de  parvenir  à pareille  recette.  Plus 
récemment,  on  a tendance  à augmenter  consi- 
dérablement le  coût  des  productions  avec  l’es- 
poir que  celles-ci  seront  plus  attrayantes  et, 

! de  ce  fait,  auront  des  recettes  beaucoup  plus 
importantes.  On  peut  citer  le  cas  du  film  Les 
deux  Sœurs  de  Muriékata,  récente  production 
« Shintoho  » qui,  dit-on,  aurait  coûté  cinquante 
millions  de  yens,  somme  la  plus  élevée  d’après- 
guerre  pour  un  film. 

La  production  japonaise  dispose  de  huit 
grands  studios.  Les  sociétés  « Shochiku  » et 
« Daiei  » en  ont  chacune  deux  et  les  produc- 
tions « Toho  »,  « Shintoho  »,  « Aizumi  » et 
« Toyoko  » un  chacune.  Ces  studios  sont  situés 
aux  environs  de  Tokio  et  de  Kyoto,  nos  deux 
grandes  villes  et  n’ont  heureusement  pas  été 


sieur  Vincent,  Dédée  d’Anvers,  et  en  dernier 
lieu  Manon  au  cinéma  Brasil  (1.870  places). 

MEXIQUE 

A Mexico,  au  Prado,  Non  Coupable  et  actuel- 
lement Les  Amants  de  Vérone,  dont  l’exclusi- 
vité se  poursuit  depuis  le  15  août  dernier, 

Dans  les  salles  de  quartier  de  Mexico  et  dans 
l’intérieur,  les  programmes  comportent  deux 
films  de  long  métrage  et  jusqu’à  présent  les 
films  français  étaient  programmés  chacun  avec 
un  film  d’autre  nationalité.  Pour  la  première 
fois  au  Mexique,  C.O.F.R.A.M.  a présenté  dans 
les  grands  circuits  des  programmes  de  deux 
films  français  : 

En  juillet  : Dédée  d’Anvers,  Bethsabée. 

En  août  : Manon,  La  Main  du  Diable. 

ARGENTINE 

Sortilèges  a été  présenté  simultanément  dans 
4 salles  totalisant  4.850  places  et  continue  son 
exclusivité  au  Biarritz. 

URUGUAY 

Une  nouvelle  salle  d’exclusivité,  Le  Central, 
de  1.250  places,  a été  inaugurée  en  juin  avec 
Copie  Conforme.  Ont  été  projetés  depuis  dans 
cette  salle  : 

En  juillet  : Dédée  d’Anvers. 

En  août  : L’Assassin  habite  au  21,  La  Main 
du  Diable. 

CHILI 

Ont  été  présentés  successivement  à Santiago  : 

En  mai  : Manon,  8 semaines  au  Bandera. 

En  juin  : L’Assassin  habite  au  21,  4 semaines 
au  Florida. 

En  juillet  : Au  Grand  Balcon,  2 semaines 
aux  Cervantes  et  Auditorium  ; Les  Amants  de 
Vérone,  exclusivité  en  cours  au  Bandera. 


de  notre  correspondant  S.  OKADA. 


détruits  par  les  bombardements  de  la  guerre. 
Pourtant  ces  studios  manquent  d’équipements 
modernes  et  ont  le  plus  urgent  besoin  d’amé- 
liorations. 


Une  scène  du  film  japonais  LES  DEUX  SŒURS, 
avec  Kinné  Tanaka  et  Tidéko  Takaminé. 


On  compte  au  Japon  2.469  salles  de  cinéma 
avec  une  capacité  totale  de  9.047.298  fauteuils. 
Ces  salles  sont  classées  en  cinq  grandes  caté- 
gories : 

A)  5 grands  théâtres  de  2.200  places  donnant 
un  film  et  une  attraction  par  séance.  Trois 
séances  par  jour.  Prix  des  places  : 150  yens. 

B)  20  salles  d'exclusivité  de  700  places  don- 
nant un  film  étranger  seulement  par  séance. 
Quatre  à cinq  séances  par  jour.  Prix  des  pla- 
ces : 120  yens. 

C)  151  salles  de  première  vision  de  650  places 
dans  les  grandes  villes.  Cinq  séances  par  jour. 
Prix  des  places  : 60  yens. 


L’industrie  du  cinéma  continue,  en  Suède, 
à faire  face  à de  nombreuses  difficultés. 
Il  est  à signaler,  cependant,  que  c’est  le 
département  de  la  production  qui  doit  résou- 
dre les  problèmes  les  plus  ardus. 

Les  distributeurs,  spécialement  ceux  qui  dif- 
fusent des  films  étrangers,  n’ont  pas  de  raison 
de  se  plaindre,  leur  situation  est,  sinon  bril- 
lante, du  moins  acceptable.  Durant  la  période, 
s’étendant  du  1er  janvier  au  18  septembre  1950. 
205  films  sont  sortis  en  première  exclusivité  : 

Etats-Unis,  129;  Grande-Bretagne,  24  ; France. 
20  ; Suède,  14  ; Allemagne,  3 : Italie,  3 ; Dane- 
mark, 2 ; Norvège,  2 ; Finlande,  2 ; Belgique,  1 ; 
Autriche  1 ; Pologne,  1 ; Brésil,  1 ; Tchécoslo- 
vaquie, 1 ; Hongrie,  1. 

Voici  les  titres  des  films  français  présentés 
durant  cette  période.  (Les  chiffres  indiquent  les 
semaines  d’exclusivité  de  chaque  film)  : 


D)  350  salles  de  550  places.  Quatre  séances 
par  jour.  Prix  des  places  : 55  yens. 

E)  1.944  salles  de  deuxième  vision  de  400  pla- 
ces en  moyenne.  Trois  à cinq  séances  par  jour. 
Prix  des  places  : 45  yens. 

Il  nous  faut  signaler  qu’on  ne  garde  que  très 
exceptionnellement  un  programme  plus  d’une 
semaine.  Ces  exceptions  ne  se  trouvent  que 
deux  ou  trois  fois  par  an.  D’autre  part,  les  salles 
dépendant  de  circuits  n’exploitent  presque  ja- 
mais un  film  non  produit  par  la  société  pro- 
priétaire. Il  en  résulte  que  chaque  compagnie 
doit  produire  une  cinquantaine  de  films  chaque 
année  pour  les  besoins  de  ses  salles.  Dans  l’état 
actuel  des  choses,  cette  production  est  impos- 
sible à atteindre.  De  ce  fait,  on  supplée  à ce 
manque  de  films  en  éditant  des  copies  de  films 
anciens  ou  en  programmant  des  films  étran- 
gers. L’obligation  récente,  instaurée  par  le 
Gouvernement  militaire,  de  laisser  libre  la  pro- 
grammation, avantage  sur  ce  point  les  grandes 
compagnies  qui  ne  sont  plus  tenues  à une  aussi 
nombreuse  production  annuelle. 

Depuis  le  début  de  l’année,  les  recettes  bais- 
sent peu  à peu  dans  chaque  salle.  Cette  baisse 
est  particulièrement  sensible  pour  les  films 
japonais.  Pour  pallier  à cet  état,  on  commence 
à prendre  les  deux  mesures  suivantes  : présen- 
tation de  deux  films  par  séance,  ou  super -pro- 
duction, espérant  un  nombre  plus  grand  de 
spectateurs. 

On  compte  chaque  année,  en  dépit  des  efforts, 
700  millions  de  spectateurs  de  cinéma  au  Japon. 

Cette  année,  quinze  films  français  furent 
déjà  présentés  au  Japon  jusqu’en  septembre 
(Jour  de  Fête,  Antoine  et  Antoinette,  Entre 
Onze  Heures  et  Minuit,  Le  Roi,  Millionnaires 
d'un  Jour  et  Tous  les  Chemins  mènent  à Rome). 
Parmi  ces  quinze  films,  La  Symphonie  Pastorale 
et  Manon  ont  connu  les  plus  grand  succès.  Spé- 
cialement Manon  a suscité  une  sensation 
extraordinaire  parmi  le  public  et  a battu 
le  record  de  recettes  du  Subar,  théâtre 
d’exclusivité  le  plus  luxueux  de  Tokio.  Ce 
succès  énorme  a ravivé  de  nouveau  l’in- 
térêt du  public  pour  le  film  français,  aussi 
a-t-on  été  heureux  d’apprendre  la  création 
d’une  nouvelle  société  de  distribution  de  films 
français,  la  S.E.F.  (Shin  gai  Ei  K.K.)  Syndicat 
d’Exportation  de  Films  Français.  Déjà  S.E.F. 
a importé  au  Japon  Orphée,  Macadam,  La  Char- 
treuse de  Parme,  Au  Royaume  des  Cieux,  etc., 
tandis  que  Torva  Shoji,  société  japonaise  d’im- 
portation de  films,  a annoncé  Untel  Père  et 
Fils,  L’ Artésienne,  Boule  de  Suif,  Le  Diable  au 
Corps,  La  Beauté  du  Diable,  etc. 

On  voit  ainsi  que  le  marché  japonais  s’ouvre 
lentement  mais  sûrement  aux  productions  fran- 
çaises. — S.  Okada. 


de  notre  correspondant  S. G.  WINQUIST. 

Le  Secret  de  Mayerling  (1).  Au  delà  des  Gril- 
les (2),  Cargaison  clandestine  (1),  Volpone  (4), 
Une  Belle  Garce  (1),  Au  Royaume  des 
Cieux  (5),  Rêves  d’ Amour  (2),  Bal  Cupidon  (3), 
Scandale  aux  Champs-Elysées  (2),  Rendez-vous 
de  Juillet  (5),  Le  Dessous  des  Cartes  (1),  Au 
Petit  Bonheur  (4),  Portrait  d’un  Assassin  (1), 
Salonique,  nid  d’Espions  (3),  La  Maternelle  (2), 
Le  Roi  (5),  L’Epave  (7),  Fandango  (5  jours), 
La  Chartreuse  de  Parme  (en  cours),  Pattes 
Blanches  (en  cours). 

Le  film  belge,  sorti  durant  ces  trois  mois,  est 
Le  Passeur  d’Or.  Le  film  allemand,  Gabrielle, 
sorti  le  18  septembre,  a comme  vedette  l’ar- 
tiste suédoise  Zarah  Leander  ; cette  production 
est  très  discutée.  Les  dirigeants  social-démocra- 
tes  suédois  protestent  contre  le  retour  de  Zarah 
Leander,  qui  a participé  à des  productions  na- 
zies. Certains  critiques  jugent  ce  film  sans  va- 
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nions  communistes  où  quelques-uns  sont  pro- 
jetés. 

Les  productions  allemandes  reviennent  très 
lentement,  mais  sont  généralement  bien  ac- 
cueillies. 

Nous  voyons  rarement  des  films  en  prove- 
nance de  l’Amérique  du  Sud  et  ils  sont  consi- 
dérés par  les  spectateurs  à titre  de  curiosité, 
les  films  de  langue  espagnole  n’ayant  qu’un  mar- 
ché restreint  en  Suède,  probablement  à cause 
de  cette  langue. 

La  production  nationale  est  actuellement  très 
active  et  tous  les  producteurs  s’efforcent  de 
réaliser  le  plus  grand  nombre  possible  de  films 
avant  la  fin  de  l’année.  L’Association  des  Pro- 
ducteurs de  Films,  dans  sa  réunion  de  juillet, 
a déclaré  que  la  production  suédoise  serait  en- 
tièrement stoppée  à partir  du  1er  janvier  1951, 
en  raison  du  refus  opposé  par  le  Gouverne- 
ment à une  demande  d’aide  financière  à la  pro- 
duction nationale.  La  Suède  étant  un  petit  pays 
et  ses  frais  de  production  s’avérant  très  élevés, 
les  producteurs  n'ont  aucune  chance  d’amortir 
leurs  films.  Les  taxes  excessives  sur  les  spec- 
tacles, qui  atteignent  38  % du  prix  des  places, 
diminuent  encore  ces  chances.  Les  producteurs 
ont  donc  sollicité  du  Gouvernement  une  aide 
économique  provenant  des  taxes  prélevées,  mais 
ils  n’ont  obtenu  aucun  résultat. 

En  mai  1950,  plusieurs  sociétés  productrices 
ont  été  mises  en  liquidation  et  d’autres  ont 
interrompu  leurs  activités.  Parmi  ces  derniers, 
citons  Lorens  Marmstedt  (Terra  Films),  qui 
produisit,  en  1949,  SingoaHa.  A peu  près  à la 
même  époque,  le  Gouvernement  a désigné  un 
Comité  pour  étudier  la  situation  et  voir  com- 
ment y remédier.  Néanmoins,  soit  que  les  rap- 
ports aient  été  défavorables,  soit  que  les  pro- 
ducteurs aient  montré  de  l’impatience  devant 
la  lenteur  des  travaux  du  Comité,  ces  derniers 
ont  décidé  de  cesser  toute  production  en  1951. 

D’autre  part,  il  faut  signaler  que  les  diri- 
geants sociaux-démocrates  ont  déclanché  un 
mouvement  contre  les  producteurs  indépen- 
dants. Selon  des  déclarations  publiées  par  eux  : 
« Les  mauvaises  conditions  d’existence  des  pro- 
ducteurs suédois  ne  dépendent  pas  des  taxes 
élevées  ou  d’autres  raisons,  mais  de  la  mau- 
vaise qualité  de  leurs  films  qui  est  pire  que 
jamais.  » Contre  cette  opinion,  il  convient  de 
répondre  que  nos  films  n'ont  jamais  été  meil- 
leurs que  maintenant.  S'il  est  vrai  qu’un  trop 
grand  nombre  d’œuvres  sont  encore  médiocres, 
en  général,  leur  nombre  diminue  beaucoup  de- 
puis dix  ans.  Il  reste  cependant  qu’actuellement, 
le  film  suédois  a des  chances  de  plus  en  plus 
grandes  de  pouvoir  être  exporté  et  l’on  peut 
estimer  qu’il  y a environ  10  ou  15  % de  plus 
de  films  exportés  en  1950  qu'en  1939  ou  1940. 
Cet  état  de  choses  ne  serait  pas  possible  si 
la  qualité  de  nos  films  avait  baissé.  Certaines 
personnes  supposent  ici  que  l’hostilité  des  so- 
ciaux-démocrates contre  les  producteurs  indé- 
pendants vient  du  fait  que  ce  parti  souhaite 
voir  le  Gouvernement  prendre  à sa  charge  toute 
la  production  en  s’inspirant  des  idées  socia- 
listes d’autres  pays  européens. 

Depuis  la  fin  de  septembre,  27  nouveaux  films 
sont  sortis  à Stockholm,  parmi  lesquels  2 fran- 
çais, 16  américains,  3 anglais,  2 suédois,  1 alle- 
mand, 1 italien  (Riz  Amer),  1 finlandais  et  1 da- 
nois. 

Le  2 octobre  a eu  lieu  la  sortie  d’Orphée, 
qui  a obtenu  d’excellentes  critiques. 

Deux  films  russes  ont  été  refusés  par  la  cen- 
sure en  septembre. 

Parmi  les  films  français  annoncés,  citons  : 
Les  Casse-Pieds,  Manèges  et  Une  si  Jolie  Petite 
Plage.  Le  film  français,  La  Vie  en  Rose  a été 
importé  par  la  « Filkuniversitetet  » et  se  dif- 
fuse à des  fins  éducatives. 

Svanfilm,  distributeur  local  des  principaux 
films  allemands,  a passé  un  accord  avec  un 
distributeur  français  pour  la  diffusion  de  films 
français  en  Suède.  La  réalisation  de  ce  pro- 
gramme a commencé  par  la  distribution  de  La 
Chartreuse  de  Parme  et  d'Orphée,  elle  se  pour- 
suivra avec  la  sortie  de  films  tels  que  La  Ronde 
et  Un  Homme  marche  dans  la  Ville. 

Sven  G.  Wvnquist. 


leur,  tandis  que  d’autres  l’accueillent  favorable- 
ment. 

La  censure  suédoise  a refusé  10  films  depuis 
le  début  de  l’année,  dont  8 étaient  américains, 
un  autrichien  et  un  argentin.  Parmi  les  pro- 
ductions américaines,  Border  incident,  de  la 
Métro,  a été  admis  après  quelques  coupures. 
Les  films  refusés  sont  : I married  a Communist 
(Métro),  The  Threat  (RKO),  Jigsaw,  Red  Light  et 
Gun  Crazy  (Artistes  Associés) , Monster  and  the 
Girl  (Paramount),  Dakota  LU  (Fox),  Zyankali 
(Autriche),  et  Mundo  Extrano  (République  Ar- 
gentine). 

L’importation  des  films  de  différents  pays  est 
très  importante.!  Deis1  productions,  de  quinze 
contrées  différentes,  sont  déjà  sorties  cette  an- 
née et  un  grand  nombre  d’autres  sont  prévues. 
Les  films  les  plus  populaires  sont  américains, 
anglais  et  français.  Alors  que  les  films  suédois 
ont  un  marché  important  dans  les  autres  pays 
Scandinaves,  peu  de  productions  danoises,  nor- 
végiennes et  finlandaises  sont  diffusées  en  Suède. 
Les  œuvres  finlandaises,  cependant,  font  une 
bonne  carrière  dans  le  Nord  de  notre  pays,  où 
une  partie  de  la  population  parle  finnois. 


Les  films  français  occupaient  une  belle  si- 
tuation en  Suède  avant  la  guerre,  mais  un 
certain  nombre  d'importations  de  films  médio- 
cres, en  1945  et  1946,  ont  nui  aux  chances  ac- 
tuelles des  œuvres  françaises  de  bonne  qua- 
lité. Pourtant  les  noms  de  Louis  Jouvet,  Jean 
Gabin,  Michèle  Morgan  et  Danielle  Darrieux 
attirent  toujours  un  grand  nombre  de  specta- 
teurs. Parmi  les  Américains,  les  artistes  préfé- 
rés sont  Bing  Crosby,  Bob  Hope,  Clark  Gable, 
Esther  Williams,  Abbott-Costello,  Red  Skelton 
et  Danny  Kaye.  Les  interprètes  anglais  favoris 
sont  plus  difficiles  à désigner,  tout  en  consta- 
tant que  le  nom  de  Mai  Zetterling,  dans  une 
distribution,  procure  toujoursi  de  bonnes  re- 
cettes. Ingrid  Bergman,  malgré  ses  aventures 
tapageuses,  est  attendue  impatiemment  dans 
Stromboli.  Les  films  italiens,  tels  que  Rome, 
ville  ouverte,  Vivre  en  Paix  et  Sciusciœ,  ont 
fait  une  très  bonne  carrière,  mais  lorsque  le 
public  constate  que  certaines  œuvres  italien- 
nes sont  d’une  classe  inférieure,  leur  popula- 
rité diminue  aussitôt. 

Les  films  russes  n’ont  aucun  succès  ici  et 
on  ne  peut  guère  en  voir  que  dans  des  réu- 


Danielle  Darrieux  et  Rossano  Brazzi  dans  une  scène  du  film  de  Duilio  Coletti,  TOSELLI. 

(Cliché  Lux  Films.) 
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L'ELEGANCE 


DE  LA 


LIGNE 


par  GILBERTE  TURQUAN 


UN  film  est  constitué  d’une 
infinité  de  détails  qui 
s’additionnent  et  coopè- 
rent à sa  parfaite  réussite. 
En  plus  des  grandes  lignes 
composées  par  le  scénario, 
le  dialogue,  l’interprétation, 
les  décors,  l’enregistrement 
et  la  photographie,  tout  doit 
cadrer,  être  homogène  et  for- 
mer un  ensemble  contribuant 
au  plaisir  des  yeux. 

Lorsque  l’on  aborde  le 
chapitre  des  sensations  vi- 
suelles, les  vedettes  se  pré- 
sentent immédiatement  à 
l’esprit,  le  public  les  sou- 
haite le  plus  jolies  possible, 
et  c’est  une  vérité  reconnue 
depuis  jongtemps  qu’un  nom 
en  tête  d’une  distribution 
attire  plus  sûrement  la  foule 
qu’un  sujet  célèbre. 

Voilà  quelques  années  déjà 
que  les  artistes  ont  réelle- 
ment l’âg,e  de  leur  rôle. 
Nous  possédons,  en  France, 
un  charmant  bouquet  de  jeu- 
nes talents,  qui  sont  autant 
de  fleurs  le  composant.  Si, 
de  loin  en  loin,  une  artiste 
au  long  succès  s’aventure 
dans  un  rôle  un  peu  jeune 
pour  elle,  c’est  qu’elle  a 
réussi  à conserver  un  phy- 
sique impeccable  et  personne 
ne  songerait  à s’en  plaindre, 
son  talent  confirmé  ajoutant 
à son  charme. 


artistes.  Quels  que  soient  les 
modèles  adoptés,  il  est  in- 
dispensable que  l’on  puisse 
se  rendre  compte,  à l’écran, 
des  qualités  plastiques  d’une 
vedette  et  le  couturier  doit, 
lorsque  cela  est  nécessaire, 
voiler  les  imperfections  : 
Raccourcir  ou  allonger  une 
taille,  mettre  en  relief  une 


Deux  maquettes  dessinées  par  Marie- 
Ange  pour  CAROLINE  CHERIE. 

(Cliché  S.N.E.G.) 


jolie  poitrine,  dissimuler  de 
trop  riches  appâts,  cacher  des 
bras  trop  maigres,  des  jam- 
bes trop  fortes,  faire  admi- 
rer une  taille  fine,  abaisser 


Ci-dessous  : Cette  robe  de  bohémienne  aux  broderies  originales,  est  portée 
par  Jacqueline  Delubac  dans  LA  VIE  EST  UN  JEU. 

(Cliché  Sidéral-Films-Sirius.) 


Jacqueline  Gauthier  porte  ce  tailleur 
très  sobre  créé  par  Germaine  Lecomte 
dans  LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE. 

(Cliché  Adria  Films.) 


Mais  le  visage  n’est  pas 
tout  dans  une  artiste,  malgré 
les  prodiges  du  maquillage, 
et  la  ligne  générale  féminine 
a une  importance  de  premier 
plan.  Une  statistique  amu- 
sante venant  d’Amérique  et 
publiée  par  l’organisation 
Gallup,  naturellement,  dit  que, 
sur  mille  hommes,  550  regar- 
dent les  jambes,  200  les 
yeux  et  100  le  buste.  Voilà 
qui  est  probant. 


abordée.  Rassurez-vous,  nous 
n’avons  pas  l’intention  de 
plaider  la  cause  du  régime 
d’Hollywood,  à base  de  sa- 
lade, ou  de  vanter  les  bien- 
faits de  la  culture  physique 
ou  du  sport,  ce  sont  des  su- 
jets trop  connus  dont  l’utilité 
est  certaine.  C’est  le  résultat 
obtenu  à l’écran  par  le  cou- 
turier d’abord,  par  l’opéra- 
teur ensuite,  qui  nous  inté- 
resse. 


Or,  dans  cette  rubrique, 
où  nous  avons  traité  de 
maints  détails,  jamais  la 
question  de  la  ligne  n’a  été 


Le  couturier,  qui  présente 
à l’écran  de  fort  jolies  robes, 
dont  les  détails  ont  été  étu- 
diés pour  la  luminosité  et  le 
relief,  sacrifiant  d’abord  à la 
mode  ne  tient  pas  assez  sou- 
vent compte  de  cette  néces- 
sité absolue  : mettre  en  va- 
leur la  ligne  féminine  des 


44 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:  la  cinématographie  française 


dans  le  cas  présent,  il  fallait 
éviter  de  présenter  la  vedette 
soit  de  face,  soit  se  pen- 
chant en  avant,  soit  les  épau- 
les remontées  en  s’accou- 


Ce  tailleur  de  Jacques  Heim  met  en 
valeur  la  taille  de  Claude  Farrell 
dans  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  Pathé.) 

dant.  Une  écharpe  de  tulle 
ou  de  mousseline  aurait  aussi 
arrangé  bien  agréablement 
les  choses.  Si  la  jupe  était 
très  large,  la  taille  pouvait 
parfois  sembler  trop  épaisse, 


le  couturier  aurait  pu  y re- 
médier par  une  fleur  ou  un 
nœud  de  couleur  plus  foncée 
masquant  un  côté  de  la  ligne 
de  taille,  l’opérateur  pourrait, 
à son  tour,  améliorer  la  situa- 
tion par  un  mouvement  de 
côté,  une  main  bien  placée, 
tout  ce  qui  est  susceptible 
d’allonger  et  d’affiner. 

Evitez  le  profil  pour  les 
bustes  trop  abondants  ; exi- 
gez que  l’artiste  se  tienne 
bien  droite  pour  les  formes 
déficientes.  Cachez,  dissimu- 
lez les  défauts,  montez  en 
éping,les  les  qualités,  faites- 
nous  de  la  beauté  par  l’ima- 
ge, comme  le  peintre  ou  le 
sculpteur.  Ceci  est  un  do- 
maine qu’il  vous  reste  à étu- 
dier et  travailler,  vous  qui 
n’avez  plus  rien  à apprendre 
en  matière  de  technique  pho- 
togénique, l’enregistrement 
photographique  étant  devenu 
maintenant  un  art  scientifique 
particulièrement  au  point. 

Lorsque  vous  nous  pré- 
sentez des  artistes  en  tenue 
de  plage,  vêtues  du  minimum, 
mettez-les  en  valeur  par  des 
attitudes  et  des  mouvements 
appropriés  à chaque  cas  par-  | 
ticulier  ; pensez  aussi  qu’il  I 
est  difficile  pour  une  femme  j 
de  porter  le  short  ou  le  pan-  q 
talon,  que  nos  genoux  ne  sont  rt 
pas  ce  que  nous  avons  de 
plus  beau,  que  nos  hanches 
s’accommodent  difficilement 
de  la  tenue  masculine  et 
agissez  en  conséquence. 

Après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  auquel  tant  de  cas 


A gauche  : Manguin  a conçu  pour  Simone  Valère  cette  vaporeuse  robe  de  scène 
pour  une  tournée  que  fait  cette  artiste  en  Amérique  du  Sud. 


ou  remonter  les  épaules,  et 
j’en  oublie.  Cet  homme  de 
l’a^t  dispose  de  ressources 
infinies,  de  « ficelles  » in- 
nombrables qu’il  peut  et  doit 
utiliser  s’il  accomplit  cons- 


Croquis  d’une  blouse  de  Schiaparelli 
pour  SON  COPAIN. 

(Cliché  Eclectique  Films.) 

ciencieusement  son  métier, 
afin  que  l’interprète  appa- 
raisse réellement  sous  son 
meilleur  jour. 

Le  travail,  pourtant,  ne 
s’arrête  pas  là  et,  même  si 
l’œuvre  du  couturier  est  sans 
reproche,  d’un  fini  impecca- 
ble, d’une  qualité  parfaite,  la 


tâche  de  l’opérateur  et  du 
metteur  en  scène  commence. 
Leurs  points  de  vues  diffè- 
rent, l’un  concevant  l’image 
et  l’autre  plaçant  au-dessus 
de  tout  l’expression  drama- 
tique. Leurs  conceptions  doi- 
vent pourtant  se  rejoindre 
pour  le  meilleur  résultat  final; 
chacun  ayant  exposé  son  point 
de  vue  doit  faire  des  conces- 
sions motivées  par  des  ob- 
jections justes,  le  metteur  en 
scène  décidant  en  dernier 
ressort. 

Ce  que  nous  demandons 
aux  opérateurs,  c’est  de 
chercher  le  meilleur  angle 
pour  photographier  les  ar- 
tistes, non  seulement  au 
point  de  vue  de  leur  visage, 
mais  en  tenant  compte  éga- 
lement de  l’élég,ance  de  leur 
silhouette.  Ceci  peut  aussi 
bien  s’appliquer  à l’élément 
masculin,  qui  conserve  plus 
d’attrait  pour  le  public  s’il 
semble  svelte  et  élancé. 

La  mode  des  balconnets 
(ces  corsages  de  robes  du 
soir  découvrant  totalement 
les  épaules)  a donné  parfois 
des  effets  malheureux  dans 
les  films.  Lorsque  l’artiste 
était  trop  maigre,  les  creux 
entre  les  clavicules,  vulgai- 
rement appelés  salières,  se 
voyaient  d’une  manière  pé- 
nible. Il  est  évident  que, 


Deux  robes  très  étudiées  de  Jeanne  Lafaurie  exécutées  pour  BALLERINA. 

(Cliché  Memnom  Films.) 
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Mayo  a dessiné  cette  robe  très  jeune  pour  Suzanne  Cloutier 
dans  JULIETTE  OU  LA  CLE  DES  SONGES. 

(Cliché  S.  Gordine.) 


mériteraient  d’être  ajoutés 
et  développés,  si  cela  ne  ris- 
quait de  devenir  une  énumé- 
ration fastidieuse,  nous  vou- 
drions poser  le  problème  du 
chapeau.  Chaque  artiste  pos- 
sède un  meilleur  côté  et, 
nous  en  savons  de  célèbres 
qui,  le  sachant,  exigent  tou- 
jours d’être  photographiées 
sous  cet  angle  optimum.  Les 
nouvelles  venues  ignorent 
cette  ruse  et  acceptent  sans 
savoir  un  chapeau  les  obli- 
geant à montrer  un  côté 
moins  heureux  de  leur  visage. 
La  modiste  doit  être  infoj> 
mée  et  fabriquer  son  modèle 
en  conséquence,  plaçant  or- 
nement ou  n\ouvement  dans 
le  sens  voulu. 

Les  Américains  tiennent 
toujours  compte  d’une  ma- 
nière très  stricte  des  pro- 
blèmes que  nous  venons  de 
soumettre  aux  réflexions  de 
nos  opérateurs  et  s’en  trou- 
vent bien.  Leurs  femmes  sont 
mises  en  valeur  par  tous  les 
moyens  pouvant  contribuer  à 
leur  beauté,  ce  qui  aide  à 
développer  cette  popularité 
qui  leur  vaut  des  admirateurs 
enthousiastes  dans  le  monde 
entier.  Nous  avons  intérêt  à 
les  suivre  sur  ce  terrain  tou- 
chant à l’esthétique  pure,  non 
seulement,  nous  y revenons, 
pour  les  femmes,  mais  éga- 
lement pour  les  hommes  qui 
négligent  plus  facilement 
leur  ligne  générale  et  n’ont 
pas  toujours  le  goût  très  sûr 
dans  le  choix  des  formes  et 
des  tissus.  II  est  d’une  évi- 
dence absolue  que  des  costu- 


mes rayés  allongent  et  amin- 
cissent, que  des  pantalons 
étroits  du  bas  affinent,  qu’une 
carrure  exagérée  raccourcit 
une  silhouette,  qu’un  veston 
trop  long,  est  une  catastro- 
phe pour  un  homme  petit. 
C’est  à vous,  pauvres  opéra- 
teurs, qu’il  Incombe  de  re- 
médier au  mal,  soit  en  cou- 
pant la  silhouette  par  un 
meuble,  soit  en  recherchant 
cet  angle  que  vous  savez  si 
bien  trouver  dans  certains 
cas. 


Le  devant  de  la  même  blouse  de 
Sc'niaparelli. 

Metteurs  en  scène,  absor- 
bés par  l’ensemble  de  l’œu- 
vre, emportés  par  votre  su- 
jet, voudrez-vous  aussi  nous 
écouter  et  songer  qu’un  dé- 
tail mauvais,  une  petite  né- 
gligence suffisent  à détruire 


\ 
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Ci-contre  : Michèle  Morgan  et  Elisa  Cegani  portent  ces  deux  robes  de 
Balmain,  habilement  contrastées,  dans  LE  CHATEAU  DE  VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Films-Universalia.) 


l’effet  d’une  bonne  scène. 
Votre  intérêt,  en  vue  du  ré- 
sultat final,  est  de  participer 
avec  l’opérateur  au  choix  des 
robes  afin  d’éviter  des  er- 
reurs irréparables.  Au  studio, 
vous  songerez  à cet  élément 
indispensable  dans  la  plupart 
des  réalisations  : la  beauté. 
Avec  le  talent,  le  sens  artis- 
tique et  la  vive  imagination 
qui  constituent  vos  dons  les 
plus  précieux,  vous  embelli- 
rez vos  vedettes  et  contri- 
buant à mettre  en  relief 
toutes  leurs  qualités  physi- 
ques afin  que  votre  film  cons- 
titue un  régal  pour  les  yeux. 
Le  public,  ce  juge  en  dernier 
ressort,  qui  voit  si  bien  ce 
qu’on  espère  qu’il  ignorera, 
vous  en  manifestera  sa  joie 
par  le  plus  grand  succès  de 
votre  œuvre. 

Nous  voudrions  aussi  pro- 
fiter de  cet  article  pour  de- 
mander aux  metteurs  en  scène 
et  aux  directeurs  de  produc- 
tion de  ne  pas  sacrifier  trop 
souvent  le  photographe,  qui 
nous  donne  les  éléments 
nous  permettant  de  nous  faire 
une  opinion  sur  les  films  avant 
leur  parution.  Généralement, 
le  photographe  ne  dispose 
pas  d’un  temps  suffisant 
pour  faire  de  belles  photo- 
graphies et  il  ne  lui  est  pres- 
que jamais  possible  d’obtenir 


un  moment  pour  réaliser  de 
beaux  portraits. 

Lorsqu’un  producteur  a 
consenti  des  sacrifices  pour 
faire  habiller  les  vedettes 
d’un  film  par  un  grand  coutu- 
rier, il  est  indispensable  que 
de  belles  photographies  en 


m • 

.Tir 


Sophie  Desmarets  porte  cette  élégante 
robe  du  soir  de  Balmain  dans 

MA  POMME. 

(Cliché  Discina.) 
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Gabv  Sylvia  porte  cette  jolie  création  de  Jacques  Heim  dans  LES  FEMMES 
“ SONT  FOLLES. 

(Cliché  U. F P C.) 


pied  des  artistes  nous  per- 
mettent de  les  faire  admirer 
dans  la  presse,  en  attirant 
l’attention  du  public  sur  leur 


film,  afin  qu’il  puisse  exécu- 
ter des  portraits  permettant 
d’apprécier  les  toilettes  de 
vos  vedettes  en  même  temps 
que  l’élégance  de  leur  ligne. 
Non  seulement  nous-mêmes 
dans  cette  rubrique,  mais 
tous  les  journaux  féminins, 
ainsi  que  la  grande  presse, 
s’empresseront  de  les  pu- 
blier servant  en  même  temps 
que  votre  nouvelle  produc- 
tion, le  renom  de  qualité  et 
d’élégance  des  films  fran- 
çais. 


Un  ensemble  harmonieux  conçu  par 
Jean  Zay  et  exécuté  par  Karinsky 
pour  Micheline  Presle  dans 

LA  TAVERNE  DE  NEW-ORLEANS. 

(Cliché  Corona.) 

élég.ance,  leur  richesse  ou 
sur  l’intérêt  de  leur  recons- 
titution historique.  C’est 
pourtant  un  excellent  moyen 
de  propagande  et  nous  nous 
étonnons  qu’il  soit  négligé  à 
ce  point. 

Nous  vous  demandons  donc 
d’user  de  votre  autorité  pour 
obtenir  des  artistes  qu’elles 
consacrent  un  certain  temps 
au  photographe,  dans  chaque 


Jacqueline  Gauthier  habillée  d'une 
robe  très  photogénique  de  Talis 
dans  ILS  ONT  VINGT  ANS. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


M 

y 


fer  Grand  Prix  International.  Le  seul  film  ayant  obtenu 
le  “ Lion  de  St-Marc  ”,  la  plus  houle  récompense  à la 
Biennale  de  Venise  1950 , sur  22  nations  présentes  et 
67  films  projetés  yi Q 
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ANDRÉ  CAYATTE  1 

Dialogues  de  I 

CHARLES  SPAAK  p 

avec  par  ordre  alphabétique  : g 

Michel  AUCLAIR.  SALPETRE.  Raymond  BUSSIERES, 
Jacques  CASTELOT,  Jean  DEBUCOURT.  (Sre  de  la  C -T-) 
J. P.  GRENIER,  Claude  NOLLIEB.  (fie  la  Cd-eFs-a), 

Marcel  PÈRES,  Noël  ROQUEVERT. 
Valentine  TESSIER,  Jean  D’YDj 

et 

Apnès  DELAHAIE.  Elisabeth  HARDY,  Annette. 
POIVRE,  Léonce  CORNE,  MOULOUDJI,  Claude  NICOT 


Directeur  de  la  photographie 
JEAN  BOÜRCOIN 
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UNE  PRODUCTION  K* 

ROBERT  DORFMANN 
DE  SYLVER-FILMS 

Exclusivité 

MARIGNAN  - MARIVAUX 
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AU  cours  des  mois  les  plus 
actifs  de  la  production, 
c’est-à-dire  au  prin- 
temps et  en  été,  les  coutu- 
riers ont  beaucoup  travaillé 
pour  l’écran,  rivalisant  de 
goût  et  d’imagination  pour 
embellir  vedettes  et  films. 

Mag,gy  Rouff  a fait  de  très 
jolies  robes,  d’une  élégance 
parfaite,  pour  Renée  Saint- 
Cyr  dans  Fusillé  à l’Aube  et 
pour  Colette  Ripert  dans  La 
Peau  d’un  Homme.  Christian 
Dior  a travaillé  pour  Sous  le 
Ciel  de  Paris  coule  la  Seine; 
il  a habillé  Edwige  Feuillère 
dans  Souvenirs  Perdus  et 
Joan  Greenwood  dans  Le  Pas- 
se-Muraille. Son  activité  s’est 
accrue  cette  saison  dans  le 
domaine  cinéma,  pour  lequel 
il  semblait  particulièrement 
qualifié. 

Jacques  Fath  a créé,  pour 
Suzy  Delair,  des  robes  d’un 


Un  joli  effet  de  transparence  obtenu 
par  Alwynn  pour  cette  robe  de  Gaby 
Sylvia  dans  L’AMANT  DE  PAILLE. 

(Cliché  Sirius.) 


caractère  assez  spécial  pour 

Atoll  K et  Souvenirs  Perdus. 

Jacques  Heim  fait  preuve 
d’une  activité  très  régulière 
en  matière  cinématographi- 
que depuis  plusieurs  années. 
Il  a conçu  les  robes  de  Clau- 
de Farell  pour  Méfiez-vous 
des  Blondes,  celles  de  Gaby 
Sylvia  pour  Les  Femmes  sont 
Folles,  et  celles  de  Françoise 
Christophe  pour  La  Belle 
Image. 


Balmain,  dont  on  connaît  le 
goût  très  caractéristique,  a 
travaillé  pour  Sophie  Desma- 
rets  dans  Ma  Pomme,  il  a fait  I 
les  fort  jolies  robes  de  Mi-  I 
chèle  Morgan  dans  Le  Châ- 
teau de  Verre. 

Schiaparelli,  après  avoir 
exécuté  les  robes  d’Hélène 
Perdrière  dans  Les  Mystères 
de  Shanghaï,  a conçu  les  toi- 
lettes de  Patricia  Roc  pour 
Son  Copain. 

Paquin,  dont  Jacqueline 
Delubac  est  depuis  longtemps 
la  fidèle  cliente,  a dessiné 
pour  elle  une  originale  robe 
de  bohémienne  qu’elle  porte 
dans  La  Vie  est  un  Jeu. 

Alwynn  a exécuté  les  robes 
que  porte  Simone  Renant  dans 
L’Homme  de  Joie  et  dans  Pas 
de  Pitié  pour  les  Femmes  ; 
il  a également  habillé  Gaby 
Sylvia  dans  L’Amant  de  Paille 
et  Sophie  Desmarets  dans 
Demain,  nous  Divorçons. 

Germaine  Lecomte  a conçu 
les  robes  de  Jacqueline  Gau- 
thier pour  Le  Clochard  Mil- 
liardaire, Carven  et  Bruyère 
celle  des  vedettes  de  Cœur- 
sur-Mer.  Jacques  Costet  a 
travaillé  pour  11,  Rue  des 
Saussaies  et  Pigalle-Saint- 
Germain-des-Prés  ; Tallys  est 
le  couturier  du  film  Ils  ont 
Vingt  Ans. 

Nos  maquettistes  ont  aus- 
si fait  preuve  d’activité.  Ro- 
sine Delamare  avec  Fusillé  à 
l’Aube  et  Ma  Pomme,  a eu 
l’occasion  d’imaginer  de  jo- 
lies créations.  Escoffier  a 
dessiné  des  toilettes  pour 
Dieu  a besoin  des  Hommes. 
Mayo  a collaboré  à Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes.  Marie- 
Ange  a travaillé  pour  Caro- 
line Chérie  et  Jean  Zay  es- 
quissé les  costumes  de  La 
Taverne  de  New  Orléans,  i 
Pour  Andalousie,  Noepel  s’est 
inspiré  de  créations  d’une 
grande  richesse  venant  direc- 
tement d’Espagne. 

Cette  longue  énumération 
permet  d’estimer  le  travail 
abondant  de  nos  grands  cou- 
turiers; le  niveau  d’élégance 
de  nos  films  ne  peut  qu’y  g, a- 
gner.  La  question  est  défini- 
tivement entendue  en  ce  qui 
concerne  l’élégance  et  tous 
nos  films,  ou  presque,  s’ho- 
norent maintenant,  à notre 
joie,  d’inscrire  à leur  géné- 
rique un  nom  célèbre  de  la 
Couture  parisienne. 
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Cette  robe  de  Maggy  Rouff  exécutée 
pour  FUSILLE  A L’AUBE  et  portée 
par  Renée  Saint-Cyr,  a été  exposée 
à Venise. 

(Sté  Méditerranéenne  de  Prod.) 

quins  ont  eu  lieu.  Des  mai- 
sons italiennes  et  anglaises 
avaient  envoyé  des  modèles 
et,  pour  la  France,  Marcel 
Rochas  a présenté  une  par- 
tie de  sa  collection  qui  a été 
fort  admirée  d’un  public  très 
élégant. 

Dans  d’autres  manifesta- 
tions, Maggy  Rouff  a montré 
une  très  élégante  robe  du 
soir  créée  tout  spéciale- 
ment pour  Renée  Saint-Cyr 
et  qu’elle  porte  dans  Fusillé 
à l’Aube.  Christian  Dior  avait 
envoyé  une  robe  créée  par  lui 
pour  un  personnage  classique 
et  tout  spécialement  conçue 
pour  l’écran. 

Les  maquettistes  français, 
de  leur  côté,  avaient  exposé 
leurs  créations,  ayant  été 
réalisées  pour  nos  grands 
films  historiques. 

Nous  déplorons  que  pro- 
ducteurs et  couturiers  qui, 
ensemble,  avaient  réalisé 
pour  l’écran  de  fort  belles 
choses,  marquées  d’un  ca- 
chet d’élégance  très  pari- 
sienne ne  se  soient  pas  in- 
téressés aux  manifestations 
de  la  Biennale  et  n’aient  pas 
envoyé  en  plus  grand  nom- 
bre les  robes  ayant  fig,uré 
dans  leurs  productions  pour 
être  exposées  à Venise.  Cet- 
te année,  où  les  films  que 
nous  présentions  ne  néces- 
sitaient pas,  par  leurs  sujets, 
des  robes  de  grands  fac- 


L’élégance  à Venise 


Il  faut  être  mince  comme  Gaby  Sylvia 
pour  porter  cette  robe  très  nouvelle 
de  Jacques  Heim  aux  lignes  trans- 
versales dans  LES  FEMMES  SONT 
FOLLES. 

(Cliché  U.F.P.C.) 

du  monde  entier.  Le  retentis- 
sement de  ces  fête»  eût 
servi  grandement  le  prestige 
de  la  mode  française. 

Qu’il  nous  soit  permis 
d’espérer  que,  l’an  prochain, 
nos  couturiers  comprendront 
mieux  leurs  intérêts  et  en 
même  temps  ceux  de  la 
France. 


teurs,  ces  exhibitions  au- 
raient été  les  bienvenues, 
rappelant  que  les  œuvres 
françaises  se  signalaient  tou- 
jours, en  chaque  occasion, 
par  leur  cachet  d’élégance  et 
de  bon  goût. 

On  peut  regretter  que  le 
Syndicat  de  la  haute  couture 
parisienne  n’ait  pas  encou- 


Présentations  de  la  collection  de 
Marcel  Rochas  au  cours  d'une  soirée 
de  la  Biennale  de  Venise. 


ragé  ses  membres  à partici- 
per nombreux  aux  soirées  de 
l’élég.ance  de  Venise.  Ces 
derniers  étaient  cependant 
assurés  d’un  succès  certain 
devant  un  public  d’élite  venu 


AINSI  que  nous  l’avions 
annoncé,  des  manifesta- 
tions d’élégance  cinéma- 
tographique ont  accompagné 
les  présentations  de  films  de 
la  Biennale.  Au  cours  des  soi- 
rées, des  défilés  de  manne- 


BERNARD  BLIER 
DANIELE  DELORME 

DANS  UN  FILM  DE 

J-P.  LE  CHANOIS 


Ti 

une:  production 
RAOUL  PLOQUIN  - SILVER  FILMS  - HOCHE  PRODUCTIONS 


SCÉNARIO  ORIGINAL  D' 

ALEX  J O F F E 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 

J.  P.  LE  CHANOIS 


ET 


ALEX  J O F F E 

PIERRE  TRABAUD 
GÉRARD  OUR Y 

FRANC EROCHE 

CARËTTE 
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Depuis  quatre  ans,  le  Cinéma  fran- 
çais a eu  la  légitime  fierté  de 
recevoir  quarante-cinq  récom- 
penses aux  diverses  compétitions  in- 
ternationales auxquelles  il  a parti- 
cipé. 

Cette  année  encore,  à Venise, 
comme  l'année  dernière  (Manon),  le 
Cinéma  français  a été  grandement 
honoré.  Il  n’en  éprouve  aucune  va- 
nité et  ceux  qui  le  servent,  produc- 
teurs et  cinéastes,  ne  songent,  au 
milieu  des  difficultés  de  tous  ordres 
qui  les  assaillent,  qu’à  œuvrer  à nou- 
veau dans  l'intérêt  général  de  leur 
profession  — dans  leurs  siens  pro- 
pres aussi,  c'est  bien  naturel  — et 
pour  la  plus  grande  satisfaction  du 
public. 

Justice  est  faite,  l’excellent  film 
d'André  Cayatte,  qui  fut  primé  cette 
année,  ainsi  que  Dieu  a besoin  des 
hommes,  de  Jean  Delannoy;  La  Ronde, 
de  Max  Ophüls  ; Orphée,  de  Jean 
Cocteau,  sans  oublier  les  courts  mé- 
trages (Gauguin,  Le  Praticien  devant 
la  Radiographie  vertébrale,  Rectifica- 
tion, Lieux  géométriques.  Œil  pour 
Œil,  Fleur  de  Fougère),  également 
primés,  et  Rendez-vous  avec  la 
Chance,  de  Reinert,  non  récompensé, 
mais  tout  aussi  méritoire,  ont  prouvé 
une  fois  de  plus  la  grande  vitalité 
du  Cinéma  français,  sa  grande  va- 
riété et  son  esprit  libéral. 

Ces  incontestables  qualités  de  notre 
Cinéma  s’affirmeront  encore  bientôt 
lorsque  seront  projetés  les  films  ré- 
cemment tournés  dans  nos  studios, 
films  dont  le  nombre  va  croissant 
chaque  année  (74  en  1948,  104  en 

1949,  110  prévus  pour  1950)  et  qui 
pour  les  quatre  derniers  mois  est  de 
51  productions. 


Cet  effort  est  d’autant  plus  remar- 
quable que,  cela  a souvent  été  dit 
et  écrit,  la  situation  financière  du 
Cinéma  français  est  loin  d'être  bril- 
lante. 

En  1947,  le  coût  moyen  d’un  film 
était  de  29  millions  ; en  1948,  il  était 
de  37  millions  ; en  1949,  43  millions. 

Les  recettes,  elles,  sont  toujours 
faibles  par  rapport  aux  prix  de  re- 
vient et  ce,  malgré  la  liberté  des 
prix  de  place. 

La  concurrence  est  toujours  puis- 
sante sur  notre  propre  marché.  Des 
chiffres  récemment  publiés  par  le 
« Bulletin  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  » (n°  14)  et  repro- 
duits dans  un  de  nos  récents  numé- 
ros (1.384)  le  prouvent. 

L’Aide  au  Cinéma  qui  fit  l'objet 
d’une  loi  d'intérêt  vital  a été  d’un 
puissant  secours  pour  nos  produc- 
teurs. Sans  elle,  le  Cinéma  français 
serait  à l’heure  actuelle  en  assez 
mauvaise  posture.  Cette  aide  qui  a 
pris  effet  le  4 janvier  1949  a,  en  dix- 
huit  mois,  permis  le  versement  à la 
Production  de  long  métrage  de 
1.544.51)2.117  fr.,  somme  répartie  entre 
133  producteurs  pour  241  films. 

Un  pas  a donc  été  fait;  d’autres 
plus  grands  restent  à franchir  : ceux 
qui  conduiront  le  Cinéma  français 
loin  hors  de  ses  frontières,  qui  le 
feront  connaître,  aimer,  vivre  et 
prospérer. 

L’Association  « Unifrance-Film  » a 
été  créée  dans  ce  but.  Mais  il  faut 
aussi  que  nos  films  soient  sur  les 
marchés  mondiaux  nombreux  et 
dignes  de  représenter  notre  Cinéma 
dont  la  réputation  est  maintenant 
établie. 


Une  scène  de  OLIVIA,  avec  Edwige  Feuillère. 

(Cliché  Memnon  Filins.) 


Inspiré  du  roman  "Sait-on 
jamais"  de  Vicky  BAUM 
dialogues  de  PIERRE  BOST 
avec 

JEAN  SERVAIS 

et 

ELINA  LABOURDETTE 


PRODUCTION  FRANCO-tONDON-FILMS 
FORTEZZA-FILMS 


Directeur  de  la  photographie 
ROBERT  LEFÈVRE 


Directeur  de  la  production 
HARRY  BAUM 


Architecte  - décorateur 
LÉON  BARSAC 
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OUCTION 

? AISE 

>RIS  EN  QUATRE  MOIS 

par  PIERRE  ROBIN 


A i'heure  actuelle,  tous  les  espoirs 
semblent  permis. 

Depuis  le  début  de  l'année,  le 
Cinéma  français  s'est  enrichi  de 
88  productions  parmi  lesquelles  on 
doit  compter  celles  primées  à Venise 
et  quelques  autres,  encore  inache- 
vées qui,  nous  l’espérons,  feront 
honneur  à notre  pays. 

Une  des  caractéristiques  de  la 
Production  française  1950  est  l'abon- 
dance croissante  des  « coproduc- 
tions franco-étrangères  » qui  ouvrent 
à notre  Cinéma  des  marchés  jus- 
qu’ici difficilement  accessibles  ou 
mal  exploités. 

On  compte  ainsi  trois  coproduc- 
tions franco-italiennes  : Atoll  K,  de 
Léo  Joannon,  avec  Laurel,  Hardy  et 
Suzy  Delair  ; Le  Château  de  Verre, 
de  René  Clément,  avec  Jean  Marais 
et  Michèle  Morgan  ; et  Né  de  Père 
Inconnu,  de  Maurice  Cloche  ; ces 
deux  derniers  films  existent  en  deux 
versions,  française  et  italienne.  Une 
coproduction  franco  - espagnole  en 
couleurs,  Andalousie,  de  Robert  Ver- 
nay,  avec  Luis  Mariano  et  Carmen 
Sévilla,  tournée  en  versions  fran- 
çaise et  espagnole,  qui  bénéficiera 
d’une  distribution  mondiale  grâce 
aux  accords  conclus  entre  les  pro- 
ducteurs et  la  Société  Columbia. 
Une  coproduction  franco-canadienne, 
L’Inconnu  de  Montréal  (ex-Son  Co- 
pain), de  Jean  Devaivre,  avec  René 
Dary,  Patricia  Roc  et  Paul  Dupuis 
qui  a été  tourné  en  langues  fran- 
çaise et  anglaise,  comme  d’ailleurs 
Le  Passe  - Muraille,  coproduction 
franco-anglaise  réalisée  par  Jean 
Boyer,  avec  Bourvil  et  Joan  Green- 
wood. Enfin,  L’Aiguille  Rouge  est 
un  film  franco-allemand  d’E.-E.  Rei- 
nert,  avec  Michel  Auclair  et  Michèle 


Philippe,  qui  existera  en  deux  ver- 
sions. Un  Sourire  dans  la  Tempête, 
de  René  Chanas,  est  une  production 
exclusivement  française,  mais  elle  a 
été  réalisée  à la  fois  en  langue  fran- 
çaise, avec  J. -P.  Kérien,  Michèle  Mar- 
tin et  Roger  Pigaut,  et  en  langue 
allemande  avec  le  concours  d’acteurs 
autrichiens.  Quant  au  Mariage  de 
Mademoiselle  Beulemans,  c’est  une 
coproduction  franco-belge  mise  en 
scène  par  André  Cerf,  avec  Satur- 
nin Fabre,  Larquey  et  la  troupe  du 
Théâtre  Royal  des  Galeries  de 
Bruxelles.  Ce  film  est,  bien  entendu, 
« parlant  français  ». 

Voici  maintenant  quelques  titres 
de  films  récemment  tournés  ou  en 
cours  de  réalisation,  qui  nous  sem- 
blent dignes  du  plus  grand  intérêt. 

Caroline  Chérie,  de  Richard  Pot- 
tier,  avec  Martine  Carol  : Clara  de 
Montargis,  d’Henri  Decoin  ; Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes,  de  Marcel 
Carné,  avec  Gérard  Philipe  et  Su- 
zanne Cloutier  ; Maître  après  Dieu, 
de  Louis  Daquin,  avec  Pierre  Bras- 
seur ; Olivia,  de  Jacqueline  Audry, 
avec  Edwige  Feuillère  ; La  Passante, 
d’Henri  Calef,  avec  Maria  Mauban 
et  Henri  Vidal  ; Passion,  de  Georges 
Lampin,  avec  Viviane  Romance  ; 
Sans  laisser  d’Adresse,  de  J. -P.  Le 
Chanois,  interprété  par  Danièle  De- 
lorme et  Bernard  Blier  ; Sous  le  Ciel 
de  Paris  coule  la  Seine,  de  Julien 
Duvivier,  etc. 

Cette  liste  laisse  poindre  de  sé- 
rieux espoirs.  Elle  est  digne  de  faire 
suite  à celle  que  nous  avons  pu- 
bliée en  juin,  où  Ton  relevait  des 
titres  prometteurs  dont  certains, 
d’ailleurs,  ont  déjà  fait  leurs  preu- 
ves : Justice  est  faite.  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  La  Ronde  — le  film  aux 


Danièle  Delorme  aux  côtés  de  Bernard  Blier  et  France  Roche 
dans  SANS  LAISSER  I)  ADRESSE. 

(Cliché  Films  R.  Ploquin-Corona.) 


9 

9 

9 

9 

9 


JAN  DE 


UNE  RÉALISATION  DE 

LOUIS  DAQUIN 

avec 

JacquesFRANÇOIS  (| 
Jean  MERCURE 

avec 

Louis  SEIGNER  <£ 

(SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE) 
et 

Albert  REMY  - Abel  JACQUIN 

avec 

J.-Pierre  GRENIER  ® 
Loleh  BELLON 
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DIRECTEUR  delà  PHOTOGRAPHIE  : LOUIS  PAGE  A.S.C. 
DIRECTEUR  de  la  PRODUCTION  : PIERRE  LAURENT 
PRODUCTEUR  DÉLÉGUÉ  : PIERRE  CORTI 
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ERROL  FLYNN 
MICHELINE  PRESLE 


A TAVERNE 


DANS 


DE 

NEWORLÉANS 


SCÉNARIO  DE  ERROL  FLYNN 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

WILLIAM  MARSHALL 

avec 

VINCENT  PRICE  - AGNÈS  MOOREHEAD 

HELENA  MÂNSON  - JIM  GERALD 
HOWARD  VERNON  - GEORGES  FLATEAU 
ROGER  BLIN  - MARCEL  JOURNET 
V ALENTINE  CAMAX  - GILLES  QUEANT 


VICTOR 


et 

F R A 


N C E N 


CONSEILLER  TECHNIQUE  MARC  MAURETTE 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  DÉCOR 

SACHA  KAMENKA  MAX  DOUY  et  EUGÈNE  LOURIE 

D’  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  SON 

MARCEL  GRIGNON  ROGER  COSSON_ 

Une  Production  Robert  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  Williom  MARSHALL 
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douze  vedettes  — Les  Anciens  de 
Saint-Loup,  de  Georges  Lampin,  avec 
Bernard  Blier,  Serge  Reggiani,  Fran- 
çois Parier  ; Souvenirs  Perdus,  de 
Christian-Jaque,  interprété  par  Ed- 
wige Feu)Lllère,  Pierre  Brasseur, 
François  Périer,  Bernard  Blier,  Yves 


Montana,  Danièle  Delorme,  Suzy 
Delair,  etc.  ; Trois  Télégrammes, 
d'Henri  Decoin  ; Le  Journal  d’un 
Curé  de  Campagne,  de  Robert  Bres- 
son  ; Meurtres,  de  Richard  Pottier, 
avec  Fernandel,  etc. 

Après  les  timides  essais  que  l’on 


Gaby  Sylvia  et  André  Versini  dans  une  scène  de  L’AMANT  DE  PAILLE. 

(Cliché  Sirlus.) 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

PRODUCTEUR 

L’AIGUILLE  ROUGE  (3).. 

E-E.  Reinert. 

D.  P. 

Alcina-Bertroux. 

L’AMANT  DE  PAILLE 

Gilles-Grangier. 

C.  Sit. 

Ariane-Sirius. 

ANDALOUSIE  (Gévacolor) 

(3)  

Robert  Vernay, 

C.  M. 

C.C.F.C. 

U.D.I.F. 

C.E.A.  (Espagne). 
Columbia  Picture 

ATOLL  K 

Léo  Joannon. 

C.  H. 

E.G.E. 

Universalia. 

AVALANCHE  

Raymond  Segard. 

D.  At. 

Sidéral  Films. 

LE  BAGNARD  

Willy  Rozier. 

D.  Av. 

Sport  Film. 

BANCO  DE  PRINCE 

Michel  Dulud. 

C.  Sit. 

Techniciens  Assoc 

BEL  AMOUR  

François  Campeau. 

C.  D. 

Prodex. 

LA  BELLE  IMAGE 

Claude  Heymann. 

C.  Sit. 

C.C.C. 

S.N.E.G. 

BILLE  DE  CLOWN 

Jean  Wall. 

C.  H. 

Vox  Films. 

CAROLINE  CHERIE  

Richard  Pottier. 

D.  Av. 

Cinéphonic. 

S.N.E.G. 

C AS  ABIANC  A 

Georges  Péclet. 

I).  Av. 

Croix-du-Sud. 

(1)  D = Drame  ; C = Comédie  ; C.  D.  = Comédie  dramatique  ; P = Psy- 
chologique ; Po  = Policier  ; Poé  = poétique  ; A = Atmosphère  ; Av  = Aven- 
ture ; H = Humoristique  ; Va  = Vaudeville  ; Sit  = Situations  ; Es  = Espion- 
nage : M = Musicale. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  ; Paris,  Lille,  Rennes, 
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connaît,  la  couleur  a pris  officielle- 
ment place  dans  la  production  fran- 
çaise avec  trois  films,  jusqu’à  présent, 
tournés  en  Gévacolor  : Andalousie, 
Cet  Age  est  sans  Pitié  et  Porte 
d’Orient,  sans  compter  La  Maison  du 
Printemps,  qui  fut  réalisé  en  1949. 


La  liste  n’est  pas  close.  D’ici  dé- 
cembre, elle  s’allongera  de  plusieurs 
dizaines  de  films  qui,  n’en  doutons 
pas,  bénéficieront  de  l'estime  et  du 
succès  du  public,  en  France  et  à 
l’étranger. 

Pierre  Robin. 


Une  remarquable  expression  de  Pierre  Brasseur  dans  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  Corona.) 


VEDETTES 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

chel  Auclair,  Michèle  Philippe,  Jean  Mar- 
chat. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Alcina. 

an-Pierre  Aumont,  Gaby  Sylvia,  Alfred 
Adam,  André  Versini,  Félix  Oudart,  L.  de 
Funès. 

Sirius. 

Ariane. 

iis  Mariano,  Maurice  Baquet,  Noël  Roque- 
rert,  Robert  Arnoux,  Flourens  P,.  Souplex. 
loseline  Prince,  Liliane  Bert,  Arlette  Poi- 
rier, Paul  Démangé,  Mireille  Ozy,  Morant, 
Henée  Cousture. 

rsion  espagnole  : Carmen  Sévilla.  B.  Nieto, 
3.  Matas  Enrique  Guitard,  Rivadulla-Ca- 
al,  Amunariz,  Méjoto-Bénideus,  Les  San- 
,ho,  R.  Royo.  Diaz  Marija,  Gemenez  Ca- 
olne,  R.  Monje. 

C.C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Ker  Films. 

Rex  Films. 

Pontet. 

Dodrumez, 

Guy  Maïa. 

Oceanic. 

Distrima. 

Columbia  Picture 
International. 

in  Laurel.  Oliver  Hardy,  Suzy  Delair,  Max 
llloy,  Adriano  Rimoldi,  Hussenot,  Lucien 
^allamand,  L.  Tosi,  Dalmatoff. 

Sirius. 

Franco-London- 

Films-Export. 

by  Sylvia,  Frank  Villar,  José  de  Almeyda, 
daxime  Fabert. 

Roger  Richebé. 

Cosmic  Film. 

y Bontemps,  Pierre  Gay.  Lucien  Nat, 
dilly  Mathis,  Alexandre  Rignault,  André 
^ouché,  Arius. 

Astoria. 

Nord  Film  Loc. 
Comp.  Cin.  Als.- 
Lorraine. 
Selecta-Ciné. 

Hélios  Films. 
France  Dist. 

Maroc  Films. 

Sport  Films. 

cien  Baroux,  Alerme.  Yves  Furet,  Pierre 
’ressoy,  Roméo  Cariés,  Arnaudy,  Lucien 
allamand,  Meg  Lemonnier,  Jacqueline 
’ierreux.  Denise  Cardy,  Luce  Clament. 

Vog. 

Fernand  Hivers. 

èle  Pascal,  Odile  Versois,  Antonio  Villar, 
talpêtré,  Cath.  Fonteney,  Marie-France  . 

Cocinor. 

Lyon-Cin.  Locat. 
Hélios  Films. 
(France- Distrib. 
Filmelvé. 

C.G.C. 

nçoise  Christophe,  Frank  Villard,  Pierre 
arquey,  Suzanne  Flon,  Junie  Astor,  Ro- 
ert  Dalban,  Arlette  Méry,  Paul  Faivre, 
ùlberte  Géniat,  Olivier  Hussenot. 

Gaumont-Distr. 

Gaumont-Distr. 

Wall,  Jean  Carmet,  Suzanne  Bernard, 
laire  Gérard,  Robert  Wattier,  Luc  An- 
rieux.  Limou-Tomgo. 

Ciné-Sélection. 

Vox  Films. 

rtine  Carol,  Jacques  Dacqmine,  Alfred 
dam,  Jacques  Bernard,  Jacques  Clancy, 
ierre  Cressoy,  Marie  Déa,  Yvan  Desny, 
anièle  Seller.  Jacques  Varennes,  Barbu- 
:e,  Marcelle  Praince,  Germaine  Kerjean. 

Gaumont-Distr. 

Gaumont  Distr. 

rre  Dudan.  Jacques  Berthier,  Paulette 
ndrieux.  Jean  Villars. 

Astoria. 

Nord  Film  Loc. 
Comp.  Cin.  Als.- 
Lorraine. 

Loye. 

Sté  Mars,  de 

Films. 

Metzger  et  Woog. 

Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  Afrique  du  Nord. 

(3)  Films  existants  en  deux  versions  : française  et  allemande  (L’Aiguille 
Rouge);  française  et  espagnole  (Andalousie);  française  et  italienne  (Le  Château 
de  Verre  et  Né  de  Père  inconnu)  ; française  et  anglaise  (Le  Passe-Muraille  et 
Son  Copain). 
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TITRE  DES  FILMS 


H 1 — 1 — — P 

.•và 

' vbïl 

1 ^ 

an 

eennu^td  | 

CET  AGE  EST  SANS  PI- 
TIE (Gévacolor)  


LE  CHATEAU  DE  VERRE 

(3)  


CLARA  DE  MONTARGIS. 


LE  CLOCHARD  MILLIAR 
DAIRE  


CŒUR-SUR-MER 


COUPABLE 


DAKOTA  308 


DEMAIN  NOUS  DIVOR- 
ÇONS   


ET  MOI  J’TE  DIS  QU’EL- 
LE T’A  FAIT  D’LŒIL. 


FOLIE  DOUCE 


ILS  ONT  VINGT  ANS 


LES  JOYEUX  PELERINS.. 


JULIETTE  OU  LA  CLE 
DES  SONGES  


MAITRE  APRES  DIEU.. 


LES  MAITRES  NAGEURS. 


REALISATEURS 


Marcel  Blisfène. 


René  Clément. 


Henri  Decoin. 


Léopold  Gomez. 


J.  Daniel-Norman. 


Yvan  Noé. 


J.  Daniel-Norman. 


Louis  Cuny. 


Maurice  Gleize. 


Jean-Paul  Paulin. 


René  Delacroix. 


Fred  Pascali. 


Marcel  Carné. 


Louis  Daquin. 


Henri  Lepage. 


MARIA  DU  BOUT  DU 
MONDE  


LE  MARIAGE  DE  MADE- 
MOISELLE BEULEMANS 


an 

MIL  iibjucllu  A 


LES  MIRACLES  N’ONT 
LIEU  QU’UNE  FOIS 


Qiïlazcel  ^4ijmè 


adaptation  et  dialogues  de  fccui  (JJkujec 

Q)llic()eL  c/linmatd 


et 


MON  AMI  LE  CAMBRIO- 
LEUR   


PRODUCTION  CITÉ-FILMS  1 S I LV  E R - F I L M S 


Jean  Stelli. 
André  Cerf. 


Yves  Allégret. 


Henri  Lepage. 


GEN- 
RE (1) 


C.  H. 


D P. 


D.  P. 


C.  Va. 


C.  D. 


C.  D. 


C.  H. 


Va. 


C.  Sit. 


C.  Sit. 


C.  M. 


C.  D. 
Poé. 


D.  P. 
At. 


C.  Sit. 


C.  D. 

C.  Sit. 


PRODUCTE1 


Pafico. 


F.L.F. 

Universalia. 
E.  Tucherer. 


Sidéral  Films. 
Roger  Richebé. 


Adria  Films. 


Roy  Films. 


Alkam. 

Coopan. 


F.A.O. 


Célia  Film. 
Discina. 


Mondia  Films 
duction. 


Francinalp. 


Films  F.A.O. 


U. CL. 


Sacha  Gordine. 


C.G.C.F. 
Silver  Film. 


C.F.P.C. 

Carmina  Films. 


Codo  Cinéma. 

Tellus  Film. 


ü.  P.  Sacha  Gordine. 


C.  Sit. 


C.F.P.C. 
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VEDETTES 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

f(n  Vinci,  France  Degand,  Colette  Deréal, 
icques  Famery,  Alerme,  Colette  Darfeuil, 
•an  Tissier,  José  Noguéro,  Paul  Démangé. 

H hèle  Morgan,  Jean  Marais.  Jean  Servais, 
lisa  Cegani,  Elina  Labourdette.  Alain 
urthal. 

I sion  italienne  : Michèle  Morgan.  Jean 
arais,  Fosco  Giachetti,  Elisa  Cegani,  Gio- 
inna  Gallelti. 

Corona. 

Franco-London- 

Films-Export. 

Imila  Tchérina,  Michel  François.  Arraon- 
•1,  Jean  Reyer,  Catherine  Fath,  Espanita 
ortez. 

Roger  Richebé. 

Cosmic  Films. 

Uri  Guisol,  Jacqueline  Gauthier,  Raymond 
ellegrin,  Raymond  Souplex,  Max  Révol, 
eanne  Fusier-Gir,  Claire  Ollivier,  Chris- 
ane  Barry,  Liane  Marlène,  Doris-Mar- 
ier,  Fabia  Gringor,  Lucas-Gridoux,  René 
énin,  Robert  Lefort,  Marcel  Delaitre,  Nu- 
rès  Fils.  Philippe  Richard,  Raymond 
oyer,  Philippe  Hersent,  André  Chanu, 
;hac,  Arban. 

Astoria. 

Ponora. 

Dodrumez. 

Champion. 

Mondia  Films. 
Transat  Films. 

Transat  Films. 

tiré  Claveau,  Armand  Bernard.  Jean  Tis- 
ier,  Mona  Monnick,  Daisy  Daix,  Jacques 
harron,  de  la  Comédie-Française.  Pau- 
ne  Carton.  Pasquali,  Fernand  Sardou, 
lorencie,  Rozet,  Solange  Sicart,  Odette 
iarrencey,  Emile  Duard,  Rivers-Cadet, 
erge  Grave. 

F.  Rivers. 

Jcachim  Pontet. 
Loye. 

Films  Fernand 
Rivers. 

Le  Gall,  Raymond  Pellegrin,  Junie  Astor, 
irlette  Accart. 

Alkam. 

in  Paqui,  Suzy  Carrier,  Louis  Seigner, 
[.  Kerviel,  R.  Toutain,  Burgère,  Palau, 
'h.  Deschamp. 

Ciné-Sélection. 

F.A.O. 

ohic  Desmarets,  Jean  Desailly,  Raphaël 
•atorni,  Jean  Gaven,  Armand  Bernard, 
Christine  Jaubert,  Suzet  Mais,  Denise  Grey. 
Jag  Avril,  C.  Falco,  Albert  Michel. 

Diseina. 

Diseina. 

deleine  Lebeau,  Bernard  Lancret,  Jean 
Jarédès,  Jeanne  Fusier-Gir,  Duvallès. 
lharles  Dechamps,  Denise  Provence,  Tony 
durcie,  Nicole  Delage,  Marcel  Charvey, 
lemard  Charlan,  Mona  Navarra,  Mireille 
larsac,  Gilmer,  Sylvain. 

Mondia  F.  ü. 
Desmet  et  Mal- 
brancke. 

Mondia. 

Lyon  Film  Loc. 
Champion. 

Ciné  Diffusion. 

Mondia  Film 
Production. 

briello,  Duvallès.  Pierre  Louis,  Maxime 
’abert,  Michel  Nastorg,  Robert  Lussac. 
jefort,  Lisette  Jambel,  Marthe  Mercadier, 
tnna  Beressi,  Christine  Carère,  Colette  Rè- 
is,  Suzanne  Gabriello,  etc. 

Astoria  Films. 

Francinalp. 

queline  Gauthier,  Philippe  Lemaire,  Fé- 
x Oudart,  François  Patrice.  André  Ver- 
ini,  Maurice  Favières,  Francis  Blanche, 
andra  Milovanoff. 

Ciné-Sélection. 

Films  F.A.O. 

né  Barelli  et  son  orchestre,  Keneth  Spen- 
er.  Pasquali,  Jean  Dunot,  Chmara,  Coco 
Lslan. 

S. R. O. 

S. R. O. 

rard  Philipe,  Suzanne  Cloutier,  Yves  Ro- 
ert,  Roger  Caussimon,  Delmont,  Génin, 
■abrielle  Fontan,  Max  Dejean,  Gallet,  Ba- 
in, Mayresse,  Darrieux,  Arthur  Devère, 
can  Besnard. 

Films  Marceau. 

Sacha  Gordine. 

rre  Brasseur,  J. -P.  Grenier,  Loleh  Bellon. 
ean  Mercure,  Abel  Jacquin,  Jacques  Fran- 
ois,  Louis  Seigner,  de  la  Comédie-Fran- 
aise,  Maurice  Lagrenée,  Albert  Rémy  et 
ne  dizaine  d’enfants  de  six  à onze  ans. 

Corona. 

C.G.C.F. 

Silver  Films. 

nand  Bernard,  Mireille  Perrey,  Jean  Tis- 
er,  Mona  Goya,  Jules  Berry,  Henri  Vil- 
ert,  Jacqueline  François,  Charles  De- 
ïamps,  Joëlle  Bernard,  Clément  Thierry, 
hristiane  Sertillange,  Georges  Bever,  Vana 
rbino,  Henri  Decker,  Lisa  Dorel,  Sylvain, 
uzanne  Stanley.  Patrice  Olivier,  Robert 
eray. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Hochewelker. 

Sélecta-Ciné. 

Méric. 

Films  Jupiter. 
A.C.N.A. 

Comptoir  Fran- 
çais du  Film. 

Meurisse,  J.  Berthier,  D.  Cardy,  France 
Ilys,  Marcel  Raine,  Ch.  Lemontier. 

Filmsonor. 

Codo  Cin. 

urnin  Fabre,  Larquey,  Ch.  Alers.  Fran- 
ne  Vendel,  E.  Bernarde,  S.  Andrémont, 
t.  Daix.  R.  Leclercq,  M.  Gillain. 

Marceau. 

Sirand  et  Cie. 
Marceau. 

Isly  Films. 

Tellus  Films. 

la  Vaili,  Jean  Marais. 

Jeannic. 

Gaudray. 

Jeannic. 

Rhône  Film 

Ker  Film. 

Mondial  Dist. 

Sacha  Gordine. 

nçoise  Arnoul,  Pierre  Louis,  Nathalie 
attier,  Philippe  Lemaire,  Saint-Granier, 
lisa  Lamotte.  Gisèle  Grandpré,  Ozenne, 
ax  Elloy,  Pierre  Sergeol,  Henri  Murray, 
erge  Matta. 

C.F.F. 

Bruitte  et  üele- 
mar. 

Hochewelker 

Dodrumez 

Codexi. 

A.C.N.A. 

Comptoir  Fran- 
çais du  Film. 

DANS  UN  FILM  DE 

CHRISTIAN-JAQUE 


CECILE 

AUBRY 


PIERRE 

BRASSEUR 
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UN  DESSIN  ANIMÉ  EN  TECHNICOLOR 

"JEANNOT  L'INTRÉPIDE" 


PREMIER  GRAND 

Bien  que  l’origine  du  dessin  ani- 
mé soit  antérieure  à celle  du  ci- 
néma (travaux  de  Plateau,  Hornar. 
Emile  Reynaud,  etc.),  on  a cou- 
tume de  considérer  que  le  premier 
film  en  dessins  animés  date  de  1907 
t Fantasmagorie ),  que  son  créateur 
fut  le  Français  Emile  Cohl  et 
qu’après  lui,  le  dessin  animé  sur 
pellicule  n’a  guère  prospéré  dans 
notre  pays. 

Or,  il  est  exact  que  depuis  Emile 


FILM  DE  J.  IMAGE 

peu  de  moyens  financiers  dont  dis- 
posait Jean  Image,  un  an  de  con- 
fiance et  d’enthousiasme  qui  vit 
enfin  l’aboutissement  du  cher  pro- 
jet avec  l’appui  du  C.N.C.  et  d’un 
distributeur,  Ciné-Sélection. 

Aujourd'hui  terminé,  Jeannot 
l'intrépide  s’apprête  à affronter... 
vaillamment,  les  critiques  et  le 
public.  Nous  pouvons  affirmer 
qu’ils  ne  seront  pas  déçus. 

Le  conte  de  Charles  Perrault  a 


Jeannot  décoré  par  la  Reine  des  Abeilles,  une  scène  de  JEANNOT  L’INTRE- 
PIDE, de  Jean  Image.  (Cliché  Ciné-Sélection.) 


Cohl,  le  dessin  animé  fut  surtout 
une  « industrie  » américaine,  les 
artistes  et  les  artisans  de  talent 
ne  manquèrent  pas  en  France,  mais 
ils  se  heurtèrent  à des  difficultés 
de  tous  ordres  et  financiers  en  par- 
ticulier. 

Au  nombre  de  ceux-ci,  on  comp- 
te Jean  Image  dont  le  nom  pré- 
destiné et  le  talent  s'imposent  cha- 
que jour  davantage. 

De  lui,  on  a vu  et  apprécié 
Rapsodie  de  Saturne,  un  film  de 
court  métrage,  réalisé  en  Techni- 
color avec  des  moyens  réduits,  qui 
provoqua  un  légitime  intérêt  au 
Festival  de  Cannes  1947,  puis  en 
France  et  à l’étranger. 

Jean  Image  réalisa  ensuite  un 
autre  court  métrage  en  technico- 
lor, Ballade  Atomique,  traité  dans 
un  style  d’avant-garde,  qui  dérouta 
les  distributeurs  et  le  public. 

Mais  ces  deux  films  aux  qualités 
indéniables  n’avaient  été  qu'un 
galop  d’essai.  Jean  Image  en  tira 
cette  conclusion  qu’un  dessin  ani- 
mé « doit  rester  avant  tout  un 
délassement  de  l'esprit,  une  éva- 
sion, où  la  fantaisie  légère  s’accom- 
mode de  mille  riens  » et,  partant  de 
ces  bases,  il  entreprit  la  production 
et  la  réalisation  d’un  film  de  long 
métrage  : Jeannot  l’intrépide  ou 
les  Nouvelles  Aventures  du  Petit 
Poucet. 

Commencé  avec  une  équipe  très 
réduite  en  1949,  ce  film  vient  seu- 
lement d’être  terminé.  Un  an  de 
travail  fut  nécessaire,  un  ah  d’ef- 
forts considérables  par  rapport  aux 


servi  de  thème  à Erraine  et  Jean 
Image.  Sur  ce  fil,  ils  ont  construit 
un  scénario  très  original  plein  de 
ressources  comiques  et  poétiques 
où  l’on  retrouve  cet  esprit  très  per- 
sonnel aux  auteurs,  qui  s’exprimait 
dans  les  deux  courts  métrages  pré- 
cédents. 

Jeannot  est  peu  dialogué,  c’est-à- 
dire  qu’il  est  très  visuel  et  par  là 
même,  susceptible  d’être  avanta- 
geusement projeté  devant  tous  les 
publics,  même  dans  les  pays 
étrangers.  Pourtant,  on  a cru  bon, 
pour  soutenir  certaines  séquences 
(la  visite  de  la  Ruche,  d’Insectvil- 
le,  la  fête  foraine,  etc.)  de  les  ac- 
compagner d’un  commentaire  que 
Paul  Colline,  en  touches  légères, 
a écrit  avec  beaucoup  d’esprit. 

Les  dessins  sont  ravissants  et 
précis  dans  leur  stylisation,  pleins 
de  fantaisie  et  d'humour  quand  il 
se  doit.  Les  couleurs  dont  ils  sont 
parés,  judicieusement  choisies  pour 
leur  utilisation  en  technicolor,  sont 
franches  et  lumineuses. 

Quant  à la  musique  de  René 
Cloerec,  elle  enrobe  tout  le  film, 
présente  sans  dominer  et  soutient 
admirablement  les  images  (la  fête 
foraine,  en  particulier,  avec  ses 
réminiscences  d’Erik  Satie) . 

Voici  donc  le  premier  long  mé- 
trage français  en  dessins  animés 
de  classe  internationale.  Il  a certes 
été  inspiré  par  les  réalisations  du 
maître  du  genre,  Walt  Disney, 
mais  il  révèle  un  goût  et  un  esprit 
indéniable  et  bien  français  qui  se- 
ront de  bonne  propagande. 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

PRODUCTEl 

NE  DE  PERE  INCONNU  (3) 

Maurice  Cloche. 

D.  P. 

Films  M.  Cloch 
Internazionale 

OLIVIA  

Jacqueline  Audry. 

C.  D. 

Memnon  Films. 

11,  RUE  DES  SAUSSAIES. 

Ralph  Habib. 

C.  Po. 

Films  Vendômt 

LA  PASSANTE  

Henri  Calef. 

D.  Av. 

Gloria  Films. 

LE  PASSE-MURAILLE  (3). 

Jean  Boyer. 

C.  H. 

Cité  I ilms. 

PASSION  

Georges  Lampin. 

D.  P. 

Izarran. 

LE  PETIT  CHAPERON 

ROUGE  

Raoul  André. 

C.  H. 

Films  Marceau. 
Catic. 

PIGALLE  - SAINT  - GF.R- 

André  Berthomieu. 

C.  M. 

Hoche  Prodacti 

MAIN-DE  S -PRE  S 

PORTE  D’ORIENT  (Géva- 
color)  

Jacques  Daroy. 

C.  D. 

Av. 

Protis  Film. 

ROBINSON  CRUSOE 

Jeff  Musso. 

C.  D. 

Av. 

Star  Films. 

LE  ROI  DES  CAMELOTS. 

André  Berthomieu. 

C.  Sit, 

L.P.C. 

LE  ROI  DU  BLA  BLA  BLA. 

Maurice  Labro. 

C.  H. 

Radius  Producti 

LA  ROSE  ROUGE 

Marcel  Pagliéro. 

C.  H. 

Films  Marceau. 

L’INCONNUE  DE  MONT- 

Jean  Devaivre. 

D.  Av. 

Eclectic  Films. 

REAL  

SANS  LAISSER  D’ADRES- 
SE   

Jean-Paul  Le  Cha- 
nois. 

C.  I). 

Raoul  Ploquin. 
Hoche  Productù 
Silver  Film. 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS 
COULE  LA  SEINE 

Julien  Duvlvier. 

C.  D. 

Régina. 

Filmsonor. 

TRAFIC  SUR  LES  DUNES 

Jean  Gourguet. 

D.  A. 

S. F. P. 

Lutetia. 

TU  M AS  SAUVE  LA  VIE 

Sacha  Guitry. 

C.  H. 

Minerva. 

UNIFORMES  ET  GRAN- 
DES MANŒUVRES 

René  Le  Hénaff. 

C.  Sit. 

S.F.C. 

Sirius. 

LA  VIE  EST  UN  JEU 

Raymond  Leboursier. 

C.  D. 

Sidéral  Films. 
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VEDETTES 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

y Morlay,  GabrieLle  Dorziat,  Jean-Pierre 
erien,  Nicole  Stéphane,  Irasema  Dillian. 
ena  Genna,  Héléna  Manson,  Huffini, 
;nzo,  Merusi,  Gilbert  Gil.  Charles  I.e- 
ontier.  Van  Mullen. 

Consortium. 

Loye. 

Alba  Films. 

Sté  Mars.  Films. 
Cocinor. 

Films  Maurice 
Cloche. 

Feuillère,  Simone  Simon.  Yvonne  de 
ray,  Marina  de  Berg,  Claire  Olivia.  Su- 
inne  Dehelly. 

Filinsonor. 

Memnon  Films. 

îe  Vernon.  Aimé  Clariond,  Maurice  Re- 
imey,  René  Blancard,  Marc  Valbel,  André 
almy,  François  Patrice,  J. -J.  Lecot,  Ray- 
j al,  Jean-Marc  Tannberg,  Pierre  Goûtas. 

Columbia  Films 

S. A. 

Columbia  Films 
S. A. 

Vidal.  M.  Mauban,  D.  Ivernel,  N.  Roque- 
ert,  J.  Marken,  P.  Larquey,  J.  Marchât. 

. Georges.  R.  Dalban,  Paulais. 

Marceau. 

Sonodis. 

Kléber  Film. 

îrvil,  Joan  Greewood,  Marcelle  Arnold, 
aymond  Souplex,  Gérard  Oury,  O’Brady. 
sion  anglaise  : Joan  Greenwood.  Bourvil, 
tarcel  Arnold,  Payne  Williams,  Charles 
arrell,  Monroe,  O’Brady. 

Corona. 

Cité  Film. 

iane  Romance,  Paul  Frankeur,  André 
arnège,  René  Worms.  Marcel  Darnay, 
laniel  Crouet,  Marcel  Raine,  Claire  Oli- 
ier.  Jean  Brochard,  Odette  Barancey,  Ro- 
ert  Le  Fort,  René  Bell,  Villé,  Anne-Ma- 
ie Duverney,  France  Descaut.  Cricri  Si- 
îon,  Jacky  Gencel. 

Sirius. 

Sirius. 

Morlay,  L.  Carletti,  Adrienne  Gallon, 
;dith  Fontaine,  S.  Reggiani.  J.  Hilling. 

\ Blanche,  Ch.  Deschamps. 

Films  Marceau. 

Kléber  Films. 

:ques  Hélian  et  son  orchestre,  Henri  Ge- 
lés, Dinan,  Georges  Lannes,  Paul  Faivre. 

Corona. 

Hoche  Produc- 
tion. 

es  Vincent,  Tilda  Thamar,  Nathalie  Nat- 
ier.  Dalio,  Berval.  Lucas-Gridoux,  Sardou, 
Vrius,  René  Blancard,  Goulin.  Annie  He- 
nery,  Sarvil,  Cléry. 

Pathé  Consort.- 
Cinéma  et  Sté 
Mars,  de  Films. 

Pathé-Consort.- 

Cinéma. 

orges  Marchai. 

Corona. 

Acropolis  Films. 

bert  Lamoureux,  Yves  Deniaud.  Jean  Car- 
net, Colette  Ripert,  Lysiane  Rey.  Robert 
îerri,  Charles  Bouillaud,  Paul  Faivre,  Ge- 
îeviève  Morel,  Orbal,  Robert  Rollis,  Pierre 
tfazé,  Jacques  Vertan,  le  petit  Jacky 
Sencel. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

ger  Nicolas,  Lise  Delamare,  J. -J.  Delbo, 
le  Funès,  J.  Tissier,  Ch.  Duvalleix,  Irène 
le  Trébert.  Azaïs. 

Cocinor. 

Lyon.  Cin.-Loc. 
Hélios  Film. 
France  Dist. 
Sodican 

Radius  Produc- 
tion. 

s Frères  Jacques,  Yves  Deniaud,  Dora 
Joli,  Yves  Robert,  Françoise  Arnoul,  Ta- 
niz,  Hilling,  Barbara  Laage.  Maurice  Tey- 
îac,  Phiippe  Olive,  Gromoff. 

Films  Marceau. 

Films  Marceau. 

mard  Blier,  Danièle  Delorme,  Pierre  Tra- 
>aud,  Carette,  Arlette  Marchai,  Sophie 
-.éclair,  Albert  Michel.  Gérard  Oury. 
Tance  Roche,  Juliette  Gréco. 

Corona. 

Hoche  .Produc- 
tion. 

né  Dary,  Patricia  Roc,  Paul  Dupuis,  Di- 
lan,  Catherine  Cath,  Cécilia  Bert,  Frédé- 
ique  Grandier,  Denise  Berley,  Paulette 
Uidrieux. 

Films  Rivers. 

F.  Rivers  et 
Eclectic  Filins. 

m Brochard,  Christiane  Lenier,  Brigitte 
Vuber,  René  Blancard,  Raymond  Her- 
nantier,  Sylvie,  Daniel  Yvernel,  Raymone. 
Jierre  Destailles,  Michel  Vitold,  René  Gé- 
lin,  Jane  Morlet,  Serge  Grave,  Robert  Fa- 
'art,  Marcelle  Praince.  Paul  Frankeur,  Le 
ïoff,  Rivers  Cadet,  Milly  Mathis. 

Filmsonor. 

Régina. 

Filmsonor. 

zy  Prim,  Delmont,  Pierre  Louis,  J.  Fabert, 

. Clarieux,  Lucas  Gridoux,  Perrette  Sou- 
>lex. 

S.E.L.F. 

Morgenstern. 

S.E.L.F. 

Selb-Films. 

Lutétia. 

cha  Guitry,  Lana  Marconi.  J.  Fusier-Gir, 
tobert  Seller,  René  Génin. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 

Hochewelker. 

Sélecta-Ciné. 

Méric. 

Jupiter. 

A.C.N.A. 

Minerva. 

rnandel,  Andrex,  Thérèse  Domy,  Paulette 
lubost,  Ginette  Baudin,  Claude  Arlan, 
tobert  Seller,  Luc  Andrieux,  Lueien  d’An- 
ony. 

Sirius. 

Sirius. 

llys,  Jacqueline  Delubac,  Jimmy  Gaillard, 
’élix  Oudart,  Jacques  Dynam,  Jean  Mar- 
inelli,  de  la  Comédie-Française,  Gisèle 
’rançois,  Robert  Vattier,  Marcel  Pérès, 
acques  Meyran.  Léonce,  Hennery,  Gisèle 
îray,  Jean  Daurand,  Jacqueline  Cantrelle. 
"élix  Paquet. 

Sirius. 

Cosmic  Film. 
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L’ACTIVITE 


DE  LA 


COOPÉRATIVE  GÉNÉRALE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


Née  aussitôt  après  la  Libération  sur  l’ini- 
tiative d’un  grand  nombre  de  techniciens  du 
Cinéma,  la  Coopérative  Générale  du  Cinéma 
français  a relativement  peu  produit  depuis  cinq 
ans,  mais  elle  s’honore  d’avoir  vu  chacun  de 
ses  films  récompensés  à des  titres  divers. 

Le  premier  fut  Bataille  du  Rail  ; on  se  sou- 
vient encore  de  l’élan  d'enthousiasme  provo- 
qué par  ce  film  lors  de  sa  sortie,  du  Grand  Prix 
du  Jury  international  qu’il  se  vit  décerner  au 
Festival  de  Cannes  1946  et  de  l’immense  succès 
qu’il  remporta  — et  remporte  ■ — partout,  en 
France  et  dans  le  monde.  C'est,  en  effet,  l’un 
des  rares  films  français  au  sujet  duquel  on  peut 
poser  la  question  : « Dans  quels  pays  n’a-t-il 
pas  été  exploité  ? ».  afin  d'éviter  une  énumé- 
ration trop  longue. 

C’est  M.  Pierre  Lévy,  directeur  de  la  Coo- 
pérative, qui  nous  répond  : 

« En  Allemagne,  en  Egypte,  en  Espagne,  en  Italie 
et  en  Turquie.  Partout  ailleurs.  Bataille  du  Rail 
a triomphé.  Notre  second  film.  Au  cœur  de 
l'Orage,  de  Jean-Paul  Le  Chanois,  qui  retraçait 
l’activité  des  F.F.I.  du  Vercors,  ne  bénéficia  pas 
d’une  audience  aussi  large,  mais  il  obtint  un 
bon  succès  partout  où  il  fut  projeté  en  France 
et  dans  l'Union  française.  La  Rose  et  le  Réséda 
qui  vint  ensuite  était  un  court  métrage  d'An- 
dré Michel  illustrant  le  beau  poème  d’Aragon. 
Ses  grandes  qualités  ont  été  récompensées  par 
deux  prix,  à Venise  en  1947  et  à Edimbourg 
l’année  suivante. 

« En  1948,  la  Coopérative  a produit  L’Ecole 
Buissonnière,  de  Jean-Paul  Le  Chanois,  un  film 
qui  exaltait  les  efforts  d'un  instituteur  progres- 
siste. Bernard  Blier  y fit  une  remarquable 
création  pour  laquelle  il  lui  fut  décerné  l’année 


dernière  à Knokke-le-Zoute  le  prix  de  la  meil- 
leure interprétation  masculine.  La  Presse  a été 
très  favorable  pour  ce  film:  le  public  aussi,  du 
moins  une  certaine  partie,  celle  qui  a eu  la 
possibilité  d’aller  le  voir,  car  malheureusement 
L’Ecole  Buissonnière  n'a  pas  été  distribuée 
aussi  rationnellement  qu’il  eut  été  souhaitable. 
Toutefois,  en  considérant  ce  fait,  nous  sommes 
satisfaits  de  sa  valeur  commerciale  ; les  exploi- 
tants qui  l’ont  traité  sont  aussi  de  cet  avis. 

« Cette  année-là.  nous  avons  produit  égale- 
ment un  court  métrage  auquel  le  gouvernement 
s’est  plu  à rendre  hommage  en  le  subvention- 
nant, après,  il  est  vrai,  l’avoir  provisoirement 
interdit  : 1848,  de  Victoria  Mercanton.  Ce  bon 
film  qui  fut  primé  à Venise  l’année  dernière 
effectue  une  belle  carrière  en  France  (avec  Le 
Parfum  de  la  Dame  en  Noir ) comme  à l'étran- 
ger, aux  Etats-Unis  particulièrement. 

« L'année  dernière,  tous  nos  efforts  ont  été 
concentrés  sur  Images  Médiévales,  de  William 
Novick.  qui  obtint  au  Festival  de  Cannes  1949 
le  Prix  de  la  Couleur  (Technicolor).  C'est,  on 
le  sait,  un  aperçu  sur  la  vie  au  moyen  âge  vu 
« à travers  » les  enluminures  des  manuscrits 
conservés  à la  Bibliothèque  Nationale.  Ce  court 
métrage  plein  d'intérêt  est  encore  libre  pour 
un  certain  nombre  de  pays.  Il  sera  programmé 
avec  Maître  après  Dieu. 

« A son  sujet,  je  voudrais  vous  faire  part 
d'une  idée  très  personnelle,  un  projet  que  j’ai 
échaffaudé,  mais  qui  n’a  pu  voir  le  jour  à cause 
de  l'intransigeance  de  l'Administration.  J'ai 
proposé,  en  effet,  de  louer  pour  une  dizaine 
d'années  une  pièce  du  Mont-Saint-Michel.  Je 
l’aurais  transformée  en  salle  de  projection 
16  mm.  et  là,  pour  une  somme  modique,  les 
visiteurs  de  ce  monument  historique,  et  eux 


Gabriel  Cattand  et  Jeanne  Moreau  dans  le  film  de  Berthomieu  : PIGALLE-S  AINT-GERM  AIN-DE  S -PRES , 
une  production  Hoche  Productions  (Ray  Ventura),  distribuée  par  Corona. 


seulement,  auraient  pu  voir  Images  Médiévales. 
Mais,  je  vous  l'ai  dit,  l'Administration  s’est  op- 
posée à ce  projet,  malgré  les  avis  très  favo- 
rables d’éminentes  personnalités. 

« Cette  année,  enfin,  la  Coopérative  Géné- 
rale du  Cinéma  français  a produit  deux  courts 
métrages  et  un  grand  film.  Les  courts  métrages 
sont  : Un  Cirque  passe,  de  Jacques  Letellier,  un 
documentaire  social  sur  la  vie  d'un  cirque 
ambulant  (complément  de  Maria  Chapdelaim) 
et  Niger,  de  Roger  Verdier  et  Gillet,  un  docu- 
mentaire sur  les  barrages  du  Niger,  que  l'on 
verra  avec  Dakota  308. 


Roger  Nicolas  dans  un  scène  du  film  LE  ROI  DU 
BLABLABLA,  une  production  Radius-Film  distri- 
buée pour  la  grande  région  parisienne  par  Cocinor. 


« Le  grand  film,  c’est  Maître  après  Dieu,  de 
Louis  Daquin.  une  œuvre  intensément  drama- 
tique, sociale,  psychologique,  tirée  d’une  pièce 
célèbre  de  Jean  de  Hartog.  Vous  connaissez 
l'argument  : un  capitaine  de  cargo,  pirate  mo- 
derne, sans  foi  ni  loi,  prend  soudain  conscience 
de  son  devoir  et,  d'homme  intransigeant,  dénué 
de  scrupule,  devient  « humain  »,  compatissant 
et  même  héroïque.  Il  sauve  ainsi  la  vie  à 
150  Israélites  devenus  apatrides.  C’est  un  très 
beau  sujet,  très  noble,  très  élevé.  Louis  Daquin 
par  sa  mise  en  scène  et  Pierre  Brasseur  par 
sa  remarquable  création,  l'ont  rendu  très  atta- 
chant. L'histoire  m’a  tout  de  suite  enthousias- 
mé et  je  suis  heureux  de  rendre  hommage  à 
Robert  Dorfmann  qui  en  a,  lui  aussi,  compris 
tout  l'intérêt  puisqu'il  nous  a aidé  à produire 
ce  film  dont  le  retentissement  est  certain. 


« Les  projets  de  la  Coopérative  ? Ils  sont 
nombreux  naturellement,  mais  comme  toujours, 
ce  sont  les  moyens  qui  font  le  plus  défaut. 
Nous  avons  toujours  en  préparation  un  film  sur 
la  crise  du  logement  d'après  un  scénario  ori- 
ginal de  Louis  Chavance  et  un  court  métrage 
de  Victoria  Mercanton  sur  la  Révolution  fran- 
çaise de  1789  qui  serait  traité  comme  1848.  La 
matière  est  très  riche  et  les  éléments  fort  nom- 
breux. Ce  sont  là  nos  projets  les  plus  immé- 
diats. 


« D'une  manière  générale,  nous  pensons  ici, 
à la  Coopérative,  quH  n’y  a pas  a priori  des 
films  dits  « commerciaux  ».  Tout  est  dans  le 
sujet  et  dans  la  manière  dont  il  est  traité. 
Nous  envisageons  parfois  de  tourner  des  films 
comme  l'on  en  fait  tant  — comédies  légères  ou 
films  policiers  — mais  nous  ne  nous  attachons 
pas  à ces  projets.  Nous  préférons  risquer  un 
échec  commercial  si  le  sujet  est  intéressant, 
s’il  exhalte  de  grands  sentiments.  Jusqu'à  pré- 
sent, le  public  nous  a donné  raison.  » 

Soyons  persuadé  qu'il  sera  toujours  de  cet 
avis  car  les  films  de  la  Coopérative  Générale 
du  Cinéma  français  constituent  à la  fois  de 
bons  spectacles  et  des  œuvres  de  haute  tenue 
artistique. 


Une  formidable 
et  Merveilleuse 
Aventure/.. 


.VrAvffl 


D'APRÈS  les  PERSONNAGES 

■k  DiologuesdePaulCOlLINE ^ 


de  CHARLES  PERRAULT 
^ Musique  de  René  CLOEREC 


*UN  GRAND  TILM  TR ANÇAIS.VESSIN  ANIMÉ  ehJechnko£ot/* 


Une  prodigieuse  fé&rfa  de  Cou 


avec 

JEANNOT  et  ses  SIX  CAMARADES 

entourés  de 


LA  REINE  DES  ABEILLES 


☆ LE  " FAUX-BOURDON  " 

LE  GUIDE  DE  LA  RUCHE  ☆ LE  PEUPLE  DES  ABEILLES 
LE  CHEF  DES  GUÊPES  et  ses  PIRATES 
"JULIETTE"  la  Chenille  et  "ROMÉO"  le  VER^^^  DRAGON 
L'AUTOBUS  MILLE-PATTES  ☆ LES  AVIONS-LIBELLULES 
LES  4 CV  SCARABÉES 

LES  ARMÉES  DE  FOURMIES,  LUCANES,  etc... 
avec  L'OGRE  et  le  LE  PETIT  ESCARGOT 

O 


PUBLICITE  M.  CHEVALLIER 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

LES  FILMS  JEAN  IMAGE 

27,  rue  des  Petits-Champs 

PARIS  ( I - ) - Rich.  70  49 


FILM  A X 

72,  Champs-Élysées 

PARIS  (8")  - Balzac  04-89 

DISTRIBUTION  EN  FRANCE: 

CINÉ-SÉLECTION 

17,  rue  Marignan,  PARIS-8’ 

Balzac  29-01 

DISTRIBUTION  EN  AFRIQUE 
DU  NORD  : 

M.  Meyrignac 

9 bis,  rue  Monge,  CASABLANCA  (Maror  ) 


PREMIER,;  GRAND  F 


K 1 XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXm  0jL  LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAisE  rxxxxxxxxxxxxx j imiiimrmn 

' 


JEUNES  TALENTS  et 
[ NOUVEAUX  VISAGES 


DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

! j 

par  Pierre  ROBIN. 


LA  mode  des  « pin-up  »,  venue 
d’Amérique  avec  les  G.  Is  vic- 
torieux, a convaincu  producteurs 
et  réalisateurs,  qu’à  défaut  de 
raisonnable  — sujet  intéressant,  tech- 
nique soignée,  acteurs  de  qualité  — 
il  fallait  du  neuf,  sur  les  écrans  tout 
au  moins,  de  l’inédit,  des  jeunes  filles 
souriantes,  racées  et  bien  françaises, 
^capables  de  damer  le  pion  à ces 
bathing-beauties,  séduisantes  certes, 
mais  sophistiquées. 

Dès  la  fin  de  la  guerre,  donc,  et 
malgré  un  « casting  » généreusement 
fourni,  producteurs  et  réalisateurs  se 
sont  mis  en  chasse  afin  de  découvrir 
l'interprète  idéale  de  leur  film,  parmi 


Odile 


Versois  dans  MADEMOISELLE 
JOSETTE,  MA  FEMME. 

(Cliché  Sirius.) 


les  élèves  des  cours  d’art  dramati- 
que, les  lectrices  de  journaux  de  ci- 
néma ou  les  jeunes  comédiennes  en- 
core peu  connues.  Ces  jeunes  inter- 
prètes leur  apportaient  avec  leurs 
faibles  exigences,  leur  physique 
agréable  et  parfois  leur  talent,  la 
garantie  certaine  d’une  appréciable 
publicité.  Les  journalistes,  en  effet, 
ont  toujours  éprouvé  un  certain  fai- 
ble pour  les  starlettes  ; elles  leur 
fournissent  des  échos  savoureux  et 
de  forts  jolis  portraits  pour  couver- 
tures. 


Il  est  bien  évident  que  certaines  de 
ces  « découvertes  » étaient  douées 
d’un  incontestable  tempérament  ar- 
tistique qui  ne  demandait  qu'à  être 
mis  en  valeur.  D’ailleurs,  il  est  bon 
de  ne  pas  oublier  que  les  plus  cé- 
lèbres d’entre  elles  ont  eu  des  par- 


Pierre  Brasseur  et  Vera  Norman  dans  L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE. 

(Cliché  Bellair  Films.) 


zot  pour  Cécile  Aubry,  Jacques  Bec- 
ker pour  Claire  Mafféi.  Jean  Delan- 
noy  pour  Dominique  Blanchar,  Julien 
Duvivier  pour  Suzanne  Cloutier, 
sans  oublier  Marc  Allégret  — « le 
dénicheur  de  vedettes  » — qui 

« lança  » Corine  Calvet. 

Depuis,  nous  avons  vu  ainsi  des  di- 
zaines de  « découvertes  » se  mani- 
fester chaque  année.  Pour  être  juste, 
il  faut  bien  reconnaître  que  si,  d’or- 
dinaire, le  Cinéma  donne  plus  sou- 
vent sa  chance  à une  jeune  comé- 
dienne qu’à  un  jeune  comédien,  un 
jeune  scénariste  ou  un  jeune  metteur 
en  scène,  on  compte  des  « révéla- 
tions » masculines,  moins  nombreu- 
ses peut-être,  mais  d’un  talent  plus 
assuré. 

Comme  toujours,  cependant,  il  y a 
beaucoup  d'appelés  et  peu  d’élus.  Le 
bataillon  dos!  espoirs  a beau  être 
imposant,  seuls  quelques-uns  tien- 
nent leurs  promesses  ou  plutôt  celles 
que  l'on  a faites  pour  eux.  Certains 
mêmes  connaissent  la  vraie  gloire  et 
la  consécration  par  Hollywood. 

C’est  ainsi  que  Louis  Jourdan,  l’in- 
terprète de  Premier  Rendez-vous  et 
de  Félicie  Nanteuil,  a fait  la  con- 
quête des  Américains  — ils  voient 
en  lui  un  nouveau  Charles  Boyer  — 
en  quelques  films  (Lettre  d’une  In- 


Corine  Calvet  dans 

PLANQUE  MALGRE  LUI. 

(Cliché  Fox.) 

rains  illustres,  qui  ont  su  leur  faire 
exprimer  le  meilleur  d’elles-mêmes  : 
René  Clair  pour  Marcelle  Derrien, 
Marcel  Carné  pour  Dany  Robin,  Clou- 


Martine  Carol  dans 

CAROLINE  CHERIE. 

(Cliché  Cinéphonic-S.N.E.G.) 

connue,  Le  Procès  Paradine,  Madame 
Bovary,  L’Oiseau  rare,  etc.),  dans 
lesquels  il  révèle  un  talent  qui  ne 
s’était  pas  affirmé  en  France.  C’est 
aussi  le  cas  de  Corine  Calvet  (Pétrus, 
Le  Château  de  la  Dernière  Chance, 
etc.),  que  l’on  a pu  voir,  très  en  pro- 


Michel  Auclair  dans 

JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Corona.) 

grès,  récemment  dans  Planqué  mal- 
gré lui,  de  John  Ford,  et  La  Corde 
de  Sable  ; on  la  retrouvera  dans  Sur 
la  Riviéra,  prochainement,  aux  côtés 
de  Micheline  Presle,  Dalio  et  Jeqn 
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Murat,  vedettes  de  cette  production 
20th  Century-Fox. 

Cécile  Aubry,  la  « Manon  » du  film 
de  Clouzot,  avait  à peine  fini  d’in- 
terpréter ce  rôle  que  Darryl  F.  Za- 
nuck  l'engageait  pour  tourner  dans 
La  Rose  Noire,  aux  côtés  de  Tyrone 
Power  et  d’Orson  Welles.  Dominique 
Blanchar,  que  l'on  vit  dans  Le  Se- 


Anouk  Aimé  dans 

LA  SALAMANDRE  D’OR. 

(Cliché  Gaumont  Dist.  ) 


cret  de  Mayerling,  va  bientôt  tour- 
ner dans  le  film  d’Anatole  Litvak, 
La  Légion  des  Damnés. 

Mais  si  Hollywood  et  son  mirage 
fait  détourner  les  yeux  de  nos  aspi- 
rantes vedettes,  celles-ci  voient  aussi, 
parfois,  la  gloire  les  appeler  de  Lon- 
dres, de  Rome  ou  d’ailleurs. 

Ainsi,  la  charmante  Juliette  « sen- 
timentale » des  Amants  de  Vérone, 
Anouk  Aimée,  est  en  passe  de  de- 
venir une  vedette  fort  appréciée  en 
Angleterre,  où  Rank  la  tient  sous 
contrat.  Elle  a tourné  là-bas  La  Sa- 
lamandre d’Or,  avec  Trévor  Howard. 
Maria  Mauban  est  la  vedettes  fémi- 
nine du  film  britannique  La  Route 
du  Caire  et  Madeleine  Lebeau  — qui 
tourna  Casablanca  à Hollywood  et 
en  France  dernièrement  : Et  moi  j’te 
dis  qu  elle  t’a  fait  dl’œil  — celle  de 
La  Cage  dorée,  avec  Maria  Mauban 
et  Coco  Aslan. 

Odile  Versois,  « découverte  » de 


Dominique  Blanchar  dans 

LE  SECRET  DE  MAYERLING. 

(Cliché  Marceau.) 


Roger  Leenhardt  pour  Les  Dernières 
Vacances,  est  devenue  vedette  en 
Italie,  où  elle  a tourné  Orage  d’Eté, 
Anselme  est  pressé  et  La  Vie  de 
Francesca  de  Rimini.  Pressentie  par 
Orson  Welles,  pour  être  Desdémone 
dans  Othello,  elle  dut  céder  la  place 
à Suzanne  Cloutier,  l’actuelle  Ju- 
liette de  la  Clé  des  Songes,  mais, 
rentrée  en  France,  elle  interpréta 
Les  Anciens  de  Saint-Loup,  Ma- 
demoiselle Josette,  ma  Femme  et 
Bel  Amour.  (Odile  Versois  parle  cou- 
ramment le  français,  l’anglais,  le 
russe  et  l’italien.) 

Philippe  Lemaire,  jeune  et  sym- 
pathique comédien  « révélé  » par 
René  Le  Hénaff  dans  Scandales,  a 
été  choisi  par  Marc  Allégret  pour 
être  le  partenaire  de  Michèle  Mor- 
gan dans  Maria  Chapdelaine,  film  an- 
glais d’Alexandre  Korda.  Depuis,  il 
a tourné  en  France  dans  Les  Amants 
de  Vérone,  Le  Bonheur  en  Location, 
Nous  irons  à Paris  et  Mon  Ami  le 
Cambrioleur,  et,  en  Italie,  La  Por- 
teuse de  Pain,  de  Maurice  Cloche,  et 
Taxi  de  Nuit,  de  Carminé  Gallone. 

Simone  Signoret,  l'excellente  inter- 
prète de  Dédée  d’Anvers  et  de  Ma- 
nèges, a tourné  Sleeping  car  to  Ve- 
nice.  en  Angleterre,  et  cette  année. 


Françoise  Arnoul  et  Philippe  Lemaire 

dans  MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR. 

(Cliché  C.F.F.) 


en  France,  La  Ronde  et  Le  Traqué, 
dont  elle  interprète  le  rôle  principal 
dans  les  deux  versions,  française  et 
américaine,  sous  la  direction  de 
Frank  Tuttle. 

Howard  Vernon,  comédien  de  ta- 
lent, à qui  Jean-Pierre  Melville  donna 
sa  chance  en  lui  confiant  le  rôle  de 
Werner  von  Ebrenac,  du  Silence  de 
la  Mer,  a tourné  récemment,  en  Es- 
pagne, dans  le  film  américain,  de  Ju- 
lien Duvivier,  Black  Jack. 

Mais  la  consécration  d’une  vedette 
ne  vient  pas  obligatoirement  de 
l’étranger.  En  France,  même,  nous 
avons  la  satisfaction  de  voir  gros- 
sir, sur  les  affiches  et  les  généri- 
ques, les  noms  des  espoirs  d'hier  de- 
venus vedettes  d’aujourd’hui  et,  sou- 
haitons-le,  de  demain. 

Ainsi,  la  grande  révélation  du  mo- 
ment, peut-être  la  seule  véritable 
« découverte  » de  ces  cinq  dernières 
années,  est  incontestablement  l’extra- 
ordinaire interprète  de  Gigi,  Danièle 
Delorme.  On  l'entrevit  successivement 
dans  Félicie  Nanteuil  et  La  Belle 
Aventure.  On  la  vit  mieux  dans  Les 
Petites  Filles  du  quai  aux  Fleurs  et 
L’Impasse  des  Deux  Anges.  Puis  le 


célèbre  dramaturge,  Jacques  Deval, 
lui  confia  le  principal  rôle  de  sa  pièce, 
Mademoiselle,  dans  lequel  elle  con- 
quit la  Gloire  en  une  soirée.  Ce  fut 
ensuite  Gigi,  puis  La  Cage  aux  Filles, 
Rendez-vous  avec  la  Chance,  Miquette 
et  sa  Mère,  Agnès  de  rien,  Minne, 
l’ingénue  libertine  et  Sans  laisser 
d’adresse,  tous  films  de  qualité  qu'elle 
rehausse  de  son  talent. 

Autre  « révélation  » sérieuse,  Dany 
Robin  a paru  successivement  dans 
Les  Portes  de  la  Nuit,  Le  Silence  est 
d'Or,  Six  Heures  à perdre,  L’Even- 
tail, etc.  Elle  est  aujourd'hui  vedette 
et,  dans  cette  catégorie,  a tourné  La 
Passagère,  La  Soif  des  Hommes,  La 
Voyageuse  inattendue,  Au  P’tit 
Zouave. 

Martine  Carol  a bénéficié  à ses  dé- 
buts d'une  publicité  fort  tapageuse 
qui,  sans  nuire  à sa  carrière,  aurait 
pu  laisser  des  doutes  sur  son  réel 
talent.  Heureusement  pour  elle,  ce- 
lui-ci fut  vite  reconnu.  Henri  Calef 


Edouard  Dhermithe 
et  Nicole  Stéphane  dans 

LES  ENFANTS  TERRIBLES. 

(Cliché  Melville  Prod.) 


lui  confia  un  rôle  important  dans  son 
premier  film,  L’Extravagante  Mission. 
Marcel  Carné  la  pressentit  pour  La 
Fleur  de  l’Age  — inachevé  comme 
l’on  sait  — . André  Cayatte  fit  d’elle 
la  Juliette  « physique  » des  Amants 
de  Vérone,  enfin,  Une  Nuit  de  Noce 
a marqué  ses  débuts  de  grande  ve- 
dette. Elle  a tourné,  cette  année,  Mé- 
fiez-vous des  Blondes,  sous  la  direc- 
tion d'André  Hunebelle,  et  Caroline 
chérie. 

Luis  Mariano,  vedette  d'opérettes 
célèbres,  comme  Andalousie  et  La 
Belle  de  Cadix,  a,  grâce  à la  radio, 
rapidement  conquis  les  cœurs  fémi- 
nins. Les  chansons  qu’il  a créées  sont 
vite  devenues  populaires  et  la  gloire 
du  chanteur  a atteint  celle  de  Tino 
Rossi.  Le  public  féminin  étant  d'or, 
les  producteurs  et  les  metteurs  en 


Bernard  Lajarrige  dans 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P.A.C. -Films  Pathé.) 


Yves  Vincent  dans 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P.A.C.-Films  Pathé.)  i 


scène  offrirent  à l’idole  hispano- 1 
française  toutes  sortes  de  rôles  des-l 
tinés,  avant  tout,  à mettre  en  valeur  I 
sa  voix.  Les  films  de  Luis  Mariano] 
sont  Histoire  de  chanter.  Cargaison 
clandestine.  Fandango,  Je  n’aime  que 
toi.  Pas  de  Week-End  pour  notre  j 
Amour  et  Andalousie,  film  en  cou- 
leurs, d'après  son  grand  succès,  qu’il] 
vient  de  terminer  en  Espagne. 

Jean-Pierre  Kérien  vient,  enfin, 
d’accéder  au  rang  de  vedette  avec  j 
le  film  de  Marcel  Pagliero,  Un  ! 
Homme  marche  dans  la  Ville.  Ce 
jeune  et  excellent  acteur  dramatique,  j 
au  jeu  intelligent,  sobre,  nuancé,] 
réapparaîtra  bientôt  sur  les  écrans  ij 
dans  Le  Cas  du  Docteur  Galloy,  Un 
Sourire  dans  la  Tempête  et  Né  de 


Jean  Carmet  dans 

ON  DEMANDE  UN  BANDIT. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

Père  inconnu.  J. -P.  Kérien  sera,  cer- 
tainement, bientôt,  une  vedette  de 
tout  premier  plan. 


Michel  Auclair,  après  quelques  in- 
téressantes créations,  fut  choisi  par 
H. -G.  Clouzot  pour  incarner  Des 
Grieux  dans  Manon,  puis  par  Geor- 
ges Lampin  pour  un  rôle  important 
du  Paradis  des  Pilotes  perdus.  De- 
puis, il  a été  le  partenaire  de  Viveca 
Lindfors  dans  Singoalla,  de  Christian- 
Jaque,  Serge  Kremer  de  Justice  est 
faite  et  interprète  de  Pas  de  Pitié 
pour  les  Femmes.  Il  tourne,  en  ce 
moment,  L’Aiguille  Rouge,  d’E.-E. 
Reinert,  le  réalisateur  de  Rendez-vous 
avec  la  Chance. 


Bernard  Lajarrige,  devenu  vedette 
de  second  plan,  après  avoir  réincarné 
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François  Patrice  dans 

ILS  ONT  VINGT  ANS. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

contrat.  Il  préféra  rester  en  France, 
et  eut  raison.  Dernièrement  promu 
vedette,  on  pu  l’apprécier  dans  La 
Femme  nue  entre  autres.  On  le  re- 
verra dans  Méfiez-vous  des  Blondes 
et,  en  couleurs,  dans  Porte  d’Orient. 

Sauf  erreurs  ou  omissions,  il  sem- 
ble que  ce  soit  là  que  s’arrête  la 
liste  de  la  promotion  1949-1950  des 
vedettes  françaises. 

Mais  d’autres  « découvertes  » ont 
également  pris  le  départ  durant  cette 
période.  Elles  sont  là,  à l’affût  du 
« carton  seul  »,  sur  le  générique  qui 
les  consacrera  et  fera  d’elles  des  ve- 
dettes de  premier  plan. 


Claude  Laydu  dans  LE  JOURNAL 
D’UN  CURE  DE  CAMPAGNE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


dans  de  nombreux  films  ce  person- 
nage de  « grand  collégien  »,  qui  le 
révéla  dans  Les  J 3,  à la  scène  et 
à l’écran,  a créé  un  nouveau  per- 
sonnage, celui  d’un  journaliste-pho- 
: tographe  débrouillard,  dans  Mission  à 
Tanger  et  Méfiez-vous  des  Blondes. 
Lajarrige  est  une  grande  vedette  du 
théâtre. 


Frank  Villar  est  une  vedette  toute 
fraîche.  C’est  Gigi  — Tonton  Gas- 
ton — qui  l’imposa.  Manèges  con- 
firma les  espoirs  que  l'on  mettait  en 
lui  ; Vient  de  paraître  et  Minne,  l’in- 
génue libertine,  sont  ses  plus  récents 
succès. 

Yves  Vincent,  à ses  débuts,  avait 
été  remarqué  par  les  « scouts  » de 
la  Warner  Bros,  qui  lui  offrirent  un 


Ce  sont,  entre  autres,  Brigitte  Au- 
bert et  Nicole  Courcel,  révélées  par 
Jacques  Becker,  dans  Rendez-vous  de 
Juillet.  La  première  a tourné  aussi- 
tôt après,  Vendetta  en  Camargue,  un 
film  de  Jean  Devaivre  ; la  seconde 
a enchaîné  sur  La  Marie  du  Port,  de 
Marcel  Carné,  dont  elle  incarne  le 
rôle  du  titre. 

Nicole  Besnard  a été  sélectionnée 
par  René  Clair  pour  être  la  Margue- 
rite de  La  Beauté  du  Diable  ; Fran- 
çoise Arnoul  a débuté  dans  L’Epave, 
puis  a interprété  le  principal  rôle 
féminin  de  Nous  irons  à Paris.  Elle 
a tourné  depuis  La  Rose  Rouge, 
Quai  de  Grenelle,  de  Reinert,  et 
Mon  Ami  le  Cambrioleur  ; Nicole 
Ladmiral,  jeune  actrice  du  « Vieux- 
Colombier  »,  aura  attendu  plus  d’un 
an  que  Robert  Bresson  réalise  Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne, 
d'après  Bernanos,  pour  débuter  au 


J. -P.  Kérien  dans 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPETE. 
(Cliché  Act.  et  Techn.  Français.) 


studio  ; Claude  Laydu  aussi  aura 
attendu  un  an  pour  incarner  le  héros 
de  Georges  Bernanos  ; maintenant, 
c’est  chose  faite  et  Ton  nous  annonce 
que  sa  création  en  fera  « un  nou- 
veau Fresnay  » ; aeceptons-en  l'au- 
gure. 

Jean  Carmet  a brillamment  débuté 
dans  Les  Joyeux  Conscrits  (ex-La 
Bataille  du  Feu).  On  l’a  revu  depuis, 
avec  grand  plaisir,  dans  un  certain 
nombre  de  films,  dont  Branquignol, 
Pas  de  Week-end  pour  notre  Amour, 
Dernière  Heure  Edition  Spéciale  et 
Les  Femmes  sont  Folles. 

Jean  Carmet  dont  le  nom  mérite 
d'être  retenu,  est  un  jeune  comédien 
comique  de  talent,  au  style  très  per- 
sonnel. Son  apparition  sur  les  écrans 


Howard  Vernon  dans 

JACK  LE  NOIR. 

(Cliché  A. T. F.) 


déchaîne  les  rires.  Aura-t-il  bientôt 
une  gloire  égale  à celle  de  Fernan- 
del  ou  de  Bourvil  ? Souhaitons-le 
pour  lui  et  pour  nous.  Il  vient  d'in- 
terpréter ses  premiers  grands  rôles 
dans  Bille  de  Clown  et  dans  On  De- 
mande un  Assassin. 

Liliane  Maigné,  « révélation  » de 
Clouzot,  était  la  petite  fille  perverse 
du  Corbeau.  Après  une  éclipse,  elle 
réapparut  dans  Au  Royaume  des 
Cieux,  de  Julien  Duvivier,  et  dans 
La  Maison  du  Printemps,  de  Jacques 
Daroy. 

Hélène  Bellanger,  ex-sociétaire  de 
la  Comédie-Française,  a défrayé  la 
chronique  alors  qu’elle  tournait  Nous 
avons  tous  fait  la  même  chose  et 
L’Extraordinaire  Théodora,  deux  vau- 
devilles de  Jean  de  Létraz. 

André  Versini,  au  visage  expressif, 
est  un  jeune  comédien  qui  promet- 
tait déjà,  dès  sa  première  appari- 
tion à l'écran  dans  Troisième  Che- 
minée à droite.  Depuis,  dans  Le  Bal 
des  Pompiers,  Ainsi  finit  la  Nuit  et 
La  Veuve  et  l'Innocent,  il  a affirmé 
son  talent.  On  l’appréciera  certaine- 
ment à sa  juste  valeur  dans  L’Amant 
de  Paille. 

Nicole  Stéphane  s’est  révélée  dans 
Le  Silence  de  la  Mer  où  elle  incar- 
nait la  Nièce,  renfermée,  silencieuse, 
mais  passionnée.  On  Ta  revue  dans 
Les  Enfants  Terribles,  de  Jean  Coc- 
teau, aux  côtés  d'Edouard  Dermithe 
qui  débuta,  lui,  dans  Orphée.  Nicole 
Stéphane  vient  de  terminer  Né  de 
Père  inconnu,  de  Maurice  Cloche. 


Jeanne  Moreau  et  Fernandel 
dans  MEURTRES. 

(Cliché  Victory  Films.) 


Bientôt,  lors  de  la  sortie  de  Meur- 
tres où  Fernandel  tient  le  meilleur 
rôle  de  sa  carrière,  un  rôle  drama- 
tique, on  parlera  de  Jeanne  Moreau, 
pensionnaire  de  la  Comédie-Française 
depuis  1948,  adorable  jeune  femme 
de  vingt-deux  ans  qui,  auparavant, 
avait  tourné  dans  Dernier  Amour, 
de  Jean  Stelli,  et  a interprété  de- 
puis un  rôle  fort  gai  — ce  qui  la 
change  de  ses  précédentes  créations 
— dans  la  comédie  musicale  d’André 
Berthomieu  Pigalle  - Saint  - Germain- 
dcs-Prés. 

Véra  Norman,  toute  blonde  et  toute 
charmante,  débuta  au  cinéma  en 
tournant...  des  films  de  publicité 
pour  une  brillantine.  Jean  Dréville 
lui  confia  le  rôle  de  la  jeune  fille 
du  Grand  Rendez-vous,  puis,  sans 
discontinuer,  elle  a interprété  : Lady 
Paname,  Le  Tampon  du  Capiston, 
Ma  Pomme  — avec  Maurice  Che- 
valier — et  L’Homme  de  la  Jamaï- 
que, aux  côtés  de  Pierre  Brasseur. 

François  Patrice,  parrainé  par 
Pierre  Fresnay,  a débuté  dans  La 
Fille  du  Diable.  Par  la  suite,  il  fut 
le  partenaire  de  Danièle  Delorme 
dans  L'Impasse  des  Deux-Anges, 


Claude  Nollier  dans 

JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Corona.) 


tourna  dans  Trois  Garçons  et  une 
Fille.  Retour  à la  Vie,  L’Escadron 
Blanc,  Le  Grand  Rendez-vous,  Ils 
ont  Vingt  Ans,  etc.  C’est  un  jeune 
garçon  au  tempérament  dramatique 
certain. 

Etc.,  etc... 

Nous  n’avons  cité  dans  ces  pages 
que  les  noms  dignes  d'être  signalés 
à un  titre  quelconque,  car  le  nombre 
des  « découvertes  » et  jeunes  es- 
poii's  est  important  depuis  deux  ans, 
pour  fixer  une  limite  dans  le  temps. 
On  pourrait,  en  effet,  presque  dire 
sans  grande  exagération,  que  chaque 
film  révélera  un  nouveau  visage.  C’est 
surtout  « à l'usage  » que  Ton  peut 
juger  les  mérites  de  ces  jeunes  co- 
médiens et  comédiennes  pleins  d’es- 
poir et  aussi  d’ambition. 


Nicole  Ladmiral  dans  LE  JOURNAL 
D'UN  CURE  DE  CAMPAGNE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


Mais  il  va  sans  dire  que  nous  sou- 
haitons à tous  les  jeunes  de  parve- 
nir aux  plus  hautes  destinées  dans 
le  métier  qu'ils  ont  choisi  et,  quel 
que  soit  le  but  qu'ils  poursuivent, 
nous  souhaitons  de  les  voir  porter 
haut  sur  les  écrans  en  France,  et 
surtout  à l’étranger,  le  prestige  du 
Cinéma  français.  — Pierre  Robin. 
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UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS  DE  RENÉ  CLÉMENT 

Le  CHATEAU  de  VERRE 


AVEC 


MICHÈLE  MORGAN  ET  JEAN  MARAIS 


Une  scène  d’extérieurs  du  CHATEAU  DE  VERRE,  avec  Michèle  Morgan  et 

Jean  Marais. 

Cliché  Franco-London-Film-Universalia.) 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais,  le  couple  élégant  du  CHATEAU  DE  VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Film-Universalia.) 


Clément  d'après  le  roman  de  Vicky 
Baum  Sait-on  jamais  ? 

Vedettes  : Michèle  Morgan  et  Jean 
Marais. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Prise  de  vues  : Robert  Le  Febvre. 

Producteurs  : Franco  - London  - 

Films-Uni  versalia-Eugène  Tucherér. 

Distributeur  : Corona. 

Ces  quelques  noms  ne  sont-ils  pas 
chacun  une  garantie  de  qualité  et  de 
succès  ? 

Avec  René  Clément,  on  évoque 
Bataille  du  Rail  Le  Père  Tranquille. 
Les  Maudits  et  Au  delà  des  Grilles. 

Avec  Pierre  Bost,  c’est  La  Sympho- 
nie Pastorale.  Le  Diable  au  Corps  et 
Occupe-toi  d'Amélie  ! qui  viennent  à 
l’esprit. 

Michèle  Morgan  et  Jean  Marais 
font  penser  à une  liste  impression- 
nante de  succès. 

Léon  Barsacq,  c'est  Les  Enfants  du 
Paradis,  Le  Silence  est  d’Or,  La 
Beauté  du  Diable  entre  autres,  et  Ro- 
bert Le  Febvre  c’est  Aux  Yeux  du 
Souvenir.  Le  Secret  de  Mayerling, 
Dieu  a besoin  des  Hommes,  etc. 

Quant  aux  producteurs  et  au  dis- 
tributeur, on  connaît  leurs  mérites. 

Donc,  Le  Château  de  Verre  s'an- 
nonce sous  les  meilleurs  auspices. 
Rien  ne  fut  négligé  pour  faire  de  ce 
film  une  œuvre  marquante  de  la 
production  française. 

L'histoire,  très  belle,  qu'il  nous 
conte  est  celle  d'un  grand  amour, 
qui  finit  tragiquement. 

Evelyne  (Michèle  Morgan)  aime 
son  mari  Laurent  (Jean  Servais) 
d'un  amour  simple  et  vrai.  Mais  tout 
bonheur  est  sujet  à la  tentation. 

Sur  les  bords  du  lac  de  Côme, 


elle  rencontre  un  homme  très  sé- 
duisant, Rémy  (Jean  Marais),  habi- 
tué à jouer  avec  les  femmes  sans 
avoir  réellement  aimé. 

Evelyne  se  sent  irrésistiblement  at- 
tirée vers  lui  et  accepte  son  invitation 
de  passer  deux  jours  avec  lui  à Pa- 
ris, en  prétextant  un  voyage  chez 
son  amie  Eléna  (Elisa  Cégani). 

A Paris,  Rémy  s’aperçoit  soudain 
qu’il  aime  Evelyne.  Il  congédie  sa 
maîtresse  Marion  (Elina  Labourdette) 
pour  se  consacrer  uniquement  à son 
amour.  Mais  Evelyne  comprend  où 
est  son  devoir,  elle  veut  retourner 
chez  elle,  à Bâle. 

Rémy  la  retient,  elle  manque  son 
train.  Demain  elle  prendra  l’avion. 

Hélas,  l’avion  se  perd  corps  et  biens. 

L'Amour  est  comme  un  château  de 
verre,  merveilleux  et  limpide,  mais 
aussi  très  fragile. 

Michèle  Morgan  et  Jean  Marais 
« vivent  » intensément  cette  belle 
aventure  que  René  Clément  a enrobé 
de  poésie  en  situant  son  action  dans 
des  cadres  merveilleux,  mais  aussi 
en  « explorant  » l'âme  de  ses  per- 
sonnages. Il  fut,  en  cela,  puissamment 
aidé  par  ses  collaborateurs  et  en 
particulier  par  Léon  Barsacq  et  Ro- 
bert Le  Febvre. 

On  a beaucoup  parlé  du  « grand 
décor  » du  Château  de  Verre.  Les 
visiteurs  du  Salon  du  Cinéma  en  ont 
eu  en  quelque  sorte  la  primeur  et 
chacun  s'extasiait  devant  sa  perfec- 
tion. Pourtant,  il  ne  s’agissait  là  que 
d’une  réduction  d’un  angle  de  ce 
décor  : le  grand  escalier.  Sur  les  pla- 
teaux de  Billancourt,  ce  grand  décor 
comprenait  également  une  vaste  salle 
de  bal  et  un  salon,  meublé  avec 
luxe  et  élégance.  C’était  l’une  dés 


PARMI  les  grands  films  français, 
dont  on  peut  affirmer,  dès  le 
premier  tour  de  manivelle,  qu’ils 
feront  sensation,  on  doit  compter, 
cette  année,  en  bonne  place,  Le  Châ- 
teau de  Verre. 


Michèle  Morgan  et  Jean  Marais 
amants  passionnés  du  CHATEAU  DE 
VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Film- 
Universalia.) 


Observons  bien  le  générique  : 
Mise  en  scène  : René  Clément. 
Scénario  : Pierre  Bost  et  René 


plus  belles  réussites  du  genre.  On  le 
retrouvera  sur  les  écrans  bien  que 
depuis  longtemps  déjà,  les  « ors  » 
des  boiseries  et  les  « pierres  cente- 


Elina  Labourdette  et  Jean  Marais 
dans  LE  CHATEAU  DE  VERRE. 

(Cliché  Franco-London-Film- 
Universalia.) 

naires  » qui  le  composaient,  soient 
redevenus  poussières.  Robert  Le  Feb- 
vre avec  son  grand  talent  s'est  char- 
gé de  les  rendre  éternels. 

Le  Château  de  Verre  est  un  film 
que  l’on  n’oubliera  pas. 


Films  ROGER  RICHEBE 
t les  Films  YDEX 

présentent 


ROGER  PIGAUT 
PIERRE  L ARQUE  Y 
COLETTE  RIPERT 
YVES  DE  NI  AUD 
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Scénario,  dialogues  et  mise  en  scène  de  RENE  JOLIVET  - Supervisé  par  ROGER  RICHEBE 

avec  PAUL  AMIOT  - ROGER  RAFAL  et  JEAN  GAVEN 

ente  à l’étranger  : S,é  des  Films  ROGER  RICHEBÉ,  15,  Av  F.  Roosevelt,  PARIS-8'  - Tél.  BAL.  35-54 


On  vient  d’assassiner  le  célèbre  chanteur  international  Dofner.  Le  vol  semble 
être  le  mobile  du  crime. 

Le  journaliste  Bernard  Landry  est  chargé  par  son  journal  de  suivre  l’enquête. 
Il  refuse  d’abord.  Lorsqu'il  apprend  qu’une  femme  a été  arrêtée,  il  se  décide  et 
prouve  à la  Police  que  Simone  Mareuil,  chanteuse  dans  un  cabaret,  est  étrangère 
au  meurtre.  Celle-ci,  qui  est  venue  remercier  Bernard,  lui  avoue  qu’à  la  suite  de 
cette  compromission  absurde,  elle  s’est  fâchée  avec  son  oncle,  un  vieux  naturaliste, 
dont  les  principes  sont  assez  sévères.  Le  jeune  journaliste,  mû  par  un  sentiment 
tout  autre  que  son  devoir  professionnel,  arrange  ce  léger  différend. 

L’inspecteur  Leroy,  lancé  sur  cette  piste  sans  issue,  avoue  son  impuissance  à 
découvrir  le  ou  les  meurtriers  de  Dofner. 

Le  Directeur  de  la  P. J.,  devant  la  carence  de  ses  services,  décide  un  de  ses 
amis,  M.  Frédéric  Sabat,  criminaliste  à ses  heures,  à s’occuper  officieusement  de 
l’affaire. 

Ce  dernier  est  partisan  d’une  méthode  basée  sur  les  chocs  psychologiques  qui 
déclanchent  chez  les  coupables  de  telles  réactions  qu’ils  sont  amenés,  dans  le 
désarroi  de  leur  esprit,  à se  découvrir. 

Mais  pour  cela,  il  faut  qu’il  se  mêle  aux  protagonistes  du  drame.  Il  se  fait 
inviter  chez  l’oncle  de  Simone  et  y rencontre  Bernard.  Tout  en  suivant  l’idylle 
qui  s’ébauche  entre  les  deux  jeunes  gens,  il  découvre  l’existence  d’un  individu 
peu  recommandable  qui  veut  faire  chanter  la  jeune  fille. 

Mêlé  à la  vie  intime  de  tous  ces  personnages,  il  lui  est  facile  de  créer  le  choc 
psychologique  qui  force  le  meurtrier  à se  trahir.  Il  découvre  que  le  vol  n’a  été 
commis  que  pour  donner  le  change  à la  Police  et  que  la  raison  du  crime  est 
profondément  humaine. 

C’est  cette  raison  qui  le  décide  à abandonner  son  enquête.  Mais  le  Directeur 
de  la  P.J.  ne  l’entend  pas  de  cette  oreille.  Il  insiste  pour  que  le  criminaliste  amène 
le  meurtrier  à se  constituer  prisonnier. 

M.  Frédéric  y parviendra  au  petit  matin,  dans  l’atmosphère  pesante  d’une  gare, 
au  cours  d’une  scène  où  il  fait  jouer  tous  les  ressorts  de  son  implacable  logique. 

Ayant  compris  qu’un  homme  ne  peut  vivre  sans  décharger  tôt  ou  tard  sa 
conscience,  l’assassin  se  livrera. 
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LES  PRESENTATIONS  ANNEXES 
A LA  BIENNALE  DE  VENISE 


Pour  éviter  la  surcharge  des  programmes  qui 
avait  sévi  l’an  passé,  la  Direction  du  Festival 
avait,  cette  année,  « décroché  » les  présenta- 
tions de  Films  culturels.  Une  première  décade 
(8-18  août)  fut  réservée  aux  documentaires 
au  Ier  Festival  du  film  scientifique,  au  I“r  Fes- 
tival des  films  d'art  et  au  II"  Festival  du  film 
pour  enfants.  Ainsi  Venise  établit  deux  nou- 
veaux Festivals  : Arts  et  Sciences,  qui  risquent 
de  faire  double  emploi  avec  les  Congrès  annuels 
et  déjà  consacrés,  de  l’Association  internatio- 
nale de  Cinéma  scientifique  (dont  Jean  Painlevé 
a été  l’initiateur)  et  de  la  Fédération  inter- 
nationale du  Film  sur  l’Art  (dont  l’initiateur 
fut  M.  Gaston  Diehl) . Cependant,  ces  deux 
groupements  ont,  en  fait,  une  activité  beaucoup 
plus  spécialisée,  et  les  films  qui  y sont  pré- 
sentés sont  l’objet  d’une  sélection  sévère,  qui 
en  restreignent  le  nombre.  En  fait,  le  congrès 
de  Cinéma  scientifique  s’est  tenu  à Florence  du 
13  au  20  octobre  1950  et  le  congrès  du  Film 
d’art,  qui  s’est  tenu  à Bruxelles  en  février,  a 
prévu  le  prochain  (1951)  en  Italie. 

Au  cours  de  la  décade  du  film  « culturel  » 
de  Venise,  plus  de  225  films  ont  été  présentés  ! 
Les  séances  avaient  lieu  matin  et  soir  au  Palais 
du  Festival  ; un  Jury  spécial  avait  été  désigné, 
comprenant  des  critiques,  des  professeurs  et  des 
spécialistes  des  diverses  branches  traitées. 

Les  films  avaient  été  répartis  en  18  groupes  : 
art,  médecine,  etc.,  comprenant  de  nombreux 
sous-groupes  : peinture,  sculpture,  musique, 
architecture,  avant-garde,  ou  bien  chirurgie, 
médecine-prophylactique,  pathologie  chirurgi- 
cale, etc.  L’immense  variété  des  genres,  les 
confusions  inhérentes  à l’esprit  de  « vulgarisa- 
tion »,  l’absence  de  tout  Comité  de  sélection  et 
d’acceptation,  laisse  paraître  dans  cette  énorme 
affluence  beaucoup  d’indécision  et  de  vague, 

La  France,  pour  sa  part,  avait  envoyé 
16  films  ; bien  entendu,  une  faible  proportion 
était  vraiment  digne  de  paraître  dans  une  com- 
pétition internationale.  Mais  les  Etats-Unis 
avaient  envoyé  52  films  et  l’Italie  61  ! Un  tel 
excès  a nui  à la  tenue  générale  de  la  Manifes- 
tation. 

Le  Palmarès  a retenu  60  films,  qui  reçoivent 
prix  et  mentions.  Cette  liste  constitue  déjà  un 
aperçu  substantiel  de  ce  que  furent  ces  séances. 

ARTS 

Peinture 

1er  prix  : De  Renoir  à Picasso.  Prod.  : Arts  et 
Cinéma.  Réal.  : Paul  Haesaerts  (Belgique). 

Mention  : Gauguin.  Prod.  : Films  du  Pan- 
théon. Réal  : Alain  Resnais  (France) . 

Sculpture 

1er  prix  : Ernst  Burlach.  Prod.  et  Réal.  : 
Alfred  Ehrhardt  (Allemagne). 

Architecture 

1"  prix  : Au  delà  des  Temps.  Prod.  : Films 
éducatifs  d’Erlangen  (Allemagne). 

Musique 

1er  prix  : Spiritual  Songs.  Prod.  et  Réal.  : 
William  Lee  Wilder  (U. S. A.). 

Mentions  : Le  Nid  des  Rossignols  (Italie)  et 
Children’s  Concert  (Canada). 

FILMS  EXPERIMENTAUX 

1er  prix  : Begone  dull  Care  ( Caprices  en  Cou- 
leurs). Prod.  : National  Film  Board.  Réal.  : 
Norman  McLaren  (U.S.A.). 

Mentions  : No  Crédit  (U. S. A.)  et  Ai  Ye  ( L’Hu- 
manité) (16  mm.).  Prod.  : Brandon  Film  (U.S.A.). 

AVANT-GARDE 

1er  prix  : Object  Lesson  (Leçon  Objective) 
(16  mm.).  Prod.  : Christopher  Young  (U.S.A.) . 

Mention  : The  lead  Shoes  ( Les  Souliers  de 
Plomb)  (16  mm.).  Prod.  : Sidne>  Paterson 
(U.S.A.) . 

PHYSIQUE  - MATHEMATIQUE 

1er  prix  : Le  Son.  (4  parties).  Prod.  : G.  B. 
Instructional  (Angleterre) . 

Mention  : Lieux  Géométriques.  Prod.  : Jean 
Mineur.  Réal.  : Marc  Cantagrel  (France), 


MECANIQUE 

l"r  prix  : Rectification  (Enseignement  Tech- 
nique). Prod.  : Tadié  (France). 

Mention  : L'Exposition  de  l'Aéronautique  an- 
glaise (1949).  Prod.  : Shell  Unit  (Angleterre). 

CHIMIE 

1er  prix  : Electro-Chimie.  Prod.  : British 
Electrical  Development  ass.  Metteur  en  scène  : 
John  Durst.  Dir.  de  Prod.  : F.  A.  Hoare  (An- 
gleterre) . 

HISTOIRE  NATURELLE 

Mentions,  ex-æquo  : Introduction  à l’Etude 
de  la  Grenouille.  Prod.  : Rarik  Org.  (Angleter- 
re) et  Une  Histoire  aussi  Vieille  que  le  Monde. 
Prod.  : Halas  et  Batchelors.  Origine  géologique 
du  Pétrole  (Angleterre). 

MEDECINE  - PROPHYLAXIE 
V prix,  ex-æquo  : Alerte  : Science  contre 
Cancer!  Prod.  : National  Film  Board  (Canada) 
et  L’Anophèle  (Malaria).  Prod.  : Luce  (Italie). 

Mention  : La  Maladie  de  Chagas.  Prod.  : Dr. 
R.  Talice,  Montevideo  (Uruguay). 

CHIRURGIE 

l"r  prix  : Le  Praticien  devant  la  Radiographie 
Vertébrale.  Prod.  : S. D. A. C. -Jacques  Schiltz. 

Intervention  Chirurgicale  à l’Articulation  du 
Coude  (16  mm.  couleurs).  Réal.  : Vateran’s  Adm. 
U.S.I.S.  et  Dr.  Leroy  Abbot,  Californie  (U.S.A.). 

Mention  : Résection  transthoraxique  ( Chirur- 
gie des  Tumeurs),.  Prod.  : Institut  Cinématogra- 
phique Scientifique  (Italie). 

MEDECINE  - PHYSIOPATHOLOGIE 
Mention  : Voie  d’Accès  sur  le  Cœur  et  les 
Poumons  pour  l’Intervention  de  Starlin.  Prod.  : 
Bundess  Taatliche  Haupstelle.  Réal.  : Adolf  Hu- 
bel,  avec  les  Prof.  F.  von  Brucke  et  F.  Kaindl 
(Autriche). 

Le  Cortex  cérébral  du  Singe  (en  couleurs). 
Prod.  : I.C.I.,  Oxford  (Angleterre). 

MEDECINE  - NEUROPSYCHIATRIE 
1er  prix  : Journey  Back.  Prod.  : Veteran’s 
ass.  : U.S.I.S.  (U.S.A.) 

Mentions  : Rééducation  des  Blessés  militaires 
paralytiques,  Le  Sérum  de  Vérité.  Prod.  : Cine- 
culture  (Italie). 

Le  Virus  inconnu  (Poliomyélite) . Prod. 
Spartaco  Maggi-Centre  d’Ancône  (Italie). 

CHIRURGIE  OCULAIRE 

l"r  prix  : La  Transplantation  de  la  Cornée  en 
Espagne.  Réal.  : Rosal,  Institut  Barraquer,  Bar- 
celone (Espagne). 

PATHOLOGIE  CHIRURGICALE 
Mention  : Cancer  du  Sent  (Diagnostic  pré- 
coce). Prod.  : U.S.  Public  Health  Serv.  (U.S.A.). 
MEDECINE  VETERINAIRE 
1er  prix  : La  Douve  du  Foie  en  Angleterre. 
Prod.  : Central  Off  of  Information  et  Ministère 
de  l’Agriculture  (Angleterre). 

Mention  : L’Absorption  de  Corps  étrangers 
chez  les  Bovins.  Prod.  : Rural  Film  (Italie). 
SCIENTIFIQUE  : DE  LA  TECHNIQUE 
ET  DU  TRAVAIL 

a)  Technique  : 

l"r  prix  : Fibres  synthétiques.  Prod.  : Ency- 
clopédie Britannica  (U.S.A.). 

Mention  : Usage  des  Couteaux  de  Cuisine. 
Prod.  : Ministère  de  l’Instruction  publique 
(Ecole  d’Hôtellerie)  (Belgique). 

b)  Travail  : 

1er  prix  ex-æquo  : Le  Papier.  Prod,  : G. B. 
Instructional,  et  Chantiers  navals  d’Essex  (Nou- 
velle-Angleterre). Prod.  Dpt  State  U.S.I.S. 
(U.S.A.) 

Mention  : Caprices  de  la  Mode.  Prod.  : Kern 
Films  (Suisse). 

c)  Agriculture  : 

l"r  prix  ex-æquo  : Le  Chanvre.  Prod.  : Luce 
(Italie)  . 

Elevage  domestique  de  la  Volaille.  Prod.  : 
Rural  Films  (Italie). 

Mention  : La  vie  privée  du  Ver  à Soie  (Indes). 


REALISATIONS  SOCIALES 

a)  Problèmes  sociaux. 

ll'r  prix  : Stanna  en  Stund  (Restez  un  mo- 
ment). Prod.  : Kinocentralen  A. -B.  (Suède). 

Mention  : L’Enfant  d'Amenu  (Puériculture 
coloniale).  Prod.  : Seiv.  Cin.  Gold  Coast  (Côte- 
d’Or) 

b)  Réalisations  sociales. 

1er  prix  : D’abord  c’est  un  Enfant.  Prod.  : Fe-  | 
deral  Security  Agency  for  Children’s  Bureau,  : 
et  Les  A-côtés  Psychologiques  des  Traitements  | 
d’Enfants  (U.S.A.). 

Mention  : Œil  pour  Œil.  Prod.  : Union  Ciné-  i 
matographique  Lyonnaise  (France),. 

Les  Aveugles  : Les  Quinze-Vingt,  Institut  . 
Valentin  Haüy. 

Une  Histoire  d’ Aujourd’hui.  Prod.  : Village 
d'Enfants  de  Pise  (Italie). 

Reclassement  d’un  orphelin  abandonné. 

FOLKLORE  ET  PAYSAGES 

1er  prix  ex-æquo  : Villes  et  Paysages  de  la 
Flandre.  Prod.  : Fédération  de  Tourisme  de 
Flandre  orientale,  et  Les  Nageurs  (Venise  po- 
pulaire. Prod.  : Mariso  Varagnolo  (Italie), 
Mentions  : Tambours  de  Fêtes  en  Pays  Ashanti. 
Prod.  : Anglo-Scottish  Pict.  (Angleterre)  et 
Peuples  primitifs  (Australie).  Prod.  : G. B.  Ins- 
tructional (Angleterre). 

GEOGRAPHIE  ET  HISTOIRE 

a)  Géographie. 

1er  prix  : Voyage  dans  l’Ile  (une  ile  basse  sur 
la  côte  sablonneuse).  Prod.  : Alfred  Ehrhardt 
(Allemagne) . 

b)  Histoire. 

1"  prix  : Châteaux  médiévaux.  Prod.  : G. B. 
Instructional  (Angleterre). 

Mention  : Hambourg,  Ville  mondiale.  Prod.  : 
Film  Section  Information  Service,  Hambourg, 
et  L’Héritage  d’une  Nation  (Union  Sud-afri- 
caine). Prod.  Dpt  of  Educational  Art  and 
Science. 

BIOGRAPHIES 

Mention  : Hommage  à W.B.  Yeats.  Prod.  : 
National  Film  Institut  d’Irlande  (Irlande). 

DOCUMENTAIRES  DIVERS 
1er  prix  ex-æquo  : Nocturne  (Une  ville,  la 
nuit).  Réal.  : Luce  (Italie),  et  Rescapés  de  la 
Toundra  arctique.  Prod.  : Dpt  of  Defence  Air 
Force  (U.S.A.). 

Mention  : Fenêtres.  Prod.  : Este  Film  (Italie). 
Images  dans  votre  Esprit  (en  couleurs).  Prod.  : 
Intern.  Film  Foundation  U.S.I.S.  (U.S.A.). 

Allégorie  sur  l’idée  de  fraternité  ; dessins 
animés  de  Philip  Stapt. 


Une  scène  du  film  de  Léonide  Moguy 
DEMAIN  EST  UN  AUTRE  JOUR. 

(Cliché  Omnium  Int.  du  Film.) 
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RAY  VENTURA 

VEDETTE  ET  PRODUCTEUR 

(HOCHE-PRODUCTIONS) 


Personnalité  influente  du  jazz  français,  Ray 
Centura  est  devenu,  on  le  sait,  producteur  de 
inéma  (Hoche-Productions)  et  producteur  heu- 
eux  puisque  tous  ses  films  ont  effectué  une 
jelle  carrière  et  que  le  dernier,  Nous  irons  à 
Daris,  a bénéficié  d’une  exploitation  très  large 
;t  a partout  « pulvérisé  » les  records  de  re- 
ettes. 

Mon  avis,  nous  a-t-il  dit,  est  qu’il  n’y  a 
>as  d’art  sacro-saint  du  Cinéma.  Un  film  est 
in  spectacle  et,  comme  tel,  peut  s’accommo- 
ler  de  plusieurs  genres  de  spectacles.  Les  Amé- 
•icains  l’ont  bien  compris  et  leurs  films  réflètent 
ouvent  cet  esprit  « show-business  » qui  anime 
es  dirigeants  de  music-halls,  de  théâtres  et  de 
■abarets.  Le  film  s’adressant  au  public,  il  con- 
fient donc  de  lui  donner  ce  qu’il  aime,  sans 
)our  cela  tomber  dans  la  vulgarité.  Seize  ans 
le  contacts  journaliers  avec  le  public  des  salles 
le  music-hall  et  de  cinéma  m’ont  permis  de 
âter  le  pouls  du  public.  D’autre  part,  j’étais 
■onvaincu  qu’une  vedette  célèbre  de  la  scène 
>u  de  la  radio  pouvait  obtenir  également  un 
;rand  succès  auprès  des  spectateurs  de  salles 
:<  obscures  »,  à condition,  bien  entendu,  d’avoir 
in  sujet  valable. 

« Les  producteurs  de  cinéma  sont  très  rou- 
iniers.  Ils  manquent  souvent  d’audace.  Ils  hé- 
itent  à sortir  des  sentiers  battus.  Cet  état  d’es- 
>rit  est  encore  très  net,  j’en  ai  eu  récemment 
a preuve,  bien  que  la  réussite  au  cinéma  de 
fino  Rossi  ait  incité  certains  producteurs  à 
prendre  des  risques  inhabituels. 

« Lorsque  avant  la  guerre  j’ai  tenté  de  faire 
noduire  un  film,  dont  mes  « Collégiens  » de- 
vaient être  les  vedettes,  je  me  suis  heurté  à 
)ien  des  incompréhensions  et  nous  n’avons  pu 
ourner  Feux  de  Joie  qu’en  participation  et 
iprès  bien  des  réticences.  Aussi,  pour  notre  se- 
:ond  film,  Tourbillon  de  Paris,  ai-je  pensé  qu’il 
tait  préférable  de  le  produire  seul  ; ce  que  je 
!is. 

« Rentré  en  France  après  la  guerre,  j’ai  re- 
:onstitué  mon  orchestre,  fait  des  tournées  et 
vonstaté  que  le  public  m’accordait  toujours  la 
nême  confiance  et  nous  accueillait  avec  le  même 
enthousiasme. 

« A ce  moment,  Jean  Boyer  me  proposa  un 
cénario  amusant,  susceptible  d’être  interprété 
)ar  nous.  Mes  pérégrinations  recommencèrent  ; 
es  producteurs  n’avaient  rien  appris.  C’est  alors 
lue  je  rencontrai  Robert  Dorfmann,  une  des 
îautes  personnalités  du  cinéma  français  actuel, 
qui  m’incita  à être  mon  propre  producteur  en 
n’apportant  pour  sa  part  une  aide  considérable. 

« Ainsi  naquit  Hoche-Productions  et  son  pre- 
nier  film,  Mademoiselle  s’amuse,  lequel,  en  ex- 
fiusivité  sur  Paris  (février  1948),  réalisa  une 
rès  forte  recette  et  remporta,  par  la  suite,  un 
;rand  succès  dans  toutes  les  villes  et  dans  tous 
es  pays  où  il  fut  projeté.  Nous  avions  créé  dans 
;e  film  quelques  excellentes  chansons  de  mes 
imis  Paul  Misraki  et  André  Hornez  ; toutes  de- 
inrent  très  populaires  et  pour  n’en  citer  qu’une, 

: Maria  de  Bahia  »,  fut  traduite  dans  toutes 
es  langues  possibles. 

Je  crois  utile  de  préciser  qu’après  ce  suc- 
:ès,  tous  ceux  qui  avaient  refusé  l’affaire,  en 
prétendant  qu’elle  n’en  était  pas  une,  affirmè- 
ent  n’avoir  jamais  douté  de  sa  réussite.  Quoi 
lu’il  en  soit  et  grâce  à eux,  en  somme,  je  suis 
levenu  producteur.  Par  la  suite,  Ténoudji  et 
fean  Boyer  me  proposèrent  de  produire  avec 
iux,  Une  Femme  par  Jour,  qui  poursuit  sa  car- 
ière.  Puis,  l’année  dernière,  j’acceptai  de  tour- 
îer  La  Petite  Chocolatière,  mise  en  scène  d’An- 
Iré  Berthomieu  avec  Giselle  Pascal  et  Claude 
Dauphin,  suivi  du  Roi  Pandore,  avec  Bourvil, 
ilm  que  « Bertho  » avait  préparé  et  qui  se 
rouvait  « en  panne  ». 

« Etant  assuré  d’avoir  produit  là  deux  bons 
films  publics,  j’avais  accompli  un  gros  effort 

. 


sur  le  plan  financier  et  je  comptais  souffler  un 
peu,  lorsque  Tanzler  m’apporta  le  synopsis  de 
Nous  irons  à Paris.  Instantanément,  je  compris 
que  ce  film  était  pour  nous  et  qu’il  fallait  le 
réaliser.  Je  repris  le  collier  et  tandis  que  se 
tournait  Le  Roi  Pandore,  Jean  Boyer,  ses  col- 
laborateurs et  moi  avons  poussé  la  prépara- 
tion d’un  film  qui  m’enthousiasmait  déjà. 

« Le  11  août  1949,  dernier  tour  de  manivelle 
du  Roi  Pandore,  le  14  « démarrage  » de  Nous 
irons  à Paris.  Vous  savez  jusqu’où  il  est  allé  ». 

A propos  de  ce  film,  il  est  intéressant  de  noter 
quleques  chiffres  : 

Paris  : Exclusivité  au  « Marignan-Marivaux  », 
5 semaines,  28.743.863.  Suite  exclusivité  à « La 
Royale  »,  4 semaines,  3.081.640.  Après  une  excep- 
tionnelle sortie  générale,  « La  Michodière  »,  17  se- 
maines, 11.089.900.  Continue. 


Jeanne  Moreau  et  Gabriel  Cattand  dans  PIGALLE- 
SAINT-GERM  AIN-DE  S -PRES. 

(Cliché  Hoehe-Prod.-Corona.) 

Toulouse  : Première  vision  au  « Gaumont-Pa- 
lace »,  2 semaines,  3.590.756.  Seconde  vision,  au 
« Rio  »,  4 semaines,  2.339.842. 

Nice  : Première  vision  aux  « Rialto  »,  « Fémi- 
na  »,  « Casino  » et  « Olympia  »,  6 semaines,  4.936.920. 

Valenciennes  : Première  vision  au  « Colisée  », 
1.022.000.  Seconde  vision  au  « Colisée  »,  1.038.000. 

Roubaix  : Aux  « Tramway  » et  « Colisée  », 
1.735.395. 

Tarbes,  au  « Rex  «,829.560. 

Pérlgueux,  au  « Rex  »,  2 semaines,  814.730. 

La  Rochelle  : Deux  visions  au  « Rex  » en  4 se- 
maines, 1.007.840. 

Béziers  : Première  vision,  au  « Palace  »,  542.095. 
Seconde  vision,  630.000. 

Brest  : A 1’  « Eden  »,  1.107.740. 

Annecy  : Première  vision  au  « Vox  »,  370.825. 
Seconde  vision  au  « Vox  »,  346.020. 

Bordeaux  : Première  vision  à 1'  « Olympia  », 
2 semaines,  3.461.400.  Seconde  vision  à 1’  « Olym- 
pia »,  1.277.630. 

Lille  : Au  « Cinéac  » et  au  « Rexy  »,  2 semai- 
nes, 4.045.120. 

Boulogne  : Au  « Kursaal  »,  743.340. 

Bergerac  : Première  vision  au  « Florida  », 
278.740.  Seconde  vision  au  « Florida  »,  236.385. 

Grenoble  : Au  « Rex  » et  au  « Star  »,  7 semai- 
nes (102.161  habitants,  43.300  entrése),  3.332.609. 

Toulon  : Au  « Fémina  » et  au  « Kursaal  »,  7 se- 
maines (125.742  habitants,  53.328  entrées),  4.590.795. 

Dijon  : Au  « Grangier  »,  10  semaines  (100.664  ha- 
bitants, 63.207  entrées),  5.389.457. 

Cannse  : Première  vision,  667.700.  Seconde  vi- 
sion, 761.910. 

Alger  : Première  exclusivité,  mars  1950  : aux 

« Colisée  »,  « Vox  » et  « Plazza  »,  5.805.000  (re- 
cord). Seconde  exclusivité,  septembre  1950  : Aux 
« Colisée  » et  « Plazza  »,  1.962.000. 

Oran,  première  exclusivité,  avril  1950  : Aux  « Co- 


lisée » et  « Rex  »,  3.981.000  (record).  Seconde  ex- 
clusivité, septembre  1950  Au  « Colisée  », 
1.018.000. 

Tunis,  première  exclusivité,  avril  1950  : Aux  « Co- 
lisée »,  3.851.000  (record).  Seconde  exclusivité, 

septembre  1950  : Au  « Colisée  »,  1.762.000. 

Casablanca,  première  exclusivité,  mars  1950  : Aux 
« Colisée  » et  « Triomphe  »,2.448.000  (record).  Se- 
conde exclusivité,  juin  1950  : Au  « Colisée  »,  938.000. 

Rabat  : Exclusivité  au  « Colisée  »,  898.000  (re- 
cord). 

Constantine  : Exclusivité  au  « Colisée  »,  805.000 
(record). 

Le  film  a été  vendu  dans  les  pays  suivants  : Afri- 
que du  Nord,  Allemagne,  Belgique,  Canada,  Egyp- 
te, Espagne,  Hollande,  Israël,  Italie,  Portugal, 
Suède,  Suisse,  Syrie,  Liban. 

Suisse  : Exclusivité  au  « Métropole  » de  Lau- 
sanne. I"1  semaine,  25.750  fr.  s.  ; 2»  semaine,  22.600 
francs  suisses.  Au  Bourg  : l1»  semaine,  6.800  fr.  s.  ; 
2*  semaine,  7.100  fr.  s.  ; 3'  semaine,  7.400  fr.  s.  ; 
4'  semaine,  8.300  fr  s.  ; 5"  semaine,  8.000  fr.  s.  Con- 
tinue : Genève  («  Alhambra  »)  : 2e  semaine,  22.855 
francs  suisses;  («  Rex  »)  : lr»  semaine,  16.800 
francs  suisses  ; 2»  semaine,  14.500  fr.  s.  Continue, 
exclusivité  à Amsterdam  : 5 semaines,  85.000  flo- 
rins ; 2*  semaine  à Rotterdam,  26.000  florins  ; 2 se- 
maines à La  Haye. 

Bruxelles  : Première  exclusivité  aux  « Marivaux  » 
et  « Pathé  »,  4 semaines,  3.006.766  fr.  b.  Seconde 
exclusivité  à 1’  « Acropole  »,  5 semaines,  735.345 
fr.  b.  Troisième  exclusivité  sur  Bruxelles  Centre  : 
« Cinéac  »,  3 semaines,  430.881  fr.  b.  Continue. 

Anvers  : Exclusivité  à 1'  « Ambassade  »,  12  se- 
maines, 1.507.500  fr.  b. 

Charleroi  : 5 semaines  en  3 passages,  912.196  fr.  b. 

Namur  : Exclusivité  au  « Plazza  »,  3 semaines, 
563.611  fr.  b. 

Liège  : Exclusivité  au  « Normandie  »,  3 semai- 
nes, 800.994  fr.  b. 

Mons  ; Exclusivité  au  « Normandie  »,  2 semai- 
nes, 191.018  fr.  b. 

Ostende  : Exclusivité  au  « Forum  »,  160.568  fr.  b. 

Gand  : Exclusivité  au  « Capitole  »,  suivi  de  la 
semaine  au  « Savoy  »,  530.102  fr.  b. 

Verviers  : Exclusivité  au  « Louvre  »,  180.742  fr.  b. 

La  Louvière  : Exclusivité  au  « Royal  »,  83.031  fr.  b. 
Seconde  vision  au  « Kursaal  »,  40.129  fr.  b. 

« Comme  je  l’avais  toujours  pensé,  le  public 
aimait  ce  genre  de  film.  C’est  pourquoi,  cette, 
année,  je  viens  de  produire  P igalle-Saint-Ger- 
main-des-Prés,  avec  André  Berthomieu  comme 
réalisateur  et  l’orchestre  de  mon  ami  et  ex- 
premier saxo  des  « Collégiens  »,  Jacques  Hé- 
lian  pour  vedette.  Ce  film  est  musical,  réalisé 
dans  le  style  habituel  du  genre,  mais  il  n’est 
pas  une  copie  de  Nous  irons  à Paris.  J’ai  pour 
principe  de  ne  jamais  essayer  de  refaire  ce 
qui  a déjà  eu  du  succès.  C’est  ainsi  que  je  re- 
nouvelais complètement,  chaque  année,  le  réper- 
toire de  mon  orchestre.  On  nous  reproche  si 
facilement  de  manquer  d’originalité  ! 

« Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  raconte  une 
histoire  qui  pourrait  être  dramatique,  un  film 
d’aventures,  de  gangsters.  Mais  les  noms  de  ses 
interprètes  suffisent  à comprendre  que  rien  n’est 
poussé  au  tragique  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Henri  Genès,  Jeanne  Moreau  et 
Claude  Nollier,  de  la  Comédie-Française,  Dinan, 
Cattand,  Georges  Lannes,  Paul  Faivre. 

« Je  l’ai  déjà  présenté  à quelques  personnes 
qui  ont  été  très  enthousiastes.  J’espère  que  le 
public  fera  chorus. 

« L’activité  de  Hoche-Productions  s’est  pour- 
suivie çette  année  au  delà  même  de  PigaUe- 
Saint-Germain-des-Prés.  Nous  avons  participé, 
avec  Raoul  Ploquin  et  Robert  Dorfmann  (Sil- 
ver-Films),  a la  production  de  Sans  laisser 
d’adresse,  film  de  Jean-Paul  Le  Chanois,  avec 
Danièle  Delorme  et  Bernard  Blier  et  éditons  en 
France,  Belgique  et  Union  Française,  un  film 
américain  dramatique,  humain,  de  conception 
très  européenne  : Avant  de  t’aimer  ( Not  Wan- 
ted ),  qui,  lors  de  sa  sortie  à Charleroi,  a battu 
les  records  de  recettes  de  la  salle  (le  Paris), 
avec  343.000  francs  belges  en  deux  semaines. 

« Enfin,  nous  envisageons  de  produire  deux 
films  l’année  prochaine,  dont  un  avec  Ray  Ven- 
tura et  son  orchestre. 

« Comme  vous  voyez,  mes  vues  demeurent 
les  mêmes.  Je  ne  compte  pas  envoyer  de  mes- 
sage au  monde  par  l’intermédiaire  d’un  film. 
Je  déside  offrir  à des  gens  qui  ont  suffisamment 
d’ennuis  personnels  et  quotidiens  une  bonne  et 
saine  distraction,  un  spectacle  normal  qui  le 
fasse  rire  ou  pleurer.  Ses  réflexes  prouvent  que 
je  ne  me  suis  pas  tellement  trompé.  » 

} 
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DÉCORS  ET 
DÉCORATEURS 

PROBLÈMES  ET  MÉRITES  D’UN  ART 


Regardé  par  ses  Inventeurs  comme 
une  curiosité  scientifique,  le  Ci- 
néma ne  servit  guère,  à ses  dé- 
buts, qu’à  reproduire  fidèlement  la 
vie,  l’Instar  d’un  simple  appareil  pho- 
tographique, avec  cette  caractéristique 
que  le  « sujet  » pouvait  bouger. 

Aucune  préparation,  aucune  recher- 
che d’esthétique  ne  soutint  les  pre- 
miers pas  de  cet  art  nouveau. 

On  ne  s’embarrassait  pas  alors  d'ar- 
tifice. 

Il  fallut  attendre  quelques  mois...  et 
Méliès.  Le  cinéma  lui  doit  tout.  C’est 
lui  le  premier  qui  devina  son  impor- 
tance dans  le  domaine  du  spectacle, 
utilisa  au  maximum  ses  possibilités, 
créa  enfin  l’art  cinématographique,  en 
subissant,  certes,  les  servitudes  du 
Théâtre,  mais  en  y apportant  toute 
sa  fantaisie  d’illusionniste. 

Méliès  comprit  vite  la  nécessité  de 
tourner  dans  un  « théâtre  » comme 
l’on  disait  alors  ; ce  dernier  lui  of- 
frant toutes  les  facilités  de  travail 
requises  j»ar  ses  mises  en  scènes  com- 
pliquées et  ses  trucages. 

Et  c’est  ainsi  que,  dans  le  premier 
studio  cinématographique  du  monde, 
à Montreuil,  il  brossa  lui-même  les 
premiers  décors  de  films. 

Ces  décors  ne  consistaient  pas  seu- 
lement en  de  simples  toiles  de  fond, 
sur  lesquels  tout  était  peint,  portes 
et  meubles  y compris,  comme  l’on  en 
prit  l’habitude  par  la  suite.  Ils  com- 
prenaient aussi  et  surtout  des  acces- 
soires — parfois  gigantesques  — le 
Géant  de  Glaces  du  Voyage  dans  la 
Lune  — susceptibles  de  subir,  à vue, 
des  transformations  fort  astucieuses, 
dont  l’enchainement,  permettant  la 
réalisation  d’effets  curieux  et  féeri- 
ques, nécessitaient  de  la  part  de  leur 
génial  auteur,  une  mise  au  point  sur 
des  plans  détaillés  semblables  à ceux 
que  l'on  dresse  aujourd’hui  pour  cha- 
que film. 

Mais  Méliès  était  d’abord  un  ar- 
tiste. Les  industriels  qni,  par  la  suite, 
donnèrent  au  cinéma  son  essor,  s’ils 
suivirent  parfois  son  exemple,  son- 
gèrent surtout  à tourner  vite  des  ban- 
des à bon  marché.  Ils  négligèrent 
donc  souvent  les  décors. 

Ce  n’est  que  lorsque  le  cinéma 
aborda  des  sujets  sérieux,  réalistes, 
fortement  inspirés  des  « tranches  de 
vie  » d’Antoine,  du  répertoire  de  la 
Comédie-Française  ou  des  mélodra- 
mes en  vogue  sur  les  boulevards  que 
i’on  se  mit  à construire  des  décors 
en  fonction  de  l’action  qu’ils  soute- 
naient de  leur  grisaille  et  « enfer- 
maient hermétiquement  ».  L'Assassi- 
nat du  Duc  de  Guise,  en  1908,  fut 
un  timide  essai  avec  sa  reconstitution 
en  bois  de  l’escalier  du  château  de 
Blois.  Par  la  suite  on  édifia  même 
des  pièces  imposantes  qui,  soigneu- 
sement démontées  et  conservées,  ser- 
virent telles  quelles  dans  de  nom- 
breux films. 

Le  poste  de  décorateur,  créé  par  la 
force  des  choses  (1),  prit  de  plus 
en  plus  d’importance,  surtout  avec 
l'apparition  dans  les  studios  de  l'éclai- 
rage électrique,  de  la  pellicule  pan- 


(1) Il  semble  que  le  premier  déco- 
rateur de  cinéma  ait  été  le  père  de 
l’actuel  chef-opérateur  René  Colas. 


chromatique  et  du  « parlant  »,  qui 
modifièrent  les  techniques  et  favori- 
sèrent la  création  d’œuvres  plus  soi- 
gnées. 

Le  décorateur  devint  alors  un  pré- 
cieux collaborateur  pour  le  metteur 
en  scène. 

Les  services  « décoration  » de  Gau- 
mont, Albatros,  Pathé-Natan,  Tobis 


et  Paramount,  entre  autres,  ont  été 
des  pépinières  d'artistes  de  talent,  qui 
contribuèrent  puissamment  à la  réus- 
site des  films  de  ces  sociétés.  Les  plus 
célèbres  demeurent  les  regrettés  Jean 
Perrier  (que  ses  anciens  assistants, 
devenus  de  grands  décorateurs,  ap- 
pellent encore  « Monsieur  Perrier;  il 
décora  Les  Misérables,  de  Raymond 
Bernard),  et  Meerson  (Sous  les  Toits 
de  Paris  et  Quatorze-Juillet,  de  René 
Clair),  ainsi  que  Serge  Piménoff,  An- 
dréjew,  Guy  de  Gastyne  et  leurs 
« élèves  » : Trauner,  Lucien  Aguet- 
tand,  Jean  d’Eaubonne,  Wackevitch. 
Léon  Barsacq.  René  Renoux.  Lucien 
Carré,  etc. 

On  fit  même,  en  certaines  occasions, 
appel  à des  peintres  renommés  pour 
illustrer  certains  sujets  particulière- 
ment délicats.  Ainsi  Fernand  Léger 
dessina  les  décors  de  L’Inhumaine, 
de  Marcel  L’Herbier,  avant  de  réali- 
ser lui-même  Le  Ballet  Mécanique, 
œuvre  d’avant-garde  ; récemment  en- 
core, le  regretté  Christian  Bérard 
conçut,  pour  Jean  Cocteau  (La  Belle 
et  la  Bête,  Ruy  Blas,  L’Aigle  à deux 
Têtes),  de  merveilleurx  décors  aux 
formes  curieuses,  étranges,  mais  puis- 
samment évocatrices. 

A l’heure  actuelle,  le  Cinéma  fran- 
çais — pour  ne  parler  que  de  lui  — 
compte  de  nombreux  décorateurs  de 
talent,  dont  les  mérites  ont  été  re- 
connus dans  les  récentes  compéti- 


tions internationales  : Max  Douy,  prix 
du  meilleur  décor  à Venise  en  1949, 
pour  Occupe-toi  d’Amélie,  et  Jean 
d’Eaubonne,  prix  du  meilleur  décor  à 
Venise  en  1950  pour  La  Ronde. 

Les  conceptions  de  tous  ces  pré- 
cieux techniciens  varient  peu.  Dans 
la  majorité  des  cas,  aujourd’hui,  on 
tourne  des  films,  dits  « réalistes  », 


qui  empruntent  à la  vie  des  cadres 
qui  nous  sont  familiers  : apparte- 
ments ou  lieux  publics,  hôtels  ou 
châteaux,  boites  de  nuit  luxueuses 
— Ah,  ces  inévitables  boîtes  de  nuit 
ou  bistros  de  quartier. 

Partant  de  ces  données  précises,  le 
décorateur  doit  innover  !...  Il  réussit 
souvent,  et  c'est  là  son  mérite,  à nous 
faire  croire  à notre  bon  goût  parce 
qu'il  nous  copie.  Mais  nous  copie- 
t-il  vraiment  ? N’est-ce  pas  nous,  au 
contraire,  qui  le  copions  en  adaptant 
à notre  « home  » un  meuble,  un  ob- 
jet, un  détail  qui  nous  a frappé  sur 
l’écran  ? 

Le  décorateur  de  cinéma,  se  devant 
de  ne  pas  nous  choquer  par  des  re- 
productions par  trop  fantaisistes,  est 
tenu,  aujourd’hui,  de  faire  à la  fois 
œuvre  d’artiste  et  d’architecte.  Les 
reconstitutions  fameuses  qui  illus- 
trent des  films  récents  (Le  Diable  au 
Corps,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Le  Si- 
lence est  d'Or,  Panique,  Dieu  a besoin 
des  Hommes,  etc.),  témoignent  d’un 
souci  d’objectivité  qui  honore  leurs 
auteurs,  car,  c’est  incontestable,  ils 
ne  reproduisent  pas  exactement  les 
modèles  (villes,  rues,  immeubles,  etc.), 
ils  ne  copient  pas  la  vie  — où  serait 
alors  leur  mérite  — mais  composent 
avec  elle. 

Presque  Imperceptiblement,  ils  sty- 
lisent, simplifient,  allègent,  accentuent 
ou  réduisent  les  formes,  les  contours, 


par  Pierre  ROBIP 

— 

les  valeurs  de  ce  qui  nous  est  oi 
nous  a été  familier.  Ils  apportent  ; 
leurs  œuvres  ce  rien  de  charme,  di 
poésie,  qui  brille  et  attire  le  regar< 
pour  lui  cacher  ce  qui  peut  le  cho 
quer. 

La  décoration  de  films  est  devenue 
un  art. 

Mais  cette  profession,  dont  l’impor 
tance  n’est  plus  discutée,  se  heurte 
à de  sérieuses  difficultés.  L’évolutloi  I 
de  la  technique,  d’une  part,  le  coû 
de  la  main-d’œuvre  et  des  matériaux 
d’autre  part,  posent  des  problèmes  ri 
goureux.  Les  désirs  du  metteur  ei 
scène  et  les  possibilités  du  produc 
teur  doivent  être  pris  en  considéra  ! 
tion  au  mieux  de  leurs  intérêts  res- 
pectifs. Les  décorateurs  accepten 
toutes  les  contingences  et  œuvren 
avec  enthousiasme. 

C’est  pourquoi  nous  pensons  qu< 
la  plupart  d'entre  eux  — sinon  tous  — 
sont  capables  de  réaliser  de  grande: 
choses  s’ils  en  ont  les  moyens.  Cer- 
tains d’entre  eux,  d’ailleurs,  qui,  ave< 
de  faibles  crédits,  n’avaient  pu  qut 
concevoir  et  construire  des  œuvres 
secondaires,  ont  donné,  avec  l’appui 
de  capitaux  suffisants,  la  mesure  de 
leur  talent. 

Enfin,  il  serait  bon  de  ne  pas  ou- 
blier que,  souvent,  les  metteurs  eu 
scène  négligent  de  mettre  en  valeui 
les  décors,  parfois  compliqués,  beaux 
et  coûteux,  qui  sont  mis  à leur  dis- 
position. Ils  se  nuisent  souvent,  dans 
ce  cas,  à eux-mêmes,  car  le  décoi 
joue  toujours  son  rôle  dans  toute  ac- 
tion. Ils  se  privent  ainsi  de  l’appré-, 
ciation  flatteuse  des  amateurs  et  aussi1 
du  public  qui  attachent  au  cadre  une1 
importance  égale  à celle  de  l’histoire. 
Quelques  opinions  nous  en  ont  con- 
vaincu. Sans  compter  aussi  le  préju- 
dice moral  causé  à l’auteur  des  dé-' 
cors,  qui  se  trouve  frustré  de  sa  part 
de  compliments,  s’il  y a lieu,  et  qui 
se  voit,  par  la  suite,  reprocher  par 
les  producteurs  d’avoir  été  dispen- 
dieux. Le  cas  s’est  maintes  fois  pré- 
senté. 

Il  nous  semble  bon  également  de  : 
mettre  en  lumière  — pour  une  fois!  — 
les  opérateurs.  Jean  d’Eaubonne  nous 
a très  justement  fait  remarquer  que 
le  destin  du  décorateur  tient  souvent 
aux  filets  lumineux  qui  éclairent  leurs 
œuvres.  Nous  avons,  pour  notre  part, 
souvent  admiré  en  studios  de  très 
jolis  décors  qui,  à l’écran,  « sen- 
taient » le  staff  et  le  carton-pâte.  Le 
préjudice,  dans  ces  conditions,  rejail- 
lit sur  les  deux  parties. 

Aussi,  nous  semble-t-il  indispensa- 
ble qu’une  collaboration  très  étroite 
lie  metteur  en  scène,  opérateur  et  dé- 
corateur dès  avant  le  tournage.  Ces 
rapports  ne  peuvent  être  que  fruc- 
tueux pour  tous,  producteurs  y com- 
pris. Les  dépenses,  préventives,  de 
temps  et  d’argent  sont  préférables  à 
celles  qui  grèvent  lourdement  les  bud- 
gets hebdomadaires  pour  insuffisance 
de  préparation.  Mais...  n’empiétons 
pas  sur  les  opinions  des  décorateurs 
qui  se  sont  exprimées  dans  les  pages 
qui  suivent. 

Ces  opinions  constructives  visent  à 
améliorer  le  rendement  de  notre  in- 
dustrie. — Pierre  Robin. 


Gérard  Philipe  dans  une  scène  du  film  de  Marcel  Carné 
JULIETTE  OU  LA  CLEF  DES  SONGES.  (Décor  de  A.  Trauner). 

(Cliché  S.  Gordine.) 
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ROLE  du  DÉCOR 

dans  le  FILM 

-par  Léon  BAL^SACQ 


| Maquette  de  Léon  Barsacq 


le  grand  décor  du  CHATEAU  DE  VERRE 
(l'escalier). 


Lécn  Barsacq  a collaboré  avec  les  plus  grands  metteurs  en  scène  français  : 
lean  Renoir  (La  Marseillaise),  Marcel  Carné  (Les  Enfants  du  Paradis),  Jean 
îrémillon  (Pattes  Blanches),  René  Clair  (Le  Silence  est  d'Or  et  La  Beauté 
lu  Diable),  Christian-Jaque  (Boule  de  Suif),  Raymond  Bernard  (Maya)  et 
ïené  Clément  (Le  Château  de  Verre). 


Le  terme  « Décor  de  Cinéma  », 
\el  qu’il  est  couramment  employé, 

un  sens  restrictif  qui  est  à la  base 
\e  pas  mal  de  malentendus,  car  il 
voque  immanquablement  le  terme 
quivalent  de  « Décor  de  Théâtre  ». 

Le  fait  de  désigner  les  intérieurs 
xistants  par  les  mots  : « décors 
Naturels  » ne  fait  qu’ajouter  à la 
onfusion. 

Il  s’agit,  au  fond,  de  trouver  pour 
haque  film  le  cadre  le  mieux 
dapté,  afin  de  situer  l’action  aussi 
lien  géographiquement  et  sociale- 
iient,  que  du  point  de  vue  drama- 
ique. 

Bien  entendu,  pris  dans  ce  sens 
rès  large,  le  terme  « décor  » com- 
prend également  les  extérieurs,  et, 
éventuellement  les  intérieurs  réels. 

Le  « Décor  » est  un  personnage 
liscret,  mais  constamment  présent, 
e complice  le  plus  dévoué  du  réa- 
lisateur. 

Il  est  certain  qu’une  scène 
| l’amour,  par  exemple,  jouée  par 
es  mêmes  personnages  prononçant 
es  mêmes  paroles,  aura  une  rai- 
sonnance  différente  selon  que  l’ac- 
tion se  déroule  dans  une  gondole 
i Venise,  sur  le  canapé  d’un  salon 
le  sous-préfecture  ou  bien  près  de 
’ évier  dans  une  cuisine. 


a de  l’importance  ; que  ce  cadre 
soit  vrai, 

““  que  de  Vœu- 

Léon  Barsacq.  Vre’  les  ré‘ 

sultats  ris- 
quent d’être  différents  suivant  que 
l’on  utilise  les  ressources  du  sUidio, 
ou  si,  au  contraire,  on  se  plie  aux 
« servitudes  » attachées  aux  « dé- 
cors naturels  ». 

Quant  au  point  de  vue  économi- 
que, qui  a S07i  importance,  on  peut 
dire  que  pour  un  film  moyen,  et 
à plus  forte  raison  pour  un  film 
important,  les  difficultés  techni- 
ques, l’incertitude  du  temps,  la  dis- 
persion des  divers  endroits  à fil- 
mer, prolongent  de  beaucoup  la 
durée  des  prises  de  vues  ; en  ajou- 
teint,  à cpr  dprtpyisps  snnnl éin  pntni - 


En  développant  chacune  de  ces 
situations,  on  pourra  obtenir  des 
effets  comiques  ou  dramatiques  en 
mettant  l’accent  sur  le  parfait  ac- 
cord ou  sur  le  contraste  entre  les 
j dialogues  et  les  décors. 

Du  point  de  vue  strictement  dra- 
matique, seul  le  choix  du  « cadre  » 


res  les  frais  de  voyage  et  de  sé- 
jour, on  arrive  à atteindre,  et  sou- 
vent à dépasser,  le  prix  des  décors 
et  du  studio. 

Les  principaux  arguments  des  te- 
nants du  « néo-réalisme  » en  faveur 
du  décor  naturel  portent  sur  deux 
points  : 


NOMS 
IRONS 

AMR 


LE  CHAMPION  DU  MONDE 
TOUTES  CATEGORIES 


EXCLUSIVITÉ 


MARIGNAN 

MARIVAUX 


aux 


Suite  EXCLUSIVITÉ 

à LA  ROYALE 


Après  une  Exceptionnelle 
SORTIE  GÉNÉRALE 


LA  MICHODIERE 

22  Semai  nés 
continue  au  Plaza 


NOOS 

WONS 
AMU 
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J*  TOULOU 

Première  vision  au  GAUi 
2 semaines 
Seconde  vision  au  RIO 
4 semaines 


NICE 


Première  vision  au  RI  ALTO, 
FÉMINA,  CASINO  et  OLYMPIA 
6 semaines 


VALENCIENNES 

Première  vision  au  COLISÉE 
Seconde  vision  au  COLISÉE 


ROUBAIX 

au  TRAMWAY  et  COLISÉ 


TARBES 

au  REX.. 


••  • 


PÉRIGUEUX 


au  REX 


2 semaines 


LA  ROCHELLE 


Deux  visions  au  REX 

en  4 semain 


.756 

.842 


BÉZIERS 

Première  vision  au  PALACE 
Seconde  vision  au  PALACE 

BREST 


829.560 


814.730 


542.095 


1.107.740 
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1)  Véracité  absolue  du  cadre, 

2)  Possibilité  d’utiliser,  à peu  de 
frais,  d'importantes  constructions 
existantes. 

En  ce  qui  concerne  le  premier 
point,  il  faut  bien  dire  que  la  leçon 
des  films  « néo-réalistes  » a été 
salutaire  à de  nombreux  cinéastes, 
ainsi  qu’à  certains  décorateurs  de 
films  qui  avaient  tendance  à se 


veut  utiliser  cei-tains  « extériei 
réels  ».  ( Complications  d’éclaira 
pour  les  scènes  de  nuit,  trop  gra 
éloignement,  impossibilité  d’inte 
rompre  la  circulation  pendant 
temps  trop  long,  et,  dans  le  c 
des  films  historiques,  la  présen 
de  poteaux  ou  potences  électriqui 
cle  bâtiments  et  magasins  moderm 
ainsi  que  d’autres  anachronisme: 


Maquette  du  film  LE  CHATEAU  DE  VERRE  (la  salle  de  Bail. 


cantonner  dans  les  formules  aca- 
démiques de  tout  repos. 

Quant  au  désir  légitime  de  vou- 
loir utiliser  les  intérieurs  « réels  » 
très  riches  ou  d’une  grande  am- 
pleur, il  s’avère  malheureusement 
que  ce  n’est  possible  que  pour  des 
passages  assez  rapides. 

Toute  scène  dramatique  ou  à mise 
en  scène  compliquée,  se  heurte  à 
de  telles  difficultés  techniques 
( éclairage , cadrage,  acoustique,  etc.) 
que  l’on  perd  finalement  le  béné- 
fice du  cadre  choisi.  (Ainsi  les  élé- 
ments les  plus  intéressants,  les 
plus  riches  de  l’architecture  sont 
toujours  situés  trop  haut  pour  pou- 
voir être  « cadrés  » en  même  temps 
que  les  personnages.) 

Une  transposition  s’impose  sur 
le  plan  cinématographique,  de  fa- 
çon à obtenir  sur  l’écran  l’équiva- 
lent de  la  réalité  telle  que  la 
perçoit  l’œil  humain,  beaucoup 
plus  mobile  que  la  caméra. 

Cette  transposition  n’est  possible 
qu’en  utilisant  les  décors  qui  re- 
créent l’endroit  choisi  dans  ce  qu’il 
a d’essentiel,  mais  qui  tiennent 
compte,  de  la  façon  la  plus  stricte, 
du  mouvement  des  personnages  et 
de  la  caméra,  du  cadrage,  de  l’éclai- 
rage, de  l’acoustique,  etc. 

En  fonction  de  ces  différents  fac- 
teurs, le  décorateur  de  films  est 
souvent  amené  à désarticuler  com- 
plètement l’architecture  normale 
d’une  pièce. 

Pour  faire  rentrer  dans  le  « ca- 
dre de  l’écran  » le  maximum  d’élé- 
ments qui  caractérisent  un  endroit 
donné,  il  faudra  peut-être  baisser 
le  plafond,  resserrer  les  colonnes, 
faire  pivoter  un  mur  ou  bien  al- 
longer les  pièces,  essayer  de  créer 
des  effets  de  perspective  en  ga- 
gnant en  profondeur  ce  que  l’on 
perd  en  largeur  et  en  hauteur,  etc. 

Les  difficultés  d’un  ordre  diffé- 
rent peuvent  surgir  lorsque  l’on 


Là  encore,  on  a recours  aux  d< 
cors  spécialement  conçus  pour  i 
film  et  qui,  en  raison  de  leurs  d 
mensions,  sont  souvent  édifiés  no 
pas  au  studio,  mais  sur  les  tei 
ravis  extérieurs. 

Ce  genre  de  décors,  beaucou 
plus  longs  et  compliqués  à cont 
truire  et  d’un  prix  forcément  élevi 
permettent,  par  contre,  de  groupe 
sur  un  espace  relativement  res 
treint  tous  les  éléments  nécessaire 
au  déroulement  du  scénario. 

Cet  avantage,  joint  aux  facilité 
d’éclairage  nocturne,  à la  proxi 
mité  des  studios  et  à la  possibi 
lité  de  tourner  sans  être  gêné  pa 
une  foule  de  badauds,  se  tradu\ 
par  un  gain  de  temps  et  par  con 
séquent  d’argent. 

Qu’il  s’agisse  de  décors  cons 
truits  en  studio  ou  bien  en  exté 
rieurs,  que  ces  décors  soient  grand 
ou  petits,  les  problèmes  à résoudr 
restent  les  mêmes  : 

1)  Créer  une  ambiance  qui,  ton 
en  conservant  le  style  général  d 
film,  indique  clairement  Vatmo 
sphère  particulière  à chaque  décoi 

2)  Donner  l’équivalent  de  la  réa 
lité,  avec  le  minimum  de  moyen ; 
tout  en  facilitant  le  travail  du  réa 
lisateur,  de  l’opérateur  et  de  l’in 
génieur  du  son. 

En  règle  générale,  le  décorateu 
devra  donc  recomposer  entièr emeri' 
l’ensemble  de  l’architecture  et  n 
s’inspirer  de  la  réalité  que  pour  le 
détails  caractéristiques. 

Les  mêmes  problèmes  se  posen 
en  cas  de  reconstitutions  histori 
ques,  mais  deviennent  plus  ardu 
du  fait  que  l’on  est  obligé  de  tra  - 
vailler  sur  des  documents  de  l’épo 
que  ( peintures , dessins,  gravures 
tapisseries,  miniatures,  etc.). 

C’est  du  choix  de  ces  document 
que  dépendra  dans  une  large  me 
sure  le  style  général  du  film,  qu 
détermine  non  seulement  les  décor 
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I les  costumes,  mais  aussi  le  com- 
I rtement  des  personnages. 

\duel  que  soit  le  sujet  d’une  œu- 
ie  cinématographique,  le  soin  le 
as  grand  doit  être  apporté  à 
] xécution  des  décors  en  studio  et 
. extérieur.  La  photographie  ac- 
îelle,  d’une  grande  netteté,  ne  per- 
met plus  de  noyer  dans  un  « flou 
, tistique  » certains  aspects  « car- 
n pâte  » des  constructions  hâti- 
•ment  bâclées. 


et  une  collaboration  très  étroite 
entre  le  réalisateur,  le  décorateur 
et  l’opérateur  qui  permettrait  d’ évi- 
ter toute  dépense  inutile  et,  à qua- 
lité égale,  d’abaisser  le  prix  de  re- 
vient des  décors. 

Le  fait  d’utiliser  le  même  décor 
pour  deux  ou  même  trois  films 
différents  n’est  qu’un  leurre,  à 
moins  de  concevoir  le  scénario  du 
deuxième  et  du  troisième  film  en 
fonction  du  décor  déjà  construit. 


Certains  producteurs  de  films  à 
•idget  modeste  ne  I tiennent  pas 
iffisamment  compte  de  l’évolution 
; la  technique  et  du  goût  du  pu- 
| ic,  et  ont  le  tort  de  vouloir,  à 
\ut  prix,  incorporer  à leur  scé- 
\trio  la  trop  fameuse  « boîte  de 
xit  » ou  la  « grande  salle  du  châ- 
au  » espérant  que  cela  fera 
: riche  ». 

Avec  les  moyens  restreints  dont 
s disposent,  ils  peuvent  s’atten- 
re  à voir  leurs  espérances  déçues. 

En  général,  le  devis  des  décors 
^.présente  entre  10  et  15  % du  coût 
[jital  d’une  production. 

I;  C’est  peut-être  beaucoup,  mais 
e n’est  qu’une  préparation  très 
J oussée  du  film,  avant  le  tournage, 


Par  contre,  il  est  absurde  d’édi- 
fier les  décors  extérieurs,  très 
chers,  sur  les  terrains  trop  petits 
et  avec  du  matériel  n’appartenant 
pas  aux  studios,  ce  qui  force  à faire 
démolir  ces  décors  dès  la  fin  du 
tournage. 

Il  est  certain  que  si  un  grand  ter- 
rain, équipé  spécialement,  était  ré- 
servé à toutes  ces  constructions, 
l’ossature  des  façades,  le  pavage  et 
certains  fonds  pourraient  être  uti- 
lisés pour  d’autres  films  ayant  sou- 
vent des  décors  similaires. 

Malheureusement,  ce  problème, 
souvent  posé,  n’a  jamais  pu  être 
résolu  en  France,  faute  de  pouvoir 
coordonner  les  efforts  des  produc- 
teurs. — Léon  Barsacq. 


NÉCESSITÉ 
d’un  DÉCOR 
sa  CONSTRUCTION 

~ par  Robert  CLAVEL ^ 


i Robert  Clavel  fut  longtemps  le  fidèle  assistant  de  Léon  Barsacq,  Max  Dou> 
st  Trauner.  Ses  débuts  d’architecte-décorateur  datent  de  1948  avec  Tous  les 
[chemins  mènent  à Rome.  Ce  furent  ensuite  La  Valse  de  Paris,  L’Invite  du 
Mardi,  Les  Anciens  de  Saint-Loup,  Maître  après  Dieu.  U prépare  la  nouvelle 
I version  de  Knock. 


Maquette  de  Robert  Clavel  qui  servit  à l’édification  en  studio  du  port  d’Anvers 
pour  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  C.G.C.F.) 
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r ANNECY 

Première  vision  au  VOX 
Seconde  vision  au  VOX 


IORDEAUX 

emlère  vision  à l'OLYMPlA 
2 semaines 

sconde  vision  à l'OLYMPlA 


LILLE 

au  C1NÊAC  et  REXY 


BOULOGNE 

au  KURSAAL. 


BERGERAC 

Première  vision  au  FLORIDA 
Seconde  vision  au  FLORIDA 


GRENOBLE 

au  REX  et  au  STAR  7 semaines 
102.161  habitants  43.300  entrées 

TOULON 

au  FÉMINA  et  au  KURSAAL 
7 semaines 

125.742  habitants  53.328  entrées 

DIJON 

au  GRANGIER  10  semaines 
100.664  habitants  63.207  entrées 


CANNES 

Première  vision 
Seconde  vision 


MOUS 

WONS 

AMR 
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continue 


^ NARSEn 

lere  Exclusivité  au  MEILHAN 
2m*  Exclusivité  : 

PATHÉ- PALACE  CINÉ  VOG 
PHOCEAC  3 semaines 

Total  . . 


LAUSANNE 

Exclusivité 

au  MÉTROPOLE 


1er*  semaine 
2m*  semaine 


600 

800 
100 
7.400 Fr*  s 

8.300  Frs  s 
000 


au  BOURG 


semaine 


2me  semaine 
3me  semaine 


semaine 


semaine 


me 


continue... 


GENÈVE 

Exclusivité 

à 1 ' A LH  AMBRA 

J ère 


semaine 


semaine 


au  REX 


semaine 


semai 
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Dès  que  la  préparation  de  Maître 
après  Dieu,  le  dernier  film  de  Louis 
Daquin,  fut  décidée,  de  nombreux 
problèmes  surgirent...  et  c’est  au 
décorateur  du  film  qu’on  demanda 
de  les  résoudre,  en  partie. 

En  effet,  diverses  solutions  furent 
envisagées,  puis  abandonnées  pour 
des  raisons  techniques,  matérielles, 
financières. 

La  seule  vraie  solution  pour  un 
film,  dont  le  cadre  est  la  mer  et 


sion,  afin  de  placer  ces  élément 
le  plus  rapidement  possible,  deva 
des  fonds  tels  que  : 

Fond  gris  40  X 10  pour  broui 
lard,  blanc  pour  projection  imagi 
de  nuit,  photos  pour  port  et  écra 
pour  transparence. 

La  construction  du  cargo  cov 
prenait  deux  étapes  distinctes  : 

a)  L’armature  métallique  div is 
ble  en  6 parties,  montée  sur  roi 
lettes, 
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Un  aspect  du  cargo  de  MAITRE  APRES  DIEU,  construit  à Joinville 

par  Robert  Clavel.  (Cliché  C.G.C.F.) 


un  bateau,  semble,  a priori , de 
tourner  en  mer  sur  un  vrai  cargo. 

Les  servitudes  suivantes  expli- 
quent clairement  pourquoi  le  réa- 
lisateur, le  chef-opérateur,  le  pro- 
ducteur et  son  directeur  de  pro- 
duction ont  préféré  tourner  en 
studios  : 

Pour  tourner  en  extérieurs  réels 
avec  un  cargo,  il  fallait  : 

a)  Trouver  le  cargo  ( modèle  dé- 
modé), faible  tonnage,  disponible 
au  moins  16  jours  (consommation 
de  charbon  10  tonnes  par  jour). 

b)  Y loger  200  figurants  (hommes, 
femmes,  enfants)  et  25  acteurs. 

c)  Y loger  également  : 

1°  Les  techniciens  (50  personnes) . 

2°  Les  machinistes  et  électriciens 
(30  personnes). 

3°  Le  matériel  de  tournage. 

4°  Les  groupes  électrogènes,  les 
projecteurs. 

5°  Les  appareils  d’enregistrement 
sonore,  etc. 

Nourrir  tout  ce  monde. 

Avoir  en  outre,  au  cours  du 
voyage,  la  chance  de  trouver  : 

3 nuits  de  brouillard  intense. 

2 jours  de  brouillard  intense. 

4 jours  de  mer  calme. 

5 jours  de  mer  agitée. 

Le  reste  du  temps  se  partageant 
entre  la  pluie,  l’orage,  etc. 

Servitudes  impossibles  à résoudre. 

On  a donc  décidé  devant  ces  dif- 
ficultés de  tourner  en  studio,  et 
l’on  m’a  chargé  de  construire  le 
cargo...  Dois-je  avouer  qu’à  partir 
de  ce  moment,  à défaut  de  mer 
calme,  mes  nuits  furent  agitées. 

Le  cargo  fut  construit  à Join- 
ville. Il  mesurait  28  mètres  de 
long  sur  10  mètres  de  large.  Il  de- 
vait absolument  se  diviser  en  6 
parties,  se  raccordant  avec  préci- 


b)  L’habillage  du  pont,  des  des- 
centes de  cales,  des  coursives  et  dit 
« château  ». 

L’ensemble  une  fois  achevé  pesait 
environ  27  à 28  tonnes  et  pouvait 
se  faire  tracter  par  une  jeep. 

En  quinze  jours,  la  construction 
complète  fut  terminée...  et  les  pre- 
miers essais  de  traction  donnèrent 
entière  satisfaction. 

Cette  réussite  est  due  à une  ex- 
cellente exécution.  Grâce  à des 
équipes  de  machinistes,  menuisiers, 
peintres,  mécaniciens,  dont  la  va- 
leur professionnelle,  le  dévouement 
et  l’astuce  firent  merveille. 

Le  spectacle  de  ce  décor  haut 
(dans  sa  partie  supérieure)  de  8 
mètres  (c’est-à-dire  au  ras  des  pas- 
serelles), pivotant  presque  sur  place 
et  prenant  à 0 m.  30  près  l’empla- 
cement désigné  par  le  chef-opéra- 
teur, restera  dans  la  mémoire  de 
ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont 
réalisé  ce  travail. 

Je  n’oublierai  pas  l’aide  précieuse 
que  m’ont  apporté  Jacques  Douy  et 
Jean  Forestier,  mes  assistants,  ainsi 
que  l’excellent  matériel  de  M.  Gut, 
spécialiste  de  la  marine...  du  ci- 
néma. 

Malheureusement,  cette  expé- 
rience a prouvé  une  fois  de  plus  : 

1)  L’exiguïté  de  nos  studios  : 
manque  de  hauteur. 

2)  Extrême  complication  du  tour- 
nage avec  transparence  : aucun 
plateau  n’étant  conçu  à cet  effet. 

3)  Les  possibilités  que  donnent 
les  transparences,  mais  aussi  les  ré- 
ticences rencontrées  encore  dans 
son  utilisation  à grande  échelle. 

4)  Le  peu  d’outillage  dont  dis- 
pose le  cinéma  français  ou  tout  est 
à refaire,  à réinventer  à chaque 
film.  — Robert  Clavel. 
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DÉCORATEUR, 
METTEUR  EN  SCÈNE, 
CHEF-OPÉRATEUR 

doivent,  ensemble,  préparer  minutieusement  le  film 
par  M„x  DOUY  


Max  Douy  a obtenu  le  Prix  du  Meilleur  Décor  au  Festival  de  Cannes  1949 
pour  Occupe-toi  d’Amélie.  Architecte  décorateur  depuis  1941,  il  a collaboré  à 
Lumière  d’Eté,  Le  Ciel  est  à vous,  Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  Le  Diable 
au  Corps,  Le  Quai  des  Orfèvres,  Manon,  Occupe-toi  d'Amélie,  La  Belle  que 
voilà,  et.  dernièrement.  La  Taverne  de  la  Nouvelle  Orléans. 


Les  conditions 
économiques  ac- 
tuelles du  Ci- 
néma français 
sont  telles  que 
sur  toits  les 
postes  une  éco- 
nomie de  temps 
et  d’argent  doit 
être  réalisée  sans 
nuire  à la  qua- 
lité de  réalisa- 
tion de  nos  films. 

Pour  arriver 
à ce  résultat, 
Max  Douy.  dans  le  poste 

décoration,  il 
est  tout  à fait  indispensable  de 
préparer  les  films  très  conscien- 
cieusement. Pour  ce  faire,  la 
collaboration  du  réalisateur  et 
du  décorateur  doit  aller  jusqu’à 
faire  le  découpage  en  commun  avec 
le  chef-opérateur  et  parfois  même 
le  musicien.  C’est  dans  ces  condi- 


tions qu’on  peut,  sur  le  plateau, 
réaliser  soigneusement  des  films 


Croquis  en  perspective  du  plan  1.036 
dessiné  sur  feuille  volante  par  Max 
Douy  pour  LA  BELLE  QUE  VOILA, 
délimitant  déjà  le  cadrage  de  la 
scène  telle  que  l'on  a pu  la  voir  à 
l'écran. 

sans  perdre  une  minute.  Le  réalisa- 
teur est  ainsi  dégagé  de  tous  sou- 


Fragment  du  plan  du  décor  « Intérieur  du  Château  » de  LA  BELLE  QUE 
VOILA.  L’un  des  cinq  numéros  prévus  dans  ce  décor,  le  103  consistait  en  un 
long  travelling  panoramique  « balayant  » tout  le  décor  ; il  était  subdivisé  en 
huit  scènes  ou  cadrages  précis  (a,  b,  c,  d,  etc.).  Sur  le  plan,  l’emplacement 
du  travelling  était  rigoureusement  tracé,  ainsi  que  l'angle  de  prise  de  vues 
pour  chaque  cadrage,  calculé  en  fonction  de  l’objectif  32.  Des  croquis  indi- 
quant la  position  des  personnages  étaient  également  portés  sur  ce  plan  et, 
sur  des  feuilles  volantes,  d'autres  croquis,  en  perspective,  délimitaient  exacte- 
ment le  cadrage  de  la  scène.  A noter  que  cette  préparation  minutieuse  a 
permis  la  construction  d'un  décor  important  en  ne  dressant  que  les  « feuilles  » 
indispensables.  Le  cliché  ci-dessus  démontre  que  le  décor  n’était  pas  fermé. 
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T ALGER 

Première  exclusivité  au  COLI 
(Mars  1950)  VOX  et  PLA) 


( RECORD  ) 


Seconde  exclusivité  au  COLISÉE 
(Septembre  1950)  et  PLAZZA 


( RECORD  ) 


ORAN 

Première  exclusivité  au  COLIS! 
(Avril  1950)  et  RE) 

Seconde  exclusivité  au  COLISÉE 

(Septembre  1950) 

TUNIS 

Première  exclusivité  au  COLISEE 

(Avril  1950) 

Seconde  exclusivité  au  COLISÉE 

(Septembre  1950) 

CASABLANCA 

Première  exclusivité  au  COLISEE 
(Mars  1950)  et  TRIOMPHE 

Seconde  exclusivité  au  COLISEE 

(Juin  1950) 

RABAT 

Exclusivité  au  COLISEE 


CONSTANTINE 

Exclusivité  au  COLISEE 


898.000  f 
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LE  FILM  A ETE  VENDU  DANS  LES  PAYS  SUIVANTS: 


AFRIOUEDU  NORD  ALLEMAGNE  SYRIE 


BELGIQUE  - CANADA  - EGYPTE  - ESPAGNE 

HOLLANDE  - ISRAËL 
^ ITALIE  - PORTUGAL 
SUÈDE  - SUISSE 
LIBAN 


BRUXELLES 

Première  exclusivité 


f au  MARIVAUX 
et  P A T H E 4 semaines 


Seconde  exclusivité 
a r ACROPOLE 

5 semaines 


CINEAC  1 


ANVERS 

Exclusivité 

à l’AMBASSADE  12  semaines 


NAPIUR 

Exclusivité 
au  P L A Z Z A 


FRANCS  BELGES 


FRANCS  BELGES 


FRANCS  BELGES 


FRANCS  BELGES 


cis  « techniques  » ‘et  il  peut  se 
consacrer  entièrement  à son  métier 


Croquis  en  perspective  du  plan  103  H 

de  LA  BELLE  QUE  VOILA. 

« faire  jouer  les  acteurs  comme 
bon  lui  semble  ». 

Il  est  certain  que  cette  façon  de 
travailler  exige  : 


1°  Un  investissement  de  capitaux 
avant  le  premier  tour  de  manivelle 
et  que,  malheureusement,  peu  de 
producteurs  dispose?it  « d’argent 
frais  » sinon  après  le  premier  tour 
de  manivelle. 

2°  Des  réalisateurs  qui  acceptent 
de  travailler  sur  plan  « tous  les 
numéros  » du  scénario. 

On  peut,  certes,  réaliser  d’excel- 
lents films  sans  préparation  sé- 
rieuse, mais  le  devis  ou  la  qualité 
plastique  de  ces  films  s’en  ressent. 

Pour  terminer,  le  problème  à ré- 
soudre est  le  suivant  : apporter 
beaucoup  de  soin  aux  parties  de 
décor  qui  se  voient,  donc  connaî- 
tre à l’avance  ce  qui  sera  vu.  La 
solution  n’est-elle  pas  de  bien  pré- 
parer les  films  ? 

Max  Douy. 


ÉTROITE 

COLLABORATION 

AVEC 

LE  CHEF  OPÉRATEUR 

= par  Jean  d’EAUBONNE 


Jean  d'Eaubonne  s’est  vu  décerner  le  Prix  du  Meilleur  Décor  pour  La  Ronde 
à la  Biennale  de  Venise  1950.  Il  a dessiné  et  construit  les  décors  de  près  de 
70  films,  parmi  lesquels  : Le  Sang  d'un  Poète,  Jenny,  La  Loi  du  Nord,  Trois 


Valses,  Lady  Paname,  Orphée,  La 

Entre  autres  distinctions,  le  der- 
nier film  de  Max  Ophiils,  La  Ronde, 
a reçu  le  premier  prix  de  décor. 
En  fait  de  félicitations,  puisqu’en 
ayant  été  le  décorateur  j’en  suis 
partiellement  responsable,  mon  en- 


Ronde,  Olivia  et  Identité  Judiciaire. 

sultat  cinématographique,  il  n’y  a 
pas  de  bon  ou  de  mauvais  décor. 
Un  décor,  dont  on  serait  en  droit 
d’attendre  les  plus  encourageants 
résultats,  perd  toute  sa  valeur  s’il 
est  photographié  à contresens.  Au 


« Le  cabinet  particulier  »,  une  maquette  de  Jean  d'Eaubonne  pour  LA  RONDE. 

(Cliché  S.  Gordine.) 


tourage  immédiat  m’a  fait  remar- 
quer que  Christian  Matras  était  un 
excellent  opérateur.  — C’est  telle- 
ment vrai  ! — Je  pense  que,  d’une 
façon  générale,  en  regard  du  ré- 


contraire, un  mauvais  décor  ou  un 
décor  raté  peut  passer  très  hono- 
rablement à l’écran  s’il  est  bien 
photographié.  C’est  ainsi  que  je 
trouve  souvent  les  vedettes  que  je 
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coudoie  journellement,  plus  sédui- 
santes à la  ville  qu’à  l’écran  : Indé- 
pendamment de  certains  plans  sta- 
tiques permettant  un  travail  plus 
soigné  dont  le  ré- 
sultat, s’il  est  flat- 
teur, n’en  est  pas 
moins  qu'une  in- 
terprétation du 
sujet. 

Mais  ceci  est 
une  parenthèse. 
Pour  bien  servir 
un  film,  un  décor 
ne  doit  pas  débor- 
der de  son  rôle, 
qui  est  d’être  le 
cadre  de  l’action. 
De  même  qu’il 
est  déplorable  que 
l’accompagnement 
étouffe  le  théine  soliste,  un  an- 


Quant  aux  conditions  d’exécu- 
tion de  nos  décors,  qu’il  me  soit 
permis  de  dire  qu’en  général  et 
dans  La  Ronde  en  particulier,  l’in- 
suffisance numérique  des  plateaux 
ne  nous  permet  jamais  une  cadence 
de  livraison  correspondant  à la  ca- 
dence du  « tournage  ».  Force  nous 
est  d’avoir  recours  au  travail  sup- 
plémentaire de  nuit,  qui  ne  nous 
permet  qu’une  finition  relative, 
qu’il  incombe  aux  opérateurs  de 
parfaire.  On  comprendra  facile- 
ment que  cette  notion  de  « travail 
supplémentaire  de  nuit  » ne  peut 
que  gonfler  anormalement  le  prix 
de  revient. 

Je  m’autorise  pour  clore  ces  quel- 
ques lignes,  de  dire  la  profonde  sa- 
tisfaction que  peut  éprouver  un 
décorateur  de  voir  son  travail,  non 
seulement  respecté,  mais  encore 


Jean  d'Eaubonne 
l’harmonie  de 
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Maquette  du  très  joli  décor  construit  par  Jean  d'Eaubonne  pour  OLIVIA. 

(Cliché  Memnon  Film.) 

gle  de  décor  pris  pour  le  décor  souligné  et  mis  en  valeur  par  l’ex- 

risque  la  plupart  du  temps  de  cellente  mise  en  scène  de  Max 

nuire  à l’action  et,  de  ce  fait,  ne  Ophiils  et  les  si  belles  images  de 

peut  que  desservir  le  film  et  lui-  Christian  Matras. 

même.  A. -J.  d’Eaubonne. 


Pierre  Brasseur  dans  une  scène  du  film  MAITRE  APRES  DIEU. 

(Cliché  Corona.) 
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Exclusivité  au  NORMANDIE 
3 semaines 


PIONS 

Exclusivité  au  NORMANDIE 
2 sèmaines 

OSTENDE 

Exclusivité  au  FORUM 

G AND 

Exclusivité  au  CAPITOLE 
suivi  de  la  semaine  au  SAVOY 

P p 1 fé'f.  : 

VERVIERS 

Exclusivité  au  LOUVRE 

1 

EA  LOUVIÈRE 

Exclusivité  au  ROYAL 
Seconde  vision  au  KURSAAL 


800.994 

FRANCS  BELGES 


191.018 

FRANCS  BELGES 


1 60.568 

FRANCS  BELGES 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  lIIimiimirriïTYTTTTTTTniiiTTTi 


NOUS 
IRONS 

AMR 


LE  CHAMPION  DU  MONDE 

TOUTES  CATÉGORIES 


Exclusivité 


à AMSTERDAM 


S semai: 


Exclusivité 

au  cinéma  LE  PIGALLE 


ALEXANDRIE 

Exclusivité  au  FOU  AD  - 1' 


FLORINS 


UNE  SÉLECTION  ÉCLATANTE  : 
LA  LISTE  IDÉALE 

CORONA 


Ci-dessus  : Danièle  De- 
lorme et  Bernard  Blier 
dans  la  production  Raoul 
Ploquin-Silver  Films-Ho- 
che  Productions  : SANS 
LAISSER  D’ADRESSE, 
que  distribue  Corona. 


Ci-contre  : Henri  Genès 
et  Jeanne  Moreau  inter- 
prètent PIGALLE-SAINT- 
GERM  AIN-DES -PRES , 
une  production  Hoche 
Productin  (Ray  Ventura I, 
que  distribue  Corona. 


Errol  Flynn  et  Agnès 
Moorehead  dans  la  pro- 
duction Silver  Films- 
William  Marshall,  LA 
TAVERNE  DE  NEW- 
ORLEANS.  que  distri- 
bue Corona. 


Loleh.  Bellon  est  aux  côtés 
de  Pierre  Brasseur  l’in- 
terprète de  MAITRE 
APRES  DIEU,  une  pro- 
duction C.G.C.F.  - Silver- 
Fiims,  que  distribue  Co- 
rona. 


EVA 
NûE 
DSTA 
ME  VS 
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GRAND  PRIX  INTERNATIONAL:  SEUL  FILM  AUQUEL  AIT  ÉTÉ  DÉCERNÉ  LE  " LION  DE  SAINT  MARC",  SUPRÊME  RÉCOMPENSE  A LA  BIENNALE  DÉ  VENISE 


FILM  DE  ANDRÉ  CAYATTE 


SHa 


JSTICE  EST  FAITE  ' marque  une  réussite  magistrale 
>pépR  Jean  fAYARD 


CINÉMONDE 


! chance  d'espérer  un  bon  film  et  de  le  découvrir 
Maurice  BESS  Y 

•■Film  lasclnant  "JUSTICE  EST  FAITE  ' conilne  à la  perfection 
"JUSTICE  EST  FAITE'  est  un  chef-d  œuvre' 

TÉMOIGNAGE  CHRÉTIEN  Michel  de  SAINT-PIERRE 

"JUSTICE  EST  FAITE  un  grand  film  lrancals.  noble,  humain. 
LE  FIGARO  Louis  CHAUVET 


R.-M.  ARLAJD 


"Une  œuvre  6 voir  et  a revoir  ' 

COMBAT 

"JUSTICE  EST  FAITE  ett  un  grand  Hlm  C’est  un  film  qu  il 
faut  avoir  vu.  et  auquel  il  faut  penser  apres  lavoir  vu 

CE  MATIN  André  LAFARGUE 

i.  Interprété,  découpé,  dialogué  : 
labié  en  tous  points  ' 

Roger  REGENT 


"Un  bon  film  parfaitement 
un  film  bien  lait.  Une  œuvre  r 

L'ÉPOQUE 

"Une  des  œuvres  qui  co; 


dans  l'histoire  du  Cinéma 

].  M. 

"JUSTICE  EST  FAITE  ',  le  meilleur  film  de  la  carrière  d André 
CAYATTE  et  le  meilleur  Hlm  français  de  l'année  Un  grand  film 
vraiment" 

Jean  NE  R Y 


Grand  1"  Pii*  International  de  la  Biennale  de  Venise  1950  Le 
Film  " Justice  est  faite  " nous  arrive  précédé  d'une  très  grosse 
réputation.  Elle  est  entièrement  méritée  11  est  rare  en  effet  que 
le  cinéma  français  nous  oflre  une  œuvre  aussi  harmonleusememt 
construite,  aussi  exempte  de  défauts,  aussi  parfaite  dans  sa 
forme  cinématographique  comme  dans  son  tond. 

Ohvidr  OBL  1/ / LL  B 


Servi,  en  outre,  par  un  excellent  découpage  un  dialogue  vivant 
et  direct,  une  mise  en  scène  rigoureuse  ne  sacrifiant  jamais 
l'essentiel  à l'anecdote.  " Justice  est  faite  a bien  mérité  le 
Premier  Grand  Prix  au  Festival  international  du  Film  de 
Venise  1950. 

LA  LANTERNE  Maurice  W/Or 

" Justice  est  faite  " est  probablement  l'un  des  films  les  plus  denses 
qu'il  ait  été  donné  au  cinéma  français  de  réaliser  depuis  la 

BEL< 


DIALOGUES  DE  CHARLES  SPAAK 


"Justice  est  faite  " di  Cayatte.  una  pelllcola  di  grande  coragglo 
e dl  profonda  emozlone. 

IL  MOMENTO  8/4 

La  sera  cl  ha  portato  l'atteso  film  di  André  Cayatte  Justice 
est  faite  ".  Si  tratia  indubblamente  di  uno  dei  plu  solldi  film  del 
Festival. 

GIORNALE  DI  TRIESTE  9/11 


ùamgl  ROPS 


" Un  film  d'une  classe  exceptionnelle  ' 

LE  JOURNAL  DE  GENÈVE 


ODUCTION  ROBERT  DORFMANN  CE  SILVER-FILMS  vente  pour  le  monde  entier  SILVER-FIIMS  - 6,  RUE  LINCOLN,  PARIS-8»  - TÉL.  BALZAC  25-45 
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MARIA  MONTEZ 

W SERATO  ALAN  CURTIS 


UNE  PRODUCTION 

WILLIAM  SZEKELY 


LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLÉANS 


En  1860,  la  Nouvelle-Orléans  est  une  ville  neuve,  où 
la  loi  du  plus  fort  ou  du  plus  ambitieux  régit  les 
rapports.  L’un  des  puissants  de  la  ville  est  Georges 
Brissac  (Vincent  Price),  héritier  d’une  riche  famille 
d’armateurs. 


Léa  Mariotte  (Micheline  Presle),  belle  créole  orgueil- 
leuse et  passionnée,  servante  de  la  fiancée  de  Brissac, 
est  arrêtée  pour  le  meurtre  d'un  valet.  Bien  que 
sachant  la  jeune  femme  en  état  de  légitime  défense, 
Brissac  la  laisse  emmener. 


Alors  survient  Fabian  (Errol  Flynn), 
sympathique  aventurier,  capitaine  d'un 
bateau  des  Brissac.  Fabian  accuse  Bris- 
sac de  malhonnêteté.  Pour  éviter  le 
scandale  on  libère  Léa,  qui  devient  pro- 
priétaire d'une  taverne. 


Brissac,  amoureux  de  Léa,  a beaucoup  bu  à la  Le  scandale  éclate.  La  haute  société  de  la  Nou-  Un  oncle  de  Georges  (Victor  Francen),  lui  reproche 

Taverne.  Elle  l'a  ramené  chez  lui  et  lui  a velle-Orléans  ne  veut  pas  admettre  cette  ancienne  son  mariage.  Dans  le  feu  de  la  discussion,  Brissac 

appartenu.  Brissac  va  l’épouser.  servante.  étrangle  le  vieil  homme. 


Dès  lors,  Léa  fait  chanter  Georges.  Elle  a enterré, 
avec  le  cadavre,  une  veste  appartenant  à son  mari. 
Quand  on  exhume  le  corps,  on  trouve  également  la 
montre  de  Fabian,  que  l'armateur  a précautionneu- 
sement enterrée  avec  son  oncle. 


Fabian  est  arrêté.  Mais  ses  amis  mate- 
lots et  dockers  s’agitent.  Craignant  qu’ils 
ne  le  délivrent,  Brissac  soudoie  une 
bande  de  mauvais  garçons  pour  envahir 
la  prison  et  tuer  Fabian. 


Mais  les  amis  de  Fabian  veillent.  Les  deux  bandes  se 
heurtent  aux  alentours  de  la  prison.  Délivré,  le  capi- 
taine prend  la  tête  de  sa  troupe  et  va  se  venger  de 
son  mortel  ennemi. 


On  se  bat  sur  les  quais,  sur  son 
propre  bateau.  Pendant  que  Fabian 
livre  une  lutte  à mort  à Brissac,  Léa 


tente  de  rejoindre  son  beau  capitaine.  Une  cher  Fabian.  Elle  est  ensevelie  est  heureuse,  Fabian  la  tient  dans 
torche  fait  exploser  un  baril  de  poudre.  Les  sous  les  décombres  de  l’explo-  ses  bras, 

hommes  s'enfuient.  Léa,  pourtant,  veut  appro-  sion.  Elle  va  mourir,  mais  elle 


Réalisation  prochaine 


MARIA  MONTEZ 


DANS 


D'APRÈS  UN  SCÉNARIO  DE  MARIA  BORI 
BASÉ  SUR  DES  DOCUMENTS  AUTHENTIQUES 


et 

LE  ROMAN  “MAKEDA,  REINE  VIERGE” 
DU  PRINCE  JACOUB  et  GABRIEL  D’AUBAREDE 


SYNIMEX  s.a.Rx. 

79,  CHAMPS-ÊLYSÊES 
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UN  FILM  DE 
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FILM 


Une  belle  expression  de  Michèle  Morgan,  dans  le  film  de  René  Clément  : LE  CHATEAU  DE  VERRE. 
Coproduction  Franco  London  Film/Forteza  Film.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 
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” LE  CHATEAU  DE  VERRE  ” 
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QUATRIÈME 

ANNÉE 


PRIX  DE  SOUSCRIPTION 

France  : 6S0  fr. 
Étranger  : 750  fr. 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950  1951 

• LES  ANALYSES  CRITIQUES  COMPLÈTES  DES  GRANDS  FILMS 
« LES  ANALYSES  DE  TOUS  LES  COURTS  MÉTRAGES 

• LES  FILMS  SPÉCIALISÉS 

• LES  PROGRAMMATIONS  1951  FORMAT  STANDARD  ET  FORMAT  RÉDUIT 

• LES  FILMS  EN  DISTRIBUTION  DANS  TOUTES  LES  AGENCES  PARIS  ET  PROVINCE 

• DE  NOMBREUX  RENSEIGNEMENTS  UTILES  A L’EXPLOITANT 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS-XII' 

CHÈQUES  POSTAUX  : 706-90  PARIS 
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NANCY 


Les  reprises  ont  contribué  à 
maintenir  les  recettes  pendant  Pété 


Comparons  d’abord  le  premier  trimestre  de 
l’année  en  cours  à celui  de  1949,  en  prenant 
comme  base  l’ensemble  des  six  grandes  salles 
d’exclusivité  de  Nancy,  constitué  par  le  Thiers 
et  I’Empire  (circuit  Gaumont),  le  Majestic  et 
I’Olympia  (circuit  S.O.G.E.C.),  puis  par  le  Pathé 
et  I’Eden. 

Il  ressort  que  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars  1949  ont  amené  dans  les  six  salles  pré- 
citées un  nombre  de  455.421  spectateurs  : 
105.887  pour  I’Empire,  101.385  pour  le  Thiers, 
79.006  pour  le  Pathe,  68.239  pour  le  Majestic, 
67.255  pour  I’Eden  et  33.649  pour  I’Olympia.  A 
cette  période,  les  plus  fortes  recettes  furent 
obtenues  avec  La  Belle  Meunière  : 1.324.300  fr. 
(Empire);  56,  Rue  Pigalle  : 968.245  fr.  (Thiers); 
La  Maternelle  : 913.105  fr.  (Empire);  Docteur 
Laënnec  : 770.325  fr.  (Pathe)  ; Une  si  jolie  Pe- 
tite Plage  : 731.680  fr.  (Thiers).  En  deux  se- 
maines, le  Pathe  enregistra  une  recette  de 
1.496.600  fr.  avec  Aux  Yeux  du  Souvenir.  C’est 
à partir  de  l’an  dernier  que  la  formule  du 
tandem  commença  à prendre  un  si  large  dé- 
veloppement. Et  c’est  par  cette  méthode  que 
le  Pathe  et  le  Majestic  réunis  firent  1.096.500 
francs  au  passage  d ’Hamlet,  1.049.850  fr.  avec 
Olivier  Twist  et  1.008.000  fr.  pour  l’exclusivité 
de  Duel  au  Soleil. 

Il  est  probable  que  les  distributeurs  se  trou- 
vèrent satisfaits  de  ces  doubles  projections  du 
même  film,  puisque  la  formule  s’intensifie  de 
semaine  en  semaine,  pas  toujours  au  bénéfice 
de  l’exploitation.  C’est  pourquoi,  à l'exception 
de  très  grandes  productions,  le  tandem  devrait 
être  freiné. 

Revenons  maintenant  à notre  statistique.  Pen- 
dant ces  trois  derniers  mois,  correspondant  au 
premier  trimestre  1950,  460.745  spectateurs  ont 
visité  les  six  cinémas  cités.  Notre  trimestre  se 
trouve  donc  bénéficiaire  de  5.324  clients  sur 
l’exercice  1949.  Cependant  quelques  salles  ont 
fait  un  chiffre  d’entrées  inférieur  qui  se  com- 
pense par  une'  augmentation  d’entrées  dans 
d’autres,  salles.  Vous  pourrez  comparez  vous- 
mêmes,  lorsque  vous  saurez  que  I’Empire  a reçu 
100.117  spectateurs  ; le  Thiers  98.327  ; le  Pathe 
81.311  ; le  Majestic  73.201  ; I’Eden  71.932  et 
I’Olympia  35.857.  On  s’apercevra  qu’il  n’y  a rien 
de  grave  dans  l’énumération  de  ces  chiffres,  et 
qu’au  contraire  on  peut  en  tirer  une  certaine 
dose  d’optimisme.  Car  on  peut  très  bien  s’ima- 
giner que  notre  exploitation  parviendrait  à 
d’autres  résultats  : 


1“  Si  les  premières  parties  étaient  plus  con- 
sistantes. Le  public  nancéien  se  plaint  à juste 
titre  de  payer  cher  pour  des  programmes  in- 
complets. (Nous  savons,  en  effet,  que  d’excel- 
lents courts  métrages  très  attractifs  existent 
sur  le  marché  du  film,  et  nous  savons  encore 
mieux  qu’ils  ne  sont  jamais  projetés  sur  nos 
écrans.) 

La  réadaptation  du  tarif  du  prix  des  places 
aurait  dû  coïncider  à une  meilleure  qualité  des 
programmes. 

2°  Si  une  plus  grande  liberté  d'action  per- 
mettait à nos  directeurs  de  varier  et  d’accentuer, 
selon  leur  imagination  et  leur  intuition,  le  « ton  » 
de  la  publicité  qui,  comme  on  le  sait,  doit 
comporter  des  effets  de  surprise. 

Et  voici  pour  conclure  les  productions  placées 
premières  aux  rendements  commerciaux  de  ce 
début  d’année  : 

Rendez-vous  de  Juillet  : 1.066.400  fr.  (Thiers); 
Le  Troisième  Homme  : 1.358.100  fr.  (Thiers); 
Lucrèce  Borgia  (reprise)  : 1.000.410  fr.  (Eden); 
Don  Juan  : 1.053.200  fr.  (Empire);  La  Voya- 
geuse Inattendue  : 925.100  fr.  (Thiers);  Le  Grand 
Rendez-vous  : 866.870  fr.  (Thiers)  ; La  Ronde 
des  Heures  : 873.125  fr.  (Empire)  ; Millionnaires 
d’un  Jour  : 820.680  fr.  (Pathe);  en  tandem  : 
Riz  Amer  (Majestic-Olympia)  : 1.672.320  fr., 
devancé  par  Le  Grand  Cirque  (Pathe-Majestic) 
avec  2.062.030  fr.  et  1.799.250  fr.  pour  la  triple 
exclusivité  (Eden-Majestic-Olympia)  , des  Trois 
Mousquetaires,  Maya  (Majestic  - Olympia)  : 
1.092.315  francs. 

Cependant,  le  premier  trimestre  1950  fut  sa- 
tisfaisant dans  la  plupart  de  nos  salles.  Le  bilan 
se  rapportant  au  deuxième  trimestre  le  fut 
beaucoup  moins,  comparativement  aux  mois 
d’avril,  mai  et  juin  de  l'année  dernière.  A cette 
époque,  les  six  salles  dont  il  est  question  ici 
(nous  en  répétons  les  noms  : Eden,  Majestic, 
Olympia,  Empire,  Thiers,  Pathé),  avaient  reçu 
en  treize  semaines,  451.753  clients,  qui  se  ré- 
partissaient  ainsi  : 104.802  à I’Empire  ; 83.997  à 
I’Eden  ; 58.295  au  Majestic  ; 99.057  au  Thiers  ; 
78.099  au  Pathé  et  26.506  à I’Olympia,  alors  qu’en 
1950,  aux  mêmes  dates  nous  trouvons  des  chif- 
fres différents  et  inférieurs  à l’exception  du 
Majestic  et  de  I'Olympia,  qui,  l’an  dernier, 
avaient  été  loin  de  faire  des  records  : 417.190 
entrées,  soit  une  diminution  de  34.563  specta- 
teurs, départagés  comme  suit  : 86.689  à I’Em- 
pire;  62.744  à I’Eden;  83.683  au  Thiers;  78.898 


La  brune  et  souriante  Carmen  Sevilla 
est  la  principale  interprète  d'ANDALOUSIE. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


au  Pathé;  en  avance,  le  Majestic  dénombre 
76.338  entrées  et  I'Olympia  28.838. 

Si  l'exploitation  nancéienne  n'est  pas  prête 
à regretter  la  dernière  saison  d'été,  qui  fut  en- 
core plus  mauvaise  en  juillet  et  août,  elle  se 
console  toutefois  en  face  des  fléchissements  de 
recettes  enregistrés  à Paris,  de  s’être  maintenue 
à un  niveau,  certes  alarmant,  mais  jamais  ca- 
tastrophique. 

Néanmoins,  nos  directeurs  n’étaient  plus  ha- 
bitués à une  aussi  cruelle  infidélité  du  public. 

La  Foire-Exposition  succéda  à la  Foire  de 
Mai,  suivies  des  fêtes  de  plein  air  ; à chaque 
week-end,  reprenant  ses  droits,  l’automobile 
vidait  la  ville.  Ajoutons-y  le  camping,  les  ter- 
rasses de  brasseries,  les  jardins  publics  et  en- 
fin l’exode  très  net  au  moment  des  vacances. 
Or,  il  faut  bien  l’avouer,  à ces  dangereux  ri- 
vaux, le  cinéma  n’avait  souvent  à opposer  que 
de  bien  faibles  spectacles  et  si  quelques  pro- 
ductions faisaient  quelquefois  flamboyer  nos 
écrans,  il  n’en  ressortait  pas  pour  autant  des 
succès  assurés,  car  le  public  intelligent  consi- 
dère l’été  comme  la  saison  des  « navets  ». 
Restent  les  spectateurs  populaires,  à qui  il  faut 
une  matière  lourdement  comique  ou  tragique. 
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Une  scène  de  L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO,  avec 
Rellys  et  Robert  Arnoux. 

(Cliché  S. E L. F.) 


C'est  pourquoi  nous  assistâmes  à des  sautes  de 
recettes  étonnantes. 

La  reprise  de  très  anciens  films  ont  égale- 
ment contribué  à soutenir  certaines  salles  — 
même  d’exclusivité  — pendant  les  plus  mau- 
vais mois.  Mais  pourquoi  faut-il  que  ces  classi- 
ques de  l'écran  aient  été  présentés  dans  un 
tel  état  de  mutilation  que  nous  sommes  obli- 
gés d’en  alerter,  non  seulement  les  responsables, 
mais  le  Centre  National  du  Cinéma  lui-même, 
qui  se  devrait  de  faire  respecter  la  qualité 
d’œuvres  que  leurs  metteurs  en  scène  ne  par- 
viendraient pas  toujours  à reconnaître  ! 

Nous  ne  reprocherons  pas  aux  distributeurs 
et  exploitants  de  compter  annuellement  sur 
ces  rééditions,  que  bien  des  spectateurs  préfè- 
rent aux  nouveaux  films  sans  valeur,  mais  ce 
que  nous  souhaiterions,  c’est  qu’ils  n’en  fassent 
pas  une  « affaire  » au  préjudice  du  cinéma. 
Des  directeurs  m’ont  prouvé,  contrats  sous  les 
yeux,  qu’ils  louaient,  la  plupart  du  temps,  ces 
reprises  à 30  %.  A ce  taux,  les  distributeurs 
ne  pourraient-ils  faire  le  sacrifice  de  lancer  sur 
le  marché  quelques  copies  neuves  de  ces  films 
depuis  si  longtemps  amortis  et  bénéficiaires. 

Avant  d’en  terminer  sur  la  défunte  saison 
d’été,  nous  estimons  nécessaire  de  sortir  de 
l’ombre  le  cinéma  Casino,  dont  l’effort  d’ex- 
ploitation va  lui  permettre  de  se  ranger,  cet 
hiver,  aux  côtés  des  salles  de  première  exclu- 
sivité. Profitons-en  pour  noter  quelques  chif- 
fres de  recettes  obtenus  dans  cette  salle  au 
cours  d’un  été  : 495.000  fr.  avec  L’Ange  et  le 
Mauvais  Garçon;  493.000  fr.  avec  Bastogne; 
477.000  fr.  avec  Le  Lagon  Bleu;  428.000  fr.  avec 
Les  Aventures  d’Eclair  et  550.000  fr,  avec  Zoro 
l’indomptable.  Tous  ces  films  donnés  en  pre- 
mière vision,  dont  Bastogne  en  tandem  avec 
le  Nancéac. 

LA  SAISON  D'HIVER 

Au  moment  où  nous  écrivons  cet  article,  la 
saison  d’hiver  n’a  encore  fait  que  débuter.  Les 
directeurs  se  méfient  toujours,  à juste  titre, 
du  regain  de  beau  temps  automnal,  aussi  les 
premiers  grands  films  ne  sortiront-ils  que  fin 
septembre.  Il  marchait  dans  la  Nuit  n’a  pour- 
tant pas  eu  tort  de  devancer  l’appel,  puisqu’au 
Majestic  il  a fait  753.000  fr.  en  une  semaine. 
A cette  même  date,  Casimir,  à I’Empire,  dans 
le  domaine  du  gros  comique,  a prouvé  que  les 
premiers  sondages  étaient  plus  que  satisfai- 
sants. Nos  directeurs  s’apprêtent  à des  lance- 
ments variés  et  inédits.  Le  Majestic,  le  Casino 
et  le  Nancéac  ont  amélioré  le  confort  et  le  mo- 
dernisme de  leur  salle.  L’Empire  sera  trans- 
formé la  saison  prochaine  ; le  Pathé  a déjà 
apporté  de  sérieuses  transformations  à son  ma- 
tériel technique. 

Tous  nos  cinémas  ont  raison  de  prendre  les 
devants,  puisque,  le  fait  est  officiel,  une  nou- 
velle salle  sera  érigée  en  plein  Point-Central 
et  vraisemblablement  prête  pour  prendre  part 
au  tournoi  de  la  saison  d’hiver  1951-1952.  Cet 
établissement  — qu'on  appellera  le  Royal  — 
.•ontiendra  700  à 800  fauteuils,  placés  dans  une 
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salle  du  dernier  modèle.  Un  nouveau  cinéma 
à Nancy  — le  quinzième  du  nombre  — n’était 
pas  obligatoire,  pense-t-on  ; déjà,  lorsque  le 
Thiers  se  monta,  on  fit  remarquer  que  l’ex- 
ploitation nancéienne  n’en  avait  point  besoin. 
Pourtant,  la  présence  du  Thiers,  salle  sélecte, 
qui  manquait  à la  capitale  lorraine,  ne  fit  pas 
grand  dommage.  Elle  vit  brillamment  de  son 
coté,  sans  que  ses  éclats  ne  nuisent  aux  voi- 
sins. — M.-J.  Keller. 

LES  RECETTES 
DU  2e  TRIMESTRE  1950 


PATHE 

Le  Roi  Pandore  (avec  Majestic).. 

La  Cage  aux  Filles 

Lagon  Bleu  (avec  Casino) 

Entre  Onze  heures  et  Minuit  (avec 

Majestic)  

Le  Mystère  de  la  Chambre  jaune.. 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi.... 

L’Auberge  du  Péché 

Nous  irons  à Paris  (avec  Olympia). 
Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir.... 
La  Belle  que  voilà  (avec  Majestic). 

Interdit  au  Public 

Sous  le  Soleil  de  Rome 

Le  Crime  des  Justes 

EMPIRE 

La  Valse  de  l’Empereur 

La  Beauté  du  Diable 

Je  suis  un  Nègre 

La  Marie  du  Port 

La  Maison  des  Etrangers 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 

La  Valse  de  Paris 

Les  Enfants  terribles 

Monsieur  Joë  

Autant  en  emporte  l’Histoire 

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

Beau  temps,  Foire-Exposition. 

Vendetta  en  Camargue 

Raccrochez,  c’est  une  erreur 

THIERS 

L’Epave  

La  Souricière  

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

La  Corde  

Miquette  et  sa  Mère 

Scandale  en  première  page 

Julie  de  Carneilhan 

Le  Troisième  Homme  (reprise).... 

Voyage  à Trois 

La  Bataille  des  Sables 

Coquin  de  Printemps 

La  Mariée  du  Dimanche 

Cet  Age  dangereux 

EDEN 

Dernière  Foulée  

La  Vengeance  des  Borgia 

Le  Manoir  de  la  Haine  (avec  Ma- 
jestic) 

Trafic  à Saigon 

La  Tour  de  Nesle  (reprise) 

Le  Martyr  de  Bougival 

La  Belle  Imprudente 

Les  Géants  du  Ciel  (avec  Majestic). 

Les  Ruelles  du  Malheur 

La  Danseuse  de  Marrakech 

L’Aigle  des  Mers 

Romance  à Rio  (avec  Olympia)... 
La  Rivière  Rouge 

MAJESTIC 

Le  Roi  Pandore  (avec  Pathé) 

Sabotage  à Berlin  (avec  Olympia). 
Le  Manoir  de  la  Haine  (avec  Eden) 
Entre  Onze  heures  et  Minuit  avec 

Pathé)  

La  Patronne  (avec  Olympia) 

Cagliostro  (avec  Olympia) 

Le  84  prend  des  Vacances  (avec 

Olympia)  

Les  Géants  du  Ciel  (avec  Eden).  . . 

Féerie  à Mexico 

La  Belle  que  voilà  (avec  Pathé)... 
Ce  Siècle  a cinquante  Ans 


trées  Recettes 

8.183 

774.005 

10.320 

977.875 

4.008 

365.000 

6.173 

593.440 

6.646 

630.360 

8.667 

828.520 

4,828 

449.730 

9.812 

906.355 

5.619 

537.970 

5.088 

559.720 

2.704 

257.110 

3.033 

283.925 

3.817 

357.465 

7.377 

703.185 

11.477 

1.120.345 

7.165 

680.680 

12.218 

1.175.525 

4.360 

412.350 

7.764 

733.405 

5.426 

525.545 

9.260 

896.420 

5.627 

517.365 

2.663 

246.210 

2.509 

230.500 

5.253 

484.230 

5.590 

530.520 

9.451 

1.043.550 

7.449 

832.380 

7.383 

814.600 

4.806 

524.575 

11.944 

1.331.220 

4.569 

503.030 

6.975 

779.220 

9.763 

1.089.490 

6.345 

693.495 

3.345 

365.495 

4.285 

464.645 

3.171 

345.910 

4.122 

453.770 

3.504 

327.000 

5.637 

521.117 

6.644 

613.338 

6.693 

616.353 

10  216 

945.496 

3.204 

230.000 

2.970 

279.000 

5.929 

549.600 

4.864 

450.000 

2.387 

221.104 

3.794 

348.000 

2.029 

189.256 

5.076 

462  000 

6.521 

648.190 

8.591 

827.130 

7.239 

697.385 

5.996 

586.475 

5.950 

585.605 

6.890 

674.605 

5.564 

537.330 

6.298 

610.350 

5.511 

538.180 

3.861 

427.450 

2.641 

258.240 

Allez  coucher  ailleurs 6.856 

Les  Oubliés  4.620 

OLYMPIA 

La  Dernière  Foulée  (avec  Eden)..  1.266 

Sabotage  à Berlin  (avec  Majestic).  4.753 

Trente-six  Heures  à vivre 3.799 

Le  Champion  1.644 

La  Patronne  (avec  Majestic) 2.095 

Cagliostro  (avec  Majestic) 2.820 

Le  84  prend  des  Vacances  (avec 

Majestic)  2.591 

Nous  irons  à Paris  (avec  Pathé)..  3.195 

Nous  irons  à Paris  (2e  semaine)....  2.580 

Féerie  à Mexico 540 

Les  Aventuriers  du  Désert 1.384 

Romance  à Rio  (avec  Eden) 645 

Le  Chevalier  mystérieux 1.519 


240.570 

300.600 

249.845 

50.770 

119.865 

58.985 

138.000 


RENDEMENTS  D'ÉTÉ 


EMPIRE 

La  Petite  Chocolatière  (reprise). 
La  Brigade  du  Suicide  


Jordan  le  Révolté 

Deux  Nigauds  Marins 

THIERS 

Au  revoir  Monsieur  Grock... 

Chaînes  conjugales  

Aux  deux  Colombes 

La  Course  au  Mari 

La  Grande  Volière 

EDEN 

Pour  toi  j’ai  tué 

L’Ecole  buissonnière  (reprise).. 

Le  Grand  Passage 

En  Route  vers  Rio 

L’Orchidée  Blanche  


Pépé  le  Moko  (reprise) 

PATHE 

L’Inconnue  n°  13 

L’Homme  que  j’ai  choisi 

Le  Secret  de  la  Madone 

Drame  au  Vel’  d’Hiv’ 

Eve  et  le  Serpent 

Le  Bout  de  la  Route 

Nous  avons  gagné  ce  Soir 

MAJESTIC 

Requins  d’Acier  (avec  Olympia). 
La  Dame  au  Manteau  d’Hermine 

A tout  Péché  Miséricorde 

La  Femme  aux  Cigarettes 

Tragique  Décision  

Ninotchka  

L’Ombre  (avec  Olympia) 

OLYMPIA 

Requins  d’Acier  (avec  Majestic). 

Jane  Eyre  (reprise) 

On  demande  un  Assassin 

Si  Jeunesse  savait 

Jo  la  Romance  (reprise) 

Dernier  des  Six  (reprise) 

L’Ombre  (avec  Majestic) 


Recettes  Entrées 

. . 377.730 

3.991 

. . 466.440 

5.052 

. . 585.460 

6.127 

. . 527.590 

5.447 

509.353 

5.596 

. . 372.625 

3.453 

. . 374.940 

3.426 

. 494.575 

4.485 

160.820 

4.220 

. 466.875 

4.359 

. . 316.000 

3.459 

. . 328.000 

3.508 

. . 475.000 

5.160 

. . . 374.000 

4.054 

. . . 365.000 

3.926 

e).  396.000 

4.316 

398.000 

4.317 

. . . 356.645 

3.860 

. . . 239.770 

2.606 

. . 408.695 

4.398 

. . . 284.205 

3.098 

. . . 334.935 

3.543 

. . . 383.655 

4.110 

. . . 258.065 

2.834 

. . . 616.885 

6.443 

. . . 390.100 

4.121 

. . . 382.995 

4.028 

. . . 374.540 

3.979 

, . . 517.245 

5.419 

. . . 338.945 

3.491 

. . . 618.790 

6.400 

. . . 249.195 

2.806 

. . . 225.985 

2.389 

. . . 200.415 

2.166 

. . . 109.520 

1.174 

135.885 

1.541 

. . . 208.080 

2.238 

. . . 200.015 

2.174 

Une  scène  du  film  LA  REINE  DES  CARTES. 

(Cliché  S. R. O.) 
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DIJON 


Pour  la  saison  d’été  accroissement  de 
10  0/0  des  entrées  par  rapport  à 1949 


Dijon,  ville  de  plus  de  120.000  habitants,  dis- 
pose actuellement,  avec  11  salles  « standard  » 
et  une  salle  « substandard  »,  de  8.037  fauteuils, 
où  sont  données  par  semaine  257  représenta- 
tions, réparties  entre  4 « permanents  »,  3 « se- 
mi-permanents » et  5 salles  donnant  de  4 à 
13  séances  par  semaine. 


Ces  diverses  salles,  pendant  la  période  com- 
prise entre  le  27  septembre  1948  et  le  28  sep- 
tembre 1949,  ont  présenté  à leur  public  314  films 
en  première  vision,  contre  334  la  saison  précé- 
dente, 284  secondes  ou  visions  ultérieures,  con- 
tre 263,  282  films  français  contre  169,  326  films 
étrangers,  contre  305  et  62  films  en  couleurs, 
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42 
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SAISON  1947-1948  
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334 

263 

169 

305 

44 

5 1 

Ludmilal  Dudarova, 

vedette  de  SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT. 

(Cliché  E.G.E.-Sirius-Universalia.) 


contre  44,  9 films  contre  5 ont  tenu  deux  semai- 
nes, ajoutons  à ceci  de  très  nombreux  tandems. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-dessus  la 
répartition  par  salle  des  divers  films  présentés. 

N.  B.  — On  remarquera  que  le  nombre  de 
fauteuils  disponibles,  à la  dernière  saison,  était 
réduit  de  180  sur  la  saison  précédente,  ces  der- 
niers ont  dû  être  sacrifié,  pour  répondre  aux 
mesures  de  sécurité  actuellement  en  vigueur. 

Quelques  salles  de  quartier  ont  réduit  le  nom- 
bre de  leur  séance  en  semaine  depuis  la  saison 
dernière. 

Contrairement  à certaines  grandes  villes,  les 
recettes  à Dijon  se  sont  relativement  mainte- 
nues pendant  l’été  1949,  surtout  dans  les  salles 
présentant  des  premières  visions  ou  du  centre 
de  la  ville,  le  nombre  impressionnant  de  tou- 
ristes ayant  séjournés  dans  notre  ville,  qui,  par 
sa  position  géographique,  se  trouve  être  la 
« Plateforme  de  l’Europe  »,  n’est  sans  doute 
pas  étranger  à cet  heureux  résultat. 

LA  SAISON  D'ÉTÉ  1950 

Plus  haut,  nous  notions  la  stabilisation  du 
nombre  des  entrées  pour  la  saison  estivale  1949 
par  rapport  à celle  de  1948,  aujourd’hui  nous 
sommes  en  mesure  de  signaler  que  Dijon  est 
une  des  rares  grandes  villes  de  France  où  le 
nombre  des  entrées  pour  la  saison  estivale 
1950  atteint  et  dépasse  pour  certaines  salles 
une  amélioration  de  10  % sur  1949,  ceci  poul- 
ies salles  du  centre.  Il  n’en  est  malheureusement 
pas  de  même  pour  les  salles  de  quartier  qui 
accusent  un  déficit  sur  l’année  passée  allant 
jusqu’à  15  %,  ceci  est  dû  surtout  à ce  que  le 


John  Wayne  et  Oliver  Hardy  dans  THE  FIGHT- 

ING  KENTUCKIAN. 

(Cliché  Républic  Pictures-Films  F.  Hivers.) 


public  de  quartier  pendant  la  bonne  saison 
fréquente  de  préférence  les  salles  du  centre, 
de  plus  les  salles  de  quartier  ne  bénéficient  pas 
de  la  clientèle  touristique. 

Il  n’est  pas  inutile  de  signaler  que  les  direc- 
teurs des  salles  du  centre  avaient  présenté 
d’excellents  programmes  et  fait  d’importants 
travaux  d’amélioration  dans  leurs  salles. 

En  passant,  signalons  que  la  direction  des 
cinémas  A.B.C.,  Star  a obtenu  de  la  firme  RKO 
une  « mention  d’honneur  » pour  le  passage  en 
tandem  de  Jeanne  d’Arc. 

Grande  Taverne  (augmentation  des  entrées 
sur  l’été  passé)  : Les  Géants  du  Ciel,  Le  Rouge 
et  le  Noir,  Les  Conquérants  (en  tandem  avec 
I’Alhambra,  ces  deux  films  ont  bénéficié  de  la 
publicité  faite  par  la  parution  des  romans  en 
feuilletons  dans  un  quotidien  dijonnais),  Véro- 
nique. 

Le  Paris,  qui  accuse  une  augmentation  du 
nombre  de  ses  entrées  de  25  % par  rapport  à 
l’été  dernier,  doit  son  succès  tout  d’abord  à 
son  excellente  climatisation  qui  lui  permet  de 
conserver  une  fraîcheur  très  appréciée  par  le 
public  pendant  la  période  caniculaire,  ensuite 
à un  choix  de  films  très  heureux  tels  que  l’ex- 
cellente reprise  de  La  Valse  dans  l’Ombre  et 
Voyage  à Trois,  Le  Château  du  Dragon,  Traître 
du  Far-West. 

Darcy-Palace  (Augmentation  des  entrées  de 
plus  de  10  % sur  l’été  dernier)  : La  Cage  aux 
Filles,  La  Beauté  du  Diable,  Nous  irons  à Pa- 
ris, Barry,  Gigi. 

Grangier  : Tous  les  records  de  pourcentage 
du  nombre  des  entrées  ont  été  battus  sans 
conteste  par  ce  permanent  de  500  places,  grâce 
à Nous  irons  à Paris  qui,  fait  unique  à Dijon 
et  dans  la  région,  fut  projeté  pendant  10  se- 
maines de  suite,  du  24  mai  au  1er  août  et  dont 
la  première  semaine  en  tandem  avec  le  Darcy- 
Pai.ace. 

Nous  irons  à Paris  réalisa,  pendant  ses  dix 
semaines  de  passage,  au  total,  avec  63.207  en- 
trées, 5.389.457  francs  de  recette  brute,  chiffres 
jamais  égalés  à Dijon  ; en  effet,  seuls  de  très 
rares  films  (trois)  ont  tenu  trois  semaines, 
dans  une  même  salle  et  quelques  autres  qua- 
tre semaines,  mais  en  tandem  (deux  fois  deux) . 


Une  scène  de  LADY  PANAME,  avec  Suzy  Delair, 
Louis  Jouvet  et  Henri  Guisol. 

(Cliché  Discuta.) 
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Dennis  O’Keefe,  Claire  Trévor  et  Marsha  Hunt, 
dans  MARCHE  DE  BRUTES  (Raw  Deal). 

(Cliché  Gamma-J eannic-Fims. ) 


A signaler  également  Une  Nuit  de  Noces,  tan- 
dem Grangier-Darcy-Palace. 

MODERNISATION  DES  SALLES 

A la  Grande  Taverne,  M.  Gabriel  Maillard 
n'hésita  pas  à sacrifier  une  partie  de  sa  bras- 
serie afin  de  doter  sa  salle  d’une  façade  mo- 
derne de  9 mètres  de  large,  face  à la  gare 
de  Dijon-Ville,  d’un  hall  de  7 X 7 mètres, 
isolé  de  l’avenue  du  Maréchal-Foch  par  une 
série  de  portes  vitrées.  L’éclairage  indirect 
est  fourni  par  des  tubes  luminescents,  un  pla- 
fond staff  étoilé  est  d’un  heureux  effet.  Les 
murs  sont  recouvert  de  dalles  de  pierres  polies 
de  Comblanchien,  deux  grandes  vitrines  en 
marbre  noir  servent  à la  publicité  des  films, 
une  porte  vitrée  permet  une  communication 
directe  avec  la  brasserie. 

A la  suite  de  ce  premier  hall,  un  second  de 
15  X 9 mètres,  isolé  du  premier  hall  par  un 
jeu  de  portes  vitrées,  permet  une  attente  agréa- 
ble au  public,  très  appréciée  surtout  en  hiver. 
Au  fond  de  ce  hall  se  trouve  la  caisse,  un  sys- 
tème amovible  de  barrière  avec  des  chaînes, 
en  évitant  tout  embouteillage  les  jours  d’af- 
fluence, permet  un  dégagement  rapide  de  la 
salle. 

Une  porte  à double  battant  permet  également 
l’accès  de  la  brasserie  depuis  ce  hall. 

Pour  ses  autres  salles  (le  Paris  et  I’Alhambra), 
M.  Gabriel  Maillard  a fait  exécuter  divers  tra- 
vaux ou  transformations. 

Au  Paris,  il  fit  changer  entièrement  ses  fau- 
teuils, fit  installer,  par  Radio-Cinéma,  des  pro- 
jecteurs « Radion  » et  des  nouveaux  redres- 
seurs de  courant,  ce  qui  améliorera  de  façon 
notable  la  projection. 

A I’Alhambra,  l’ancienne  installation  de  ca- 
bine (R.C.A.  sur  projection  M.I.P.),  fut  rem- 
placée par  une  nouvelle  installation  Radio-Ci- 
néma (ampli  double  S.E.  74  sur  chronos  SEG  31. 
H. -P.  système  Véracoustique  R.C.). 

Au  Darcy-Palace,  M.  Raffin,  après  avoir  fait 
remplacer  un  certain  nombre  de  fauteuils  an- 
cien modèle,  fait  remettre  en  état  les  autres 
par  Bertrand  Faure,  de  Puteaux.  C’est  la  mai- 
son Humbert  David,  de  Dijon,  qui  posa  les 
nouveaux  linoléums  des  allées,  escaliers,  etc. 

MM.  Canistro  Frères,  qui  dirigent,  avec  com- 
pétence, le  cinéma  Grangier,  coquet  permanent 
de  500  places,  situé  au  cœur  de  la  ville,  face 
à la  grande  poste  centrale,  et  qui  ont  toujours 
eu  à cœur  de  donner  à leur  clientèle  le  maxi- 
mum de  confort,  ont  fait  exécuter  dans  leur 
établissement  de  très  importants  travaux. 

Ce  fut  tout  d’abord  le  remplacement  complet 
des  500  fauteuils  de  la  salle,  ensuite,  la  façade, 
qui  tient  toute  la  longueur  de  la  salle,  a été 
entièrement  rajeunie  et  des  lettres  au  « néon  » 
rouge  vif,  de  plus  d’un  mètre  de  hauteur,  sé 
juxtaposent  sur  celles  en  relief  fixées  à la 
façade,  ce  qui.  la  nuit,  est  d’un  effet  très 
attractif. 

Au  hall  d’entrée,  déjà  très  accueillant,  les  an- 
ciennes mosaïques  recouvrant  le  sol  et  les  pein- 
tures des  murs  ont  été  remplacées  par  de  lar- 
ges dalles  en  pierre  polie  de  Comblanchien, 
qui  sont  d’un  très  heureux  effet,  des  vitrines 
permettent  d’y  placer  la  publicité  du  programme 
projeté  et  à venir. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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LILLE 


Les  exploitants  ont  réalisé  des 
recettes  assez  satisfaisantes  pendant 
les  mois  d’été 


La  saison  d’été  n’a  pas  été  catastrophique  à 
Lille,  comme  on  pouvait  s’y  attendre.  Les  di- 
recteurs qui  redoutaient,  à juste  titre,  de  voir 
la  courbe  des  recettes  et  entrées  baisser  sen- 
siblement, comme  chaque  année,  pendant  les 
mois  de  juillet  et  d’août,  ont  trouvé  un  allié 
inattendu  dans  le  temps  détestable  qui  sévit 
dans  la  capitale  des  Flandre^. 

Tous  ceux  qui  n’avaient  pu  prendre  de  va- 
cances et  qui  se  promettaient  de  passer  au 
moins  quelques  week-end  à la  mer  ou  à la 
campagne,  furent  contraints  de  demeurer  dans 
leur  ville.  Us  furent  bien  heureux  de  trouver 
dans  les  cinémas  matière  à distractions  variées. 

Les  exploitants  avaient  d’ailleurs  su  réser- 
ver des  programmes  attrayants  en  affichant  des 
« reprises  » sensationnelles  ou  en  offrant  à 
leur  clientèle  des  films  qui,  par  leur  cadre  ou 
leur  sujet,  évoquaient  les  voyages  et  l’aventure. 

Dès  la  fin  du  mois  d’août,  les  chiffres,  qui 
s'étaient  maintenus  sur  un  plan  très  honorable, 
commencèrent  une  ascension  très  marquée,  qui 
va  aller  s’amplifiant  certainement  encore  dans 
les  prochaines  semaines. 

Toutes  les  salles  de  cinéma  sont  à présent 
claires  et  accueillantes.  Le  Rexy  va  être  com- 
plètement transformé  et  deviendra  bientôt  l’une 
des  salles  les  plus  modernes  de  la  ville. 

Les  directeurs,  qui  ont  pris  soin  de  retenir 
les  grandes  productions,  envisagent  donc  avec 
confiance  la  saison  d’hiver. 

Dans  les  chiffres  que  nous  publions,  on  pourra 
se  faire  une  idée  exacte  de  ce  qu’a  été  la  sai- 
son d’été  à Lille.  — Jacques  Navadic. 

RECETTES  DU 

5 JUILLET  AU  19  SEPTEMBRE 

Entrées  Recettes 

B ELLE VUE 


Le  Crime  des  Justes 5.103  545.280 

Quand  le  Rideau  tombe 2.994  340.315 

Cet  Age  est  dangereux 4.431  493.320 

La  Mariée  du  Dimanche 5.163  576.175 

Premier  Rendez-vous  4.065  447.415 

La  Dernière  Rafale  4.876  560.105 

Le  Bébé  de  mon  Mari 4.607  513.595 

Le  Furet  7.085  784.830 

Noblesse  oblige  3.288  370.155 

Miquette  et  sa  Mère 9.339  1.040.620 

La  Belle  que  voilà 4.071  474.280 

CAMEO 

La  Maison  du  Printemps 8.525  871.140 

L’Irrésistible  Miss  Kay 7.549  805.420 

L’Homme  qui  revient  de  loin 7.495  801.985 

Le  Soleil  se  lèvera  encore 6.591  695.630 

Les  Amants  passionnés 6.066  641.500 


A la  cabine,  la  pose  de  nouveaux  redresseurs 
de  courant  à valves  « Philips  » de  75  A.  amé- 
liore encore  la  projection,  qui  déjà  était  bonne 

Les  nombreux  dégagements  dont  dispose  cette 
salle  lui  permettent  une  évacuation  complète 
en  moins  d’une  minute,  ce  qui  évite  toute  perte 
de  temps  les  jours  d’affluence  et  une  très  grande 
sécurité. 

Au  Star,  l’installation  d'un  groupe  électro- 
gène « Diesel  monocylindrique  »,  à huile  lourde, 
lui  donnera  une  autonomie  totale  en  cas  de 
coupures  éventuelles  de  courant,  actuellement 
ce  groupe  fonctionne  une  partie  de  la  journée. 

Pour  terminer  l’exposé  de  ces  travaux,  si- 
gnalons que,  à I’Olympia,  qui  était  un  ancien 
théâtre,  sa  directrice,  Mme  Leoni,  vient  de  faire 
moderniser  l’équipement  de  scène,  ce  qui  lui 
permet  de  donner  de  temps  à autre,  en  se- 
maine, en  gala,  des  spectacles  de  variétés,  trou- 
pes de  passage,  etc.,  tels  que  Jacques  Hélian, 
le  Club  de  l’Accordéon,  Fred  Adison,  la  revue 
du  Concert  Mayol,  pour  ne  citer  que  les  der- 
niers venus,  le  reste  du  temps  est,  comme  par 
le  passé,  entièrement  consacré  à l’exploitation 
cinématographique  en  semi-permanent  (quatre 
séances  par  jour),  le  dernier  grand  succès  pro- 
jeté dans  cette  salle  pendant  la  saison  estivale, 
a été  Iwo  Jima.  — A.  Bouldour. 


CAMEO  (suite) 


Les  Ailes  brûlées 7.238  805.825  , 

La  Beauté  du  Diable 7.159  762.000  i 

Le  Portrait  de  Jenny 3.650  386.010 

Passeport  pour  Pimlico 8.076  863.620  i 

Miquette  et  sa  Mère 11.998  1.288.100 

Miquette  et  sa  Mère  (2>‘  semaine)..  5.897  627.290 

CAPITOLE 

Le  Chevalier  mystérieux 5.366  576.105 

Tarzan  et  les  Sirènes 11.170  1.096.385 

Marins  10.405  1.058.395  i 

Fanny  9.571  931.185 

César  11.025  1.113.965 

La  Brigade  du  Suicide 7.717  750.915  : 

Maya  3.408  328.145  : 

Branquignol  5.421  565.965 

Le  Trésor  de  la  Forêt  vierge 10.600  1.014.090  1 

Le  Rebelle  9.937  978.070 

La  Grande  Révolte 7.005  701.400 

La  Maison  des  Etrangers 8.102  828.345 

On  n'aime  qu’une  fois 12.414  1.259.550  : 

CINEAC 

Le  Lagon  Bleu 12.570  1.010.200 

Adémaï  au  Poteau  Frontière 14.684  1.210.215 

Le  Manoir  tragique 8.418  693.945 

Sous  le  Soleil  de  Rome 7.911  646.165 

L’Aventure  commence  à Bombay..  9.053  744.095  ! 

Le  Pirate  de  Capri 14.033  1.156.895 

Un  Homme  marche  dans  la  Ville.  . 10.189  842.270 

L’Enjeu  6.722  556.260 

Tulsa  12.681  1.049.560 

Il  marchait  la  Nuit 11.806  976.235 

Les  Trois  Mousquetaires  (reprise).  10.405  846.940 

FAMILIA 

La  Cité  de  la  Peur 5.792  551.950 

Fait  divers  à Paris 3.668  363.170 

Soupe  au  Canard 9.069  885.800 

La  Fille  de  la  Forêt 8.462  826.760 

L’Apocalypse  6.586  642.685 

Manolete  5.714  565.080 

La  Naufragée  6.382  628.210 

Je  vous  ai  toujours  aimée 4.504  441.825 

Tête  blonde  9.204  922.560 

Smith  le  Taciturne 11.759  1.197.390  i 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 11.770  1.208.285 

LILAC 

Jeanne  d'Arc  (reprise) 5.153  492.055 

L’Ange  qu’on  m'a  donné 7.854  670.580 

Depuis  ton  départ 4.938  416.370 

Feu  de  joie 8.513  715.585 

Feu  de  joie  (2®  semaine) 5.973  503.585 

Feu  de  joie  (3°  semaine) 7.327  624.315 

Laurel  et  Hardy  Conscrits 6.982  571.390 

Le  Bal  des  Pompiers 6.149  522.005 

La  Course  au  Maris 8.032  688.420 

Les  Deux  Orphelines 4.943  409.075 

Mon  Ami  Sainfoin 6.337  538.785 

REXY 

La  Reine  des  Cartes 3.814  325.785 

Lucrèce  Borgia  13.444  1.139.940 

Les  Aventures  de  Casanova 4.926  412.655 

Crime  de  sang-froid 2.789  234.285 

Le  Secret  de  la  Madone 2.979  253.260 

Autant  en  emporte  l’Histoire 6.280  538.965 

Le  Bout  de  la  Route 4.635  397.735 

L’Homme  que  j’ai  choisi 2 356  200.070 

Rome-Express  7.983  684.035 

Le  Fils  du  Pendu 3.016  254.100 

Mcn  Ami  Sainfoin 5.879  506.950 


Paul  Frankeur,  Jean  Cordier,  Albert  Plantier, 


dans  une  scène  de  PREMIERES  ARMES. 

(Cliché  Filmsonor.) 
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RÉGION  DU  SUD-EST 

Forte  baisse  des  entrées,  mais  les  recettes 
sont  en  augmentation  grâce  à la  hausse  du  prix  des  places 


Cette  crise  dans  la  fréquentation  des  salles 
dont  on  parle  tant  et  qui,  en  Amérique  comme 
en  France,  inquiète  sérieusement  producteurs, 
distributeurs  et  exploitants,  quelles  en  ont  été 
pour  ce  premier  semestre  de  1950  les  réper- 
cussions dans  les  principales  villes-clefs  du 
Sud-Est  : Marseille  et  Nice,  ainsi  que  Béziers, 
Cannes,  Montpellier,  Toulon.  Grâce  à l’amabi- 
lité des  exploitants  et  des  distributeurs  qui 
m’ont  communiqué  les  chiffres  ci-après,  il  est 
ainsi  possible  de  se  faire  une  idée  de  l’évolu- 
tion de  la  situation  de  l’exploitation  qui  dans 
son  ensemble  semble  prendre  une  tournure 
allant  en  s’aggravant  à l’approche  de  la  saison 
d’été.  Les  résultats  des  mois  de  juillet,  août  et 
de  septembre,  ce  dernier  mois  marquant  pour- 
tant une  faible  reprise,  n'ont  fait  que  confirmer 
l’impression  pessimiste  qui  se  détache  de  la 
lecture  et  de  l'étude  de  ces  chiffres.  Les  voici 
d’ailleurs  dans  leur  brutale  réalité. 

Le  nombre  des  entrées,  qui  ne  cesse  de  dé- 
croître depuis  1948,  fait  ressortir  une  diminu- 
tion générale  bien  plus  sensible  à Marseille  que 
partout  ailleurs.  Elle  y atteint  (en  exceptant 


le  Meilhan  et  le  Club  qui  ne  fonctionnaient  pas 
en  1949  à pareille  époque),  713.103  unités  en 
moins,  soit  4-550.607  en  1949  contre  3.837.504 
en  1950. 

En  ce  qui  concerne  Nice  (en  exceptant  le 
Capitole  et  le  Windsor  dont  les  résultats  de 
1949  ne  m’ont  pas  été  communiqués),  l’on  en- 
registre une  diminution  de  seulement  12.541  uni- 
tés en  moins,  soit  2.052.061  en  1949  contre 
2.039.520  en  1950.  Par  contre,  à Cannes  pour  une 
seule  salle  étudiée,  il  apparait  une  augmenta- 
tion de  15.162  entrées  en  1950,  soit  145.979  en 
1949  contre  161.141  en  1950. 

Pour  ce  qui  est  des  recettes,  celles-ci  sont 
partout  en  augmentation,  cela  étant  dû  aux 
augmentations  successives  des  prix  des  places. 
Pour  Marseille,  elle  est  de  16.313.460  francs, 
soit  365.375.845  francs  en  1949  contre  381.689.315 
francs  en  1950.  Pour  Nice,  elle  est  bien  plus 
sensible  puisqu'elle  atteint  32.613.325  fr.  soit 
155.914.400  fr.  en  1949  contre  186.527.725  fr.  en 
1950.  A Cannes  (en  ne  considérant  que  la  seule 
salle  étudiée)  elle  est  de  5.351.950  fr.  soit 
10.813.340  fr.  en  1949  contre  16.165.290  fr.  en 


LE  PIRATE  DE  CAJPRI. 

avec  Louis  Hayward  et  Mariella  Lotti. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


1950.  En  ce  qui  concerne  Toulon,  la  hausse  des 
recettes  parvient  au  chiffre  de  8.137.135  fr.,  soit 
73.106.150  fr.  en  1949  contre  81.243.285  fr.  en 
1950  (en  exceptant  le  Cinevox  qui  ne  fut  ou- 
vert qu’ultérieurement) . 

Les  divers  tableaux  ci-après  donneront  une 
idée  plus  exacte  des  fluctuations  mensuelles  et 
trimestrielles  des  résultats  d’exploitation  don- 
nant toutes  indications  à cet  égard,  compte 
tenu  du  nombre  de  films  français,  américains  et 
divers  projetés  hebdomadairement  dans  vingt 
salles  de  Marseille,  dix-huit  salles  de  Nice,  dix 
salles  de  Béziers,  Cannes,  Montpellier  et 
Toulon.  — Paul-A.  Baisine. 


Recettes  et  entrées  à Marseille  pendant  le  1er  semestre  1949  et  1950 


1er 

semestre 

1950 

SALLES 

JANV 

Recettes 

rIER 

Entrées 

FEVF 

Recettes 

tIER 

Entrées 

MA 

Recettes 

RS 

Entrées 

AVI 

Recettes 

IIL 

Entrées 

M^ 

Recettes 

VI 

Entrées 

JL 

Recettes 

IN 

Entrées 

I.  C. 

CAPITOLE  

8.074.940 

76.305 

6.005.160 

57.025 

5.219.680 

49.772 

8.887.790 

72.451 

6.245.315 

52.620 

2.848.070 

24.946 

I.  C. 

LE  FRANÇAIS  . 

5.111.340 

49.120 

3.732.380 

» 35.904 

3.846.995 

36.553 

5.119.595 

43.560 

2.897.895 

24.988 

2.210.735 

19.679 

I.  C. 

HOLLYWOOD 

4.867.345 

45.963 

3.329.255 

31.882 

4.452.340 

42.648 

5.252.160 

45.581 

4.881.810 

40.230 

3.419.015 

30.189 

I.  c. 

MAJESTIC  

7.018.040 

66.471 

5.506.040 

52.583 

6.275.660 

60.132 

5.745.420 

49.951 

3.857.330 

31.851 

3.010.325 

26.540 

I.  c. 

LE  MEILHAN 

5.535.920 

42  587 

3.697.460 

28.442 

3.952.650 

30.385 

6.397.055 

42.647 

3.616.350 

23.929 

1.829.680 

12.964 

I.  c. 

ODEON  

8.880.140 

84.036 

5.969.600 

56.539 

7.119.755* 

55.024* 

7.005.730 

61.886 

4.541.145 

40.686 

3.409.690 

29.383 

I.  c. 

PATHE-PALACE 

7.503.120 

72.884 

5.895.080 

56.514 

5.633.880 

53.471 

8.308.895 

69.520 

5.967.435 

47.906 

3.766.625 

32.849 

I.  c. 

ItEX  

10.016.160 

95.309 

8.374.080 

76.112 

7.711.485 

72.043 

10.189.480 

85.654 

4.918.475 

42.100 

3.220.040 

28.664 

I.  c. 

RIALTO 

7.266.370 

69.647 

5.693.720 

54.690 

5.126.440 

49.448 

8.215.675 

67.854 

4.535.205 

38.864 

3.000.350 

26.674 

II.  c. 

CAMERA  

1.749.520 

29.420 

1.654.520 

27.833 

1.406.240 

23.688 

1.883.590 

31.735 

1.405.660 

23.737 

821.230 

13.925 

II.  c. 

CINEAC-BELSUNCE 
CINEAC-C  ANEBIE- 

2.508.750 

52.255 

2.034.945 

42.505 

1.928.085 

42.998 

2.644.565 

48.849 

1.915.440 

35.295 

1.709.380 

31.939 

ri:  

2.443.535 

74.545 

2.136.570 

55.402 

2.050.260 

53.214 

2.479.910 

64.093 

1.717.470 

44.727 

1.454.700 

38.158 

II.  c. 

CINEVOG 

3.026.090 

39.988 

1.744.830 

23.616 

1.595,240 

20.842 

3.028.610 

38.115 

1.709.620 

18.753 

1.073.190 

14.337 

II.  c. 

CLUB  

1.763.420 

29.670 

1.133.480 

18.838 

1.688.400 

24.370 

2.769.595 

25.020 

1.736.500 

15.835 

1.501.280 

15.255 

I.  c. 

ECRAN  

(Versions  orig.) 

1.238.940 

16.333 

1.177.070 

15.616 

1.072.120 

13.120 

1.742.920 

22.953 

960.120 

12.717 

610.760 

8.284 

I.  c. 

ETOILE  

2.340.900 

30.978 

1. 805.750 

24.165 

1.865.430 

24.747 

2.547.250 

33.906 

2.248.880 

28.110 

1.254.320 

17.133 

II.  c. 

NC  Ail  LES  

1.375.440 

17.374 

1.454.720 

19.434 

1.326.080 

16.576 

1.522.540 

18.920 

1.384.650 

14.163 

1.044.780 

11.872 

II.  c. 

PHOCEAC  

1.759.570 

23.629 

1.811.970 

24.450 

1.700.530 

21.960 

2.410.520 

30.997 

1.783.540 

20.330 

1.147.200 

14.927 

II.  c. 

RUHL  

1.322.210 

19.541 

1.335.730 

19.405 

966.310 

12.648 

2.223.400 

29.094 

1.293.685 

15.750 

673.370 

8.753 

II.  c. 

STUDIO 

4.434.860 

44.806 

4.140.060 

41.957 

2.591.560 

26.220 

5.120.310 

49.060 

2.613.900 

26.494 

1.284.860 

13.122 

1er 

semestre 

1950 

SALLES 

P ■ TRIMES 

Recettes 

TRE  1950 

Entrées 

2 TRIMES 

Recettes 

TRE  1950 

Entrées 

TOT, 

1er  seme. 

Recettes 

\UX 

stre  1950 

Entrées 

1-''  TRIMES 

Recettes 

TRE  1949 

Entrées 

2'  TRIMES 

Recettes 

5TRE  1949 

Entrées 

l<“r  SEMEST 

Recettes 

RE  1949 

Entrées 

I. 

C. 

CAPITOLE 

19.032.080 

183.102 

17.981.175 

150.017 

37.280.955 

333.119 

22.580.660 

255.820 

16.029.940 

180.296 

38.610.600 

436.116 

I. 

C. 

LE  FRANÇAIS  

12.690.715 

121.577 

10.227.225 

88.227 

22.917.940 

209.804 

8.377.900 

96.288 

9.028.200 

94.125 

17.406.100 

190.413 

I. 

C. 

HOLLYWOOD 

12.648.940 

120.493 

13.552.985 

116.000 

26.201.925 

236.493 

12.239.875 

143.011 

11.383.900 

129.236 

23.623.775 

272.247 

I. 

c. 

MAJESTIC  

18.799.740 

179.186 

12.613.075 

108.342 

31.412.815 

287.528 

13.492.120 

155.282 

13.841.610 

164.850 

27.333.730 

320.132 

I. 

c. 

LE  MEILHAN  

13.186.030 

101.414 

11.843.085 

79.540 

25.029.115 

180.954 

En  eonstr. 

En  const. 

En  const. 

En  const. 

En  eonstr. 

En  const. 

I. 

c. 

ODEON  

21.969.595* 

195.599* 

14.956.565 

131.955 

36.926.060* 

327.554* 

24.939.620** 

205.089** 

16.577.370** 

185.862*** 

41.516.990**** 

390.951 

I. 

c. 

PATHE-PALACE  . 

19.032.080 

182.869 

18.042.955 

150.275 

37.075.035 

333.144 

18.211.695 

213.729 

19.400.760 

216.336 

37.612.455 

430.065 

I. 

c. 

K EX  

26.101.725 

243.464 

18.327.995 

166.418 

44.429.720 

409.882 

18.590.155 

212.987 

20.816.770 

232.261 

39.406.925 

445.248 

I. 

c. 

RIALTO 

18.086.530 

173.785 

15.751.230 

133.392 

33.837.760 

307.177 

16.968.650 

188.136 

12.287.085 

138.135 

29.255.735 

281.146 

II. 

c. 

CAMERA  

4.810.280 

80.941 

4.110.4S0 

69.397 

8.920.760 

150.338 

4.797.010 

G8.950 

3.769.220 

53.848 

8.568.230 

122.798 

II. 

c. 

CINEAC-BELSUNCE 
CINE  AC -C  ANEBIE  - 
RE  

6.471.780 

6.630.365 

137.758 

183.161 

6.269.385 

5.652.080 

116.083 

146.978 

12.741.165 

12.282.445 

253.841 

330.139 

4.967.385 

6.451.510 

100.882 

216.695 

4.822.185 

5.598.370 

102.442 

189.474 

9789.570 

12.049.880 

203.324 

406.169 

11. 

c. 

CINEVOG  

6.366.160 

84.446 

5.811.420 

71.205 

12.177.580 

155.651 

8.289.970 

108.805 

6.544.790 

85.991 

14.888.340 

194.796 

II. 

c. 

CLUB  

4.585.300 

72.878 

6.007.375 

56.110 

10.592.675 

128.988 

En  eonstr. 

En  const. 

En  const. 

En  const. 

En  eonstr. 

En  const. 

I. 

c. 

ECRAN  

(Versions  orig.) 

3.488.030 

45.069 

3.213.800 

43.954 

6.701.830 

89.023 

4.440.510 

58.960 

4.021.450 

53.573 

8.462.060 

112.533 

I. 

c. 

ETOILE  

6.012.080 

79.890 

6.050.450 

79.149 

12.062.530 

159.039 

7.438.100 

97.078 

7.016  660 

92.155 

14.454.760 

189.233 

II. 

c. 

NOAll.I.ES 

4.156.240 

53.384 

3.951.970 

44.955 

8.108.210 

98.339 

6.030.300 

85.308 

4.520.530 

56.507 

10.550.830 

141.815 

II. 

c. 

PHOCEAC  

5.272.070 

70.039 

5.341.260 

66.254 

10.613.330 

136.296 

7.078.110 

92.670 

5.230.200 

68.324 

12.308.310 

160.994 

II. 

c. 

RUHL  

3.624.250 

51.594 

4.190.455 

53.597 

7.814.705 

105.191 

4.211.860 

64.793 

4.221.140 

64.646 

8.433.000 

129.439 

II. 

c. 

STUDIO  

11.166  480 

112.983 

9.019.070 

88  076 

20.185.550 

201.659 

5.819.085 

78.545 

3.288.470 

44.646 

9.107.555 

123.188 

I.  C.  = Première  Vision  Centre.  = Trois  semaines  spectacle  sur  scène  (Odéon  1949). 

II.  C.  = Deuxième  Vision  Centre.  ***  - Une  semaine  spectacle  sur  scène  (Odéon  1949). 

* = Une  semaine  spectacle  sur  scène  (Odéon  1950).  ****  = Quatre  semaines  spectacle  sur  scène  (Odéon  1949). 
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Répartition  par  catégorie  de  films  des  recettes  et  entrées  à Marseille  en  1950 


SALLES 

1 pr  1 

Français 

n RIMESTRE 

RECETTES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

1er  q 

Français 

RIMESTRE 

ENTREES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

2°  T 

Français 

RIMESTRE 

RECETTES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

2"  T 

Français 

RIMESTRE 

ENTREES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

CAPITOLE  

6.223.020 

12.025.600 

1.051.160 

58.922 

114.059 

10.121 

7.011.210 

9.306.120 

1.663.845 

59.929. 

75.504 

14.584 

LE  FRANÇAIS 

G. 207. 480 

6.483.235 

59.633 

61.944 

6.263.315 

3.415.500 

549.410 

54.794 

28.742 

4.691 

HOLLYWOOD 

2.722.630 

8.736.705 

1.189.605 

25.53C 

83.593 

11.364 

4.511.525 

7.835.535 

1.205.925 

38.295 

67.179 

10.526 

MAJESTIC  

4.109.320 

14.69C.420 

39.291 

139.895 

9.433.885 

3.179.190 

80.867 

27.526 

LE  MEILHAN 

3.282.760 

9.903.270 

25.252 

76.162 

5.633.405 

6.209.680 

37.376 

42.164 

ODEON 

4.771.530 

15.009.600 

2.188.365* 

45.258 

142.044 

8.297* 

10.663.570 

4.292.995 

90.371 

41.584 

PATHE-PALACE 

5 801.500 

11.564,380 

1.660.200 

55.739 

111.224 

15.906 

4.936.970 

11.494.435 

1.611.550 

41.748 

95.974 

12.553 

REX  

14.042.385 

12.059.340 

129.651 

113.813 

10.751.570 

6.839.210 

737.215 

92.981 

57.077 

6.350 

RIALTO 

5.286.870 

11.776.940 

1.022.720 

50.773 

113.071 

9.941 

7.755.945 

7.110.110 

885.175 

67.759 

57.771 

7.856 

CINEAC  Belsunce 

860.410 

5.611.370 

18.073 

119.685 

382.770 

5.450.015 

536.600 

7.929 

98.344 

9.810 

CINE  AC  Canebière.. 

6.630.365** 

183.161** 

5.652.080 

146.978 

REPARTITION  DES  FILMS 
PAR  CATEGORIES 


1"  SEMESTRE  1950 
RECETTES 


ENTREES 


SALLES 

1er 

F 

trimestre 

1950 

A D 

2»  trimestre 
1950 

F A D 

1er 

F 

semestre 

1950 

A D 

Français 

Américains 

Divers 

Français 

Américains 

Divers 

CAPITOLE  

4 

8 

1 

6 

5 

2 

10 

13 

3 

13.234.230 

21.331.720 

2.715.005 

118.851 

189.563 

24.705 

LE  FRANÇAIS 

6 

7 

0 

8 

4 

1 

14 

11 

1 

12.470.795 

9.898.735 

549.410 

114.427 

90.686 

4.691 

HOLLYWOOD 

3 

9 

1 

5 

7 

1 

8 

16 

2 

7.234.155 

16.572.240 

2.395.530 

63.831 

150.772 

21.620 

MAJESTIC  

3 

10 

0 

10 

3 

0 

13 

13 

0 

13.543.205 

17.869.610 

120.108 

167.421 

LE  MEILHAN 

3 

0 

10 

7 

0 

6 

10 

0 

16 

8.916.165 

16.112.950 

62.628 

118.326 

ODEON  

3 

9 

1* 

9 

4 

0 

12 

13 

1 

15.435.700 

19.302.595 

2.188.365 

135.629 

183.628 

8.297 

PATHE-PALACE 

4 

8 

1 

4 

8 

1 

8 

16 

2 

10.738.470 

23.058.815 

3.271.750 

97.487 

207.198 

28.459 

REX  

7 

6 

0 

8 

4 

1 

15 

10 

1 

24.793.955 

18.898.550 

737.215 

222.632 

170.890 

6.350 

RIALTO 

4 

8 

1 

7 

5 

1 

11 

13 

2 

13.042.815 

18.887.050 

1.907.895 

118.532 

170.842 

17.797 

CINEAC  Belsunce 

2 

11 

0 

1 

11 

1 

3 

22 

1 

1.243.180 

11.061385 

536.600 

26.002 

218.029 

9.810 

CINEAC  Canebière.. 

0 

0 

13 

0 

0 

13 

0 

0 

26 

12.282.445 

330.139 

NICE 


Recettes  et  entrées  pendant  le  1er  semestre  1949  et  1950 


JANVIER 

FEVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1950 

SALLES 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

11.  Q 

CAPITOLE  

1.105.475 

18.335 

879.170 

13.854 

868.280 

13.147 

1.380.670 

20.071 

828.850 

11.820 

664.090 

10.046 

I.  C. 

CASINO 

3.932.570 

44.025 

3.108.200 

34.055 

3.161.640 

30.373 

5.399.320 

51.331 

2.793.480 

26.932 

1.874.800 

18.448 

II  Q 

CENTRAL 

1.014.435 

16.297 

978.700 

15.489 

888.060 

13.248 

1.205.105 

18.265 

667.380 

10.152 

625.010 

9.722 

CINEAC  

2.297.320 

57.433 

1.791.720 

44.823 

1.947.200 

48.680 

2.009.360 

50.254 

1.367.040 

34.171 

1.163.440 

29.086 

I C. 

EXCELSIOR 

2.063.295 

24.207 

1.995.190 

21.060 

2 013.690 

19.471 

2.712.570 

26.013 

2.021.710 

19.427 

813.080 

7.880 

I.  C. 

FEMINA  

2.370.200 

28.325 

1.841.000 

19.355 

1.851.795 

18.094 

3.724.090 

35.359 

1.360.890 

15.829 

1.214.670 

11.790 

I.  Q. 

FORUM 

1.371.230 

15.202 

1.323.475 

13.678 

1.126.850 

10.820 

1.823.470 

17.411 

1 215.315 

11.635 

824.180 

8.155 

I.  C. 

HOLLYWOOD 

1.057.100 

13.524 

1.107.930 

12.997 

1.137.660 

11.896 

1.358.370 

13.866 

873.000 

8.896 

524.410 

5.481 

I.  C. 

MONDIAI 

4.389.010 

50.600 

3.191.610 

33.111 

3.566.460 

33.362 

4.264.280 

39.827 

2.565.540 

24.228 

1.900.300 

18.092 

II.  C. 

OLYMPIA 

1.324.910 

15.551 

1.271.005 

13.653 

1.794.320 

16.895 

1.765.705 

17.236 

2.076.050 

19.532 

441.630* 

4.253* 

1.  C. 

PARIS-PALACE 

5.422.860 

61.906 

4.016.375 

42.574 

3.593.550 

34.632 

4.636.470 

44.497 

3.383.205 

32.742 

2.611.260 

25.539 

II  Q. 

POLITEAMA 

918.580 

15.419 

679.335 

10.664 

848.030 

12.280 

1.727.740 

19.708 

606.480 

8.961 

558.230 

8.391 

I.  Q. 

RIALTO 

2.028.610 

23.293 

1.658.670 

17.356 

1.805.580 

17.004 

3.422.540 

32.300 

1.865.630 

15.881 

941.150 

9.230 

I Q. 

ROYAI 

1 073.100 

13.471 

1.691880 

18.181 

1.304.960 

13.456 

2.570.300 

25.421 

1.173.660 

11.329 

694.940 

9.228 

I.  C. 

STUDIO-34 

1.244.220 

13.992 

1.025.730 

10.777 

884.545 

8.507 

9.438.810 

13.769 

982.490 

9.486 

600.710 

6.087 

I.  C. 

VARIETES 

3.448.410 

38.898 

2.749.420 

27.538 

2.075.210 

18.112 

3.612.190 

33.166 

3.278.410 

25.964 

1.727.180 

15.907 

I.  C. 

VOG  

1.043.800 

13.301 

984.280 

11.052 

1.219.850 

12.431 

1.202.780 

12.361 

876.050 

8.972 

578.800 

5.398 

II  Q 

WINDSOR 

646.955 

N.  C. 

929.530 

N.  C. 

1.043.845 

N C. 

1.243.246 

N.  C. 

909.070 

N.  C. 

576.915 

N.  C. 

(versions  originales) 

1”  TRIMESTRE  1950 

2»  TRIMESTRE  1950 

TOTAUX 

TOTAUX 

TOTAUX 

TOTAUX 

1950 

SALLES 

1er  semestre  1950 

1er  trimestre  1949 

2r  trimestre  1949 

1er  semestre  1949 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

II.  Q 

CAPITOLE 

2.852.925 

45.336 

2.873.610 

41.937 

5.726.535 

87.273 

| 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

I.  C. 

CASINO 

10.292.410 

108.453 

10.0S7.000 

96.711 

20.359.410 

205.424 

8.133  140 

103.882 

9.283.090 

106.234 

17.416.230 

210.116 

II.  Q. 

CENTRAL 

2.881195 

45.034 

2.497.495 

38.139 

5.378.690 

83.173 

2.442.950 

41.734 

2.714.610 

44.280 

5.157.560 

86.014 

CINEAC  

6.036.240 

150  936 

4.539.840 

113.511 

10.576.080 

264.447 

4.314.060 

143.802 

4.141.800 

138.060 

8.455.860 

281.862 

I.  C. 

EXCELSIOR 

6.072.175 

fri.  7 38 

5.547.360 

53.320 

11.619.535 

118.058 

5.758.435 

66.250 

5.215.035 

61.704 

10.973.470 

127.954 

I c 

FEMINA  

6.062.995 

65.774 

6.299.650 

62.978 

12.362.645 

128.752 

5 298.460 

61.935 

4.930.240 

57.057 

10.228.700 

118.992 

I.  Q. 

FORUM 

3.821.555 

39.700 

3.867.965 

37.201 

7.689.520 

76.901 

2.993.260 

35.334 

3.154.070 

36.565 

6.147.330 

71.899 

I.  C. 

HOLLYWOOD 

3.302.690 

38.417 

2.755.780 

28.243 

6.058.470 

66.660 

3.536.075 

39.621 

2.949.460 

37.516 

6.485.535 

77.137 

I.  C. 

MONDIAL  

11.147.080 

117  073 

8.730.120 

82.147 

19.877.200 

199.220 

9.115.720 

102.541 

8.346.755 

98.638 

17.462.475 

201.179 

II  C. 

OLYMPLV 

4.390.235 

46.099 

4.283.385* 

41.021* 

8.673.620* 

87.120* 

2.413.980 

32.131 

2 289.505 

28.931 

4.703.485 

61.062 

I.  C 

PARIS-PALACE 

13.032.785 

139.112 

10.630,935 

102.768 

23.663.720 

241.880 

11.335.315 

130.759 

9.367.370 

111.872 

20.702.685 

242.631 

II  Q 

POI.ITEAMA 

2.445.945 

38.363 

2.892.450 

37.060 

5.338.395 

75.427 

2.625.740 

43.512 

2.804.265 

44.916 

5.430.005 

88.428 

I Q. 

RIALTO 

5.492.860 

57.653 

6.229.320 

57.411 

11.722.180 

115.064 

5.847.765 

61.264 

4.283.630 

48.133 

10.931.395 

103.397 

I.  Q. 

ROYAL 

4.069.940 

45.108 

4.438.900 

45.978 

8.508.840 

91.086 

1621. 710 

19.716* 

3.840.520 

47.897 

5.462.230 

67.613 

I C. 

STUDIO-34  

3.154.495 

33.276 

3.022.010 

29.342 

6.176.505 

62.618 

| 3.403.080 

40.564 

2.525.700 

30.860 

5.928.780 

71.424 

I.  C. 

VARIETES 

8.273.040 

84.548 

8.617.780 

75.037 

16.890.820 

159.585 

9.427.640 

91.968 

6.242.490 

71.188 

15.670.130 

163.156 

I.  C. 

VOG  

3.247.930 

36.784 

2.657.230 

27.321 

5.905.560 

64.105 

2.591.720 

35.098 

2.967.410 

38.099 

5.558.530 

73.197 

II  Q. 

WINDSOR 

2.620.330 

N.  C. 

2.729.230  [ 

N.  C. 

5.349.560 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(versions  originales) 

1 

I.  C.  = Première  Vision  Centre.  n.  C.  = Deuxième  Vision  Centre. 

I.  Q.  = Première  Vision  Quartier.  IL  Q.  = Deuxième  Vision  Quartier. 

N.  C.  = Non  communiqué.  * Deux  semaines  de  fermeture  (OLYMPIA). 
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Répartition  par  catégorie  de  £ilms  à Nice  en  1950 


SALLES 

1er  1 

Français 

RIMESTRE 

RECETTES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

1er  J 

Français 

RIMESTRE 

ENTREES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

2»  Tl 

Français 

îIMESTRE 

RECETTES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

2»  T 

Français 

RIMESTRE 

ENTREES 

Améri- 

cains 

1950 

Divers 

CAPITOLE  

CASINO  

CENTRAL  

CINEAC  

876.715 

4.359.390 

816.725 

1.210.100 

5.933.020 

2.064.470 

766.110 

6.036.240 

14.399 

45.522 

12.671 

19.471 

62.931 

32.363 

11.466 

150.936 

776.010 

2.926.200 

369.130 

549.390 

4.031.260 

2.128.365 

1.547.810 

3.110.140 

4.539  840 

12.295 

28.244 

5.460 

8.253 

38.877 

32.679 

21.389 

29.590 

113.511 

EXCELSIOR 

852.150 

4.742.300 

477.725 

9.217 

49.926 

5.595 

508.230 

4.105.750 

933.380 

4.944 

39.415 

8.961 

FEMINA  

FORUM  

2.386.500 

1.519.045 

2.641.695 

2.302.510 

1.034.800 

24.607 

18.705 

28.808 

20.995 

12.359 

2.500.320 

1.119.565 

2.267.670 

2.527.250 

1.331.660 

221.150 

23.883 

10.792 

21.530 

23.669 

17.565 

2.240 

HOLLYWOOD 

482.810 

2.522.040 

297.840 

5.408 

29.949 

3.060 

504.720 

2.049.560 

201.500 

5.116 

23.057 

2.070 

MONDIAL 

OLYMPIA  

PARIS-PALACE 

4.248.205 

2.874.585 

7.810.180 

5.010.795 

1.515.650 

5.222.605 

1.888.080 

44.689 

28.964 

86.062 

53.632 

17.135 

53.050 

18.752 

4.494.350 

2.878.260* 

4.561.470 

3.771.650 

535.090* 

6.069.465 

464.540 

870.035 

42.665 

27.243* 

44.161 

35.071 

5.599* 

58.607 

4.411 

8.179* 

POLITEAMA  

557.575 

1.471.530 

416.840 

8.776 

23.051 

6.536 

922.730 

1.152.020 

317.700 

13.694 

14.160 

9.206 

RIAI.TO  

2.136.450 

2.711.320 

645.090 

22.285 

27.829 

7.539 

3.427.970 

1.764.260 

837.090 

32.810 

16.771 

7.830 

ROYAL  

STUDIO  34  

VARIETES  

1.039  350 
1.643.970 
2.658.660 

2.341.390 

1.510.525 

5.098.380 

689.200 

516.000 

11.689 

18.225 

28.334 

25.753 

15.051 

52.399 

7.666 

3.815 

618.020 

765.160 

7.997.460 

2.135.060 

1.763.420 

1.685.820 

493.430 

620.320 

6.309 

7.587 

69.289 

22.446 

16.873 

17.223 

4.782 

5.748 

VOG  

WINDSOR  

383.110 

1.706.700 

2.325.735 

1.158.120 

294.595 

4.205 

N.  C. 

19.780 

N.  C. 

12.799 

N.  C. 

1.196.700 

1.193.830 

2.491.030 

267.100 

238.200 

12.275 

N.  C. 

12.351 

N.  C. 

2.695 

N.  C. 

SALLES 

1er 

F 

REPA1 

P 

trimestre 

1950 

A D 

tTITION  DES 
AR  C ATEGORII 

2'  trimestre 
1950 

F A D 

FILMS 

:s 

l'r  semestre 
1950 

F A D 

1er 

Français 

SEMESTRE  1 
RECETTES 

Américains 

)50 

Divers 

1er 

français 

SEMESTRE  1£ 
ENTREES 

Américains 

50 

Divers 

CAPITOLE  

4 

5 

4 

4 

3 

6 

8 

8 

10 

1.652.725 

1.759.490 

2.313.920 

31.766 

27.724 

22.855 

CASINO  

6 

7 

0 

4 

6 

3 

10 

13 

3 

7.285.590 

9.964.280 

3.110.140 

73.766 

101808 

29.590 

CENTRAL  

4 

9 

0 

2 

11 

0 

6 

20 

0 

1.185.855 

4.192.835 

18.131 

65.042 

CINEAC  

0 

0 

13 

0 

0 

13 

0 

0 

13 

10  576.080 

264.447 

EXCELSIOR  

2 

10 

1 

2 

9 

2 

4 

19 

3 

1.360.380 

8.848.050 

1.411.105 

14.161 

89.341 

14.556 

FEMINA  

5 

6 

2 

5 

5 

3 

10 

11 

5 

4.886.820 

4.909.365 

2.366.460 

48.490 

50.338 

29.924 

FORUM  

5 

8 

0 

4 

8 

1 

9 

16 

1 

2.638.610 

4.829  760 

221.150 

29.497 

44.664 

2.240 

HOLLYWOOD 

2 

10 

1 

3 

9 

1 

5 

19 

2 

987.530 

4.571.600 

499.340 

10.524 

53.006 

5.130 

MONDIAL 

5 

6 

2 

7 

5 

1 

12 

11 

3 

8.742.555 

8.782.445 

2.352.620 

87.354 

88.703 

23.163 

OLYMPIA  

8 

5 

0 

7 

2 

2 

15 

7 

2 

5.752.845* 

2.050.740* 

870.035* 

56.207* 

22.734* 

8.179* 

PARIS -PALACE 

8 

5 

0 

6 

7 

0 

14 

12 

0 

12.371.650 

11.292.070 

130.223 

111.657 

POLITEAMA  

4 

7 

2 

6 

4 

3 

10 

11 

5 

1.480.305 

2.623.550 

1.234.540 

22.470 

37.211 

15.742 

RIALTO  

5 

6 

2 

8 

4 

1 

13 

10 

3 

5.564.420 

4.475.580 

1.482.180 

55.095 

44.600 

15.369 

ROYAL  

4 

7 

2 

2 

7 

4 

6 

14 

6 

1.657.370 

4.476.450 

2.375.020 

17.998 

48.199 

24.889 

STUDIO  34  

7 

6 

0 

4 

7 

2 

11 

13 

2 

2.409.130 

3.273.945 

493.430 

25.812 

31.924 

4.782 

VARIETES  

4 

8 

1 

11 

0 

2 

15 

8 

3 

10.656.120 

5.098.380 

1.136.320 

97.623 

28.334 

9.563 

VOG  

2 

7 

4 

5 

7 

1 

7 

14 

5 

1.579.810 

2.900.530 

2.351.950 

26.043 

32.131 

15.494 

WINDSOR 

0 

12 

1 

0 

12 

1 

0 

24 

2 

4.816.765 

532.795 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

* Deux  semaines  de  fermeture  (Olympia). 


Recettes  et  entrées  dans  les  principales  villes  du  Sud-Est 


1er 

semestre 

1950 


1.  C. 
I.  C. 


I.  C. 

I.  c. 


SALLES 


BEZIERS 

ROYAL,  

CANNES 

STAR  

MONTPELLIER 

CAPITOLE  

REX  

TOULON 


JANVIER 
Recettes  Entrées 


1.439.910 

3.230.640 


2.686.575 

965.385 


31.095 


FEVRIER 
Recettes  Entrées 


1.104.555 

2.632.860 


2.303.785 

1.377.660 


26.395 


MARS 

Recettes  Entrées 


872.855 

2.597.860 


2.336.910 

965.600 


26.071 


AVRIL 

Recettes  Entrées 


1.303.345 

3.287.330 


2.400.175 

1.056.769 


33.178 


MAI 

Recettes  Entrées 


1.229.090 

1.936.400 


2.220.440 

801.775 


19.460 


JUIN 
Recettes  Entrées 


828.140 

2.480.200 


1.535.525 

664.365 


24.942 


I.  C. 
I.  C. 
I.  C. 

I.  c. 
I.  c. 
I.  c. 


CASINO  . 
CINEVOX 
FEMINA 
KURSAAL 

REX  

ROYAL  . . 


4.727.850 

2.804.585 

2.946.860 

1.862.485 

4.047.690 

3.055.900 


33.109 


43.244 


3652.400 

1.207.980 

3.155.660 

1.727.595 

2.776.110 

2.302.835 


14.268 


29.631 


3.274.990 
1 099.955 
2.797.580 
1.003.495 
3.413.650 
2.700.140 


13.031 


36.685 


1er 

l'r  TRIMESTRE  1950 

Z"  TRIMESTRE  1950 

TOTAUX 

semestre 

SALLES 

1er  semestre  1950 

1050 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

BEZIERS 

I.  C. 

ROYAI 

3.415.320 

3.360.575 

6.775.895 

CANNES 

I.  C. 

STAR  

8.461.360 

83.561 

7.703.930 

77.580 

16.165.290 

161.141 

MONTPELLIER 

I.  C. 

CAPITOLE  

7.327.270 

6.156.140 

13.483.410 

I.  c. 

REX  

3.308.645 

2.522.905 

5.831.550 

TOULON 

I.  c. 

CASINO  

11.655.240 

10.099.980 

21.755.220 

I.  c. 

CINEVOX  

5.112  510 

60.408 

3.343  765 

36.157 

8.456  275 

96.565 

I.  c. 

FEMINA  

8 900.100 

8.312.080 

17.212.180 

I.  c. 

KURSAAI 

4.593.575 

5.405.425 

9 999  000 

I.  c. 

REX  

10  237.450 

109.560 

8.118.440 

83.567 

18  355  890 

193.127 

I.  c. 

ROYAL  

8.088.875 

5.852.120 

13.920.995 

5.215.910 

1.174.475 

4.632.180 

1.908.445 

3.610.590 

2.731.420 


13.934 


38.605 


2.912.135 
1.449.200 
2.138.060 
2.541.480 
3.094.570 
1.796  590 


13.701 


29.803 


1.961  935 
720.090 
1.541.840 
955.500 
1.413.280* 
1.324.110 


8.522 

15.159* 


1"  TRIMESTRE  1949 

2”  TRIMESTRE  1949 

TOTAUX 

1er  semestre  1949 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

3.439.280 

1.542.990 

4.982.270 

5.259.370 

70.751 

5.553.970 

75.228 

10.813.340 

145.979 

5 893  945 
N.  C. 

3.260.600 

N.  C. 

9.154.545 

N.  C. 

9.029.150 

7.993.900 

4 521  920 
10.256.425 
6.340.640 

131.121 

9.057.625 
999.195** 
6.671  730 
4.030  200 

8 403  340 
6.801.220 

13.631** 

107.162 

18.086.775 

999.195** 

14.665.630 

8.552.120 

18.659.765 

13.141.860 

13.361* 

238.283 

** 


I.  C.  = Première  Vision  Centre. 

* = Une  semaine  de  fermeture  (Rex,  Toulon). 


X Ouverture  le  1er  juin  1949. 
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126  films  français 
sur  une  program- 
mation de  454  films 

CAPITOLE 


STRASBOURG 


S'il  est  un  fait  que  la  belle  saison,  la  cha- 
leur et  la  période  des  vacances  influencent  dé- 
favorablement l'activité  de  l'exploitation,  il  faut 
néanmoins  constater,  une  fois  de  plus,  que  les 
bons  films  ont  à enregistrer  des  résultats  fort 
intéressants,  même  en  période  calme.  On  en 
trouvera,  plus  loin,  dans  le  détail  des  résul- 
tats des  principales  salles  d'exclusivité  de  Stras- 
bourg, la  confirmation.  Voyons  d’abord  le  ta- 
bleau d’ensemble. 

Sur  454  films  présentés,  nous  notons  : 126 
films  français  et  328  films  de  provenance  étran- 
gère, dont  129  premières  visions  et  325  re- 
prises. La  statistique  nous  donne  le  tableau 
suivant  : 


Salles  Films  Films  V.O.  lro  Re-  Total 

de  lr»  vision  Franç.  Etrang.  vision  prises 


Arcades  

3 

13 

3 

14 

2 

16 

Broglie  

6 

9 

1 

13 

2 

15 

Capitole 

6 

9 

» 

15 

» 

15 

Cinéac  

7 

11 

» 

10 

8 

18 

ClNEBREF 

3 

13 

1 

16 

» 

16 

Eldorado  . . . . 

6 

12 

3 

10 

8 

18 

Palace  

5 

11 

» 

10 

6 

16 

U.  T. 

2 

15 

1 » 

17 

» 

17 

Vox  

8 

9 

1 

17 

» 

17 

46 

102 

9 

122 

26 

148 

Salles 

de  reprises 

Central  

10 

19 

» 

» 

29 

29 

Kléber  

3 

20 

» 

» 

23 

23 

Lion  d’Or  . 

7 

24 

» 

1 

30 

31 

Olympia  .... 

9 

22 

» 

4 

27 

31 

Parisien  . . . . 

1 

24 

» 

» 

25 

25 

Polygone  . . 

3 

24 

» 

» 

27 

27 

Rex  

4 

10 

» 

» 

14 

14 

Rit’s  

9 

8 

» 

2 

15 

17 

Salle  Blanche 

8 

21 

» 

» 

29 

29 

Scala  

8 

20 

» 

» 

28 

28 

Tivoli  

13 

15 

» 

» 

28 

28 

Vauban  

5 

19 

» 

» 

24 

24 

Total  gén. 

126 

328 

9 

1 « 
CSI 

325 

454 

Voici  maintenant  le  détail  des  résultats  des 
derniers  mois  dans  les  principales  salles  de 
Strasbourg,  dont  certaines  accusent  des  résul- 
tats fort  intéressants  : 


ARCADES 

Entrées  Recettes 


Du  Sang  dans  la  Sierra 8.691  668.785 

La  Grande  Horloge 4.475  357.916 

Amour  et  Compagnie 7.701  602.848 

Bastogne  14.920  1.178.118 

L’Ile  des  Amours  (V.O.) 5.376  422.258 

Trafic  à Saigon 8.717  683.473 

Les  Oubliés  8.042  648.898 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (V.O.).  7.453  589.740 

Vengeance  de  Femme 5.964  483.735 

La  Valse  dans  l’Ombre  (reprise) . . 7.283  587.219 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois  (reprise) 

(6  jours)  5.612  430.277 

Dernière  Heure  4.563  373.337 

L’Aventure  commence  à Bombay 

(V.  O.)  6.603  532.744 

La  Voyageuse  inattendue  (10  jours).  11.121  902.512 

BROGLIE 

Les  Ruelles  du  Malheur 5.757  448.369 

Tragique  Décision  5.803  391.758 

Le  Traître  du  Far-West 9.638  748.320 

Pour  toi  j’ai  tué 7.850  599.159 

L’Etemel  Tourment  5.642  450.311 

Nous  irons  à Paris 15.508  1.508.225 

La  Dernière  Rafale 3.610  296.515 

Le  Danseur  Pirate 4.853  399.700 

La  Valse  de  Paris 10.373  898.780 

Riz  Amer  16.099  1.369.470 

Le  Pirate  de  Capri 8.809  719.705 

Les  Enfants  terribles 5.347  458.805 

Le  Comte  de  Monte-Cristo  (reprise)  8.562  725.630 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein.  7.332  587.695 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur 6.682  572.740 

Nuit  de  Noces 5.466  468.855 


La  Belle  Imprudente 7.884  654.902 

Retour  à la  Vie 9.352  832.645 

La  Marie  du  Port 14.504  1.292.365 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 12.764  1.096.675 

Voleur  de  Bicyclette  (en  tandem 

avec  le  Palace) 11.721  1.019.340 

Cagliostro  (en  tandem  avec  le  Pa- 
lace)   12.179  1.067.000 

Entre  Onze  heures  et  Minuit 8.487  754.575 

Lucrèce  Borgia  (reprise) 15.465  1.355.715 

Coquin  de  Printemps 10.331  882.800 

U. T. 

Au  Grand  Balcon  (en  tandem  avec 

le  Vox  14.255  1.268.840 

Romance  à Rio 7.798  v 648.170 

La  Mariée  est  folle 6.126  509.765 

Sarabande  (en  tandem  avec  le 

Vox)  13.107  1.103.650 

Le  Troisième  Homme  (en  tandem 

avec  le  Vox) 39.487  3.335.895 

La  Belle  que  voilà  (en  tandem  avec 

le  Vox)  16.317  1.664.565 

Le  Laitier  de  Brooklyn 6.758  555.040 

Echec  à la  Gestapo 6.636  581.760 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge....  7.731  665.945 

Le  Rebelle  7.717  678.750 

Le  Lagon  Bleu 15.142  1.327.025 

Amours  de  Clown  (Paillasse) 8.527  756.815 


VOX 

Au  Grand  Balcon  (en  tandem  avec 

U.  T 

La  Corde  4.668  405.750 

L’Escadron  Blanc  3.746  714.085 

Sarabande  (tandem  avec  U.  T.)... 

Le  Troisième  Homme  (tandem  avec 

U.  T.)  

La  Belle  que  voilà  (tandem  avec 
U.  T.)  


Le  Rendez-vous  de  Juillet 10.159  898.840 

Les  Géants  du  Ciel 12.955  1.160.085 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 6.071  564.545 

Du  Sang  sur  la  Neige 10.476  941.305 

Le  Caïd  7.522  685.460 

PALACE 

La  Fidèle  Lassie  (reprise) 2.866  225.660 

Le  Roman  d'Al  Jolson  (vers,  franç.)  3.721  293.255 

Mélodie  du  Sud  4.029  336.640 

Le  Bal  des  Sirènes  (reprise). 5.047  400.110 

Le  Pain  des  Pauvres 2.100  175.570 

Le  Conte  de  Cendrillon 7.279  597.000 

Voleur  de  Bicyclette  (tandem  avec 

le  Capitole)  

Cagliostro  (tandem  avec  le  Capi- 
tole)   

Marius  (reprise)  5.852  496.875 

Fanny  (reprise)  5.179  441.380 

César  (reprise)  . . 5.070  432.875 

Manon  (reprise)  4.849  411.695 

La  Course  au  Mari 4.000  341.325 

La  Mille  et  Deuxième  Nuit  (Escla- 
ves de  l’Amour) 8.525  706.335 

CINEAC 

Le  Roi  Pandore 9.470  767,720 

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune.  3.710  300.710 

Arènes  en  Folie 2.070  162.570 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir.  ..  3.495  300.985 

Mac  Ccy  aux  Poings  d’Or 3.461  290.295 


AVANT  DE  T’AIMER,  avec  Sally  Forrest 
et  Léo  Penn. 

(Cliché  Films  Vog.) 


Une  scène  du  film,  LE  CAS  DU  DOCTEUR  G AL’ 
LOIS,  avec  jean-Pierre  Kérien,  Juliette  Fabert 
Suzy  Prim  et  Lucienne  Lemarchand. 

(Cliché  MétronomeFilms.; 


L'Irrésistible  Miss  Kay 1.876  149.610 

Le  Déserteur  1.998  158.640 

Eve  et  le  Serpent 2.318  186.945 

Enamorada  (reprise)  1.957  151.485 

Changeons  de  Sexe 1.326  104.715 

La  Forteresse  1.273  98.580 


A partir  d’ici,  le  Cinéac  devient  cinéma  per- 
manent, ouvert  de  10  heures  à 23  heures,  pré- 
sentant surtout  des  reprises  des  grands  succès 
de  première  vision  et  aux  prix  d’entrée  uniques 
de  55  et  45  francs.  Voici  les  premiers  résultats 


de  cette  nouvelle  formule  : 

L'Intrigante  de  Saratoga 6.910  280.780 

Le  Retour  de  l’Homme  invisible..  5.263  210.360 

Silènes  et  Cols  Bleus 6.722  276.670 

Les  Bas-Fonds  6.116  250.530 

Le  Paradis  des  Voleurs 5.215  211.140 

Tempête  sur  le  Bengale 5.965  241.300 


P.  Schock. 


NANTES 


Reconstruction 
du  “ KATORZA  ” 

La  saison  estivale  a été  assez  satisfaisante 
en  raison  du  temps  incertain  subi.  De  l’avis 
de  tous  les  directeurs,  elle  a été  bien  meilleure 
que  l’année  dernière  qui,  par  suite  des  fortes 
chaleurs,  avait  été  presque  catastrophique. 

Certains  films  ont  même  réalisé  des  recettes 
fort  honorables.  C’est  ainsi  qu’à  I’Apollo,  Allez 
coucher  ailleurs,  La  Vengeance  des  Borgia,  La 
Grande  Horloge,  Les  Marins  de  l’Orgueilleux, 
Jour  de  Fête  (reprise)  et  Le  Tampon  du  Capis- 
ton  ont  donné  de  bons  résultats. 

Ninotchka  a dû  être  retiré  de  l’affiche  le 
troisième  jour  en  raison  des  manifestations 
auxquelles  son  passage  a donné  lieu, 

L'Olympia  a fait  un  « boum  » formidable  avec 
la  reprise  de  la  trilogie  Marcel  Pagnol.  Marius, 
Fanny  et  César  ont  attiré  la  foule  des  grands 
jours,  si  bien  que,  pour  satisfaire  tout  le  monde, 
M.  Pineau  s’est  vu  dans  l’obligation  de  prolon- 
ger le  passage  de  chacun  de  ces  films  une  se- 
maine supplémentaire  au  Studio  — et  cela  en 
pleine  morte-saison. 

Au  Palace,  Le  Bal  des  Sirènes  (reprise),  La 
Dame  au  Manteau  d’Hermine,  Jo  la  Romance 
et  Le  Chien  Rouge  ont  bien  marché. 

Il  en  a été  de  même  au  Rex  pour  Johnny  le 
Vagabond,  La  Fière  Créole,  Appelez  Nord  777, 
Lettre  d’une  Inconnue,  Hommes  du  Monde,  Der- 
nière Course  et  au  Royal,  pour  Aventure  en 
Irlande,  Deux  Nigauds  Marins,  Les  Démons  de 
la  Liberté  et  Deux  Nigauds  contre  Frankenstein. 

Les  autres  productions,  passées  cet  été  en 
première  vision  et  que  nous  ne  citerons  pas, 
faute  de  place,  n’ont  obtenu  que  de  médiocres 
résultats. 

On  travaille  fébrilement  en  ce  moment  à la 
démolition  des  vestiges  du  cinéma  Katorza,  ce 
qui  permet  d’espérer  une  prochaine  reconstruc- 
tion de  ce  bel  établissement. 

Enfin,  la  décoration  intérieure  du  Palace  a 
été  entièrement  refaite  ; les  fauteuils  du  balcon 
ont  été  changés,  des  tapis  ont  été  posés  et  la 
réfection  de  la  façade  va  suivre.  — Ch.  Lefeuvre. 
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BORDEAUX 


Les  Films  £rançais 
en  tête  des  résultats 


Dans  le  précédent  numéro  trimestriel,  nous 
avons  donné  à nos  lecteurs  une  première  étude 
sur  la  situation  cinématographique  bordelaise 
dans  l’ensemble  des  salles  de  première  vision, 
de  l’exercice  1949,  avec  tableaux  comparatifs 
sur  les  exercices  précédents. 

Aujourd’hui,  nous  compléterons  nos  statis- 


tiques par  une  étude  sur  le  rendement  des 
films  classés  selon  les  résultats  obtenus  avec 
toutes  précisions  utiles  sur  leur  exploitation. 
En  outre,  nous  avons  établi  un  tableau  sur  les 
sorties  des  films  par  pays  avec  le  rendement  cor- 


respondant en  entrées  ; de  plus,  un  troisième 
tableau  nous  donne  la  situation  exacte  des  sal- 
les, comparativement  aux  années  précédentes, 
quant  aux  recettes  moyennes  hebdomadaires,  au 
cours  de  ces  dernières  années. 

De  ces  différents  tableaux,  nos  lecteurs  tire- 
ront eux-mêmes  leurs  conclusions  ; pour  notre 

de  douze  mille  entrées 


part,  nous  nous  bornerons  à constater  la  bonne 
tenue  des  films  français,  par  rapport  à la  pro- 
duction étrangère. 

Sur  les  64  films  qui  ont  obtenu  plus  de  12.000 
entrées,  44  sont  français,  avec  la  lr*  place  (Aux 


Georges  Rollin  et  Maryse  Martin  dans  l’un  des 
nouveaux  sketches  dont  est  augmenté  le  film 

LES  CASSE-PIEDS. 

(Cliché  Gaumont  Distribution.) 


Yeux  du  Souvenir) , la  36,  4e,  8e,  9e,  10e,  11e,  12e, 
13e,  14e  et  15°  place.  Les  films  américains  en  ont 
14,  le  premier  ( Jeanne  d’Arc ),  se  classant  seu- 
lement 7e.  Les  films  anglais  en  ont  deux,  occu- 
pant respectivement  la  2e  et  la  49e  place,  enfin 
les  films  italiens  en  ont  4,  occupant  les  places 
5,  6,  29  et  46  du  classement. 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  juger  ce  que  sera 
l’année  1950  à Bordeaux.  Cependant,  d'ores  et 
déjà,  il  semble  que  le  film  français  peut  se 
maintenir  par  rapport  à la  production  étrangère  ; 
que  si  les  recettes  sont  en  augmentation  sur 
1949,  du  fait  de  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces, par  contre  le  nombre  des  entrées  semble 
vouloir  encore  diminuer.  Le  grand  point  d’in- 
terrogation c’est  la  saison  d’hiver  qui  vient  à 
peine  de  commencer.  Si  elle  ne  provoque  pas 
une  forte  hausse  des  entrées  sur  l’année  der- 
nière, il  y a tout  lieu  de  croire  que  l’année  1950 
sera,  en  définitive,  encore  moins  bonne  que 
l’année  1949,  quant  au  nombre  des  spectateurs. 

Qu’on  le  veuille  ou  non,  il  y a une  désaffec- 
tion du  public  pour  le  cinéma.  Les  causes  en 
sont  multiples  : tout  d’abord,  difficultés  de  l’exis- 
tence, manque  d’argent,  mais  aussi  : salles  incon- 


MOYENNE  PAR  SEMAINE  DES  RECETTES 
DE  L’ANNEE 


SALLES 

1947 

1948 

1949 

OLYMPIA  

924.777 

1.088.567 

989.313 

FEMINA  

623.943 

721.582 

635.804 

FRANÇAIS 

589.051 

805.727 

940.072 

APOLI.O 

511.582 

717.368 

626.246 

MONDIAL 

160.193 

288.409 

370.944 

ETOILE  

91.795 

133.376 

228.686 

CAPITOLE  . 

231.040 

251.060 

213.782 

INTENDANCE 

138.480 

151.557 

271.324 

MARIVAUX  . . 

* 

171.724 

fortables,  publicités  sans  originalité,  sauf  ex- 
ception ; enfin,  baisse  sensible  de  la  qualité  des 
films  et  non  seulement  français,  comme  certains 
pourraient  le  prétendre,  mais  sur  le  plan  mon- 
dial. 

En  1949,  la  saison  dite  d’été  avait  pris  com- 
mencement en  fin  juin  pour  atteindre  son  point 
crucial  la  semaine  du  16  au  22  août  avec 
23.421  entrées  contre  79.451  entrées  au  cours 
de  la  semaine  du  28  décembre  au  3 janvier 
1949  qui  fut  la  meilleure.  Ajoutons  que  la  saison 
des  vaches  maigres  s’était  terminée  le  12  sep- 
tembre 1949. 

En  1950  la  saison  « du  soleil  et  des  bains 
de  mer  » a débuté  le  30  mai  pour  ne  se  ter- 
miner, en  revanche,  le  28  août.  Egalement,  la 
plus  mauvaise  semaine  est  celle  de  la  période 
du  15  août  qui  enregistre  seulement  22.953  en- 
trées contre  70.376  pour  la  semaine  du  Premier 
de  l’An  la  plus  forte  jusqu’ici  de  l’année. 

Au  cours  de  cette  période  trois  films  seu- 
lement ont  dépassé  le  million  de  recettes 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu  (1.112.220 
francs),  Eve  et  le  Serpent  (1.260.130  fr.)  et  Bas- 
togne  (1.017.470  fr.). 

Il  semble,  par  contre,  que  la  saison  d’hiver 


Les  films  ayant  fait  plus 


Nos 

FILMS 

En- 

trées 

Nom- 
bre 
de  se- 
maines 

SALLES 

Recettes  j 

1 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

51.699 

6 

Français-Intendance 

4.320.365 

2 

Hamlet  

41.800 

7 

Mondial 

3.918.729 

1 3 

Les  Casse-Pieds  

40.534 

3 

Fémina 

3.446.460 

4 

Manon  

40.533 

6 

Français-Intendance 

3.361.600 

5 

Sept  Ans  de  Malheur 

39.953 

6 

Olympia-Intendance 

3.306.870 

6 

Fabiola 

38.757 

6 

Français-Intendance 

4.883.023 

7 

Jeanne  d'Arc  

35.507 

2 

Olympia 

4.971.340  i 

8 

Jour  de  Fête 

33.209 

5 

Fémina-Intendance 

2.822.765 

9 

Barry  

30.407 

7 

Mondial-Etoile -Mari  vaux 

2.799.095 

10 

Occupe-toi  d’Amélie  

29.256 

4 

Français-Intendance 

3.151.003  j 

11 

La  Passagère  

25.869 

4 

Français-Intendance 

2.278.765 

12 

Le  Grand  Balcon 

25.725 

3 

Fémina 

2.387.035  ! 

13 

L’Ecole  buissonnière  

25.579 

5 

Français-Intendance 

2.108.000 

14 

Jean  de  la  Lune 

25.180 

2 

Français 

2.150.555 

15 

Les  Bal  des  Pompiers 

23.934 

2 

Olympia 

2.034.390 

16 

Duel  au  Soleil 

23.791 

2 

Français 

2.022.745 

17 

Retour  à la  Vie 

23  450 

2 

Olympia 

2.341.870 

18 

Portrait  d’un  Assassin 

22  981 

6 

Mondial- Etoile -Ma  rivaux 

2.183.731 

19 

Entre  Onze  Htures  et  Minuit 

22.972 

2 

Fémina 

1.952.620 

20 

Les  Parents  terribles 

22  416 

2 

Fémina 

1.942.830 

21 

Les  Trois  Cablleros 

22.318 

2 

Fémina 

1.894.475 

22 

Le  Secret  de  Mayerling 

22.238 

3 

Français-Intendance 

2.345.745 

23 

Le  Droit  de  l'Enfant 

21.963 

3 

Français-Intendance 

1.840.900 

24 

Le  Roi  

21.859 

2 

Français 

2.628.580 

25 

On  demande  un  Assassin 

21.547 

5 

Mondial-Etoile 

2.105.790 

26 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

21.492 

3 

Français-Di  tendance 

1.840.960 

27 

Gigi  

21.426 

4 

Mondial-Etoile 

1.810.785 

28 

Braquignol  

21.410 

2 

Apollo 

2.278.180 

29 

Voleur  de  Bicyclette 

18  563 

2 

Français-Intendance 

1.659.605 

3C 

Guillemette  Babin  

18  423 

. 2 

Apollo 

1.526.891  ! 

31 

Monseigneur  

17.631 

3 

Français-Marivaux 

1.483.660  | 

32 

Lucrèce  Borgia  

17  242 

4 

Capitole-Marivaux 

1.445.537 

33 

L’Atlantide  

16.747 

2 

ApoIIo-In  tendance 

1.383.160 

34 

La  Fosse  aux  Serpents 

16.692 

2 

Français-Intendance 

1.381.115 

35 

Sabotage  à Berlin 

16  227 

2 

Apollo- Intendance 

1.315.195 

36 

Bal  Cupidon 

16.200 

i 

Olympia 

1.377.000 

37 

La  Belle  Meunière 

16.182 

i 

Olympia 

1.560.951 

38 

Ziegfeld  Follies  

16  081 

4 

Mondial-Etoile 

1.475.640 

39 

Vient  de  Paraître 

15.882 

2 

Français-Intendance 

1.425.090 

40 

Les  Amants  de  Vérone 

15.507 

2 

Fémina 

1.318.105 

41 

L’Héroïque  M.  Boniface 

15  352 

1 

Olympia 

1.458.440 

42 

La  Petite  Chocolatière 

15.338 

1 

Olympia 

1.864.560 

43 

L’Escadron  blanc 

15.246 

1 

Olympia 

1.448.470 

44 

Toute  la  Famille  était  là 

15  062 

1 

Olympia 

1.280.270 

45 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome 

14.933 

2 

Fémina 

1.269.305 

46 

Au  delà  des  Grilles 

14.777 

2 

Fémina 

1.403.815 

47 

Maya  

14.541 

2 

Fémina 

1.389.945 

48 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts 

14.536 

2 

Apollo-Intendance 

1.204.390 

49 

Les  Chaussons  rouges 

14.498 

2 

Fémina-Intendance 

1.521.485 

50 

Docteur  Laënnec  

14.324 

4 

Mondial-Etoile 

1.322.770  j 

51 

Les  Tuniques  écarlates 

14.323 

1 

Français 

1.427  900  1 

52 

Parade  aux  Etoiles 

13.990 

1 

Olympia 

1.189.150 

53 

Dernier  Amour  

13  739 

1 

Olympia 

1.305.205 

54 

Sinbad  le  Marin 

13.586 

1 

Olympia 

1.154.810 

55 

Au  Royaume  des  Cieux 

13.186 

1 

Olympia 

1.450.460  1 

56 

Féerie  à Mexico 

13.182 

4 

Mondial-Etoile 

1.222.245 

57 

Mission  à Tanger 

12.915 

1 

Français 

1.100.190 

58 

La  Maternelle  

12.860 

1 

Olympia 

1.093.100  | 

59 

Capitaine  de  Castille 

12.834 

l 

Apollo 

1.062.630 

60 

La  Femme  nue 

12.680 

1 

Olympia 

1.204.600 

61 

Lettre  d’une  Inconnue 

12.520 

1 

Français 

1.068.435  ! 

62 

Le  Retour  

12.440 

1 

Français 

1.061.430 

63 

Vire-Vent  

12.343 

4 

Mondial-Etoile 

1.141.790 

64 

Le  Signal  rouge  

12.176 

1 

Apollo 

1.015.040 

La  répartition  par  nationalités  des  entrées 
dans  neuf  salles  en  1949 


NOMBRE 

DE 

PROGRAMMES 

FILMS 

NOUVEAUX 

NOMBRE  DES  PROGRAMMES  ET  DES  ENTREES 

Français 

Américain 

Anglais 

Italien 

Divers 

Music-Hall  ! 

459 

296 

195 

216 

16 

23 

7 

2 

NOMBRE  DES  SPECTATEURS 
2.499.365 

1.313.864 

942.350 

100.869 

126.104 

16.178 

12.000 
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Une  scène  de  BONHEUR  EN  LOCATION  où  nous 
reconnaissons  Denise  Grey,  André  Bervil, 
Micheline  Boudet  et  Yvan  Desny. 

(Cliché  Gaumont  Dist.) 


vient  de  démarrer  cette  année  plus  vigoureu- 
sement que  l'année  précédente  et  que  les  re- 
cettes, comme  les  entrées,  sont  légèrement  en 
hausse  sur  1949. 

Nos  exploitants  n’ont  pas  profité  davantage 
de  cette  période  « creuse  » pour  se  consacrer 
à l’embellissement  de  leurs  salles.  Cette  année, 
comme  les  précédentes,  nous  gardons  notre 
crasse  ! Tant  pis  pour  les  spectateurs  que  nous 
souhaitons  nombreux. 

En  ce  qui  concerne  la  programmation,  signa- 
lons qu’en  1950  le  film  français  aura  une  place 
encore  plus  grande  sur  les  écrans  bordelais, 
que  l’année  1949  déjà  cependant  en  progression 
sur  les  autres  années. 

Différents  changements  sont  intervenus  au 
cours  de  l’été  dans  la  direction  des  salles  pour 
de  multiples  causes.  Le  circuit  Bonneterre  du 
fait  de  la  faillite  de  ce  dernier,  s’est  disloqué 
et  est  dirigé  comme  suit  : Le  Mondial  a été 
repris  par  son  propriétaire  M.  Belly,  lequel  a 
cédé  à M.  Etcheberrigarray  qui  l’exploite  pour 
son  compte  en  accord  avec  la  SOGEC.  Nous 
lui  souhaitons  la  bienvenue.  L'Etoile,  dont 
M.  Bonneterre  est  propriétaire,  est  géré  en 
accord  avec  le  syndic  par  notre  ami  M.  Bes- 
nard,  directeur  de  I’Olympia.  Les  salles  Mari- 
vaux, Eden  de  Bordeaux  et  Eden  d’Arcachon, 
ont  été  reprises  par  MM.  Gamard,  qui  en  sont 
propriétaires  et  qui  ne  font  partie  d’aucun 
circuit. 

Le  groupe  des  salles  Sédard  : Florida,  Tivoli, 
Midi,  Nansouty  sont  prises  en  gérance  depuis 
le  1er  octobre  par  M.  Raymond  Gautreau  qui 
possède  déjà  un  circuit  de  salles  dans  la  région 
et  une  importante  affaire  de  distribution  : Les 
Films  Océanie  qui  rayonne  à Bordeaux,  Tou- 
louse, Marseille  et  Lyon. 

Rf.  Claude  Bonnard  qui  dirigeait  le  cinéma 
Intendance  vient  d’être  nommé,  par  la  SOGEC, 
à la  direction  de  I’Apollo. 

Dans  la  distribution  trois  maisons  ont  fermé 
leurs  portes  : deux  par  suite  de  faillite,  la  Sté 
Bonneterre  et  Cie  et  Lorraine  Films  ; la  troi- 
sième Le  Comptoir  Français  du  Film  a cessé 
son  activité  dans  notre  région,  ses  films  étant 
repris  par  France-Distribution  et  Codexi. 

La  Société  Electro  Mécanique  du  Centre, 
que  dirige  avec  compétence  M.  Burg,  qui  a 
son  siège  à Limoges,  6,  rue  des  Feuillants,  a 
ouvert  cet  été  une  agence  à Bordeaux,  220, 
cours  de  la  Marne,  que  dirige  MM.  Bouché  et 
Lecloirec.  Depuis  le  1er  septembre,  cette  mai- 
son a la  représentation  du  matériel  Pathé- 
R.C.A.  pour  toute  la  région  du  Sud-Ouest. 

La  Compagnie  Radio-Cinéma  vient  de  nom- 
mer comme  représentant  pour  le  Sud-Ouest 
M.  Carlos  Malzieu,  dont  l’adresse  provisoire  est 
à Bordeaux,  43,  rue  Gaudens-Lozes. 

Voilà  résumée  en  quelques  lignes  la  vie  ci- 
nématographique à Bordeaux  et  dans  le  Sud- 
Ouest.  Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  souhaiter  aux 
uns  et  aux  autres,  des  affaires  prospères,  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’industrie  du  Cinéma. 

G.  Coumau. 


TOULOUSE 


Le  tableau  des  recettes,  que  nous  publions  ci- 
dessous,  nous  permet  de  constater  que  l’exploi- 
tation de  nos  salles,  durant  l’été,  a été  parti- 
culièrement catastrophique. 

Sur  une  période  de  trois  mois  s’échelonnant 
de  juin  à août,  par  rapport  à la  même  époque 
de  1949,  les  entrées  accusent  une  baisse  de 
l’ordre  de  22  % dans  nos  cinq  principaux  éta- 
blissements de  première  vision  : Variétés, 
Gaumont,  Trianon,  Plaza,  Zig-Zag. 

L’année  1949  (juin  à août)  ayant  donné  : 
411.403  entrées. 

L’année  1950  (juin  à août)  ayant  donné  : 
320.493  entrées. 


Deux  cinémas  ont  fermé  leurs  portes,  ce  sont 
ceux  de  Mme  Georges  Lafabrier  : Le  Trianon 
et  le  Rio,  pour  les  congés  payés  du  personnel. 

Le  Lido  (salle  de  quartier),  M.  Ernest  Mala- 
val, propriétaire,  a profité  de  cette  période 
creuse  pour  effectuer  quelques  travaux  de  ré- 
fection et  de  modernisation.  La  réouverture  a 


Baisse  de  22  % des  entrées 
dans 

les  cinq  grandes  salles 

eu  lieu  le  10  août  avec,  au  programme,  uni 
production  de  Fox  Europa  : Ambre. 

Avec  le  mois  de  septembre  où  les  soirées 
sont  plus  fraîches,  nos  directeurs  pourront  cer- 
tainement enregistrer  une  amélioration  sen- 
sible dans  la  prospérité  de  leurs  établissements 

Quelques  gros  morceaux  ont  déjà  fait  leui 
apparition  : La  Vengeance  des  Borgia  (Tria- 
non), Prélude  à la  Gloire  (Gaumont)  et  Aile: 
coucher  ailleurs  (Variétés)  qui,  tous  deux,  ont 
dépassé  le  million. 

Après  une  fermeture  de  quelques  semaines. 
l’A.B.C.,  la  coquette  salle  de  la  rue  Saint-Ber- 
nard, vient  de  rouvrir. 


Changeant  désormais  sa  formule  de  spectacle, 
ce  cinéma  ne  présentera  au  public  toulousain 
que  les  grands  classiques  du  cinéma  français 
et  étrangers  comme  : Hôtel  du  Nord,  Arènes 
Joyeuses,  Quai  des  Brumes,  Le  Jour  se  lève, 
Les  Enfants  du  Paradis,  Les  Visiteurs  du  Soir, 
Les  Trois  Valses.  — Bruguière. 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

FILMS 

PRIX 

SEANCES 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

Honni  soit  qui  mal  y pense  (RKO) 

85,  90,  115, 

5.855 

617.155 

(Jean  Dudon,  dir.) 

Les  Géants  du  Ciel  (Warner  Bros.) 

130 

9.346 

949.725 

(2.100  places) 

La  Danseuse  de  Marrakech  (Discina) 

Permanent 

6.319 

651.560 

La  Boîte  à Musioue  (RKO) 

14  h.  30 

5.427 

546.087 

Monsieur  Belvédère  au  Collège  (Fox) 

à 19  h. 

8.650 

892.355 

Le  Grand  Boum  (Fox) 

Soirée  : 

6.743 

680.025 

La  Louve  (A.G.D.C.) 

21  h. 

2.814 

284.442 

Scandale  en  Première  Page  (Fox  Europa) 

4.980 

500.075 

La  Seconde  Madame  Carrol  (Warner  Bros.). 

6.319 

657.660 

La  Vie  Secrète  de  Walter  Mitty  (RKO). 

5.674 

579.575 

Tarzan  et  les  Sirènes  (RKO) 

7.488 

575.365 

La  Rue  sans  Loi  (S.N.D.F.) 

8.743 

924.095 

Orage  d’Eté  (Pathé) 

6.102 

641.955 

Allez  coucher  ailleurs  (Fox) 

13.413 

1.429.650 

GAUMONT  (S. NE. G.) 

Dernière  Charge  (Pathé) 

85,  100, 125 

7.818 

769.215 

(P.  Besson,  direc- 

Une  Nuit  de  Noces 

Permanent 

8.998 

875.478 

teur)  (1.678  places) 

Les  Enfants  Terribles  (Gaumont) 

14  h.  30 

9.582 

948.205 

Les  Ruelles  du  Malheur  (Columbia) 

à 19  h. 

8.231 

804.380 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  (Republic). 

Soirée  : 

7.560 

739.350 

La  Rivière  d’Argent  (Warner) 

21  h. 

8.563 

832.590 

Eve  et  le  Serpent  (France  Distribution)... 

7.578 

750.545 

Dernière  Rafale  (Fox) 

7.548 

729.410 

Le  Chevalier  Mystérieux  (Océanie) 

5.250 

513.215 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein  (Uni- 

versai)  

9.836 

947.190 

La  Révolté  des  Fauves  (Columbia) 

9.024 

862.875 

Vengeance  de  Femme  (Universal) 

8.023 

794.790 

Chaînes  Conjugales  (Fox) 

6.092 

602.335 

Tête  Blonde  (Sonodis) 

8.768 

870.715 

Prélude  à la  Gloire  (France  Distribution). 

11.044 

1.098.185 

TRIANON-PALACE  . 

Amour  et  Compagnie  (Sirius) 

85,  100, 125 

7.205 

716.230 

(Mme  Georges  La- 

L’Infidèle  (Warner)  

Permanent 

3.715 

356.650 

fabrier)  (1.350  places) 

Au  Revoir,  Monsieur  Grock  (Discina) 

14  h.  30 

N.  C. 

N.  C. 

Cet  Age  est  Dangereux  (Filmsonor) 

à 19  h. 

N.  C. 

N.  C. 

La  Mariée  du  Dimanche  (Warner) 

Soirée  : 

N.  C. 

N.  C. 

Les  Eaux  Troubles 

21  h. 

N.  C. 

N.  C. 

La  Dame  au  Manteau  d’Hermine  (Fox). 

N.  C. 

N.  C. 

La  Course  au  Mari  (RKO) 

N.  C. 

N.  C. 

La  Folle  Aventure  de  Macario  (Codexi)  . 

N.  C. 

N.  C. 

L’Atomique  Monsieur  Placido 

N.  C. 

N.  C. 

Le  Furet  (Sonodis) 

5.553 

553.520 

Rome-Express  

5.554 

552.821 

La  Vengeance  des  Borgia  (Paramount) .... 

8.811 

869.576 

PLAZA  

85,  100.  125 

5.240 

519.499 

(1.675  places) 

Pas  de  Week-End  pour  notre  Amour  (So- 

Permanent 

nodis)  

14  h.  30 

3.674 

364.650 

L'Ile  au  Complot  (M.G.M.) 

à 19  h. 

4.280 

458.667 

Trente-six  Heures  à Vivre  (Mondial  Distri- 

Soirée  : 

bution)  

21  h. 

5.690 

555.489 

Le  Courage  de  Lassie  (M.G.M.) 

2.368 

232.992 

Le  Balafré  (Mondial  Distribution) 

4.167 

411.180 

Passion  Fatale  (M.G.M.) 

5.822 

588.627 

Ma  Vie  est  une  Chanson  (M.G.M.) 

4.241 

422.510 

L'Aventure  commence  à Bombay  (M.G.M  ). 

3.713 

375.615 

Les  Corsaires  de  la  Terre  (Paramount).... 

5.293 

527.228 

Kismel  (M.G.M.)  

5.408 

545.906 

La  Valse  dans  l'Ombre  (M.G.M.) 

8.196 

836.796 

Le  Fils  du  Désert  (M.G.M.) 

4.850 

473.185 

Ombres  sur  Paris  (Warner) 

8.680 

871.875 

En  Route  vers  Zanzibar  (Paramount) 

N.  C. 

N.  C. 

7IG-7AG 

La  Tour  de  Nesle 

Prix 

6.719 

594.690 

(Alex  Bazola,  direc- 

Maria  de  la  O 

unique  : 

2.959 

262.950 

teur  gér.)  (350  pla- 

Au  Delà  des  Grilles  (France  Distribution).. 

90 

1.971 

174.060 

ces) 

La  Clé  de  Verre  (Paramount) 

Permanent 

3.229 

283.770 

Marché  de  Brutes 

14  h. 

2.646 

231.600 

L'Appel  de  la  Forêt 

à 24  h. 

3.131 

274.200 

Les  Pirates  de  la  Manche  (Gaumont) 

4.824 

403.140 

L’Escadre  est  au  Port  (Paramount) 

1.822 

158.490 

La  Bandera  

3.187 

278.580 

Les  Liens  du  Passé  (Columbia) 

3.677 

322.980 

Poste  Frontière  

4.052 

358,080 

Le  Tour  de  France  (Filmsonor) 

2.981 

262.285 

Le  Livre  Noir  (Mondial) 

2.773 

244.620 

Jordan  le  Révolté  (Paramount) 

7.380 

652.020 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve  (Universal)... 

2.748 

239.000 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXX3 


^ 99 

LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  Jf*  CXXXXXXXXXXXXXXXlXXXXXXXXXXTra 


LE  TEMPS  DES  VACHES  MAIGRES 


A Paris  pour  les  trois 
premiers  trimestres  de  1950 

800  MILLIONS  DE  RECETTES 
DE  PLUS  QU’EN  1949 

MAIS  LA  BAISSE  DES  ENTRÉES  CONTINUE 

par  JACQUES  LAMASSE 


Le  cri  d’alarme  que  nous  pous- 
sions à la  fin  de  l’année  1949 
n’était  pas,  hélas,  injustifié  puis- 
que, malgré  une  baisse  appa- 
rente du  coût  de  la  vie  — limi- 
tée malheureusement  aux  seuls 
premiers  mois  de  1950  — les 
recettes  se  maintiennent  à un 
niveau  nettement  inférieur  à ce- 
lui atteint  par  les  prix,  tant  de 
gros  que  de  détail. 

Le  Cinéma  reste  donc  en  défi- 
cit. Cette  situation  est  provo- 
quée par  les  conditions  généra- 
les de  la  vie  économique  fran- 
çaise d’aujourd’hui  et,  comme  le 
domaine  d’activité  du  Cinéma 
reste,  malgré  tout,  en  marge 
des  préoccupations  primordiales 
d’une  population  au  faible  pou- 
voir d’achat,  entre  le  beurre  et 
le  cinéma,  le  public  choisit  pres- 
que toujours  le  beurre  ! 


DEPUIS  1948, 
FÉVRIER  SE  MONTRE 
UN  DES  MEILLEURS 
MOIS  DE  L*ANNÉE 

En  étudiant  le  graphique  ci- 
contre  où  l’évolution  des  recet- 
tes mensuelles  à Paris  se  trouve 
comparée  à celle  des  prix  de 
détail  (34  articles),  on  remar- 
que tout  d’abord  que  le  déca- 
lage entre  les  deux  courbes, 
provoqué  dès  avril  1947  par 
l’augmentation  considérable  des 
prix,  est  toujours  très  impor- 
tant. On  pourrait  toutefois  noter 
que  la  différence  s’est  atténuée 
au  cours  du  premier  trimestre 


VARIATIONS  DES  RECETTES  MENSUELLES  DES  CINÉMAS 
A PARIS  EN  1946,  47,  48,  49  et  50,  COMPARÉES  AUX 
VARIATIONS  DES  PRIX  DE  DÉTAIL 


Pour  rendre  plus  facile  la  comparaison  entre  les  variations  des  recettes  mensuelles  à Paris  et  celles  de 
l’indice  des  prix  de  détail,  nous  avons  pris  pour  mesure  du  100  de  l’indice  des  prix  de  détail  une  hauteur 
correspondant  à la  moyenne  mensuelle  des  cinémas  parisiens  en  1938. 


(PRIX  DE  DETAIL  A PARIS  (BASE  100  EN  1938) 


100 
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1950.  Mais  ce  mouvement  n’est  dû  qu’à 
une  limitation  arbitraire  du  nombre  d’ob- 
jets servant  à calculer  l’indice  des  prix 
de  détail. 

En  fait,  l’écart  est  beaucoup  plus 
important  : la  courbe  des  prix  devrait 
varier,  en  réalité,  entre  les  indices 
2.200  et  2.500,  alors  que  les  recettes 
des  cinémas  oscillent  entre  les  indices 
1.000  et  1.600. 

Si  nous  étudions  plus  attentivement 
le  graphique  de  la  page  précédente,  nous 
notons  que,  en  1950,  aucune  recette  n’a 
atteint  le  maximum  obtenu  en  novembre 
1949.  Ce  résultat  est  normal.  Depuis 
1948,  les  recettes  de  fin  d’année  domi- 
nent toutes  celles  de  la  saison  : les 
spectateurs  sont  plus  nombreux  et  les 
prix  de  place,  subissent  habituellement 
une  nouvelle  augmentation  que  l’eupho- 
rie des  périodes  de  fêtes  et  la  qualité 
des  programmes  fait  absorber  assez 
facilement. 

Le  mois  de  janvier  amène  un  net  flé- 
chissement. Depuis  1948,  c’est  un  des 
plus  mauvais  mois  de  la  saison  cinéma- 
tographique. Il  n’est  dépassé  dans  la 
chute  des  recettes  que  par  les  mois 
d’été. 

Par  contre,  février,  depuis  1948  éga- 
lement, est  un  des  meilleurs  mois  de  la 
saison,  le  second  par  ordre  de  rende- 
ment, juste  derrière  le  mois  record  : 
décembre  pour  1947  et  1948,  novembre 
pour  1949. 

Après  vient  encore  un  mois  excel- 
lent : juin  pour  1948  et  1949,  avril 
pour  1950.  Les  autres  mois  sont 
moyens. 


LA  SAISON  D’ÉTÉ 
DEPUIS  1948  A AUGMENTÉ 
RÉGULIÈREMENT  D’UN  MOIS 
PAR  AN 


Dans  nos  comparaisons  précédentes, 
l’année  1948  se  révèle  comme  le  point 
de  départ  d’une  évolution  cyclique  des 
recettes  d’exploitation.  1946  et  1947 
ne  donnaient  que  des  résultats  chao- 
tiques défiant  l’extrapolation. 

1948  nous  apparaît  ainsi  comme  la 
première  année  normale  d’après-guerre. 
Elle  permet  de  mesurer  les  bouleverse- 
ments opérés  par  l’interruption  de  vie 
normale  subie  pendant  cinq  ans. 

Les  directeurs  parisiens  doivent  dé- 
sormais, dans  leurs  prévisions,  tenir 
compte  des  enseignements  suivants 


VARIATION  DES  INDICES 
DES  PRIX  DE  DÉTAIL  A PARIS 

<34  articles  - Base  too  en  1938) 


Janv. 

Fév. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juil. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 


1947 

856 

858 

838 

837 

886 

935 

965 

1.068 

1.157 

1.268 

1.336 

1.354 


1948 

1.414 

1.519 

1.499 

1.499 

1.511 

1.529 

1.528 

1.670 

1.783 

1.844 

1.870 

1.928 


1949 

1.935 

1.857 

1.781 

1.757 

1.738 

1.726 

1.715 

1.752 

1.826 

1.884 

1.912 

1.920 


1950 

1.910 

1.920 

1.906 

1.922 

1.906 

1.845 

1.825 

1.925 

2.006 
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RECETTES  DES  SPECTACLES 
A PARIS  EN  1948 


(en  milliers  de  francs) 


MOIS 

CINEMAS 

THEATRES 

ENSEMBLE  DES 
SPECTACLES 

Janvier  

437.991 

225.533 

803.503 

Février  

492.897 

245.190 

920.346 

Mars  

474.629 

237.352 

892.984 

Avril  

447.368 

266.528 

879.238 

Mai  

469.930 

226.302 

902.518 

Juin  

495.094 

221.566 

900.206 

Juillet  

443.725 

133.909 

700.041 

Août  

384.562 

112.566 

603.408 

Septembre  

477.628 

169.056 

818.536 

Octobre  

519.463 

322.937 

1.035.315 

Novembre  

581.940 

321.702 

1.140.510 

Décembre  

619.872 

374.801 

1.254.546 

Total  

5.845.099 

2.857.436 

10.931.151 

Moyenne  mensuelle  

487.092 

238.120 

910.929 

Pour  mémoire  : Chiffres  de  1947. 


Total  

Moyenne  mensuelle  

4.021.506 

355.125 

1.662.002 

138.500 

7.126.325 

593.853 

EN  1949 

MOIS 

CINEMAS 

THEATRES 

ENSEMBLE  DES 
SPECTACLES 

Janvier  

474.032 

308.861 

965.879 

Février  

589.706 

335.192 

1.178.489 

Mars  

540.184 

324.107 

1.096.124 

Avril  

512.531 

384.495 

1.140.707 

Mai  

508.488 

284.255 

1.076.725 

Juin  

571.275 

297.636 

1.151.608 

Juillet  

383.978 

155.094 

779.934 

Août  

342.106 

129.911 

664.279 

Septembre  

463.598 

191.366 

857.489 

Octobre  

586.431 

410.880 

1.238.073 

Novembre  

694.361 

440.208 

1.419.351 

Décembre  

677.595 

417.195 

1.393.641 

Total  

6.344.285 

3.679.200 

12.962.299 

Moyenne  mensuelle  

528.690 

306.600 

1.080.191 

EN  1950 


MOIS 

CINEMAS 

THEATRES 

ENSEMBLE  DES 
SPECTACLES 

Janvier  

561.910 

343.352 

1.146.262 

Février  

652.966 

399.144 

1.291.592 

Mars  

614.315 

340.037 

1.172.642 

Avril  

669.515 

434.794 

1.345.267 

Mai  

648.543 

532.773 

1.296.125 

Juin  

539.761 

304.204 

1.089.948 

Juillet  

489.201 

171.847 

894.458 

Août  

447.104 

159.405 

814.122 

Septembre  

576.368 

213.039 

991.160 

(Chiffres  de  l’I.N.S.) 


basés  sur  la  comparaison  des  recettes 
mensuelles  de  trois  années  : 

1 ) Le  maximum  des  recettes  est 
obtenu  en  fin  d’année  soit  en  novembre, 
soit  en  décembre  ; 


2)  Le  second  semestre  de  la  saison 
d’exploitation  (de  janvier  à juin)  n’ap- 
porte que  deux  ou  trois  mois  favora- 
bles. Les  autres  sont  moyens  ; 

3)  La  saison  d’été  est  toujours  mau- 
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VARIATIONS  DES  RECETTES 
MENSUELLES  DES  SPECTACLES 
A PARIS  EN  1948, 1949  ET  1950 
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vaise.  Elle  a même  tendance  à augmen- 
ter de  durée  régulièrement  d’un  mois 
par  an. 

En  effet,  en  1948,  seul  le  mois  d’août 
fut  vraiment  faible  ; en  1949,  juillet 
s’ajoute  à fa  liste  des  recettes  les  plus 
mauvaises  ; pour  1 950,  le  mois  de  juin 
a marqué  le  début  de  la  baisse  d’été  des 
recettes. 

Espérons  que  ce  mouvement  ne  con- 
naîtra pas  plus  d’amplitude  en  1951. 

Pour  mesurer  les  différences  appor- 
tées par  la  coupure  de  la  guerre  dans 
les  habitudes  du  public,  voici  le  clas- 
sement en  pourcentages  des  recettes, 
extrait  d’une  étude  de  Pierre  Chéret 
parue  en  1938  dans  le  numéro  1052  de 
« La  Cinémato  » : 


Décembre  10,25 

Janvier  9,95 

Février  9,75 

Avril  8,85 

Octobre  8,84 

Mars  8,69 

Mai  8,29 

Septembre  6,75 

Juin  6,46 

Août  5,54 

Juillet  5,46 


1!  est  peut-être  encore  un  peu  tôt 
pour  établir  des  moyennes  permettant 
de  calculer  la  part  de  chaque  mois  dans 
la  recette  annuelle  d’après-guerre.  Ce- 
pendant, il  semble  que,  d’ores  et  déjà, 
les  directeurs  prudents  devront  calculer 
leurs  amortissements  sur  neuf  mois  et 
non  sur  douze,  car  les  recettes  d’été  ne 
parviennent  qu’à  égaler  les  dépenses 
courantes. 


LES  PRIX  DES  PLACES 
ONT  AUGMENTÉ  DE  12  °/« 
DEPUIS  LE  Ier  MARS 

La  liberté  du  prix  des  places  a été 
rendue  par  un  arrêté  du  1 m.ars.  Cette 
abrogation  du  contrôle  des  prix  s’est 
traduite  presqu’ immédiate  ment  par  une 
augmentation  généralisée  des  prix  d’en- 
trée. Près  de  2.500  salles  ont  révisé 
leurs  prix  en  deux  mois.  Quelques  di- 
recteurs pourtant  ont  rétabli  les  mati- 
nées à prix  réduits  et  les  demi-tarifs. 

On  peut  considérer  qu’actuellement 
presque  toutes  les  salles  standards  ont 
augmenté  leurs  prix  par  rapport  à ceux 
pratiqués  au  début  de  l’année. 

Cette  hausse  est  inégale,  mais  elle 
atteint  en  moyenne  12  %. 

La  réaction  du  public,  étant  donné 
que  les  directeurs  ont  agi  très  prudem- 
ment, semble  avoir  été  négligeable. 
Evidemment,  les  recettes  de  mars  mar- 
quent une  chute  nette  sur  celles  de  fé- 
vrier, mais  il  semble  plus  logique  de 
porter  ce  mouvement  au  compte  des 
grèves  ayant  éclaté  fin  février  et  dont 
les  répercussions  pécuniaires  ne  se 
firent  sentir  que  pendant  le  mois  sui- 
vant. 

Cela  d’ailleurs  se  trouve  démontré 
par  la  hausse  d’avril  qui  prouve  que 
l’augmentation  a été  facilement  absor- 
bée. 

Bl  semble  qu’en  agissant  prudemment 
et  procédant  par  paliers,  les  directeurs 
pourront  peu  à peu,  tout  en  conservant 
leur  clientèle,  augmenter  leurs  prix  et 
restreindre  ainsi  l’important  décalage 
entre  la  hausse  du  coût  de  la  vie  et  leurs 
recettes. 

La  tactique  est  évidemment  diffé- 
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rente  selon  qu’il  s’agit  de  salles  d’ex- 
clusivité ou  de  salles  de  quartier. 

H est  incontestable  que  les  40  salles 
qui  font  uniquement  de  la  première  ex- 
clusivité et  qui  s’adressent  à un  public 
aisé  (une  vingtaine  d’entre  elles  ont 
une  clientèle  riche)  peuvent  se  permets 
tre  de  pratiquer  des  prix  élevés  sans 
que  les  quelques  spectateurs  perdus 
nuisent  à l’augmentation  de  leurs  re- 
cettes. 

D’ailleurs  pour  les  cinéphiles  convain- 
cus qui  forment  la  clientèle  de  base  des 
salles  d’exclusivité,  l’attrait  de  la  nou- 
veauté fait  presque  toujours  négliger 
les  quelques  billets  supplémentaires  à 
débourser,  à condition,  il  est  vrai,  que 
le  film  soit  bon. 

Plus  prudents  doivent  être  les  direc- 
teurs de  quartier  qui,  retrouvant  les 
spectateurs  perdus  par  l’exclusivité,  ne 
peuvent  cependant  pas  dépasser  les  pos- 
sibilités de  la  clientèle  moyenne  qui  as- 
sure le  g,ros  de  leurs  entrées.  La  pra- 
tique des  prix  réduits  les  jours  creux 
peut  cependant  leur  permettre  d’étaler 
les  queues  du  dimanche  et  s’assurer 
des  rentrées  plus  substantielles  grâce 
à une  augmentation  raisonnable. 

Cette  adaptation  du  spectacle  ciné- 
matographique aux  moyens  financiers 
des  différentes  couches  de  la  population 
a été  rendue  possible  par  la  libération 
des  prix  accordée  le  1er  mars  195©. 

Elle  permet  de  moins  « écumer  » le 
public  et,  finalement,  renforce  les  re- 
cettes de  chaque  branche  de  la  corpo- 
ration. 

Le  retour  normal  des  grandes  salles 
d’exclusivité  vers  leur  standing  d’avant- 


guerre  avec  toutes  les  différences  de 
programmation,  de  confort  et  de  prix 
par  rapport  aux  salles  plus  moyennes  et 
aux  cinémas  de  quartier  a provoqué  une 
redistribution  des  tandems  parisiens. 

Le  grand  événement  a été  la  sépara- 
tion à l’amiable  du  « Gaumont-Palace  » 
et  du  « Rex  ».  Ces  deux  salles  à clien- 
tèle forcément  populaire  « pompaient  » 
littéralement  les  films  qu’ils  program- 
maient et  les  conséquences  s’en  fai- 
saient fortement  sentir  en  sortie  géné- 
rale. 

Maintenant  le  « Rex  » travaille  seul, 
et  le  « Gaumont-Palace  » fait  équipe 
avec  I’  « Aubert  »,  le  « Gaumont-Théâ- 
tre » et  le  « Normandie  » pour  la  sor- 
tie de  Meurtres.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’une  aussi  forte  mobilisation  de  fau- 
teuils se  poursuivra  pour  des  films 
moins  exceptionnels  que  celui  de  Ri- 
chard Pottier.  M.  Wibaux,  un  des  chefs 
du  service  de  l’Exploitation  de  la 
S.N.E.G.,  a d’ailleurs  précisé  lors  de  la 
Convention  de  cette  société  que  le 
« Gaumont-Palace  » devait  faire  norma- 
lement équipe  avec  le  « Berlitz  » en 
construction  st  s’adjoindre  le  « Colisée  » 
pour  les  grands  films. 
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LE  THÉÂTRE 

RENFORCE  SA  POSITION 
A L’ÉGARD  DU  CINÉMA 

Un  des  signes  les  plus  apparents  du 
besoin  urgent  qu’éprouve  l’Exploitatior 
parisienne  de  renouveler  ses  méthodes 
est  la  concurrence  victorieuse  que  mè- 
nent contre  elle  les  directeurs  de  théâ- 
tre. 

En  1938,  les  recettes  théâtres  cor- 
respondaient au  quart  de  celles  enre- 
gistrées par  les  cinémas,  aujourd’hui,  ! 
elles  sont  supérieures  à la  moitié.  Cette 
progression  s’est  surtout  affirmée  au 
cours  de  l’année  1949.  La  courbe  ci-  i 
contre  permet,  grâce  à la  pente  plus  ou 
moins  accentuée  du  graphique,  de  s’en 
rendre  compte.  D’anciens  théâtres  trans- 
formés en  cinémas  avant  la  guerre, 
comme  l’«  Empire  » et  l’«  Apollo  » sont 
revenus  à leur  première  destination. 

Ce  nouvel  engouement  des  specta- 
teurs pour  les  spectacles  scéniques 
pourrait  d’ailleurs  être  utilisé  par  les 
directeurs  de  cinémas  pour  un  retour 
aux  attractions.  Solution  immédiate  et 
élégante  du  renforcement  des  premières 
parties. 

D’après  des  directeurs  qui  ont  repris 
l’habitude  de  donner  une  première  par- 
tie de  music-hall  ou  de  variétés,  à con- 
dition de  choisir  les  artistes  adaptés 
au  genre  de  la  clientèle,  on  peut  comp- 
ter sur  une  augmentation  des  recettes 
brutes  de  15  à 30  % en  moyenne. 

DES  NOUVEAUTÉS 
SONT  INDISPENSABLES 
DANS  LA  TECHNIQUE 
DE  L’EXPLOITATION 

Le  plus  grand  danger  pour  le  Cinéma, 
industrie  jeune,  est  la  routine  qui  risque 
en  le  sclérosant  de  diminuer  cette  sou- 
plesse si  indispensable,  qui  lui  permet 
de  s’adapter  aux  variations  du  public. 

Un  des  plus  sûrs  moyens  d’attirer  les 
spectateurs  est  de  lui  offrir  des  salles 
modernes  et  confortables.  Tous  les  di- 
recteurs le  savent  et  dans  la  mesure  de 
leurs  moyens  s’emploient  à refaire  leur 
installation.  Les  travaux  d’embellisse- 
ment sont  payants,  puisqu’ils  augmen- 
tent en  moyenne  le  chiffre  des  entrées 
de  20  %. 

Mais  il  en  est  d’autres  qui,  sans 
aucun  frais,  peuvent  donner  d’excellents 
résultats. 

M.  Xardel  a spécialisé  le  « Royal  » 
de  Metz  dans  les  spectacles  familiaux. 
11  ne  se  cantonne  pas  dans  les  films  pour 
enfants,  mais  écarte  soigneusement 
tout  ce  qui  pourrait  choquer  les  jeunes 
gens  que  les  parents  tiennent  justement 
éloignés  du  cinéma  en  raison  du  carac- 
tère rose  ou  noir  de  certains  films  tapa- 
geurs. 

Aux  U.S.A.,  3.500  cinémas  organisent, 
en  relation  avec  des  organisations  de 
jeunesse,  clubs  de  fem;mes  et  collèges, 
des  matinées  spéciales  pour  les  enfants 
et  s’assurent  de  substantiels  supplé- 
ments de  recettes. 

Les  enfants  forment  les  clientèles  de 
demain  ! 

Il  est  d’autres  tactiques  que  les  di- 
recteurs connaissant  bien  leur  public 
peuvent  employer  au  gré  des  circons- 
tances. Ils  sont  assez  ingénieux  pour  les 
trouver. 

Mais  l’important  est  de  secouer  la 
routine  pour  reconquérir  un  public 
toujours  capricieux. 

Jacques  LAMASSE. 
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MATERIEL 


SALON  DU  CINEMA 


Le  très  remarquable  Salon  du  Cinéma  1950, 
dû  à l’initiative  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Industries  Techniques,  est  une  réussite.  Mais, 
■soyons  francs,  la  grande  presse,  prolixe  en  ren- 
seignements sur  les  allées  et  venues  de  vedet- 
«tes  plus  ou  moins  authentiques,  n’a  pas  fait 
iau  Salon  le  succès  qu'il  méritait.  De  ce  fait, 
lie  nombre  de  visiteurs  non-professionnels  fut 
de  loin  inférieur  à ce  qu’il  aurait  dû  être,  et 
cela  est  fort  regrettable. 

« La  Cinématographie  Française  » a,  à deux 
reprises,  donné  l’exposé  de  ce  qui  se  prépa- 
: rait  et  de  ce  qui  fut.  Nous  ne  reviendrons  pas 
S sur  ces  vues  d'ensemble.  Pah  ailleurs,  nous 
présenterons  cette  excuse  préliminaire.  Le  rôle 
d’un  chroniqueur  chargé  de  rendre  compte  de 
ce  qu’il  a vu  à un  salon  est  extrêmement  déli- 
cat. Les  constructeurs  qui  y exposent  sont  ceux 
qui  ont  quelque  chose  à dire  de  nouveau. 

En  oublier  c’est  créer  une  discrimination  qui 
n’a  pas  raison  d’être  et,  pourtant,  parmi  tant 
de  nouveautés  intéressantes,  comment  éviter 
jd’en  omettre? 


Un  technicien  impartial  visitant  le  Salon  re- 
tient deux  choses  : 

Des  innovations  en  petit  nombre.  Des  réali- 
sations de  choses  connues,  mais  qui  n’en  de- 
mandent pas  moins  de  leurs  auteurs  des  efforts 
industriels  qui  doivent  être  noté?;. 

La  première  impression,  qu,e  l’ex'pmen  at- 
tentif confirme,  est  que  les  constructeurs  fran- 
çais ont,  pour  la  plupart,  haussé  leur  standing 
de  qualité,  tant  pour  les  solutions  présentées 
que  pour  la  construction  de  celles-ci. 

| La  construction  des  appareils  de  prise  de 
vues  est  une  vieille  spécialité  française  hors 
de  pair,  mais  pour  celle  des  appareils  de  pro- 
jection, il  faut  avouer  que  vers  1938  nous  avions 
iété  dépassés  par  la  concurrence  étrangère.  Au- 
jourd’hui, on  peut,  en  toute  honnêteté,  recom- 
mander la  construction  des  appareils  de  pro- 
tection français  des  formats  standard  de  35  mm. 
jet  de  16  mm.  à la  clientèle  étrangère  du  monde 
entier.  La  mécanique  dans  ses  détails  est  pré- 
cise, soignée,  ingénieuse,  robuste  et  donne  à 
la  machine  française  de  projection  un  aspect 
! industriel  qui  inspire  confiance. 


Enregistrement 


Un  seul  exposant,  mais  un  exposant  de  qua- 
lité : les  Etablissements  CHAROLLAIS-PICOT, 
(lesquels  équipent  maintenant  nombre  de  stu- 
dios et  auditoriums  en  France,  en  Europe  et  en 
Amérique  du  Sud. 

Le  système,  densité  fixe,  « Euphonie  » qu’ils 
présentent  a fait,  ces  deux  dernières  années, 
ses  preuves  et  la  qualité  du  son  issu  de  ces 
machines  est  excellente. 


N’oublions  pas  que,  dans  cette  branche  de 
l’enregistrement,  l’initiative  des  progrès  était  le 
fait  des  Américains  et  des  Allemands. 


La  présence  sur  le  marché  mondial  d’un  sys- 
tème français,  d’un  prix  abordable,  est  à noter. 

La  même  firme  présentait  un  appareil  d’en- 
registrement sur  film  magnétique  perforé  de 
35  mm.,  doté  des  derniers  perfectionnements. 
Cet  appareil  est  une  des  belles  réalisations  du 
Salon  1950  et  ne  doutons  pas  que  le  « Magné- 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
s’entretient  avec  M.  Emon,  Président  du  Syndicat 
des  Constructeurs. 


teuphonic  » Charollais-Picot  ne  trouve  auprès 
des  utilisateurs  le  succès  qu’il  mérite. 

Ces  deux  constructeurs  qui  ont  beaucoup  tra- 
vaillé depuis  la  Libération,  méritent  le  succès 
qu’ils  ont  su  se  créer. 

Prises  de  vues 

Par  ordre  alphabétique,  citons  comme  cons- 
tructeurs en  format  35  mm.  : Debrie,  Eclair  et 
Maurice  (C.T.M.). 

Chez  DEBRIE,  un  appareil  Réflex  300  mètres 
pour  prise  de  vues  sur  film  Bi-Pack,  destiné 
à la  prise  de  vues  en  couleurs  bichromq. 

Le  modèle  exposé  a été  construit  à neuf 
exemplaires  pour  des  firmes  étrangères,  qui 
appliquent  les  procédés  bichromes. 

Un  appareil  Debrie-Réflex  monopack  (brevet 
1941),  du  type  ci-dessus  amélioré,  sera  pro- 
chainement mis  sur  le  marché. 

Etaient  exposés,  au  même  stand,  une  caméra 
Parvo  120  mètres,  portant  le  n°  7764,  et  des 
appareils  grande  vitesse,  dits  G.V. 

La  firme  Debrie  annonce,  par  ailleurs,  pour 
la  couleur,  un  appareil  de  prise  de  vues  à grande 
luminosité  et  double  vision  réflex  pour  films 
Agfacolor,  Gevacolor,  Anscocolor,  Ferrania. 

Au  Stand  ECLAIR,  une  innovation  : Une  ca- 
méra, type  « Caméflex  »,  pouvant  indistinc- 


tement, en  quelques  secondes,  passer  du  for- 
mat 35  mm.  au  format  16  mm. 

Sans  nous  étendre  ici  sur  cette  nouveauté, 
qui  fera  plus  loin  l’objet  d’une  étude,  remar- 
quons que  cette  solution  arrive  à son  heure. 

S’il  existe  dans  le  monde  des  caméras  por- 
tatives 35  mm.  précises,  capables  d’exécuter, 
avec  plus  ou  moins  de  facilité,  le  travail  pro- 
fessionnel, il  n’existait,  jusqu’à  présent,  rien 
en  16  mm.  qui  puisse  soutenir  la  comparaison. 

La  nouvelle  caméra  comble  là  une  lacune 
et  son  champ  d’applications  apparaît  très  vaste. 
Il  en  est  d’autant  plus  considérable  que  le  Ca- 
méflex 16-35  mm.  donne,  en  un  seul  appareil, 
la  possibilité  instantanée  de  deux  formats. 

Au  même  stand,  1’  « Aquaflex  »,  déjà  men- 
tionné dans  ces  colonnes,  et  le  « Caméréclair  » 
Refiex  300  m.  studio,  qui,  après  un  stage  sur  les 
studios  français  et  étrangers,  sort  présentement 
en  série. 

La  Maison  Eclair  expose  également  une  nou- 
veauté qui  intéressera  le  monde  technique 
et  le  monde  scientifique,  avec  le  dispositif  de 
mise  en  marche  à temps  compté  par  commande 
à distance  automatique  et  manuelle.  Ce  dis- 
positif s’applique  indistinctement  au  Caméflex 
35  ordinaire  ou  35-16  mm. 

Cette  firme,  pour  montrer  la  maniabilité  de 
son  appareil  Caméflex,  avait  monté  plusieurs 
de  ceux-ci  sur  automobile,  bicyclette,  branche 
d’arbre,  etc. 

Au  stand  MAURICE  (C.T.M.),  une  caméra 
sous-marine  « Cousteau-Girardot  »,  dont  nous 
parlerons  ultérieurement. 

L’appareil  de  prise  de  vues  professionnel  est 
une  machine  industrielle  d’une  grande  préci- 
sion, qui  nécessite  des  bureaux  d’études  coû- 
teux, un  outillage  précis,  des  spécialistes  rares. 

Il  s’ensuit  que,  seules,  quelques  grandes  fir- 
mes peuvent  se  permettre,  de  par  le  monde, 
d’en  tenter  la  construction. 

Dans  ce  domaine,  la  construction  française 
peut  réellement  revendiquer  une  place  de  choix 
et  la  visite  faite  au  Salon  par  la  Commission 
Supérieure  Technique,  lundi  16  octobre  1950, 
fixera  ultérieurement  sur  la  portée  des  efforts 
des  constructeurs. 

Frises  de  ¥ies  16  mm» 

Fabricant  : L.M.C.  (LEVILLAIN) , semi-pro- 
fessionnels et  amateurs. 

Caractéristiques  : Capacité  30  ou  120  mètres 
films  16  mm.  Fonctionnement  sur  accus  ou 
secteur. 

Le  son  est  enregistré  par  galvanomètre.  La 
prise  de  vues  dispose  de  quatre  objectifs  sur 
tourelle.  L’ensemble  son  et  image  et  l’amplifica- 
teur, pèse  12  kg.  (description  ultérieure). 

FRED  JEANNOT,  qui  peut  vraiment  s’affir- 
mer un  des  pionniers  du  format  réduit,  pré- 
sente à son  stand  un  ensemble  Wattson  d’en- 
registrement 16  mm.  et  un  pupitre  d’écoute 
16  mm. 
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M.  Jacques  Mathot,  explique  aux  membres  de  la 
Commission  Supérieure  Technique  le  fonctionne- 
ment d'un  CAMEFLEX  16-35  mm. 

Matériel  de  laboratoire 

Dans  ce  domaine,  il  n’y  a qu’un  nom  à citer, 
puisque  les  établissements  DEBRIE  sont  seuls 
exposants  et  que  leur  exposition  en  impose  au 
visiteur  par  son  ampleur. 

Toutes  les  machines  qui  équipent  la  presque 
totalité  des  laboratoires  mondiaux  sont  à la 
portée  de  la  main  et  visibles  dans  leur  détail. 

Machines  à perforer  et  un  lot  de  tireuses 
comprenant  : 

Une  tireuse  par  contact  avec  variateur  de 
lumières  par  bande-caches  applicables  aux  pro- 
cédés copulants  type  Agfacolor  etc. 

Une  tireuse  35  mm.  pour  le  noir  avec  textes. 

Une  réductrice  Typro,  image  et  son.  Réduc- 
tion de  l’image  et  du  son  en  deux  fois  16.  La 
tireuse  35  deux  fois  16  par  réduction  com- 
porte un  ingénieux  système  de  reproduction 
sonore  RX. 

La  reproduction  de  tests  sonores  35  mm. 
américains  a donné,  pour  les  deux  bandes  16 
issues  de  ces  tests,  d’excellents  résultats. 

A citer  également  une  tireuse  du  type  pré- 
cédent à textes. 

Les  machines  à développer  « Multiplex-Du  », 
etc.,  sont  également  exposées. 

Projection  standard 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  l'ap- 
pareil de  projection,  lanterne  comprise,  a,  tant 
pour  le  format  35  mm.  que  pour  le  format 
16  mm.,  réalisé  de  très  grands  progrès. 

Les  stands  NATIONAL-EMON,  RADIO-CI- 
NEMA. CHARLIN,  PHILIPS,  etc.,  sont  à noter. 

Remarqué  chez  Charlin  une  tête  sonore  qui 
constitue  un  réel  progrès  sur  l’ancienne  ; chez 
Philips,  un  lecteur  sonore  a double  fin,  film 
ou  film  magnétique  et  un  lecteur  applicable 
aux  projecteurs  américains. 

A citer,  CINELUME,  représentant  Cinemec- 
canica. 

Chez  PATHE-CINEMA.  représentant  R.C.A., 
le  projecteur  BX  80-BX  100  dans  la  tradition  de 
cette  maison. 

Au  stand  WESTERN,  le  projecteur  Westrex 
bien  connu. 

Et  chez  BROCKLISS-SIMPLEX,  la  gamme 
connue  de  ses  projecteurs. 

Projection  16  mm. 

CINERIC  continue  ses  modèles  professionnels 
16  mm.  type  SC  à incandescence  et  à arc. 

Le  modèle  16  type  SD  semi-professionnel  pré- 
senté en  deux  valises.  Ce  projecteur,  présenté 
au  Salon  1949,  est  actuellement  sorti  en  série. 

DEBRIE  : Exposition  complète  de  projecteurs 
16  mm.  à incandescence  ou  à arc,  donnant  une 


M.  Vincent  Auriol  écouté  attentivement  les  expli- 
cations de  M.  André  Debrie. 

Matériel  de  montage 

C.T.M.  présente  son  matériel  de  montage 
connu  de  tous  les  techniciens  qui  l’utilisent 
dans  les  studios  et  laboratoires  mondiaux. 

Une  des  grandes  nouveautés  du  Salon  est 
la  machine  portative  de  montage  « MONDIAL  » 
sur  laquelle  nous  reviendrons  en  raison  des 
perfectionnements  qu’elle  comporte. 

Divers 

SCHWALLER  : A citer  notamment*  de  ce 
constructeur  du  matériel  d’éclairage  bien  conçu. 

CARLAM,  dont  le  procédé  de  protection  effi- 
cace du  film  apporte  une  aide  sensible  à l’Ex- 
ploitation. 

Optique 

Participation  restreinte,  mais  de  choix. 

KINOPTIK,  qui  équipe  la  majorité  des  appa- 
reils professionnels,  expose,  en  dehors  de  ses 
objectifs  courants  : l’Erax  de  32  millimètres, 
présenté  dans  cette  rubrique,  et  un  aplanat  d’ou- 
verture 1 : 5,6  de  500  millimètres. 

A noter  les  présentations  de  BENOIST-BER- 
THIOT,  SOM-BERTHIOT,  BOYER,  ROUSSEL, 
SAINT-GOBAIN. 

Télévision 

Il  aurait  été  intéressant  que  les  firmes  de 
Télévision  participent  à l’exposition.  Malheu- 
reusement, celle-ci  n’aura  pas  eu  l'honneur  de 
cette  participation  effective. 

La  grande  attraction  publique  revient  cepen- 
dant au  « Télécinéma  » et  la  brillante  démons- 
tration qui  en  a été  faite,  est  due  aux  Etablis- 
sements DEBRIE,  en  collaboration  avec  RADIO- 
INDUSTRIE. 

La  projection  sur  grand  écran,  par  film  in- 
termédiaire n’est  pas  une  nouveauté,  puisque 
l'on  connaît  des  réalisations  étrangères  de  ce 
genre,  mais  l’installation  portative  présentée 
n'en  constitue  pas  moins  une  surprise,  qui  cons- 
titue la  première  réalisation  mondiale  du  genre. 

L’industrie  française  a ainsi,  d’un  seul  coup, 
rattrapé  l’avance  qu'avait  prise  sur  elle  les 
concurrents  étrangers. 

Le  problème  de  la  projection  sur  grand  écran 
de  télévision,  qu'il  s’agisse  de  la  projection  par 
film  intermédiaire  ou  de  la  projection  par  films 
précédemment  réalisés  (Télécinéma),  a ainsi 
reçu  sa  consécration  officielle  et,  d’ores  et  déjà, 
l’exploitation  publique  peut  en  être  commencée 
à Paris  et,  dans  quelque  temps,  partout  où  la 
télévision  pourra  être  captée. 

D’autre  part,  la  réalisation  présentée  au  Sa- 
lon permet  d’envisager,  pour  un  avenir  très 
rapproché,  l’application  d’une  telle  installation 
aux  besoins  de  contrôle  des  scènes  difficiles 
de  la  production  des  films  cinématographiques 
sur  les  plateaux  de  tournage.  — L.  R. 


M.  de  Maistre  accueille  M.  Vincent  Auriol 
à son  stand. 

l’usure  que  la  partie  racho-électrique,  il  arrive 
fréquemment,  qu’il  faille  remplacer  l’amplifi- 
cation. 

L'expérience  montre  que  de  très  nombreux 
exploitants  sont  dans  ce  cas  et  hésitent  à choi- 
sir une  solution. 

Les  amplificateurs  qui  sortent  actuellement 
ont  atteint  un  niveau  de  performances  remar- 
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Amplis 

Il  est  inhabituel  de  séparer  le  projecteur 
de  l’amplification,  c’est  cependant  ce  que  nous 
ferons,  car,  la  mécanique  résistant  mieux  a 


quables,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  bande 
passante  et  la  distorsion. 

Un  des  fabricants  qui  méritent,  à ce  sujet, 
une  mention,  est  FILM  ET  RADIO,  au  stand 
duquel  on  trouve  des  amplis  d’enregistrement 
et  de  reproduction  qui  répondent  à ces  con- 
ditions. Remarqué  spécialement  un  amplifica- 
teur de  très  haute  fidélité  bande  passante  de 
10  à 70.000  périodes,  taux  de  distorsion  0,3  % 
à 13  watts,  destiné  surtout  aux  mesures. 

Citons  également  l’ampli  PHILIPS  3894  de 
20  watts,  et  un  ampli  OLIVERES. 


projection  de  six  mètres  de  largeur,  de  cons- 
truction extrêmement  robuste. 

HORTSON  a un  projecteur  en  valise  qui  sera 
analysé  ultérieurement.  Ce  projecteur  présente 
des  solutions  ingénieuses. 

OFFICE  GENERAL  DE  LA  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE  : Un  projecteur  à lampe 
à arc  type  Novarc. 

S.E.G.  : Projecteurs  Kalee-Gaumont. 

MOULIN,  qui  fut  un  pionnier  de  ce  format, 
a un  stand  intéressant. 

Un  nouveau  venu  : L.C.A.,  d’Angers,  présente 
un  appareil  valise  intéressant,  dit  « Mickson  ». 


M.  Léon  Althausen,  directeur  de  CINELUME  pré- 
sente les  appareils  « Cinemeccaniea  ». 
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LE  CAMÉFLEX  \ 6-35 

MODÈLE  1950  - BREVETS  COUTANT -M ATHOT 


Le  « Caméflex  » qui  a ses  lettres  de  no- 
blesse : « 1948,  Grand  Prix  de  la  Biennale  de 
Venise  ; 1950,  Prix  de  l’Academy  of  Motion 
Pictures  Arts  and  Sciences  d'Hollywood  »,  et 
avec  ces  récompenses  officielles  la  clientèle  des 
meilleurs  opérateurs  et  meilleurs  auteurs  du 
monde,  se  succède  à lui-même  en  ce  sens  qu’il 
devient  un  appareil  universel.  La  technique  ci- 
nématographique, qui  évolue  rapidement,  hésite 
devant  les  progrès  de  la  photographie  entre 
deux  formats  et  elle  hésite  car  les  applica- 
tions des  formats  35  mm.  et  16  mm.  se  che- 


Fig.  1.  — Magasins  IG  et  35  ouverts. 


vauchent  et  qu’il  est  tantôt  avantageux  d’utiliser 
l’un,  tandis  que  dans  un  autre  cas,  il  est  utile 
d’employer  l’autre.  Jusqu'à  présent,  le  cinéaste 
professionnel  devait  donc  posséder  deux  ca- 
méras, l’une  de  format  35  mm.  adéquate  au  tra- 
vail imposé,  c’est-à-dire  haute  qualité  des  ima- 
ges, et  une  autre  caméra  d’amateur,  dont  la 
précision  ne  pouvait  donner  satisfaction  qu’aux 
adeptes  d’un  art  amateur. 


Les  chargeurs  s’enclanchent  instantanément 
pour  chacun  des  formats.  Le  chargement  des 
deux  types  de  chargeurs  est  le  même. 

Les  figures  1 et  2 montrent  : 

1"  Les  magasins  16  mm.  et  35  mm.  ouverts 
côte  à côte,  à gauche  le  magasin  16  mm.  et,  a 
droite,  le  magasin  35  mm. 

2°  Les  magasins  et  leurs  presseurs.  Les  pla- 
ques de  pression  du  haut  assurent  la  netteté 
de  l’image,  celles  du  bas  la  fixité  de  celle-ci. 

3°  Les  figures  3 et  4 sont  celles  du  Caméflex 
16-35  vue  arrière.  La  figure  3 est  celle  du  Ca- 
méflex équipé  pour  fonctionner  en  35  mm.  La 
figure  4 est  celle  de  la  caméra  équipée  pour  le 
format  16  mm. 

La  fenêtre  16  mm.  amovible,  comporte  un 
presseur  latéral.  Lorsque  la  fenêtre  16  est  mise 
en  place,  sa  fixation  est  assurée  par  verrouil- 
lage instantané. 

Le  verrou  est  constitué  par  une  plaquette 
métallique  qui  se  glisse  à la  place  du  porte- 


Fig.  2.  — Les  magasins  35  et  16  et  leurs  presseurs. 


Fig.  3.  — Le  Caméflex  16-35  vue  de  l’arrière.  Le 
magasin  qui  va  l’équiper  est  un  magasin  35  mm. 

Optique 

Le  Caméflex  16-35  utilise  l’optique  standard 
de  l’appareil  35  mm.,  allant  de  la  focale 
18  mm.  5 à 500  mm. 

L’emploi  de  l'optique  appliquée  au  35  mm. 
pour  le  format  16  mm.  présente  l’avantage  de 
n'utiliser  que  des  images  formées  par  les  rayons 
centraux  des  objectifs. 


Viseur 

La  loupe  de  visée  utilisable  pour  les  deux 
formats  comporte  un  cadrage  gravé  sur  le  dé- 
poli, indiquant  les  limites  du  16  mm. 

L'opérateur  a,  lorsqu'il  utilise  le  petit  for- 
mat, l’avantage  de  voir  le  sujet  animé  se  pré- 
senter à lui  dans  un  cadre  d’approche,  ce  qui 
lui  laisse  un  temps  de  rectification  du  cadrage. 


Conclusion 

Le  cinéaste  professionnel  ou  semi-profession- 
nel, qui  est  appelé  à travailler  sur  deux  for- 


II est  inutile,  sur  le  plan  technique,  d'insister 
sur  les  différences  caractéristiques  des  arts 
amateur  et  professionnel  et  ce  n’est  point  des- 
servir le  premier  que  de  dire  que  le  second 
lui  est  infiniment  supérieur. 

Un  appareil  de  prise  de  vues,  conçu  sur  des 
données  de  technique  professionnelle,  capable 
de  fournir  des  films  dans  les  deux  formats,  qui 
maintenant  s’adressent  à l’Exploitation,  mérite 
donc  d’être  décrit. 

Le  Caméflex  16-35  répond  aux  caractéristi- 
ques suivantes  : 

La  caméra  16-35  possède  tous  les  avantages 
et  perfectionnements  de  la  caméra  automatique 
35  mm.  déjà  décrite  : 

Vision  réflex  avec  obturateur  réglable  de  40 
degrés  à 200  degrés.  Tourelle  divergente  loupe 
inclinable  en  toutes  directions. 

Entraînement  A : moteur  électrique,  6-8-12- 
24  images  110  volts  ou  220  volts  monophasé, 
220  volts  triphasé. 

Entraînement  B : par  ressort  pour  magasin 
de  30  mètres. 

C.  Dispositif  de  commande  à distance  en  coup 
par  coup  ou  en  continu  par  moteur  24  volts, 
à frein  magnétique.  Ce  dispositif  comprend  une 
boîte  de  commande  manuelle  ou  automatique 
et  un  contacteur  asservisseur.  La  caméra  peut, 
de  ce  fait,  fonctionner  en  coup  par  coup  ou  en 
rafales  contrôlées,  dont  la  vitesse  varie  sui- 
vant le  réglage  de  la  boîte  de  commande  auto- 
matique. 

Cette  boîte  est  établie  par  le  constructeur  à 
la  demande  du  client. 

La  caméra  16-35  dispose  de  deux  séries  de 
| magasins-chargeurs  à enclanchement  instantané. 


filtres  gélatine,  utilisable  avec  le  format  35  mm. 

Le  changement  de  fenêtre  est  pratiquement 
instantané,  puisqu’il  s’opère  en  moins  de  trois 
secondes. 


Mise  au  point 

Les  pellicules  16  et  35  mm.  se  présentent 
dans  le  même  plan  focal,  aucune  rectification 
de  la  mise  au  point  n’est  nécessaire. 


Entraînement 

L’entraînement  du  film  35  mm.  s’opère  par 
deux  griffes  et  celui  du  16  mm.  par  une  griffe, 
qui  ne  peut,  quoique  toujours  en  prise,  entrer 
en  contact  avec  la  gélatine  du  format  35  mm. 
quand  on  travaille  avec  celui-ci. 

Les  deux  griffes  attaquent  donc  les  perfo- 
rations dans  deux  plans  verticaux  différents, 
alors  qu’il  a été  spécifié  plus  haut  que  les  plans 
focaux  des  deux  formats  sont  les  mêmes. 

Le  mécanisme  d’entraînement  des  deux  sys- 
tèmes de  griffes  <16  et  35  mm.)  est  monté  sur 
le  même  axe,  ce  qui  simplifie  les  questions 
de  réglage  et  assure  une  précision  maximum. 
Au  sujet  de  la  précision,  il  est  utile  de  rappeler 
que  le  « Caméflex  35  »,  quoique  dépourvu  de 
contre-griffes  et  grâce  à son  presseur  stabili- 
sateur, a été  utilisé  aux  Etats-Unis  et  en  France 
comme  caméra  pour  tourner  les  vues  destinées 
à la  transparence,  vues  qui  nécessitent  une 
grande  fixité  des  images. 


Fig.  4 — Le  Caméflex  16-35  également  vu  de  l’ar- 
rière. Un  magasin  16  mm.  va  être  monté. 


mats,  a donc  à sa  disposition  une  caméra  sus- 
ceptible de  répondre  à deux  buts. 

Cet  avantage  sera  spécialement  apprécié  par 
les  producteurs  susceptibles  de  travailler  avec 
l’un  ou  l’autre  format.  Principalement  pour  : 

— les  documentaires, 

— les  réalisateurs  de  films  destinés  au  Télé- 
cinéma, 

— la  recherche  des  extérieurs  pour  la  réa- 
lisation des  grands  films, 

— les  films  scientifiques,  éducatifs,  actualités 
régionales. 

Les  opérateurs  travaillant  en  un  format,  pos- 
sédant une  pellicule  de  l’autre  format,  peuvent 
donc,  selon  les  besoins,  passer  de  l’un  à l’autre. 
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PATHÉ  CINÉMA 

Nous  avons  présenté 
en  quelques  lignes  le 
matériel  qu’exposait  au 
Salon  Pathé  Cinéma, 
distributeur  officiel  de 
la  Radio  Corporation  of 
America  (R.C.A.),  qui 
offre  une  grande  va- 
riété d'équipements  et 
permet  de  satisfaire 
toutes  les  exigences  de 
la  petite  à la  grande 
exploitation. 

Nous  nous  devons  au- 
jourd’hui de  revenir, 
ncn  pas  sur  tous  les 
perfectionnements  ap- 
portés à tous  les  maté- 
riels Pathé  R.C.A.,  mais 
plus  spécialement  sur  le 
Rack  Pathé  PC  240.  qui 
offre  la  possibilité  dte 
recevoir  des  cléments 
complémentaires  ou  de 
secours,  constituant  dans 
tous  les  cas  un  ensem- 
ble homogène.  Il  peut, 
en  effet,  être  équipé 
avec  une  ou  deux  chaî- 
nes d'amplification  40 
watts.  Des  commuta- 
teurs permettent  diffé- 
rentes combinai- 
sons assurant  un 
dépannage  rapide. 

Un  tourne-dis- 
ques peut  égale- 
ment compléter  cet 
ensemble,  ainsi 
qu’une  alimentation  en  courant  continu  pour  les 
lampes  excitatrices. 

Ce  matériel  de  haute  qualité  et  de  présentation 
soignée  permet  de  répondre  à toutes  les  exigences 
de  l'exploitation  et  convient  particulièrement  pour 
les  salles  de  1.500  places  et  au-dessus. 


FILM  & RADIO 

En  dehors  de  la  gamme  d'amplificateurs  dont 
chaque  type  correspond  à un  emploi  bien  déter- 
miné, Film  et  Radio 
a montré  au  Salon 
du  Cinéma  ses  haut- 
parleurs  à chambres 
de  compression. 

Ce  sont  des  Atlas 
tropicalisés,  à mem- 
brane inclaquable,  à 
large  réponse,  qui 
trouvent  un  emploi 
irremplaçable  dans 
l’Union  Française,  où 
la  sécurité  prime 
tout,  des  Vitavox 
GP  1,  des  Reslo  SU 
12  d'une  très  gran- 
de fidélité. 

La  réputation  des  haut-parleurs  dynamiques 
Vitavox  10,  20,  40  watts  n’est  plus  à faire,  car  ce 


MM.  Boubet  et  Apard,  de  Film  et  Radio,  répon- 
dent aux  questions  de  M.  Vincent  Auriol  lors  de 
sa  visite  au  Salon. 


sont  les  compléments  indispensables  d’une  ins- 
tallation de  qualité.  On  parlait  avant-guerre  de 
Jensen  et  de  Cinaudagraph,  on  cite  à présent  Vita- 
vox comme  référence. 

Remarquons  que  Film  et  Radio  a présenté,  à 
titre  de  démonstration,  un  amplificateur  de  15 
watts,  dont  la  courbe  de  réponse  linéaire  est  à 
1 db.  près  de  15  à 70.000  pps..  le  taux  de  distorsion 
oscille  de  0,03  % dans  les  fréquences  moyennes 
et  atteint  seulement  0,3  % dans  les  fréquences 

limites.  Les  techniciens  avaient  la  faculté  d’ef- 
fectuer des  mesures  en  signaux  rectangulaires  et 
d’observer  l'absence  totale  de  rotation  de  phase. 

La  gamme  des  microphones  Electro  Voice  s'est 
enrichie  d’un  nouveau  modèle  655  A à bande  pas- 
sante 40-15.000  qui  ne  peut  être  saturé  par  de 
fortes  amplitudes.  La  présentation  tubulaire  (dia- 
mètre 3 cm.),  dégage  presque  entièrement  le  visage 
des  acteurs  on  chanteurs. 

Et  pour  terminer,  un  petit  appareil  pratique, 
destiné  à régler  la  puissance  du  son  dans  une 
salle,  sans  modification  de  l’impédance  des  lignes 
ni  de  la  courbe  de  réponse  de  l’amplificateur.  Il 
comporte  un  dispositif  de  sécurité  interdisant  son 
utilisation  par  un  spectateur. 

♦ 

C.  T.  M. 

La  Société  Cinéma-Tirage  L.  Maurice  pré- 
sente cette  année,  au  Salon  du  Matériel  de  Ci- 
néma, la  Caméra  sous-marine  Cousteau-Girar- 
dot,  type  C-G.  50. 

Cet  appareil  permet  les  prises  de  vues  sous- 
marines  de  8 à 80  images-seconde,  et  donne  à 
l'opérateur  la  possibilité  de  changer  d’objectif. 


La  caméra  sous-marine  Cousteau-Girardot  50. 


de  procéder  à leur  mise  au  point  et  de  régler 
les  diaphragmes  pendant  la  plongée.  La  pres- 
sion intérieure  de  l'appareil  est  automatique- 
ment compensée  en  fonction  de  la  pression  ex- 
térieure, quelle  que  soit  la  profondeur  à la- 
quelle se  trouve  l’opérateur. 

La  caméra  sous-marine  Cousteau-Girardot, 
type  C-G.  50,  a été  conçue  par  l’ingénieur  Henri 
Girardot.  de  la  Société  Cinéma-Tirage  L.  Mau- 
rice, en  étroite  liaison  avec  le  Commandant 
Cousteau. 

Le  public  des  salles  de  cinéma  a pu  cons- 
tater que  le  Commandant  Cousteau  a acquis  par 
ses  expériences  personnelles  une  grande  com- 
pétence en  matière  de  prises  de  vues  sous- 
marines. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  a 
donné  son  appui  effectif  pour  la  réalisation  de 
cette  caméra,. 

Celle-ci  sera  utilisée  par  le  Commandant 
Cousteau  au  cours  d’une  mission  océanographi- 
que qu’il  prépare  en  ce  moment,  et  pour  la- 
quelle il  équipe  le  navire  de  360  tonnes  « Ca- 
lypso » aux  chantiers  aéro-navals  d'Antibes. 


FISCHEL1 

La  Société  anonyme  D.  G.  Fischel  Fils  qui,  de- 
puis 1871,  s'est  spécialisée  dans  l’industrie  du  J 
siège  pour  tous  les  emplois,  et  a créé  les  modèles  B 
qui  sent  entrés  maintenant  dans  la  vie  courante,  | 

a présenté  cette  ; 
année  au  Salcn|.’ 
du  Cinéma,  la  R 
game  de  ses  nou- 
veautés. 

Ont  figuré  à 
cette  exposition,! 
les  types  de  fau-l 
teuils  qui  ont  I 
fait  leurs  preu- 
ves dans  de 
nombreuses  sal- 
les, et  dont  le 
confort,  l’élégan-  f 
ce  et  le  fini  ne  j 
sont  plus  à dé-  j 
montrer.  Parmi 
ces  fauteuils,  le  | 
fauteuil  « Inno- 
vation »,  entière- 
ment métallique, 
siège  et  dossier 
en  tôle  emboutie 
d'un  galbe  don- 
nant un  grand 
confort  d’assise 
et  qui  s’impose 
pour  les  pays 
chauds. 

Dans  les  nou- 
veautés de  cette  i 
année,  il  faut  si-  . 
gnaler  le  fauteuil 
« Universel  », 
dont  le  montant 
fonte  s’adapte  à 
tous  les  usages 
et  peut  être  uti- 
lisé dans  toutes 
les  pentes,  à 
toutes  les  hau- 
teurs et  pour 
sièges  garnis  ou 
non.  Un  strapontin  indépendant  de  la  travée  de 
fauteuils  ; avec  siège  à épaisseur  élastique  qui  se 
verrouille  automatiquement  dansla  position  fermée 
Sont,  de  plus,  en  préparation  : un  strapontin  de 
fend  de  salle  avec  accoudoir  escamotable,  et 


Le  fauteuil  Universal. 


d'autres  modèles  apportant  à l'aspect  des  salles  un 
changement  total. 

Enfin,  la  Société  Fischel  présente  un  type  de 
rideau  de  scène  très  original,  ininflammable,  et 
permettant  des  jeux  de  lumière  étonnants. 

♦ 

ACOUSTIQUE 

Une  polémique  amicale  s’étant  engagée  entre 
techniciens  sur  le  point  de  connaître  l’auteur 
du  premier  amortissement  acoustique  réalisé 
dans  un  studio  français.  Après  enquête,  le  tech- 
nicien français  qui  a le  premier  amorti  métho- 
diquement un  studio  d’enregistrement  est  Si- 
mon Feldmann,  au  studio  de  Billancourt, 


Fauteuil  luxueux  garni. 


Fauteuil  tôlé  Innovation. 
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LES  INSTALLATIONS  SONORES 
AU  XIe  FESTIVAL  DE  VENISE 


coup  de  celle  de  la  lumière  solaire  et 
augmente  l'effet  lumineux  lui-même. 


qui 


Utilisant  des  écrans  à grand  rendement, 
comme  se  sont  démontrés  ceux  des  projections 
du  Festival,  soit  l'écran  « Cinemeccanica  » en 
plastique  perforé,  soit  les  écrans  de  la  « So- 
ciété Marocaine  de  Constructions  Mécaniques  », 
en  amiante  givré  avec  quartz,  la  projection 


Les  différentes  salles  du  XIe  Festival  dans 
lesquelles  ont  été  installés  les  appareils  ciné- 
matographiques sont  les  suivantes  : 

— La  Grande  salle  du  Palais  du  Cinéma  au 
Lido  (1.200  places), 

— Théâtre  en  plein  air  du  Lido  (2.000  places), 

— Salle  de  vision  n"  1 (Palais  du  Cinéma), 

— Salle  de  vision  n"  2 (Palais  du  Cinéma), 

— Salle  supérieure  à Ca’  Giusti- 
nian,  à Venise, 

— Salle  inférieure  à Ca’  Giusti- 
nian,  à Venise. 

Tou,tesi  ces  salles  cinématogra- 
phiques ont  été  équipées  par  la 
« Cinemeccanica  » avec  le  maté- 
riel suivant  : 

— Projecteurs  « Victoria  VI/B  », 
dont  la  construction  mécanique  est 
à la  hauteur  de  la  technique  la 
plus  avancée.  A noter  le  refroidis- 
sement par  soufflerie  incorporée 
et  la  fixité  de  l’image,  toujours  en 
moitié  de  la  tolérance  admise  par 
les  normes. 

L’objectif  « Galiléo  » Supercinar 
traité,  diamètre  74  mm.  est  une 
importante  nouveauté  cette  année. 

Cet  objectif  présente  une  haute  dé- 
finition dans  le  centre  de  l’image 
unie  à une  très  basse  aberration 
dans  les  angles  ; grâce  à cette  uni- 
formité, il  se  place  parmi  les  meil- 
leurs objectifs  de  projection,  le 
traitement  et  la  remarquable  ou- 
verture lui  assurent  un  très  haut 
rendement  lumineux. 

L’arc  à miroir  automatique  Zé- 
nith III,  monté  sur  ces  projecteurs, 
utilise  des  charbons  Orlux  7/8  de 
la  Société  « Le  Carbone  Lorraine  », 

alimentés  à 65  amp.  Ils  fournissent  sur  l’écran  moyenne  toujours  supérieure  à 200  lux  a été 
un  flux  lumineux  entre  8-9.000  lumens.  Un  lac-  largement  suffisante,  aussi  pour  le  film  en  rou- 
teur important  de  cette  efficence  est  présenté  leur,  il  n’est  pas  désormais  opportun  qu'elle 
par  les  charbons  « Lorraine  » qui,  par  les  vienne  surpassée. 

matières  premières  avec  lesquelles  ils  sont  fa-  La  projection  avec  les  appareils  16  mm.,  lar- 
briqués,  présentent  un  haut  rendement  et  unegement  utilisée,  surtout  pour  les  documentaires 
composition  spectrale  qui  se  rapproche  beau-  et  les  actualités,  mérite  aussi  une  attention  par- 


Fig.  1.  — La  cabine  de  projection  de  la  grande  salle  du  Palais  des  Festivals. 


ticulière.  Il  y a lieu  de  tenir  en  évidence  que 
au  Festival,  le  16  mm.  est  projeté  intercalé 
au  35  mm.  et  qu'il  y a ainsi  lieu  de  tenir 
compte  du  contraste.  Pour  les  projections 
16  mm.,  les  dimensions  de  l'écran  sont  inchan- 
gées et  présentent  un  critérium. 

Ces  projections  ont  été  effectuées  avec  le 
projecteur  professionnel  R. 16,  muni  d'une  lan- 
térne  automatique  Zénith  IV,  avec  charbons 
Orlux  6/7  à 50  amp.,  munis  de  dif- 
férents dispositifs  de  refroidisse- 
ment. 

Sonore  : Une  bande  passante  très 
étendue  et  l’absence  de  toute  dis- 
torsion de  type  quelconque  sont 
les  caractéristiques  fondamentales 
de  l'installation  sonore. 

L'extension  de  la  bonde  est  ob- 
tenue par  la  réalisation  appropriée 
de  tous  les  organes,  du  lecteur  de 
son  aux  haut-parleurs. 

La  suppression  de  tous  les  types 
de  distorsion  a nécessité  une  minu- 
tieuse recherche  des  différentes 
formes  de  distorsion  effectivement 
présentes  et  leur  élimination  sys- 
tématique. 

Parmi  les  facteurs  les  plus  im- 
portants de  tels  résultats,  il  y a 
lieu  de  noter  les  suivants  : 

— Lecteur  de  son  avec  volant 
magnétique  et  amortisseur  hydrau- 
lique à très  basse  fluctuation  ; 

— Système  d'amplification  à dou- 
ble canal  avec  amplificateurs  de 
puisance  distincts  pour  hautes  et 
basses  fréquences,  et  l’utilisation 
rationnelle  de  grands  degrés  de 
contre-réaction.  Limitation  à une 
valeur  extrêmement  basse  des  for- 
mes suivantes  de  distorsion  : in- 
termodulation, linéarité,  phasage,  surcharge, 
transitoires,  bruits  de  fond,  irrégularité  dans  les 
filtres  diviseurs  ; 

— Haut-parleurs  et  unità  à aimant  perma- 
nent à haute  induction  magnétique  dans  l’en- 
trefer. Haut-parleurs  pour  basses  fréquences 
qui  peuvent  accomplir  sans  distorsion  des  dé- 


X 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXl 


Fig.  2.  — Appareil  35  mm.  « Victoria  VI/B  » 
à double  bande. 


haut-parleurs  et  des  unità  extérieures  à leur 
gamme  de  travail  et  énergiquement  amorties. 

GRANDE  SALLE  DU  PALAIS  DU  CINEMA 

La  cabine  (fig.  1),  comprend  deux  projecteurs 
35  mm.  « Victoria  VI/B  » et  un  projecteur 
16  mm.  « R.  16  à arc  ».  Un  des  deux  projecteurs 


Fig.  4.  — La  cabine-contrôle  de  la  grande  salle. 


« Victoria  VI/B  » est  équipé  pour  la  double- 
bande  (fig.  2),  qui  permet  la  projection  séparée 
du  film-image  et  du  film-son  en  synchronisme. 

Les  lanternes  « Zénith  III  qui  ont  été  mon- 
tées sur  les  projecteurs  « Victoria  VI/B  » uti- 
lisent des  charbons  Orlux  7/8  à 65  amp.,  alors 
que  le  projecteur  R.  16  est  muni  d'une  lanterne 
Zénith  IV  qui  utilise  des  charbons  Orlux  6/7 
à 50  amp.  L'alimentation  des  arcs  est  effectuée 
par  des  groupes  rotatifs. 


Fig.  5.  — L?.  cabine-commande  de  la  grande  salle. 


Un  changeur  de  fréquence  contrôlé  par  des 
fréquencemètres  peut  entrer  immédiatement 
en  fonction  pour  l'alimentation  des  moteurs  des 
projecteurs  dans  le  cas  de  diminution  de  la 
fréquence  du  courant. 

Les  objectifs  pour  35  mm.  « Galileo  » Super- 
cinar,  traités  ont  un  foyer  de  115  mm.  et  une 
ouverture  de  1/1,8. 

Le  16  mm.  est  également  muni  d'objectif  traité 
diamètre  42.5.  foyer  60  mm.  Le  système  d'am- 
plificateur D/55tcrv.  est  une  réalisation  rigou- 
reusement adhérente  au  principe  énoncé  pré- 
cédemment. Chaque  projecteur  est  muni  d’un 
préamplificateur  incorporé,  alors  que  l'ampli- 
ficateur de  puissance  à triple  canal  est  constitué 
par  un  double  canal  avec  l'adjonction  d’un 
canal  auxiliaire  pour  les  très  basses  fréquences. 


Chaque  canal  dispose  de  deux  amplificateurs 
de  puissance  de  25  watts,  spécialisés  pour  la 
gamme  qu'il  doit  servir  et  qui  peuvent  fonc- 
tionner en  parallèles  : la  puissance  totale  maxi- 
mum est  de  150  watts  avec  distorsion,  sur  toute 
la  gamme,  inférieure  à 1,5  %. 

L'ensemble  lecteur-amplificateur  assure  une 
réponse  uniforme  du  film  au  haut-parleur  de 
25  à 10.000  périodes  alors  que  l’amplificateur 
seul  présente  une  bande  beaucoup  plus  large 
encore. 

L’amplificateur  est  complété  par  un  dispositif 
de  réverbération  artificielle  qui,  jusqu'à  main- 
tenant, a un  caractère  uniquement  expérimen- 
tal. Un  grand  tableau 
électrique  immédiate- 
ment accessible  à l'ar- 
rière, comprend  les 
instruments  de  mesure 
et  les  organes  de 
branchement  et  de 
protection  relatif  à 
l'alimentation  cinéma- 
tographique. 

Comme  il  apparait 
sur  notre  schéma  (fig. 

3),  la  cabine  de  pro- 
jection a été  inté- 
grée avec  des  servi- 
ces complémentaires  et 
de  contrôle. 

Alors  qvie  la  cabine 
de  projection  contient 
des  appareils  de  pro- 
jection complets  qui 
sont  en  mesure  de 
fonctionner  aussi  iso- 
lément, la  manœuvre 
effectuée  sur  un  ta- 
bleau approprié  per- 
met de  décentrer  les 
commandes  fondamen- 
tales de  manœuvre 
sur  une  table  de  con-  Fig.  7.  - 

trôle  qui  se  trouve 

dans  une  pièce  dénommée  « contrôle  » (fig.  4) 
et  ouverte  directement  sur  la  salle  de  spectacle. 

Un  local  adjacent  dénommé  « commande  » 
contient  une  « table  de  commande  » (fig.  5) 
qui  centralise  toutes  les  manœuvres  de  bifur- 
cations : un  tourne-disque  double,  un  micro- 
phone et  un  témoin  de  cabine.  Il  est  aussi  pos- 
sible de  se  relier  avec  la  cabine  radio  soit  pour 
émettre  ou  recevoir  le  son  avec  un  microphone 
dans  le  bureau  du  directeur  du  Festival,  et  avec 
la  « cabine  micro  » (fig.  6)  destinée  au  com- 
mentaire des  films,  munie  de  deux  microphones. 


Fig.  6.  — La  cabine-micro  de  la  grande  salle. 


tableau  lumineux  muni  de  signaux  et  sonnettes 
placé  en  cabine  permet  de  donner  durant  la 
projection  des  avertissements  au  personnel. 

L'installation  cinématographique  est  complé- 
tée par  l'écran  ayant  les  dimensions  suivantes  : 
6 m.  85  x 5 m.  15  et  par  le  groupe  de  haut- 
parleurs-trompe  composé  de  quatre  « Berta 
Bmg  » sur  trompe  directe  pour  les  basses  et 
2 unità  « Amg.  » sur  multicellulaire  pour  les 
hautes  fréquences. 


La  cabine  de  projection  de  IV  Arena  ». 

L'éclairage  qui  a été  mesuré  sur  l’écran  dans 
les  conditions  indiquées  a été  d’environ  250  lux 
au  centre  avec  un  très  grand  degré  d'unifor- 
mité sur  toute  la  superficie. 

Le  rendement  de  l’écran  est  d'environ  85  % 
avec  caractéristiques  de  diffusion  pratiquement 
« mat  ». 

Les  mesures  acoustiques  ont  toujours  été 
exécutées  en  utilisant  les  films  « étalonnés  » 
à fréquences  fixes  pour  les  mesures  de  réponses 
électriques,  à fréquences  hululées  pour  les  me- 
sures avec  sonomètre. 


De  la  « cabine-micro . » on  peut  observer  la 
projection  à travers  une  fenêtre  à double  vitre 
et  entendre  le  son  avec  des  casques.  Les  trois 
pièces  citées  sont  en  communication  entre  elles 
par  de  petites  fenêtres  à double  vitre  et  par  un 
réseau  de  téléphone  qui  s'étend  aussi  à la  ca- 
bine de  projection  et  aux  autres  pièces. 

De  la  pièce-contrôle  et  au  moyen  de  la  « table 
de  contrôle  »,  il  est  possible  de  mélanger  de 
la  façon  voulue  tous  les  signaux  phoniques 
provenant  des  canaux  cités  et  de  régler  l'exten- 
sion de  bande  et  l'atténuation  de  la  colonne 
sonore  durant  le  commentaire  au  micro. 

Un  contacteur  approprié  relié  à un  grand 


APPAREILS  DE  DIFFUSION  DE  MICROPHONE 
SUR  SCENE 

Pour  permettre  le  développement  des  céré- 
monies, conférences  ou  présentations  diverses, 
il  a été  installé  un  appareil  spécial  de  diffusion 
de  micro  sur  scène.  Cette  installation  se  dis- 
tingue par  la  particulière  fidélité  de  la  parole 
et  pour  assurer  une  notable  intensité  sonore 
sans  effet  de  Larsen.  Cette  installation  est  com- 
posée de  : 

Un  microphone,  un  amplificateur  C.  50  Pn, 
deux  unita  Bud  sur  trompes  multicellulaires 
2 m.  x 4 m.  disposées  sur  les  deux  côtés  de  la 
salle. 
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Fig.  9.  — Cabine-micro  (salie  de  vision  nu  1). 


THEATRE  EN  PLEIN  AIR  («  L’ARENA  »). 


L'amplificateur  est  du  type  C/35  double  avec 
préamplificateur  incorporé  sur  le  projecteur. 
Cet  amplificateur  dispose  de  deux  éléments  de 
puissance  qui  peuvent  fonctionner  aussi  en 
parallèle  et  donner  complexivement  une  puis- 
sance de  40  watts. 

Cet  appareil  se  distingue  par  la  simplicité  de 
son  installation  unie  à la  qualité  et  à l'ensemble 
de  ces  prestations. 

L'écran  en  plastic  perforé  « Cinemeccanica  » 
est  d'un  rendement  lumineux  d’une  extraordi- 
naire homogénéité  optique  qui  se  maintient 
aussi  malgré  la  projection  très  élevée  à laquelle 
il  est  soumis  dans  ce  cas. 

Le  groupe  biphonique  de  haut-parleurs  est 
composé  de  : un  Berta  « Bmg  » sur  baffle 
acoustique,  de  une  unita  « Amg  » sur  trompe 
multicellulaire  8 cellules  (2  m.  X 4 m.)  et  par 
un  filtre  P,,  (coupure  1.200  périodes). 

L'ensemble  de  la  salle  de  projection  est 
complété  par  une  cabine  (fig.  9)  pour  les  com- 
mentaires de  films  au  micro,  cet  ensemble  est 
complètement  indépendant  et  est  composé  de  : 
un  microphone,  un  amplificateur  C/30  P de 
20  watts,  un  haut-parleur  « 305  » et  une  table 
de  commande  pour  les  différentes  manœuvres 
parmi  lesquelles  l’atténuation  de  la  piste  sonore. 

SALLE  DE  VISION  N"  ?.. 


L'appareil  cinématographique  est  identique 

au  précédent,  sauf  l’absence  du  16  mm.  et  de 
l'installation  de  microphones  pour  les  commen- 
taires. Observons  que  ces  deux  dernières  ca- 
bines de  projection  se 

trouvent  dans  une  ca- 

bine unique  (fig.  8), 
mais  avec  des  appa- 
reils, tableaux  électri- 
ques et  groupes  con- 

vertisseurs indépen- 
dants. La  projection 
est  effectuée  en  direc- 
tion opposée  l'une  de 
l’autre  (fig.  8). 

Cette  gracieuse  pe- 
tite salle,  d'une  conte- 
nance d’environ  100 
places,  est  située  au 
dernier  étage  de  Ca' 
Giustinian  et  à pro- 
ximité de  la  célèbre 
terrasse  d'où  l’on  jouit 
d’un  superbe  pano- 
rama. 

A la  fin  du  Festival, 
cette  petite  salle  est 
destinée  au  Ciné-Club- 
fondation  Pasinetti. 

La  cabine  est  équi- 
pée de  deux  Victoria 
IV/M  pour  le  35  mm.  et  un  R.  16  à arc  pour 
le  16  mm. 

L'installation  sonore  est  identique  à celle  des 
salles  de  vision  précédemment  décrites. 


Fig.  8.  — Cabine  double  des  salles  de  vision. 

de  diminution  de  la  fréquence  de  réseau  et 
pour  l’alimentation  des  différents  appareils 
cinématographiques  pouvant  être  manœuvrés 
sur  un  grand  tableau  électrique. 

Les  objectifs  « Galileo  » ont  un  foyer  de 
110  mm.,  la  distance  de  projection  est  supé- 
rieure à 40  m.  sur  un  écran  de  7 m.  60  X 5 m.  50 
éclairé  au  centre  par  environ  200  lux  et  avec 
un  très  haut  degré  d'uniformité  sur  toute  la 
surface.  Le  groupe  haut-parleurs-trompe  est 
identique  à celui  dont  nous  avons  donné  pré- 
cédemment la  description. 

SALLE  DE  VISION  N"  1. 

La  salle  de  vision  n"  1 du  Palais  du  Festival 
est  équipée  pour  le  35  mm.  avec  deux  projec- 
teurs Victoria  IV/M  ; ces  projecteurs  sont  pré- 
vus pour  tous  les  cas  dans  lesquels  est  suffi- 
sante la  lanterne  Zénith  IV  qui  peut  utiliser 
des  charbons  à haute  intensité  jusqu’à  50  amp. 
Ils  sont  munis  de  lecteur  de  son  avec  volant 
magnétique  et  compensateur  hydraulique  et 
fournissent  une  qualité  sonore  semblable  au 
Victoria  VI/B. 

Dans  ce  cas  particulier,  l'écran  étant  de  pe- 
tite dimension  et  de  haut  rendement,  il  est  uti- 
lisé des  charbons  5/6  à 35  amp. 

La  cabine  comprend  également  un  projecteur 
16  mm.  à lampe  de  projection  de  750  watts. 


L’installation  du  théâtre  en  plein  air,  sauf 
l’absence  de  l'appareillage  (fig.  7),  accessoire 
complémentaire,  n’est  pas  très  différente  de  celle 
de  la  grande  salle. 

La  projection  est  assurée  par  deux  Victoria 
VI/B  fonctionnant  dans  des  conditions  identi- 
ques à ceux  de  la  grande  salle.  Ici  aussi,  un 
changeur  de  fréquence  est  prévu  pour  garan- 
tir la  marche  normale  des  projecteurs  en  cas 


Fig.  10.  — La  cabine  de  projection 
« Palais  Giustinian  ». 


Aussi  dans  cette  petite  salle  le  traiiement 
acoustique  a été  fait  avec  du  tissu  en  amiante 
et  présente  des  caractéristiques  acoustiques  par- 
faites et  conjointement  avec  les  réponses  acous- 
tiques de  la  salle. 

PETITE  SALLE  INFERIEURE 
DU  « CA’  GIUSTINIAN  ». 

Cette  petite  salle  qui  était  la  seule  existante 
à Ca’  Giustinian  les  années  précédentes  devrait 
être  supprimée  à la  fin  du  Festival. 

La  cabine  (fig.  10),  est  équipée  avec  deux  pro- 
jecteurs Victoria  IV/M  amplificateur  C50Pn  de 
25  watts  et  ensemble  de  haut-parleurs  du  type 
biphonique. 

Une  grande  particularité  technique  s'est  pré- 
senté pour  le  montage  des  lignes  électriques 
sous  tube  acier  entièrement  encastrés  et  il  a 
été  utilisé  des  câbles  blindés  à très  grand  iso- 
lement. Avant  la  mise  en  œuvre  de  l'instal- 
lation un  contrôle  très  sévère  a été  effectué  à 
haute  tension  et  a donné  une  garantie  absolue 
de  sécurité. 

♦ 

BAUER  A ÉQUIPÉ  CETTE  ANNÉE  LE 
CINÉMA  EN  PLEIN  AIR  DE  LOCARNO 

Chaque  année,  la  projection  au  Festival  de 
Locarno  est  assurée  par  une  firme  différente  ; 
il  semble  que  chacun  à tour  de  rôle  veut  se 
mesurer  avec  le  problème  posé  par  l’enceinte 


L'ensemble  Klangfilm  Euronor  II. 


en  plein  air  du  Festival  et  faire  valoir  sa  solu- 
tion. Cette  année,  l’équipement,  fourni  par  la 
firme  zurichoise  Ciné-Engros , consistait  pour 
l'image  en  postes  Bauer  fabriqués  à Stuttgard 
et  pour  le  son  en  Klangfilm  construits  à Era- 
mendingen. 

Il  s’agit  de  modèles  très  modernes,  dévelop- 
pés pendant  la  guerre  et,  depuis,  dans  les  usines 
d’Allemagne.  Toutefois,  les  optiques  sont  four- 
nis par  la  fabrique  italienne  Korisks  de  Milan, 
un  peu  bleutés  pour  les  projections  en  couleurs. 

La  cabine  comporte  un  double  poste  du  plus 
grand  modèle,  correspondant  aux  salles  de 
3.000  places  et  plus,  suffisant  pour  l'enceinte 
en  plein  air  du  jardin  du  Grand-Hôtel,  avec 
ses  2.300  places. 

La  grandeur  de  l’image  sur  l’écran  est  de 
8 m.  80  sur  6 m.  60,  la  luminosité  est  de 
140  lux,  avec  75  ampères  (Charbons  Lorraine). 

Le  son  est  fourni  par  le  nouveau  modèle 
Klangfilm  « Euronor  II  »,  dont  c’était  la  pre- 
mière épreuve  en  public.  Il  correspond  à des 
salles  de  2.000  places  et  plus.  Derrière  l’écran 
sont  disposés  six  haut-parleurs  pour  les  basses 
fréquences  et  quatre  pour  les  hautes,  avec  des 
tracés  et  des  formes  nouvellement  conçus  et 
mis  au  point.  L’ensemble  du  dispositif  mesure 
3 m.  50  de  haut,  2 m.  90  de  large  et  1 m.  90  de 
profondeur.  Le  poids  est  de  600  kgs. 
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ARC  DE  PROJECTION 
A TROIS  ELECTRODES 


La  recherche  et  l'application  de  l'arc  à trois 
électrodes  ne  sont  pas  nouvelles  ; vers  1925, 
une  maison  allemande  avait  tenté  de  lancer  un 
arc  de  studio  à trois  électrodes.  La  tentative 
échoua  pour  de  multiples  raisons  dont  les  prin- 
cipales étaient  : conception  mécanique  trop 
simpliste,  charbons  non  adaptés  au  but  pour- 
suivi. 

La  Sté  National  Sonore  Belge  à Bruxelles 
vient  de  sortir  une  lampe  à arc  de  projection 


Fig.  1.  — L'arc  à trois  électrodes  ouvert. 

à trois  charbons  qui  présente  sur  les  lampes 
précédentes  de  ce  type  une  avance  sérieuse. 

Les  charbons  du  type  haute  intensité  sont 
disposés  en  étoile. 

Ils  sont  alimentés  en  courant  alternatif  tri- 
phasé. 

La  masse  des  gaz  brûlés  se  maintient  en 
suspension  entre  les  extrémités  des  trois  élec- 
trodes. 

L'examen  du  point  lumineux  montre  trois 
masses  formant  une  tache  lumineuse  circulaire 
presque  uniforme. 

Réglage  des  charbons 

Les  charbons  sont  serrés  dans  une  pince  qui 
coulisse  le  long  d’un  guide  constitué  d’un  tube 
fendu  dans  lequel  circule  un  câble  qui  assure 
à la  fois  le  passage  du  courant  électrique  et 
la  transmission  du  mouvement  mécanique. 

A l’extérieur  du  corps  de  lanterne,  chacun 
des  trois  tubes  guides  est  relié  à un  moteur 
électrique  qui  assume  l’avance  du  charbon. 
Pour  ce  faire,  le  câble  sortant  du  tube  s’enroule 
sur  une  poulie  entraînée  par  le  moteur  avec, 
bien  entendu,  interposition  d’une  forte  démulti- 
plication. Le  dispositif  est  complété  par  une 
friction  et  une  poignée  qui  permet  la  manœu- 
vre rapide  du  charbon  dans  les  deux  sens. 

Chacun  des  trois  charbons  est  donc  actionné 
par  son  propre  moteur  individuellement,  et  peut 
être  manœuvré  à la  main,  indépendamment  des 
autres. 

Puissance  : 1 kw. 

Tension  : Trois  fois  16  volts  entre  charbons. 

Intensité  : Trois  fois  40  ampères. 

Dans  l’arc  à trois  électrodes,  les  charbons 
n’ayant  aucune  possibilité  de  déplacement  dans 
l’axe  optique  de  la  lanterne,  la  connaissance  des 
tensions  du  courant  à chacune  des  électrodes 
détermine  la  position  exacte  des  extrémités  des 
charbons  et,  par  voie  de  conséquence,  la  posi- 
tion et  l’état  du  point  lumineux. 


Automatisme 

Trois  petits  moteurs  asynchrones  qui  reçoi- 
vent pour  chacun  d’eux  le  courant  du  charbon 
correspondant  qui  doit  s’avancer,  assurent  le 
fonctionnement  du  dispositif  de  commande. 

Un  seul  ensemble  de  contrôle  est  utilisé.  Il 
est  mis  en  relation  électrique,  à l'aide  d'un  com- 
mutateur rotatif,  d'une  part  avec  chacun  des 
trois  charbons  successivement,  d'autre  part  avec 
chacun  des  trois  moteurs  correspondants. 

La  tension  de  chaque  charbon  est  appliquée 
à une  résistance  à curseur  formant  potentio- 
mètre, ce  qui  permet  un  réglage  indépendant. 
Il  est  ainsi  possible  de  compenser  les  déséqui- 
libres éventuels  que  peuvent  provoquer  des 
différences  dans  les  tensions  fournies  par  le 
transformateur,  dans  les  résistances  des  câbles 
de  raccordement,  etc. 

Fonctionnement 

La  mise  en  route  (allumage)  peut  se  faire 
de  deux  manières  : 

1°  A la  main,  en  rapprochant  l'un  des  char- 
bons ; 

2"  Automatiquement.  Durée  dans  ce  cas  de 
la  stabilisation  de  l'arc  : 60  secondes  environ. 

Le  fonctionnement  a lieu  de  la  manière  sui- 
vante : 

Le  point  lumineux  étant  convenablement 
réglé,  les  charbons  se  consument  et  la  tension 
entre  neutre  et  chacun  des  charbons  s'accroît 
lentement. 


Fg.  2.  — Courbe  de  l’intensté  lumineuse  de  l’arc 
à trois  électrodes. 


Cette  tension  est  appliquée  à un  relai  qui 
ferme,  s’il  y a lieu,  le  circuit  du  moteur 
d'avance.  Le  charbon  avance  donc  d'une  petite 
quantité  réglée  de  façon  à ce  qu’elle  soit  infé- 
rieure à celle  qui  provoquerait  une  variation 
de  lumière,  visible  à l'écran. 

Cette  légère  avance  du  charbon  le  ramène  a 
sa  position  initiale  et  tout  est  prêt  à repro- 
duire le  même  cycle. 

Un  potentiomètre  permet  de  faire  varier  à 
volonté  le  serrage  des  charbons. 

Le  dispositif  automatique  est  complété  par 
une  lampe  témoin  qui  avertit  l'opérateur  que 
les  charbons  sont  sous  tension  et  par  des  fusi- 
bles prévenant  toute  détérioration  accidentelle. 

Des  interrupteurs  à poussoirs  permettent  en- 
core d'actionner  les  moteurs  d'entrainement  des 
charbons,  indépendamment  de  l'automatique. 

Cet  ensemble  de  contrôle  automatique  est 
tout  à fait  efficace  et  en  pratique  la  distance 
entre  charbons  est  parfaitement  maintenue  du- 
rant tout  le  temps  de  la  course  possible  des 
charbons  sans  aucune  intervention. 


La  figure  2 montre  que  l’intensité  maximum 
orientée  vers  le  miroir  est  de  10.000  bougies- 
seconde. 

Les  cônes  d'ombres  portées  causées  par  les 
charbons  suivant  leur  axe  sont  visibles  sur  le 
schéma  2. 

L’intensité  lumineuse,  à 15  % près,  est  pres- 
que uniforme  dans  tous  les  directions. 

Charbons  utilisés.  — Positifs  haute  intensité. 
Diamètre  7 millimètres  à couche  métallique 
mince.  Cette  condition  de  minceurs  est  néces- 
saire pour  éviter,  avec  l’intensité  de  40  am- 
pères, des  coulées  de  métal,  lequel  doit  être 
volatilisé. 

Consommation 

La  consommation  de  charbon  est  de  l’ordre 
de  8 cm.  heure,  soit  24  cm.  pour  les  trois  char- 
bons. Elle  n’est  donc  pas  supérieure,  au  total, 
à celle  d'un  arc  ordinaire. 

Le  flux  total  fourni  dépasse  100.000  lumens. 
Avec  un  miroir  de  350  mm.  à courbe  elliptique 
normale,  qui  ne  collecte  qu’une  partie  du  flux 
émis,  on  obtient  plus  de  5.000  lumens  en  avant 
de  l’objectif,  sans  obturation. 

Cet  excellent  rendement  sera  encore  amé- 
lioré dans  un  modèle  en  cours  de  construction,. 

On  sait  qu’avec  l’arc  alternatif  on  n’évite1 
jamais  complètement  le  papillottement  visible 
sur  l’écran.  L’arc  à trois  électrodes  évite  ce; 
phénomène,  l’intensité  lumineuse  étant  cons-l 
tante  à tous  moments  du  fonctionnement  dej 
l'arc.  La  lumière  émise  correspond  à la  lumière 
émise  par  le  corps  noir,  porté  à 5.250  degrésl 
Kelvin.  Lumière  se  rapprochant  de  celle  de 
la  lumière  du  jour. 

Présentation 

Le  corps  de  la  lanterne  est  en  aluminium 
coulé,  de  forme  généralement  tronconique 
(fig.  3),  surmonté  d’une  vaste  boîte  à fumée. 
L’arrière  est  articulé  afin  de  donner  aisément 
accès  au  miroir  et  aux  charbons,  dont  le  rem- 
placement est  facilité  par  un  système  de  pince! 
à ressort  simple  et  sûr. 

Un  sténopé  forme  une  image  du  point  qui 
est  renvoyé  par  une  glace  inclinée  sur  un  verre 
dépoli,  côté  opérateur. 

Le  dispositif  de  commande  automatique  | 
d'avance  est  disposé  le  long  du  corps  de  lan-l 
terne,  sous  un  couvercle  amovible  permettant 
l’accès  éventuel  à tous  les  éléments 

Les  organes  de  commande  et  de  protection 
sont  réunis  sur  un  panneau  à portée  de  la  main. 

Utilisations 

Actuellement  lanternes  de  projection. 

Prochainement  studio  de  prise  de  vues. 

A. -P.  R. 
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Fig.  3.  — La  lanterne  à trois  électrodes  en  ordre 
de  marche. 
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Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable:  cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 
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L’INSTALLATION  DE  TELECINEMA 
PRÉSENTÉE  AU  IIe  SALON  DU  CINÉMA 
PAR  LES  ETS  ANDRE  DEBRIE 


En  raison  du  succès  remporté  tant  auprès  des 
echniciens  français  que  des  techniciens  étrangers 
>ar  la  cabine  de  film  intermédiaire  qu’ils  ont 
nontée,  construite  et  mise  au  point  par  leurs  pro- 
ires  soins,  la  Société  Radio-Industrie  et  les  Etablis- 
ements  André  Debrie  donnent  ci-dessous  toutes 
es  explications  relatives  à ce  matériel.  Celui-ci 
st  le  fruit  d’une  année  d’études  en  commun  et  a 
:té  réalisé  pour  leur  propre  compte  par  ces  deux 
irmes. 

Au  cours  du  Salon  du  Cinéma,  de  nombreux 
echniciens  de  la  télévision  et  du  film  ont  assisté 
. ces  démonstrations  et  les  ont  considérées  comme 
es  meilleures  obtenues  jusqu’à  ce  jour. 

JOTICE  SUR  L’INSTALLATION  PRESENTEE 
IU  II"  SALON  DU  CINEMA  PAR  LES  ETABLIS- 
SEMENTS ANDRE  DEBRIE 

Cette  installation  est  destinée  à recevoir  les 
mages  de  télévision  d'une  définition  de  819  lignes 
t à effectuer  la  projection  cinématographique  en 
mages  sonores  sur  un  écran  normal  de  salle  de 
inéma  en  utilisant  un  film  intermédiaire  deve- 
oppé  par  procédé  ultra-rapide. 

Principe  général  de  fonctionnement.  — L’image 
e télévision  reçue  se  forme  sur  un  tube  catho- 
lique spécial  de  haute  qualité  et  à grande  lumi- 
losité.  L'image  sur  le  tube  est  photographiée  par 
me  caméra  cinématographique  spéciale  dite  « ca- 
néra  intermédiaire  ».  A cette  caméra  est  conjugué 
in  système  d’enregistrement  sonore  permettant 
'enregistrement  sur  le  film  soit  d'une  émission 
cnore  associée  à la  transmission  de  la  télévision, 
oit  de  toute  autre  émission  par  prise  de  son 
lirecte.  A la  sortie  de  la  caméra,  le  film  impres- 
ionné  est  amené  par  trajet  à l’abri  de  la  lumière 
une  développeuse  ultra-rapide  où  il  est  complè- 
ement  traité  et  séché  dans  un  temps  de  l'ordre 
e la  minute.  Le  film  est  ensuite  acheminé  vers  un 
rojecteur  cinématographique  ordinaire  qui  assure 
a projection  sur  l’écran  normal  de  cinéma. 
Eléments  constitutifs.  — On  peut  distinguer  dans 
installation  les  éléments  constitutifs  suivants  dont 
as  rôles  respectifs  sont  bien  séparés  : 

a)  Le  récepteur  spécial  de  télévision  ; 

b)  La  caméra  intermédiaire; 

c)  Le  système  d’enregistrement  sonore  ; 

d)  La  développeuse  ultra-rapide  ; 

e)  Le  projecteur  cinématographique. 

a)  Le  récepteur  spécial  de  télévision.  — Il  est 
ormé  d'un  ensemble  de  deux  récepteurs  pouvant 
e relayer  instantanément.  Il  est  caractérisé  sur- 
3Ut  par  la  qualité  spéciale  des  tubes  cathodiques 
tilisés  dont  la  lumière  est  d'autre  part  très  acti- 
ique.  La  lumière  émanant  des  tubes  est  renvoyée 
ur  l’objectif  de  la  caméra  intermédiaire  par  un 
m de  miroirs  à 45°  qui  permet  de  réduire  l’en- 
ombrement  tout  en  assurant  le  choix  de  l’un  ou 
autre  des  tubes  cathodiques.  Les  récepteurs  sont 
tablis  en  vue  d'une  synchronisation  facile  de  la 
séquence  image  télévision  avec  la  vitesse  de  defi- 
;ment  de  la  caméra  intermédiaire. 

b)  Caméra  intermédiaire.  — La  caméra  intermé- 
iaire  est  une  caméra  cinématographique  de  16  mm. 
ont  l’optique  a été  adaptée  à une  prise  de  vues 

courte  distance  et  dont  le  mécanisme  d’entraî- 
ement  du  film  a été  transformé  pour  satisfaire 
ux  conditions  particulières  ci-après. 

Les  images  de  télévision,  au  nombre  de  25  par 
sconde,  sont  constituées  par  la  superposition  de 
eux  demi-images  explorées  en  1/50"  de  seconde 
ont  les  lignes  s’imbriquent.  Entre  deux  images 
ansécutives  il  s’écoule  un  temps  de  l’ordre  de 
d250"  de  seconde  utilisé  pour  le  retour  du  spot 
ui  décrit  l’image. 

Il  est  donc  nécessaire  que  les  deux  demi-images 
ansécutives  de  télévision  s’impressionnent  dans  la 
îême  case  image  du  film  et  que  le  déplacement 
opère  dans  le  temps  qui  sépare  deux  images  de 
îlévision.  Cette  condition  a été  assurée  de  façon 
articulièrement  simple  en  réalisant  un  mécanisme 
'entraînement  du  film  qui  fonctionne  pour  un 
éfilement  de  50  images  par  seconde,  mais  qui 
accroche  le  film  qu’une  fois  sur  deux.  L’aug- 
îentation  de  la  vitesse  de  défilement  a nécessité 
ne  réalisation  plus  minutieuse  du  mécanisme. 


La  synchronisation  de  la  caméra  avec  la  fré- 
quence image  de  la  télévision  a pu  être  obtenue 
au  moyen  d’un  simple  déphaseur. 

Ainsi  a été  réalisée  en  France  d’une  manière 
fort  élégante  la  solution  de  ce  problème  de  syn- 
chronisation qui,  aux  Etats-Unis,  a donné  lieu  à 
des  complications  extrêmes.  Il  faut  dire  que  pour 
les  techniciens  américains  la  question  était  plus 
ardue.  Il  fallait  combiner  une  fréquence  secteur 
de  60  périodes  et  de  30  images  de  télévision  avec 
un  défilement  du  film  de  24  images  par  seconde. 

c)  Système  d'enregistrement  sonore.  — Le  sys- 
tème d’enregistrement  sonore  est  un  système  de 
conception  française  construit  par  la  Maison  Cha- 
rollais  et  Picot.  L’adaptation  à la  caméra  intermé- 


diaire a pu  être  effectuée  dans  d’excellentes 
conditions.  Le  développement  ultra-rapide  de  la 
piste  sonore  qui  est  à densité  fixe  n’a  pas  donné 
lieu  à des  difficultés  au  point  de  vue  de  la  qualité 
du  son. 

d)  Développeuse  ultra-rapide.  ■ — Au  cours  de  la 
deuxième  guerre  mondiale,  des  recherches  avaient 
été  entreprises  aux  Etats-Unis  en  vue  de  diminuer 
sensiblement  les  temps  nécessaires  au  développe- 
ment des  films  pour  les  besoins  miiltaires.  On  fût 
ainsi  amené  à augmenter  la  température  des  bains, 
tout  en  prenant  la  précaution,  pour  éviter  la  fusion 
de  la  gélatine,  de  tanner  la  pellicule  par  formo- 
lage.  L’inconvénient  dû  à la  formation  de  voile 
put  être  facilement  écarté  et  l'on  en  vint  à utiliser 
des  formules  de  bains  et  des  types  de  pellicules 
permettant  d'élever  la  température  jusqu’à  55°  et 
plus.  Les  résultats  dépassèrent  toutes  les  prévi- 
sions. Depuis  lors,  des  développeuses  ultra-rapides 
d’un  volume  relativement  réduit  ont  été  cons- 
truites, mais  aucune  de  ces  réalisations  n’a  atteint 
un  caractère  vraiment  industriel. 

La  développeuse  ultra-rapide  des  Etablissements 
Debrie  présente  un  encombrement  beaucoup  plus 
réduit  que  celles  construites  jusqu’ici.  Les  opérations 
de  traitement  du  film  se  passent  ,à  l’intérieur  de  la 
machine  et  sont  à l’abri  de  la  lumière  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  faire  l’obscurité  dans  le  local.  La 

disposition  est  telle  que  le  film  présenté  à l'entrée 

est  happé  et  que  la  machine  jouit  de  l’avantage 
considérable  de  se  charger  automatiquement  sans 
aucune  manoeuvre  spéciale.  La  conception  méca- 
nique est  particulièrement  originale.  Le  film  se 
déplace  à travers  la  machine,  en  étant  guidé  à 

l’intérieur  de  tubes  dont  la  section  est  une 

ellipse  aplatie  de  grand  axe  légèrement  supérieure 
à la  largeur  du  film.  Les  tubes  constitués  en  ma- 


tière plastique  ont  une  forme  de  boucle  circulaire 
non  fermée  et  sont  disposés  de  manière  que  le  film 
puisse  passer  tout  naturellement  d’une  boucle  à la 
suivante.  Le  film  est  entraîné  sans  tambour  denté 
par  contact  sur  les  bords  avec  un  rouleau  caout- 
chouté dont  la  rotation  est  assurée  par  un  moteur. 
Les  différentes  opérations  du  traitement  du  film 
s’opèrent  à l'intérieur  des  tubes  qui  contiennent 
respectivement  le  révélateur,  l’eau  de  lavage,  l’hy- 
pcsulfite  de  fixage  ; le  séchage  est  de  même  assuré 
par  un  courant  d'air  chaud  a l’intérieur  des  der- 
niers tubes.  La  température  adoptée  pour  les  bains 
est  de  40"  seulement.  Le  réchauffage  des  bains 
et  de  l’eau  de  lavage  ainsi  que  celui  de  l’air  de 
séchage  est  assuré  par  un  dispositif  spécial  où  l’on 


s’est  ingénié  à économiser  au  maximum  la  chaleur, 
et  à assurer  une  répartition  et  un  maintien  cons- 
tants de  la  température.  La  constance  de  qualité 
des  bains  en  cours  de  fonctionnement  est  obtenue 
par  un  renouvellement  continuel  des  bains;  deux 
petites  pompes  assurent  une  amenée  constante  de 
bains  frais  qui  est  compensée  par  une  évacuation 
à l’égout  d’une  quantité  équivalente  de  bain  usagé. 
La  machine  a fait  l'objet  d'une  foule  de  petits 
perfectionnements  tendant  à en  simplifier  la  cons- 
truction. Elle  constitue  une  réalisation  d’une 
technique  des  plus  élégantes  qui  a été  fort  remar- 
quée de  tous  les  techniciens  français  et  etrangers 
auxquels  elle  a été  présentée. 

e)  Projection  cinématographique.  — A la  sortie 
de  la  développeuse  ultra-rapide,  le  film,  après  être 
passé  par  un  dispositif  de  compensation  des  dif- 
férences de  défilement  dans  les  différents  appa- 
reils. est  projeté  au  moyen  d'un  projecteur  ciné- 
matographique à arc  Debrie.  Dans  l’installation 
présentée  au  Salon,  un  deuxième  projecteur  à in- 
candescence est  utilisé  pour  un  contrôle  local  à 
l’intérieur  du  camion. 

La  caméra  intermédiaire,  la  développeuse  ultra- 
rapide  et  les  projecteurs  cinématographiques  tour- 
nent en  synchronisation  sur  le  secteur  et  assurent 
un  défilement  constant  du  film  de  25  images  par 
seconde  en  excès  d'une  image  par  seconde  sur  la 
vitesse  de  défilement  standard  du  cinéma.  La  vi- 
tesse de  25  images  par  seconde  est  imposée  par 
la  fréquence  des  images  de  télévision  qui  est 
synchronisée  avec  la  fréquence  de  50  périodes  du 
secteur  électrique. 

Le  format  du  film  employé  est  le  format  16  mm. 
Ce  sont  des  raisons  d’économie  dans  les  frais 
d'exploitation  inhérents  à la  pellicule  qui  ont  pré- 
valu dans  ce  choix.  La  télévision  américaine  a 
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LA  COMMISSION  SUPÉRIEURE 
TECHNIQUE  A VISITÉ  LE  SALON 


MM.  Picot  et  Charollais  présentèrent  à la  Comn^ 
sion  Supérieure  Technique  leur  matériel  Xsophon 
dont  la  caméra  à inscription  photographique  vi  ) 
d’être  adaptée  à l'inscription  magnétique  « 
bande  perforée,  avec  tout  l’équipement  d’amp]  j. 
cation  et  de  mixage  nécessaire. 


La  séance  hebdomadaire  du  lundi  s’est  tenue  le 
16  octobre  dans  le  cadre  du  II1'  Salon  du  Cinéma. 
La  Commission  Supérieure  Technique  avait  tenu, 
en  effet,,  à se  rendre  à l’Exposition  de  la  rue  Mar- 
beuf  en  vue  d’examiner  les  nouveautés  techniques 
présentées  par  les  divers  constructeurs  et  souligner 
l’intérêt  des  efforts  tentés  en  plusieurs  domaines 
pour  améliorer  l’équipement  industriel  du  Cinéma 
français. 

Aussitôt  réunis  à 18  h.  30  près  de  l’entrée  du 
Salon,  les  membres  de  la  Commission  Supérieure 
Technique  étaient  invités  à prendre  place  dans  le 
décor  du  Château  de  Verre  pour  y participer  à 
la  démonstration  du  système  de  relais  de  télévision 
par  film  à développement  ultra-rapide.  Introduit 
par  J.  Angelvin,  M.  Orain  tint  à féliciter  la  Société 
Radio-Industrie  et  les  Ets  Debrie,  réalisateurs  du 
remarquable  équipement  qui  marque  une  date  dans 
l’histoire  des  rapports  Cinéma -Télévision,  A la 
suite,  les  divers  membres  de  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  défilèrent  au  micro  et  purent  se 
voir  et  s’entendre  sur  l’écran,  une  minute  et  demie 
après  avoir  été  interviewés.  MM.  Defrance  et 
Debrie  exposèrent  ensuite  les  détails  de  réalisa- 
tion de  l’équipement  installé  à l’intérieur  d’une 
remorque,  comprenant  un  système  récepteur  dou- 
ble à tube  cathodique,  une  caméra  à descente 
rapide  avec  enregistreur  de  son  (Picot-Charollais), 
une  développeuse  ultra-rapide,  un  projecteur  de 
contrôle  et  le  projecteur  à arc  de  salle  ; le  film 
16  mm.  utilisé  est  d’un  type  spécial  mis  au  point 
en  collaboration  avec  la  Société  Kodak. 

Sous  la  conduite  du  Délégué  général  de  la  Fédé- 
ration des  Industries  Techniques,  les  membres  de 
la  Commission  Supérieure  Technique  visitèrent  les 
stands  du  premier  étage  ; ils  y remarquèrent  par- 
ticulièrement la  caméra  sous-marine  Cousteau- 
Girardot  exposée  au  stand  C.T.M.  et  dotée  d’inté- 
ressants perfectionnements  (objectifs  interchan- 
geables à réglages  simultanés  d’ouverture  et  de 
mise  au  point,  commandes  par  poignées  rotatives, 
obturateur  ouvert  à 240°,  etc.). 

Au  stand  Kinoptik,  M.  Grosset  exposa  les  détails 
de  réalisation  et  les  performances  de  l’objectif 
« Erax  »,  ainsi  que  le  fonctionnement  du  banc  de 
réglage  sur  caméra  en  marche. 

Puis  la  Commission  Supérieure  Technique  fut 
accueillie  au  stand  Eclair  par  M.  Mathot  qui,  après 
avoir  rappelé  les  caractéristiques  de  la  Caméréclair- 
Reflex  présentée  sur  un  pied-grue  Vinten,  détailla 
les  bases  de  réalisation  de  la  nouvelle  Caméflex 
16-35  mm.,  la  première  caméra  au  monde  qui 


stand  des  Ets  Debrie  où  cette  maison  cinquante- 
naire avait  tenu  à montrer  un  spécimen  de  cha- 
cune de  ses  fabrications.  Ce  fut  M.  A.  Debrie  qui 
exposai  les  principaux  points  sur  lesquels  ses  ma- 
tériels se  sont  adaptés  aux  exigences  de  la  tech- 


Les  membres  de  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique sont  reçus  au  IF  Salon  du  Cinéma.  M.  Fred 
Orain,  Président  de  la  C.S.T.,  est  interviewé  devant 
la  caméra  de  Télévision. 


nique  developpeuse  Multiplex  utilisée  pour  le 
traitement  des  films  monopack  à développement 
chromogène,  organe  réducteur  RX  pour  tirage  des 
copies  sonores  16  mm.,  adaptation  rie  la  visée 
reflex  sur  une  caméra  Super-Parvo  bipack  ; cette 
dernière  réalisation  a été  annoncée  comme  devant 
être  appliquée  aux  modèles  normaux  de  Super- 
Parvo  jusqu’à  la  mise  au  point  de  la  nouvelle 
caméra  en  cours  d’étude. 

Dans  le  domaine  de  l’enregistrement  sonore. 


Les  nécessités  de  l’horaire  obligèrent  alors  ât 
gagner  directement  le  troisième  étage  du  SalQ 
sans  pouvoir  examiner  les  réalisations  de  maté:  l 
16  mm.  amateur  ou  semi-professionnel. 

Dans  le  domaine  de  la  projection  sonore  35  m , 
la  Commission  Supérieure  Technique  put  exami:  N 
en  détail  quelques  nouveautés  intéressantes  : j 
stand  S.M.E.I.,  M.  Lestang  montra  le  prototype  e 
la  nouvelle  lanterne  à arc  dont  ses  ateliers  t-f 
minent  la  fabrication;  au  stand  Philips,  notre  cil 
lègue,  M.  Metzler  fit  la  présentation  de  l’adaptat  ii| 
d’une  tête  magnétique  sur  le  lecteur  sonore  n4 
mal,  tandis  que  d’autres  membres  de  la  Comrr  J 
sion  Supérieure  Technique  examinaient  la  mach  il 
d’enregistrement  importée  de  Hollande  ; au  stc  i 
Brockliss,  M.  Gillet  put  montrer  les  détails 
nouveau  mécanisme  projecteur  Simplex  dont 
Commission  Supérieure  Technique  se  plut  à s< 
ligner  qu’il  marquait  une  orientation  significat 
des  constructeurs  américains  vers  les  solutic 
depuis  longtemps  préconisées  en  Europe  (dé 
teurs  dentés  de  grand  diamètre,  obturateur  troi 
conique,  graissage  sous  pression). 

Après  avoir  examiné  les  performances  en  on< 
rectangulaires  de  l’amplificateur  Film  et  Rat 
la  visite  prit  fin  avec  la  présentation  par  M.  IV 
thieu  au  stand  Radio-Cinéma  du  nouveau  lectc 
« Isogyr  » et  du  microphone  d’annonce  « Sif  ». 

Comme  on  le  voit,  ainsi  limitée  à l’examen  ( 
nouveautés  techniques,  la  visite  du  IF  Salon 
Cinéma  offrait  un  intérêt  assez  remarquable  ; 
nous  ne  saurions  mieux  conclure  — après  av 
renouvelé  les  félicitations  qui  furent  adressées  f 
notre  Président  aux  divers  constructeurs  — 
soulignant  que  l’activité  de  la  Commission  Su{! 
rieure  Technique  est  spécialement  dirigée  dans 
voie  de  l’amélioration  de  la  qualité.  Un  pannel 
implanté  à l’issue  des  rampes  d’accès  aux  star 
du  Salon  rappelait  aux  visiteurs  les  travaux  acco 
plis  « Au  service  de  la  qualité  technique  » 
cahiers  des  charges  et  règlements,  normes  A. F 
O. R.,  contrôles  et  essais,  tandis  que  des  pho 
détaillaient  l’équipement  du  Contrôle  Techniq 
montrant  en  particulier  le  rack  de  mesure  de  si 
camion-laboratoire. 


Nous  pensons  que  nous  serons  d’ailleurs  en  n 
sure  de  publier  prochainement  les  performam 
officielles  des  nouveaux  matériels  dont  la  vis 
de  la  Commission  Supérieure  Technique  a soulig 
tout  l’intérêt. 


assure  l’interchangeabilité  des  formats  à la  prise 
de  vues,  et  ce,  avec  une  solution  d’une  rare 
élégance. 

Poursuivant  leur  visite,  les  membres  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  se  rendirent  au 


L'ACTIVITÉ  DE  M.  CHEVEREA1 


de  CAMERA-LOCATION 


également  adopté  le  format  16  mm.  Aucune  raison 
technique  de  pouvoir  séparateur  de  la  pellicule 
ni  de  définition  des  images  de  télévision  ne  s’op- 
posait à ce  choix.  La  Société  Kodak-Pathé  s’est 
attachée  à réaliser  une  pellicule  spéciale  16  mm. 
particulièrement  adaptée  au  développement  ultra- 
rapide. 

L’installation  a été  réalisée  par  les  Etablisse- 
ments André  Debrie  et  par  la  Société  Radio-In- 
dustrie avec  la  collaboration  de  la  Compagnie  des 
Compteurs,  de  la  Société  Kodak-Pathé  et  de  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont.  La 
Société  Charollais  et  Picot  a assuré  la  construction 
et  la  mise  au  point  de  l’enregistrement  sonore. 

L’installation  Debrie  à film  intermédiaire  ne 
constitue  pas  la  seule  solution  actuelle  au  pro- 
blème de  la  projection  des  images  de  télévision 
sur  un  grand  écran  de  cinéma.  On  a utilisé  dans 
le  même  but  des  tubes  cathodiques  de  réception 
à luminosité  puissamment  renforcée.  On  a aussi 
expérimenté  des  systèmes  où  la  lumière  projetée 
fournie  par  une  source  indépendante  est  modulée 
par  un  relais  surfacique  commandé  par  les  signaux 
de  télévision.  Ces  systèmes  qui  offrent  évidem- 
ment l’avantage  sur  le  système  à film  intermé- 
diaire d’assurer  l’instantanéité  entre  la  scène  télé- 
visée et  la  scène  projetée,  sont  loin  d’offrir  la 
même  économie  d’exploitation  et  ce  point  de  vue 
est  à considérer  en  France.  Le  développement  de 
la  télévision  en  France  ne  doit  pas  nécessairement 
suivre  celui  de  la  télévision  aux  Etats-Unis  ; pour 
des  industries  comme  le  Cinéma  et  la  Télévision, 
la  vie  économique  générale  du  pays  exerce  une 
influence  des  plus  marquées,  variable  avec  les  pays. 


Il  nous  a paru  intéressant  d’interviewer  M.  Henri 
Chevereau,  directeur  de  « Caméra  Location  » qui, 
depuis  de  nombreuses  années,  dirige,  avec  à-pro- 
pos, cette  firme  de  location  de  caméras  profes- 
sionnelles. 

On  sait  que  les  producteurs  français  n’ont  pas 
leurs  propres  caméras.  En  effet,  l’amortissement 
d’un  matériel  de  prise  de  vues  ne  peut  être  réa- 
lisé que  sur  une  grande  échelle  et  les  différents 
besoins  créés  par  les  films  ne  permettent  point 
de  se  servir  constamment  des  mêmes  appareils. 
Il  n’existe  évidemment  pas  de  caméra  universelle 
et  « je  doute,  nous  dit  M.  Chevereau,  qu’elle  ap- 
paraisse un  jour  sur  le  marché,  car  le  progrès 
crée  continuellement  de  nouveaux  besoins  ». 

Pcuvez-vous,  en  l’absence  de  cette  caméra  uni- 
verselle, répondre  à tous  les  problèmes  que  l’on 
vous  pose  ? 

« Afin  de  pouvoir  donner  la  plus  grande  satis- 
faction aux  intéressés,  j’étudie  le  problème  avec 
eux  et  il  ne  m’arrive  que  très  rarement  de  ne 
pouvoir  tourner  les  difficultés,  ou  de  leur  donner 
une  solution  rationnelle. 

« Pour  le  studio,  nous  avons  à notre  disposition 
en  France  et  de  fabrication  nationale  : l’excellent 
Super  Parvo  Debrie,  connu  et  apprécié  dans  le 
monde  entier,  ou  le  Caméréclair  Studio,  qui  a éga- 
lement ses  fervents  adeptes.  Nous  avons  également 
le  Bell  et  Howell,  avec  son  mouvement  de  bat- 
teuse pour  la  transparence,  ou  le  célèbre  Mitchell 
utilisé  pour  les  effets  spéciaux  (actuellement  pour 
ceux  du  film  Le  Passe-Muraille).  Je  dois  préciser 


que,  pour  les  effets  spéciaux,  le  Parvo  Debrie 
peut  être  considéré  comme  l’appareil  type.  C 
pendant  une  mention  toute  spéciale  doit  êt 
faite  pour  le  Caméréclair  6,  avec  ses  fondus  r 
différentes  vitesses,  et  ses  multiples  possibilk  : ! 
de  trucage  ; son  prédécesseur,  le  Camé  4,  avi  ai 
sa  facilité  de  contrôle  du  cadrage  sans  avoir  t 
ouvrir  l’obturateur,  reste  encore  une  caméra  i « 
cherchée  pour  les  films  d’animation.  » 

Existe-t-il  un  intermédiaire  entre  les  caméi 
d’extérieurs  et  les  caméras  de  reportage  ? 

| 

« Commençons  notre  énumération  par  le  pi 
ancien,  l’Eyemo  de  Bell  et  Howell  (la  Jeep 
cinéma),  d’une  grande  robustesse,  produit  en  i 
rie,  malheureusement  d’une  capacité  de  30  ir 
très,  à ressort,  demeure  l’appareil  le  plus  lég  ; 
Le  « Le  Blay  »,  30  mètres  à ressort,  reste 
favori  des  « actualistes  ».  Le  Morigraf,  60  mètr 
à ressort  ou  électrique,  est  d’une  fabrication  ti  ? 
soignée.  L’Askania,  60  mètres,  électrique,  est  : 
appareil  encombrant  mais  léger,  d’une  robuste;  ® 
à toute  épreuve,  avec  sa  tourelle  revolver,  à m 
au  point  simultanée  des  trois  objectifs  de  sa  te  - 
relie.  ïf 

« Le  Cinéphon,  tchèque,  60  mètres,  électriq 
6 volts,  est  une  caméra  légère  à tourelle  revolv 
permettant  la  marche  arrière  et  les  fondus  e 
chaînés. 

« Le  Slechta  BHX,  60  mètres,  également  tchèqi 
à tourelle  divergente,  est  le  poids  plume  de 
catégorie. 

« Le  Novado,  de  construction  italienne,  m. 
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odifiée,  est  véritablement  l’appareil  de  prise  de 
ies  aériennes,  de  faible  encombrement  maigre 
s 120  mètres,  permet  un  ralenti  jusqu’à  64  ima- 
s. 

« L’Arriflex,  c’est  le  premier  appareil  à vision 
flex  sorti  industriellement,  depuis  les  caméras 
« Lyta  Werk  »,  en  1920  ; robuste,  stable  quelles 
ie  soient  les  températures  et  les  conditions  at- 
Dsphériques,  tels  qu’en  témoignent  les  expédi- 
>ns  que  j’ai  équipées  tant  au  Grand  Nord,  qu’en 
rique  Equatoriale,  Indochine,  Océanie,  Guyane 
Brésil. 

:<  Et  enfin,  le  Caméflex,  dernier  cri  de  la  cons- 
iction  française,  aux  conceptions  révolutionnai- 
;,  possède  des  améliorations  certaines  sur  les 
pareils  antérieurs. 

< J’ai  aussi  toute  une  série  d’appareils  spéciaux 
ur  la  couleur,  procédés  Rouxcolor,  Dufaycolor, 
chnicolor,  ce  dernier  utilisé  par  M Novik  pour 
iages  Médiévales,  ou  le  Bi-Pack  Debrie,  appa- 
1 aux  possibilités  insuffisamment  exploitées  pour 
trucages. 

( Je  possède  également  des  caméras  dont  l’in- 
îorisation  n’est  pas  excellente,  mais  qui  sont 
aucoup  plus  légères  que  les  300  mètres  normaux 
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production  de  la  carte  postale  expédiée  par  les 
mbres  de  la  Mission  Paul-Emile  Victor  au 
Groenland  à M.  Henri  Chevereau. 


urne  le  Camé  Radio,  le  Cinéphon  300  mètres, 
300  mètres  Debrie  T,  que  M.  H.-G.  Clouzot 
ivait  pas  hésité  à prendre  pour  son  film  Brazil. 

: D’autre  part,  j’ai  résolu  le  problème  de  re- 
rtage  sous-marin,  dès  1946,  par  la  construction 
m caisson  équipé  d’une  caméra  électrique  et 
i a fait  de  nombreux  documentaires  pour  MM. 
ihuzier  et  Gudin  ; le  film  Les  Trafiquants  de 
Mer.  les  actualités  Pathé  et,  tout  récemment, 
ur  la  production  d’Errol  Flynn  : La  Taverne 
New-Orléans. 

ï J’ai  également  des  appareils  de  grande  vitesse 
ibrie  et  Gaumont,  mais  j’exige  maintenant  la 
éisence  d’un  technicien,  qualifié  et  compétent 
ur  la  bonne  marche  de  ces  appareils  d’un  em- 
li  peu  courant. 

:<  Ma  gamme  d’optique  comprend  depuis  le 
mm.  5 d’Angénieux,  très  utilisé  pour  les  scènes 
le  recul  est  faible  comme  pour  le  film  Casa- 
mca,  tourné  dans  un  sous-marin,  jusqu’aux 
3,  400  et  640  mm.  d’Astro,  outils  particulfére- 
3nt  intéressants. 

'<  Mes  objectifs  proviennent  des  firmes  suivantes  : 
>oke,  Kinoptik,  Gauss  Tachar  d’Astro,  Baltar, 
chez  Bausch  and  Lomb,  Biotar  et  Sonnar  de 
ez  Zeiss,  et  une  variété  d’optique  spéciale  de 
rcage. 

« Les  intéressés  trouvent  également  chez  moi  un 
partement  16  mm. 

« Mes  collaborateurs  remplissent  une  tâche  bien 
grate,  car  l’entretien  d’un  matériel  aussi  im- 
itant (rien  que  pour  les  Debrie  plus  de  50  ap- 
reils)  demande  une  surveillance  constante  et 
a fabrication  est  inexistante  jusqu’à  présent  ; 
e consiste  surtout  à des  perfectionnements,  les 
oyens  de  contrôle  notamment  un  collimateur 
'us  permettant  de  garantir  le  parfait  réglage  de 
s optiques,  ou  l’adjonction  d’accessoires  de  grand 
térêt,  tels  que  mon  moteur  « Quick  and  Right  » 
vitesse  constante,  d’où  économie. 

i«  Par  ailleurs,  j’ai  créé  une  succursale  à Nice, 
nue  par  M.  Piel,  le  technicien  bien  connu.  Cette 
rnière  est  dotée  de  caméras  modernes  et  bien 
tretenues  dans  le  but  de  favoriser  le  travail  des 
oducteurs  en  extérieurs  dans  le  Midi.  » 


LE 

SIMPLEX  X.L.  BROCKLISS 


Les  constructeurs  de  mécanismes  de  projec- 
tion ont  toujours  essayé  de  perfectionner  et 
d’améliorer  la  qualité  des  images  projetées  ; lu- 
minosité, stabilité,  définition,  contrastes  des 
teintes,  facib'té  d’emploi,  solidité  du  projecteur, 
etc.,  autant  de  problèmes  difficiles  à résoudre. 

Pourtant,  Simplex  a trouvé  une  solution  à 
chacune  de  ces  données.  Une  expérience,  due 
à trente  années  de  succès,  a permis  aux  ingé- 
nieurs de  Simplex  de  créer  un  projecteur  par- 
fait, de  supprimer  d’un  coup  toutes  les  im- 
perfections, toutes  les  difficultés  d’utilisation 
connues  à ce  jour. 

Le  Simplex  X.L.  est  totalement  silencieux. 
Ses  aciers  spéciaux  le  rendent  pratiquement 
inusable  ; sa  manipulation  facile  et  aisée  en 
rend  agréable  son  utilisation. 

CARACTERISTIQUES  ET  INNOVATIONS 

Le  mécanisme  Simplex  X.L.,  d’une  présenta- 
tion sobre,  aux  lignes  précises  et  nettes,  a l’as- 
pect cossu  d’une  machine  de  précision  ; d'une 
accessibilité  parfaite,  il  facilite  grandement  le 
travail  de  l’opérateur-projectionniste.  Tout  le 
mécanisme  est  à portée  immédiate  de  la  main  ; 
quelques  vis  molletées  à desserrer  : voilà  le 
projecteur  démonté  pour  son  entretien  et  sa 
vérification.  , 

Le  déroulement  du  film  ayant  lieu  dans  un 
appareil  parfaitement  clos,  les  dangers  de  feu 
sont  réduits  au  minimum.  Le  porte -objectifs  est 
prévu  pour  recevoir  des  objectifs  extra-lumi- 
neux, à très  grande  ouverture  : de  100  mm.  de 
diamètre  et  de  F : 1,6.  Un  système  particulier 
permet  d’ôter  et  de  remettre  l'objectif  sans 
avoir  à refaire  la  mise  au  point,  celle-ci  étant 
réglée  au  départ  par  l’intermédiaire  d’une  vis 
micrométrique  commandée  par  un  bouton  de 
bakélite  striée,  situé  à l’avant  de  l’appareil. 
Des  adaptateurs  permettent  l’utilisation  d’ob- 
jectifs de  qualité  courante. 

Pour  la  première  fois  sur  un  projecteur,  un 
périscope  à réglage  micrométrique  (Screen 
Scope)  permet  la  mise  au  point  maximum  par 
visée  directe  sur  l’écran  lui-même.  L’obtura- 
teur, de  forme  conique,  travaillant  au  ras  de 
la  fenêtre  de  projection,  coupe  le  rayon  lumi- 
neux à son  point  de  convergence.  Comme  il 
tourne  à 2.880  tours-seconde,  de  ce  fait,  les  pales 
ont  pu  être  diminuées  et  le  temps  d’obtura- 
tion de  chaque  pale  se  trouve  réduit  à 1/901, 
de  seconde,  augmentant  la  luminosité  de  l’ap- 
pareil dans  des  proportions  considérables,  tout 
en  supprimant  radicalement  le  scintillement  et 
l’efïrangement  des  images  ; ces  dernières  ga- 
gnant donc  en  netteté  et  en  fouillé,  particu- 
lièrement dans  les  détails.  Les  noirs  tranchent 
nettement  sur  les  blancs  et  les  demi-teintes  sont 
respectées. 

Le  réglage  du  filage  s’effectue  en  marche, 
comme  dans  les  autres  types  de  projecteurs 
Simplex,  par  l’intermédiaire  d’un  simple  bou- 
ton molleté. 

En  outre,  la  rotation  rapide  des  pales  et  la 
disposition  de  celles-ci  en  font  un  ventilateur 
puissant,  agissant  efficacement  pour  le  refroi- 
dissement de  la  pellicule  et  de  la  fenêtre,  quelle 
que  soit  l’intensité  utilisée. 

Le  chargement  du  projecteur  s'effectue  avec 
une  facilité  inconnue  à ce  jour.  Le  cadrage  se 
fait,  non  pas  sur  la  fenêtre  de  projection,  mais 
sur  une  autre  fenêtre  située  au-dessus  avec 
un  éclairage  extérieur  commandé  automatique- 
ment par  l’ouverture  de  la  porte  du  projecteur. 

D’autre  part,  un  repère  situé  sur  l'axe  du 
tambour  de  croix  de  Malte  indique  la  position 
exacte  de  celle-ci,  interdisant  toute  erreur  de 
cadrage  au  moment  du  chargement. 

Cette  fenêtre  est  maintenue  en  place  par  deux 
vis  seulement.  Il  est  donc  très  facile  de  l'en- 
lever pour  l’entretien. 

Une  pédale  de  boucle,  placée  au-dessus  de 
la  boucle  supérieure,  déclenche  la  chute  ins- 
tantanée d’un  volet  de  sécurité  pare-feu,  en  cas 
de  rupture  du  film. 

La  contre-porte,  tout  à fait  différente  des 


types  usuels,  permet  le  réglage  du  film  aussi 
bien  latéralement  que  verticalement.  Très  ac- 
cessible et  instantanément  démontable,  elle 
comporte  un  réglage  de  la  pression  des  patins 
en  marche.  Un  bouton  molleté  permet  cinq  po- 
sitions de  pression  différentes,  chacune  de  ces 
positions  étant  munies  d’un  cran  de  verrouil- 
lage. 

Les  tambours  débiteurs  supérieurs  et  infé- 
rieurs utilisés  dans  le  Simplex  X.L.  comportent 
24  dents.  L’augmentation  du  diamètre  entraî- 
nant la  diminution  de  la  vitesse  périphérique 
(33  1/3  % de  moins  qu’avec  les  tambours  de 
16  dents),  d'une  part,  l’engrènement  d’un  plus 
grand  nombre  de  perforations  et  un  meilleur 
enroulement  de  la  pellicule  autour  du  tambour, 
d'autre  part,  permettent  le  passage  facile  des 
copies,  même  très  abîmées. 

Les  tambours  débiteurs,  avec  leur  axe  et  les 
pignons  d’entraînement  sont  montés  sur  cous- 
sinet amovible,  très  facilement  démontable. 

L’âme  du  projecteur  : le  bloc  de  croix  de 
Malte,  entièrement  nouveau,  est  indéréglable. 
Les  engrenages  tournent  dans  un  bain  d'huile 
sous  pression.  Le  volant  stabilisateur  est  soli- 
daire de  l’axe  du  plateau.  L’étanchéité  est  assu- 
rée par  un  nouveau  procédé  ne  donnant  lieu 
à aucune  perte  d’huile  si  minime  soit-elle. 

Comme  dans  tous  les  mécanismes  de  projec- 
tion Simplex,  le  bloc  de  croix  du  Simplex  X.L. 
est  facilement  démontable. 

Le  tambour  de  croix  est  ajustable  par  rapport 
au  défilement  de  la  pellicule. 

En  cours  de  projection  la  surveillance  du 
défilement  de  la  pellicule  est  rendue  aisée  par 
une  large  glace  translucide  adaptée  sur  la  porte 
du  projecteur.  Une  double  lampe  intérieure, 
commandée  par  un  interrupteur  placé  sur  la 
porte  elle-même  facilite  encore  cette  surveil- 
lance. 

FONCTIONNEMENT  MECANIQUE 

Le  mécanisme  proprement  dit  est  réduit  à sa 
plus  simple  expression. 

L'arbre  vertical  unique  supportant  le  train 
de  pignons  spéciaux  est  monté  sur  roulement 
à billes  auto-graissés.  L’ensemble  se  démonte 
rapidement  et  sans  difficulté.  Le  mécanisme 
a été  soigneusement  calculé  pour  diminuer  la 
résistance  travail.  L’effort  au  démarrage  se 
trouve  diminué  de  80  %.  Il  est  réduit  de 
66  2/3  % en  marche  normale. 

Le  fonctionnement  est  rigoureusement  silen- 
cieux. Les  aciers  spéciaux  utilisés  sont  traités 
selon  les  dernières  découvertes,  leur  donnant 
une  dureté  telle  que  le  coefficient  d’usure  en 
est  pratiquement  nul. 

Le  mécanisme  placé  dans  un  compartiment 
rigoureusement  étanche  a un  couvercle  mo- 
bile muni  d’une  glace  rendant  sa  surveillance 
facile.  Le  couvercle  étanche  est  maintenu  par 
trois  vis  molletées  et  peut  être  enlevé  instan- 
tanément pour  l’accès  au  train  de  pignons. 

Le  graissage  parfait  se  trouve  réalisé  dans 
le  Simplex  X.L.  grâce  à une  pompe  automatique 
d’un  principe  tout  à fait  nouveau  très  simple 
et  très  efficace  qui  permet  la  lubrification  inté- 
grale de  toutes  les  pièces  travaillantes  : axes, 
pignons,  roulements,  etc.,  y compris  le  bloc  de 
croix.  Un  filtre  spécial,  très  ingénieux,  main- 
tient l’huile  dans  son  état  de  propreté  et  de 
viscosité  nécessaire  dans  le  réservoir.  Le  lu- 
brifiant contenu  est  suffisant  pour  assurer  le 
graissage  durant  5.000  heures  de  fonctionne- 
ment, 

L’étanchéité  absolue  de  l’ensemble  élimine 
complètement  le  risque  des  copies  huilées. 

Un  niveau  d’huile  très  visible  indique  cons- 
tamment la  quantité  de  lubrifiant  du  réservoir. 

Le  Simplex  X.L.  est  également  muni  d’un 
changement  électrique  d'images,  incorporé  dans 
le  bâti. 

Ce  mécanisme  de  projection  est  sans  doute 
la  réalisation  technique  la  plus  poussée  actuel- 
lement dans  le  domaine  de  la  projection  ciné- 
matographique. 
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LE  LECTEUR  “SÜPER-STABYL” 


Le  lecteur  SUPER  STABYL  Type  C,  construit 
par  les  Ets  FRANÇOIS,  à Grenoble,  a été  spé- 
cialement étudié  pour  être  monté  sur  les  pro- 
jecteurs américains  SIMPLEX  tous  modèles,  et 
en  général,  sur  les  mécanismes  pourvus  d’une 
semelle  de  fixation  normalisée  avec  les  appa- 
reils de  technique  américaine. 

Destiné  à équiper  les  ensembles  sonores  les 
plus  modernes,  il  assure  la  lecture  parfaite  des 
fréquences  jusqu’à  9.000  cycles,  sans  aucun  phé- 
nomène de  surmodulation  ou  de  chevrotement, 
avec  une  stabilité  et  un  niveau  de  sortie  remar- 
quablement élevés. 

Principes  généraux 

ACCOUPLEMENT  MECANIQUE.  — Le  lecteur 
SUPER  STABYL  est  un  lecteur  commandé  qui 
reçoit  le  mouvement  directement  du  moteur  et 
le  transmet  au  projecteur  par  un  train  de  pi- 
gnons silencieux  hélicoïdaux.  Un  débrayage  au- 
tomatique auto-graissé  protège  l’ensemble  du 
mécanisme  en  cas  de  blocage  fortuit. 

DEFILEMENT.  — Le  lecteur  « SUPER  STA- 
BYL » comporte  deux  tambours  de  défilement  : 
le  tambour  de  lecture  proprement  dit,  calé  sur 
l’arbre  à vitesse  constante,  et  un  deuxième  dé- 
biteur dont  le  rôle  essentiel  consiste  à la  fois 
à éviter  sur  le  premier  les  réactions  de  l’en- 
rouleur, et  lui  permettre  de  travailler  ENTRE 
BOUCLE  ET  EN  TENSION,  d’où  suppression  de 
la  fréquence  de  denture  au  dégagement  des  per- 
forations. Ce  phénomène,  d’autant  plus  sensible 
que  le  tambour  de  lecture  est  plus  usagé  est 
sans  effet  sur  le  lecteur  SUPER  STABYL,  dont 
le  défilement  comporte,  en  outre,  une  triple 
compensation  : 

a)  Sur  l’arbre  de  la  piste  tournante  par  un 
volant  asservi. 

b)  Sur  l’arbre  du  tambour  débiteur  de  lec- 
ture, également  par  un  volant  asservi. 

c)  Sur  le  film  lui-même'  par  le  compensateur 
de  lecture  à FLUX  EQUILIBRE  Intégral  Flut- 
ter  compensator) . 

Avant  d’être  adopté  sur  le  SUPER  STABYL. 
ce  perfectionnement  essentiel  a fait  l'objet  d’une 
expérimentation  prolongée  sur  le  lecteur  MI- 
CROBLOC qui,  étant  donné  sa  fabrication  en 
grande  série  (un  millier  d’appareils  à l’heure 
actuelle  en  service  dans  le  monde)  a permis 
de  sanctionner  l’excellence  des  résultats  ob- 
tenus. 

Contrairement  à ce  qui  existe  sur  la  plupart 
des  têtes  américaines  — où  les  conditions  d’uti- 
lisation des  copies  ne  répondent  pas  aux  mêmes 
exigences  de  durée  qu’en  Europe  — aucun  ga- 
let d’appui  n’est  en  contact  avec  la  piste  tour- 
nante qui  conserve  ainsi  toute  sa  douceur  de 
roulement. 

Grâce  au  diamètre  relativement  grand  de 
celle-ci  et  à la  faible  vitesse  linéaire  qui  en 
résulte,  on  obtient  un  démarrage  parfait  sans 
abîmer  la  pellicule,  tout  en  évitant  l’encrasse- 
ment et  l’usure  des  copies  pendant  la  marche, 
usure  qui  se  trouve  malheureusement  d’autant 
plus  accentuée  que  celles-ci  sont  en  plus  mau- 
vais état. 

lecture.  — La  lecture  est  directe  dans  l'air, 
sans  fente  mécanique,  ni  relais,  prisme  ou  con- 
duit optique,  supprimant  ainsi  radicalement 
toute  possibilité  d’obstruction  ou  de  déréglage, 
et  partant,  tout  entretien. 

Toutefois,  la  caractéristique  essentielle  de  ce 
procédé  est  d’obtenir  une  TENSION  DE  SOR- 
TIE EXCEPTIONNELLEMENT  ELEVEE  sur  la 
cellule,  permettant  l’usage  d’amplificateurs  de 
gain  modéré  et  réduisant  de  cette  manière  les 
bruits  de  fond  ou  troubles  dûs  à la  cellule. 

L ensemble,  Volant-Cloche-Tube  de  lecture, 
constitue  le  bloc  de  lecture  proprement  dit. 
Tout  comme  le  bloc  de  croix  de  Malte  sur  un 
projecteur  moderne,  le  bloc  de  lecture  du  SU- 
PER STABYL  est  instantanément  INTERCHAN- 
GEABLE, sans  autre  démontage  que  le  carter 
arrière  de  l’appareil. 

Usiné  dans  la  masse  et  rectifié  sur  une  ma- 
chine de  la  plus  haute  précision,  l’ensemble 
est  rigoureusement  équilibré.  Les  roulements  de 


lecture  spéciaux,  traités  par  glaçage  à grande 
vitesse  au  procédé  « FRANBERT  » sont  en- 
fermés en  tube  étanche  contenant  une  réserve 
de  lubrifiant  spécial  suffisante  pour  plusieurs 
années. 

Le  SYSTEME  OPTIQUE  comporte  un  nouvel 
objectif  de  très  haute  luminosité  « STABYL  » 
à lentilles  corrigées  et  traitées,  muni  d’un  dia- 
phragme iris.  La  suppression  presque  totale  du 
halo  a permis  de  réduire  dans  de  notables  pro- 
portions le  bruit  de  fond  ou  « seratch  » dû  au 
passage  de  lumière  extra  ponctuelle  à travers 
le  support. 

CORRECTION  HORIZONTALE  DU  SPOT.  — La 
correction  horizontale  du  spot  a lieu  par  le 
SPOT  LUI-MEME  et  non  par  le  film.  Cette 
manœuvre,  parfaitement  rationnelle,  est  obte- 
nue par  déplacement  entier  du  bloc  optique, 
de  façon  rigoureusement  parallèle  à l’enregis- 
trement et  apparaît  visiblement  sur  un  grand 
écran  gradué  en  1/10"  de  mm.  (+  5 à — 5)  avec 
zéro  central  permettant  un  repérage  d’une  pré- 
cision et  d’une  stabilité  absolues. 

Le  contrôle  du  diaphragme  se  fait  par  une 
bague  moletée,  sur  l’optique  elle-même.  On  peut 
ainsi  agir  même  en  marche,  sur  la  LARGEUR 
DU  SPOT  LUMINEUX  et  SON  EMPLACE- 
MENT sur  la  piste  sonore.  L'ensemble  du  dispo- 
sitif étant  absolument  inerte,  aucun  déréglage 
dans  le  temps  n’est  à redouter. 

La  Lampe  d’Excitation  6 V.  5 A.  est  du  type 
précentré,  sa  mise  en  place  est  instantanée. 
Grâce  au  très  haut  rendement  du  système  op- 
tique-cellule, on  a pu  abaisser  corrélativement 
Us  conditions  de  fonctionnement  de  cette  lampe 
qui  travaille  normalement  sous-voltée.  d’où 
échauffement  moindre,  durée  accrue  du  filament 
et  stabilité  absolue  de  la  fente  optique  par  l’ab- 
sence de  phénomène  de  dilatation. 

La  CELLULE,  de  très  haute  sensibilité,  est 
montée  en  tube  cartouche  non  microphonique 
à mise  en  place  rapide  et  reçoit  la  lumière  à 
travers  un  tunnel  évitant  l’introduction  de  pous- 
sières et  l’influence  de  lumières  parasites. 

La  SORTIE  DE  CELLULE  comporte  deux 
amenées  pour  l’adaptation  éventuelle  au  système 
DUAL  TRACK. 

Stabilisation  latérale 
du  film 

La  STABILISATION  LATERALE  rigoureuse 
du  film  est  assurée  par  la  présence,  avant  et 


LE  STABYL  66 

Le  Lecteur  MICROBLOC  comporte,  du  point 
de  vue  phonique,  les  éléments  essentiels  du 
SUPER  STABYL. 

Il  a été,  par  destination,  créé  pour  équiper 
les  projecteurs  de  technique  européenne. 

Une  mention  particulière  doit  être  faite  au 
système  de  PRESTABILISATION  AVANT  LEC- 
TURE des  saccades  du  film  à la  sortie  du  tam- 
bour de  Croix.  Celles-ci  sont  amorties  par  un 
train  de  galets  lisses  qui  ne  comporte  ni  patins, 
ni  glissières,  ni  couloir  et  en  particulier  aucun 
tambour  denté,  freiné  ou  non. 

Ce  train  de  galets  peut  être  développé  et 
orienté  jusqu'à  la  sortie  de  la  boucle  de  Croix 
de  Malte,  assurant  ainsi  un  défilement  silen- 
cieux sans  fatigue  pour  la  pellicule,  ni  risque 
de  bourrage  ou  d’encrassement,  même  dans  le 
cas  de  copies  usagées  aux  collages  fréquents. 

Deux  galets  d’appui  indépendants,  en  ma- 
tière plastique  spéciale  THIOFILM,  contrôlés 
par  gravité,  assurent  une  régulation  parfaite, 
en  supprimant  toute  reproduction  vibratoire 
des  intervalles  entre  perforations. 

Un  Barillet  d’entrée  à 8 positions,  muni  de 
deux  galets  brise-boucle  ultra-légers,  permet 
de  résoudre  tous  les  cas  d’adaptation,  pour  un 
sens  de  rotation  positif  ou  négatif  du  tambour 
de  croix. 

D’une  présentation  impeccable,  givré  noir  au 
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après  la  piste  tournante,  de  deux  galets  STOI 
FILM  ultra-légers,  en  acier  spécial  traité  i 
rectifié,  pratiquement  inusables  et  ne  nécess 
tant  aucun  entretien.  Il  en  résulte  une  fixit 
de  lecture  absolue  quel  que  soit  le  retrait  de  ] 
copie  et  le  type  d’enregistrement. 

Système  compensateur 

Les  variations  de  défilement  qui  pourraier 
entraîner  des  phénomènes  de  chevrotement  sor 
absorbés  par  un  compensateur  à double  efl'e 
dont  le  principe  récent  a déjà  fait  l’objet  d’ana 
lyses  détaillées  dans  la  presse  technique. 

Le  COMPENSATEUR  A FLUX  EQUILIBR 
(Brevet  FRANÇOIS)  met  en  jeu  l’échange  d 
liquide  entre  deux  récipients  étanches  de  capa 
cité  totale  déterminée,  mais  dont  la  capacit 
individuelle  varie  en  opposition. 

Entièrement  métallique,  rempli  et  scellé  sou 
vide,  donc  rigoureusement  étanche  et  indéré 
glable,  le  compensateur  à Flux  Equilibré  con 
tient  un  fluide  spécial  incongelable  de  viscosit 
remarquablement  constante  entre  + 4 et  + 50' 
fruit  de  recherches  les  plus  récentes  en  la  ma 
tière. 

Ne  comportant  ni  piston,  ni  aucune  pièce  e 
frottement,  son  inertie  propre  est  pratiquemen 
ramenée  à celle  du  liquide  qu'il  contient.  1 
est  donc  extrêmement  sensible  et  son  actio 
s'exerce  de  façon  équivalente  dans  le  sens  po 
sitif  et  négatif. 

Le  système  oscillant  de  commande  étudié  pa 
reillement  au  point  de  vue  jeu  et  inertie  es 
monté  sur  roulements  de  haute  précision,  en 
tièrement  protégés. 

Il  en  résulte  que  les  élongations  les  plu 
minimes  sont  enregistrées  et  compensées  comm 
celles  de  grande  amplitude,  et  c’est  là  une  de 
caractéristiques  essentielles  de  l’appareil. 

Deux  limiteurs  de  courses  internes  assuren 
une  sécurité  absolue  en  cas  de  choc  même  bru 
tal  provoqué  par  une  cassure  du  film  ou  tout' 
autre  cause  extérieure  fortuite. 

Enfin,  le  bloc  compensateur  est  fixé  au  bât 
par  une  simple  vis  d’expansion  suivant  le  prin 
cipe  adopté  pour  la  fixation  des  organes  d 
défilement. 

L'étude  du  lecteur  SUPER  STABYL  a éti 
particulièrement  poussée  dans  le  sens  d'un  en 
tretien  aisé  et  d’une  grande  facilité  de  chan 
gement. 

C'est  ainsi  que  tous  les  organes  de  défilemen 
fixés  au  bâti  par  cône  d’expansion  peuvent  êtn 
démontés  et  remontés  en  moins  de  deux  minu- 
tes, et  cela  avec  une  précision  automatique. 


HfICROBLO€  ” 

four,  toutes  pièces  de  défilement  ou  de  mani- 
pulation finement  chromées,  le  lecteur  STABYI 
MICROBLOC  série  C réalise  vraiment  la  syn- 
thèse des  progrès  dont  s’est  enrichie  la  tech- 
nique cinématographique  dans  le  domaine  di 
lecteur  de  son  au  cours  des  dernières  années 
Le  lecteur  existe  en  quatre  modèles,  permet- 
tant de  répondre  à tous  les  cas  susceptibles  d< 
se  présenter  : 

— MICROBLOC  normal  pour  appareils  char- 
gés à droite,  lecture  à l’arrière  ; 

— MICROBLOC  INVERSE)  pour  appareil! 
chargés  à gauche  (type  Z)  ; 

— MICROBLOC  NORMAL  pour  lecture  i 
l’avant  ou  par  transparence  à droite  (type  NT) 
— MICROBLOC  INVERSE  pour  lecture  i 
l'avant  ou  par  transparence  à gauche  (type  ZT) 
Comme  le  lecteur  SUPER  STABYL,  chaque 
unité  est  livrée  en  emballage  spécial  contenan1 
outillage,  instructions  complètes  de  graissage 
et  d’entretien  ainsi  qu’un  câble  de  cellule  spé- 
cial de  la  TELCON  CABLE  C°  (origine). 

Le  choix  des  matières  premières,  l’emploi  de 
méthodes  de  fabrication  et  de  contrôle  ultra- 
modernes,  font  des  lecteurs  « MICROBLOC  s 
et  « SUPER  STABYL  » construits  par  les  Et! 
FRANÇOIS  à Grenoble,  des  appareils  suscepti- 
bles de  rivaliser  sans  contredit  avec  les  produc- 
tions les  plus  réputées  de  l’industrie  cinéma- 
tographique mondiale. 
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LE  FILM  EN  RELIEF  LUTTE  CONTRE 
LA  TÉLÉVISION 

Le  journal  américain  « Variety  » publie  un 
article  relatant  l’effort  concerté  d’un  groupe 
d’importants  exploitants  à travers  le  pays,  pour 
lutter  contre  la  menace  que  représente,  pour 
le  cinéma,  la  télévision.  Celui-ci  a avancé  des 
fonds  pour  une  série  de  films  expérimentaux, 
dont  le  premier  sera  réalisé  avec  un  nouveau 
procédé  de  film  en  relief,  lancé  par  la  Polaroid 
Corp. 

M.  A.  Lightman,  du  circuit  Memphis,  est 
président  de  la  nouvelle  société,  Cinéma  Pro- 
ductions Inc,  qui  a été  montée  pour  financer  le 
film.  Fred  Schwartz,  qui  est  à la  tête  du  Cen- 
tury  Circuit  de  New  York,  est  trésorier,  et  Ben 
Truman,  fondé  de  pouvoir  de  Sam  Pinanski’s 
American  Théâtres  Circuit  de  Boston,  est  se- 
crétaire. 

Les  membres  du  conseil  comprennent  Pinan- 
sky,  qui  fut  le  promoteur  du  mouvement  et  Si 
Fabian  du  circuit  de  New  York.  Les  autres 
personnes  intéressées  dans  la  C.P.I.  sont  George 
Skouras,  Frank  Walker,  Harold  Stoneman,  Sam 
Rinzler  et  Mitchell  Wolfson,  tous  importants 
propriétaires  de  circuits.  Les  participants  four- 
nissent tous  une  part  égale  des  capitaux. 

Lester  Couvan  est  vice-président  et  producteur, 
il  se  propose  de  commencer  The  Customer’s 
always  right,  pour  lequel  un  budget  de  600.000 
dollars  est  prévu.  Tous  les  films  seront  réalisés 
à New  York  ; rien  ne  sera  prévu  pour  la  sortie 
du  film  et  sa  distribution  avant  qu’il  ne  soit 
terminé.  Actuellement,  les  fonds  ne  sont  avan- 
cés que  pour  le  premier  film  ; la  Société  a des 
projets  pour  une  série  de  douze  films  de  genres 
variés,  mais  elle  veut  voir  les  résultats  d’ex- 
ploitation de  la  première  production  avant  de 
réaliser  les  suivantes. 

Tous  les  exploitants  de  la  C.P.I.  sont  aussi 
membres  de  la  National  Exhibitor  Finance  Corp, 
qu’ils  ont  fondée  l'année  passée  pour  soutenir 
les  producteurs  indépendants.  Ils  se  proposent 
de  débuter  avec  2.000.000  de  dollars  et  ajoutent 
que  la  nouvelle  compagnie  expérimentale  n’aura 
aucun  rapport  avec  la  N.E.F.C. 

Le  procédé  en  relief  qui  sera  utilisé  nécessite 
le  port  de  verres  spéciaux  pour  les  spectateurs, 
comme  il  y a vingt  ans,  pour  les  courts  métrages 
en  relief,  sortis  à cette  époque,  mais  le  pro- 
cédé développé  par  Polaroid  pour  les  besoins 
de  l’armée  et  de  la  marine  pendant  la  guerre, 
est  beaucoup  plus  au  point.  Il  présente  l’avan- 
tage de  ne  pas  fatiguer  la  vue.  comme  l’ancien 
système,  qui  comprenait  simplement  un  verre 
rouge  pour  un  œil  et  un  bleu  pour  l’autre. 

Le  système  Vectograph,  employé  par  Polaroid, 
impressionne  les  deux  côtés  du  film,  combiné 
avec  une  « polarisation  circulaire  »,  qui  permet 
au  spectateur  de  percevoir  le  relief  quelle  que 
soit  l’inclinaison  de  sa  tête. 

Les  lunettes  sont  faites  d’une  feuille  de  gélatine, 
montée  sur  carton,  et  leur  prix  de  revient,  très 
bon  marché,  permet  au  spectateur  de  les  con- 
server, et,  en  les  retournant,  de  les  utiliser 
comme  lunettes  de  soleil. 


LES  STUDIOS  MARIGNAN 

En  plein  centre  du  quartier  du  cinéma,  a 
deux  pas  des  Champs-Elysées,  les  Studios  Mari- 
gnan,  spécialisés  dans  les  enregistrements  so- 
nores, mettent  à la  disposition  de  tous  les  pro- 
fessionnels un  remarquable  équipement  permet- 
tant une  sonorisation  de  haute  qualité. 

Les  installations  comprennent  deux  auditoriums 
revêtus  de  panneaux  Isorel  et  de  garnitures  en 
laine  de  verre,  permettant  une  reproduction  so- 
nore extrêmement  fidèle.  L’équipement,  assuré 
par  des  caméras  Radio-Cinéma  à densité  fixe, 
des  magnétophones  Tolana.  graveurs  de  disques, 
bases  de  défilement  automatique  Philips  à six 
têtes  de  lecture  avec  remontage  automatique 
des  bandes,  chambre  d’écho  sur  micro  et  sur 
films,  permet  de  résoudre  tous  les  problèmes 
pouvant  se  présenter  dans  le  domaine  de  l’en- 
registrement sonore. 

Les  grandes  nouveautés  de  cette  installation 
très  complète  sont  constituées,  d’une  part,  par 
la  présence  du  Magnétophone  35  mm.,  utilisant 
une  pellicule  non-flam  perforée,  ce  qui  garan- 
tit en  plus  d’une  qualité  d’enregistrement  par- 
faite, une  synchronisation  absolue  due  à la  pré- 
sence des  perforations  s’opposant  à tout  glis- 
sement du  ruban  magnétique. 

D’autre  part,  les  monteurs  trouvent  à leur 
disposition  une  Moritone  équipée  de  deux  défi- 
leurs  avec  des  têtes  de  lecture  magnétiques. 
Ceci  leur  permet  de  procéder  directement  au 
montage  et  au  mélange  par  bandes  magnétiques, 
en  évitant  ainsi  les  frais  et  pertes  de  temps 
consécutifs  au  développement  et  au  tirage. 

La  Société  des  Studios  Marignan  est  dirigée 
par  M.  Missir  avec,  pour  directeur  technique. 
M.  René  Louge,  bien  connu  pour  sa  grande 
compétence. 

Parmi  sa  nombreuse  clientèle,  on  peut  relever 
les  noms  des  producteurs  suivants  : 

MM.  J.  Berr,  Beauvais,  Dauman,  de  Hubsch, 
de  Roubaix,  Ferry,  Cl.  Huisman,  Jean  Image, 
Kamenka,  Lallier,  Fr.  Tavano,  Verdet  Kléber, 
à qui  les  travaux  effectués  aux  Studios  Mari- 
gnan ont  donné  pleinement  satisfaction. 

Parmi  les  courts  métrages  sélectionnés  dans 
les  festivals  1950,  les  films  suivants  : 

— Le  Chaudronnier  (Lallier), 

— Fleur  de  Fougère  (Kamenka), 

— Le  Douanier  Rousseau  (Fr.  Tavano), 

— Le  Praticien  devant  la  Radiographie  verté- 
brale (S.D.A.C.)  (Prix  des  catégories  spéciales), 

— Rectification  (Tadié)  (Prix  des  catégories 
spéciales) , 

— Braque  (C.A.P.A.C.) , 

— Les  Scènes  galantes  (de  Watteau),  primé 
au  Festival  d’Edimbourg, 

— Désordre  (Balatier),  présenté  au  Rendez- 
vous  de  Biarritz. 

ont  été  entièrement  enregistrés  aux  Studios 
Marignan,  musique,  speakers,  effets  spéciaux  et 
mélanges. 

Ces  récompenses,  pour  lesquelles  la  grande 
qualité  de  l’enregistrement  sonore  a certaine- 
ment une  part  importants,  constituent  une 

preuve  éloquente  des  grandes  possibilités  tech- 
niques offertes  aux 

réalisateurs  par  les 

Studios  Marignan. 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10» 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
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REPARATION  DE  PROJECTEURS  35  mm. 


Agent-Distributeur  des  charbons  « Lorraine  » 
MIROIRS  H.  R.  L.  VERRE  ET  ALU 

Objectifs  et  filtres  de  projection 
Tubes  de  lecteurs  de  son 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitation,  amplis,  redresseurs,  éclairage 
et  panique-secours,  cellules. 

TAMBOURS  DE  TOUTES  MARQUES 
Pièces  détachées  pour  : Pathé,  M.I.P. 
Gaumont,  C.M.C.B.,  S.E.G.,  Ernemann 


Bobines  et  boîtes  16  et  35  mm.,  enrouleuses, 
presses,  lanternes  « Sortie  »,  lampes  pilote, 
volets  de  sécurité,  télérupteurs 
secteur -panique,  chargeurs,  amplis, 
arcs,  transfos,  écrans 
Projecteurs  de  scène,  projection  fixe 
à effets  lumineux 


Colle  à films  - Zapon  - Huile  - Projecteurs  - 
Parfums  - Bandes  papillons  - Fond  d’affiches  - 
Sortie  - Loué  - Vestiaire  - Numéros  fauteuils. 
Films  et  plaques  stock  et  sur  commande 


TOUT  MATERIEL  - FOURNITURES 

ET  ACCESSOIRES  POUR  CINEMAS 


TRUCAGE 

Le  dispositif  de  trucage  ci-dessous,  construit 
par  « The  Caméra  Mart  Inc.  » de  New  York, 
est  applicable  aux  16  et  35  mm. 

Il  comporte,  ainsi  qu’on  le  voit  sur  notre 


cliché,  un  bâti  solide  monté  à l’avant  des  ca- 
méras et  construit  pour  recevoir  divers  types 
de  lentilles  optiques  fixes  ou  tournantes.  Il  ne 
gene  en  rien  la  manipulation  de  la  caméra. 


LA  LANTERNE  TRIARC 

procure  : 

ir  Lumière  blanc  neige  uniforme  et  constante 
iç  Dépense  de  courant  réduite 

★ Automaticité  absolue 

Plusieurs  dizaines  d’installations 
en  service  en  Belgique 

NATIONAL  SONORE  BELGE 

278,  RUE  DES  COTEAUX  ★ BRUXELLES  III  (BELGIQUE) 


CINE-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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RELIEF 

ÉTUDE  OU  PROCÉDÉ  HUDELEY 


Parmi  les  méthodes  capables  de  donner  la 
sensation  du  relief,  celle  des  réseaux  semble 
applicable,  industriellement,  avec  le  minimum 
d’inconvénients  pour  l’exploitation. 

N’en  déduisons  pas  que  celle-ci  puisse  rapi- 
dement bénéficier  de  cette  vieille  nouveauté 
qu’est  le  relief,  car  bien  des  obstacles  sont 
encore  à franchir. 

La  principale,  d'ordre  commercial,  nous  sem- 
ble être  la  nécessité  de  la  répartition  des  sièges 
d’une  salle  en  fonction  de  la  détermination  théo- 
rique des  points  où  l’on  perçoit  le  relief  et  de 
ceux  où  on  ne  le  perçoit  pas  (plages  dites  de 
pseudo-relief) . 

Avant-guerre,  dans  cette  rubrique,  nous  avons 
donné  connaissance  des  travaux  sur  le  relief, 
par  réseaux,  du  Français  Estanave,  de  l’Amé- 
ricain Ives,  du  Belge  Noaillon. 

Plus  près  de  nous  se  situent  les  travaux  du 
Russe  Ivanoff,  issus  de  ceux  de  Noaillon,  et  les 
recherches  des  Français  Bonnet  et  Hudeley. 

Ce  dernier  a d’abord  orienté  ses  travaux  vers 
la  prise  de  vues  en  relief  et  a trouvé  le  pro- 
cédé de  la  dilatation  de  la  pupille  d’entrée  d’un 
objectif  d’enregistrement,  qui  donne  d’excellents 
résultats  ; puis  il  a mis  au  point  une  méthode 
de  projection  et  d’examen  de  celle-ci. 

Les  études  d’Hudeley  ont  porté  sur  la  pho- 
tographie et  le  cinématographe. 

PRINCIPE  GENERAL 

Au  lieu  de  prendre  deux  vues,  Hudeley  s’est 
attaché  à réaliser  des  enregistrements  de  points 
de  vue  multiples  avec  un  seul  objectif  et  une 
seule  pellicule  et,  pour  la  vision  collective,  en 
projection,  il  a recherché  l’élimination  des 
images  floues  parasites,  avec  l’avantage  de 
zones  de  pseudo  relief  minimum. 

L’appareil  employé  par  l’inventeur  est  un 
appareil  suisse  Alpa,  type  Leica,  équipé  d’un 


objectif  Angénieux,  de  50  millimètres  de  lon- 
gueur focale  et  d’ouverture  utile  1,8. 

La  pellicule  est  du  type  gaufré  lenticulaire 
— lenticulation  cylindrique  verticale  — com- 
portant 30  éléments  au  millimètre,  ce  qui  cons- 
titue une  trame  d’une  grande  finesse. 


nues  sont  perceptibles  en  relief,  par  simple 
examen  visuel. 

La  projection  est  réalisée,  suivant  certaines 
conditions  bien  déterminées,  sur  la  trame,  côté 
projecteur. 

La  vision  est  effectuée  sur  la  trame,  côté  spec- 
tateurs. 

Les  problèmes  de  projection  et  de  vision  sont 
ainsi  scindés,  si  bien  qu’il  est  possible  de  les 
résoudre,  séparément,  de  façon  impeccable. 

PRINCIPE  DU  MIROIR  A ECHELONS 

Il  est  concrétisé  par  la  figure  L 

L’objectif  d’enregistrement  étant  diaphragmé, 
à l’avant,  par  un  cache  latéral  de  18  millimè- 
tres de  largeur  qui  détermine  sa  pupille  d’en- 
tiée  (correspondant  à un  foyer  de  50  millimè- 
tres), le  miroir  à échelons,  à 24  miroirs  élé- 


mentaires, provoque  une  extension  latérale  de 
cette  pupille  d’entrée,  pour  la  porter  de  18  à 
72  millimètres  (extension  4). 

La  figure  2 représente  son  mode  de  cons- 
truction. 

L’angle  de  champ  % correspond  à l’angle  de 
champ  des  éléments  lenticulaires  de  la  pelli- 
cule d’enregistrement. 

La  pupille  d’entrée  de  l’objectif  d’enregistre- 
ment est  représentée  en  1-2,  de  largeur  18  mm. 

1’  est  le  symétrique  de  1,  par  rapport  au 
miroir  élémentaire  4-6. 

2’,  le  symétrique  de  2,  par  rapport  au  miroir 
3-5. 

Les  lignes  parallèles  à 3-5  et  4-6,  inclinées  a 
45  degrés  sur  l’axe  optique,  sont  équidistantes 
de  2,25  millimètres. 

Pour  la  facilité  de  représentation,  le  miroir 
à échelons,  dont  figure  annexée,  ne  comprend 
que  18  miroirs  élémentaires,  si  bien  que  l’angle 
de  champ  a est  divisé  en  18  secteurs  égaux. 


Le  miroir  à échelons  4-7  substitue  au  flux 
émergent  1-8-10-2-7-11  (base  d’enregistre- 
ment 1-2  de  18  millimètres),  le  flux  émergent 
2’-7-ll-l’-9  (base  d’enregistrement  B 
72  millimètres) . 

En  photographie,  avec  l’appareil  Leica,  on 
opère  à 90  degrés,  par  rapport  à la  normale. 

En  cinématographie,  on  utilise  un  miroir  a 
réflexion  totale,  non  représenté,  pour  redresser 
l’axe  optique.  Son  plan  est  parallèle  à celui  des 
miroirs  élémentaires  du  miroir  à échelons. 

PROJECTION 

La  trame  fentes  a été  éliminée  au  profit  de  la 
trame  lentilles,  qui  assure,  dans  le  champ  éclairé 
par  elle  une  concentration  des  pinceaux  lumi- 
neux avantageuse,  alors  que  l’opacité  de  la 
trame  fentes  croît  avec  le  nombre  de  points 
de  vue  à visionner. 

Avec  deux  points  de  vues,  comme  Noaillon- 
Ivanoff,  les  positions  de  relief  vrai  et  de  pseudo- 
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relief,  égales  en  nombre  sont  séparées  par  des 
positions  où  les  deux  images  sont  visionnées 
par  les  deux  yeux  (flou). 

Avec  une  trame  lenticulaire,  les  secteurs  de 
pseudo-relief  ont,  comme  base,  deux  fois,  maxi- 
mum, l’écart  des  yeux,  quelle  que  soit  la  dis- 
tance d'examen. 

En  outre,  le  nombre  des  secteurs  de  pseudo- 
relief diminue  quand  l’angle  de  champ  des  élé- 
ments lenticulaires  de  la  trame  côté  specta- 
teurs augmente. 

Il  s’en  suit  que,  avec  trame  lenticulaire,  les 
secteurs  de  pseudo-relief  sont,  commerciale- 
ment, moins  gênants  pour  l’exploitation  cinéma- 
tographique que  pour  l’exploitation  photogra- 
phique (genre  Bonnet),  puisque,  quelle  que  soit 
la  distance  d’examen,  la  base  de  ces  secteurs  est 
constante  et  égale  à deux  fois,  maximum,  l’écart 
des  yeux. 

Et  l’on  sait  que  le  format  ciné-projection 
étant  plusieurs  fois  supérieur  au  format  photo, 
la  distance  d’examen  est,  notablement,  plus 
considérable. 

Les  zones  de  relief  et  de  pseudo-relief  se 
calculent  assez  aisément,  en  partant  des  élé- 
ments lenticulaires  et  des  surfaces  argentiques 
couvertes  par  ces  éléments. 

On  détermine  ainsi  les  zones  où  le  relief  est 
réel  et  celles  où  on  est  en  présence  de  pseudo- 
relief. 

EXEMPLE  CONCRET. 

Vision  sur  écran  de  90x120  cm.  à partir  de 
5 mètres. 

Trame  côté  spectateurs  ayant  un  angle  de 
champ  de  15  degrés. 


Le  projecteur  utilisé  est  un  projecteur  du 
commerce  aménagé. 

L’écran  de  projection  — projection  par  trans- 
parence — est  constitué  par  une  double  trame 
à lenticulation  cylindrique  verticale,  avec  sur- 
face diffusante  intermédiaire. 

Le  miroir  à échelons,  disposé  devant  l’objec- 
tif d’enregistrement,  dilate,  latéralement,  sa 
pupille  d’entrée  (sans  modifier  sa  pupille  de 
sortie),  jusqu’à  lui  donner,  au  minimum,  l’écart 
des  yeux.  Chaque  élément  lenticulaire  enregis- 
trant, sur  la  couche  sensible,  une  série  de 
points  de  vue  du  sujet  — 24  — étagés  sur  au 
moins  63  millimètres,  les  photographies  obte- 
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A 5 mètres,  sin.  30  degrés  = 1/2  = 2 m.  50. 

Sin.  15  degrés  = 1 m.  25, 
d’où  déplacement  latéral  des  yeux  possible, 
sans  lignes  de  vision  : 

1,25  — 0.065  X 2 = 1,25  — 0,13  = 1 m.  12. 

Avec  la  collaboration  d'un  groupe  de  tech- 
niciens français,  l'ingénieur  Hudeley  a déter- 
miné les  caractéristiques  d’un  dispositif  de  ci- 
nématographie en  relief  comportant  : 

a)  Enregistrement Objectif  unique  ; pelli- 
cule unique,  de  format  36x48  mm.  Miroir  à 
échelons  provoquant  une  base  d’enregistrement 
de  150  mm.  Miroir  redresseur  de  l’axe  optique. 

b)  Copie  à base  angulaire,  avec  objectif  d’ou- 
verture quelconque,  en  réduction,  sur  films  35 
(changement  de  format,  sans  changement  de 
relief) . 

c)  Projection,  en  transparence,  avec  projec- 
teur du  commerce  aménagé,  sur  écran,  pour 
débuter,  de  0 m.  90x1  m.  20. 

Sur  écrans  de  plus  grands  formats,  il  est  né- 
cessaire d’utiliser  un  dispositif  spécial,  devant 
l’objectif  de  projection. 

Le  schéma  d’une  installation  de  projection, 
pour  amateurs  (projection  fixe),  se  résume  dans 
les  figures  3 et  4. 

A noter  que  la  figure  4 représente  une  coupe 
horizontale  de  la  trame  lenticulaire,  considéra- 
blement grossie. 

La  figure  1 montre  la  dilatation  latérale  de 
l’objectif  d’enregistrement,  par  le  miroir  à 
échelons. 

La  figure  2,  le  mode  de  construction  de  celui- 
ci  : les  miroirs  élémentaires  du  miroir  à éche- 
lons sont  représentés  en  12  ; les  surfaces  de 
raccordement  de  ceux-ci  en  13. 

La  figure  3 est  une  vue  schématique  du  dis- 
positif de  projection  fixq. 

La  figure  4 représente,  en  coupe,  non  hachu- 
rée, par  un  plan  horizontal,  l’écran  de  projec- 
tion. 

Dans  la  figure  3,  1 est  la  lanterne  ; 2,  le  socle 
de  celle-ci  ; 3,  le  miroir  de  la  lampe  4 ; 5,  le 
condensateur  ; 6,  le  passe-vues  ; 7,  l’objectif  de 
projection. 

Dans  la  figure  4,  10  est  la  trame  lenticulaire, 
côté  projecteur  ; 8,  la  surface  diffusante  ; 9,  la 
trame  côté  spectateurs  ; la  surface  diffuse  8 se 
trouve  dans  le  plan  focal  des  éléments  lenticu- 
laires des  deux  trames.  — A. -P.  R. 


LE  FILM  MAGNÉTIQUE 

Les  rubans  ou  le  film  magnétique  perforé, 
de  diverses  fabrications  et  même  les  bobines 
d'une  même  fabrication,  exigent,  le  plus  sou- 
vent, des  essais  de  réglage  préalable  à leur 
emploi  et,  seuls,  ces  essais  permettent  de  déce- 
ler ou  des  défauts  ou  des  différences  appré- 
ciables de  réglage.  Mais  les  rubans  s’usent  vite 
et  les  têtes  sonores  magnétiques  résistent  mal 
à l’abrasion  causée  par  certains  rubans. 

Ces  deux  constatations  font  que  si  les  produc- 
teurs réalisent  de  très  sérieuses  économies  du 
fait  qu’on  ne  reporte  que  la  bonne  prise  de 
sens  et  qu’elle  seule  est  développée,  le  studio 
ou  l’auditorium  propriétaires  de  l'enregistreur 
doivent  demander  à leurs  clients  une  somme 
journalière  compensatrice  d’utilisation. 

Les  services  de  son  constituent  pour  les  stu- 
dios plutôt  des  charges  que  des  services  bénéfi- 
ciaires, d’autant  que  les  producteurs,  qui  n’hé- 
sitent jamais  pour  ce  qui  est  de  la  partie  ar- 
tistique, sont,  pour  la  technique,  réticents  au 
point  de  la  sacrifier  totalement. 

Le  fait  de  louer  un  studio  donne  au  produc- 
teur la  persuasion  que  le  matériel  lui  appar- 
tient et  que  le  studio  ou  l’auditorium  font  sur 
lui  des  bénéfices  considérables. 

Or,  pour  qu’un  auditorium  ou  un  studio  puis- 
sent, surtout  en  ce  qui  concerne  le  son,  se  tenir 
au  niveau  de  la  technique  internationale,  il 
leur  faut  renouveler  le  matériel  et  veiller  à son 
entretien,  confié  à un  personnel  d’entretien  coû- 
teux qui  joue  un  rôle  capital  dans  l’évolution 
de  la  technique.  Or,  avec  les  méthodes  actuelles 
de  paiement  du  personnel  dans  les  studios,  où 
la  partie  de  ce  personnel,  attachée  directement 


PROJECTEUR  AUTOMATIQUE 
A ARC  BRÉGUET  CCT  47 


La  Maison  Bréguet,  depuis  fort  longtemps  spé- 
cialisée dans  la  technique  des  lampes  à arc,  cons- 
tructeurs de  projecteurs  employés  dans  l'Armée 
et  la  Marine,  a mis  au  point  une  lampe  à arc 
de  studio  fonctionnant  sur  courant  110  volts  et 
absorbant  150  ampères. 

Cette  lampe  a pour  avantages  essentiels  son 
fonctionnement  entièrement  automatique  pendant 
toute  la  durée  d'un  jeu  de  charbons  ; la  possibilité 
de  commande  à distance  et  sa  marche  silencieuse. 


Le  projecteur  automatique  à arc  Bréguet  CCT47, 
110  V.,  150  A. 


Ces  avantages  sont  concrétisés  par  l’intensité  lumi- 
neuse maintenue  constamment  à son  maximum, 
d’où  un  gain  de  40  % sur  les  arcs  de  type  clas- 
sique et  une  stabilité  lumineuse  parfaite  à 3 % 
en  plus  ou  en  moins. 

La  lampe  à arc  et  ses  mécanismes  sont  logés 
dans  un  boisseau  insonorisé,  mobile  autour  de 
l’axe  horizontal  d’une  lyre  qui  pivote  elle-même 
autour  d’un  axe  vertical,  de  28  mm.  (diamètre  stan- 
dard). On  peut  ainsi  orienter  le  faisceau  lumineux 
dans  toutes  les  directions. 

Cet  ensemble  peut  être  posé  sur  une  embase 
à trois  branches  munie  de  deux  douilles  dont  l'une 
est  verticale  et  l'autre  inclinée  de  30",  soit  sur 
un  pied  élévateur  pliant  muni  de  trois  roues 
caoutchoutées. 

La  résistance  d'arc,  en  alliage  spécial,  dont  la 
résistance  ne  varie  pas  avec  la  température,  est 
logée  dans  un  boîtier  cylindrique  monté  sur  le  pied 
élévateur. 

Le  réglage  de  la  hauteur  se  fait  au  moyen  d’une 
crémaillère  et  d’un  levier  avec  blocage  automati- 
que. On  peut  élever  l’axe  du  projecteur  à 2 m.  85 
au-dessus  du  sol. 


à la  production,  touche  des  primes  auxquelles 
le  personnel  d’entretien  n’a  pas  droit,  on  est 
en  passe  de  dégoûter  les  véritables  techniciens 
de  se  consacrer  à un  travail  qui  ne  rapporte 
plus. 

La  production  cherchant,  forcée  par  les  cir- 
constances, la  stricte  économie,  réalise  celle-ci 
sur  la  technique,  d’où  des  prix  qui  ne  per- 
mettent pas  aux  studios  et  auditoriums  de  vivre. 

Or,  les  studios  n’ayant  pas  de  grues  moder- 
nes, de  travellings,  de  lampes  à arc  automati- 
ques, les  producteurs,  à la  suggestion  des  opé- 
rateurs de  prise  de  vues,  les  louent  à l’exté- 
rieur, ils  devront  donc,  à l’avenir,  appliquer 
au  son  les  mêmes  méthodes  de  location. 

Tant  que  les  prix  faits  par  les  studios  seront 
aussi  bas  qu’ils  le  sont  actuellement,  la  tech- 
nique française  sera  handicapée.  — A. -P.  R. 


Boisseau.  — La  partie  latérale  du  boisseau  est 
munie  de  deux  grandes  portes  s'ouvrant  vers  le 
haut  qui  permettent  un  accès  facile  aux  organes 
intérieurs.  On  n'a  pas  besoin  de  toucher  à son  ré- 
glage pour  changer  les  charbons. 

Quatre  regards,  munis  de  verres  rouges,  permet- 
tent de  contrôler  l’arc  pour  toutes  les  positions 
du  projecteur.  Le  panneau  arrière  groupe  tous  les 
organes  de  commande  : a)  un  interrupteur  gé- 
néral ; b)  une  lampe  témoin  avec  regard  indi- 
quant si  le  projecteur  est  sous  tension  ; elle  assure 
l’éclairage  intérieur  sans  que  l'arc  soit  sous  ten- 
sion, car  elle  est  montée  avant  l’interrupteur 
général;  c)  un  écran  dépoli  sur  lequel  se  forme 
l'image  de  l'arc  et  qui  porte  un  repère  indiquant 
la  bonne  position  du  cratère  positif  ; d)  un  volant 
de  réglage  de  l’ouverture  angulaire  du  faisceau  ; 

e)  une  poignée  de  blocage  en  site  du  projecteur;  | 

f)  les  bornes  d’amenée  de  courant,  sous  un  capot  i 
relevable  ; g)  les  deux  volants  de  commande  à 
main  des  charbons. 

Une  cheminée  intérieure  en  acier  inoxydable  et  I 
résistant  aux  hautes  températures  canalise  la  i 
flamme  de  l'arc,  empêche  les  dépôts  de  fumée  sur 
la  lentille  et  masque  la  lumière  parasite  de  la 
flamme. 

Des  poignées  placées  de  part  et  d'autre  du  bois- 
seau permettent  le  transport  à main. 

Fonctionnement  de  la  lampe  ; a)  La  position  du 
charbon  négatif  est  commandée  par  un  régulateur 
voltmétrique  maintenant  constant  le  rapport  de  la 
tension  d’arc  à la  tension  d’alimentation.  Avec  ce 
mode  de  réglage  breveté,  les  variations  de  la  ten- 
sion d'alimentation  ont  moins  d’influence  sur  l’in- 
tensité du  courant  et  par  suite,  sur  l’intensité  I; 
lumineuse  que  dans  les  systèmes  maintenant  une 
tension  d'arc  constante  ; b)  le  cratère  positif  est  s 
maintenu  en  position  fixe  par  un  dispositif  ther-  j 
mostatique  différentiel  insensible  aux  variations  | 
de  la  température  ambiante.  La  distance  du  cratère  r 
à la  lentille  ne  se  déréglant  pas,  l’ouverture  an-  b 
gulaire  du  faisceau  lumineux  et  l’éclairement  res-  I 
tent  constants.  On  évite  ainsi  également  la  dété-  I 
rioration  de  la  tête  positive  qui  résulterait  d’un  I 
rapprochement  accidentel  du  cratère  positif  ; c)  un  I 
mouvement  continu  de  rotation  est  imprimé  au  | 
charbon  positif,  afin  d'obtenir  un  cratère  régulier  I 
et  une  bonne  stabilité  de  l’arc  ; d)  dès  que  la  ten- 
sion est  appliquée  aux  charbons,  la  lampe  s'allume 
automatiquement  et  le  charbon  négatif  s’écarte 
pour  obtenir  la  tension  normale  d’arc  ; e)  un  dis- 
positif de  fin  de  course  éteint  l’arc  automatique- 
ment lorsque  le  charbon  positif  est  usé  ; f)  deux 
volants  sont  prévus  pour  le  cas  où  l’on  voudrait 
modifier  à la  main  la  position  des  charbons.  En  ! 
marche  normale  on  ne  les  utilise  pas  ; g)  la  lampe 
forme  un  ensemble  complet  qui  peut  être  sorti 
d’un  seul  bloc  du  projecteur  ; elle  peut  être  uti- 
tilisée  en  dehors  de  celui-ci. 

Les  charbons  employés  sont  : positif  : diamètre 
13,6  mm.,  qualité  581.08  ; négatif  : diamètre  11  mm., 
qualité  555. 

Lentille.  — C’est  une  lentille  de  Fresnel  à éche- 
lons, corrigée  des  aberrations  de  sphéricité,  en 
verre  Bozal  résistant  aux  variations  brusques  de 
température.  D'un  diamètre  de  500  mm.,  sa  distance 
focale  n’est  que  de  350  mm.,  afin  d’obtenir  une 
bonne  utilisation  du  flux  lumineux  émis  par  le 
cratère  positif.  Cette  lentille  est  montée  dans  un 
porte-lentille  mobile  permettant  de  faire  varier 
l'ouverture  angulaire  du  faisceau  entre  10  et  50 
degrés  environ  ; cette  manœuvre  s’effectue  rapide- 
ment et  avec  précision  par  une  vis  à pas  rapide. 

Le  porte-lentille  est  prévu  pour  l’emploi  éventuel 
d'écrans  colorés  ou  diffusants  et  de  « coupe-flux  » 
servant  à masquer  la  lumière  dans  certaines  ré- 
gions. 

La  résistance  d'arc,  fabriquée  en  alliage  dont 
la  résistance  ne  varie  pratiquement  pas  avec  la 
température,  elle  est  logée  dans  un  boîtier  cylin- 
drique pouvant  être  monté  sur  le  pied  élévateur. 

Deux  jeux  de  câbles  recouverts  d’une  gaine 
incombustible  et  parfaitement  isolée  vont  : l’un  du 
réseau  à la  résistance,  l’autre  de  la  résistance  au 
projecteur.  Les  embouts  sont  de  diamètres  diffé- 
rents pour  les  câbles  positifs  et  négatifs  pour  évi- 
ter tout  risque  d’inversion  de  polarité. 

Pour  terminer,  signalons  que  le  projecteur  Bré- 
guet CCT  47  a été  employé  pour  certains  exté- 
rieurs de  La  Rose  Rouge  et  pour  le  film  de  Ber- 
thomieu.  Le  Roi  des  Camelots.  La  Maison  Bréguet 
étudie  actuellement  une  autre  lampe  150  ampères 
allégée,  qui  sera  commandée  à distance.  Le  but  est 
d’éliminer  les  résistances  par  une  combinaison 
d'arcs  en  série  qui  donnera  le  maximum  de  lumière 
pour  le  minimum  de  consommation. 
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UNE  SALLE  DE  1.600  PLACES  Bd  DES  ITALIENS 

LE  BERLITZ 


Propriétaires  : A.  COURTINE  et  J.  FERAUD  - Architecte  : Edouard  LARDILLIER 


Longtemps  différé  par  les  événements,  la 
guerre  d’abord,  l’occupation  des  locaux  par  les 
service  de  la  Radiodiffusion  ensuite,  1 agrandisse- 
ment de  cette  salle,  appartenant  à MM.  A.  Cour- 
tine et  J.  Féraud,  se  poursuit  activement. 

Sans  que  l’aspect  extérieur  du  building  Ber- 
litz laisse  deviner  l’importance  des  transfor- 
mations de  structure  qui  s’y  opèrent  quelque 
dix  mètres  sous  la  chaussée,  la  création  de  cette 
grande  salle,  dans  la  hauteur  des  deux  sous- 
sols,  du  rez-de-chaussée  et  de  l’entr'esol  de 
l’immeuble  a,  par  l’ampleur  de  ses  dimensions, 
imposé  un  programme  comportant,  entre'  autres, 
la  suppression  sur  ses  trois  étages  inférieurs 
de  cinq  piliers  principaux  supportant  l’im- 
meuble. 

Dans  l’encombrement  des  coffrages  et  des 
étalements,  des  sapines  et  des  bétonnières,  nous 
pénétrons  dans  le  chantier.  M.  Lardillier,  ar- 
chitecte spécialiste,  dont  la  réputation  n’est  plus 
à faire,  donne  ses  ordres.  Entre  deux  manœu- 
vres, nous  lui  posons  quelques  questions. 

— Comment  se  fait-il,  monsieur  Lardillier, 
que  le  chantier  — nous  n’osons  pas  encore  dire 
la  salle  — n’est  pas  orienté  comme  le  building, 
c’est-à-dire  la  pointe  côté  boulevard? 

. — Il  semble,  en  effet,  que  le  bulding,  de  forme 
triangulaire,  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le 
boulevard,  impose  le  tracé  de  la  salle  en  éven- 
tail, l’écran  occupant  le  sommet.  Cette  solution 
facile  n’a  pas  été  retenue,  car  elle  présente  l’in- 
convénient d’orienter  la  salle  en  sens  contraire 
de  l’entrée,  qui  doit  normalement  et  commer- 
cialement se  faire  par  le  boulevard.  De  plus, 
il  eût  été  indispensable  de  supprimer  dix  po- 
teaux au  lieu  de  cinq. 

« L’implantation  telle  quelle  est  figurée  sur 
le  plan  que  voici,  présente  au  contraire  tous 
les  avantages  requis  et  permet,  de  plus,  des 
dégagements  spacieux  sur  les  rues  riveraines 
de  la  Michodière,  Louis-le-Grand  et  de  Hanovre. 

— Comment  avez-vous  pu  supprimer  les 
cinq  piliers  soutenant  en  fait  l’immeuble,  tout 
en  conservant  une  assise  suffisante  aux  étages 
supérieurs  ? 

— Le  problème  consistait  non  seulement  à 
reprendre  les  charges  mais  aussi  à éviter  dans 
la  superstructure  tous  les  désordres  pouvant 
résulter  de  la  mise  en  charge  des  poutres  et  de 
leurs  appuis.  Cette  opération  délicate  a été 
réalisée  avec  succès  : elle  a comporté  en  parti- 
culier l’exécution  de  deux  poutres  de  18  et  22 


mètres  de  portée  respective,  recevant  chacune 
une  charge  de  250  tonnes  représentées  par  les 
étages  de  l’immeuble.  Chaque  poutre  a été 
constituée  par  deux  treillis  jumelés  exécutés  au 
niveau  du  plafond  de  la  salle,  de  part  et  d’au- 
tre du  groupe  de  poteaux  à supprimer  et 
n’ayant,  au  départ,  aucun  contact  avec  eux. 

Le  transport  de  la  charge  des  piliers  sur  les 
nouvelles  poutres  s’est  effectué  de  la  façon  sui- 
vante : 


Au  niveau  de  la  coupure  de  chacun  des  pi- 
liers, il  a été  créé  un  anneau  ceinturant  le  po- 
teau, formant  semelle  pour  son  assise  future 
sur  la  poutre  jumelée.  Sous  cette  semelle,  on 
a réalisé  — à l’extérieur  de  la  poutre  — une 
plateforme  d’assise.  Celle-ci  est,  comme  la  pou- 
tre elle-même,  sans  aucun  contact  momentané 
avec  le  poteau  : ainsi  la  semelle  ne  repose  pas, 
avant  mise  en  charge,  sur  sa  plateforme. 

Grâce  à des  vérins  placés  entre  la  semelle 


et  sa  plateforme  d’assise,  on  met  en  charge  les 
poutres  sous  les  250  tonnes  prévues.  On  provo- 
que ainsi,  préalablement  à la  coupe  des  poteaux, 
les  déformations  des  poutres  et  les  tassements 
d’appuis.  On  bloque  ensuite  les  semelles  sur 
leur  plateforme  et  la  coupure  des  poteaux  ne 
provoque  plus  aucune  déformation  — donc  au- 
cun inconvénient  dans  la  superstructure. 


— N’y  a-t-il  pas  une  bande  d’actualités  qui  a 
été  tournée  sur  la  conduite  de  ces  travaux  ? 


— C’est  exact  ; c’est  un  document  qui  gar- 
dera la  trace  des  techniques  utilisées,  techni- 
ques dont  on  ne  soupçonnera  plus  l’importance, 
dès  que  nous  commencerons  l’aménagement  de 
la  salle. 


— Tenez,  regardez  ces  maquettes  : des  lignes 
extrêmement  simples  pour  lesquelles  nous 
avons  recherché  la  plus  grande  pureté  ; pas  de 
motifs  décoratifs  à proprement  parler,  mais  une 
harmonie  des  couleurs  et  surtout  une  grande  ri- 
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Coffrage  et  armature  de  la  poutre  principale  du  balcon,  les  colonnes  n’étant 
pas  encore  supprimées. 


La  poutre  principale  destinée  à supporter  l'édifice  et  permettant  la  suppression 

des  colonnes. 


chesse  des  matériaux.  Nous  voudrions  que  le 
confort  de  cette  salle  tire  sa  source  dans  la 
richesse  même  des  cuirs,  des  bois  et  des  laques. 
Voyez  le  hall  d’entrée  : un  vaste  tapis  circulaire 
haute  laine  à motifs  d’or,  des  bois  clairs,  des 
portes  laquées  noires,  deux  colonnes  dorées  à 
la  feuille.  Dans  la  salle,  les  fauteuils  seront  de 
cuir  naturel  ainsi  que  les  revêtements  muraux 
de  la  moitié  arrière  de  la  salle.  Ici  encore,  re- 
gardez l’opposition  des  bois  clairs  et  des  tapis 
noirs.  Quant  à la  bordure  du  balcon,  elle  sera 
entièrement  réalisée  en  glace  épaisse  éclairée 
par  la  tranche  afin  de  permettre  aux  spectateurs 
du  balcon  de  participer  à l'ambiance  de  la  salle 
entière. 

— Vous  nous  réservez  donc  un  certain  nom- 
bre d’innovations  ? 


— Je  pense  simplement  apporter  à cette  salle 
quelques  éléments  nouveaux  par  l’utilisation  de 
techniques  récentes  et  de  matériaux  rarement 
employés  dans  ces  circonstances. 

— Qui  équipera  la  cabine  ? 

— Etant  donné  les  dimensions  de  la  salle  — 
ce  qui  élimine  déjà  certains  matériels  — et  le 
soin  avec  lequel  nous  nous  sommes  efforcés 
d’accroître  le  bien-être  et  la  visibilité  du  spec- 
tateur, il  nous  fallait  un  matériel  de  grande 
classe  dont  les  qualités  et  la  sécurité  d’emploi 
soient  démontrées.  L’équipement  de  cabine  a 
donc  été  entièrement  confié  à Philips  qui  y ins- 
tallera trois  projecteurs  FP-7,  avec  100  A dis- 
ponibles à l’arc.  La  chaîne  sonore,  de  Philips 
également,  sera  évidemment  du  type  « haute 
fidélité  ». 
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— A quelle  époque  pensez-vous  que  les  tra- 
vaux soient  terminés  ? 


— Si  aucune  défficulté  imprévue  ne  se  pré- 
sente, je  pense  que  la  salle  sera  complètement 
achevée  avant  les  fêtes. 

— Encore  une  question,  monsieur  Lardillier  : 
Combien  de  salles  avez-vous  déjà  réalisées  jus- 
qu’ici ? 

— Depuis  dix-huit  ans,  j’ai  dû  transformer 
ou  construire  environ  150  salles  ; j'en  ai  12  en 
cours  d’exécution...  » 


Nous  quittons  M.  Lardillier  qui  se  trouve  de 
nouveau  happé  par  ses  collaborateurs.  Devant 
nous  l’immense  poutre  en  béton  qui,  d'une 
seule  portée,  va  supporter  le  balcon.  A nos 
pieds,  quatre  étages  d'échaffaudages. 

Rendez-vous  fin  décembre. 


LYNX 


DE  MONTPELLIER 

Propriétaire  : M.  POUPIAN. 

Architectes  : Edouard  LARDILLIER  & FÉVRIER. 


Le  Lynx  est  une  luxueuse  salle, 
elle  est  située  en  plein  centre  de 
Montpellier,  sur  une  des  plus  gran- 
des artères  de  la  ville. 

C’est  un  modèle  de  salle  moyen- 
ne pour  les  villes  de  province, 
dont  la  réussite  commerciale  est 
indiscutable. 

Son  prix  de  revient  est  réduit 
au  maximum  du  fait  qu’elle  est 
aménagée  dans  un  local  existant  et 
qu’elle  ne  comprend  pas  de  balcon. 

Elle  possède  450  places  ayant 
une  visibilité  excellente  par  suite 
de  la  forme  du  sol. 

Le  conditionnement  d’air  a été 
étudié  par  les  Ets  Strack  et  Mauny 
et  le  chauffage  est  assuré  par  le  gaz. 

Les  fauteuils  de  chez  Gallay 
sont  eni  velours  de  laine  rouge  et 
la  décoration  générale  est  blanche, 


beige  rosé  et  rouge,  l’ensemble  re- 
haussé de  points  d’or. 

La  correction  acoustique  est  as- 
surée par  des  revêtements  en  ta- 
pis spéciaux  pour  cinéma  dont 
l’effet  décoratif  est  parfait.  Leur 
utilisation  est  d’autant  plus  facile  | 
que  leur  prix  de  revient  est  assez  i 
bas  et  que,  de  plus,  ils  sont  prati- 
quement inusables. 

La  cabine  de  projection  est  équi- 
pée avec  des  projecteurs  Simplex  ! 
E 7 et  l’installation  sonore  est  réa-  I 
lisée  par  la  Western  Electric. 


Ci-contre  : Les  plans  (coupe  et  plan) 
du  « Lynx  »,  de  Montpellier.  On  re-  I 
marquera  la  disposition  de  la  cabine 
et  de  la  salle  de  bobinage  avec  leurs  , 
sorties  de  secours.  Le  hall  d’entrée, 
situé  à l’angle  du  bâtiment,  permet 
une  vaste  façade  publicitaire. 
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DE  SAINT-ETIENNE 

Architectes  : MM.  Henri  et  Yves  GOUYON,  à Saint-Etienne 
Propriétaire  : M.  J.-C.  STRiBICK,  à Saint-Etienne 
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La  ville  de  Saint-Etienne  vient  de  s'enrichir  d'une  nouvelle  salle,  dont  le 
succès  constant  s’explique  par  sa  réussite  totale  et  l’emplacement  de  premier 
ordre  qu’elle  occupe. 

L’ensemble  des  travaux,  depuis  les  terrassements  jusqu’à  l’ouverture,  a 
été  mené  dans  des  délais  très  rapides,  puisque  les  fouilles  ont  commencé  au 
début  du  mois  de  novembre  1949  et  que  la  salle  a ouvert  le  5 mai  1950. 

Le  parti  architectural  a été  conditionné  par  la  configuration  très  irrégu- 
lière du  terrain,  comprenant  une  façade  relativement  étroite  sur  la  rue  du 
Général-Foy,  rue  très  commerçante,  et  par  la  nécessité  de  ménager  un  sur 
un  seul  hall  les  accès  du  cinéma,  l’ouverture  de  deux  vitrines  de  magasins, 
et  l’entrée  d’un  immeuble  de  rapport  s’éclairant  sur  la  rue  du  Général-Foy 
et  sur  cour  au-dessus  de  la  terrasse  du  cinéma. 

La  salle  est  constituée  par  un  parterre  de  450  places,  en  forme  d’éventail, 
convergeant  vers  l’écran  et  par  une  galerie  de  250  places. 

Les  auteurs  du  projet  ont  cherché  à sauvegarder,  dans  leur  décoration, 
les  volumes  sobres  de  la  salle  de  spectacle  avec  le  maximum  d’unité  dans 
le  choix  des  matériaux  en  évitant  toutes  les  surcharges  de  staff,  moulures, 
décorations,  etc.,  non  nécessitées  par  l’architecture. 

Sur  rue  l’entrée  est  soulignée  par  un  cadre  en  cuivre  rouge,  encadrant 
la  porte  d’accès  au  hall  et  les  affiches  extérieures  du 
cinéma. 

Le  hall  tire  son  parti  décoratif  des  deux  vitrines  de 
magasins  sur  les  parois  latérales,  de  la  paroi  du  fond 
entièrement  constituée  par  des  portes  en  plaquage  Ply- 
max  de  cuivre  rouge  et  par  une  frise  courant  sur  les 
quatre  parois  et  destinées  à recevoir  les  affiches  publi- 
citaires de  la  programmation. 

La  salle  elle-même  est  tendue,  sur  ses  parois  verti- 
cales, de  tissu  d'amiante  couleur  groseille,  assorti  aux 
fauteuils  en  velours  et  au  tapis  caoutchouc  du  sol.  Le 
plafond  a été  laissé  lisse  et  dur  avec  une  forme  générale 
en  voûte  descendant  au-dessus  de  l’écran,  de  façon  à 
permettre  la  réflexion  partielle  du  son.  Il  est  peint  d’un 
ton  semblable  à celui  choisi  pour  la  salle,  mais  beau- 
coup plus  clair. 


L’écran  et  les  portes  de  sorties  de  secours,  situées  sous  celui-ci,  sont  enca- 
drées par  deux  piles  noires  accusant  le  contraste  lumineux,  et  par  une  cor- 
niche rappelant  la  courbe  du  balcon.  Cette  corniche,  par  ailleurs,  permet  de 
dissimuler  les  gradateurs  éclairant  le  plafond. 

L’architecture  lumineuse  de  la  salle  comporte  : 

a)  au  plafond  une  lumière  dégradée  (gradateurs  au-dessus  de  l’écran). 
Sous  le  balcon  une  gorge  lumineuse  placée  au-dessus  des  portes  d’entrée 
et  éclairant  le  dessous  du  balcon  par  une  lumière  frisante  ; 

b)  enfin,  sur  les  parois  latérales,  des  points  lumineux  en  forme  d’étoiles, 
espacées  d’environ  2 m.  50  les  unes  des  autres,  qui  sont  destinées,  en  plus 
de  l’éclairage,  à animer  les  surfaces  lisses  de  ces  parois. 

La  cabine  a été  équipée  par  les  Ets  François  avec  l’ensemble  « Trait 
d’Union  ».  Projection  Super  Simplex,  groupe  haute  intensité  Brockliss  Sim- 
plex. Chaîne  sonore  Super  Stabyl  type  C et  le  nouveau  groupe  amplificateur 
Stabyl  ST.  50. 

Une  mention  doit  être  faite  à l’étude  du  système  haut-parleurs  de  scène, 
qui  a été  menée  en  parfaite  harmonie  avec  l’acoustique  de  la  salle,  rendue 
délicate  par  la  forme  particulière  de  celle-ci. 

Des  courbes  de  niveau  aux  différentes  fréquences  ont  été  relevées  aux 


Ci-dessus  : 

La  très  jolie 
salle  de  l’As- 
trée  de  Saint- 
Etienne,  vue 
de  l’écran. 


■ 
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La  cabine  de  l’Astrée 

équipée  par  les  Ets  François  de  Grenoble. 

emplacements  critiques  par  l'enregistrement  sur  fil  ma- 
gnétique de  tests  sonores  reproduits  et  comparés  immé- 
diatement en  vue  d'obtenir,  à tous  les  fauteuils,  une 
planification  parfaite. 

Cette  nouvelle  technique  a grandement  facilité 
l’adaptation  du  système  de  scène  à la  salle,  condition 
essentielle  de  qualité  : l’importance  du  groupe  multi- 
cellulaire en  particulier  a permis,  par  un  effet  de  ré- 
flexion partielle  au  plafond,  dont  la  forme  a été  parti- 
culièrement bien  réussie  à ce  point  de  vue,  d’obtenir 
une  ambiance  remarquable  dans  une  salle  très  amortie 
avec,  en  corollaire,  une  bonne  constance  de  brillance  et 
de  niveau,  quelle  que  soit,  l'affluence  des  spectateurs. 


Ci-contre  : 

La  façade  de 
l'Astrée  sur 
la  rue  du  Gé- 
néral-Foy. 


Maçonnerie,  béton  armé..  Entreprise  C.  STRIBICK,  Saint-Etienne. 

Serrurerie  Ets  CAMOSSO,  Saint-Etienne. 

Electricité  Ets  A.B.C.,  Saint-Etienne. 

Marbrerie  et  staff M.  LACROIX,  Saint-Etienne. 

Fauteuils  Ets  FOUREL,  Lyon. 

Traitement  acoustique  Sté  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques, 

Paris. 

Cabine  Ets  FRANÇOIS,  Grenoble. 
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LE  COMŒDIA 


Cette  salle  fut  détruite  lors  des  bombardements  en  1944  et  a été  entiè- 
rement reconstruite  en  1949,  conformément  au  décret  de  février  1941. 

Cette  nouvelle  salle,  d’une  contenance  de  1.000  places,  a été  aménagée 
en  tenant  compte  des  progrès  de  la  technique  moderne. 

La  façade  est  composée  d’un  portique  en 
damiers,  derrière  lequel  différents  services 
annexes  ont  été  aménagés. 

Le  hall  d’entrée,  ouvert  sur  l'avenue  par 
plusieurs  batteries  de  portes,  dessert  l’orchestre 
par  deux  tambours  latéraux  et  le  balcon  par 
un  escalier  central. 

Un  groupe  sanitaire,  hommes  et  dames,  a été 
prévu  à l’orchestre  et  au  demi-étage  formant 
foyer  de  balcon. 


Au  deuxième  étage  ont  été  aménagés  les  différents  bureaux  et  ves- 
tiaires. 

Au  troisième  étage,  le  groupe  cabine-bobinage  et  enfin  immédiatement 
au-dessus  l’appartement  de  la  direction. 


Maçonnerie,  menuiserie.  Varnier. 

Electricité  Ets  B.B.C. 

Staff  Pavi. 

Serrurerie  Maroello  et  Guaita. 

Tissu  amiante,  rideaux.  Sté  Marocaine. 

Fauteuils  Fourel. 

Climatisation  Carrier. 

Enseignes  et  néon Paz  et  Silva. 


L’écran  du  Comœdia  de  Lyon  et  les  effets  conver- 
gents d'éclairage  du  plafond  de  la  salle. 


Façade  du  Comœdia  de  Lyon.  Le  portique  en  da- 
miers masque  différents  services  annexes. 


La  salle  du  Comœdia.  vue  prise  de  l’écran. 


La  salle,  très  sobre  dans  ses  lignes,  se  présente  sous  d’heureuses  pro- 
portions. Les  murs  latéraux  sont  revêtus  d’un  tissu  d’amiante  bleu  tur- 
quoise, ainsi  que  le  fond  de  salle.  Trois  grandes  flèches  lumineuses,  sus- 
pendues au  plafond  en  staff  et  dirigées  sur  l'encadrement  de  scène,  com- 
posé de  deux  fûts  également  lumineux,  orientent  les  spectateurs  sur  la 
scène,  pourvue  d’un  rideau  en  soie  de  verre  auré. 

Deux  importantes  appliques  en  staff  complètent  la  décoration  de  la 
salle. 

La  salle  est  climatisée  suivant  le  procédé  Carrier.  Ce  local  de  clima- 
tisation se  trouve  immédiatement  au-dessus  du  hall  d’entrée  au  niveau 
du  premier  étage. 


.-i  miNAbi  . 2 iifciut  .3  cwmmsto^s  .4.  fcdicoK  . s .6  vite  ' olchutle  . 


Ci-dessus,  plan  du  balcon.  Ci-dessous,  plan  de  l’orchestre. 
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TAPISOM 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 


SOLIDE 

LA  RÉSISTANCE  A L'ÉPREUVE  DE  LA  FOULE 
FUT  CONSTATÉE  PAR  HUISSIER 

ININFLAMMABLE 

(CERTIFICAT  OFFICIEL  D'ESSAI  N*  5474  491 

INSONORE 
D'ENTRETIEN  FACILE 
ÉCONOMIQUE 
50  o/0  MOINS  CHER 

QUE  LA  MEILLEURE  MOQUETTE 


Ci-dessous  Vue  de  la  plus  moderne  salle  de 
Toulouse,  le  "RIO",  équipée  en  TAPISOM. 
Architectes  M.  G.  Peynet  /Paris),  M.  R.  Cordier 

(Toulouse). 


ÉCHANTILLONS  - DOCUMENTATION 
DEVIS  GRATUIT 

CONSULTEZ  NOS  SERVICES  D'ÉTUDE 

ÉTS.  ROGER  SOMMER  & SES  FILS 

2.  RUE  PAUL-CÉZANNE  - PARIS-VIIIe 

éi  v ofi-in 


Ci-dessus  : Vue  de  la  belle  salle  de  Marseille,  le 
'MEILHAN",  équipée  en  TAPISOM.  Architectes  M.  G.  Peynet 
IPansI,  MM.  Lajarrige  et  Poutu  [Marseille). 


QUELQUES 

PARIS  : 


MARSEILLE  : 
BIARRITZ  : 
TOULOUSE  : 
CHATEAUROUX 
ANNECY  : 
PONTAILLAC  : 


REFERENCES 

GAUMONT  PALACE 
CINÉMA  L’AVENUE 
CINÉMA  BERTHIER 
CINÉMA  LA  CIGALE 
THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS 
LES  TROIS  SALLES 
CASINO  BELLEVUE 
LE  RIO 
LE  RÉGENT 
CINÉMA  VOX 
LE  SPORTING 
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qui  marque  une  inuiueaiiiè 
an  dècatatian 

G.  PEYNET,  Architecte 


LE  MAJESTIC 

LYON 

M.  BOULIN,  Propriétaire 


MURS  EN  TISSUS  AMIANTE  IVOIRE 
A BANDES  VERT  AMANDE  CLAIR. 

TAPIS  VERT  AMANDE  FONCÉ. 

FAUTEUILS  VERT  AMANDE  CLAIR. 

RIDEAU  DE  SCÈNE  EN  SATIN  DE  VERRE 
CHAMPAGNE. 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  C 


ACOUSTIQUE  GARANTIE 


39,  RUE 
PA 


MECAMAROC-PARIS 


St-Etienne, 

ville  de  Progrès,  possède  un 
chapelet  de  Salles  de  Cinéma  que  PARIS  pourrait  lui  envier  ! 

Après  le  '"ROYAL",  à Monsieur  SALENGROS,  qui  fut  le  premier  à vouloir 
donner  aux  Stéphanois  un  son  parfait  dans  une  Salle  magnifique , d'une 
ambiance  raffinée , 

Bientôt  suivi  du  "PALACE",  à M.  et  Mme  ANDRÉOLI , salle  chaude 
et  sympathique , 

M.  STRIBICK  ouvrait  //" ASTRÉE  , un  écr/n, 

La  SNEG  transformait  complètement  le  "GAUMONT  ALHAMBRA", 
(M.  Peynet/  Architecte)  réalisant  une  immense  salle  claire  et  si  gaie, 

Tandis  que  "LES  ; BONNES  SOIRÉES",  (M.  Chosson,  Architecte ),  le 
"KURSAAL"  (M.  Bégonnet , Architecte)  sont  en  cours  de  transformation  et  vont 
rouvrir  incessamment. 


LE  ROYAL  : murs  garnis  de  tissu  amiante  bleu  vert  turquoise,  rideau  satin  rouge. 
LE  PALACE:  murs  garnis  de  tissu  amiante  coq  de  roche,  rideau  satin  champagne. 
L'ASTRÉE  : murs  garnis  de  tissu  amiante  rouge  terre  de  Sienne,  rideau  satin  or. 
GAUMONT  ALHAMBRA  : murs  garnis  de  tissu  amiante  ivoire. 

BONNES  SOIRÉES:  murs  garnis  de  tissu  amiante  bleu  nattier. 

KURSAAL  : murs  garnis  de  tissu  amiante  jaune  de  Naples. 


et  te  huUl i 


m 


Les  tissus  amiante,  brevetés  S.G.D.G.,  ont  été  fournis,  posés  par  la 


ISTRUCTIONS 


MÉCANIQUES 

CONFORME  A LA  SÉCURITÉ 


ÉLY.  61-19  - 72-79 
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UNE  SALLE  MODERNE  «U  CONGO  BELGE  : COSTERMANSVILLE 


A la  suite  d’une  publicité,  parue  dans 
La  Cinématographie  Française,  de  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue 
de  Berri,  Paris,  M.  Paguidas,  de  Costermans- 
ville,  Congo  belge,  a confié  à cette  société  la 
correction  acoustique  et  la  décoration  d’une 
salle  érigée  dans  cette  ville. 

Costermansville  est  située  sur  les  hauts  pla- 
teaux africains  du  Congo  belge,  dans  une  situa- 
tion climatique  favorable. 


L'exploitation  en  16  mm.  est  pour  le  moment 
pour  la  région  considérée  plus  facile  que  celle 
du  film  standard  et  un  film  en  trois  jours  d’ex- 
ploitation atteint  jusqu’à  300.000  francs  de 
recettes. 

Le  cinéma  de  Costermansville  est,  en  effet, 
situé  dans  une  des  régions  les  plus  riches  du 
monde.  On  y cultive  notamment  le  café  et  on 
extrait  du  sous-sol,  entre  autres  minerais,  du 
cuivre  et  de  l’uranium.  Ce  pays  était,  avant  la 
tentative  de  M.  Paguidas,  totalement  dépourvu 
de  distractions.  La  salle  de  Costermansville 
ayant  situé  le  problème  de  l'exploitation  en 


plein  cœur  de  l’Afrique,  le  novateur  a songé 
à constituer  et  équiper  un  circuit  de  salles  en 
format  16  mm.  construites  dans  des  hangars 
métalliques  de  20  m.XlO  m.  et  6 m.  de  hauteur. 

En  dehors  des  cloisons  extérieures,  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  métalliques  four- 
nira : 

Les  revêtements  intérieurs  en  tissus  d'amian- 
te, le  vélum  en  amiante  pour  faire  le  faux 
plafond,  le  rideau  de  scène  en  soie  de  verre, 
et  l'écran  en  amiante  du  modèle  adopté  par  les 
principales  scènes  françaises.  La  première 
salle  type  de  ce  genre  sera  installée  à Usum- 
bura  à côté  d'un  hôtel  ultra-moderne,  éga- 
lement construit  par  M.  Paguidas. 

On  se  trouve  donc  en  présence  d'une  salle 
en  quelque  sorte  pré-fabriquée  de  formule  stan- 
dard applicable  à un  lieu  quelconque. 

Deux  équipements  acoustique-décoration  ré- 


?! 


cemment  commandés  sont  en  cours  ae  prépa- 
ration en  France  et  seront  prochainement 
acheminés  sur  le  Congo  belge.  Il  semble  que 
la  formule  nouvellement  appliquée  puisse  être 


rapidement  étendue  et  adaptée  à la  création  dd 
salles  plus  importantes  dans  des  villes  telle.1 
Elisabethville,  Stanleyville,  etc. 

La  salle  de  Costermansville,  Le  Cinco  (fig.  1), 
est  incluse  dans  un  vaste  bâtiment  commercial 

La  salle  (fig.  2 et  3)  a son  plafond  en  carton 
d'amiante.  Les  murs  sont  revêtus  de  tissu  lourd 
d’amiante  de  couleur  verte  et  chaque  panneau 
comporte  des  motifs  décoratifs  lumineux. 

Le  rideau  de  scène  est  en  soie  de  verre. 

La  salle  est  d'une  capacité  de  302  places 
confortables  ainsi  qu’en  témoignent  les  photo- 
graphies. 

Propriétaires  de  la  salle  : N.  et  P.  Paguidas. 

Nombre  de  séances  pas  semaine  : 10. 

Fournisseurs 

Architecture,  décoration  : Demetre  Paguidas. 

Fournitures  acoustique  et  décoration  : Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  Paris. 

Sièges  : Turner,  Gand. 

Equipement  cabine  : Deux  projecteurs  à arc 
A Debrie,  Paris. 

Installation  électrique,  entretien  appareillage  : 
G.  Cantraine,  Costermansville. 

Programmation  : Radio-Amplification  Ciné- 
ma, Léopoldville,  Congo  belge.  A. -P.  R. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  110  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Carcasse  à ressorts 

“Sp.ad.ci” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


Long.  22-04  05 


lE  VELOURS  "RHOVYL 

POUR  RIDEAUX  ET  TENTURES 

OBTIENT  LES  SUFFRAGES  DES  EXPLOITANTS 

SOUCIEUX  DE  L'ININFLAMMABILITÉ 
DE  LA  DURÉE 
DE  LA  BEAUTÉ 


TISSUS  "RHOVYL1 
POUR  REVÊTEMENTS , ÉCRANS , etc... 
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DE  PARIS 

Propriétaire:  SOCIÉTÉ  GAUMONT 
Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


' 


COLISÉE 
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armatures  des  portes,  des  vitrines  et  des  lettres. 

La  façade  du  hall  est  une  grande  glace  où  s'ou- 
vrent les  portes  en  glace  de  Saint-Gobain  sans 
cadre. 

En  harmonie  avec  la  façade,  le  hall  est  très  clair 
avec  son  sol  en  comblanchien,  ses  murs  en  marbre 
poli,  réchauffé  par  le  cuivre  des  vitrines  et  de  la 
[décoration  du  soubassement,  l'entrée  sur  le  foyer 
;en  acajou  avec  l'emplacement  d’un  panneau  publi- 
citaire, et  son  plafond  en  staff  avec  les  gorges 
lumineuses. 

Un  éclairage  intense  au  néon  blanc  illumine  la 
façade  et  le  hall. 

Le  foyer  est  traité  richement  : murs  en  acajou 
avec  vitrine  en  cuivre,  sol  et  escaliers  d'accès  au 
balcon  recouverts  de  moquette,  rampes  en  cuivre 
ouvragées,  plafonds  en  staff  avec  éclairage  au  néon. 


l-a  façade,  très  éclairée  du  Colisée-Gaumont  vue 
le  nuit.  On  remarquera  l’effet  élégant  du  hall 
d'entrée. 


canapés  Louis  XVI  créent  une  atmosphère  d’inti- 
mité. 

L'aménagement  de  la  cabine  a été  effectué  selon 
les  derniers  parfectionnements  de  la  technique  mo- 
derne. 

Une  climatisation  parfaite  est  assurée  par  une 
installation  de  conditionnement  d'air  qui  a néces- 
sité le  forage  d’un  puits  jusqu'à  la  nappe  d’eau 
souterraine. 

Les  services  sanitaires  sont  aménagés  luxueuse- 
ment. 

Ainsi,  malgré  les  limites  imposées  par  le  main- 
tien de  l’ancienne  ossature,  des  conditions  parfaites 
de  confort  ont  été  réalisées  dans  un  cadre  clair  et 
harmonieux. 


La  salle  du  Colisée  vue  de  l’écran.  L'harmonie  des 
couleurs  est  une  des  plus  belles  réalisées  à ce  jour 


La  réouverture  du  cinéma  « Le  Colisée  »,  sur 
ss  Champs-Elysées  révèle  une  salle  totalement 

Iiouvelle,  tant  au  point  de  vue  de  la  technique  que 
le  la  décoration. 

L’agrandissement  du  hall  a nécessité  la  suppres- 
ion du  premier  étage  de  l’immeuble  et  l’ouverture 
ie  la  façade  sur  toute  sa  largeur.  Un  très  gros 
ravail  de  béton  armé  et  d’étaiement  a été  fait. 

La  façade  se  dessine  toute  blanche  : revêtement 
le  pierre  de  Tourris,  marquise  et  enseigne  peintes 
n blanc,  avec  la  note  chaude  des  cuivres  des 


Maçonnerie,  démolition,  B. A.  : Delau  et  Fils. 
Revêtements  pierre  : Guinet. 

Menuiserie,  charpente,  parquets  : Devesne  et  i 

Dubois. 

Sanitaires,  plomberie,  incendie  Chambier-Le- 
tellier. 

Couverture  : Demangel  et  Charlent. 

Carrelage,  revêtements  : Décocérame. 

Electricité  : Jullien. 

Néon-enseignes  : Néon  pour  Tous. 

Lustrerie  : Kobis  et  Lorence. 

Staff  : Devicq. 

Peinture  : Del  Boca. 

Vitrerie,  miroiterie  : Bureau. 

Serrurerie,  cuivrerie  : Barré-Mathieu-Passedat. 
Chauffage  central  : Sté  Aux.  Chauffage  Clichy. 
Climatisation  : Carrier. 

Puisatier  : Brochot. 

Tapis,  revêtements  : Pinton. 

Patiences  : Minière  et  Pihier. 

Rideaux  : Société  Marocaine. 

Fauteuils  : Gallay. 


La  salle  est  gris  et 
rouge  : moquette  rouge 
sur  le  sol  et  les  sou- 
bassements, tentures  gri- 
ses plissées  sur  les  murs 
sur  lesquels  se  déta- 
chent les  pilastres  io- 
niques blanc  et  or,  fau- 
teuils gris,  le  plafond 
blanc  avec  corniches  lu- 
mineuses blanc  et  or. 
Entre  les  pilastres,  des 
vasques  lumineuses  en 
cristal  de  Venise  éclai- 
rent cette  harmonie  rou- 
ge et  grise  et  les  .cui- 
vres du  balcon,  dont  le 
plafond  est  constitué  par 
des  caissons  lumineux. 

La  sortie  latérale  don- 
ne sur  un  foyer  où  les 
peintures  vieillies,  les 
lustres  en  cristal,  les 
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LE  MAJESTIC 


DE  LYO* 

Architecte  : Georges  PEYNE 


CINEMA*  MAJESTIC*  IY  ON 
(fuM  longitudinal*-* 


A/ 


Après  transformation  la  salle  du  Majestic 
nouvellement  décorée  s’ouvre  sur  une  façade 
très  éclairée. 


La  salle  du  Majestic  de  Lyon,  photo  prise  du 
balcon.  On  remarquera  le  très  élégant  effet 
d’éclairage  du  plafond. 


Tout  en  conservant  l'ancienne  entrée  du  hall, 
l'expression  de  la  façade  a été  agrandie  par  la 
construction  d'une  marquise  et  de  motifs  lumi- 
neux. 

Ces  motifs  qui,  le  soir,  attirent  de  fort  loin 
les  regards  conservent  leur  élégance  le  jour 
par  leur  conception  originale  et  élégante. 

La  façade  est  revêtue  de  pierres  de  Tourris 
soulignées  par  des  motifs  métalliques  peints, 
éclairés  au  néon. 


ENTREPRENEURS 

ET 

FOURNISSEURS 

Maçonnerie,  menuiserie, 

staff  Peny. 

Serrurerie 

....  Perraudin. 

Néon 

...  Crézé. 

Couverture 

Peinture 

Garcia. 

Electricité 

Rideaux,  revêtements 

muraux 

Sté  Marocaine. 

Tapis 

Pinton  et  Frères. 

Une  large  surface,  au-dessus  de  l’entrée  c 
hall,  a été  ménagée  et  permet  un  affichage  in 
posant. 

Le  hall  a été  modernisé  par  un  éclairage  a 
néon  et  des  revêtements  au  sol  en  mosaïque. 

La  salle  est  verte  et  ivoire  : moquette  verl 
sur  le  sol  et  les  soubassements,  tissus  d'amianl 
ivoire  à raies  vertes  sur  les  murs,  plafond  e 
staff  avec  coupoles  et  étoiles  lumineuses  au  néoi 
fauteuils  verts,  portes  en  acajou  verni. 

Ces  couleurs  donnent  une  impression  de  lux 
particulièrement  chaud.  L’éclairage  de  la  sali 
assuré  par  les  coupoles  et  les  étoiles,  pernu 
des  gradations  de  luminosité  fort  heureuses, 
ce  propos,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  qu 
les  spectateurs,  dans  leur  ensemble,  aiment  ce 
gradations  qui  concourrent  puissamment  a 
confort  et  à l’intimité  de  la  salle. 

Les  foyers  et  dégagements  ont  été  aménagé 
et  éclairés. 

Dans  sa  simplicité,  cette  salle  est  original 
par  la  forme,  l’emploi  et  la  couleur  des  maté 
riaux. 


Ci-dessus,  la  belle  façade  du  Majestic  de  Lyon 
brillamment  éclairée. 
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Ci-contre,  un  angle  du  balcon  vu  de  l’orchestre 
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LE  CLUB 


d ’ R L G E R 

Architectes  D.P.L.G.  : 

V.  SCOB  à Paris,  A.  BASCHIERA  à Alger. 
Éclairagiste  Conseil  : Jean  d’ORSAY. 


La  nouvelle  salle,  dont  s’enrichit  Alger,  a été  créée  dans  une  ancienne 
cadémie  de  billard,  de  volume  adéquat  à ce  spectacle,  mais  ne  correspondant 
as  aux  normes  d’une  salle  de  cinéma,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  disposi- 
on  des  agencements  intérieurs  et  les  dégagements. 

Les  propriétaires  de  cette  salle,  « Le  Club  »,  tenaient,  en  raison  de  sa 
ituation  centrale  et  privilégiée,  à ce  que  la  transformation  de  l'etablissement 
n fasse  une  salle  de  grand  luxe.  On  voit  aux  photographies  que  le  but  a été 
Itteimt. 

La  capacité  du  « Club  » est  de  quatre  cents  places  confortables,  l'am- 
iance  en  est  très  parisienne. 

La  décoration  de  la  salle  est  faite  en  tissus  Condé  amiante  à grosse  trame, 
511  mastic  pour  les  plafonds  et  les  retombées.  Les  murs,  tapissés  en  même 


Alger  avait  besoin  d'une  salle  de  grand  luxe  et  d’un  confort  parfait. 
L'accueil  fait  par  le  public  prouve  l'utilité  de  cette  création. 

Les  travaux  furent  entrepris  en  janvier  1949  et  la  salle  a pu  être  inaugurée 
soit  après  cinq  mois  de  travaux. 

Pour  l’intelligence  des  agencements  de  la  salle  se  reporter  au  plan  et 
à la  coupe. 

C’est  la  Société  Cinésoma  Algérie  qui  est  propriétaire  de  cette 
salle.  M.  Mathieu  Saint-Laurent,  administrateur  délégué  et  M.  Tony  Guaitella, 


La  salle  du  Club  d’Alger  vue  vers  l'écran. 


Vue  du  luxueux  foyer  du  Club  d’Alger. 


ssu,  sont  de  ton  cyclamen-lilas  avec  des  brandebourgs  en  ferronnerie  laquee 
ert  amande. 

Le  sol  et  les  soubassements  sont  en  moquette  violine,  les  fauteuils  cou- 
;ur  vert  amande  sont  recouverts  en  tissu  plastic  souple. 

L’ensemble,  architecture,  décoration,  éclairage,  est  conçu  pour  donner 
ne  impression  de  volume  et  d’espace  supérieurs  à la  réalité. 

Les  annexes  sont  particulièrement  soignées,  les  fresques,  les  miroirs,  le 
rminaire  concourrent  à créer  l’ambiance  d’art  et  de  luxe  de  l’établissement. 

La  salle  est  conditionnée  par  un  procédé  tout  à fait  nouveau,  mais  qui 
st  d’un  usage  courant  en  Amérique,  ce  sont  des  « Units  » Frigidaire.  L’émis- 
ion de  l’air  réfrigéré  se  fait  au-dessus  du  cadre  de  scène  et  à l’extrémite 
es  retombées  vers  le  milieu  de  la  salle. 

Un  système  de  reprise  d’air  est  conçu  dans  les  contremarches  du  mezza- 
ine  et  dans  le  mur  de  fond. 

Les  portes  sont  gainées  de  plastic  souple  permettant  un  entretien  facile 
t ajoutant  à la  conception  nouvelle  et  luxueuse  de  la  décoration. 

Un  bar,  un  caudy-bar-vestiaire  complètent  les  abords  de  la  salle. 

Un  plafond  lumineux,  partant  de  la  rue,  prolonge  l’effet  publicitaire  de 
il  marquise  jusque  dans  le  foyer.  L’effet  optique  est  amplifié  par  des  reflets 
ans  des  retombées  en  miroir. 


Entrepreneurs  et  fournisseurs  : 

— Maçonnerie  : Failla,  Alger. 

— Fauteuils  : Fishel,  Paris. 

— Traitement  acoustique,  Rideau,  Ecran  : So- 

ciété Marocaine  de  Constructions  Mécani- 
ques, Paris. 

— Eclairage  fluorescent  : Claude  Paz  et  Silva, 

Paris. 

— Luminaire  : Lumilux. 

— Cabine  : Cinélume. 

— Climatisation  : Frigidaire  et  Cic. 


directeur  général.  Une  unité  de  plus  à son  circuit 
de  salles  qui  comprend  déjà  : Le  « Paris  » et  le 
« Maghreb  »,  à Oujida,  le  « Trianon  » et  l’«  Olym- 
pia »,  à Alger,  l’«El  Malik  »,  à Casablanca.  Cette 
dernière  salle  est  l’œuvre  de  MM.  Buhon,  archi- 
tecte, à Casablanca,  et  Scob,  architecte  à Paris. 

Légende  des  plans  : 

1.  Hall-caisse,  hall-publicitaire  et  hall  d’attente. 
— • 2.  Caisse.  — 3.  Foyer.  — 4.  Bar.  — 5.  Toilettes 
hommes  et  femmes.  — 6.  Cabine.  — 7.  Ecran.  — 
8.  Fauteuils  d’orchestre.  — 9.  Fauteuils  mezzanine. 
— 10.  Central  de  conditionnement  d’air.  — 11.  Sor- 
ties de  secours. 
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Les  Tissus  “RHOVYL”  décoration 
et  sécurité  dans  les  Salles 

Chaque  nouvelle  découverte  qui  vient  élargir 
l’éventail  des  matières  textiles  mises  à la  dis- 
position des  utilisateurs,  apporte  dans  de  nom- 
breux domaines  des  innovations  dont  bénéfi- 
cient les  consommateurs  et  le  public. 

Dans  celui,  réglementé  par  les  Pouvoirs  pu- 
blics, de  la  sécurité  contre  l'incendie  dans  les 
salles  de  spectacle,  un  nouveau  pas  a été  der- 
nièrement franchi  par  la  mise  en  valeur  d’une 
nouvelle  fibre  textile  synthétique  en  chlorure 
de  polyvinyle,  qui  possède  la  propriété  d’être 
totalement  ininflammable. 

Découvert,  mis  au  point  et  fabriqué  en  France, 
ce  textile  est  produit  par  la  Société  Rhovyl. 
Il  permet  d’obtenir  des  tissus  ayant  l’aspect  et 
le  toucher  des  tissus  de  soie,  par  l’emploi  de 
fil  continu  Rhovyl,  ou  des  tissus  de  coton  ou 
de  laine,  lorsqu’ils  sont  faits  à partir  des  fibres 
discontinues  Fibravyl  ou  Thermovyl.  L’aspect 
chatoyant  des  teintures  que  l’on  peut  obtenir 
sur  ces  tissus  selon  les  cas  par  teinture  en  fil 
ou  par  teinture  en  pièce,  a permis  d’aboutir  à 
des  tissus  pour  tentures,  des  satins  unis  ou 
façonnés,  des  reps,  des  velours,  etc.,  satisfaisant 
à la  fois  le  meilleur  goût  français  et  les  exi- 
gences de  sécurité  les  plus  sévères,  puisqu’ils 
sont  absolument  ininflammables.  Si  l’on  ajoute 
à ces  tissus  teints,  ceux  simplement  apprêtés  qui 
permettent  la  confection  d’écrans,  déjà  très 
appréciés,  l’on  a toute  la  gamme  de  la  décora- 
tion textile  la  plus  adaptée  à l’équipement  et 
l’ornementation  des  salles  de  cinéma. 

La  Société  Rhovyl  informe  les  architectes, 
décorateurs,  propriétaires  et  gérants  de  salles 
que  les  tissus  établis  en  ses  matières  ont  fait 
l’objet  de  divers  examens  au  Laboratoire  mu- 
nicipal de  Paris,  qui  a délivré  des  certificats 
d’ininflammabilité  sous  les  numéros  1359-47  et 
1360-47. 


L’ETOILE 

de  MORTAGNE 


Mortagne,  petite  ville  du  département  de 
l’Orne,  peut  s’enorgueillir  de  posséder,  depuis 
quelques  mois,  une  très  coquette  salle  de  ciné- 
ma, I’Etoile,  que  dirige  M.  Collin.  Installée  dans 
l’ancien  théâtre  muriicipal,  cette  salle  a été  en- 
tièrement rénovée  et  son  acoustique  amélioré, 


« L'Etoile  »,  cinéma  de  Mortagne. 

grâce  aux  tissus  d’amiante  de  la  Société  Maro- 
caine de  Constructions  Mécaniques.  Les  murs 
sont  jaune  ocre  et  l’éclairage  au  néon  est  par- 
ticulièrement étudié.  La  cabine  est  équipée  de 
projecteurs  Victoria  IV,  de  Cinélume,  avec 
ampli  C 30  et  haut-parleurs  multicellulaires  à 
chambre  de  compression  et  filtre  diviseur. 

M.  Collin  a été  secondé  par  M.  Robbe,  con- 
seiller technique,  MM.  Aubry,  peintre,  Hamard, 
décorateur,  Schroeder,  tapissier  et  Laffitte,  élec- 
tricien. 


L’ODÉON 

de  MONTPELLIER 


L’Odéon,  de  Montpellier,  dont  M.  Delmas  est 
directeur-propriétaire,  est  un  établissement  de 
premier  ordre,  construit  en  1928.  sur  l'empla- 
cement de  l’ancienne  église  des  Cordeliers.  Les 
architectes  et  entrepreneurs  ne  purent  faire 
disparaître  toutes  les  voûtes  de  l'ancienne  cha- 
pelle, et  grâce  à une  décoration  appropriée, 


Le  cadre  de  scène  de  l'«  Odéon  ».  de  Montpellier. 


rien  ne  laisse  voir  que  cette  coquette  salle  avait 
servi1  au  culte.  C’est  même  dans  la  crypte 
que  le  père  de  Napoléon  Ier,  Jean  Buonaparte, 
fut  enseveli  et  sa  dépouille  y resta  une  dizaine 
d'années. 

La  salle  fut  donc  aménagée  en  cinéma  en 
1928.  Elle  comprenait  1.000  places,  750  à l’or- 
chestre et  250  au  balcon.  Son  directeur  fit  chan- 
ger, à plusieurs  reprises,  les  fauteuils  qui, 
maintenant,  sont  en  velours  de  laine  orange. 


Orchestre  et  balcon  de  l’«  Odéon 


Un  grand  hall  d’entrée,  vaste  et  spacieux  sert 
de  fumoir  aux  spectateurs  de  l’orchestre. 

Un  fumoir,  richement  décoré,  est  réservé  par- 
ticulièrement aux  spectateurs  des  balcons.  Cinq 
grandes  portes  de  dégagement  : trois  donnant 
dans  une  ruelle,  deux  dans  le  hall  d'entrée, 
permettent  de  vider  la  salle  en  un  temps  record. 
Un  très  bel  écran  recouvert  d’un  rideau  rubis, 
autour  duquel  se  dessine  de  belles  sculptures, 
surmontées  d'un  motif  représentant  Diane 
Chasseresse  ; les  éclairages  au  néon,  ainsi  que 
les  sculptures  des  balcons  donnent  à cette  salle 
une  ambiance  particulièrement  remarquable. 

La  cabine  de  projection,  complètement  isolée 
de  la  salle,  possède  deux  appareils  Western 
Electric.  Le  chauffage  est  assuré  par  une  chau- 
dière centrale.  L’acoustique  est  excellent  et 
nous  pouvons  dire  que  I’Odéon,  après  ces  trans- 
formations, est  une  des  plus  belles  salles  de  la 
région. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


LE  RIT2 

de  NICE 


Dans  une  des  artères  les  plus  commerçant 
de  Nice,  une  coquette  salle  des  plus  moderne! 
et  des  plus  confortables  : Le  Ritz. 

Le  hall  d'entrée,  dans  une  tonalité  blanch 
soulignée  de  bordeaux,  comporte,  de  part  i ; 
d'autre,  de  grandes  vitrines.  Une  marquise  di 
borde  sur  le  trottoir  portant,  en  néon  bleut  ! 
le  nom  de  la  salle  qui  se  trouve  répété  p; 
des  lettres  géantes  posées  verticalement  le  lor 
de  la  façade  de  l'immeuble. 

Long  d’une  dizaine  de  mètres,  le  hall  abouti 
à la  salle  d’attente  garnie  d’un  côté  de  haui 
miroirs  et  de  l’autre  d'un  comptoir  pour  la  cor 
fiserie. 

La  salle,  où  l'on  accède  par  de  larges  double 
portes  battantes,  est  décorée  dans  une  teinte  un 
forme  bordeaux,  soulignée  par  des  étoiles  blar  i 
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Façade  du  « Ritz  »,  de  Nice,  lors  de  son  inau 
guration. 

ches  sur  les  plafonds  et  retombées.  Elle  com- 
porte 500  places  toutes  faces  à l’écran  et  d( 
plain-pied.  Les  fauteuils  pullman,  égalemen 
bordeaux,  ont  été  fournis  par  Fischel.  L’écrar 
de  grande  dimension  est  protégé  par  un  rideai 
de  scène  en  lamé  argent  en  tissu  de  verre.  C’es’ 
un  écran  Amiaplastic  de  la  Société  Marocaine 
L’éclairage  est  assuré  par  des  appliques.  En- 
tièrement indirect  avec  toutes  les  sources  lumi 
neuses  dissimulées,  il  est  commandé  par  un  jei 
d’orgue.  Les  dégagements  fort  larges  'et  de  spa- 
cieuses sorties  de  secours  assurent  une  sécuriti 
parfaite. 

La  cabine  est  équipée  d'un  poste  double  Ci- 
nemeccanica  du  type  Zénith  IV,  dont  l’installa- 
tion est  due  à M.  Baldassar,  représentant  à Nici 
des  Etablissements  Cinématelec  de  Marseille 
Le  Ritz  possède  un  système  de  climatisatior 
intégral. 

Les  entrepreneurs,  sous  la  direction  d£ 
M.  Guiglot,  architecte-décorateur,  sont  : Staffa- 
zur  pour  les  stucs  et  staffs,  Morena  pour  la  ma- 
çonnerie. Innocenti  pour  la  ferronnerie  et  ls 
menuiserie  métallique,  Maurice  pour  l’instal- 
lation électrique,  Capelier  pour  la  climatisatior 
et  le  chauffage,  Paz  et  Silva  pour  le  néon.  C’esi 
Ifc  Société  « Ritz  » dont  les  gérants  sont 
MM.  Semac,  Wahl,  Cauchy,  Leynaud,  qui  assu- 
re la  direction  du  Ritz,  dont  la  programma- 
tion comporte  des  films  de  première  vision. 


r»I»»«»»»»T»»»»TTTTTI»TTrxm 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


137 

cxxxxxxxxixxzzixzxxxxzxxxxxxxx: 


FESTIVALS  INTERNATIONAUX  1950 


LE  RENDEZ-VOUS  DE  BIARRITZ 


Cette  importante  manifestation  cinématogra- 
)hique  s’est  déroulée,  comme  prévu,  du  11  au 
8 septembre  1950. 

M.  René  Clément,  cinéaste  réputé  et  prési- 
lent  d’Objectif  49  — organisation  responsable 
lu  rendez-vous  — avait,  à la  séance  inaugurale, 
iéfini  le  but  à atteindre  : présenter  ou  sortir 
le  l’oubli  des  œuvres  sélectionnées  pour  leurs 
jualités  techniques  et  artistiques. 

Pendant  une  semaine,  les  participants  purent 
/isionner,  grâce  à un  choix  heureux  dû  à M.  Da- 
jat,  des  films  intéressants  venus  d’Angleterre, 
l’Italie,  d’U.R.S.S.,  d’Amérique,  de  Tchécoslova- 
juie  et  de  France. 

Les  longs  métrages  présentés  furent  : The 
'apture  (Etats-Unis),  réalisateur  : John  Strug- 
|es  ; acteurs  : Thérésa  Wright,  Lew  Ayres. 
3righton  Rock  (Grande-Bretagne),  réalisateur  : 
John  Boulting  (tiré  d’un  roman  de  Graham 
reene).  The  Spider  and  the  Fly  (Grande-Bre- 
;agne) , réalisateur  : Robert  Hamer  ; acteurs  : 
Eric  Portman  et  Nadia  Gray.  L’Enfance  de 
orki  (U.R.S.S.),  réalisateur  : Marc  Donskoï. 
Le  Troisième  Coup  (U.R.S.S.),  réalisateur  : Igor 
avtchenko.  Crossfire  (Etats-Unis) , réalisateur  : 
Edward  Dmytryck  ; acteurs  : Robert  Ryan  et 
rtobert  Young.  Give  us  this  Day  (Grande-Bre- 
tagne), réalisateur  : Edward  Dmytryck.  Kings 
Row  (Etats-Unis),  réalisateur  : Sam  Wood  : ac- 
eurs  : Ann  Shéridan,  Betty  Field,  Claude  Rains 
et  Robert  Cummings.  They  live  by  Night  (Etats- 
Unis),  réalisateur  : Nicolas  Ray.  Intruder  in 
the  Dust  (Etats-Unis),  réalisateur  : Clarence 
Brown.  Cronica  di  un  Amore  (Italie),  présenté 
par  le  réalisateur  Antonioni  et  son  interprète 
Lucia  Bosé.  Les  Trente-neuf  Marches,  d'Hit- 
chcock. Stromboli  (Italie),  réal.  Rossellini; 
iactrice  : Ingrid  Bergman.  Wisky  Galore  (Grande- 
Bretagne),  réal.  : Alex.  Mackendrick  ; actrice  : 
Joani  Grenwood.  Major  Barbara  (Grande- 
Bretagne)  , réal.  : Gabriel  Pascal  ; acteurs  : Rex 
Harrison  et  Wendy  Hiller.  Le  Rossignol  de  l’Em- 
pereur de  Chine,  film  de  marionnettes  réalisé 
par  le  Tchécoslovaque  Jiri  Truka  et  commenté 
par  Jean  Cocteau. 

Courts  métrages.  — U. R. S. S.  : Premier  Mai 
à Moscou,  Oural,  et  plusieurs  dessins  animés. 
France  : Arabie  interdite,  de  René  Clément.  Les 
Fêtes  Galantes,  de  Jean  Amel.  Guernica,  d’Alain 
Resnais.  Désordre,  de  J.  Baratier.  Les  Charmes 
de  l’Existence,  de  J.  Grémillon.  Etats-Unis  : 
Jammin  the  blues,  de  Gjon  Mil  (passé  deux  fois). 
Grande-Bretagne  : Story  of  time  (passé  deux 
fois) . 


Entre  les  projections,  diverses  festivités  prirent 
place  : réceptions,  concerts  de  musique  de  films, 
dirigés  par  Roger  Désormières  et  présentation 
scénique  au  Casino  Bellevue  de  fragments  du 
Printemps  de  la  Liberté,  de  Jean  Grémillon  — 
d’après  le  scénario  du  film  non  réalisé  en  1948, 
par  ce  metteur  en  scène  — avec  le  concours 
de  Maurice  Escande,  Louise  Conte,  Arlette  Tho- 
mas, Marc  Cassot,  H.  Nassiet,  Louis  Arbessier 
et  Paul  Barge.  Musique  d’Eisa  Barraine.  Ma- 
quettes de  Léon  Barsacq.  Projections  de  Jean 
Jacob. 

Pour  ce  gala,  la  salle  du  Bellevue  était  rem- 
plie d’une  assistance  élégante  parmi  laquelle 
or  remarquait  : M.  Majoureau,  sous-préfet  de 


Bayonne  ; M.  Guy  Petit,  député-maire  de  Biar- 
ritz ; M.  Baroni,  représentant  du  Cinéma  ita- 
lien à Paris  ; M.  Sempieri,  délégué  italien  de 
l’U.N.E.S.C.O.  ; des  personnalités  officielles, 
mondaines  et  artistiques  au  milieu  desquelles 
brillaient  : Clark  Gable,  Jennifer  Jones,  Lucia 
Bosé,  Phylis  Calveqt,  Simone  Simon,  Odette 
Joyeux,  Annabella,  Jean  Marais,  Nicole  Courcel, 
Denis  Price,  etc. 

De  l’avis  unanime,  le  « Rendez-vous  de  Biar- 
ritz » a été  d’un  intérêt  exceptionnel,  tant  par 
la  qualité  des  œuvres  projetées  que  par  l’éclat 
et  la  séduction  des  différentes  fêtes  dont  la 
Reine  des  plages  a le  secret  et  qui  a fait  au- 
près de  la  clientèle  étrangère  présente  une  ex- 
cellente propagande  en  faveur  de  notre  pays. 

J. -.A  Castets. 


LES  AMATEURS  A CANNES 


C’est  devant  des  salles,  chaque  jour  plus  nom- 
breuses, devant  un  public  plus  enthousiaste  que 
s’est  déroulé,  à Cannes,  dans  la  grande  salle  du 
Palais  des  Festivals,  le  Festival  International 
Amateur  1950. 

Voici  le  palmarès  de  cette  très  intéresante 
manifestation  : 

Grand  Prix  d’Honneur  de  M.  le  Président  de  la 
République  Française  : 

Porta  Closa,  scénario  16  mm.,  de  M.  Enrique 
Fite  (Espagne). 

Coupes  du  Film  à scénario  : 

Volver  à Vivir,  16  mm.,  de  M.  Pedro  Font 
Marcet  (Espagne) . 

Mauvais  Chemin,  9 mm.  5,  de  M.  Caries  Tu- 
dela  (Portugal). 

Impromptu,  16  mm.,  de  M.  Pedro  Fort  Marcet 
(Espagne). 

Coupes  du  Film  de  Genre  : 

Fantasia  Tragica,  16  mm.,  de  M.  Enrique  Fite 
(Espagne) . 

Chimères,  16  mm.,  de  M.  Brunei  (France). 

Au  Soir  de  mon  Pays,  16  mm.,  de  M.  Grave 
(France) . 

Coupes  du  Film  Documentaire  : 

Séville,  16  mm.  couleur,  de  M.  Massiera 
(France) . 

Les  Tailleurs  de  Lumière,  16  mm.  couleur,  de 
MM.  Guibert  et  Mauclère  (France). 

A la  Poursuite  de  l’Aigle  de  Jean  Leblanc, 
16  mm.  noir  et  couleur,  de  M.  J.  Boudoint 
(France) . 


Louis  Pastour,  16  mm.  noir  et  couleur,  de  M. 
Albicocco  (France). 

Coupes  du  Film  de  Voyage  : 

Regard  sur  Amsterdam,  8 mm.,  de  M.  Derouet 
(France) . 

L’ile  sur  les  Moulins,  9 mm.  5,  de  M.  Vallée 
(France) . 

Coupes  du  Film  de  reportage  : 

Wake  up  and  Dance,  16  mm.  couleur,  de  MM. 
Simpson  et  Kennedy  (Angleterre). 

Coupe  du  Films  Fantaisie  : 

Voyage  Impromptu,  9 mm.  5,  de  M.  Fontayne 
(France) . 

Coupe  de  la  Chanson  Filmée  : 

Le  Prisonnier  de  la  Tour,  16  mm.,  M.  Orvain 
(France) . 

Coupe  du  Film  Chirurgical  : 

Resezione  de  Cardias,  16  mm.  de  M.  Lamperti 
(Italie) . 

Au  cours  du  Festival,  les  films  de  différents 
formats,  projetés  sur  l’écran  de  la  grande  salle 
du  Palais  des  Festivals,  le  furent  par  différents 
types  d’appareils.  La  projection  était  assurée 
en  16  mm.  par  un  projecteur  Bell  et  Howell 
sonore  type  601  et  par  un  projecteur  Debrie 
sonore  type  MAB  15.  Pour  le  9 mm.  5 il  fut 
utilisé  un  projecteur  Pathé-Joinville.  En  ce  qui 
concerne  le  8 mm.,  l’on  eu  recours  à un  projec- 
teur Kodak  type  90  A ou  à un  projecteur  Bell 
et  Howell  Picture  Master.  Pour  la  sonorisation, 
l’on  se  servit  de  tables  de  lecture  « Dual  » ; 
d’amplificateurs  « Cinergé-Cannes  » ; de  « Ma- 
gnétophone 272  »,  sur  film  magnétique  et  de 
l’«  Ampro  730  » sur  film  magnétique. 


Une  scène  du  fiim  LA  PEAU  D’UN  HOMME,  avec  Roger  Pigaut  et  Colette  Ripert. 

(Cliché  Films  R.  Richehé-O.I.F.) 


Danièle  Delorme  et  Bernard  Blier  dans  SANS  LAISSER  D’ADRESSE. 

(Cliché  Corona.) 
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UN  PIONNIER  DU  CINÉMA 

M.  JEAN  FONT 


Dans  toute  l'acception  du  terme,  M.  Jean 
Font  est  un  véritable  pionnier  du  Cinéma, 
puisqu'il  compte,  sans  interruption,  quarante- 
six  années  de  métier  dans  l’exploitation,  dont 
quarante  en  France. 

Propriétaire  de  quatre  salles  de  cinéma  à 
Perpignan  : Le  Castillet  (1§11),  le  Nouveau 
Theatre  (1925),  le  Familia  (1928),  le  Capitole 
(1937),  M.  Jean  Font,  entouré  de  ses  trois  fils, 

Louis,  Antoine  et 
Pierre,  est,  en  ou- 
tre, associé  à la 
S.N.E.G.  pour  l’ex- 
ploitation Rex- 
Marseille-GaumonL 
depuis  l’an  der- 
nier. 

Toute  son  acti- 
vité a toujours  été 
consacrée  au  Ci- 
néma, au  Théâtre 
et  aux  Arts  d’agré- 
ment ; et,  en  plus 
des  Palmes  acadé- 
miques et  de  la 
rosette  d’Officier  de 
l’Instruction  Publi- 
M.  Jean  Font.  due,  le  tuban  de 

Chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  est  venu  récompenser  M.  Jean 
Font  de  ses  initiatives  en  faveur  de  l’Art  ciné- 
matographique et  de  l’Art  théâtral. 

C’est  en  1904,  à Barcelone,  que  M.  Font  com- 
mence à s’intéresser  à l’exploitation  cinémato- 
graphique. Dès  1906,  il  construit  et  inaugure 
le  Cinéma  Maritime  à Barcelone  ; en  1907,  il 
installe  un  autre  cinéma,  La  Victoire  et,  en 
1908,  avec  Le  Moderne,  M.  Font  est  à la  tête 
de  trois  établissements  auxquels  il  incorpore 
deux  autres  salles  pour  former  l’un  des  pre- 
miers circuits  de  programmation. 

En  1910,  M.  Jean  Font  vient  en  France  pour 
acheter  un  terrain  et  construire  un  cinéma 
sur  le  Vieux  Port  de  Marseille.  Ce  projet 
n’aboutit  pas,  mais  M.  Font  passe  à Perpignan, 
s’y  arrête  et,  séduit  par  la  ville,  s’y  installe... 
Voilà  quarante  ans  de  cela  ! 

Aussitôt,  il  se  met  à l’œuvre  et,  en  1911,  il 
fait  construire  Le  Castillet  (une  des  plus  belles 
salles  de  la  région  du  Midi),  qui  coûte  environ 
300.000  francs-or.  En  octobre  de  la  même  an- 
née, en  programmant  avec  la  Société  Pathé, 


DE  PERPIGNAN 

agence  de  Marseille,  M.  Jean  Font  signe  un 
contrat  au  prix  de  0 fr.  15  le  mètre  par  se- 
maine (avec  maximum  de  0 fr.  20  pour  les 
grands  films  hors  série)  donnant  droit  à deux 
programmes  : l’un  le  mardi,  l’autre  le  ven- 
dredi. Les  séances  durent  une  heure  et  le  pro- 
gramme total  mesure  de  1.500  à 1.600  mètres, 
comprenant  : un  grand  film  (1.000  mètres  en- 
viron) et  trois  autres  films,  dont  les  actualités. 
Le  célèbre  grand  film  Zigomar  mesure  alors 
995  mètres  et  le  reportage  sportif  sur  le  match 
Carpentier-Lewis  mesure  75  mètres.  Le  Syn- 
dicat des  Exploitants  de  Marseille  annonce  une 
assemblée  générale  avec  un  ordre  du  jour 
comprenant  le  relèvement  du  prix  des  places. 
Déjà  ! 

A cette  époque,  la  sonorisation  (l’ambiance 
musicale  plutôt)  est  obtenue  par  un  orchestre 
jouant  des  morceaux  d’ouverture  et  d’entr’actes 
et  accompagnant  les  films  avec  des  airs  choisis 
par  le  chef  d’orchestre  ou  indiqués  sur  une 
liste  minutée  délivrée  par  les  maisons  de  loca- 
tion. L'orchestre  du  Castillet  comprend  sept 
musiciens  qui  jouent  tous  les  jours  en  soirée 
et  également  en  matinée  le  jeudi  et  le  diman- 
che, et,  pour  l’ensemble  de  l’orchestre,  la  dé- 
pense est  de  180  francs  pour  toute  la  semaine. 
Heureux  temps  ! 

1913.  — M.  Jean  Font  dirige  une  deuxième 
salle  à Perpignan  : L’Eldorado  qui,  depuis,  a 
disparu. 

1914.  — C’est  la  guerre.  Les  salles  ferment  ; 
puis,  sous  de  nouvelles  conditions  de  taxation, 
rouvrent  leurs  portes,  et  le  droit  des  pauvres, 
seule  taxe  de  l’époque  (jusqu’en  1916)  absorbe 
10  % des  recettes. 

L’Amérique,  qui  a développé  sa  production 
cinématographique,  envoie  dans  les  1.500  salles 
françaises  du  moment  : Les  Mystères  de  New 
York,  avec  Pearl  White  ; Forfaiture,  avec  Ses- 
sue  Hayakawa  ; les  comédies  de  Mary  Pickford  ; 
les  bandes  comiques  de  Charlie  Chaplin,  etc., 
tandis  que  le  Cinéma  français,  handicapé  par 
la  guerre,  perd  peu  à peu  la  suprématie  qu’il 
avait  acquise.  Heureusement,  Feuillade  rem- 
porte de  gros  succès  avec  Fantômas,  Judex,  etc. 
et  le  comique  Rigadin  réjouit  tous  les  spec- 
tateurs. 

1918.  — L’Armistice.  M.  Font  assure  toujours 
l’exploitation  de  ses  deux  salles  perpignanaises, 
mais  il  devient,  en  outre,  pour  quelque  temps, 
distributeur  de  films  dans  les  Pyrénées-Orien- 
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taies  et  l’Aude,  pour  le  compte  de  deux  mai 
sons  : Pathé  de  Paris,  et  Grandex  et  Castel  c 
Marseille. 

1919.  — M.  Font  est  à la  tête  d’un  importai 
groupement  de  salles  du  département  des  P; 
rénées-Orientales.  Les  cinémas  affichent  alo 
des  titres  qui  font  recettes,  comme  J’accus 
Les  Trois  Mousquetaires,  Les  Deux  Gamine \ 
La  Roue,  Kœnigsmark,  L’Atlantide,  Une  V 
de  Chien,  Le  Lys  brisé,  Ben-Hur,  Le  Signe  c 
Zorro,  etc. 

1925.  — M.  Font  fait  construire  à Perpigna! 
le  Nouveau  Theatre,  salle  surtout  destinée  au 
représentations  théâtrales.  Il  prend  alors  coït 
me  associé  son  fils  aîné  Louis. 

1928.  — Une  troisième  salle,  Le  Familia,  e: 
acquise  par  M.  Font. 

1930.  — Le  cinéma  parlant  fait  son  appar.  i 
tion  en  France.  Le  Nouveau  Theatre  est  uni 
des  premières  salles  françaises  à être  aména 
gée  pour  le  cinéma  parlant  (installation  Wes 
tern-Electric) . Peu  après,  le  Castillet  est  éga 
lement  équipé  avec  une  installation  Western  I 
Electric.  C'est  l’époque  de  Chanteur  de  Jazz,  L 
Route  est  Belle,  Parade  d’Amour,  etc. 

Aidé  par  son  fils  Louis  et  par  son  second  fil 
Antoine,  M.  Font  prend,  en  1937,  la  directioi 
du  Casino  Municipal  de  Canet-Plage  et  fai 
bâtir  à Perpignan  une  nouvelle  salle,  Le  Capi 
tôle,  inauguré  avec  Le  Général  est  Mort  i 
l’Aube. 

1939.  — A nouveau,  c'est  la  guerre  ! La  mobi 
lisation  appelle  trois  des  fils  de  M.  Font.  Jac 
ques,  lieutenant  de  chars  d’assaut,  est  tué,  aprè 
avoir  reçu  la  Croix  de  Guerre  et  la  Légioi 
d’Honneur  ; Antoine,  lieutenant  d’infanterie,  es 
blessé  et  fait  prisonnier  (Croix  de  Guerre  e 
Légion  d’Honneur). 

1940.  — Le  plus  jeune  fils,  Pierre,  est  démo 
bilisé  et  vient  apporter  son  concours  à 1< 
bonne  marche  des  différentes  salles. 

1949.  — Le  Nouveau  Theatre,  entièremen 
remis  à neuf,  affiche  pour  la  réouverture 
En  Route  vers  Zanzibar  et  réussit  une  recette 
de  597.000  fr.  Depuis,  cette  salle  a eu  l’occa- 
sion à maintes  reprises  de  faire  des  recettes 
supérieures,  mais  le  record  est  détenu  actuel- 
lement avec  1.709.000  fr.  pour  Jeanne  d’Arc,  er 
une  semaine.  (Ce  film  a totalisé  2.700.000  francs 
en  deux  semaines  : une  au  Nouveau  Theatre  el 
une  au  Familia). 

Toujours  extrêmement  actif,  M.  Font,  après 
une  vie  toute  de  labeur  incessant  et  de  téna- 
cité, continuera  avec  ses  trois  fils,  pendant  de 
nombreuses  années  encore,  à présenter  à sa 
clientèle  des  films  sélectionnés  avec  un  goût 
très  sûr  et  une  compétence  parfaite  et  nous1 
sommes  heureux  de  lui  adresser  nos  sincères 
félicitations  pour  ses  heureuses  initiatives  et 
pour  les  succès  obtenus.  — G.  Dejob. 


Silvana  Mangano  et  Amédéo  Nazzari  dans  une  scène  du  film 

LE  LOUP  DE  LA  SILA.  (Cliché  Lux-Films.) 


Sally  Forrest  dans  une  scène  dramatique  de  AVANT  DE  T’AIMER 

(Cliché  Hoche  Prod.-Vog-Corona.) 
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FESTIVALS  INTERNATIONAUX  1950 


«LE  FILM  DE  DEMAIN  » A ANTIBES 


Le  « Festival  du  Film  de  Demain  » organisé 
i Antibes  a permis  de  voir  en  quelques  jours 
es  œuvres  les  plus  marquantes  du  Cinéma 
nternational.  En  effet,  se  succédant  à une  ca- 
ience  rapide,  défilèrent  sur  les  divers  écrans 
l’Antibes,  au  Musée,  au  Marché  Couvert,  au 
Bastion  Saint-André,  au  Port,  au  Casino,  au 
Palmarium,  toutes  les  productions  maîtresses  du 
Cinéma  français,  anglais,  italien,  américain, 
allemand,  japonais,  hindou,  égyptien,  russe, 
Scandinave.  De  plus,  une  large  place  fut  réser- 
vée au  film  d’art  où  nombre  de  bandes  inédites 
sur  les  maîtres  contemporains  et  classiques  fu- 
rent présentées  et  commentées.  Il  y eut  aussi 
an  nombre  important  de  films  idéologiques  exal- 
:ant  telle  ou  telle  formule  politique  par  le  tru- 
rhement  d’images  presque  toujours  d’une  haute 
valeur  artistique  ou  technique.  Enfin  certains 
films  mutilés  ou  interdits  par  la  censure  virent 
pour  la  première  fois  se  dérouler  leurs  poignan- 
ts et  curieuses  réalisations. 

Organisé  par  MM.  Langlois,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Cinémathèque  française,  Dor  de  la 
Souchere,  conservateur  du  Musée  d’Antibes,  le 
Festival  du  « Film  de  Demain  » a reçu  la  visite 
[de  nombreux  artistes,  vedettes,  techniciens  qui 
tous  exprimèrent  leur  satisfaction  de  cet  essai 
révolutionnaire  ressuscitant  des  œuvres  rare- 
ment vues  ou  même  impossibles  à voir. 

1 Parmi  le  très  grand  nombre  de  films  présen- 
tés, près  d’une  centaine,  signalons  tout  parti- 
culièrement la  sélection  françasie  : Une  sélec- 
tion de  burlesques  (Max  Linder,  Rigadin,  Bout 
[de  Zan,  etc.),  Napoléon  (Abel  Gance),  La  Pas- 
sion de  Jeanne  d’Arc  (Cari  Dreyer),  des  films 
Ide  Jean  Painlevé,  de  Fernand  Léger,  L’Atalante 
(version  intégrale)  de  Jean  Vigo,  Vendémiaire, 
de  Feuillade  ; Travail,  de  Pouctal,  des  films  de 
[Jacques  et  de  Pierre  Prévert;  films  sous-marins 
Ide  Cousteau. 


cumentaires  de  Hurwitz,  Strand,  etc.  ; des  films 
abstraits  de  Lee  et  Calter,  et  aussi  The  Quiet 
One,  Longpants,  de  Frank  Capra.  L’apport  ita- 
lien fut  entre  autres  représenté  par  une  série 
de  comiques  italiens,  dont  Animali  Pazzi  avec 
Toto,  Nerone  de  Petrolini  ; des  documentaires 
de  Vechieti,  Porri  Bellini,  Dino  Risi,  Antonioni. 

Les  pays  nordiques  apportèrent  leur  note 
si  personnelle  avec  Le  Trésor  d’Arn,  Two  Man- 
nisker,  film  inédit  de  Cari  Dreyer,  un  film  hol- 
landais inédit,  Boyief  ; des  courts  métrages  de 
Joris  Ivens. 

Une  journée  fut  consacrée  aux  pays  d'Orient  : 
Japon,  Turquie,  Egypte,  Indes. 

L’importance  de  la  sélection  russe  ne  le  cédait 
ni  sur  le  nombre  ni  sur  la  qualité  des  œuvres 
présentées  : La  Mère  (Pudovkine),  Les  Innocents 
Coupables,  Mitchourine,  Svenigora,  Ivan  le  Ter- 
rible, Le  Cuirassé  Potemkine,  Quièvive  à Mexico, 
Povlov,  L’Homme  véritable. 

L’apport  anglais  comprenait  : The  Queen  of 
Spades,  Chance  of  a lifetime,  Drums  fort  à holi- 
day,  ainsi  que  plusieurs  documentaires. 

Une  mention  particulière  doit  être  faite  des 
films  d'art,  dont  beaucoup  sont  inédits  : Le 
Monde  (Delsaux),  Matisse,  La  Grotte  de  La- 
seaux,  Images  Médiévales,  Guernica,  Le  Nou- 
veau Réalisme  (Fernand  Léger),  Visite  à Pi- 
casso, Gauguin,  Le  Douanier  Rousseau,  Goya, 
Boticelli,  Fra  Angelico,  Giotto,  Jerome  Bosch, 
Paolo  Uccello,  Carpacio,  Peiro  délia  Francesca, 
représentant  l'œuvre  de  dix  années  de  Luciano 
Emmer.  Des  films  spécialement  réalisés  pour 
le  Festival  furent  aussi  l’objet  de  projections 
privées,  tels  que  Mouvement  perpétuel,  Actua- 
lités et  Mondanités  parisiennes,  Lendemain, 
ainsi  que  des  documentaires  ethnographiques  et 
d’exploration,  des  productions  du  British  Ins- 
titute,  un  film  des  Œuvres  Franciscaines  : Le 
Japon  Sanglant,  tous  ceux-ci  en  16  mm. 

P.- A.  Buisine. 


Howard  Vernon  et  Nathalie  Nattier 
dans  FUSILLE  A L’AUBE. 

(Cliché  S.M.P.  Distribution.) 


Les  Prix  Italiens  du  «Ruban  d’ Argent» 

La  proclamation  des  récompenses  du  XIe  Fes- 
tival de  Venise  s’accompagnait  de  la  lecture 
du  palmarès  du  « Ruban  d’Argent  » établi  par 
la  Presse  cinématographique  italienne. 

FILMS  ITALIENS  : 

Au  meilleur  metteur  en  scène  : Augusto 
Genina  pour  Ciel  sur  le  Marais. 

Meilleur  scénario  : Renato  Castellani,  Suso 
Cecchi  d'Amico  et  Cesare  Zavattini  pour  C’est 
le  Printemps. 

Meilleure  actrice  : Non  attribué. 

Meilleur  acteur  : Non  attribué. 

Meilleure  photo  : G.  R.  Aldo,  pour  l’ensemble 
de  son  activité  au  cours  de  l’année. 

Meilleur  commentaire  musical  : Roman  Vlad, 
pour  l’ensemble  de  son  activité  au  cours  de 
l’année. 

Meilleure  décoration  : Aldo  Tomassini  et 
Léon  Barsacq,  pour  La  Beauté  du  Diable. 

Meilleur  documentaire  : L’Amoureux  Men- 
songe, de  Michelangelo  Antonini. 


Parmi  les  films  américains  figuraient  : Le 
Gosse,  Le  Cirque,  de  Charlie  Chaplin,  des  bur- 
lesques de  Mack  Sennett,  des  films 
d’Harold  Lloyd,  Zigoto,  Les  Insur- 
gés, de  John  Huston,  Les  Trois 
Diables  Rouges,  La  Vie  d’Emile 
Zola,  de  William  Dieterle  ; Intolé- 
rance et  La  Nuit  Mystérieuse,  de 
M.  W.  Griffith  ; une  comédie  de 
W.  C.  Fields  ; Queen  Kelly  et  Les 
Rapaces,  d’Eric  von  Stroheim  ; The 
Land,  de  Robert  Flaherty  ; des  do- 


Synimex annonce  "SPARTACUS" 


Synimex  prépare  une  grande  pro- 
duction internationale  : Spartacus. 
d’après  le  scénario  original  de  Maria 
Bori. 

Ce  sujet  est  basé  sur  la  vie  mou- 
vementée et  tragique  de  ce  person- 
nage historique. 


Cette  production  sera  réalisée  en 
trois  versions  : française,  anglaise  et 
italienne,  en  coproduction  avec  un 
groupe  américain  et  une  société  ita- 
lienne C.  M.  Films. 

Le  début  de  la  production  est  fixé 
au  mois  de  mars  1951. 


FILMS  ETRANGERS  : 

Meilleur  metteur  en  scène  : Lau- 
rence Olivier,  pour  Henri  V. 

Meilleure  actrice  : Olivia  de 
Havilland,  pour  La  Fosse  aux  Ser- 
pents. 

Meilleur  acteur  : Michel  Simon, 
pour  la  version  française  de  La 
Beauté  du  Diable. 


Danielle  Darrieux  dans  “ Toselli  ” 


Un  des  très  beaux  extérieurs  du  film  TOSELLI,  interprété  par  Danielle  Darrieux 
et  Rossano  Brazzi,  distribué  par  Lux-Films. 


Jean  Gabin  et  Carette  sont  les  principaux  protagonistes  de  POUR  L’AMOUR 
DU  CIEL  que  vient  de  terminer  Luigi  Zampa  pour  les  Sociétés  Pathé-Cinès. 
Cette  superproduction  franco-italienne  illustre  d'une  façon  magistrale  le  célèbre 
proverbe  : « Il  est  plus  facile  à un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une 
aiguille  qu’à  un  riche  d’entrer  dans  le  Ciel...  ». 
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UNE  RÉALISATION  INTÉRESSANTE 


“ET  MOI  J’TE  DIS 
QU’ELLE  T’A  FAIT  D’ L’ŒIL” 


Records  battus  1 

24  jours  de  tournage  — 22  plans 
par  jour  — 60  jours  du  premier  tour 
de  manivelle  à la  première  sortie 
du  film  ! 

Tout  cela  grâce  à une  équipe  tech- 
nique de  premier  ordre  dirigée, 
conseillée,  par  le  vieux  routier  du 
cinéma  qu'est  Maurice  Gleize. 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait 
dTœil,  un  film  sans  prétention,  est 
plus  qu’une  réussite  commerciale, 
c'est  une  réalisation  digne  d’intérêt 
du  point  de  vue  technique.  C’est  du 


cédant  au  tirage  en  un  temps  record, 
a facilité  la  rapidité  de  sortie  des 
copies. 

Les  acteurs,  Bernard  Lancret,  Ma- 
deleine Lebeau,  Jean  Parédès,  Du- 
vallès,  Denise  Provence,  Louvigny. 
Jeanne  Fusier-Gir,  Charles  Dechamps, 
ont  contribué,  par  leur  talent,  à la 
réussite  de  ce  film.  Deux  grands  cou- 
turiers parisiens  ont  habillé  les  deux 
vedettes  féminines  : « Pierre  Bal- 
main  »,  Madeleine  Lebeau  ; « Jean- 
ne Lanvin  »,  Denise  Provence. 

Le  rendement  des  premières  sorties 


Une  scène  de  ET  MOI  J’TE  DIS  QU  ELLE  T’A  FAIT  D’L’ŒIL 
interprétée  par  Jean  Parédès  et  Madeleine  Lebeau. 

(Cliché  Mondia  Film-Prod.) 


travail  propre,  soigné  ; l’image  de  P. 
Cotteret  est  nette,  l’enregistrement 
de  T.  Leenhardt  sans  bavure,  le 
montage  de  R.  Guérin  rapide,  tous 
les  techniciens,  machinistes,  au  ser- 
vice du  réalisateur  avec  une  bonne 
humeur,  une  volonté  de  travail  qui 
méritent  d’être  soulignées.  Vingt-deux 
plans  quotidiens,  pas  une  journée  de 
dépassement,  un  film  réussi,  voilà  la 
plus  grande  satisfaction  de  A. -P.  Bar- 
rière et  de  J.  Dampierre,  les  deux 
animateurs  de  Mondia-Film-Produc- 
tion. 

Les  moyens  les  plus  modernes  ont 
été  mis  à leur  disposition  par  la 
direction  de  Franstudio,  matériel  de 
prise  de  vues  impeccable. 

L’équipe  laboratoire  de  G.T.C.,  pro- 
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dans  les  plus  grandes  villes  de  pro- 
vince dépasse  de  très  loin  celui  de 
nombreux  films  dits  « de  classe  in- 
ternationale » parce  qu’ils  ont  coûté 
100  millions.  Les  chiffres  sont  là, 
nous  les  publierons. 

Deux  premières  parties  de  qualité 
accompagnent  ce  film,  dans  son  ex- 
ploitation France  métropolitaine 
l'une  est  l’extraordinaire  Génissiat, 
ce  monument  du  génie  français,  qui 
est  applaudi  à chaque  séance  ; l’au- 
tre est  un  adorable  dessin  animé  de 
Dubout,  inédit,  Anatole  fait  du  Cam- 
ping. 

Cette  production  est  distribuée, 
pour  la  France,  par  : Mondia-Film- 
Distribution,  pour  la  grande  région 
parisienne  ; Les  Films  Champion 
pour  la  région  de  Marseille  ; Lyon- 
Film-Location,  pour  la  région  de 
Lyon  ; Ciné-Diffusion,  pour  la  région 
de  Bordeaux  ; Desmet  et  Malbrancke, 
pour  la  région  de  Lille. 

Sorti  en  grande  première  mondiale 
à Orléans,  le  11  septembre,  le  film 
est  passé  deux  semaines  consécuti- 


ves et  a battu  tous  les  records  de 
recettes  de  la  ville.  Un  grand  gala 
avait  été  organisé  par  les  produc- 
teurs, avec  la  présence  des  princi- 
pales vedettes  du  film. 

Alexandre  Souffrin,  directeur  gé- 
néral de  Monopole-Filmls  S. A.,  est 
chargé,  par  Mondia-Film  Production, 
de  la  vente  à l’étranger  de  Et  moi 
j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’oeil. 

D’importantes  négociations  sont  en 
cours,  et  nous  venons  d’apprendre 
que  Pathé  Consortium  Cinéma  Belge, 
vient  de  s’assurer  la  distribution 
pour  la  Belgique,  le  Congo  belge  et 
le  Luxembourg  ; que  M.  Tenoudji  a 
traité,  pour  l’Afrique  du  Nord,  pour 
le  compte  de  Maroc-Film,  et  que  le 
Canada  vient  d’acheter  les  droits 
d’exploitation. 

Signalons,  pour  terminer,  l’activité 
de  Mondia-Film,  qui  prépare  une 
nouvelle  production,  très  différente, 
puisqu’il  s’agit  d’un  sujet  profondé- 
ment humain  qui  intéressera  les 
femmes  et  les  hommes  du  monde 
entier.  Réalisation,  peut-être  en 
couleurs,  au  début  de  l’année  pro- 
chaine ; une  jeune  Anglaise,  dont  on 
entendra  parler,  en  sera  une  des  ve- 
dettes. 
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Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


Les  films  que  l’on'  fourni  j 
à MO  VIETONE  - CITY 

Actuellement,  plusieurs  films  son 
en  cours  de  réalisation  aux  studio 
20th  Century-Fox  de  Movietone-Cit> 
sur  lesquels  nous  vous  donnons  ic 
quelques  précisions  : 

On  va  se  faire  sonner  les  Cloche  ] 
(For  Heaven’s  Sake)  sortira  en  Franc i 
au  début  de  1951.  Une  comédie  d' 
George  Seaton,  produite  par  Willian 
Perlberg,  l’équipe  qui  fit  Le  Miraclii 
de  la  34°  Rue  et  La  Ville  écartelée 
Interprètes  : Clifton  Webb,  Rober 
Cummings,  Joan  Bennett,  Joan  Blon  ( 
dell,  Edmund  Gwenn,  Gigi  Perreau  e 
Jack  La  Rue. 

Mi-Ange,  Mi-Démon  (Half  Angel) 

Une  comédie  en  Technicolor  de  Ro  ! 
bert  Riskin  (l’auteur  de  New  York- 
Miami,  Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous  et  L’Extravagant  M.  Deeds),  réa- 
lisée par  Richard  Sales,  avec  Joseph! 
Cotten,  Loretta  Young,  Cecil  Kellaway 
et  Basil  Ruysdael. 

Appelez-moi  Monsieur  (Call  me  mis-  i 
ter).  Une  comédie  musicale  en  Tech- 
nicolor, réalisée  par  Lloyd  Bacon, 
avec  Betty  Grable,  Dan  Dailey  et 
deux  nouveaux  venus  de  la  radio 
américaine  : Danny  Thomas  et  Benay 
Venuta.  plus  Frank  Fontaine.  Des  airs 
en  vogue,  de  la  danse,  des  gags. 

Halls  of  Montezum.i.  Un  film  en 
Technicolor,  de  Lewis  Milestone,  le 
réalisateur  de  A l’Ouest  rien  de  nou- 
veau. Un  épisode  de  la  guerre  dans 
le  Pacifique.  Avec  Richard  Widmark. 
Jack  Palance  (la  révélation  de  Pani- 
que dans  la  Rue),  Neville  Brand,  Re- 
ginald  Gardiner,  Bert  Freed,  Karl 
Malden,  Skip  Homeier. 

Monsieur  880  (Mister  880).  Une  co- 
médie de  Robert  Riskin,  réalisée  par 
Edmund  Goulding.  Interprétée  par 
Burt  Lancaster,  Dorothy  MacGuire  et, 
Edmund  Gwenn.  Une  succession  de 
situations  irrésistibles  et  l’humour 
humain  de  Robert  Riskin. 

Suivez  le  Soleil  (Follow  the  Sun). 
La  vie  du  grand  champion  de  golf  | 
Ben  Hogan,  réalisée  par  Sidney  Lan- 
field,  interprétée  par  Glenn  Ford. 
Anne  Baxter,  June  Havoc  et  Dennis  i 
O’Keefe. 

Two  Flags  West,  un  film  de  Robert 
Wise  en  Technicolor.  Un  épisode  de 
la  guerre  contre  les  Indiens  où  Su- 
distes et  Nordistes  s’unirent  pour  se 
défendre.  Avec  Linda  Darnell,  Cornel 
Wilde,  Joseph  Cotten  et  Jeff  Chand- 
ler,  la  révélation  de  La  Flèche  brisée. 


Jean  Chevrier  et  Maria  Mauban 
sont  les  interprètes  principaux  de  FRA  DIAVOLO. 

(Cliché  Lux-Films.) 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  FILM 


26,  rue  Marbeuf  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


# 


CQC1N0R 


27,  r.  Dumont-d'Urville 
Paris  (16') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

cinémas"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

peur  Salles  de  Spectacles 


Réparation  et  reeouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  NEON 

ENSEIGNES  LUMINEUSES 

14.  Rue  de  Pins  varies 

POUN  TOUS 

Tél.  MIChêlet  10-68 

M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


Catalogue-Képertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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Affiche  120x160  de  Jacquelin  imprimée  en  huit  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  MA  POMME. 
Distribution  Discina 
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Strapontins  d'Occasion 
A~i  REPARATION 

DE  TOUS  FAUTEUILS 

FAUTEUILS  NEUFS 

_il  DU  PLUS  LUXUEUX 

AU  PLUS  SIMPLE 

Éts 

G.  QUINETTEet  C" 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 
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14,  Rue  Laf/itrc,  14 

PARIS  (9')  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  LATINA  • 


Virtnri  n materiel 
il  tui  iq  ET  accessoires 

-Electric  Ventes  - Achat t 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larribe,  Paris-S"  LA  B 15-SS 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 

informent  leur  clientèle  qu'ils 

sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


TRIOMPHE 

DU  MATÉRIEL  DE  QUALITÉ 


AU  FESTIVAL  DU  CINÉMA 
LES  APPAREILS  SONORES 

CINEMECCANICA- MILAN 

ONT  ÉQUIPÉ  TOUTES  LES 
SALLES  DE  PROJECTION 


S. A.  CINEMECCANICA,  25,  Viole  Companio,  MILAN  AGENCES  : 


ARGENTINE.  — Cinemeccanica  Argentina,  Bartolomé  Mitre 
1702,  Buencs-Aires. 

BELGIQUE.  — Cinemecanic,  19,  Rue  du  Pont-Neuf,  Bruxelles. 
BRESIL.  — Jayre  Vianna,  Avenida  Sao  Joao,  487,  Sao  Paulo. 
CHYPRE.  — Vahe  Nigogosian,  142,  Lydra  Street.  Nicosia. 
EGYPTE.  — M.  L.  Franco  & C°,  26,  Ksar  ESI  Nil  Street,  Le 
Caire. 

ESPAGNE.  — Narciso  Cuyas,  Ronda  S.  Pedro,  4,  Barcelone. 
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GRECE.  — G.  D.  Papastofas,  rue  Themistocleous,  13,  Athènes. 
INDE.  — Patel  Bros,  33,  New  Queen’s  Road,  Bombay. 

IRAQ.  — M.  Setrakian,  Off  Radhis  Street  74-177,  Bagdad. 


ITALIE.  — Radiocinematografia,  S.  r.  1.,  Via  Vitruvio.  35, 
Milan. 

LIBAN  et  SYRIE,  iMamari  Frères,  Rue  de  Damas,  Beyrouth. 
PAQUISTAN.  — Modem  Sound  Equipment  Cs,  Royal  Park, 
Lahore. 

PALESTINE.  — R.  Jarach  Ltd,  3,  Levontin  Street,  Tel  Aviv. 
POLOGNE.  — S.  Chaskieîewicz,  U1  Zgoda,  4,  Varsovie. 
PORTUGAL.  — E.  De  Almeida,  Rua  Danta  Justa,  88,  3°  Esq., 
Lisbonne. 

c|,,ccp  ! Hilden  A.,  Villa  Clary,  Vennes  Lausanne. 

I Jerni  O.,  7,  rue  Voltaire,  Lausanne. 

TURQU'E.  — Y.  Mizancioglu,  Beyoglu,  Parmak  Kapi.  Afrika 
Han  13  bis,  Istanbul. 
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L’ÉQUILIBRE  - 1 


Je  ne  nie  lasserai  pas  de  répéter  que  ce 
ni  domine,  en  France  et  ailleurs,  est 
Exploitation  ; que  le  capital  de  fondation 
u Cinéma,  chiffré  pour  sa  part  à 50  mil- 
ards  1946  dans  le  plan  Monnet,  est  cons- 
tué  par  ses  salles  ; qu’il  ne  s’agit  pas  il  un 
ément  inerte,  mais,  comme  une  terre  que 
on  cultive,  d’un  ensemble  productif,  qui 
* perfectionne  et  s’adapte  aux  demandes 
u consommateur,  le  public. 

En  1950,  le  faible  de  notre  exploitation 
Ist  toujours  la  première  partie  des  pro- 
rammes,  constituée  par  21  minutes  de 
rojection  et  un  quart  d’heure  de  vente  de 
hocolats  glacés. 

Quand  la  valeur  attractive  des  program- 
mes sera  rétablie,  le  second  point  faible  de 
otre  exploitation  sera  ses  prix  de  places, 
ar,  depuis  cinq  ans  déjà,  par  la  contrainte 
igide  et  égalitaire  de  nos  tarifs  (elle  n’a 
limais  cessé  depuis  1940)  nous  travaillons 
u-dessous  de  nos  prix  de  revient. 

Le  tarif  moyen  des  places,  qui  eut  dû 
livre  le  cours  général  des  prix  et  s’adap- 
:r  progressivement  aux  possibilités  des 
lientèles  locales,  est  encore  à l’indice  8, 
.lors  que  l’indice  général  est  22,5. 

Le  rétablissement  de  programmes  nor- 
maux, avec  trois  quarts  d’heure  de  pro- 


jection en  première  partie  et  au  besoin  une 
attraction,  peut  être  adopté  rapidement. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  prix  de 
places.  Leur  augmentation,  si  elle  est  In 
conséquence  logique  de  l’étoffement  des 
programmes,  ne  peut  suivre  qu’avec,  à la 
fois,  audace  et  prudence.  C’est  une  ques- 
tion de  mois,  et  même  d’années,  étant 
donné  notre  retard. 

Je  sais  parfaitement  que  la  constitution 
de  cette  première  partie  des  programmes 
pose  un  problème  de  financement.  C’est 
pourquoi  la  Confédération,  sur  la  de- 
mande des  producteurs,  a retardé  jusqu’au 
1er  août  1951  l’allongement  du  métrage  à 
3.800  mètres. 

Il  semble  cependant  que  la  période 
actuelle  est  une  occasion  favorable  d’amé- 
liorer notre  appareil  commercial,  car  le 
financement  des  films,  appuyé  pour  la  plus 
grande  part  sur  des  crédits  ouverts  par 
l’Etat,  est  relativement  aisé. 

Cette  position  provient  de  la  politique 
du  pays.  Elle  dépend  aussi  d’elle,  ce  qui 
la  fait  fragile. 

Nous  devons  la  considérer  comme  tem- 
poraire, et  nous  hâter  de  doter  l’Industrie 
de  moyens  productifs  solides  (l’exploita- 
tipn,  l’exportation)  qui  lui  rendent  un  équi- 
libre financier  fondé  sur  ses  propres  res- 
sources. P.  A.  Harlé 
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Une  scène  de  BERTRAND  CŒUR  DE  LION,  avec 
Robert  Destain,  Capucine  et  Gérard  Calvi. 

( Cliché  Panthéon  Prod.) 


Des  conversations  Franco-Britanniques 
auront  lieu  incessamment  à Paris 

Londres.  — On  annonce  officiellement  ici  que 
des  pourparlers,  entre  les  représentants  des  pro- 
ducteurs britanniques  et  français  auront  lieu 
dans  quelques  jours  à Paris,  probablement  du 
20  au  22  novembre.  Parmi  les  sujets  à l’ordre 
du  jour  de  cette  réunion,  figurent  la  question 
des  visas  de  doublage  en  français  des  films  an- 
glais, la  possibilité  de  coproductions  et  le  pro- 
blème des  extérieurs  tournés  en  France  par  les 
équipes  britanniques.  On  sait  que  celui-ci  a 
donné  lieu  à des  complications  assez  grandes. 

Sir  Dufï  Cooper  a accepté  d’être  pour  une 
année  encore  le  représentant  en  Europe  conti- 
nentale de  l’Association  des  Producteurs  de 
Films  britaniques.  — Ted  Porter. 


/lALGRÉ  LES  EFFORTS  D'ALGER 
E FESTIVAL  SERA  A CANNES 


La  nouvelle  qu  Alger  briguait  l’honneur  d’or- 
aniser  le  Festival  International  du  Film  en 
951  a provoqué,  comme  bien  l’on  s’en  doute, 
ne  vive  émotion  à Qannes.  Cette  nouvelle 
tait  tout  à fait  fondée,  et  non,  comme  il  a été 
îlsinué,  une  rumeur  propagée  par  certains  spé- 


ialistes  de  fausses  nouvelles.  Il  efet  absolu- 
îent  exact  que  la  Municipalité  algéroise,  ap- 
uyée  par  le  Gouvernement  Général,  a engagé 
es  pourparlers  et  a pris  contact  avec  le  Centre 
Tational  du  Cinéma.  Un  Comité  a été  fondé  à 
lger  qui  a trouvé  de  très  sérieux  appuis  et 
'importantes  possibilités  de  subventions  en  vue 
'organiser  un  Festival  du  Film  au  cas  où  celui 
e Cannes  n’aurait  pas  lieu  en  1951. 

Le  Centre  National  reste  d’accord  pour  que 
e Festival  ait  bien  lieu  à Cannes  en  avril  1951, 
l’a-t-il  été  affirmé  par  des  personnalités  com- 
étentes  qui  avaient  elles-mêmes  pris  contact 
éléphoniquement  avec  les  services  de  M.  Four- 
é-Cormeray.  Em  effet,  crédits  et  subventions 
ant  sur  le  plan  national  que  sur  le  plan  régio- 
lal  ont  été  votés  et  entérinés  pour  Cannes  et 
eux-ci  ne  sont  pas  transférables.  — P. -A.  B. 


VERS  DE  NOUVEAUX  ACCORDS 
FRANCO-ITALIENS 


(Jne  délégation  de  l’industrie  cinématographi- 
que italienne  est  actuellement  à Paris  afin  de 
signer  les  nouveaux  accords  qui  régiront  les 
relations  cinématographiques  entre  nos  deux 
pays.  A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  les 
signatures  ne  sont  pas  encore  apposées  mais 
elle  le  seront  très  certainement  quand  paraî- 
tront ces  lignes. 

Tout  récemment,  M.  Eitel  Monaco,  président 
de  l’A.N.I.C.A.  et  sans  doute  l’une  des  person- 
nalités des  plus  représentatives  de  l’industrie 
italienne  du  Cinéma  dans  son  ensemble,  se  dé- 
clarait parfaitement  satisfait  du  complet  succès 
du  Cinéma  français  à la  XIa  Biennale  de  Venise  : 

« C’est  un  succès  pour  l’Europe,  dit-il,  et  sur- 
tout un  succès  pour  la  France,  avec  qui  l’Italie 
vient  de  passer  des  accords  cinématographiques 
des  plus  satisfaisants.  Nul  doute,  ajoute-t-il, 
que  les  films  primés  auront  une  bonne  exploi- 
tation en  Italie.  » 

La  saison  1949-1950  a été  marquée  par  une 


nette  augmentation  des  recettes  ; le  succès 
français  à Venise  permet  d’espérer  un  nouvel 
accroissement  des  rendements. 

La  place  faite  au  film  français  en  Italie  est 
large  : on  a autorisé  l’entrée  de  40  films  fran- 
çais — effectivement  doublés  — . M.  Monaco 
se  félicite  de  la  dérogation  qui  a permis  au 
film  français  d’éviter  la  taxe  d’importation  de 
2.500.000  lires  ; c’est  pour  le  Cinéma  français 
un  gain  de  cent  millions  ! 

D’autre  part.  M.  Monaco  a été  parmi  ceux  qui 
ont  soutenu  l’idée  d’autoriser  pour  la  première 
fois  la  sortie  de  films  français  en  version  ori- 
ginale sans  sous-titre.  C’est  ainsi  qu’a  pu  être 
résolu  le  problème  posé  par  Manon,  Le  Diable 
au  Corps.  Ces  films  ont  connu,  dans  l’ensemble, 
un  grand  succès  de  critique  et  de  public  dans 
les  grandes  villes.  Us  ont  produit  des  dizaines 
de  milliers  de  lires  de  recettes. 

Pour  sa  part,  M.  Monaco  en  conseille  l’adop- 
tion pour  plusieurs  films  français,  qui  pour- 
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raient  se  heurter  à « certaines  objections  ». 
Peut-être  même  pourrait-on  adopter,  plus  gé- 
néralement, une  double  exploitation  en  doublé 
et  en  V.  O.  (avec  ou  sans  sous-titres  selon  les 
cas)  ? 

La  réorganisation  du  Conseil  d'administra- 
tion du  Circuit  d’Etat  des  salles  Enic  va  per- 
mettre à M.  Monaco  d'accentuer  son  influence  ; 
déjà  il  a insisté  vivement  pour  que,  à côté  des 
films  italiens,  on  donne  aux  films  français  de 
bonnes  conditions  de  passage  dans  cet  impor- 
tant ensemble  de  salles. 

Probablement  ces  salles  s’ouvriraient  d’abord, 
de  préférence,  aux  films  de  coproduction 
franco-italienne.  M.  Monaco  se  déclare  très 
satisfait  des  arrangements  convenus  et  des 
conditions  de  leur  mise  en  œuvre.  Il  croit  que 
nos  deux  pays  sont  entrés  dans  une  bonne 
voie.  Il  y a encore  à faire  ; et  il  faudra,  nous 
dit-il,  que  les  meilleurs  producteurs  français 
et  italiens  s’y  intéressent  à leur  tour. 

Des  négociations  avaient  été  engagées  avec 
les  Etats-Unis  pour  les  amener  à une  réduction 
volontaire  de  l'afflux  de  leurs  films  : un  ac- 
cord avait  été  négocié  et  finalement  signé  avec 
la  M.P.A.A.  qui  réalisait  partiellement  cet  es- 
poir et  faisait  pratiquement  entrer  les  fiiliales 
américaines  de  Distribution  dans  le  système  de 
distribution  national.  Mais  l'accord,  signé  à 
Rome,  n'a  pas  été  ratifié  en  Amérique  ; et 
encore,  à présent,  la  distribution  américaine 
reste  distincte  et  séparée. 

Le  marché  italien  est  très  important  ; alors 
que  partout  ailleurs  on  déplore  une  réduction 
de  la  fréquentation  des  salles  et  une  baisse  des 
recettes , en  Italie,  au  contraire,  on  enregistre 
un  progrès  : le  rendement  brut  des  salles  a 
été  en  1949  de  53  milliards  de  lires  ; pour  1950, 
on  prévoit  60  milliards  ! 
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RENDEMENT  DES  SALLE 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


Irène  de  Trébert,  une  des  interprètes 

du  ROI  DU  BLA-BLA-BLA. 

(Cliché  Radius  Films-Cocinor.) 


Concentration  des  services  de 
distribution  U.F.P.C.  et  FILMS0N0R 


Les  Sociétés  Filmsonor  et  U.F.P.C.  viennent 
de  conclure  un  accord  tendant  à la  concentra- 
tion), à compter  du  15  novembre  1950,  de  leurs 
organisations  de  distribution. 

A partir  de  cette  date,  toutes  les  opérations 
afférentes  aux  films  U.F.P.C.  (souscription  de 
bons  de  commandes,  confirmations  de  dates,  li- 
vraison des  copies  et  du  matériel  publicitaire, 
etc.),  seront  assurées  par  les  soins  de  la  So- 
ciété Filmsonor,  agence  de  Paris,  44,  avenue 
des  Champs-Elysées,  qui,  vis-à-vis  de  la  clien1- 
tèle.  est  subrogée  dans  tous  les  droits  et  obli- 
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BALLES 

Film»  et  Diitaibatean 

1)  Durée 
de  l'exclu- 
sivité 

Entrées  de 

Nombre  de  places 

2 ) Nombre 

la  semaine 

de  séances 

Recettes 

de  la 

Votai  des 

semaine 

Entrées 

Votai  d< 
Recette 


Semaine  du  3 au  9 Novembre  1 950 


LE  BIARRITZ 
(629  places) 


COLISEE  

(730  places) 


LORD-BYRON 
(462  places) 


alhambra 

(2.600  places) 


OLYMPIA  

(1.879  places) 


MAX-LINDER 
(765  places) 


(1.680  places) 


miramar  . . . 
(1.000  places) 


THEATRE  DE 
MONTROUGE. 
(800  places) 


LE  RAIMU  . . 
(393  places) 


MIDI-MINUIT- 
POISSONNIERE 
(450  places) 


paramount 

(1.903  places) 


REX  

(3.292  places) 


GAUMONT-PAL.. 
(4.670  places) 


NORMANDIE  . 
(1.832  places) 


LE  FRANÇAIS 
(1.106  places) 


LE  PARIS  

(981  places) 


LES  PORTIQUES. 
(600  places) 


MARIGNAN  . . 
(1.670  places) 


MARIVAUX  . 
(1.060  places) 


STUDIO- 
MONTMARTRE 
(240  places) 


LE  MADELEINE. 
(784  places) 


PANTHEON  . 
(353  places) 


. Autant  en  emporte  le  Vent 
(V.O.)  (M.G.M.)  

25 

21 

5.512 

3.510.350 

199.576 

123.865.9 

Orphée  (Fr.)  (Discina) 

6 (4-11 

8.283 

2.133.972 

78.758 

20.569.1 1 

au  10-11) 

Les  Quatre  Filles  du  Docteur 

4 

3.620 

724.000 

21.490 

4.496.4 

March  (V.O.)  (M.G.M.)  ... 

35 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

35 

11.217 

2.226.440 

38.075 

7.595.2: 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

35 

8.127 

1.342.579 

30.529 

5.049.5 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

7.132 

1.321.760 

19.622 

3.642.8: 

35 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

10.876 

2.056.775 

32.795 

5.824.8' 

35 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

11.126 

1.668.900 

36.826 

5. 495.61 

35 

La  Rose  Noire  (Fox) 

2 

7.685 

1.075.900 

25.747 

3.591.1! 

35 

Le  Loup  de  la  Sila  (V.O.) 

2 

5.772 

1.298.700 

14.745 

3.317.6! 

(Lux)  

35 

Adémaï  au  Poteau  Frontière 

2 

5.325 

697.700 

13.584 

1.872.r 

(Fr.)  (F.  Rivers)  

35 

Les  Exploits  de  Pearl  White 

2 

12.464 

2.144.593 

31.325 

5.422.89 

(Paramount)  

42 

Trois  Télégrammes  (Fr.) 

1 

N.  C. 

N.  C 

(A.G.D.C.)  

35 

Odette,  Agent  S.  23  (Filmso- 

1 

44.257 

7.321.500 

ncr)  

35 

Odette,  Agent  S.  23  (Filmso- 

1 

19.375 

5.564.650 

nor)  

35 

Madame  porte  la  Culotte 

1 

10.672 

1.976.539 

(M.G.M.)  

35 

Madame  porte  la  Culotte 

1 

17.850 

3.826.250 

(V.O.)  (M  G M.)  

35 

Le  Pirate  (V.O.)  (M.G.M.)  .. 

1 

5.280 

950.400 

35 

Semaine  du  8 au 

14  Novembre 

1950 

Justice  est  faite  (Fr)  (Co- 

8 

16.297 

3.247.220 

175.354 

35.178.32 

rena)  

35 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

8 

12.749 

2.451.915 

126.712 

24.571.77 

rena)  

35 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

7 

2.470 

395.200 

19.241 

3.078.56 

rienne  (V.O.)  (Como)  

35 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

*> 

U 

17.016 

41251.408 

53.316 

13.370.27 

(Fr.)  (Fox)  

35 

Macbeth  (V.o.)  (F.  Rivers).. 

2 

35 

4.462 

574.170 

6.682 

849.475 

gâtions  de  la  Sté  U.F.P.C.  en  ce  qui  concerne 
l'exécution  des  bons  de  commande  déjà  sous- 
crits. 

C’est  là,  sur  le  plan  professionnel,  un  événe- 
ment significatif.  Réalisée  après  une  étude  mi- 
nutieuse et  dans  un  cadre  donnant  de  part  et 
d’autre  toutes  garanties,  cette  opération  de  con- 
centration, qu'ont  menée  à bien  deux  des  plus 
importantes  et  des  plus  solides  affaires  de  dis- 
tribution de  la  place,  constitue  un  pas  en 
avant  dans  le  sens  de  la  rationalisation  de 
l’industrie  cinématographique. 

Au  point  de  vue  commercial,  cette  décision, 
qui  sera  particulièrement  bien  accueillie  par 
la  clientèle,  place  l'organisation  de  distribution 
ainsi  concentrée,  dans  une  position  de  tout  pre- 
mier plan,  tant  par  la  qualité  que  par  la  va- 
riété de  ses  programmes. 

La  Sté  Générale  de  Gestion  Cinématographi- 
que, par  l’intermédiaire  de  laquelle  la  Sté 
U.F.P.C.  était  alimentée  en  films,  continue, 
comme  par  le  passé,  son  activité,  76,  rue  de 
Prony,  Paris  (17e).  sous  la  direction  de  M.  Cha- 
vare,  et  demeure  à la  disposition  des  produc- 
teurs qui  lui  ont  accordé  leur  confiance. 


Succès  de  "LA  PÊCHE  AU  TRÉSOR 
aux  PORTIQUES  de  Paris 


Le  film  M.G.M.  La  Pêche  au  Trésor,  avec  1< 
Marx  Brothers,  a réalisé  de  très  belles  recetti 
lors  de  sa  sortie  en  exclusivité  à Paris  au  c 
néma  Les  Portiques.  Au  total,  4.575.180  fr.  poi 
pour  25.251  entrées  en  quatre  semaines  et  deu 
jours  — ceux-ci  totalisant  1.810  entrées  poi 
325.800  fr.  de  recette. 


UN  CERVEAU  QUI  FAIT  PETSCHE 


Le  cerveau  de  notre  ministre  des  Finances  est 
en  ébullition.  Ce  brave  homme  cherche  un 
moyen  de  ne  pas  nous  faire  croire  qu’il  va 
augmenter  les  impôts.  Dévaluation,  Alignement, 
Réajustement  sont  des  mots  usés.  Mais  Petsche 
vient  d’avoir  une  idée.  Chaque  Français  est 
invité  à aller  applaudir  Roger  Nicolas  dans  le 
ROI  DU  BLABLABLA  au  moins  une  fois  par 
mois.  Et  renouvelant  une  phrase  fameuse,  notre 
grand  argentier  a dit  : « Ils  lieront,  donc  il 
paieront.  » 

Les  crans  à la  ceinture,  non  ! mais  le  ROI  DU 
BLABLABLA  à l’écran,  oui  ! 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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/APRÈS  UN  SONDAGE  DANS  14  SALLES  D'EXCLUSIVITE 


Jette  reprise  en  Septembre  et  Octobre 
comparativement  aux  mois  d’été 

Néanmoins  l2°/0  de  spectateurs  de  moins 
que  Tannée  dernière 


Le  mois  de  septembre  a marqué  la  reprise 
'2  l'exploitation  cinématographique  parisienne, 
es  spectateurs,  chaque  semaine  plus  nombreux, 
it  repris  le  chemin  des  cinémas,  mais  la  pro- 
cession des  entrées  est  lente,  nous  sommes 
iin  de  la  reprise  rapide  de  l'année  dernière 
iarquée  dès  les  dernières  semaines  du  mois 
août. 

En  étudiant  notre  croquis  formé  de  deux 
furbes,  celle  de  trait  plein  relative  à 1950  et 


été  plus  favorables  que  l'année  passée  à pa- 
reille époque. 

Toujours  est-il  qu’il  s'agit  là  d’un  accident 
— heureux,  certes  — mais  qui  est  isolé  dans 
le  cours  des  neuf  semaines  étudiées. 

Par  contre,  la  baisse  de  la  42"  semaine  est 
un  phénomème  d’ordre  plus  général.  Il  est 
provoqué  par  les  échéances  du  15  octobre  : 
celle  des  loyers  notamment.  Ce  fléchissement 
si  caractéristique  révèle  sans  aucune  objection 


lie  en  pointillé  relative  à 1949,  on  voit  que 
courbe  1950  reste  bien  en-dessous  de  celle 
l’année  précédente,  bien  qu'elles  évoluent 
utes  deux  suivant  un  parallélisme  assez 
rieux. 

Les  phénomènes  les  plus  remarquables  mis 
valeur  par  ce  croquis  sont  : 

1)  Le  crochet  en  hauteur  de  la  courbe  1950 
la  41"  semaine. 

2)  La  baisse  des  deux  courbes  à la  42"  se- 
rine. 

iLe  crochet  en  hauteur  de  la  41"  semaine  est 
ovoqué  par  une  heureuse  coïncidence  de 
ns  programmes  dans  les  salles  étudiées. 
Peut-être  aussi  que  les  facteurs  climatiques 
que  la  concurrence  des  autres  spectacles  ont 


possible,  combien  les  disponibilités  financières 
des  spectateurs  des  cinémas  peuvent  être  fai- 
bles même  dans  les  classes  aisées  qui  forment 
la  clientèle  de  base  des  salles  d'exclusivité. 

Cette  étude  nous  conduit  à une  constatation 
d’ordre  plus  général.  Il  semble  que  la  qualité 
générale  de  la  programmation  soit  en  baisse.  A 
vrai  dire,  les  grandes  salles  bien  placées  par- 
viennent toujours  à se  réserver  les  bons  films, 
ce  qui  leur  assure  une  bonne  moyenne  d'en- 
trées, 40  % à peu  près  de  leur  capacité.  D'au- 
tres salles,  par  contre,  font  de  faibles  moyen- 
nes de  fréquentation  : 15  à 25  %,  n'ayant  que 
des  films  d’intérêt  restreint.  Leurs  chiffres  heb- 
domadaires repartent  en  hausse  dès  qu’elles  ont 
un  bon  film  mais  ce  fait,  beaucoup  plus  rare 


Scène  dramatique  du  film  Columbia  : LA  GRANDE 
MENACE,  dont  les  vedettes  sont  Louis  Hayward 
et  Dennis  O’Keefe. 


cette  année  que  l’année  dernière,  explique  en 
grande  partie  la  baisse  enregistrée  dans  notre 
sondage. 


LES  ENTRÉES  HEBDOMADAIRES 
en  SEPTEMBRE  et  OCTOBRE 


Semaines  1949 

36  195.666 

37  193.994 

38  216.539 

39  211.843 

40  233.579 

.11 228.771 

42  196.337 

43  271.244 

44  278.095 


1950 

Différences 

166.941 

— 28.725 

169.726 

— 24.268 

181.322 

— 35.217 

183.226 

— 28.617 

191.736 

— 41.843 

251.448 

+ 22.677 

192.272 

— 4.065 

210.690 

— 60.554 

231.247 

— 46.848 

Total 2.026.068  1.778.608  — 247.460 

Baisse  : 12  %.  % 

d’oc- 

Nombre  de  fauteuils  par  semaine  cupa- 

mis  à la  disposition  des  spec-  tion 

tateurs  dans  les  14  salles 691.075  100  % 

Record  des  entrées  dans  les  14  salles.  410.068  59  % 

Minima  des  entrées  dans  ces 

14  salles  86.650  13  % 

Moyenne  hebdomadaire  des  entrées 

pendant  les  trois  mois  d’été  1949.  161.837  23  % 

Moyenne  hebdomadaire  des  entrées 

pendant  les  trois  mois  d’été  1950..  141.366  20  % 

Moyenne  hebdomadaire  des  entrées 

de  septembre  et  octobre  1949...  225.118  32  % 

Moyenne  hebdomadaire  des  entrées 

de  septembre  et  octobre  1950.  ..  197.612  28  % 


Nous  en  venons  ainsi  à aborder  le  problème 
des  exclusivités,  mais  ceci  est  une  autre  his- 
toire ! — Jacques  Lamasse. 


DERNIÈRE  HEURE 


La  Fédération  centrale  des  Ciné-Clubs 

Une  Fédération  Centrale  des  Ciné-Clubs  vient 
d’être  formée  destinée  à grouper  les  Ciné-Clubs 
dégagés  de  tous  liens  confessionnels  ou  poli- 
tiques. 

Son*  Comité  directeur  est  composé  de  MM. 
Jean  Cocteau,  Arthur  Honegger,  Julien  Duvi- 
vier,  Mme  Tuscherer,  R.-M.  Arlaud,  Alexandre 
Arnoux,  Georges  Auric,  Marcel  Aymé.  René 
Barjavel,  J.-M.  Bugat,  André  Cayatte,  André 
Cerf,  Jean  Delannoy,  Pierre  Laroche,  Marcel 
L'Herbier,  Henry  Magnan,  Denis  Marion,  Clau- 
de Mauriac,  Roland-Manuel,  Henri  Sauguet,  Mi- 
chel de  Saint-Pierre,  Maurice  Thiriet. 

Le  secrétariat  provisoire  de  la  F.C.C.C.  est 
actuellement  établi  2.  rue  des  Beaux-Arts,  à 
Paris. 

4 

LÉGION  D'HONNEUR 

Un  décret  du  15  novembre  vient  de  décerner 
la  Légion  d’Honineur  au  titre  du  Ministère  de 
l’Education  Nationale  à un  certain  nombre  de 
personnalités  parmi  lesquelles  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  relever  les  noms  suivants  : 

Pour  le  grade  d’Officier  : Joseph  Peyre. 

Pour  le  grade  de  Chevalier  : Henri  Danjou, 
Maurice  Van  Moppès  ainsi  que  de  ceux  de  nos 
confrères  Loyis  Chauvet  et  Jean  Fayard, 
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LA  PUBLICITÉ 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  j 

QUI  PAYE 


Lancement 

// 


arrosé  du  film  le  plus  «spiritueux»  de 

WHISKY  A GOGO" 


l’année 


Notre  ami  Jacques  Fourastié,  de  F.O.G.  Pu- 
blicité, vient  de  réussir  un  lancement  particu- 
lièrement original  pour  le  film  de  la  Victory  : 
Whisky  à Gogo,  qui  bat  actuellement  les  records 
du  Marbeuf. 

Comme  éléments  favorables,  on  pouvait  no- 
ter les  succès  de  deux  productions  de  même 
lignée  : Passport  to  Pimlico  et  Noblesse  oblige. 
Profitant  de  ces  précédents,  on  pouvait,  en  em- 
ployant une  technique  publicitaire  normale,  es- 


Joan  Greenwood  et  Alec  Guiness  reçoivent  les  invi- 
tés de  WHISKY  A GOGO. 


blicitaire  fut  confiée  au  héros  même  du  film  : le 
Scotch  Whisky  60". 

Le  film  fut  présenté  au  Tout-Paris  au  cours 
d'une  party,  qui  demeurera  longtemps  célèbre 
dans  les  annales  des  réceptions  cinématographi- 
ques. Dans  le  bar  du  Marbeuf,  décoré  d'affi- 
ches vantant  les  qualités  des  Johnnie  Walker, 
Black  and  White,  Vat  69,  White  Horse,  King 
George  IV,  Mackinhays,  etc...  et  de  caisses 
ayant  servi  au  transport  des  flacons  des  dites 
marques,  lors  de  la  présentation,  entre  18  h.  30 
et  19  h.  30,  deux  cent  trente  invités  consommè- 
rent 96  bouteilles  de  Scotch,  sans  compter  deux 
bouteilles  factices.  Après  quoi  on  passa  dans  la 
salle... 

Whisky  à Gogo  était  projeté  sur  l’écran, 
mais  il  était  aussi  dans  la  salle.  Dire  que  la 
critique  fut  élogieuse  s’avère  une  expression 
trop  faible  pour  qualifier  l’ardeur  des  louan- 
ges qui  furent  décernées  au  « film  le  plus  spi- 
ritueux » de  l’année. 

En  guise  d’invitation,  il  avait  été  envoyé  aux 
heureux  élus  : 

— Un  press-book  donnant  tous  les  renseigne- 
ments sur  le  film  et  ses  interprètes. 

— Le  roman  « Whisky  Galore  »,  de  Comp- 
ton  Mackenzie,  d’où  fut  tiré  le  film. 

— Un  flacon  échantillon  de  la  célèbre  liqueur 
écossaise. 

En  outre,  lors  de  la  présentation,  le  met- 
teur en  scène,  Alexander  Mackendrick,  la  ve- 


pérer  réunir  dans  la  salle  du  Marbeuf  des  nom- 
breux spectateurs  qui  avaient  été  séduits  par 
l’humour  britannique. 

Cependant,  étant  donné  le  thème,  le  genre, 
et  surtout  le  rythme  de  Whisky  à Gogo,  don- 
nant à cette  production  une  saveur  tout  autre 
que  celle  des  deux  films  cités  plus  haut,  il  était 


Les  chauffeurs  de  « Bus  »,  de  Londres,  en  visite 
à Paris,  ravitaillent  le  bar  du  « Marbeuf  » en 

WHISKY  A GOGO. 


nécessaire  de  créer  un  choc  qui  puisse  entraî- 
ner immédiatement  le  public  parisien. 

L’action  de  commando  de  cette  stratégie  pu- 


La  foule  attend  à l’entrée  du  « Marbeuf  » devant 
le  panneau  publicitaire  de  WHISKY  A GOGO,  com- 
posé de  véritables  caisses  de  whisky. 


dette  Joan  Greenwood,  l’acteur  anglais  Alec  Gui- 
ness reçurent  les  invités.  Etaient  également  pré- 
sents, M.  John  Davis,  directeur  général  de  la 
Arthur  Rank,  le  Général  West,  directeur  pour 
l’Europe,  M.  Hiscocks,  le  directeur  de  l’agence 
française. 

Les  panneaux  publicitaires  des  Champs-Elysées 
et  la  façade  du  Marbeuf  furent  dans  le  style 
de  cette  première  sensationnelle.  Leur  thème 
général  est  constitué  par  l’imposition  en  relief 
de  véritables  caisses  de  whisky  découpées  et 
clouées  sur  du  contreplaqué. 

Ces  façades,  par  leur  technique  inhabituelle, 
éveillèrent  immédiatement  l’intérêt  du  public. 

Par  ailleurs,  le  graphisme  utilisé  dans  la 
presse  traduit  en  même  temps  le  ton  et  l’ori- 


Victor»  fum* 


Le  graphisme  original  de  ce  pavé-presse  laisse  pressentir  le  style  bachique  du  film. 


La  décoration  du  bar  du  « Marbeuf  » et  la  foi| 
des  invités,  lors  de  la  présentation  à la  presse 

WHISKY  A GOGO. 

ginaüté  du  film.  Il  remettait,  en  outre,  imm 
diatement  à l’esprit  des  lecteurs  les  chroniqu 
consacrées  à la  célèbre  première  du  Marbeu 
Les  résultats  de  cette  campagne  publicitair  , 
toute  entière  axée  sur  une  idée  et  dont  ch 
que  développement  ramenait,  quel  que  soit 
support,  l’attention  des  spectateurs  sur  l’hij  i 
mour  bachique  de  Whisky  à Gogo,  a donné  1 : 
résultats  suivants,  que  nous  trouvons  suffisa'n  r 
ment  éloquents  pour  que  tout  commentaire  no: 
paraisse  inutile. 

LES  RECETTES  DU  MARBEUF 

Dates  Nombre  de  places  Recettes!  i 


Mercredi  20-9-50 
21 
22 

23 

24 

25 


Total  lr|1  semaine 


901 

1.250 

1.272 

2.046 

2.632 

1.986 


12.120 


206.400 

315.000 

318.840 

515.520 

575.640 

413.040 


2.749.240 


f* 


27 

1.760 

28 

1.776 

29 

1.615 

30 

2.470 

1-10 

-50 

2.640 

2 

1.690 

3 

1.452 

Total  211  semaine  : 

13.403 

3e 

semaine  : 

11.160 

4e 

semaine  : 

10.200 

5' 

semaine  : 

9.315 

6- 

semaine  : 

7.741 

71" 

semaine  : 

1-11-50 

1.982 

2 

960 

3 

768 

4 

1.470 

5 

1.800 

367.200  » 

370.800 
342.600 

520.800 
569.100 
350.280: 
303.960 


2.824.740 


2.310.000 

2.165.000 
1.945.8001 

1.608.000 
444.000 


200.700 
160.600 
310.500 

379.700 


La  preuve  est  faite  une  fois  de  plus  que  ) 
publicité  faite  par  un  praticien  connaissant  so 
métier  et  utilisant  une  idée  qui  apporte  au  pi 
blic,  sous  un  angle  attractif,  la  synthèse  imagé 
du  film,  porte,  et  que  la  dépense,  quelle  qu’ell 
soit,  ne  constitue  qu’un  placement  fructueux. 

Jacques  Lamasse. 


PIERRE  BRAU  N BERGER 

présente 

ROBERT  DHÉRY, 
clcvrM  ÊZittt* 


AT.MICHEU 
(-  GERARD 


sITHEON  PRODUCTION 


PANTHEON  DISTRIBUTION 


J* 

PATHÉ - BABY 
SALON  DU  CINÉMA 


BERNARD  BLIER 

et 

DANIELLE  DELORME 

dans  un  film  de 

J.P.LECHANOIS 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


AU 


M.  Vincent  Auriol  écoute  avec  beaucoup  d’attention  les  explications  qut' 
donne  M.  Leymarie,  directeur  de  la  Société  Commerciale  et  Industrielle 
(Pathé-Baby),  sur  le  fonctionnement  de  la  nouvelle  caméra  Pathé-Web 

« M » 16  mm. 


LE  CHATEAU 

D E V E R R E Dans  les  rues  de  Paris  . . . 


Maintes  scènes  du 
merveilleux  film  de 
René  CLÉMENT  «LE 
CHATEAU  Di  VERRE" 
furent  tournées 
dans  Paris.  On 
voit  ici  Michèle 
MORGAN  et  Jean 
MARAIS  rue  Royale. 
Et  ce  ne  fut  pas  le 
moindre  souci  du 
metteur  en  scène 
que  d'empêcher  les 
passants  d'assaillir 
les  vedettes  ...  ou 
de  regarder  la 
caméra. 

“LE  CHATEAU  DE 
VERRE"  est  distribué 
en  France  par 
- C O R O N A - 

Vente  pour  le 
monde  entier 
FRANCO- LONDON  - 
FILM-EXPORT. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Henri  Cale/  réalise  à IVeuilly 

“OMBRE  ET  LUMIÈRE" 

avec  S.  Signoret,  M.  Casarès  et /.  Herthier 


2 FILMS  COMMENCÉS 

BONIFACE  SOMNAMBULE  (20- 
11-50)  (Buttes-Chaumont). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

LE  FOU  DU  SIXIEME  (13-11-50). 
(Joinville). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal  : G.  Jaffé. 


23  FILMS  EN  COURS 

2=  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

! Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

3'  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Environs  de  Paris). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

MAMY  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  PETITES  CARDINAL  (Join- 
ville). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 

IProd.  Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (Billancourt) 
Prod.  : Films  Art.  Français. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

5"  SEMAINE 

LE  COQ  EN  PATE  (ext.  Paris). 
Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 

IDENTITE  JUDICIAIRE 
;tr:  (Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

7»  SEMAINE: 

MON  PHOQUE  ET  ELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

9»  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Studios  Lhomond). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

LES  MIRACLES  N'ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (Francœur). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

10"  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
j Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

11=  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

12=  SEMAINE 

LE  PASSE  - MURAILLE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 


Jeune  metteur  en  scène  de  talent, 
qui  s'est  imposé  très  vite,  Henri  Calef 
aime  traiter  des  sujets  qui  expriment 
des  sentiments  élevés.  Sa  carrière  en 
fait  foi  : Jéricho,  Les  Chouans.  Ba- 
garres. Les  Eaux  Troubles,  La  Sou- 
ricière, etc. 

Aujourd'hui,  il  s’attaque  à un  su- 
jet d'un  genre  nouveau  pour  lui. 
Ombre  et  Lumière,  ce  n’est  plus  le 


fait  divers  brutal,  ce  n'est  pas  non 
plus  l'âpre  drame  réaliste,  c'est  un 
film  subjectif  qui  exalte  des  senti- 
ments purs. 

L’histoire  est  celle  d’une  pianiste 
virtuose,  atteinte  d'un  déséquilibre 
mental,  qui  surmonte  son  mal  et  le 
vainc  par  la  force  d’un  grand  amour. 
Ce  rôle  est  interprété  par  Simone  Si- 
gnoret.  Cette  excellente  actrice,  que 
l'on  a souvent  appréciée  dans  Dédée 
d’Anvers  et  dans  Manèges,  entre  au- 
tres, effectue  dans  ce  nouveau  film 
une  création  très  personnelle,  d'un 
style  inédit  pour  elle. 

Ombre  et  Lumière  est  un  film  à 
trois  personnages,  celui  de  la  vir- 
tuose, celui  de  sa  soeur  et  l’homme, 
ces  deux  derniers  rôles  étant  respec- 
tivement interprétés  par  Maria  Casa- 
rès et  Jacques  Berthier.  Pourtant,  un 
quatrième  personnage  est  toujours 
présent  sur  le  plateau,  celui  de  la 
doublure  de  Simone  Signoret.  A cela, 
rien  d'extraordinaire,  penserez-vous. 
Cependant,  cette  doublure  a un  dou- 
ble rôle  à jouer  : celui  de  toutes  les 
doublures  de  vedettes,  poser  pour 
les  éclairages  et  celui  du  « double  » 
d'Isabelle,  la  pianiste,  qui  tout  au 
long  de  l’action  se  « détachera  » 
d'elle  pour  la  précéder  sur  le  chemin 
qui  mène  au  bonheur.  Isabelle  et  son 
double  sont  les  deux  aspects  d’un 
même  personnage,  l’un  qui  raisonne 
et  croit  que  son  devoir  de  malade, 
sujette  aux  fatigues  cérébrales,  est  de 
faire  s’éloigner  d’elle  l'homme  qu’elle 
aime,  l’autre,  qui  est  impulsif  et,  au 
contraire,  vit  pour  son  amour  et  de 
son  amour. 

« Tout  déséquilibre  psychique  a 
pour  antidote  l’Amour,  nous  a dit 
Henri  Calef.  Sans  amour  il  n’y  a pas 
d’artistes,  pas  de  génie  créateur. 
L’Histoire  est  là  pour  nous  le  prou- 
ver : Pascal,  Voltaire,  Berlioz,  Tchaï- 
kovsky,  tous  ont  aimé  intensément. 
J’essaie  de  démontrer  dans  ce  film 
que  l’Amour  est  nécessaire  à l’équi- 
libre psychique  des  individus.  » 


Tchaïkovsky  ! C’est  en  interprétant 
l’une  de  ses  œuvres  qu’Isabelle  tom- 
bera malade,  c’est  aussi  en  jouant  la 
même  musique  qu’elle  recouvrera  sa 
force,  sa  volonté,  qu’elle  vaincra  ses 
hallucinations.  Ce  concerto  est  le  leit- 
motiv du  film,  c’est  lui  qui  crée  l’am- 
biance et  conduit  le  drame  vers  son 
dénouement  heureux.  Pour  permettre 
à Simone  Signoret  de  bien  exprimer 


les  sentiments  de  son  personnage, 
Henri  Calef  lui  fait  entendre  le  dis- 
que avant  chaque  prise. 

Jean  Boürgoin,  le  chef-opérateur  de 
Dédée  d’Anvers  et  de  Justice  est 
faite,  éclaire  Ombre  et  Lumière  avec 
tout  le  talent  qu’on  lui  connaît.  Les 
décors,  nombreux  et  variés  sont  de 
Rino  Mondellini.  C’est  une  coproduc- 
tion Sigma-Marceau,  que  dirige  Jean 
Goiran.  Le  distributeur  pour  la  ré- 
gion parisienne  sera  Vog  et  pour  la 
province,  Marceau.  — P.  Robin. 


“LES  JOYEUX  PÈLERINS” 
brûlent  les  étapes 

•î»  Après  les  deux  étapes  de  Rome 
et  de  Nice,  l’Union  Cinématographi- 
que Lyonnaise  tourne  aux  studios  des 
Buttes-Chaumont,  sa  nouvelle  pro- 
duction : Les  Joyeux  Pèlerins,  dont 
la  distribution  pour  le  monde  entier 
sera  assurée  par  S. R. O. 

Les  principaux  interprètes  sont 
Aimé  Barelli,  qui  fait  son  premier 
film  avec  le  rôle  de  vedette,  Gré- 
goire (ex-Coco)  Aslan,  Fred  Pasquali 
qui  est  à la  fois  le  metteur  en  scène 
du  film  et  l’imprésario  Rameau,  le 
chanteur  noir  Kenneth  Spencer,  Ni- 
cole Francis  et  Mireille  Carrai.  A 
leurs  côtés  se  trouvent  également 
Cécile  Didier,  Jeanne  Herviale,  Jean 
Dunot  et  Grégory  Chmara. 

La  réalisation  de  cette  joyeuse  co- 
médie musicale  marque  les  débuts  à 
l’écran  de  notre  meilleur  trompettiste 
de  jazz,  Aimé  Barelli,  qui  vient,  à ce 
propos,  de  remporter  « l'Oscar  » de 
l'année  1950.  Son  orchestre  est  con- 
sidéré par  ce  même  referendum  com- 
me étant  le  premier  des  « douze 
grands  ».  Barelli  n’est  pas  seulement 
un  jeune  premier  qui  a beaucoup 
de  charme,  mais  se  révèle,  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  le  regardent  tour- 
ner, comme  un  acteur  de  grand  ta- 
lent. 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 

15=  SEMAINE 

CAROLINE  CHERIE  (Billancourt). 

Prod.  : 

Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal. 

Richard  Pottier. 

18=  SEMAINE 

LE  BAGNARD  (Guyane). 

Prod. 

Sport  Films. 

Réal.  : 

W.  Rozier. 

20=  SEMAINE 

ANDALOUSIE  (Espagne) 

Prod. 

C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal.  : 

R.  Vernay. 

2 FILMS  TERMINÉS 

SOUS  LE  CIEL  DE  PARIS, 

COULE 

LA  SEINE  (18-11-50). 

Prod. 

Régina. 

Réal. 

Julien  Duvivier. 

TOPAZE 

(10-11-50). 

Prod. 

Films  M.  Pagnol. 

Réal.  : 

M.  Pagnol. 

FICHE  TECHNIQUE 

OMBRE  ET  LUMIÈRE 

Titre  : OMBRE  ET  LUMIERE. 

Prod.  : SIGMA-MARCEAU. 

Distrib.  : FILMS  VOG  (Grande  ré- 
gion parisienne);  FILMS  MARCEAU 
(Province  et  Afrique  du  Nord). 
Réal.  : Henri  Calef. 

Assistants-Réal.  : Stany  Oordier,  Sou- 
beyran. 

Auteur  : Scén.  de  Solange  Térac. 
Dialogues  : Solange  Térac. 
Chef-Opérateur  : Yves  Boürgoin. 
Opérateur  ; G.  Raulet. 
Assistants-Opérateurs  : Paul  Rodier, 
Michel  Bouyer. 

Musique  ; Joseph  Kosma. 

Décors  : Rino  Mondellini. 
Assistant-Décorateur  : Camille  Dé- 
mangeât. 

Dessinateur  : Daniel  Guéret. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Goiran. 

Montage  : Raymond  Louveau. 
Assistante-montage  : Josée  Alain. 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lon- 
guet. 

Perchman  : Delouvrier. 

Photographe  : Sova. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régisseur  généra!  : Renée  Bardon. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Vouil- 
lon. 

Accessoiristes  : Basile  Morose,  Au- 
guste Surin. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Bouvet. 
Couturier  : Drecoll  et  Balmain. 
Maquilleurs  : Boris  Karabanofif,  Svo- 
boda. 

Coiffeur  : Alex  Archambault. 
Habilleuses  : Renée  Pellemoine,  Lucie 
Dauphin. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris  et  Région  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 2 novembre  1950. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Maria  Casarès,  Simone 
Signoret,  Jacques  Berthier,  Plan- 
tier,  Pierre  Dux,  Jean  Marchât. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  ; Sans  le  sa- 
voir, deux  sœurs,  Caroline  (M.  Casa- 
rès) et  Isabelle  (S.  Signoret),  aiment 
le  même  homme,  Jacques  Barrois 
(J.  Berthier).  Jacques  veut  épouser 
Isabelle.  Caroline,  méchamment,  lui 
fait  révéler  par  l’impresario  d’Isa- 
belle, grande  pianiste  en  renom,  la 
véritable  identité  de  la  jeune  femme 
et  la  crise  de  folie  qui  l’a  frappée, 
il  y a deux  ans.  Isabelle  donne  à nou- 
veau un  concert,  résiste  à l’halluci- 
nation du  narcissisme  et  se  jette  dans 
les  bras  de  Jacques. 


Simone  Signoret  et  Maria  Casarès  (de  dos)  dans  une  scène  du  film 

OMBRE  ET  LUMIERE. 

(Cliché  Sigma-Marceau.) 
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POUR  LES  DIRECTEURS* 


Suite 

p.  12 


Panneau  d'affichage  de  MACBETH  appose,  à Tunis, 
au  « Palmarium  »,  en  construction,  avenue  de 
Carthage. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Hivers.) 


LA  FIN  DES  FILMS  NOIRS  AUX  U.S.A. 


“ De  la  distraction  avant  toute  chose  “ 
demandent  les  exploitants  Américains. 


New  York.  — La  Section  de  la  Côte  du  Pa- 
cifique des  Independent  Theatre  Owners  (im- 
portant groupement  d’exploitants  américains) , 
vient  d’adresser  un  rapport  aux  producteurs 
d’Hollywood,  leur  demandant  de  réaliser  avant 
tout  des  films  qui  apportent  de  la  « distrac- 
tion » (en  lettres  majuscules).  « Aujourd’hui, 
dit  ce  rapport,  les  spectateurs  sont  de  plus  en 
plus  difficiles  pour  ce  qui  est  projeté  sur  nos 
écrans.  Ils  veulent  des  films  qui  leur  apportent 
une  détente  et  leur  fassent  oublier  les  soucis 
d’une  vie  difficile  et  d’un  monde  troublé.  Nous 
recevons  un  nombre  de  plus  en  plus  grand  de 
plaintes  de  notre  clientèle  au  sujet  des  films 
de  violence  et  de  sadisme  ». 

Et  le  rapport  invite  en  conclusion  les  pro- 
ducteurs d’Hollywood  à éviter  la  réalisation 
de  tels  films,  surtout  quand  il  s’agit  d’ouvrages 
d’actions  et  d’aventures  qui  attirent  générale- 
ment la  jeunesse.  — Joë  Williams. 


CINÉ-SÉLECTION 

PRÉPARE 

UN  GRAND  LANCEMENT 
POUR  LA  SORTIE  DE 

" LA  NUIT  S'ACHÈVE  " 


C’est  le  vendredi  8 décembre,  au  cinéma 
I’Astor  à Paris  que  sortira  en  exclusivité  La 
Nuit  s’achève,  « Célestin  1950  » du  Referendum 
de  Vichy. 

Pour  cette  occasion,  notre  ami  Chevallier, 
chef  de  Publicité  de  Ciné-Sélection,  prépare 
un  lancement  important,  par  voie  de  presse  et 
d’affiches  qui  suscitera  certainement  la  curio- 
sité du  public. 

On  se  souvient  que  lors  de  sa  présentation 
à Vichy,  les  critiques  ne  furent  pas  particuliè- 
rement « tendres  » pour  La  Nuit  s’achève.  Mais 
le  public,  lui,  a voté  et  les  quelques  sorties  en 
province  qui  ont  précédé  celle  de  Paris,  ont 
confirmé  les  résultats  du  referendum. 

C’est  ce  qu’a  expliqué  M.  Chevallier  dans  la 
brochure  publicitaire  de  La  Nuit  s’achève.  On 
y trouve  des  extraits  de  presse,  des  « explica- 
tions de  vote  »,  un  texte  de  M.  Roumilhac,  pré- 
sident du  Comité  d’Organisation  du  Referen- 
dum de  Vichy,  et  des  reproductions  d’articles 
pubilés  dans  notre  revue  lors  du  Festival  de 
Vichy. 


L’EFFORT  PUBLICITAIRE  DU  «VOX»  DE  STRASBOURl 

pour  " JUSTICE  EST  FAITE"  a été 

UN  EFFORT  PAYANT 


Dans  notre  chronique  « La  Publicité  qui 
paye  »,  nous  nous  appliquons  à mettre  en  valeur 
le  fait  que  les  dépenses  publicitaires  effectuées 
à bon  escient  ne  sont  que  des  investissements 
qui  peuvent  rapporter  beaucoup. 

C’est  pourquoi,  outre  le  travail  des  spécialis- 
tes de  la  Publicité,  que  nous  cherchons  à expo- 
ser le  plus  minutieusement  possible  pour  en 
révéler  les  idées  maîtresses  aux  directeurs,  nous 
aimons  signaler  les  initiatives  brillantes  des  ex- 
ploitants qui,  aimant  leur  métier,  savent  qu’il 
ne  suffit  pas  d’attendre  le  client  devant  sa  porte. 

Ainsi  M.  Rapoport,  directeur  du  Vox  de 
Strasbourg,  programmant  Justice  est  faite,  jus- 
tement PARCE  QUE  LE  FILM  ETAIT  BON, 
utilisa  toutes  les  ressources  de  la  publicité  pour 
un  lancement  digne  du  film,  de  façon  à mobi- 
liser tous  les  spectateurs  possibles  et  d’affirmer 
en  même  temps  le  standing  de  sa  salle. 

Voici  quelle  fut  sa  méthode  : 

Affichage  dans  tous  les  foyers  d’étudiants  et 
à l’Université. 

Distribution  de  15.000  prospectus  en  dialecte 
alsacien  dans  les  boîtes  aux  lettres  des  quar- 
tiers ouvriers. 

Présentation  du  film  suivie  d’un  cocktail  à la 
Presse  et  aux  Personnalités  du  monde  médical, 
religieux,  littéraire  et  de  la  magistrature  de 
Strasbourg,  pour  préparer  deux  débats  à Radio- 
Strasbourg.  Ces  deux  débats  radiophoniques  ont 
eu  une  répercussion  énorme  dans  la  région, 
ainsi  qu’en  Suisse,  en  Belgique,  en  Sarre  et  au 
Luxembourg,  puisque  la  Radiodiffusion  Fran- 
çaise en  a reçu  des  échos. 

Une  avant-première  de  gala  a été  donnée  au 
Vox  au  profit  des  étudiants  nécessiteux,  et  dont 
le  programme  était  ainsi  conçu  : Première  par- 
tie cinématographique  avec  le  film  et  aussitôt 


Dick  Bogarde  est  maîtrisé  par  Jimmy  Hanley  dans 
POUCE  SANS  ARMES,  un  film  d’action  comme 
on  a peu  l’habitude  d’en  voir. 

(Cliché  Victory  Films.) 


Succès  de  7/LA  RUE7/  à LYON 


La  Société  Provefi,  4,  rue  de  Castellane,  à 
Paris,  nous  communique  qu’à  Lyon,  dans  la 
salle  du  Coucou  (262  places) , le  film  La  Rue 
traité  primitivement  pour  trois  semaines  vient 
de  terminer,  mardi  7 novembre,  sa  huitième 
semaine  d’exclusivité  pendant  lesquelles  il  a 
totalisé,  depuis  le  13  septembre,  une  recette  de 
4.014.200  fr.  pour  35.226  entrées.  Le  film  est 
toujours  maintenu  à l’affiche. 


après  un  débat  public  et  contradictoire.  Po 
faciliter  ce  débat,  des  micros  portatifs  étaie| 
disposés,  tant  à l’orchestre  qu’au  balcon  po 
le  public. 

Pour  répondre  aux  spectateurs,  les  personn 
lités  suivantes,  représentant  l’élite  intellectuel 
le  et  universitaire  de  la  ville  de  Strasboui 
étaient  sur  scène  : le  Professeur  Simonin,  m 
decin  légiste  ; le  Professeur  Barre,  de  la  F 
culté  de  Médecine  ; M.  Bourbon,  professe) 
d’art  dramatique  au  Conservatoire  ; le  Pè 
Minery,  aumônier  des  Etudiants  catholiques, 
de  la  2e  D.B.  ; le  Pasteur  Harzfeld,  aumônii 
des  Etudiants  protestants  ; Me  Kientzi,  avoc 
au  Barreau  ; M.  Lassus,  directeur  de  l’Unive 
sité  ; Me  Margraff,  substitut  ; le  Professeur  Ri 
cœur,  professeur  de  Philosophie  à la  Facul 
des  Lettres  ; M.  Thibaut,  professeur  à la  F; 
culté  de  Médecine;  M°  Rothenbach,  avocat  e 
Barreau  ; M8  Vincent-Meyer,  avocat  au  Ba: 
reau  ; M.  Lutz,  président  de  l’Association  di 
Familles. 

Le  débat  a été  très  animé  et  les  spectateu! 
très  échauffés,  puisque  commencé  à 23  heure 
il  s’est  terminé  vers  2 heures  du  matin;  et  er 
core,  parce  qu’il  fallait  tout  de  même  ne  p 
coucher  au  cinéma. 

Les  premiers  résultats  de  ce  lancement  soi! 
exceptionnels,  puisqu’ils  ont  permis  au  Vox  o 
faire  dans  les  cinq  premiers  jours  : 1.137.910  fi 
recette  d’autant  plus  .excellente  qu’il  y ava 
grosse  concurrence  : Stromboli,  Prélude  à 
Gloire,  Orphée,  La  Chauve-Souris  (en  aile 
mand)  et  Le  Sorcier  du  Ciel..  — J.  L. 


A TOULOUSE,  GRAND  SUCCÈS  D 

"JUSTICE  EST  FAITE"  et  de  "IW0  JIMA’ 


Justice  est  faite,  belle  et  émouvante  produc 
tion  des  Films  Corona  (Robert  Dorfmann) 
totalisé  en  deux  semaines,  au  Gaumont,  3.809.66 
francs  avec  29.834  entrées. 

Iwo  Jima  a terminé  sa  brillante  exclusivit 
sur  l’écran  du  Club  (600  places),  en  totalisai! 
2.185.730  fr.  avec  22.148  entrées  avec  un  pri: 
des  places  unique  de  100  fr.,  voilà  un  beau  ré 
sultat  à l’actif  de  cette  petite  salle. 

L’Eden  Cinéma,  sous  l’avisée  direction  de  M 
Combettes,  vient  de  rénover  entièrement  soi 
équipement  sonore. 

C’est  la  Maison  Charlin,  sous  la  direction  di 
son  agent  toulousain,  M.  Ernest  Gimenez,  qui  ; 
a installé  un  ensemble  Actual,  type  grande  Ex 
ploitation. 

M.  Mourouzaa,  vient  d’être  nommé  directeu: 
du  Plaza  ; nous  lui  adressons  nos  félicitations 

Bruguière. 


A Paris  et  dans  toute  la  France 
"LA  ROSE  NOIRE" 
bat  les  records  d'entrées 


216.038  entrées,  tel  était  le  chiffre  enregistri 
au  soir  du  treizième  jour  d’exclusivité  pari 
sienne  de  La  Rose  Noire,  le  technicolor  d’Henrj 
Hathaway  dont  Tyrone  Power,  Orson  Welles  et 
Cécile  Aubry  sont  les  vedettes.  Mais  le  succèi 
de  ce  film  n’est  pas  moindre  en  province.  Par 
tout  où  La  Rose  Noire  est  présenté,  le  public 
l’accueille  avec  un  très  grand  intérêt.  Ce  qui  esl 
le  cas  à Nancy,  Strasbourg,  Dijon,  Toulon,  pre 
mières  villes  de  province  à avoir  programmé 
La  Rose  Noire. 
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vous  rappellent 

LA  LISTE  A SUCCÈS 
DE  SA  2Sm'  TRANCHE 


Un  document  sensationnel 

IWO-JIMA 


Un  film 
"pas  comme  les  autres" 

LE  PONEY  ROUGE 

De  l'action , de  l'amour  avec 

JOHN  WAYNE 

LE  BAGARREUIt  DE  KENTUCKY 

Une  histoire  étrange 
et  dramatique 

TAM-TAM 
SUR  L'AMAZONE 


Un  "Tarzan"  féminin 

L'HLRITlCRJJE  ut  jungle 

Un  sensationnel  Western 

LES  PILLARDS 

et 

LE  FANTOME  DE  ZORRO 

BRIMSTONE 

(titre  provisoire ) 
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.-P.  Kérien  et  Nicole  Stéphane,  que  l’on  reconnaît  sur  cette  photographie, 
ont,  avec  Gaby  Morlay,  Gabrielle  Dorziat,  Gilbert  Gil,  Hélèna  Manson,  etc., 
:s  principaux  interprètes  du  dernier  film  de  Maurice  Cloche  : NE  DE  PERE 
NCONNU.  La  sortie  à Bruxelles  et  dans  quelques  villes  de  France,  de  cette 
feuvre  profondément  humaine  et  émouvante,  a remporté  le  plus  vif  succès. 

(Cliché  Maurice  Cloche.) 


UNE  INITIATIVE  ORIGINALE 
AU  STUDIO  28 

i.  Le  « Studio  28  » qui  est  une  des 
files  de  cinéma  les  plus  célèbres 
le  Paris  par  l’éclectisme  de  sa  pro- 
rammation,  projette  depuis  le  17  no- 
embre  le  film  anglais,  Un  Homme 
ans  la  Maison  (V.O.),  de  Arliss  et 
;lack.  Ce  film,  l’un  des  meilleurs 
ui  ait  été  tourné  après  la  guerre, 
inçait  un  jeune  acteur  que  l’on  re- 
ouve  aujourd’hui  dans  Maria  Chap- 
elaine  avec  rang  de  vedette  : 
’ieron  Moore. 

Reprenant  une  formule  qui  obtint 
eaucoup  de  succès  il  y a quelques 
nnées,  le  « Studio  28  » fait  précéder 
; grand  film  d’un  spectacle  de  fan- 
jiisie  d’actualité  intitulé  De  la  part 
,e  qui  ? avec  les  meilleurs  chanson- 
iers  de  Montmartre. 


“MARIA  CHAPDELAINE” 

•J»  C’est  le  17  novembre  qu’est  sorti 
à Paris,  en  exclusivité,  aux  cinémas 
« Le  Français  » et  « Avenue  »,  le 
grand  film  de  Marc  Allégret,  Maria 
Chapdelaine.  Cette  œuvre,  réalisée 
d’après  le  livre  de  Louis  Hémon, 
retrace  les  péripéties  du  drame  en- 
gendré par  l’amour  d’une  jeune  fille 
pour  trois  jeunes  gens  de  son  village. 
Ce  film  plein  de  passion  et  d’émo- 
tion est  interprété  par  les  grandes 
vedettes  de  l’écran  : Michèle  Morgan 
dans  le  rôle  de  Maria  Chapdelaine  ; 
Françoise  Rosay,  sa  mère  ; Kieron 
Moore,  Lorenzo;  Jack  Walting,  Robert 
Gagnon  ; et  Philippe  Lemaire  qui  in- 
terprète avec  fougue  le  rôle  de  Fran- 
çois Paradis,  victime  de  son  amour. 
(Une  coproduction  Régina-Everest 
Pictures  distribuée  par  Filmsonor.) 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËÂL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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TVT  T TP  Résultats  des  Salles  de  première  vision 
X\l  X w X. I du  27  septembre  au  31  octobre 


CASINO 
(900  places) 


Entrées  Recettes 


Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (X.)  10.857 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (T.)...  4.797 

Orphée  (T.)  6.595 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (T.) 6.615 

La  Rue  sans  Loi  (F.) 8.894 

EXCELSIOR 
(950  places) 

Brahma,  Taureau  Sauvage  (T.)...  2.021 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (T.) 7.687 

La  Femme  aux  Chimères  (T.)....  2.885 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (T.)  7.433 

Méfiez-vous  des  Blondes  (T.)....  6.915 

FEMINA 
(500  places) 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  5.730 

La  Dame  de  chez  Maxim's  (T.)..  3 543 

Orphée  (T.)  4.643 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (T.)....  4.438 

La  Rue  sans  Loi  (T.) 5.763 

FORUM 
(1.100  places) 

Iwo  Jima  (T.) 3.720 

Bagdad  (T.)  3.165 

Vulcano  (T.)  4 325 

Quai  de  Grenelle  (T.) 3.920 

Stromboli  (T.)  5.090 


1.432.010 

493.710 

686.800 

700.210 

938.630 


208.470 
800.800 
302.210 
776  550 
729.780 


755.240 

370.450 

489.200 

459.620 

606.490 


387.200 

333.525 

456.450 

411.100 

561.385 


HOLLYWOOD 
(300  places) 


Entrées  Recettes 


Brahma,  Taureau  Sauvage  (T.)...  2,211  211.870 

Il  marchait  la  Nuit  (reprise) 

(l™  sem.)  3.698  360.880 

Il  marchait  la  Nuit  (2-'  sem.) 2.920  297.780 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré  (re- 
prise)   2.161  217.380 

La  Valse  Céleste 973  91.510 

MONDIAL 
(950  places) 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco 6.192  662.310 

La  Corde  de  Sable  (T.) 10.656  1.149.830 

Francis  (T.)  9.568  1.020.530 

La  Porteuse  de  Pain  (T.) 7.060  752.650 

Le  Trésor  de  Cantenac  (T.) 4.520  474.310 

PARIS  PALACE 
(1.300  places) 

Iwo  Jima  (T.) 14.200  1.475.650 

Lady  Paname  (T.) 9.850  1.023.760 

Vulcano  (T.)  11.472  1.203.435 

Quai  de  Grenelle  (T.) 13.487  1.416.760 

Stromboli  (T.)  12.760  1.330.755 

POLITEAM  A 
(700  places) 

Brahma,  Taureau  Sauvage  (T.)  . . . 2.568  256.390 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie  (T.) 3.689  382.720 

La  Femme  aux  Chimères  (T.)....  2.112  216  450 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (T.)  5.611  586.330 

Méfiez-vous  des  Blondes  (T.)....  3.210  333.160 


RIALTO 
(1.000  places) 


Entrées 

Reca 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  

. . 6.283 

81 

La  Corde  de  Sable  (T.) 

4.925 

52; 

Francis  (T.)  

5.551 

58 

La  Porteuse  de  Pain  (T.) 

4.044 

42  ! 

Le  Trésor  de  Cantenac  (T.) 

3.025 

31 

ROYAL 

(850  places) 

Dieu  vous  le  rendra  (reprise)... 

4.648 

48 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (T.) 

6.162 

65 

La  Femme  aux  Chimères  (T.).. 

1.522 

15 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  (T.) 

6.103 

64 

Méfiez-vous  des  Blondes  (T.).... 

4.359 

46 

STUDIO  34 

(405  places) 

Fusillé  à l'Aube  (2e  sem.).. 

Iwo  Jima  (continuation) 

Vulcano  (T.)  

Senorita  Toréador  (reprise). 
Stromboli  (T.)  


VARIETES 
(928  places) 

Sous  le  Soleil  de  Rome 

Lady  Paname  (T.) 

Rendez-vous  avec  la  Chance.. 

Macbeth  (V.O.)  

La  Marie  du  Port  (lro  sem.)... 


1.765 

2.183 

2.896 

1.903 

3.198 


6.047 
6.274 
5 691 


VOG 

(490  places) 

Les  Vacances  finissent  Demain  (T.) 

Bagdad  (T.)  

En  Route  vers  l’Alaska  (T.) 

L’Héritage  de  la  Chair  (T.) 

Saboteur  sans  Gloire  (T.) 


66 

69; 

62! 


8.430  1.07! 
8.722  9fr 


2 890 
3.942 
3.575 
2.302 
4.322 


28! 

38: 

351 
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Loleh  BELLON  est  aux  côtés  de  Pierre  BRASSEUR 
interprètes  du  film  de  Louis  DAQUIN,  “MAITRE  APRES 


UNE  PRODUCTION  COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS -SILVER  FILMS 
(Producteur  délégué  : Pierre  LEVY) 
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SACHA  GUITRY 
FERNANDEL 

UN  TANDEM  QUI  FAIT  RECETTI 

Quelques  chiffres  de 

TU  M’AS  SAUVÉ  LA  VII 

MARSEILLE  5.630.000  fr. 

Une  semaine  REX,  FRANÇAIS  (Record  de 
ces  deux  salles),  deux  semaines  NOAILLES 

LYON  2.381.470  fr. 

Deux  semaines  MAJESTIC  (Record) 

VICHY  557.000  fr. 

Une  semaine  VICHY  CINÉ  (Record) 

NICE  2.100.000  fr. 

Une  semaine  ROYAL,  EXCELSIOR,  POLITEANA 
COMMUNIQUÉ  PAR  LE 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 

79,  Champs-Élysées  - PARIS 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER  A 
M.  P.-A.  RUISINE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


MARSEILLE 

PATHE-PALACE 
(1.740  places) 

Entrées  Recettes 


Recettes  et  entrées  des 
salles  de  première  vision 

RIALTO 
(986  places) 

Entrées  Recettes 


rdan  le  Révolté  (T.) 11.504  1.361.950 

>us  irons  à Paris  (T.)  (reprise).  13.787  1.620.495 

isseport  pour  Rio  (T.) 12.464  1.477.995 

éfiez-vous  des  Blondes  (T.) 16.104  1.921.940 

istice  est  faite  (T.)  (B.  sem.)..  17.274  2.276.910 

REX 

(2.000  places) 

■s  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  (1™  sent.) 26.607  3.646.760 

s Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  (2>'  sem.) 10.464  1.403.060 

■ionique  (T.)  14.026  1.620.075 

sage  Pâle  (X) -17.725  2.063.720 

phée  (T.)  13.249  1.530.120 

CAPITOLE 
(1.178  places) 

dy  Paname  (T.) 14.522  1.706.600 

ilcano  (T.)  11.471  1.341.065 

;s  Anciens  de  Saint-Loup  (T.)..  9.879  1.159.105 

s Lumières  de  la  Ville  (lro  sem.).  24.245  2.836.105 
s Lumières  de  la  Ville  (2»  sem.).  16.386  1.905.305 


MAJESTIC 
(1.000  places) 


j.  Pluie  qui  chante  (T.) 9.580  1.118.000 

nne,  l’Ingénue  Libertine  (T.)..  12.183  1.402.165 

Tampon  du  Capiston  (T.)....  10.754  1.256.785 

boteur  sans  Gloire  (T.) 8.610  994.630 

romboli  (T.)  12.454  1.630.300 

HOLLYWOOD 
| (1.043  places) 

ilaya  (T.)  10.423  1.226.430 

; Chevalier  Belle-Epée  (T.) 9.079  1.052.655 

aine  de  Faubourg  (T.) 9.409  1.090.935 

gdad  (T.)  9.244  1.081.000 

Fille  du  Désert  (T.) 8.948  1.041.900' 


»U7  TP  "P  Q Intéressants 
>JZi£iiJ-iJ\0  résultats 


REX 

(500  places)  Recettes 

kio  Joë  259.840 

phée  243.800 

Fille  du  Désert 137.960 

ROYAL, 

(1.000  places) 

ndrillon  des  Faubourgs 37.870 

aines  conjugales  91.860 

Champion  97.480 

Tigresse  99.700 

VARIETES 
(1.000  places) 

nés  de  Rien 228.430 

; Amants  du  Capricorne 329.210 

j Jima  374.560 


MONTPELLIER 

Recettes  des  £ilms 


CAPITOLE 

(1.229  places)  Recettes 

liminaires  d’un  Jour 509.715 

idez-vous  avec  la  Chance N.  C. 

Portrait  de  Jennie 381.690 

e au  Flanc 499.160 

REX 

(950  places) 

Maître  du  Gang 227.420 

Tribu  Perdue 412.530 

Marins  de  l’Orgueilleux 122.140 

ix  Nigauds  Cow-Boys 278.220 


Lady  Paname  (T.) 12.786  1.486.160 


Vulcano  (T.)  10.706  1.226.095 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (T.)..  8.587  1.001.110 

I.e  Démon  des  Armes 7.367  846.800 

Le  Maître  du  Gang 12.617  1.471.490 

ODEON 
(1.800  places) 

La  Pluie  qui  chante  (T.) 10.S69  1.290.195 

Minne,  l’Ingénue  Libertine  (T.)..  13.868  1.626.530 

Le  Tampon  du  Capiston  (T.)....  13.459  1.599.935 

Saboteur  sans  Gloire  (T.) 10.711  1.275.010 

Stromboli  (T.)  12.454  1.630.300 

LE  FRANÇAIS 
(500  places) 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  (1"  sem.) 9.707  1.426.840 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  (T.)  (2-  sem.) 6.706  972.560 

Véronique  (T.)  7.222  831.990 

Visage  Pâle  (T.)  10.019  1.138.090 

Orphée  (T.)  7.780  892.950 

LE  MEILHAN 
(530  places) 

La  Marie  du  Port  (2«  sem.) 5.504  715.520 

La  Marie  du  Port  (3'  sem).  4.113  534.690 

La  Marie  du  Port  (4'  sem.) 3.765  489.450 

Macbeth  ( 1 ■'<■  sem.) 10.855  1.411.150 

Macbeth  (2  sem.) 4.810  635.300 

CINEVOG 
(500  places) 

Jordan  le  Révolté  (T.) 10.122  1.000.035 

Nous  irons  à Paris  (T.)  (reprise).  10.962  1.106.365 

Passeport  pour  Rio  (T.) 8.948  900.385 

Méfiez-vous  des  Blondes  (T.) 10.108  1.027.600 

Justice  est  faite  (T.)  (lr|î  sem.)..  9.332  1.078.605 

STUDIO 
(700  places) 

Malaya  (T.) 8.176  896.945 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (T.) 8.148  892.960 

Graine  de  Faubourg  (T.) 7.065  776.680 

Bagdad  (T.)  9.864  1.090.565 

La  Fille  du  Désert  (T.) 8.655  958.995 

NOAILLES 
(490  places) 

Tu  m'as  sauvé  la  Vie  (continuât.).  7.941  858.740 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (2e  sem.).  . 5.615  609.440 

Singoalla  (continuation)  4.952  543.260 

Véronique  (continuation)  4.101  452.180 

Minne,  l’Ingénue  Libertine  (cont.).  4.792  524.760 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
félicite  Odette  Churchill,  à l’issue  de  la  présenta- 
tion en  gala,  à l’Opéra,  du  film  de  Herbert  Wilcox, 
ODETTE,  AGENT  S.  23. 

(Cliché  London  Films-Filmsonor.) 


M.  Charles  Brune,  Ministre  des  P.T.T.,  a assisté, 
vendredi  dernier,  à la  première  du  film,  TROIS 
TELEGRAMMES,  au  « Rex  ».  On  le  voit  ci-dessus 
avec  la  jeune  vedette  de  ce  film,  Gérard  Gervais,  et 
Henri  Decoin,  à l’issue  de  cette  présentation. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


CLUB 

(375  places) 

Entrées  Recettes 


Smith  le  Taciturne  (continuation).  5.587  500.880 

Malaya  (continuation)  5.500  542.680 

Le  Chevalier  Belle-Epée  (contin.).  4.687  462.720 

Les  Anciens  de  Saint-Loup  (cont.).  3.193  315.420 

Vulcano  (continuation)  3.646  358.520 

PHOCEAC 
(480  places) 

Le  Paradis  des  Pilotes  Perdus  4.942  403.690 

Mickey  (V.O.)  2.161  185.320 

Nous  irons  à Paris  (continuation)  9.247  780.390 

Nous  irons  à Paris  (2'  sem.) 7.345  619.150 

Nous  irons  à Paris  (3e  sem.) 6.251  528.930 


TOULON 


CASINO 

(1.565  places)  Recettes 

Lady  Paname  1.009.140 

Montana  882.840 

La  Belle  que  voilà 1.018.660 

Quai  de  Grenelle 1.406.220 

Francis  937.860 

CINEVOX 
(500  places) 

Folies  Romaines  248.060 

La  Rue  515.025 

Les  Bourreaux  meurent  aussi 360.940 

La.  Beauté  du  Diable  (continuation)  263.710 

FEMINA 
(1.293  places) 

Les  Anciens  de  Saint-Loup 493.970 

L’Héritage  de  la  Chair 371.350 

L’Araignée  517.250 

Véronique  807.940 

Stromboli  (T.)  702.900 

kursaal 

(900  places) 

La  Charge  Héroïque 361.625 

Feu  Rouge  445.580 

Autant  en  emporte  l’Histoire 264.730 

Les  Lumières  de  la  Ville 707.910 

REX 

(900  places) 

Miquette  et  sa  Mère 813.480 

Les  Amants  du  Capricorne 905.060 

La  Beauté  du  Diable 853.730 


Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Monde..  1.195.480 

ROYAL 
(750  places) 


Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 625.570 

La  Nuit  s’achève 444.230 

Vulcano  661.020 

Le  Portrait  de  Jennie 520.420 

Stromboli  (T.)  637.930 
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SECRET  D’ETAT  (G.) 

(States  Secret) 

Drame  d'aventures  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : F.  Launder,  S.  Gilliat-London 
Films,  1949. 

Réal.  : Sidney  Gilliat. 

Auteur  : Scén.  de  S.  Gilliat. 

Chef-Opérateur  : Robert  Krasker. 

Musique  : William  Alwyn. 

Décors  : Wilfrid  Shingleton. 

Interprètes  : Douglas  Fairbanks,  Gly- 
nis  Johns,  Jack  Hawkins,  Walter 
Rilla,  H.  Lom.  K.  Stepanek,  L. 
Sachs,  H.  Moser. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
novembre  1950,  « Images  »,  « Olym- 
pia »,  « Monte-Carlo  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures — l’histoire  d’un  homme  tra- 
qué — ayant  pour  cadre  un  petit  pays 
imaginaire,  soumis  à un  régime  poli- 
tique totalitaire.  Action  bien  soute- 
nue et  très  prenante,  intéressante 
pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Alors  qu’il  sé- 
journe à Londres,  le  grand  chirur- 
gien américain,  John  Marlowe  (D. 
Fairbanks),  est  invité  à se  rendre 
d’urgence  en  Vosnie,  petit  pays 
totalitaire,  afin  de  se  voir  décerner 
une  décoration  et  aussi  pour  faire 
une  démonstration  de  l’opération 
qu’il  est  seul  à pratiquer.  Marlowe 
s’aperçoit  soudain  que  le  malade 
qu’il  vient  d’opérer  est  le  dictateur 
du  pays,  le  Général  Niva  (W.  Rilla). 
Le  Colonel  Galcon  (J.  Hawkins), 
adjoint  du  dictateur  oblige  le  chi- 
rurgien à rester  en  Vosnie  : per- 
sonne ne  doit  savoir  que  Niva  est 
malade.  Celui-ci  meurt.  Marlowe, 
craignant  pour  sa  vie,  s’enfuit. 
Poursuivi  par  la  police,  il  est  aidé 
par  une  jeune  chanteuse,  Lisa  (G. 
Johns) . Ils  parviennent  à quitter  la 
capitale,  mais  sont  arrêtés  à la 
frontière  par  Galcon.  A ce  moment, 
la  radio  annonce  que  Niva  — c’est- 
à-dire  le  sosie  du  général  que  l'on 
avait  présenté  à la  foule  — vient 
d’être  tué  dans  un  attentat.  Il  n’y 
a plus  de  secret  d’Etat.  John  et 
Lisa  sont  libérés. 

REALISATION.  — Le  scénario  de 
ce  bon  film  d’aventures  est  riche  en 
épisodes  dramatiques  très  attachants. 
La  technique  est  intelligente  et  sou- 
tient parfaitement  l’action.  Nombreu- 
ses scènes  d’extérieurs  bien  photogra- 
phiées. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Douglas  Fairbanks  Junior,  tou- 
jours très  sympathique,  a fait  là  une 
création  très  nuancée.  Glynis  Johns, 
jeune  et  charmante,  est  sobre  et  di- 
recte. Jack  Hawkins  tient  avec  intel- 
ligence son  rôle  « d’éminence  grise  » 
d’un  régime  dictatorial.  — P.  R. 


“LA  VALLEE  DES  CASTORS” 

L’extraordinaire  documentaire  en 
technicolor  de  Walt  Disney-RKO, 
La  Vallée  des  Castors,  qui  sortira  en 
complément  de  programme  de  Cen- 
drillon  pour  les  fêtes  de  Noël,  est 
une  véritable  révélation  sur  les  se- 
crets de  la  nature  : les  opérateurs 
ont  d’ailleurs  mis  plus  d’un  an  pour 
arriver  à filmer  les  coutumes  des 
castors,  des  loutres,  des  crapauds- 
buffles,  des  coyottes,  etc. 


PREPARATION  DES  FILMS 

•I»  La  section  de  production  de  l’A.C.T. 
a déclaré  à James  Lawrie,  directeur 
du  National  Film  Finance  Corpora- 
tion, que  les  films  anglais  souffraient 
d’un  manque  de  préparation.  Les  di- 
recteurs de  production  ont  exprimé 
le  désir  que  M.  Lawrie  emploie  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir  pour  re- 
médier à cet  état  de  chose. 


Fernandel,  qui  tient  dans  MEURTRES,  ie  rôle  bouleversant  de  Noël  Annequin, 
était  le  héros  de  la  soirée  qui  réunit,  lundi  dernier,  le  Tout-Paris  Cinémato- 
graphique au  « Studio  des  Champs-Elysées  »,  à l’occasion  de  la  présentation 
à la  presse  du  dernier  film  de  Richard  Pottier,  tiré  de  l’œuvre  célèbre  de 
Charles  Plisnier  : MEURTRES.  On  le  voit  sur  notre  cliché,  aux  côtés  de 
Mireille  Perrey  et  Colette  Mareuil,  vidant  une  coupe  de  Heidseick,  en 
compagnie  de  M.  Mauge,  Président  de  la  Victory-Films. 

(Cliché  Cité-Films-Fidès.) 


NOS  VIGNES  ONT 
DE  TENDRES  GRAPPES  (G.) 

(Our  Vines  hâve  tender  Grapes) 
Film  paysan  (105  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk-M.G.M.,  1945. 

Réal.  : Roy  Rowland. 

Auteurs  : George  Victor  Martin,  scén. 
de  D.  Trumbo. 

Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 

Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  Ed.  Car- 
fagno. 

Montage  : Ralph  E.  Winters. 

Interprètes  : Edward  G.  Robinson, 
Margaret  O'Brien,  James  Craig, 
Frances  Gifford,  Agnes  Moorehead. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
novembre  1950,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Une  observa- 
tion minutieuse  et  attendrie  de  la  vie 
de  paysans  américains  vue  par  deux 
enfants.  De  beaux  sentiments  et  l’en- 
fant phénomène  Margaret  O'Brien 
d une  sincérité  bouleversante,  font  de 
ce  film  un  spectacle  familial  de  choix, 
mais  convenant  à tous  les  publics. 

SCENARIO. — Dans  la  campagne 
américaine,  colonisée  par  d’anciens 
norvégiens,  vit,  heureuse  et  mo- 
deste, une  famille,  dont  la  fille  uni- 
que fait  preuve  d’une  sensibilité  et 
d’une  intelligence  remarquables.  La 
ferme  d’un  voisin  brûle.  Son  initia- 
tive évitera  à ce  malheureux  la 
ruine  complète. 

REALISATION.  — Ce  film  émou- 
vant semble  avoir  été  destiné  à l’en- 
tretien de  la  sensibilité  chez  les  sol- 
dats américains  (1945).  C’est  surtout 
un  film  d’acteurs  et  le  metteur  en 
scène  s’emploie  à mettre  en  valeur 
le  jeu  de  Margaret  O’Brien,  Edward 
G.  Robinson  et  Agnes  Moorehead. 

INTERPRETATION.  — Margaret 
O'Brien,  malgré  la  présence  de  Ed- 
ward G.  Robinson,  est  incontestable- 
ment la  meilleure  actrice  du  film. 
Le  moindre  de  ses  regards  porte. 
E.  G.  Robinson  et  Agnes  Moorehead 
sont  excellents.  James  Craig  et  Fran- 
cës  Gifford  apportent  la  note  de 
charme,  bien  que  le  jeu  de  Frances 
Gifford,  trop  sophistiqué,  détonne  un 
peu  au  milieu  d'une  troupe  d'acteurs 
au  jeu  dépouillé.  — J.  L. 


SON  GRAND  AMOUR  (A.) 

(My  Daughter  Joy) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Grégory  Ratoff-London  Films, 
1949. 

Réal.  : Grégory  Ratoff. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Thoeren  et 
W.  Rose. 

Chef-Opérateur  : Georges  Perinal. 
Musique  : R.  Gallois  Montbrun. 
Décors  : André  Andrejew. 

Interprètes  : Edward  G.  Robinson, 
Peggy  Cummins,  Richard  Greene, 
Nora  Swinburne,  F.  Currie,  R. 
Adam,  G.  Ratoff. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 

novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Inspiré  de 
« David  Golder  ».  ce  film,  qui  raconte 
l'histoire  d’un  amour  illimité  de  la 
fortune,  baigne,  tout  entier,  dans  une 
atmosphère  de  luxe  extravagant.  Ed- 
ward Robinson.  Peggy  Cummins  et 
Richard  Greene  en  vedettes.  Cette 
production  doit  plaire  au  public  rê- 
vant de  richesses  impossibles. 

SCENARIO.  — Georges  Constan- 
tin (E.  Robinson),  est  un  homme 
d’affaire  impitoyable,  très  redouté 
à cause  de  sa  puissance  et  de  sa 
fortune  colossale.  Hormis  ses  affai- 
res, un  seul  amour  occupe  sa  vie  : 
sa  fille  Georgette  (P.  Cummins). 
Celle-ci  présente  à son  père  un 
jeune  journaliste,  Larry  (R.  Greene) 
au  moment  où  Constantin  doit 
devenir  le  maître  du  monde,  Larry 
dévoile  ses  plans  « expansionnis- 
tes »,  qui  mettent  en  péril  l’exis- 
tence de  l’Humanité.  Georgette 
part  avec  Larry.  Constantin  veut 
rompre  ce  projet  de  mariage,  mais 
sa  femme,  Ava  (N.  Swinburne),  lui 
révèle  que  Georgette  n’est  pas  sa 
fille.  Constantin  perd  alors  la  rai- 
son. 

REALISATION.  — Rien  n’a  été  mé- 
nagé pour  synthétiser  l’immense  for- 
tune du  financier  cupide.  Le  luxe  est 
outrancier,  mais  les  images  sont  belles. 

INTERPRETATION.  — Edward  Ro- 
binson incarne  avec  maîtrise  le  puis- 
sant et  redoutable  Constantin.  Peggy 


PREMIERES  ARMES  (A.) 

Comédie  dramatique  et  d'atmosphèi 
(87  min.) 

FILMSONOR 


Origine  : Française. 

Prod.  : Fred  Orain-Cady  Films,  19- 

Réal.  : René  Wheeler. 

Auteur  : Scén.  orig.,  découpage 
dial,  de  R.  Wheeler. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Franchi. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : Schmitt. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 

Montage  : André  Gaudier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : F.  Janiss 

Interprètes  : Michèle  Alfa,  Julii 
Carette,  Pierre  Collet,  Guy  Décor) 
ble,  P.  Frankeur,  S.  Grave, 
Poupon,  J.  Cordier,  A.  Plantk 
S.  Soltani,  S.  Relli,  R.  Rafal, 
Maury. 

Première  représentation  (Cannes)  : 
août  1950,  « Palais  des  Festivals 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  né' 
réaliste,  peinture  brutale  de  la  lui  j 
école  de  la  vie,  est  un  émouvant  ail 
peî  en  faveur  de  la  compréhension  ( j 
l’àme  des  jeunes.  Courageux  dans  s< 
exposition,  hardi  dans  sa  formule,  hi  ; 
main  dans  ses  sentiments,  il  mont 
les  faits  et  les  hommes  tels  qu’i  i 
sont. 


SCENARIO. — Emile  (Guy  Decon 
ble),  mari  d’Yvonne  (Michèle  Alfa 
dirige  avec  son  frère  Victor  (Pau 
Frankeur),  une  écurie  de  provinc 
formant  des  jockeys.  René  Barri 
more  (Jean  Cordier),  à son  arrivé 
subit  les  brimades  de  Simon  (Jt 
lien  Carette),  et  de  Bobo  iSerj 
Soltani).  Il  s’enfuit,  mais  son  pèi 
(Roger  Rafal),  vivant  avec  sa  ma! 
tresse,  Lucienne  (Santa  Relli),  vov 
lant  se  débarrasser  de  lui , l'oblic 
à retourner  chez  Emile.  René  se  1‘ 
d’amitié  avec  Josito  (Albert  Plat 
tier).  Leur  première  course  perdu 
ils  doivent  supporter  les  sarcasmi 
des  autres  lads.  Seule  Yvonne  e 
compatissante.  Bobo,  qui  a été  vi 
time  d’un  accident,  voit  avec  jo 
René  se  briser  le  bras  et  devo 
abandonner  le  métier.  Josito,  vu 
time  de  brutalités,  s’en  ira  lui  aus 
vers  un  autre  destin. 

REALISATION.  — René  Wheele 
pour  ses  « premières  armes  » de  me 
teur  en  scène,  a fait  preuve  d’un  ra: 
courage,  tant  dans  le  choix  du  suj 
que  dans  sa  réalisation.  Cet  arde 
plaidoyer  est  riche  de  qualités.  L 
images  sont  belles  et  claires,  les  pa: 
sages  bien  choisis,  le  dialogue  e 
rude,  acerbe. 

INTERPRETATION.  — Michèle  Al 
est  émouvante.  Julien  Carette  vr 
gaire,  vantard,  fait  une  création  d’i 
réalisme  criant.  Guy  Decomble  « 
un  patron  sans  cœur  ni  pitié.  Pa 
Frankeur  fait  une  remarquable  cré 
tion  d’un  brave  type  bourru,  frusl 
qui  veut  être  bon  et  ne  sait  parv 
nir  à se  faire  aimer.  Henri  Poupi 
est  un  hercule  vieilli.  Parmi  les  je 
nés,  Jean  Cordier,  Albert  Plantk 
Serge  Soltani  sont  remarquables 
de  vrais  artistes  de  talent.  — P. -A. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


Cummins  tient  avec  beaucoup  de  n 
turel  son  rôle  d’enfant  gâtée,  jolie 
évaporée.  Richard  Greene  est  toujou 
un  sympathique  jeune  premier.  Gr 
gory  Ratoff,  dans  le  rôle  de  Marci 
l'ami  de  la  première  heure,  sans  fc 
tune,  qui  vit  dans  l’ombre  du  « Grai 
Homme  »,  fait  une  création  typiqi 

P R. 


- 


“PARIS,  C’EST  VOUS  MADAME” 

4»  René  Ginet  tourne  Paris...  c’est 
vous,  Madame,  un  court  métrage  sur 
la  Parisienne,  de  la  plus  modeste  à 
la  plus  élégante,  dans  sa  vie  exté- 
rieure et  dans  sa  vie  intime.  Marcelle 
Auclair,  la  fondatrice  de  « Marie- 
CLaire  » a donné  son  précieux  con- 
cours pour  l’adaptation  et  les  com- 
mentaires.; Louiguy  doit  écrire  la 


Résumé  du  scénario  : Nicole,  nou- 
'elle  divorcée,  va  fêter  ses  fiançaille: 


Gabriel  Cattand  et  Jeanne  Mo- 
reau, les  deux  amoureux  de  PI- 
GALLE  - SAINT  - GERMAIN-DES  - 
PRES,  le  film  de  Berthomieu  pro- 
duit par  Hoche-Productions  (Ray 
Ventura).  Distribution  liste  idéale 
Corona. 
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FICHE  TECHNIQUE 


LE  COQ  EM  PATE 


itre  : LE  COQ  EN  PATE, 
rod.  : LES  FILMS  MAX  GLASS. 
ist.  : LES  FILMS  FERNAND  RI- 
VERS. 

ente  à l’Etranger  : FILMS  MAX 
GLASS. 

.éal.  : C.-F.  Tavano. 

.ssistant-Réal.  : Paul  de  Cordon, 
.uteur  : R.  Raymond. 
hef-Opérateur  : V.  Armenise. 
pérateur  : Robin. 

.ssistants-Opérateurs  : Paterre,  Lou- 
vier. 

lusique  : Tzipine. 
lécors  : Guy  de  Gastyne. 
ssistant-Décorateur  : Boulaboue. 
essinateur  : Brizzio. 
drecteur  artistique  : Max  Glass. 
lontage  ; Mme  Bigand. 
hef-Opérateur  du  Son  : Gaugier. 
ssistant  du  Son  : Sartin. 
hotographe  : Bouguereau. 
cript-Girl  : Mlle  Faye. 
égisseur  général  ; Jim  Vanhoecke. 
égisseur  extérieurs  : G.  Dor. 
ccessoiriste  ; Max  Lecointre. 
ecrétaire  de  Prod.  : Mme  Erard. 
laquilleuse  : Mme  Tédesco. 

(abilleuse  : Laure  Martin, 
apissier  : V.  Cardelet. 
tudios  : Buttes-Chaumont, 
xtérieurs  : Paris, 
ommencé  le  ; 20  octobre  1950. 
Propagande  ; Doc  Publicité, 
aterprètes  : Jacqueline  Gauthier, 
Maurice  Escande,  Annette  Poivre, 
Pierre  Destailles,  Duvallès,  Jane 
Fusier-Gir,  Louis  Seigner,  Marthe 
Mercadier,  Christine  Delyne,  André 
Bervil,  Temerson,  Armand  Bernard, 
Albert  Michel. 

lujet  (genre)  : Comédie  gaie, 
ïïadre-époque  : Moderne. 


LE  COQ  EN  PATE 

Une  Production  MAX  GLASS 

avec  Jacqueline  GAUTHIER  et  Maurice  ESCANDE 

Le  producteur  Max  Glass  qui,  avant  Pour  son  second  film  d’après- 
la  guerre,  a doté  le  Cinéma  français  guerre,  M.  Max  Glass  a choisi  un 
de  grands  films  comme  la  Tragédie  scénario  original  de  R.  Raymond  et 
Impériale  et  Entente  Cordiale,  a re-  en  a confié  la  mise  en  scène  à C.-F. 

Tavano,  un  de  nos  spécialistes  de  co- 
médies  légères. 

1 ‘f  j gn  qUa]ité  de  producteur  et  de  di- 

[NlHlf  WËSmmÊmÊÉl  recteur  artistique,  M.  Glass  a dis- 

tribué les  principaux  rôles  de  ce  film, 
Coq  en  Pâte  à des  comédiens  au  ta- 
lent éprouvé  : Jacqueline  Gauthier, 
Maurice  Escande,  Annette  Poivre, 
Pierre  Destailles,  Duvallès,  Jane  Fu- 
sier-Gir, Louis  Seigner,  Marthe  Mer- 
cadier, etc.  Cette  brillante  sélection 
et  le  nom  du  réalisateur  sont  à eux 
seuls  déjà  une  garantie  du  succès  ; 
un  succès  basé  sur  la  fantaisie  et  la 
bonne  humeur.  Les  scènes  que  nous 
avons  vues  tourner  nous  confirment 
dans  cette  opinion. 

« L’histoire  est  originale  et  amu- 
sente,  nous  a dit  C.-F.  Tavano,  elle 
est  riche  en  situations  comiques  et 
les  acteurs  prennent  grand  plaisir  à 
interpréter  leurs  rôles,  ce  qui  est 
tout  à l’avantage  du  film.  Le  ton  gé- 
néral ? Celui  de  la  comédie,  dite  amé- 
ricaine, avec  ses  gags,  ses  rebondis- 


Maurice  Escande,  Annette  Poivre  et 
Duvallès  dans  LE  COQ  EN  PATE. 

(Cliché  Films  M.  Glass.) 

pris  son  activité  l'année  dernière  avec 
Tête  Blonde,  une  spirituelle  et  fort 
plaisante  comédie. 

avec  un  avocat  célèbre.  Bouleversée 
par  l’arrestation  d'un  clochard,  elle 
force  son  fiancé  à intervenir  pour  le 
libérer  et  décide  de  le  rééduquer. 
Désespéré,  l’avocat  fait  remplacer  le 
vrai  clochard  par  un  de  ses  amis. 
Ce  dernier  jouera  si  bien  son  rôle  que 
le  célèbre  avocat  sera  fort  déçu  de 


sements,  ses  quiproquos  et  son  en- 
train. Entraîné  par  l’action...  et  par 
le  plan  de  travail,  nous  tournons  vite, 
jusqu'à  vingt  numéros  par  jour.  M. 
Glass  est  content,  moi  aussi  : le  ré- 
sultat est  très  satisfaisant.  » 

Pendant  ce  court  entretien,  Victor 
Armenise  avait  éclairé  la  scène  sui- 
vante et  dans  le  somptueux  salon 
de  l’avocat  mondain,  où  nous  nous 
trouvions,  nous  avons  vu  entrer  une 
troupe  de  musiciens  de  l’Armée  du 
Salut,  commandée  par  Jeanne  Fusier- 
Gir.  C’est  là  une  de  ces  situations 
inattendues  et  pittoresques  dont  Coq 
en  Pâte  est  émaillé. 

Le  public,  nous  èn  sommes  certain, 
ne  boudera  pas  son  plaisir. 

Ce  film  sera  distribué  par  les  Films 
Fernand  Rivers. 


SUR  LA  COTE  D’AZITR 

«j»  C’est  le  28  novembre  que  seront 
tournées,  aux  studios  de  La  Victorine, 
à Nice,  dans  un  grand  décor  Occupant 
tout  un  plateau,  puis  sur  les  quais 
du  port  de  Villefranche,  les  dernières 
séquences  de  La  Taverne  de  New 
Orléans.  Il  est  prévu  cinq  jours  de 
tournage.  Les  prises  de  vues  ont  dû 
être  interrompues  par  suite  de  l’acci- 
dent dont  a été  victime  Errol  Flynn, 
le  lendemain  de  son  mariage,  lorsque, 
glissant  sur  le  quai  du  port  de  Ville- 
franche  en  regagnant  son  yacht 
« Zaca  »,  il  s’est  blessé  à la  colonne 
vertébrale. 

•i»  Depuis  quelques  jours  se  poursui- 
vent sur  la  Côte  d’Azur,  en  exté- 
rieurs, et  aux  studios  de  La  Victo- 
rine, en  intérieurs,  les  essais  d’un 
nouveau  procédé  couleur.  Le  chef- 
opérateur  en  est  M.  Rémond.  Ce  pro- 
cédé, usant  du  principe  additif,  est 
dénommé  « Naturacolor  » et  les  bre- 
vets dépendent  d’une  société  suisse  et 
hollandaise.  Des  prises  de  vues  ont 
été  effectuées  à Cannes,  Antibes,  etc. 

Paul-A.  Bui: 


o o o et  voici  la  nouvelle  version  1951 
de  l’un  de  A plu  A grand  A AucceA 
de  rire 


» 


o 


o o o avec  qui  ? 

o o o Çean  ( pazedèA,  ah  zi  elle,  rÙuvallèA, 
£m  (SonlenipA  et  diæ  grandA 
acteur  A comigueA  . . . 

o o o et  la  concierge  ? 
o o o une  AurpriAe  AeiiAa  l i ou  ne  lie  ! 

o o o le  metteuc  en  Acèue  ? 
e o o . (René  "jagel 

o o o et  le  A diAlzihuleuzA  ? 

009  on  le  A cherche. 

o o o on  va  enfin  Ae  niazzez  ! 

o o o une  production  ? 


o o o 
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“MEURTRES” 

La  semaine  dernière,  avant  sa  sor- 
1 aux  « Gaumont-Palace  »,  « Gau- 
Êmt-Théâtre  »,  « Aubert-Palace  » et 
liNormandie  »,  Victory-Films  et  no- 
ami  J.  Fourastié,  de  F. O. G.  Pu- 
ll cité,  ont  présenté  à la  presse  : 
';urtres,  le  dernier  film  de  Fernan- 
, 1,  où  la  vedette  si  aimée  du  grand 
1 blic  interprète  un  rôle  dramatique. 
[He  film,  mis  en  scène  par  Richard 
ittier,  dont  le  scénario  est  basé  sur 
L cas'  d'euthanasie,  remporta  auprès 
js  critiques  un  très  grand  succès, 
,ie  d’ailleurs  le  public  a ratifié  par 
'I  suite. 

Une  charmante  réception  eut  heu 
tant  la  projection,  au  bar  du  « Stu- 
lo  des  Champs-Elysées  »,  où  chacun 
it  prendre  contact  avec  les  prin- 
jales  vedettes  et  techniciens  du 


MARIAGE» 


I IDENTITÉ  JUDICIAIRE” 

Le  film  Identité  Judiciaire  que 
alise  Hervé  Bromberger  pour  Merry 
lm  « promènera  » les  spectateurs 
,ns  tous  les  services  et  bureaux  de 
Police  Judiciaire.  De  nombreuses 
ises  de  vues  de  ce  film  furent 
urnées  au  Quai  des  Orfèvres, 
ais  pour  la  facilité  du  travail,  on  a 
lèlement  reconstitué  aux  studios 
L Boulogne  le  fameux  couloir  de 
P.J.,  ainsi  que  les  escaliers  et  les 
ireaux  y aboutissant.  A l'occasion 
•s  premiers  tours  de  manivelle  dans 
décor,  une  cordiale  réception  or- 
inisée  par  notre  ami  Georges  Cra- 
:nne  pour  Merry  Film  et  le  dis- 
ibuteur  Astoria  Film,  réunissait 
tour  des  acteurs  et  techniciens 
identité  Judiciaire,  des  journalistes 
des  hauts  fonctionnaires  de  la  Po- 
e Judiciaire  venus  « inspecter  » 
reconstitution  de  leurs  locaux. 

A l’issue  de  la  réception,  on  pro- 
tta  dans  la  salle  de  vision  du  stu- 
o le  film  Ultimatum,  film  policier 
iglais  distribué  par  Filmsonor,  dans 
cadre  des  présentations  effectuées 
,r  le  Ciné-Club  parlementaire.  On 
itait  la  présence  de  MM.  Paul  Coste- 
oret,  Géraud-Jouve,  etc. 


il  BÉMOL  et  FA  DIÈSE”  avec 
inny  HAYE  et  Virginia  MAYO 

Prochainement  sortira,  dans  plu- 
■urs  salles  parisiennes,  le  film  en 
chnicolor,  de  Samuel  Goldwyn- 
CO  : Si  bémol  et  Fa  dièse,  dont 
inny  Kaye  et  Virginia  Mayo  sont 
; vedettes. 

C’est  une  comédie  très  drôle,  au 
urs  de  laquelle  sont  contées  les 
nambulesques  mésaventures  d’un 
àsicographe  réputé,  qui  transforme 
vie  studieuse  et  rangée  en  un 
amp  clos  de  bagarres  et  de  scan- 
les. 

Le  fantaisiste  Danny  Kaye,  le  co- 
ique  nn  1 de  l’écran,  fait  ici  scin- 
ler  les  mille  et  une  facettes  de 
n talent.  La  ravissante  Virginia 
ayo  prodigue  à la  fois  ses  dons  et 
beauté. 

Enfin,  et  ce  n’est  pas  le  moindre  at- 
ait  de  ce  film,  on  note  la  présence 
l’écran  des  plus  célèbres  instru- 
entistes  du  jazz  : Louis  Armstrong, 
;nny  Goodman,  Charlie  Barnet, 
immy  Dorsey,  Mel  Powell  et  Lio- 
:1  Hampton,  dont  la  frénésie  corn- 
era d’aise  les  amateurs  de  « hot  ». 


PRÉCISION 

Nous  avons  annoncé,  dans  un 
précédent  numéro,  la  réalisation 
prochaine  d'APHRODITE,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Pierre  Louys. 
ainsi  que  la  reprise  du  tournage 
de  la  série  des  AVENTURES  DES 
TROIS  MOUSQUETAIRES.  Préci- 
sons que  ces  films  sont  réalisés  par 
Télé-Productions.  Acropolis  Films 
assure  la  diffusion  dans  le  monde 
entier  d’APHRODITE  et  de  la  sé- 
rie des  TROIS  MOUSQUETAIRES 
sauf  l’Amérique  pour  ces  derniers 
films. 


•F  On  nous  annonce  le  mariage  de  Mlle 
Madeleine  Beaux,  secrétaire  de  M. 
Redon,  chef  de  Publicité  de  la  War- 
ner Bros.,  avec  M.  Jean  Godart,  du 
service  statistique  de  la  Warner. 

La  cérémonie  a eu  lieu  le  10  no- 
vembre dernier. 

•F  Nous  faisons  part  avec  plaisir  du 
mariage  de  Mlle  Eliane  Coûtant  avec 
M.  Henri  Bastard,  célébré  vendredi 
17  novembre  1950,  en  l’église  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à Paris. 

La  jeune  mariée  est  la  fille  de  notre 
ami  André  Coûtant,  ingénieur,  et 
constructeur  du  « Caméflex  » Cou- 
tant.-Mathot. 


DEUIE 

Les  obsèques  de  M.  Edmond  Ra- 
gonot,  président-directeur  général  des 
Ets  Ragonot,  ont  été  célébrées  ven- 
dredi dernier  10  novembre,  à Bel- 
levue.  

ACCIDENT 

•F  En  tournant  une  scène  des  Mau- 
vcnts,  le  film  de  Gilbert  Dupé,  dans 
la  Sierra  de  Novacerrada,  Andrée 
Debar  a été  blessée  accidentellement 
à la  jambe  droite.  Elle  a été  trans- 
portée aussitôt  à Madrid. 


DISTINCTION 

M.  Chaintioux,  chef  de  poste  de 
1'  « Apollo  »,  vient  de  recevoir  la 
Médaille  du  Travail. 

Il  y a,  en  effet,  trente  ans  qu'il 
est  entré  à 1’  « Apollo  ».  Il  avait 
alors  18  ans. 

Ajoutons,  d’autre  part,  qu’il  est 
vice-président  de  l’Association  Ami- 
cale du  Personnel  de  la  Société  de 
1'  « Apollo  » et  des  Cinémas  nantais. 

Ch.  L. 


“SOIR  D’ORAGE” 
tourné  à Nantes 

Nous  apprenons  que  plusieurs  scè- 
nes de  cette  production  seront  tour- 
nées très  prochainement  dans  notre 
ville. 

Jean  Gabin,  qui  en  est  le  principal 
interprète,  gravira  les  escaliers  du 
Pont  Transbordeur...  avec  l'intention 
de  se  suicider  en  se  jetant  dans  la 
Loire,  mais  il  reviendra  sur  sa  dé- 
cision et,  redescendant,  ira  se  réfu- 
gier — car  c’est,  bien  entendu,  un 
mauvais  garçon  — dans  un  bar,  celui 
des  Grands  Magasins  Decré. 

Il  est  plus  que  probable  que  nos 
concitoyens  assisteront  en  foule  à 
ces  prises  de  vues. 

Ajoutons  que  pour  la  « première  » 
à Nantes,  les  principales  vedettes  du 
film,  dont  Henry  Monti  est  l’auteur 
du  scénario,  se  présenteront  sur  la 
scène.  — Ch.  Lefeuvre. 


JE  ANN  IC  El  EM 

Jeannic  Films  nous  prie  de  faire 
savoir  que  son  atelier  de  vérifi- 
cations et  la  remise  des  program- 
mes a lieu  dès  maintenant  à sa 
nouvelle  adresse  12,  rue  du 
Château,  à La  Garenne  (à  4 mi- 
nutes de  la  Porte  Champerret). 


LA  PRODUCTION  20th  CENTURY- 
FOX  A TRAVERS  LE  MONDE 

•F  Sous  l'impulsion  de  Darryl  F. 
Zanuck,  qui  tient  à donner  à la  pro- 
duction de  la  20th  Century-Fox  une 
ampleur  internationale,  de  nombreux 
films  sont  maintenant  réalisés  à 
l'étranger,  sur  les  lieux  mêmes  où  se 
sont  passés  les  faits.  Mais  jamais 
comme  cette  année  la  production 
20th  Century-Fox  n’a  connu  une  pa- 
reille décentralisation.  Aux  quatre 
coins  du  globe,  des  équipes  réalisent 
actuellement  des  films  qui  seront  les 
œuvres  marquantes  de  la  saison  pro- 
chaine. 


DISTRIBUTION 

DES  PROGRAMMES  GAUMONT 

GAUMONT-DISTRIBUTION  in- 
forme sa  clientèle  que  ses  SERVI- 
CES DE  VERIFICATION,  DISTRI- 
BUTION, EXPEDITION  DE  FILMS 
et  ACTUALITES,  primitivement  si- 
tués 49,  avenue  de  Villiers,  seront 
transférés,  à dater  du  : 

LUNDI  20  NOVEMBRE  1950 
28,  rue  des  Alouettes,  Paris  (19’) 
(Métro  : Buttes-Chaumont 
ou  Pyrénées) 

Tél.  : BOTzaris  70-43 
Tous  les  programmes  devront 
être  pris  et  retournés  à cette 
adresse. 


SEANCE  DU  CINE-CLUB 
DES  INSTITUTEURS 

•F  Le  8 novembre  eut  lieu  au  « Ré- 
camier  »,  une  séance  du  Ciné-Club 
des  Instituteurs  (section  Paris)  avec 
un  programme  de  films  de  8 mm., 
dont  certains  étaient  parfaitement 
réussis.  La  projection,  à 25  mètres  de 
distance,  par  appareil  Cinégel,  était 
très  bonne  (500  watts  survoltés)  et 
l image  couvrait  largement  2 m.  50 
de  base. 

Le  premier  film.  Destin  312  (J.  et 
D.  Pelletier),  « film  de  genre  » inté- 
ressant et  réellement  saisissant,  est 
un  des  meilleurs  ouvrages  d'amateurs 
vus  depuis  quelque  temps  ; suivaient 
trois  films  de  F.  Canot  : Une  Fleur 
renait  (2'  prix  Concours  1948),  est 
un  bon  reportage  sur  la  bijouterie 
(dessin  et  fabrication  d’un  clip  en 
platine  orné  de  brillants,  découpage, 
soudure,  mise  en  forme,  sertissage 
des  pierres).  La  Marée  au  Chalut 
est  un  bon  reportage,  très  bien  pho- 
tographié, sur  une  sortie  de  chalutier 
à Concarneau  (départ,  pose  et  rele- 
vage du  filet,  tri  du  poisson,  repas 
du  soir,  retour  au  port).  Par  e.ntre 
P’tit  Louis  est  moins  convaincant. 

P.  M. 

NEUF  FILMS  EN  PRÉPARATION 
OU  EN  RÉALISATION 
AUX  STUDIOS  PARAMOUNT 

•F  Grosse  activité  actuellement  aux 
studios  Paramount,  de  Hollywood,  où 
l’on  prépare  neuf  grands  films.  On 
a déjà  donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle des  uns,  tandis  que  l’on  pro- 
cède à la  mise  au  point  des  autres. 

En  voici  la  liste  : 

Dear  Brat,  qui  est  la  suite  du 
Fiancé  de  ma  Fiancée  et  du  Démon 
du  Logis.  Ce  film,  produit  par  Mel 
Epstein  et  réalisé  par  William  Seiter, 
réunit  les  noms  de  Mona  Freeman, 
Bllly  De  Wolfe  et  Edward  Arnold. 

Quantrell’s  Raiders,  une  production 
Hal  Wallis  en  Technicolor,  réalisée 
par  William  Dieterle,  avec  Alan  Ladd 
et  Wendell  Corey. 

DeviU’s  Canyon,  une  production 
Nat  Holt  en  Technicolor,  îéalisée  par 
Ray  Enright,  dont  Sterling  Hayden 
est  la  vedette. 

Rendez-vous,  avec  Joan  Fontaine  et 
John  Lund,  dirigé  par  Mitchell  Lei- 
sen. 

Here  cornes  the  Groom,  le  film  avec 
Bing  Crosby  et  Jane  Wyman,  réalisé 
par  Frank  Capra  et  pour  lequel  Pa- 
ramount a engagé  récemment  à Paris 
le  petit  acteur  français  Jackie  Gencel. 

Night  Man,  une  autre  production 
Hal  Wallis,  dont  Burt  Lancaster  est 
la  vedette. 

My  Favorite  Spy,  une  comédie 
pleine  de  gaîté,  qui  réunit,  pour  la 
première  fois.  Bob  Hope  et  Hedy  La- 
marr,  sous  la  direction  de  Norman 
Z.  McLeod. 

When  World  Collides,  un  film  d’an- 
ticipation scientifique  en  Technicolor, 
réalisé  par  George  Pal. 

Enfin,  The  Stooge,  une  troisième 
production  Hal  Wallis,  dans  laquelle 
celui-ci  utilisera  les  talents  de  Dean 
Martin  et  Jerry  Lewis,  que  nous 
avons  vu  récemment  à Paris  dans 
Ma  Bonne  Amie  Irma. 


“MARCH  OF  TIME” 

•F  Jeudi  dernier,  M.  Gilbert  Courte, 
directeur  pour  la  France  de  « Mar- 
che of  Time  »,  a réuni  ses  nombreux 
amis  dans  un  cabaret  proche  des 
Champs-Elysées  pour  leur  faire  ses 
adieux  et  présenter  son  successeur 
M.  J. -P.  Carson.  Une  foule  nombreuse 
se  pressait  à cette  amicale  réception. 


“ DOM  ROSCO  ” 

•F  Gilbert  Dupé,  qui  termine  son  film 
Les  Mauvents,  à Madrid,  vient  de  si- 
gner les  derniers  accords  concernant 
la  réalisation  de  Dom  Bosco,  qu’il  a 
écrit  avec  la  Varende.  Les  Salésiens 
espagnols  prendront  une  part  active 
à cette  grande  réalisation  internatio- 
nale, qui  sera  tournée  en  trois  ver- 
sions. Plus  de  quinze  pays  ont  déjà 
traité  pour  l’exploitation,  notamment 
l’Amérique  du  Sud  et  le  Canada. 

On  sait  que  la  mère  de  Dom  Bosco 
sera  Berthe  Bovy.  Peur  incarner  le 
défenseur  des  enfants  abandonnés,  les 
Salésiens  français  ont  demandé  le 
concours  d’Henri  Guisol,  dont  le  suc- 
cès a été  très  vif  à Venise. 


COTE  D’AZUR  (Suite» 

4*  La  Protis  Film  vient  d’achever, 
aux  Franstudios,  de  Marseille,  un 
court  métrage  musical  gai  : Coup  de 
Foudre,  dont  les  vedettes  sont  le 
chanteur  Rudi  Hirigoyen  et  Lucien 
Callamand.  Les  prises  de  vues  ont 
duré  une  quinzaine  de  jours.  La 
mise  en  scène  est  de  Jacques  Da- 
roy  et  les  images  sont  de  Vi- 
guier,  l’ingénieur  du  son  est  Royne. 
Ce  film  comporte  plusieurs  chansons 
inédites  et  il  composera  la  première 
partie  accompagnant  le  grand  film 
récemment  réalisé  par  la  Protis  Film 
en  Gevacolor  : Porte  d’Orient. 

•F  Dans  un  proche  avenir,  l’U.G.C. 
va  réaliser  un  grand  film,  adapté 
d'une  nouvelle  de  Théophile  Gau- 
thier : Jettatura,  dont  l’action  drama- 
tique se  déroule  en  Afrique  du  Nord. 
La  distribution,  comme  la  mise  en 
scène  ne  sont  pas  encore  définitive- 
ment arrêtées.  Cette  production,  qui 
sera  entreprise  au  début  de  1951, 
comportera  de  nombreuses  séquences 
tournées  sur  la  Côte  d’Azur. 

•F  Le  14  novembre  a été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  d'un  court 
métrage  en  couleurs,  utilisant  le  pro- 
cédé Gevacolor,  réalisé  par  Marcel 
Lucien,  pour  la  Société  franco-belge 
de  productions  « Lucia  Film  ».  Le 
chef-opérateur  en  est  Mirkine,  as- 
sisté de  Raymondo  et  Pierre  Mehouas. 
Le  son  sera  enregistré  sur  procédé 
S.E.F.A.C.  et  les  mixages  se  feront 
dans  les  auditoriums  de  Radio  Monte- 
Carlo.  Le  scénario  original  de  ce  film, 
dont  le  titre  provisoire  est  Fondé  de 
Pouvoirs,  est  de  Paul  Fékété.  Les  in- 
terprètes en  sont  Irène  Young,  C.  Va- 
lois, Jean  Mercury,  Bazzali.  Les  ex- 
térieurs se  tourneront  à Anthéor, 
Cannes  et  Nice.  Les  intérieurs  dans 
des  villas  et  palaces  de  Cannes. 

•F  Les  prises  de  vues  de  la  produc- 
tion en  Gevacolor  « Pafico  »,  Cet  Age 
est  sans  Pitié,  que  met  en  scène  Mar- 
cel Blistène,  tirent  à leur  fin  et 
comme  prévu  ce  film  sera  achevé 
pour  fin  novembre. 


A propos  de  “LA  GOULUE” 

•F  C’est  Jeanine  Zorelli  — et  non 
Gorelli  — qui  a tenu  le  rôle  de  la 
gitane  dans  Andalousie  et  qui  inter- 
prétera un  rôle  important  dans  La 

Goulue. 


“EUSIEEÉ  A L’AUBE” 

•F  La  vente  à l’étranger  du  film 
Fusillé  à l’Aube  est  assurée  par 
la  Société  Productrice  du  film  : 
la  Société  Méditerranéenne  de 
Production. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 
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LE  ROI  DU  BLABLABLA  (G.) 

Comédie  de  situations  (95  min.) 

COCINOR 


Origine  : Française,  1950. 

Prod.  : Radius  Prod.  (G.  Ccmbret). 
Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Seén.  orig.  de  Louis  d’Yvré, 
adapt.  et  dial,  de  L.  d’Yvré  et  Cl. 
Boissol. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Musique  : Sylviano. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Combret. 
Montage  : Germaine  Fouquet 
Interprètes  : Roger  Nicolas,  Jean  Tis- 
sier.  Lise  Delamare,  Irène  de  Tré- 
bert,  Paul  Azaïs,  Ch.  Duvaleix,  De 
Funès,  J. -J.  Delbo,  J.  Richard,  S. 
Berry,  A.  Michel,  N.  Guézel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
novembre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie de  situations,  aux  nombreux 
épisodes  burlesques,  traitée  dans  le 
style  des  films  américains  du  genre. 
Le  fantaisiste  Roger  Nicolas,  bien 
connu  des  auditeurs  de  la  Radio  par 
ses  « histoires  »,  y déploie  sa  verve 
et  son  entrain.  Exploitai  ion  à recom- 
mander particulièrement  aux  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Sauvé  d’une  raf- 
fle  par  deux  apprentis  gangsters, 
qui  le  prennent  pour  un  « caïd  », 
Prosper  Bournache  (R.  Nicolas), 
camelot  de  son  état,  se  trouve  en- 
traîné à commettre  une  effraction 
dans  le  riche  hôtel  particulier  d’un 
banquier  marron  (J.  Tissier).  Ce- 
lui-ci cherche  justement  un  cam- 
brioleur pour  simuler  un  vol  de  bi- 
joux appartenant  à sa  pupille  (N. 
Guézel),  afin  d’en  faire  accuser  le 
fiancé  de  celle-ci.  Mais  le  vrai 
« caïd  » Loustot  (J.-J.  Delbo),  sur- 
vient, décroche  « l'affaire  » et  s’en- 
fuit avec  les  bijoux.  Prosper  fait 
arrêter  la  bande  et  part  vers  une 
vie  meilleure  avec  la  maîtresse  du 
« chef  » (I.  de  Trébert). 

REALISATION.  — Les  épisodes  de 
l'action  comptent  beaucoup  plus  que 
l’histoire  elle-même.  Les  situations 
sont  cocasses  et  d'une  bonne  veine 
comique.  La  poursuite  finale  en  side- 
car  et  la  scène  au  cours  de  laquelle 
les  gangsters  sont  collés  aux  murs 
et  au  plafond,  sont  irrésistibles. 

INTERPRETATION.  — Roger  Nico- 
las est  doué  d'un  incontestable  tem- 
pérament de  comique.  On  pourrait 
lui  confier  des  rôles  semblables  à 
ceux  qu’interprète  Dahny  Kaye,  à 
qui  il  ressemble  un  peu  d’ailleurs. 
Jean-Jacques  Delbo  est  un  gangster 
très  sûr  de  lui,  le  calme  de  son  per- 
sonnage s'oppose  au  dynamisme,  un 
peu  forcé  de  Nicolas.  De  Funès,  Jean 
Tissier  et  surtout  Christian  Duvaleix 
font  des  créations  fort  divertissantes. 

I».  R. 

“ ANDALOUSIE” 

•F  Toute  la  troupe  d’Andalousie  sera 
de  retour  à Paris  le  22  novembre  pro- 
chain. Les  extérieurs  sont  terminés 
et  les  raccords  de  studios  ont  été  lé- 
gèrement retardés  par  suite  du  man- 
que d'électricité  dont  souffre  actuel- 
lement l’Espagne. 

Andalousie,  qui  s’annonce  comme 
l’une  des  plus  importantes  produc- 
tions cinématographiques  de  l’année, 
sera  mis  immédiatement  au  montage 
et  au  mixage.  On  sait  que  ce  film, 
réalisé  en  Gevacolor,  en  collaboration 
franco-espagnole  et  distribué  en 
France  par  la  Compagnie  Commer- 
ciale Cinématographique,  et  à l’étran- 
ger par  la  Columbia  International 
Pictures,  a notamment  comme  ve- 
dettes : 

Luis  Mariano,  Carmen  Sevilla,  Ro- 
quevert,  Maurice  Baquet,  Arlette 
Poirier,  Liliane  Bert,  Perrette  Sou- 
plex,  Alexandre  Rignault,  Enrique 
Guitart  et  Pepe  Nieto, 


AUTOUR  DE  CAROLINE  CHERIE... 


Si  la  fête  de  Saint-Jacques  était  survenue  en  cours  de  tournage,  elle  aurait 
coûté  cher  aux  producteurs  de  CAROLINE  CHERIE...  En  plus  de  l’auteur, 
Jacques  Laurent-Cely  (alias  Cecil  Saint-Laurent),  on  relève  au  générique  : 
Jacques  Bernard  (Henry  de  Bièvre),  Jacques  Clancy  (Georges  Berthier), 
Jacques  Dacqmine  (Gaston  de  Sallanches),  Jacques  Varennes  (Marquis  de 
Bièvre i,  etc.  Et  cela  sans  compter  l’équipe  technique  : Jacques  Krauss,  archi- 
tecte-décorateur ; Jacques  Pignier,  régisseur  général,  etc.  De  quoi  donner 
un  sérieux  coup  de  pouce  à un  devis  déjà  très  respectable.  On  peut  d’ailleurs 
continuer  le  jeu  des  prénoms  : Alfred  Adam  écrivit  avec  « La  fugue  de 
Caroline  » une  de  ses  meilleures  pièces.  Il  était  alors  le  mari  de  sa  propre 
Caroline.  En  devenant  l’amant,  ou  plutôt  l’un  des  amants,  de  la  Caroline 
de  Cecil  Saint-Laurent,  Alfred  Adam  retrouvera  des  accents  familiers.  C’est 
sans  doute  ce  qu'on  appelle  les  « fidélités  successives  »,  ou...  par  personnes 

superposées. 

(Cliché  Gaumont.) 


L’AFFAIRE  STKOÜI BOLI 

•I*  N’ayant  pu  obtenir  la  saisie  des 
copies  du  film  Stromboli  par  le  Com- 
missaire de  police,  en  vertu  de  la  loi 
de  1793,  Rossellini,  représenté  par 
M-  Mirât,  avait  assigné  en  référé  la 
RKO,  représentée  par  M1  Sarraute, 
en  demandant  au  Président  du  Tri- 
bunal civil  de  la  Seine,  le  séquestre 
du  film  et  subsidiairement  la  nomi- 
nation d’un  administrateur  judiciaire 


avec  blocage  des  recettes  et  désigna- 
tion d'un  expert. 

Par  ordonnance  rendue  le  mardi  14 
novembre,  le  Président  Ausset  a dé- 
bouté Rossellini  de  sa  demande  à tou- 
tes fins  qu’elle  comportait. 

A cette  occasion,  la  RKO  commu- 
nique qu’elle  confirme  que  le  film 
présenté  en  France  est  strictement 
conforme  au  montage  réalisé  par  M. 
Rossellini. 


Danielle  Darrieux  et  Rossano  Brazzi  dans  TOSELLI.  un  film  de  Duilio  Coletti. 

(Cliché  Lux-Films.) 


DEUX  NIGAUDS 
AU  COLLEGE  (G.) 

(Here  corne  the  co-eds) 

Comédie  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Grant-Universal,  194 

Réal.  : Jean  Yarbrough. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  T.  Hormar 
J.  Grant,  d’après  une  nouvelle 
ginale  de  Edmund  L.  Hartmann 

Chef-Opérateur  : George  Robinson 

Musique  : Edgar  Fairchild. 

Dir.  artistiques  : J.  B.  Goodman,  R 
Riedel. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  A.  J.  ( 
more. 

Mcntage  : Arthur  Hilton. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  C 
tello,  Peggy  Ryan,  Martha  O'D 
coll,  J.  Vincent,  L.  Chaney, 
Cook,  Ch.  Dingle,  R.  Lane,  J.  K 
B.  Stern,  Phil  Spitalny  et  son 
chestre. 

Présentation  corporative  (Paris) 
novembre  1950,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de 
série  des  « Deux  Nigauds  »,  est  cc 
posé,  comme  les  précédents,  des  ! 
bituelles  situations  comiques  chè 
à Abbott  et  Costello.  Les  spectate 
qui  les  apprécient  réserveront  cert 
nement  leur  meilleur  accueil  à cc 
production. 

SCENARIO.  — La  danseuse 
cabaret,  Molly  (M.  O’Driscoll),  I 
néficiaire  d’une  bourse,  en 
comme  élève  au  respectable  colU 
de  jeunes  filles  Bixby,  que  dir 
le  proviseur  Kirkland  (Ch.  Dingl 
Avec  elle  entrent  également  au  c 
lège,  mais  comme  homme  à U 
faire,  son  frère  Slats  Mc  Cart 
(Abbott)  et  son  ami  Oliver  Qui 
kenbush  (Costello).  Le  jeune  et 
duisant  professeur  Dean  Bens 
(D.  Cook),  s’éprend  de  Molly,  mi 
la  présence  de  cette  danseuse 
collège  provoque  la  colère  de  K 
kland,  qui  menace  de  fermer  l’éci 
si  on  ne  lui  restitue  pas  les  20. f. 
dollars  qu’il  y a investis.  Molly,  e 
cellente  joueuse  de  basket  entrai 
les  élèves  et  celles-ci  gagnent 
match  important,  qui  leur  rappoi 
20.000  dollars,  grâce  à Oliver. 

REALISATION.  — Le  scénario 
nué  de  toute  consistance,  est  illusl 
de  scènes  au  comique  très  appare 
dans  lesquelles  Costello  se  déchaî 
pour  la  grande  joie  du  public  p 
exigeant.  Quelques  séquences  mu 
cales  sont  interprétées  par  un  orch< 
tre  féminin. 

INTERPRETATION.  — Abbott 
Costello  sont  semblables  à eux-m 
mes  dans  des  rôles  qu’ils  connaisse 
bien  pour  les  avoir  souvent  intc 
prétés.  Les  jeunes  femmes  qui  les  e 
tourent  sont  charmantes.  — P.  R. 


“ LA  RUE  DE  TRAVERSE” 

•f»  C’est  le  vendredi,  24  novembre,  q 
sortira  simultanément  au  « Par 
mount  » et  au  « Ritz  » (V.F.),  ah 
qu’à  l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O.),  1 
Rue  de  Traverse,  une  production  H 
VVallis-Paramount,  mise  en  scène  p 
William  Dieterle. 

Le  sujet  de  cet  extraordinaire  r 
man  d'amour  s’inspire  d’une  histoi 
vraie,  dont  tous  les  journaux  d’Am 
rique  ont  parlé  l'an  dernier.  Il  s’a) 
de  deux  sœurs  épris  >s  du  mên 
homme.  Ce  dernier,  ayant  épousé 
cadette,  sorte  de  femme-enfai 
égoïste  et  futile,  est  à cent  lieu 
de  se  douter  des  sentiments  qu’il  in 
pire  à sa  belle-sœur. 

Bientôt  le  conflit  éclate  entre  c 
trois  êtres... 

La  Rue  de  Traverse  nous  vaut  u) 
création  étourdissante  de  Lizabe 
Scott,  aux  côtés  de  Robert  Cummin; 
et  de  Diana  Lynn, 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  15  AU  21  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

MA  POMME  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  ( 15-11- 
50). 

2'  SEMAINE 

Meurtres  (Victory),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Palace,  Norman- 
die, Gaumont-Théâtre  ( 10-11-501. 

Souvenirs  Perdus  (Cocinor),  Co- 
lisée (11-11-50). 

rire  au  Flanc  (Films  Rivers),  Mi- 
di - Minuit  - Poissonnière,  Para- 
mount,  Ritz  (10-11-50). 

La  Porteuse  de  Pain  (O.I.F.), 
Alhambra  (10-11-50). 

3P  SEMAINE 

[frois  Télégrammes  (A.G.D.C.), 
Rex  (3-11-50). 

4°  SEMAINE 

Jieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 

9"  SEMAINE 

fustice  est  faite  (Corona),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (20-9-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1"  SEMAINE 

«ARIA  CHAPDELAINE  (Filmso- 
nor), Avenue,  Français  (17-11- 
50). 

L’INDOMPTEE  (M.G.M.),  Les  Por- 
tiques (17-11-50). 

JN  HOMME  DANS  LA  MAISON 
j (Filmsonor),  Studio-28  (17-11- 
i 50). 

PAVLOV  (Procinex),  Les  Reflets 
j (13-11-50). 

2-  SEMAINE 

La  Grande  Menace  (Columbia), 
Eldorado,  Lord-Byron,  Lynx, 
Parisiana  (10-11-50). 

Madame  Bovary  (M.G.M.),  Club 
des  vedettes,  Ermitage,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge  (10-11-50). 
Vos  Vignes  ont  de  tendres  Grappes 
(M.G.M.),  Napoléon  (8-11-50). 
iecret  d’Etat  (Filmsonor),  Images, 
1 Monte-Carlo,  Olympia  ( 10-11-50). 

3e  SEMAINE 

Madame  porte  la  Culotte  (M.G. 
M),  Le  Paris  (3-11-50),  Cinévox- 
Pigalle  (10-11-50). 
je  Gouverneur  malgré  lui  (Para- 
mount),  Broadway  (1-11-50). 
tevue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

4*  SEMAINE 

je  Loup  de  la  Sila  (Lux),  Rai- 
mu  (27-10-50). 

8«  SEMAINE 

j«s  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 
Club  et  Méliès  (19-9-50). 

9"  SEMAINE 

Vhisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

27-  SEMAINE 

lutant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE 

DU  12  AU  18  NOVEMBRE 


limanche  12.  17  h.  30  : L’Escalier 
sans  Fin. 

jundi  13,  21  h.  30  : Scandale  aux 
Champs-Elysées. 

Mercredi  15,  12  h.  45  : Court  mé- 
trage ; 17  h.  30  : Films  éduca- 
! tifs  ; 21  h.  30  : Le  Grand  Bill, 
leudi  16,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Michel  Simon. 

Vendredi  17,  12  h.  45  : Court 

métrage. 

Samedi  18,  21  h.  15  : Le  Contrô- 
leur des  Wagons-Lits. 


Une  éclatante  distribution  entre  Jean  Gabin,  vedette  du  dernier  film  de 
Zampa  POUR  L'AMOUR  DU  CIEL,  coproduction  Pathé-Cinès.  Voici  sur  notre 
document  Jean  Gabin,  Carette  et  Antonella  Lualdi.  Le  décor  d'un  faste 
baroque  est  celui  d’un  hôtel  particulier  que  Gabin  vient  d’acheter  pour 

contenter  Carette... 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Régina,  44,  av.  des  Champs-Elysées, 
Paris.  Cap.  porté  à 3.000.000  (7- 

10-50). 

Films  Océanie,  S.A.R.L.,  3,  rue  San- 
sas,  Bordeaux  (Gironde).  Cap.  por- 
té à 3.440.000  (27-10-50). 

Films  Prcdiex,  S.A.R.L.,  73,  bd  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-Rh.).  Gér. 
Mlle  Raymonde  Bonnamy.  Forma- 
tion. 50.000  (25-10-50). 

Consortium  cinématographique  du 
Nord  de  la  France,  S. A.,  5,  rue  de 
la  Chambre  - des  - Comptes,  Lille 
(Nord).  Cap.  porté  à 2.100.000  (18- 

9- 50). 

Sté  Nouvelle  des  Films  Red  Star. 
S.A.R.L.,  6,  rue  Lamennais,  ' Paris 
( 8”  ) Cap.  porté  à 1.000.000  (30- 

10- 50). 

P. F. K.  Films,  S.A.R.L.,  3,  bd  Julien- 
Potin,  Neuilly  (Seine).  Formation. 
Mme  Yvonne  Fournier,  gérante. 

1.000. 000  (25-10-50). 

Sté  Coopérative  ouvrière  azuréenne 
de  preduction  du  film  « Coupable  », 

S. A.,  4,  rue  Verdi,  Nice  (Alp.-Mar.). 
M.  Jean  Badi,  prés.  Formation. 

10.000  (3-11-50). 

Forgold  Films,  S.A.R.L.,  10,  rue  Ro- 
dier,  Paris  (9P).  M.  Georges  Her- 
buveaux,  cogér.  démiss.  ; Mme  J. 
Forney,  seule  gér.  500.000  (26-9-50). 
Bellair  Fi'ms  Production,  S. A.,  trans- 
fert du  siège  184,  rue  du  Fg-Saint- 
Honoré,  Paris  < 8”).  10.000.000  (24- 

10-50). 

Office  de  Documentation  par  le  Film, 

transfert  du  siège  93,  rue  Erlan- 
ger, Paris  (16e).  1.200.000  (10-10-50). 
Les  Editions  Filmées,  15,  rue  d'Ar- 
genteuil,  Paris.  Capital  porté  à 

4.500.000  (10-10-50). 

Crésus.  S.A.R.L.,  5,  av.  Bosquet,  Pa- 
ris (7e).  M.  Pierre  Langlet,  gér. 

450.000.  Formation  (2-11-50). 

Ty.K.O.  International  Films.  S.A.R.L., 

4,  rue  des  Convalescents,  Marseil- 
le (B.-du-Rh.).  Formation.  150.000 
(16-10-50). 

Sté  d’Etudes  Cinématographiques.  24, 
rue  Joubert,  Paris.  Capital  porté 
à 500.000  (17-10-50). 

Grands  Films  Intercontinentaux  (Sté), 
146,  aven,  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Continuation  de  Sté  (26-10-50). 
Sine,  S.A.R.L.,  18,  rue  Troyon,  Paris. 
Dissolution.  M.  S.  Friestedt,  liqui- 
dateur (8-11-50). 


CRÉATIONS 

D’ÉTABLISSEMENTS 

Idéal  Cinéma,  Vitrolles  (B.-du-Rh.). 

Mme  Georgette  Laurey. 

Europa  Entrepreno.  90,  route  de 
Vars,  Gond-Pontouvre  (Char.).  M. 
Poitrimol. 

Cinéma  Saint-Martin,  rue  Gal-Le-Flô, 
Saint-Martin-des-Champs  (Finist.  ). 
M.  Ollivier. 

Tournées  Cinéma  Rofilm,  Saint-Ber- 

trand-de-Comminges  (Hte-Gar.).  M. 
Pierre  Ameloot. 

M.  Charles  Delabaere,  29,  rue  d’Ypres, 
Bailleul  (Nord). 

Muni  Ciné  Carnières,  à Carnières 
(Nord).  M.  Lucien  Sandras. 
Cinéma.  Mesle-sur-Sarthe  (Orne).  M. 
Jean  Lesage. 

La  Familiale,  rue  Clemenceau,  Ram- 
bervillers  (Vosges).  M.  Lucien  Ni- 
colas. 

Casino  Municipal,  Bagnères-de-Bi- 
gorre  (H.-Pyr.).  M.  André  Blanc. 
Création  d’établissement  (5-10-50). 
Cinéma.  Eccuen  (S.-et-O.  ) : M.  Perrin 
(7-11-50). 

Cinéma,  Vico  (Corse)  : M.  Mansouri 
(6-11-50). 

Ecran  de  Touraine.  Vou  (I.-et-L.)  : 

M.  Larnaudie  (4-11-50). 

A l’Orient,  Mont-Saint-Martin  (M.- 
et-M.)  : M.  Mafïeis  (7-11-50). 
Cinésoir,  S.A.R.L.,  Chàtellerault 
(Vienne)  : M.  Boulay,  gér.  (4-11-50). 
Films  Georges  Meunier,  production 
45,  av.  Ermitage,  Saint-Maur 
(Seine). 

CONCORDAT,  FAILLITE, 
LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

Chatelier  (Georges),  clicherie,  4,  rue 
de  l’Agent -Bailly,  Paris.  Concordat 
13-10-50.  N»  61804  du  Greffe. 

Rex  Cinéma,  S.A.R.L.,  35,  rue  E.-Do- 
let.  Tarare  (Rhône).  25.000  fr.  Juge- 
ment d’adm.  à la  liquid.  judic.  du 
16-10-50.  M"  Duchamp,  syndic. 
Synchroma,  S.A.R.L.,  21  bis,  rue  Vic- 
tor-Massé,  Paris,  location  costumes 
de  théâtre  : Jugement  de  faillite  du 
31-10-50.  N°  62185.  du  Greffe. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-  BOURSEl 


130,  Ru«  Montmartre  - GUT.  15-11 


DIVERS 

Sélections  Photo-Ciné.  S. A..  24,  bd 
Malesherbes,  Paris.  Transformation 
de  S.A.R.L.  en  S. A.,  et  nomination 
de  M.  H.  Tabouis,  prés.-dir.  gén. 
(30-10-50). 

Filmatitre,  9,  rue  Lincoln,  Paris.  Dis- 
solution. 800.000  (7-10-50) 

Maison  Reine  Tail  Costumier,  S. A. 
R.L.,  8,  rue  Greffulhe,  Paris.  For- 
mation. 100.000  (30-10-50). 

Ercsam,  S. A.,  221.  rue  Lafayette,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 25.000.000  (2- 

11-50). 

S.O'.F.A.D.E.C.I.,  Sté  pour  favoriser 
le  développement  industriel  ciné- 
matogr.,  S.A.R.L.,  25,  rue  d’Astorg. 
Paris.  Création.  50.000  (7-10-50). 
Editions  Musicales  Walt  Disney,  S. A. 

R. L.,  86,  bd  Haussmann,  Paris. 

Formation.  300.000  (24-10-50). 

Ciné-Gel,  S.A.R.L.,  29,  rue  A.-Saffray, 
Le  Mans  (Sarthe)  : Cap.  porté  à 

3.500.000  (8-11-50). 

Ciné-Grim,  S. A.,  63,  Champs-Elysées, 
Paris  : Cap.  porté  à 1.955.000  (8- 
11-50). 

Chimicolor,  37,  rue  Armand-Carrel, 
Montreuil  (Seine)  : Cap.  porté  à 
6.000.000  (21-10-50). 

B.  de  B.,  S.A.R.L.,  app.  d’enregistre- 
ment de  son,  72  bis,  rue  Michel- 
Ange,  Paris  (16').  Formation. 

1.050.000  (21-10-50). 

A.R.T.E.C.,  S.A.R.L.,  78,  Champs- 

Elysées,  Paris  : M.  Jean  Dewalde, 
gér.  en  rempl.  de  M.  de  Bretagne, 
démiss.  (8-11-50). 

L.T.C.,  4 bis,  r.  du  Caporal-Peugeot, 
Paris  : Cap.  porté  à 15.000.000  (13- 
10-50). 

Sté  d'Exploitation  du  Simplifilm, 

S. A.R.L.,  matériel  de  prise  de  vues, 
70,  rue  de  l’Aqueduc,  Paris  : For- 
mation. 300.000  (24-10-50). 

Quinette  et  Cie,  15,  rue  de  la  Nou- 
velle-France, Montreuil  (Seine)  : 
Cap.  porté  à 800.000  (17-10-50). 

Cie  Marie-Bell,  S. A.  : Transfert  du 
siège  : 37,  Chaussée-d’Antin,  Paris 
(8-11-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Coucou,  Mantes-la-Ville  (S.-et-O). 
Vend.  : Saule  ; achet.  : S.A.R.L. 
Coucou  (19-10-50). 

Familia,  Groslay  (S.-et-O.)  : Fonds 

donné  en  gér.  par  S.A.R.L.  Familia 
à Mme  Large  (28-10-50). 

Sélect,  Champagne-sur-Seine  (S.-et- 
Marne).  Vend.  : Rivière  ; achet.  : 
Aufils  (28-10-50). 

Alhambra,  Marseille  Sainte-Margue- 
rite (B.-du-R.)  : Apport  du  fonds 

de  MM.  Chapus  et  Pratali  à la 
S.A.R.L.  Alhambra  (27-10-50). 

Djinn,  Paris-Plage  (P.-de-C.).  Fonds 
donné  en  gér.  par  Sté  Le  Djinn  à 
M.  Kimmerling  (13-10-50). 

Lucine,  Marseille-Montrcdon  (B. -du- 
Rhône).  Vend.  : Mme  Legrand  ; 
achet.  : Mme  Jourdan  (4-11-50). 
Cinéma  Bonte.  Verteuil  (Charente). 
Fonds  donné  en  gér.  par  M.  Bonte 
à M.  Faugeroux  (26-10-50). 

Tournée  cinématographique,  La  Barre- 
en-Ouche  (Eure).  Vend.  : Dodon  ; 
achet.  : M.  Dorléans  (20-10-50). 
Kursaal-Femina-Le  Paris,  St-Etienne 
(Loire).  Vend.  : Mme  Fritayre  ; 
achet.  : S.A.R.L.  K.  F.  P.  (9-10-50). 
Sélect,  Pornichet  (Loire-Inf.  ).  Vend.  : 

Paris  ; achet.  : Prince  (20-10-50). 
Familles,  Liévin  (P.-de-C.).  Vend. 
Michel  ; achet.  : S.A.R.L.  Casino 
Palace  (24-10-50). 

Casino  Palace.  Liévin  (P.-de-C.). 
Vend.  : Michel  ; achet.  : S.A.R.L. 
Casino  Palace  (24-10-50). 

Majestic,  Blangy-sur-Bresle  (Seine- 
Inf.).  Vend.  : Dolique  ; achet.  : Ba- 
chelier (24-10-50). 

Royal,  Nœux-les-Mines  (P.-de-C.). 
Vend.  : Mme  Alloucherie  ; achet.  : 
MM.  Frévet  et  Mainvis  (6-10-50). 
Universel,  Roubaix  (Nord)  : Résilia- 
tion de  la  gér.  consentie  à M.  Can- 
noo  et  Mme  Colliet  par  M.  Dhol- 
lander  et  fonds  donné  en  gér.  libre 
à M.  Feys  (3-11-50). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1346,  1347,  ' 1348,  1349,  1351, 
1353,  1354,  1355,  1356,  1363,  1364, 
1369,  1379,  1380. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLO 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles  (l'une  de  1.200  pl.,  l’autre 
de  600  pl.),  possédant  son  outillage 
personnel,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 


Dame  sténo-dactylo,  comptable,  très 
au  courant  programmation,  distribu- 
tion, posséd.  exc.  réf.  ds  métier,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.I. 


Secrétaire,  30  ans,  licenciée  lettres, 
sténo-dactylo,  français,  italien,  anglais 
commercial,  traductrice,  au  courant 
exportation  films,  excellentes  réf.,  dix 
ans  cinéma,  libre  dans  les  8 jours. 

Ecrire  à la  reue,  case  G.F.O. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  connaiss. 
bien  la  production,  excel.  réf.,  cher- 
che emploi  dans  firme  cinémat.  Libre 
immédiatement.  Accept.  demi-jour- 
née ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.S. 


Secrétaire  sténo-dactylo  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat,  direc- 
tion ou  administration  firme  produc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 


Directeur  technicien,  qualités  et  réf. 
1er  ordre,  disponib.  importantes,  re- 
cherche direction  salle  imp.  gérance 
ou  situation  tech.  dans  affaire  cinéma. 
Ecrire  à la  revue,  case  G.D.L. 


Adrian  Booth  et  Forrest  Tucker 
dans  LES  PILLARDS. 

(Cliché  Films  F.  Hivers.) 

LE  MOLL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  “ HARVEY  ” français  salue  le  “HARVEY”  américain 


■ iss 


Fernand  Gravey,  le  grand  comédien  français,  qui  triomphe  actuellement  à 
Paris,  au  « Théâtre  Antoine  »,  dans  HARVEY,  la  spirituelle  adaptation  que 


Marcel  Achard  a réalisée  de  la  célèbre  pièce  américaine  de  Mary  Chase, 
1 à l’excellent  James  Stewart  ses  plus  cordiales  félicitations 


vient  d'adresser 

comme  suite  au  triomphe  que  ce  dernier  vient  de  remporter  lors  de  la  prmière 
mondiale  du  film  Universal  : HARVEY,  au  Carthay  Circle  d’Hollywood.  Notre 
document  montre  James  Stewart  en  compagnie  de  Henry  Koster  (le  metteur 
en  scène  de  HARVEY,  alors  qu’il  vient  de  recevoir,  aux  studios  de  Denham 
d’Angleterre,  pendant  le  tournage  de  NO  HIGHWAY.  la  grande  photo  que 
Fernand  Gravey  et  Marcel  Achard  lui  ont  si  gentiment  dédicacée. 


Jeune  femme,  secrétaire  anglais, 
français,  sténo  dans  les  deux  langues, 
recherche  situation  distribution  ou 
production. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.E. 


Pour  raisons  de  santé,  échangerais 
bel  appartement  3 pièces  près  bois 
de  Vincennes,  5 minutes  du  Métro, 
contre  2 pièces  dans  grande  ville  de 
province,  rég.  indiff.  avec  personne 
pouvant  procurer  situation  stable  in- 
dustrie cinéma  dans  cette  ville.  Réf. 
prof.  30  années  comme  chef-opéra- 
teur et  chef  de  poste.  Libre  rapide- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.S.X. 


Monsieur.  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  présen- 
tation, cherche  à Paris,  poste  de  con- 
fiance exigeant  qualités  administr.  et 
goûts  artistiques  dans  Sté  production, 
distribution,  studio  ou  Sté  télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. T. 


Opérateur-projectionniste.  33  ans, 
7 ans  cabine,  C.A.P.,  cherche  place 
stable,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. Z. U. 


Jeune  femme  connaissant  à fond 
production,  cherche  situation.  Active, 
beaucoup  init.,  très  bonne  sténo-dac- 
tylo, rédige  seule. 

Ecrire  : Carisey,  20,  rue  Léon,  Paris 
(18'). 


Monsieur,  45  ans,  25  ans  métier 
exercé  dans  deux  grandes  firmes,  re- 
présentant plusieurs  années,  connais, 
à fond  Bretagne,  très  au  courant 
comptabilité,  programmation,  services 
intérieurs,  capable  diriger  agence, 
même  colonies,  possède  voiture,  ac- 
tuellement occupé  mais  désirant  quit- 
ter emploi  pour  raisons  personnelles, 
demande  situation  en  rapport  avec 
capacités.  Excel,  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.C. 


Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cellentes réf.  dans  le  métier,  cher- 
che situation  secrétariat  - direction. 
Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.T. 


Directeur.  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé. 
Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 
Opérateur,  longues  réf.  dans  métier, 

cherche  place  stable  ou  remplace- 
ments. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.R.Z. 


Jeune  fille  16  ans  1/2,  début,  très 
bonne  sténo-dactylo,  prés,  par  ses 
parents. 

Ecrire  : Raguey,  65,  fg  Saint-Denis, 
Paris  ( 10e) . 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  28  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection  : 
Jeannot  l’intrépide  j 

JEUDI  23  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Ils  ont  vingt  ans 
VENDREDI  24  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Un  Sourire  dans  la  Tempête 
LUNDI  27  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - A.G.D.C. 
L’Homme  de  la  Jamaïque 

Présentations  annoncées  par  les 

Distributeurs  ? 

MARDI  21  NOVEMBRE  ; 

STUDIO-43,  10  h.  - Como-Films  î 

Les  Cosaques  du  Kouban  ! 

JEUDI  30  NOVEMBRE  ) 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 
Femmes  sans  Nom 

J.  F.,  24  ans,  bonnes  réf.,  secréta 
active,  B.  S.,  parlant  anglais,  p 
gram.,  compt.,  bien  au  courant  c 
trib.,  capable  seconder  patron,  ch 
che  poste  confiance,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.T. 


Dame  très  au  courant  service  vé: 
publicité,  cherche  place,  exc.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.M.Z. 


ACHATS  CINEMA 


Dispose  de  4 Unités,  cherche  ci 
Ecrire  : Bouquet,  à Valognes  (M; 
che). 


Suis  acheteur  salle,  rec.  80  à 100.1 
minimum,  Paris,  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. A. A. 


VENTES  CINEMA 


Sté  céderait  : seule  salle  chef-li 
canton  Morbihan,  300  pl.,  créati 
1947,  possibilité  extension. 

Ecrire  : Diffusion  Cinématograpl 
que  Rurale,  à La  Roche-Berna 
( Morbihan). 


A V.  tournée  16  mm.,  7 localiti 
Centre-Ouest,  plein  rapport,  ap 
Hortson,  voit,  remorque,  tout  éta 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.V. 


Vends  au  choix  2 exploitations  c 
néma  ou  librairie,  jouets,  photos,  a 
faires  saines. 

Ecrire  : Barnouin,  libraire,  D 
vonne-les-Bains  (Ain). 


VENTES  materie 


A V.  appareil  16  mm.  Debrie  24  v 
état  neuf.  Px  : 160.000,  plus  access. 

Molliex,  2,  rue  de  la  Folie-Mér 
court,  Paris  (11»), 


A V.  groupes  électrogènes  600  v 
1.500  w.,  3.000  w.,  mono,  115  v.,  5 
et  2 Kva.  triph.  127/220  v.  Diesel 
Kva.,  127/220  v.  50  périodes,  m: 
n’ayant  jamais  servi,  fils,  câble 
tresse  étamée,  px  intér. 

S’adr.  : Variétés,  64,  rue  Timbau 
Gennevilliers  ou  Hébert  entre  12 
13  h.  GUT.  82-60. 


A V.  appareil  Eyemo  35  mm.,  Ob 
Cooke  2,5,  47  mm.  avec  télémètr 
exc.  état  mécanique. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.K.I. 


Exceptionnel  : vends  caméra  Ere 
sam  9 mm.  5,  neuve,  garantie,  3 obj 
9 chargeurs,  sac.  Px  : 30.000. 

P.  Faivre,  8,  rue  Carnot,  St-Jear; 
de-Losne  (Côte-d’Or). 


A V.  (matériel  neuf  soldé)  : 

Chargeurs  batterie  6 v 2.5C 

Autotransfo  110-220  v 1.20 

Bobines  alu  fondu  axe  Pathé.  75 

Moteurs  P. U.  avec  plateau 6.50 

Enrouleuses  axe  Pathé 5.50 

Lanternes  avec  arc  (pour  mi- 
roir 300)  20.00 

Plateau  croix  Simplex  av.  axe.  1.80 
Tambours  de  croix  Simplex...  1.00 
Lanternes  avec  arc  (pour  mi- 
roir 250)  15.00 

Jensen  V.  20  (occasion) 10.00 

Charles  Olivères,  5,  aven,  de  la  Ré 
publique,  Paris  (11e). 


A v.  caméra  Debrie  120  mètres  ave 
très  bonne  optique  traitée  et  étalon 
née,  complète  av.  accessoires  et  piec 
Ecrire  à la  revue,  case  A. P. R. 


A V.  Caméra  120  m,  à contre-griff 
pour  trucages. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 


A V.  objectifs  Angénieux-Cino 
pour  16  mm.  et  35  mm.  avec  remis' 
33  %. 

Ecrire  : Soûlas,  84,  rue  de  l’As 
somption,  Paris  (16')  pour  liste  foyer 
disponibles. 


DIVERS 


A céder  pour  cause  changemen 
d’activité,  avec  de  très  grandes  faci 
lités  : Fond  de  commerce  en  S.A.R.L 
de  réalisation  de  courts  métrages 
avec  locaux  et  matériel,  comprenan 
entrée,  bureaux,  ateliers  de  dévelop 
pement,  de  tirages,  de  photos,  studic 
de  prises  de  vues  et  d’enregistre’ 
ment  avec  cabine  double  bande, 
matériel  de  montage,  etc.,  force  250 
amp.,  long  bail,  traite  directemei 
Ecrire  à la  revue,  case  E.R.R. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL 
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LES  GRANDES  FIRMES  )E  FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


% 


COCINOR 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


0 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  VANVES 

Tél.  MIChélet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


Catalogue-Képertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


cAfJiefreA  j 


Affiche  120  X 160,  de  Rojac,  création  publicité 
J.  Laurance,  imprimée  en  sept  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française  pour  TROIS  TELEGRAMMES. 
Distribution  A.G.D.C. 


temazcfriieg  ce  Ai  que 
de  qualité  


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  s 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  ÊE 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  || 

É,s  G.  QUINETTEe»  Cle  g 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 


• S O B ERBIA* 

14,  Rue  Lallitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L A Tl  N A • 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Parts-*'.  LAB.  15-M 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cle 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô*- -ELY.  44-00- 34-62 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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CINERIC 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  ru*  rrmJiçoi*-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr. ) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 

Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : B^L.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et s FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 
FRANÇAIS 
••  •isTRiaimai 

NJliRI  B 


L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  AJr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
l’Urville, PARIS -16' 

|Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  • COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


g 


8,  r.  de  Chateaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C« 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10“) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  da  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MA86N.  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


RAPID  UNIVERSAL 

Ul  înwi  ^ 

£ ÆiYÂ  I 

TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

■ MS  I 

lEfgKAttll  flIVEHS 

YlUIr 

Bureaux  : 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 

Tél.  : TRU.  01-50 

Tél.  : GALvani  55-10 

Siège  social  : MON.  72-14 

PHILIPS 

CINÉMA 


59,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


48,  rue  François-I,r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félieien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


B? 


S.P.S* 

ICI  ETE  * PARISIENNE 

SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  meiang.es 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

w 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2“) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Champs-Elysées 
. : BAL.  56-80 


3S,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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LE  FILM  AUX  1 1 VEDETTES 

LA  ROM DE 

DE  MAX  OPHULS  - PRODUCTION  SACHA  GORDINE 

LE  PLUS  BEAU  COUPLE  DE  L’ÉCRAN  ALIDA  VALU -JEAN  MARAIS  DANS 

LES  MIRACLES  N'ONT 
LIEU  OU'UNE  FOIS 

D YVES  ALLEGREf  - PRODUCTION  SACHA  GORDINE 

LE  FILM  LE  PLUS  GAI  DE  L’ANNÉE 

DIMANCHE  D'AOUT 

DE  LUCIANO  EMMER  - SÉLECTION  METROPA  FILMS 

IL  VOUS  ETREINDRA  DE  LA  PREMIÈRE  A LA  DERNIERE  IMAGE... 

LE  MENSONGE 
D'UNE  MERE 

DE  RAPHAËL  MATARAZZO  - PRODUCTION  LABOR  TITANUS 

PASSIONNÉ,  BRUTAL,  ÉMOUVANT!  PAUL  HENREID  JOAN  BENNETT  DANS 

LE  BALAFRE 

DE  STEVE  SEKELY  - UN  FILM  EAGLE  GAMMA 

LA  PLUS  FORMIDABLE  HISTOIRE  DE  FAUX  MQMNAYEUR 

LE  TEAOUENARD 

DE  RICHARD  FLEISCHER  - UN  FILM  EAGLE  GAMMA 

LES  MYSTÈRES  PASSIONNANTS  DU  PORT  DE  NEW-YORK 

IA  BRIGADE 
DES  STUPEFIANTS 

DÉ  LASLO  BENEDEK  - UN  FILM  EAGLE  GAMMA 

CHEVAUCHÉES  ET  EXPLOITS  FANTASTIQUES 

LE  GRAND  RODEO 

EN  COULEURS 
DE  ALBERT  S .RQGE1L 
UN  FILM  EAGLE  GAMMA 
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L’ÉQUILIBRE  - 2 


Un  sentiment  bien  naturel  de  justice  nous 
fait  penser  qu’un  pays  étranger  qui  nous 
vend  des  films  devrait  aussi  nous  en 
acheter. 

L’argument  est  valable  pour  les  discus- 
sions internationales.  Les  pratiques  du 
commerce  sont  autres  : Il  faut  réaliser  des 
films  tels  qu’ils  puissent  séduire  les  pu- 
blics étrangers  ; et  les  vendre  au  maximum 
partout  où  nous  trouvons  des  acheteurs. 

| Constatons  que  la  formule  du  film  inter- 
| national,  si  formule  il  y a,  n’a  pas  encore 
été  retrouvée.  Nous  la  tenions  pourtant  en 
! 1934-1938,  lorsque  la  moitié  de  nos  films 
possédaient  à l’extérieur  un  marché  suivi, 
et  remboursaient  chaque  année  150  mil- 
lions de  francs  à notre  capital  industriel. 

Pourquoi  nos  meilleurs  clients  d’am- 
biance française  ou  latine,  la  Belgique,  la 
Suisse,  l’Italie,  le  Proche-Orient,  qui  fai- 
saient à l’époque  les  trois  quarts  de  ce 

I chiffre,  ne  trouvent-ils  plus  avec  nos  films 
les  mêmes  rendements  dans  leurs  salles  ? 

Le  marché  belge,  notamment,  est  un  ter- 
rain sur  lequel  nous  nous  mesurons  pour 
le  moins  à égalité  avec  le  film  américain. 
On  peut  bien  dire  que,  tant  que  nos  films 
n’y  auront  pas  retrouvé  leur  valeur  attrac- 
| tive  de  1938,  il  sera  vain  d’attendre  de  la 
concurrence  avec  les  films  de  langue  an- 
glaise, sur  leurs  territoires  personnels, 
une  source  de  revenus  importante  et  conti- 
nue. 

Il  faut  tout  d’abord  révéler  les  qualités 
de  notre  production  sur  les  marchés  de 
base  de  notre  exportation. 

Après  la  qualité,  adapter  aux  conditions 
actuelles  notre  appareil  de  vente.  Nous 
n’en  détaillerons  pas  les  moyens,  que  tra- 
cent périodiquement,  et  généralement  sans 
qu’on  les  écoute,  les  professionnels  de 
l’Exportation  et  nos  bons  acheteurs  sur 
! place. 

Les  statistiques  officielles  nous  donnent 
depuis  peu  le  nombre  de  licences  d’expor- 
tation délivrées  pour  chaque  pays.  Leur 
abondance  est  réconfortante.  Mais  nous 
n’y  trouvons  aucun  détail  sur  les  ventes 
effectives.  Signalons  donc  l’erreur  d’opti- 
que que  ceci  peut  produire. 

Que  veut  dire  l’indication  de  24  licences 
vers  l’Italie  (1949)  ou  de  110  licences  vers 
la  Belgique  (1949),  si  les  recettes  corres- 
pondantes continuent  d’être  de  4 % ou  de 
11  %,  alors  qu’elles  devraient  atteindre 

20  % et  40  % des  rendements  locaux  des 
films  ? 

Que  notre  pavillon  flotte  sur  un  cinéma 
dans  chaque  capitale  est  une  satisfaction 


pour  nous  et  un  bon  élément  de  propa- 
gande. Cela  peut  contenter  nos  représen- 
tants et  leur  suffire,  mais  l’objectif  véri- 
table du  professionnel  est  l’exploitation 
générale  dans  tout  le  pays,  souvent  peu 
brillante,  mais  qui  rapporte. 

Si,  nous  excusant  par  avance  de  son 
peu  de  détails,  nous  évaluons  ces  résultats 
par  le  seul  chiffre  que  nous  connaissions, 
celui  des  35  % du  fonds  d’aide,  nous  trou- 
vons une  recette  mondiale  de  2 milliards 
250  millions  depuis  1946,  soit  une  moyenne 
par  année  de  500  millions  de  contre-valeur 
francs,  correspondant  à peu  près  au  quart 
de  l’exportation  normale  des  années  d’avant- 
guerre. 

Nous  devons  donc  quadrupler  notre 
chiffre  d’affaires  actuel  pour  rejoindre  l’ef- 
ficacité des  exportations  antérieures. 

Ici  encore  il  s’agit  de  mois  sinon  d’an- 
nées, et  nos  progrès  de  1950  (on  dit 
700  millions)  ne  sont  qu’un  petit  début  de 
ce  redressement  indispensable. 

Pour  immatérielle  qu’elle  soit,  l’exploi- 
thtion  de  nos  films  à l’étranger  est  cepen- 
dant l’un  des  éléments  positifs  de  notre 
équilibre  industriel.  La  prime  de  35  % est 
sans  doute  l’un  des  toniques  les  plus  effi- 
caces pour  nous  inciter  à produire  bien 
et  à exporter  valablement. 


Les  efforts  du  Gouvernement  français,  lisons- 
nous  dans  « Variety  »,  pour  diviser  les  impor- 
tations américaines  entre  onze  distributeurs,  au 
lieu  de  dix,  comme  précédemment,  est  une  des 
principales  questions  à traiter  pour  John  G. 
McCarthy,  directeur  du  Département  internatio- 
nal de  la  M.P.A.A.,  qui  vient  de  séjourner  en 
France  et  en  Allemagne  avant  de  se  rendre  à 
Londres. 

La  M.P.A.A.  se  propose  d'obtenir  la  révision 
du  présent  accord  franco-américain  lorsque  la 
question  des  licences  d'importation  sera  résolue, 
ne  désirant  pas  voir  les  Français  utiliser  cet  élé- 
ment pour  peser  dans  les  discussions  générales 
ayant  trait  au  nouveau  pacte. 

Lorsque  le  quota  actuel  de  110  films  par  an, 
pour  les  grandes  compagnies,  et  11  pour  les 
indépendants,  avait  été  établi  en  1948,  Eagle 
Lion  n’était  pas  compris.  Cette  société  ayant 
sollicité  l’autorisation  d’importer  des  films,  les 
Français  essayèrent  de  l’intégrer  aux  « majors  » 
ce  qui  reviendrait  à diviser  les  110  licences 


Brigitte  Auber  et  Jacques  Clancy  dans  SOUS  LE 
CIEL  DE  PARIS  COULE  LA  SEINE. 

(Cliché  Régina.) 


Nous  redirons  que  cette  prime  fournie 
par  le  fonds  d’aide  est  sujette  à révision, 
par  son  origine  politique.  Il  serait  prudent, 
pour  nos  producteurs,  d’en  réserver  une 
bonne  part  à la  constitution  d’un  appareil 
de  vente  stable,  avec  nos  acheteurs  nor- 
maux comme  éléments  les  plus  favorisés, 

P.  A.  Harlé 


entre  11  sociétés  au  lieu  de  10,  soit  un  film  de 
moins  pour  chaque  grande  société  américaine. 

Les  compagnies  américaines  continuent  à im- 
porter selon  les  termes  de  l'ancien  pacte,  mais 
les  Français  font  pression  pour  obtenir  la  ré- 
partition qu’ils  souhaitent.  Us  ont,  dans  ce  but, 
arrêté  certains  paiements  consentis  par  l’ac- 
cord Blum-Byrnes  de  1946,  révisé  en  1948. 

Les  Américains  disent  que  les  Français  in- 
voquent certaines  lenteurs  dans  le  contrôle  of- 
ficiel des  changes  comme  facteur  ayant  contri- 
bué aux  retards  apportés  dans  les  versements 
prévus. 

John  McCarthy  est  venu  à Paris  s’entretenir 
de  cette  question  avec  le  représentant  continen- 
tal de  la  M.P.A.A.  avant  l’ouverture  des  négo- 
ciations pour  le  renouvellement  du  pacte. 

Aucune  date  n’est  encore  fixée  pour  ces  con- 
versations, auxquelles  assistera,  très  probable- 
ment, Eric  Johnston.  On  s’attend  du  côté  amé- 
ricain à ce  que  le  président  de  la  M.P.A.A.  de- 
mande alors  la  suppression  par  les  Français  des 


AUCUNE  MIE  N’EST  ENCORE  IIXEE 
POUR  US  ENTRETIENS  FRRNCO-RNERICRINS 
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{RENDEMENT  DES  SALLES 
! D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Film*  et  Dtstribmtenn 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  10  ai 

j 1 6 Nt 

ivembr 

e 1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

26 

5.955 

3.736.650 

205.531 

127.602.554 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

LE  RAIMU  

Le  Loup  de  la  Sila  (V.O.) 

3 

4.261 

958.725 

19.006 

4.276.350 

(393  places) 

(Lux)  

35 

REX  

Trois  Télégrammes  (Fr.) 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(3.292  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

Madame  porte  la  Culotte 

2 

9.024 

1.677.588 

19.696 

3.654.127 

(1.106  places) 

(M.G.M.)  

35 

LE  PARIS 

Madame  porte  la  Culotte 

2 

14.950 

3.202.600 

32.800 

7.028.850 

(981  places) 

(M.G.M.)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Le  Pirate  (V.O.)  (M.G.M.). 

2 

3.961 

712.980 

9.241 

1.663.380 

(600  places) 

35 

- 

AUBERT-PAL.  . . 

Meurtres  (Fr.)  (Victory 

1 

10.850 

1.952.500 

(676  places) 

Films)  

35 

GAUMONT-PAL  . 

Meurtres  (Fr.)  (Victory 

1 

44.733 

7.728.824 

(4.670  places) 

Films)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Meurtres  (Fr.)  (Victory 

1 

8.204 

1.312.024 

(417  places) 

Films)  

35 

NORMANDIE  . 

Meurtres  (Fr.)  (Victory 

1 

16.736 

4.805.250 

(1.832  places) 

Films)  

35 

LA  ROYALE  

Odette,  Agent  S.  23  (Film- 

1 

6.852 

1.201.200 

(383  places) 

sonor)  

30 

MIDI-MINUIT- 

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

1 

7.054 

1 057.020 

POISSONNIERE 

vers)  

35 

(450  places) 

PARAMOUNT 

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

1 

22.416 

3.889.860 

(1.903  places) 

vers)  

42 

RITZ  

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

1 

8.096 

1.011.660 

(800  places) 

vers)  

35 

ALH AMBRA  

La  Porteuse  de  Pain  (Fr.) 

1 ~ 

16.960 

2.859.325 

(2.600  places) 

(O.I.F.)  

23 

LORD-BYRON  . . 

La  Grande  Menace  (V.O.) 

1 

5.990 

1.198.000 

(462  places) 

(Columbia)  

35 

MAX-LINDER 

Madame  Bovary  (M.G.M.). 

1 

8.400 

1.512.000 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROtUGE. 

Madame  Bovary  (M.G.M.)... 

1 

11.439 

1.661.460 

(1.680  places) 

35 

CLUB  DES 

Madame  Bovary  (M.G.M.).  . 

1 

5.110 

766.500 

VEDETTES 

35 

(422  places) 

* 

OLYMPIA  

Secret  d’Etat  (Filmsonor) . . 

1 

14.664 

2.431.908 

(1.870  places) 

35 

COLISEE  

Souvenirs  perdus  (Fr.)  (Co- 

I (11-11 

16.371 

4.910.9)2 

(730  places) 

cinor)  

au  17-11) 

Semaine  du  15  au  2 1 Novembre  1950 

MARIGNAN 

Justice  est  faite  (Fr.)  Co- 

9 

13.610 

2.527.032 

188.964 

37.703.360 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Justice  est  faite  (Fr.)  Co- 

9 

11.028 

2.120.820 

137.740 

26.692.397 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO- 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

8 

2.137 

341.920 

21.378 

3.420.480 

MONTMARTRE. 

rienne  (V.O.)  (Como)  

35 

(240  places) 

LE  MADELEINE  . 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

4 

15.504 

3.872.832 

68.820 

17.243.110 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

PANTHEON  

Macbeth  (V.O.)  (F.  Rivers). 

3 

2.920 

373.100 

14.064 

1.797.345 

(353  places) 

35 

NOTRE  COUVERTURE 


& 


Une  production  des  FILMS  ALFRED  RODE,  33, 
avenue  des  Champs-Elysées  (bureau  208),  Paris  (8e), 
tél.  : ELY.  26-19,  distribution  pour  la  France  et 
l’Afrique  du  Nord  : CONSORTIUM  DU  FILM,  3,  rue 
Clément-Marot,  Paris  (8°),  tél.  : BAL. 07-80.  Vente 
pour  le  monde  entier  : DAVIS-FILMS,  33,  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e),  tél.  : BAL.  50-55  et  64-34. 
Début  : 4 décembre.  Grands  Studios  de  Boulogne. 


CONVERSATIONS 
ANGL0-  FRANÇAISES 

Du  20  au  22  courant  se  sont  écoulées,  à Paris, 
des  conversations  franco-britanniques. 

Ces  conversations  ont  évolué,  croyons-nous, 
autour  des  deux  préoccupations  de  l’industrie 
britannique,  le  nombre  d’autorisations  de  dou- 
blage de  films  anglais  en  France  et  le  tournage 
d’extérieurs  dans  notre  pays.  Il  semble  que  des 
bases  précises  aient  pu  être  établies  sur  le  pre- 
mier point  : pour  tout  effort  britannique,  un 
effort  correspondant  sera  fait  ici  et  de  toutes 
façons  le  contingent  d’autorisations  de  doublage 
de  films  anglais  en  France,  pour  la  saison 
1950-51,  a été  fixé  au  mieux  des  intérêts  des 
deux  parties.  Il  est  admis,  d’autre  part,  que 
les  producteurs  français  aideront  au  maximum 
les  producteurs  britanniques  voulant  tourner  en 
France.  Toutefois  les  lois  anglaises  n’étant  pas 
susceptibles  d’être  modifiées,  les  possibilités 
de  coproductions  franco-anglaises  sont  nulles 
du  fait  du  manque  d’intérêt  des  producteurs 
français  sur  le  plan  officiel  et  ne  peuvent,  par 
conséquent,  que  rester  dans  le  domaine  exclu- 
sif de  l’industrie  privée. 


Renée  Saint-Cyr,  Olivier  Hussennt  et  Georges  Galey 
dans  FUSILLE  A L’AUBE,  produit  par  la  Société 
Méditerranéenne  de  Productions,  qui  est  sorti  en 
exclusivité  le  24  novembre  au  « Rex  ».  Sortie 
générale  : 18  avril  1951. 


PRESENTATIONS 
DE  CINÉ - SÉLECTION 
A LYON 

La  semaine  dernière  ont  été  présentés  à Lyon, 
en  corporatives,  les  films  Ils  ont  Vingt  Ans  à 
I’Athene  et  Un  Sourire  dans  la  Tempête  à I’El- 
dorado,  qui  font  partie  de  la  Sélection  1950-1951 
de  Ciné-Sélection.  Sur  l’initiative  de  M.  Du- 
maine,  directeur  régional  de  Ciné-Sélection, 
Maurice  Favière,  interprète  d’Us  ont  Vingt  Ans, 
qui  séjournait  à Lyon,  a été  présenté  aux  ex- 
ploitants locaux  par  M.  Chevalier,  chef  de  pu- 
blicité de  Ciné-Sélection.  Cette  compagnie  pré- 
sentera bientôt  Jeannot  l’intrépide,  le  grand 
dessin  animé  français,  qui  sortira  en  exclusivité 
le  15  décembre  au  Cine-Journal. 


ACCORDS  ANGLO-ITALIENS 

Au  moment  où  vient  d’avoir  lieu  la  rencontre 
bi-annuelle  franco-italienne,  il  est  intéressant 
de  signaler  les  grandes  lignes  de  l’accord  signé 
entre  la  Grande-Bretagne  et  l’Italie  : 

Si  une  firme  anglaise  double  et  sort  un  film 
italien  en  Angleterre,  trois  films  anglais,  con- 
venant à l’exploitation  italienne,  seront  exemp- 
tés de  la  nouvelle  imposition  forcée,  établie 
par  le  Gouvernement  comme  prêt  aux  produc- 
teurs, dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cette  exemp- 
tion, pour  trois  films,  représentera  une  écono- 
mie d’environ  4.000  livres.  Pour  bénéficier  de 
ces  concessions,  les  licences  seront  délivrées  par 
la  B.F.P.A.  Si  l’importateur  du  film  italien  dou- 
blé en  Angleterre  est  également  un  exportateur 
de  films  britanniques  en  Italie,  il  pourra  utili- 
ser ces  licences  pour  sa  propre  production. 
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LES  CONVERSATIONS  FRANCO- 
ITALIENNES  ONT  RESSERRÉ  LES  LIENS 
ENTRE  LES  DEUX  CINÉMAS 


Dans  le  cadre  de  l’accord  cinématographique 
franco-italien,  du  19  octobre  1949,  une  Com- 
mission mixte  s’est  réunie  à Paris,  du  16  au 
18  novembre  1950.  La  Délégation  italienne  était 
présidée  par  M.  de  Pirro,  directeur  général 
des  Spectacles  en  Italie,  la  Délégation  française 
par  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Il  a été  procédé  en  commun,  à un  examen 
de  l’évolution  des  problèmes  cinématographi- 
ques franco-italiens,  notamment  depuis  la  pré- 
cédente réunion  de  la  Commission  à Rome, 
au  mois  de  juin  1950. 

Les  deux  Délégations  ont  enregistré  les  nou- 
veaux progrès  réalisés  par  les  coproductions 


et  réglé  le  programme  des  échanges  de  films 
pour  une  nouvelle  période.  Elles  se  sont  atta- 
chées aux  questions  particulières  de  la  qualité 
des  coproductions,  de  la  rapidité  des  transferts 
de  fonds  de  part  et  d’autre  et  du  rendement 
de  l’exploitation  des  films  nationaux  dans  l’au- 
tre pays. 

Les  deux  Délégations  ont  procédé  également 
à des  échanges  de  vues  sur  les  perspectives 
économiques  et  financières  intéressant  les  deux 
marchés  en  vue  de  leur  développement  commun. 

Elles  ont,  enfin,  recommandé  à leur  Gouver- 
nement respectif  de  proroger  la  validité  de  l’en- 
semble de  l’accord  cinématographique. 


A l’issue  des  conversations  franco-italiennes  qui 
ont  eu  lieu  à Paris,  MM.  Fourré-Cormeray  et  De 
Pirro,  entourés  de  leurs  collaborateurs,  ont  reçu 
la  presse  corporative  et  notamment  notre  directeur 
M.  P.  A.  Harlé,  et  notre  rédacteur  en  chef  Laurent 
Ollivier,  à l’extrême  droite  sur  notre  cliché. 

çaise  en  Italie  : 1 milliard  de  lires,  soit  2 % 
du  total  des  recettes  de  1949. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  REMONTENT 
SUR  LE  MARCHÉ  ITALIEN 


La  France,  ainsi  en  Italie,  va  être  en  mesure > 
de  profiter  du  grand  succès  de  prestige  obtenu 
par  les  récompenses  qui  lui  furent  décernées  à 
Venise  et  du  regain  d’intérêt  manifesté  envers 
sa  production  par  les  distributeurs  et  exploi- 
tants italiens  depuis  quelques  mois. 

Des  erreurs  dans  le  choix  des  films  program- 
més en  Italie  au  lendemain  de  la  Libération 
avaient  jeté,  de  1946  à 1949,  un  discrédit  iné- 
vitable sur  notre  Cinéma,  ce  qui  avait  facilité 
le  contrôle  du  marché  de  la  Péninsule  par  des 
compagnies  américaines,  fortement  épaulées,  il 
faut  le  reconnaître,  par  la  conjoncture  écono- 
mique et  politique. 

Pourtant,  au  second  trimestre  1950,  on  assista 
grâce  à la  sortie  d’excellents  films  français,  à 
notre  réveil  sur  le  marché  italien. 

Ces  chiffres  extraits  de  notre  excellent  con- 
frère Cinemundus  font  ressortir  nettement  la 
progression  française  ( Exclusivités , villes-clés)  : 

Juin  Juillet 


% de  la  % de  la 


Nationalité 

recette  globale 

recette  globale 

1949 

1950 

1949 

1950 

U.S.A 

89,36 

79,70 

83,48 

73,05 

Italie  

5,99 

9,63 

3,46 

13,58 

Angleterre  . . 

2,40 

1,15 

4,10 

6,58 

France  

0,39 

7,16 

1,49 

5,19 

Les  pourcentages  des  encaissements  des  films 
français  étaient  de  : Pour  janvier  1950,  0,01  ; 
février,  0 ; mars,  0,19  ; avril,  4,02  ; mai,  8,30  ; 
contre  0,66  ; 0,09  ; 1,03  ; 0.22  ; 0,30  ; pour  les 
mêmes  mois  de  1949. 

Ce  résultat  n'a  été  obtenu  que  grâce  aux  ex- 
cellentes recettes  de  quelques  films.  Ceci  est 
mis  en  valeur  par  le  tableau  suivant  : 

Moyenne  d'encaissement  par  film 
(en  milliers  de  lires) 

Juin  Juillet 

Nationalité  1949  1950  1949  1950 


U.S.A 1.292  1.367  769  614 

Italie  647  831  665  658 

Angleterre  679  419  525  707 

France  295  1.391  453  751 


C’est  ainsi  que  si  la  moyenne  par  film  fran- 
çais était  pour  juin  et  juillet  1949  inférieure 
à celle  des  autres  nationalités,  pour  1950  elle 
est  supérieure  même  à celle  des  films  italiens 
et  américains. 

Voici  les  recettes  de  quelques-uns  de  nos 
grarids  films  : 

Au  Royaume  des  Cieux..  60  millions  de  lires 


La  Cage  aux  Filles 35  » 

Manon  (V.O.)  70  » 

Occupe-toi  d’Amélie  25  » 


Pour  la  programmation,  après  une  chute  nor- 
male pendant  l’été,  chute  provoquée  par  le  blo- 
cage des  dates  par  les  films  américains,  on  as- 
siste à une  nette  reprise  en  octobre  : 3,30  % 
des  sorties  contre  0,66  % l’année  dernière.  Les 
films  français  occupent  ainsi  le  troisième  rang 
comme  le  prouve  ce  tableau  : 

Programmation  d'octobre 

U.S.A 52  % 

Italie  42,20  % 

Angleterre  1,92  % 

France  3,30  % 

Divers  0,18  % 

Cette  progression  est  significative  à plus  d’un 
titre  du  renouveau  d’intérêt  des  directeurs  ita- 
liens pour  les  films  français,  car  nos  films  sor- 
tent en  début  de  saison  à une  époque  où  les 

distributeurs  programment  leurs  grands  films. 

Cependant,  si  nous  comparons  les  statistiques 
officielles  donnant  le  rendement  des  films  fran- 
çais en  Italie  et  le  rendement  des  films  italiens 
en  France,  nous  allons  mesurer  l’effort  qu’il 
reste  à faire  pour  obtenir  un  standing  suffisant 
pour  nos  films  en  Italie.  Les  statistiques  du 
C.N.C.  donnent  comme  recettes  1949  en  France 
des  films  italiens  : 1.142  millions  de  francs,  soit 
5 % de  la  recette  totale,  la  Société  des  Auteurs 
italiens  donne  pour  les  recettes  des  films  fran- 


Claudine Dupuis  qui  sera  la  vedette  du  grand  film 
musical  BOITE  DE  NUIT.  Réalisation  d'Alfred  Rode. 


Si  nous  déduisons  des  taxes  d’Etat  et  conver- 
tissons les  lires  en  francs  nous  voyons  que  le 
rendement  distributeur-producteur  des  films 
italiens  en  France  est  de  376  millions  et  que 
celui  des  films  français  en  Italie  est  de  136  mil- 
lions. 

Notre  balance  est  nettement  déficitaire. 

Un  grand  effort  est  donc  nécessaire  en  Italie 
si  nous  voulons  profiter  à fond  des  dispositions 
très  favorables  des  exploitants  italiens  à notre 
égard. 

Nos  services  officiels,  en  liaison  avec  les  pro- 
ducteurs et  exportateurs  français  s’emploient 
tant  à sélectionner  sévèrement  les  films  desti- 
nés au  marché  italien  qu’a  intensifier  notre 
action  de  propagande. 

La  délégation  d’Unifrance  Film  à Rome  s’est 
attachée  en  particulier  depuis  quelques  mois  à 
obtenir  la  spécialisation  de  nouvelles  salles  d'ex- 
clusivité pour  la  diffusion  en  V.O.  de  nos  films 
qui  soit  pour  des  motifs  de  censure  soit  en 
raison  de  leur  caractère  particulier  ne  peuvent 
pas  être  exploités  en  sortie  générale. 

L’accueil  fait  à cette  politique  par  les  direc- 
teurs italiens  prouve  que  cette  tactique  de  pé- 
nétration est  bonne.  C’est  elle  qui,  en  particu- 
lier, a permis  la  sortie  de  Manon  et  des  Enfants 
du  Paradis  qui  sont  remarquablement  accueil- 
lis par  la  presse  italienne  et  qui,  grâce  à ses 
campagnes  pourront  peut-être  connaître  par  la 
suite  une  sortie  générale  en  version  doublée. 

Voici  d’après  des  informations  communiquées 
par  Unifrance-Film,  les  films  français  introduits 
au  cours  de  la  saison  1949-1950  et  dont  les 
droits  d’exclusivité  ont  été  acquis  par  l’Italie. 
Ces  films  commenceront  pour  la  plupart  leur 
exploitation  en  V.O.  et  seront  doublés. 

Sept  versions  doublées  en  cours  d’exploita- 
tion ; 38  versions  originales  dont  la  plupart  se- 
ront doublées  ; 3 coproductions  franco-ita- 

liennes. 

Ces  48  films  marquent  une  forte  progression 
par  rapport  aux  23  et  21  films  des  années  pré- 
cédentes. 

Mais  pour  que  cette  augmentation  de  notre 
programmation  sur  le  marché  italien  porte 
pleinement  ses  fruits,  il  faut  que,  accompagnant 
chaque  sortie,  puisse  être  menée  une  propa- 
gande intense  dans  la  presse,  la  radio,  sur  nos 
vedettes,  nos  réalisateurs  qui  sont  encore  mal 
connus  du  grand  public. 

Chaque  grand  film  français  peut  rapporter 
20  à 30  millions  de  lires  de  part  producteur  sur 
le  marché  de  la  Péninsule.  C’est  là  une  source 
de  revenus  que  l’état  actuel  de  notre  balance 
cinématographique  ne  nous  permet  pas  de  né- 
gliger. — Jacques  Lamasse. 


MODERNISATIONS 

❖ En  1950,  I’Apollo,  le  Delta,  les  Variétés 
Croix-Nivert,  le  Royal  Passy,  les  Acacias,  le 
Pathe  Journal,  le  Splendid  Gaite,  le  Courcel- 
les,  I’Avron  Palace  et  le  Magic  Charonne  ont 
été  équipés  avec  des  systèmes  sonores  Olivères. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


MARY  CHASE,  l’auteur  de  "HARVEY"... 


Télévision  au  «MADELEINE»  de  Paris 


...  a tenue  à prendre  connaissance  de  l’effort  publi- 
citaire sans  précédent  réalisé  pour  le  film  Univer- 
sal : HARVEY,  avec  James  Stewart,  et  dont  les 
droits  d’adaptation  à l’écran  lui  ont  été  payés  un 
million  de  dollars.  Mary  Chase  — en  compagnie 
de  Raphaël  Bernard,  le  chef  de  publicité  d’Univer- 
sal,  qui  avait  été  invité  à Hollywood  pour  la  pre- 
mière de  HARVEY  — examine  la  magnifique  cam- 
pagne, comprenant  plus  de  cent  cinquante  annon- 
ces, réalisée  par  les  services  Universal,  sous  la 
direction  de  David  Lipton,  directeur  de  a publicité 
pour  l'ensemble  des  Etats-Unis.  Au  cours  de  cet 
entretien.  Mary  Chase  n’a  pas  manqué  d'exprimer  à 
Raphaël  Bernard  sa  joie  d'apprendre  qu'HARVEY 
sera  en  France  un  des  plus  grands  événements  du 
cinéma  pour  la  saison  prochaine  et  que  déjà  l’adap- 
tation française  de  Marcel  Achard  était  jouée  au 
Théâtre  Antoine,  avec  Fernand  Gravey  dans  le 
rôle  principal. 


SUCCÈS  «LUX»  EN  ITALIE 

Cinémundus  publie  dans  son  dernier  numéro 
les  résultats  de  l’exploitation  des  films  italiens 
en  Italie.  Depuis  mai  1945  jusqu’au  1er  décem- 
bre 1949,  249  films  ont  été  projetés  réalisant 
16.800.599.000  lires.  Lux-Films  a réalisé  avec 
38  films  4.366.289.000  lires,  soit  26  % des  recet- 
tes avec  une  moyenne  de  115.000.000  de  lires  par 
film.  Sur  16  films  qui  ont  dépassé  200.000.000  de 
lires,  8 sont  des  films  Lux. 


Comme  nous  l’avions  annoncé,  lors  du  Salon 
du  Cinéma,  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont  a fait  installer,  au  cinéma  Le 
Madeleine,  à Paris,  la  cabine-laboratoire,  équi- 
pée par  les  Etablissements  Debrie,  Radio-In- 
dustrie et  la  Compagnie  Française  de  Télévi- 
sion, en  vue  d’effectuer  dans  cette  salle  des 
projections  expérimentales  de  télévision  819  li- 
gnes sur  grand  écran. 

Le  principe  est  connu  : l’image,  captée  par  des 
caméras,  est  transmise  par  câble  à la  cabine- 
laboratoire  où  une  caméra  16  mm.  l’enregistre 
sur  film,  lequel  film  est  instantanément  déve- 
loppé, séché  et  projeté  par  l’intermédiaire  d’un 
projecteur  sonore  16  mm.  Ces  différents  trai- 
tements étant  opérés  en  60  secondes. 

Rappelons  que  la  télévision  permet  l’inver- 
sion négatif-positif  (et  vice  versa)  des  films. 
La  question  du  tirage  ne  se  pose  donc  pas  en 
l’occurence. 

A l’heure  actuelle,  les  travaux  de  mise  au 
point  opérés  par  MM  Cordonnier,  ingénieur- 
conseil  de  la  S.N.E.G.,  Ruellan,  ingénieur  de  chez 
Debrie,  De  France,  ingénieur  de  Radio-Industrie, 
et  Weygand,  de  la  Compagnie  Française  de  Té- 
lévision, se  poursuivent  au  Madeleine. 


IH.  BLOCH-BECKER 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 

C’est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  nous  rele- 
vons dans  la  dernière  promotion  de  la  Légion 
d’Honneur,  au  titre 
du  Ministère  de  la 
Défense  Nationale,  le 
nom  de  M.  Jacques 
Bloch,  dit  Bloch-Bec- 
ker, capitaine  d’ad- 
ministration de  ré- 
serve, conseiller  du 
Commerce  extérieur, 
fondateur-gérant  des 
cinémas  Vox,  de 
Strasbourg  et  Mul- 
house, à qui  vient 
d’être  attribué  le  ru- 
ban de  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur. 

Nous  rappelons^  à 
cette  occasion  que 
c’est  grâce  aux  efforts  de  M.  Bloch-Becker  que 
nous  devons  la  réalisation  de  la  magnifique 
salle  du  Vox  à Strasbourg,  qui  est  une  des  plus 
modernes  salles  de  la  région  de  l’Est  et  dont  la 
réputation  pour  le  lancement  des  films  n’est 
plus  à faire. 


Aucune  date  n’est  encore  fixée  pour  la  pré- 
sentation au  public.  Nous  supposons  cependant 
qu’elle  aura  lieu  au  cours  de  la  première  se- 
maine de  décembre.  Alors,  pendant  quinze  jours, 
les  spectateurs  de  la  salle  pourront,  à 15  h.  30 
et  à 20  h.  30  assister  à des  émissions  d’une  quin- 
zaine de  minutes,  retransmises  soit  du  « Gau- 
mont-Palace (interview  du  public,  voire  des 
attractions) , soit  des  studios  de  la  T.V.  de  la 
rue  Cognac-Jay  (interviewes  de  vedettes  et 
courts  spectacles) . Cette  attraction  supplémen- 
taire étant  offerte  au  public  sans  augmentation 
du  prix  des  places. 

Cette  fort  intéressante  expérience,  tentée  par 
la  S.N.E.G.,  marque  une  date  dans  les  relations 
de  la  Télévision  au  Cinéma  qui  loin  de  se  con- 
currencer, doivent  s’entr’aider,  afin  d’offrir  aux 
spectateurs  des  salles  obscures,  des  spectacles 
inédits,  dans  des  conditions  techniques  très  net- 
tement supérieures  à celles  qu’offrent  un  sim- 
ple récepteur  privé  de  T.V. 

La  S.N.E.G.  envisage,  le  cas  échéant  — pos- 
sibilités techniques  et  financières  — d’effectuer 
des  démonstrations  semblables  dans  d’autres 
salles  de  son  circuit 

Équipes  rapides  pour  revêtement 
en  Tissus  Amiante  «Vendôme» 

De  nombreux  cinémas  sont  en  train  de  faire 
la  rénovation  de  leur  salle  et  il  s’est  avéré  que 
le  revêtement  de  leurs  murs  en  tissu  d’amiante 
teint  est  le  plus  esthétique  et  donne  en  même 
temps,  grâce  à son  incombustibilité,  pleine  satis- 
faction à l’Inspection  de  sécurité. 

C’est  ainsi  que  les  cinémas  du  circuit  S.N.E.G. 
(Gaumont),  qui  sont  les  pionniers  dans  la  réno- 
vation des  salles  de  spectacle,  ont  recours  à ce 
revêtement.  L’expérience  a,  du  reste,  prouvé 
que  les  cinémas  rénovés  attirent  le  public. 

La  Société  Gaumont  a fait  appel  à la  Société 
Vendôme  Intercontinental,  en  tant  que  fournis- 
seur de  tissu  d’amiante  et  décorateur,  et  c’est 
celle-ci  qui  a exécuté  avec  beaucoup  de  goût 
le  revêtement  de  I’Empire  de  Reims.  Les  gran- 
des surfaces  de  ce  magnifique  cinéma  sont 
entièrement  recouvertes  par  le  tissu  d’amiante 
« Vendôme  » rayé  couleur  ivoire,  et  grâce  au 
travail  impeccable  de  l’équipe  de  décorateurs 
de  Vendôme,  l’impression  produite  est  éclatante. 

La  Société  Vendôme  est  de  même  en  train 
d’exécuter  les  travaux  de  revêtement  en  tissu 
d’amiante  couleur  ivoire,  dessin  à larges  rayu- 
res, d’un  autre  grand  cinéma  du  circuit  Gau- 
mont, le  Saint-Paul,  à Paris.  Ces  deux  cinémas 
sont  reconstruits  sous  la  haute  direction  de  l’ar- 
chitecte Georges  Peynet. 

Vendôme  Intercontinental,  grâce  à son  expé- 
rience et  à ses  équipes  de  décorateurs  qualifiés, 
a réalisé  le  revêtement  en  tissu  d’amiante  de 
très  nombreux  cinémas  de  première  et  deuxième 
exclusivité,  à Paris  et  en  province. 

Les  prix  très  étudiés  de  la  Société  Vendôme 
permettent  à chaque  exploitant  d’utiliser  ses 
tissus  d’amiante  conformes  aux  règlements  de 
sécurité,  pour  le  revêtement  de  leur  salle.  Les 
dessins  et  coloris  sont  au  choix. 

Pour  ne  pas  empêcher  l’exploitation  quoti- 
dienne des  cinémas  la  Société  Vendôme  a mis 
au  point  une  organisation  de  ses  équipes  rapi- 
des qui  exécutent  les  travaux  dans  les  heures 
creuses  sans  préjudice  du  fonctionnement  nor- 
mal de  la  salle. 

Tous  les  intéressés  peuvent  consulter  gratui- 
tement la  Société  Vendôme  Intercontinental  7, 
boulevard  des  Capucines,  Paris  (2e),  téléphone 
OPEra  06-84  (4  lignes),  qui  leur  présentera  sur 
étude  des  plans,  un  devis  à un  prix  très  inté- 
ressant. 
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Présenté  en  tandem  dans  les  deux  meilleures  salles  du  Havre  : le  « Rex  » et  le  « Palace  ».  le  Techni- 
color : LES  CONQUERANTS  D’UN  NOUVEAU  MONDE,  y a réalisé  des  recettes  extraordinaires.  Cette 
production  Paramount  poursuit  donc  en  province  une  carrière  aussi  brillante  qu'à  Paris. 
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GAUMONT  DISTRIBUTION 


'W  tMncudi... 
Aeué atnoul/ 


‘après  /e  Roman,  ai e 

ECIL  SAINT- LAURENT 

iaptation  et  dialogues  de. 
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L’EXPLOITATION  0») 


PERPIGNAN 


La  grande  saison  d’hiver 
est  commencée. 


POUR  ENRAYER  LA  CRISE 
DU  SPECTACLE  EN  PROVINCE 


L'acteur  Enrico  Luzzi  essaie  de  convaincre  Jacqueline  Pierreux  qu'il  fait  nuit,  alors  qu’il  fait  jour, 
avec  une  maquette  d'indication,  pendant  une  pause  au  cours  de  la  réalisation  du  film  FRA  DIAVOLO, 

distribué  par  Lux-Films. 


(561.000  fr.);  Trafic  à Saigon  (580.000  fr.)  ; La 
Cage  aux  Filles  (644.000  fr.). 

Familia  (Dir.  MM.  Font  Père  et  Fils).  — Sans 
interrompre  l’exploitation,  d’importantes  trans- 
formations seront  réalisées.  La  décoration  sera 
modifiée  complètement  ; des  fauteuils  moder- 
nes remplaceront  les  sièges  en  bois  de  modèle 
ancien  ; la  cabine  sera  entièrement  moderni- 
sée et  un  chauffage  à air  pulsé  (système  Danto- 
Rogeat  et  Cie)  assurera  la  climatisation  de  la 
salle.  — G.  Dejob. 


Un  record  de  recettes 
Nous  irons  à Paris 


Sur  l’impulsion  de  M.  Robert  Trébor,  di- 
recteur de  I’Alcazar  de  Marseille,  aura  lieu  le 
vendredi  2 décembre,  en  cet  établissement,  une 
importante  réunion  du  « Syndicat  des  Direc- 
teurs du  Spectacle  de  la  Région  du  Midi  » (en 
formation),  groupant  les  exploitants  des  Bou- 
ches-du-Rhône, Var,  Alpes-Maritimes,  Hautes  et 
Basses-Alpes,  Drôme,  Ardèche,  Vaucluse,  Gard, 
Hérault,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Ariège, 
Haute-Garonne,  Tarn,  Lozère,  Tarn-et-Garon- 
ne,  Aveyron  et  Corse.  Cette  réunion  prépara- 
toire a pour  objet  l’étude  des  mesures  à pren- 
dre d’urgence  pour  enrayer  la  crise  du  spec- 
cale  en  province.  — Paul-A.  Buisine. 


“FRA  DIAVOLO” 


battu  au  “ Caméra  ” avec 


Après  quelques  bonnes  recettes  réalisées  pen- 
dant le  mois  de  septembre,  le  mois  d’octobre 
a confirmé  une  fréquentation  maintenue  des 
salles  perpignanaises  et  a permis  à quelques 
directeurs  de  réussir  des  recettes  nettement 
supérieures  à la  moyenne. 

Les  directeurs  perpignanais  paraissent  d’ail- 
leurs satisfaits  du  début  de  la  grande  saison 
et  ils  espèrent  obtenir  en  novembre,  décem- 
bre et  janvier,  des  recettes  de  plus  en  plus 
élevées,  grâce  à la  qualité  et  à la  diversité  des 
films  actuellement  sélectionnés. 

Caméra  (Dir.  M.  Paratilla).  — Après  avoir 
réussi  une  recette  de  1.457.780  fr.  en  quatorze 
jours,  le  film  Nous  irons  à Paris  fut  maintenu 
une  troisième  semaine  consécutive  à l’affiche 
(fait  sans  précédent  à Perpignan),  totalisant 
2.051.500  fr.  avec  22.821  entrées. 

C’est  le  record  de  recettes  pour  un  seul  film 
dans  la  même  salle  de  Perpignan  en  1950  et  le 
record  actuel  de  recettes  du  Caméra,  battant 
de  loin  le  dernier  record  obtenu  avec  Allez  cou- 
cher ailleurs  (1.067.910  fr.). 

Le  Nouveau  Theatre  (Dir.  MM.  Font  Père  et  j 
Fils).  — Inaugurée  en  octobre  1925,  cette  salle 
fête  ses  vingt-cinq  années  de  programmes  ci- 
nématographiques et  théâtraux.  Au  lieu  de  pré- 
senter un  super  gala  pendant  une  ou  deux  se- 
maines, ses  directeurs  ont  préféré  faire  pro- 
fiter leur  clientèle  d’une  série  ininterrompue  de 
spectacles  de  qualité,  choisis  parmi  les  films 
les  plus  marquants  et  les  plus  sensationnels  de 
la  production  mondiale  et  parmi  les  pièces  théâ- 
trales à succès  (à  l’origine,  le  Nouveau  Theatre 
était,  en  effet,  un  théâtre  de  variétés). 

En  outre,  le  Nouveau  Theatre  présentera  en 
exclusivité  : « Roussillon-Magazine  »,  série 

d’actualités  locales  réalisées  par  le  « Studio  5 » 
sur  films  de  16  mm. 

Voici  quelques  recettes  intéressantes  à si- 
gnaler ; 

Les  Conquérants  du  Nouveau  Monde  (675.000 
francs).  Ce  film,  passé  en  deuxième  semaine  au 
Familia,  a fait  une  recette  de  472.000  fr.,  soit 
au  total  1.147.000  fr.  pour  deux  semaines  ; Vul- 
cano  (510.000  fr.)  ; Un  Fou  s’en  va-t-en  Guerre  \ 
(584.000  fr.)  ; Lady  Paname  (610.000  fr.)  ; Tu 
m’as  sauvé  la  Vie  (628.000  fr.). 

Pendant  le  mois  de  septembre,  le  film  Les 
Trois  Mousquetaires  malgré  la  période  des  ven- 
danges, a réussi  la  recette  de  1.005.000  fr.  Ce 
même  film,  présenté  pendant  quatre  jours  au 
Familia,  a obtenu  450.000  fr.  et,  pendant  sept 
jour  au  Capitole  (une  salle  de  quartier  du  mê- 
me groupe),  255.000  fr.,  soit  un  total  remar-  | 
quable  pour  le  film  de  1.710.000  fr.. 

Castillet  (Dir.  MM.  Font  Père  et  Fils).  — I 
Les  principaux  films  qui  seront  présentés  dans 
cette  salle  sont  indiqués  en  même  temps  que 
ceux  du  Nouveau  Theatre  (voir  ci-dessus). 
Comme  recettes  intéressantes,  signalons  : Le 
Roi  (532.000  fr.)  : Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés 


FANTAISIE  DE  MILLIARDAIRE 

Horace  Mac  Hasquett,  le  milliardaire  améri- 
cain, vient  de  décider  d’élever  dans  la  petite 
ville  de  Démonio  (New  Mexique),  sa  ville  na- 
tale, un  Palais  du  Blablabla.  Pour  ce  faire,  il 
a décidé  de  transporter  en  Amérique  les  pierres 
de  l’ancien  Palais  de  la  S.D.N.,  de  Genève. 

Lorsque  tout  sera  fini,  a déclaré  Horace  Mac 
Hasquett,  j'offrirai  mon  Palais  comme  demeure 
fixe  à l’O.N.U.  et  je  le  ferai  inaugurer  par  l’ar- 
tiste français  Roger  Nicolas,  le  Roi  du  Blablabla. 

Mais  le  film  de  Roger  Nicolas,  LE  ROI  DU 
BLABLABLA,  passera  à Paris  avant  l’Améri- 
que. Profitez-en  ! 


ACTION  ! 


ROMANCE  I 
PANACHE  ! 


XJCTION:  TELE  o PRODUCTIONS  - 6MoJE  GAULÉE- PARI' 
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MA  POMME  (G.) 

Comédie  musicale  (100  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prcd.  : M.  Safra,  A.  Paulvé,  Spéva 
Films,  1950. 

Réal.  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  M.-G.  Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Jean  D’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Roger  Dwyre. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 
Interprètes  : Maurice  Chevalier,  So- 
phie Desmarets,  Véra  Norman,  J. 
Marken,  J.  Baumer,  J.  Wall,  Bus- 
sières,  F.  Paquet,  B.  Shaw,  J.  Dy- 
nam,  O.  Barancey,  F.  Rauzéna,  J. 
Hébey. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
novembre  1950,  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Autour  d’une 
chanson  célèbre,  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon a conçu  un  film  musical  qui  illus- 
tre d'une  façon  bonhomme  et  opti- 
miste le  fameux  précepte  : l’argent 
ne  fait  pas  le  bonheur.  Les  acteurs, 
et  principalement  Sophie  Desmarets 
et  Maurice  Chevalier,  doivent  attirer 
le  public. 

SCENARIO.  — Clochard  philo- 
sophe, Ma  Pomme  (M.  Chevalier), 
hérite  d’une  somme  fabuleuse.  Il 
est  prêt  à dédaigner  cette  fortune 
qui  changerait  ses  habitudes.  Les 
autres  bénéficiaires  du  testament, 
Peuchat  (J.  Wall)  et  Mme  Deply 
(J.  Marken),  sont  atterrés  par  cette 
décision,  car  son  refus  entraîne 
l’annulation  du  testament.  Mais  ap- 
paraît une  autre  héritière,  Claire 
(V.  Norman),  qui  a besoin  d’argent 
pour  se  marier.  Ma  Pomme  accepte 
donc,  pour  elle,  l’héritage.  Loin 
d’apporter  le  bonheur,  l’argent  sème 
la  mort,  la  maladie,  l’ennui.  Ma 
Pomme  devient  l’amant  de  Mme 
Peuchat  (S.  Desmarets),  tandis  que 
Claire  est  sur  le  point  de  devenir 
la  maîtresse  de  Peuchat.  Ma  Pomme 
remet  tout  en  ordre  avant  de  re- 
prendre sa  vie  d’autrefois. 

REALISATION.  — En  dépit  de  cer- 
taines situations  invraisemblables  et 
bien  conformistes,  le  film  se  déroule 
alertement,  bien  servi  par  une  pho- 
tographie claire  et  nuancée.  Les  gags 
classiques  amenés  par  une  peinture 
picassienne  ou  une  chanteuse  rou- 
maine, amusent  toujours  le  public. 

INTERPRETATION.—  Maurice  Che- 
valier est  parfaitement  à son  aise 
dans  son  rôle  de  clochard  enrichi 
jouant  à l’homme  du  monde.  Sophie 
Desmarets  est  toujours  amusante  et 
l’on  comprend  qu’elle  soit  l’interprète 
favorite  de  Sauvajon.  Véra  Norman 
est  charmante  et  sensible.  Jane  Mar- 
ken, Jacques  Baumer,  Jean  Wall  et 
Raymond  Bussières  sont  égaux  à eux- 
mêmes,  c’est-à-dire  parfaits.  — J.  H. 


TROIS  DÉBUTANTS  CÉLÈBRES  : 
Suzy  SOLIDOR, 

Django  REINHARDT,  SPADOLINI 

4»  Trois  artistes  de  music-hall  de 
renommée  internationale,  une  chan- 
teuse, un  guitariste,  un  danseur,  vont 
faire  ensemble  leurs  premiers  pas 
devant  la  caméra.  Sous  la  conduite 
du  danseur,  évidemment.  Spadolini, 
l’Apollon  de  la  danse  plastique,  vient 
de  réaliser  un  court  métrage  dans 
lequel  il  a voulu  exprimer  tout 
l’amour  qu’il  porte  à la  capitale  : 
Rivages  de  Paris. 

Spadolini,  metteur  en  scène,  a choi- 
si comme  vedette  de  son  film  Suzy 
Solidor,  qui  fait  ainsi  des  débuts  di- 
gnes d’elle.  Enfin  la  musique  est 
l'œuvre  d’un  autre  débutant,  Django 
Reinhardt,  le  mage  du  rythme. 


LE  FILS  DU  DESERT  (G.) 

(The  Three  Godfathers) 
Aventures  au  Far-West  (105  min.) 

Technicolor) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Merlan  C.  Cooper-M.G.M., 
1948. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Peter  B.  Kyne,  scén.  de  L. 
Stallings  et  F. S.  Nugent. 

Chefs-Opérateurs  : Winton  Hoch,  Ch. 
Boy  le. 

Effets  spéciaux  : Jack  Caffe. 

Arrangement  musical  : Lucien  Caillet. 

Musique  : Richard  Hageman. 

Dir.  artistique  : James  Basevi. 

Décors  : Joë  Kish. 

Montage  : Jack  Murray. 

Chefs-Opérateurs  du  son  : F.  Moran, 
J.  Kane. 

Interprètes  : John  Wayne,  Pedro  Ar- 
mendariz,  Harry  Carey  Jr.,  Ward 
Bond,  Mae  Marsh,  J.  Darwell,  B. 
Johnson,  M.  Natwick,  Ch.  Halton, 
H.  Worden,  J.  Pennick,  F.  Libby, 
M.  Dugan,  D.  Summers. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 20  juillet  1950,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 17  novembre 

1950,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de 
John  Ford  (La  Chevauchée  Fantas- 
tique, Les  Raisins  de  la  Colère)  produit 
par  Merian  C.  Cooper  d’après  Peter 
Kyne  (spécialiste  des  aventures  dans 
l’Ouest),  interprété  par  John  Wayne, 
Pedro  Armendariz,  'réunit  tous  les 
éléments  pouvant  renouveler  une 
formule  connue.  Assurera  indiscuta- 
blement d’excellentes  recettes  grâce 
à l’aventure,  la  comédie,  le  drame 
et  de  belles  images  en  technicolor. 


SCENARIO.  — Fuyant  le  shériff 
B.  Svoeet  (Ward  Bond)  et  ses  hom- 
mes, trois  hors-la-loi,  Robert 
Hightower  (John  Wayne),  Pedro 
Rocafuerte  (Pedro  Armendariz) , 

Kid  William  Kearney  (Harry  Ca- 
rey Junior)  s’enfoncent,  privés 
d’eau,  dans  le  désert  d’Arizona. 
Auprès  d’un  puits  dynamité,  ils 
trouvent  une  femme  qui  meurt 
en  leur  confiant  son  nouveau- 
né.  Pour  sauver  l’enfant,  ils 

se  dirigent  vers  la  Nouvelle 

Jérusalem,  mais  le  « Kid  » meurt 
de  sa  blessure,  Pedro  se  casse  une 
jambe  et  se  suicide.  Robert,  épuisé, 
y parvient  et  se  livre  après  avoir 
confié  l’enfant  au  shériff.  Sa  con- 
duite lui  vaudra  l’indulgence  des 
juges,  la  sympathie  du  Shériff, 
l’amour  de  Ruby  Lathan  (Mildred 
Natwick),  la  fille  du  banquier  qu'ils 
avaient  attaqué. 

REALISATION.  — Toute  la  virtuo- 
sité, toutes  les  qualités  de  John  Ford 
apparaissent  dans  ce  film.  Son  hu- 
mour imprègne  tout  le  film  d’une 
manière  très  curieuse.  Le  sujet,  al- 
lant du  drame  à la  parodie,  vise  à 
émouvoir  ou  faire  rire.  Le  technico- 
lor est  de  tout  premier  ordre  don- 
nant à de  nombreuses  reprises  une 
nette  impression  de  véritable  relief. 

INTERPRETATION.  — John  Way- 
ne, excellent  artiste,  joue  tour  à tour 
avec  violence,  dureté,  sensibilité, 
humour.  Pedro  Armendariz,  « dur  » 
au  cœur  sensible,  est  un  bandit  mexi- 
cain plein  de  naturel.  Harry  Carey 
Junior  fait  une  intéressante  création 
qui  permet  d’espérer  pour  lui  une 
belle  carrière.  Tous  les  autres  sont 
les  habituels  comparses  aux  types 
volontairement  classiques  des  « Wes- 
terns ».  — P.-A.  B. 


CHASSE  AUX  ESPIONS  (G.) 

(Spy  Hunt) 

Drame  d’aventures  (74  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ralph  Dietrich-Universal,  1950.  i 
Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Zuckerman, 

L.  Lee. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 

Effets  spéciaux  : David  S.  Horsley. 

Dir.  musicale  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  A.  Go- 
litzen. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Howard  Dufï,  Marta 
Toren,  Philip  Friend,  Walter  Sle- 
zak,  Ph.  Dora,  R.  Douglas,  K.  Kreu- 
ger,  A.  Katcher. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
novembre  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film 
d’aventures,  habilement  mené,  qui  est 
à la  fois  une  chasse  aux  espions 
par  d’autres  espions,  une  chasse  à 
l’homme  et  une  chasse  à la  panthère. 

Les  scènes  d’action  sont  captivantes 
et  Marta  Toren  est  très  belle. 

SCENARIO.  — Un  microfilm 
d’une  grande  importance  est  caché 
sur  l’ordre  de  l’Intelligence  Service, 
par  personne  d’une  ravissante  jeune 
femme,  Catherine  (M.  Toren),  dans 
le  collier  de  l’une  des  deux  pan- 
thères, appartenant  à Roger  Quain 
(M.  Dufï).  Le  wagon  qui  conduit 
les  bêtes  et  leur  maître  en  France 
déraille  dans  une  petite  localité 
suisse.  Les  panthères  s’enfuient.  Ro- 
ger est  hébergé  par  Stahl  (W.  Slé- 
zak).  Surviennent  Kopel  (P.  Dorn), 
un  chasseur  fameux,  Chris  (P. 
Friend),  journaliste,  Paradou  (R. 
Douglas),  artiste  peintre  et  Cathe- 
rine. Tous  sont  intéressés  par  les 
fauves  et  aident  puissamment  le 
Capitaine  Heiner  (K.  Kruger),  de 
l’Armée  suisse,  à les  découvrir  et  I 
à les  abattre.  Tous,  sauf  Stahl  et 
Heiner,  bien  entendu,  qui  se  révè- 
lent être  des  espions.  Seule  Chris- 
tine est  de  l’Intelligence  Service. 
C’est  elle  qui  gagnera  la  partie  et 
trouvera  le  bonheur  auprès  de 
Roger. 

REALISATION.  — Cette  histoire, 
très  romanesque,  a été  portée  à 
l’écran  par  un  metteur  en  scène  qui 
connaît  parfaitement  son  métier. 
Malgré  les  évidentes  faiblesses  du 
scénario,  il  est  parvenu  à capter  l’at- 
tention du  spectateur. 

INTERPRETATION.  — Marta  Toren 
domine  de  très  loin  ses  camarades,  j 
par  sa  grande  beauté  et  par  son  jeu 
intelligent,  qui  masque  l’inconsistance 
de  son  personnage.  Les  autres  rôles 
sont  tous  habilement  silhouettés  par 
de  bons  comédiens,  parmi  lesquels  on 
distinguera  particulièrement  Walter 
Slezak  et  Robert  Douglas.  — P.  R. 
* 

ÉTATS-UNIS 

4*  La  vedette  de  Trio,  Anne  Craw- 
ford,  interprétera  un  rôle  important 
dant  Bonaventure,  avec  Claudette 
Colbert.  Cette  production  Universal 
sera  réalisée  à Hollywood. 

4»  Des  restrictions  plus  sévères  vien- 
nent d’être  mises  en  vigueur  aux 
Etats-Unis  pour  interdire  toute  cons- 
truction de  salles  de  théâtre  ou  de 
cinéma  non  commencée  le  27  oc- 
tobre 1950.  Les  transformations  et 
améliorations  ne  sont  autorisées  que 
jusqu’à  concurrence  de  5.000  dollars. 

Seuls,  des  travaux  Indispensables  à 
la  sécurité  pourront  être  permis.  En 
cas  d’incendie  ou  autre  sinistre,  la 
reconstruction  ne  devra  pas  dépasser 
la  valeur  des  dégâts  estimés.  Un  ap- 
pel peut-être  adressé  à Washington 
dans  des  cas  spéciaux. 
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Réalisation  de  très  nombreuses  salles 
de  lre  Exclusivité  à Pariseten  province 
POSE  RAPIDE  PAR  NOS  SPECIALISTES 

★ 

GanàuLtez  yzatuitenient 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

7,  Bd  DES  CAPUCINES  - PARIS-26 

Tél.  : OPÉRA  06-84  (4  lignes) 

DEVIS  GRATUITS  SUR  PLANS 


tttth  nTtntmmmimim  0jjjfg  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


Une  déclaration  exclusive  de  Mme  Trastour, 
adjointe  au  maire  de  Cannes,  présidente  de 
la  Commission  du  Cinéma,  au  sujet  du  Festival 
International  du  Film  de  1951 
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"Et  moi  j'te  dis  qu'elle 
t'a  fait  d'I'CEil" 
en  grand  gala  au  Mans 

Un  grand  gala,  au  profit  de  l’U.N.C.  de  la 
Sarthe  a eu  lieu  dernièrement  au  Pathe-Palace 
du  Mans.  M.  Barrière  et  M.  Jacques  Dampierre, 
administrateurs  de  Mondia-Films-Production, 
étaient  venus  présenter  leur  film  : Et  moi  j’te 


A la  suite  des  bruits  qui  ont  couru  concer- 
nant la  tenue  du  Festival  International  du  Film 
de  1951  dans  une  autre  ville  que  Cannes,  faits 
qui  ont  été  démentis  officiellement  par  le 
Comité  d'Organisation  qui  vient  d’annoncer  que 
le  IV6  Festival  se  tiendrait  à Cannes  du  2 au 
16  avril  1951,  Mme  Trastour,  adjointe  au  maire 
de  Cannes,  présidente  de  la  Commission  du 
Cinéma,  a fait  pour  La  Cinématographie  Fran- 
çaise la  déclaration  suivante  : 

« J’ai  eu  échos  de  ces  rumeurs.  Je  pense 
qu’il  faut  envisager  le  problème  objectivement 
et  qu’il  est  normal  que  d’autres  villes  françaises 
ou  européennes  cherchent  à s’attirer  le  pres- 
tige qui  découle  de  la  compétition  unique  au 
monde  que  représente  le  Festival  International 
du  Film.  Il  est  bon  de  faire  le  point  et  de  sou- 
ligner que  la  production  cinématographique  est 
la  deuxième  industrie  française  et  qu’en  l’es- 
pèce c’est  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie qui  organise  le  Festival  de  Cannes  ; 
Cannes  n’étant  que  le  salon  où  la  France  reçoit, 
ou  si  vous  voulez  une  image  qui  concrétise 
mieux  cela,  Cannes  étant  la  vitrine  publicitaire 
de  la  maison  France  et  du  Cinéma  français. 
C’est  un  honneur  prestigieux  et  c’est  aussi  un 
honneur  très  lourd.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
pour  soutenir  cet  insigne  honneur,  la  Ville  de 
Cannes  a fait  l’énorme  sacrifice  de  construire 
un  « Palais  » digne  des  manifestations  qui  s’y 
déroulent.  La  féerie  de  ses  jeux  de  lumière,  la 
sonorisation  impeccable,  le  luxe  de  l’ambiance 
ont  fait  dire  à M.  Fourré-Cormeray,  je  cite  ses 
propres  paroles,  le  jour  de  l’inauguration  : 
« Vous  avez  là,  la  plus  belle  salle  d’Europe  ». 
+ 

SUCCÈS  FRANÇAIS  A BERLIN 
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Après  le  succès  du  film  Au  Royaume  des 
deux,  montré  à Berlin  en  version  doublée  ti- 
trée Eine  Heilige  unter  Sünderinnen,  il  y eut 
une  assez  longue  interruption  dans  la  présenta- 
tion de  nouvelles  productions  françaises.  Le 
film  Macadam,  montré  ici  en  version  allemande 
avec  le  titre  Die  rote  Laterne,  a été  sorti  en 
octobre  par  Prisma-Film.  Il  eut  un  succès  re- 
marquable au  Paris. 

Les  grandes  réussites  du  Cinéma  français  à 
Berlin  demeurent  cependant  : Rendez-vous  de 
Juillet  (titre  allemand  : Treffpunkt),  Quartier 
Latin,  L’Ecole  Buissonnière  (titre  allemand  : 
Wenn  man  die  Schule  schwanzt) , et  Orphée; 
tous  les  trois  montrés  en  version  originale  sous- 
titrée. 

Rendez-vous  de  Juillet  eut  d'excellentes  cri- 
tiques et  fut  chaleureusement  accueilli  par  le 
public. 

L’Ecole  Buissonnière  qui  était  recommandé 
par  les  écoles  et  très  bien  critiqué  m’eut  pour- 
tant pas  le  même  succès. 

Orphée  était  sans  doute  la  plus  grande  réus- 
site parmi  les  nouvelles  créations  montrées  ces 
derniers  temps  à Berlin.  La  première  fut  don- 
née au  Marmorhaus,  la  deuxième  exclusivité 
au  Studio  Kurfürstendamm.  Dans  les  deux  éta- 
blissements, ce  film  a trouvé  un  public  enthou- 
siaste. 

Les  trois  films  mentionnés  ci-dessus  sont  ex- 
ploités à Berlin  en  distribution  spéciale  par 
M.  Buttkus,  le  gérant  de  Allianzfilm.  Cette  so- 
ciété montre  d’ailleurs  de  temps  à autre  quel- 
ques anciens  films  de  qualité  exploités  à Berlin 
depuis  1946,  en  séances  particulières  ou  en 
soirées. 

On  attend  maintenant  à Berlin  avec  impa- 
tience la  sortie  des  films  Manon,  Le  Roi,  Le 
Diable  Boiteux  et  La  Ronde.. 


« L’effort  financier  a été  de  l’ordre  de  230  mil- 
lions. C’est  lourd  si  vous  considérez  qu’il  échoit 
à une  petite  ville  de  49.000  habitants.  Vous  con- 
cevrez aisément  qu’aucun  gouvernement  ne 
peut  retirer  à la  collectivité  qui  l’a  fourni,  le 
bénéfice  normal  de  cet  immense  effort.  C’est  à 
l’honneur  du  Gouvernement  français  de  l’avoir 
compris  en  faisant  de  Cannes  le  siège  du  Fes- 
tival International  du  Film. 

« Malgré  les  différentes  manifestations  cinéma- 
tographiques qui  se  déroulent,  durant  l’année, 
dans  telle  ou  telle  ville  de  France  ou  de 
l’étranger  et  qui  se  parent  improprement  du 
titre  de  « Festival  » il  n’y  a officiellement  que 
deux  Festivals  Internationaux  : Cannes  et  Ve- 
nise qui  se  situent  tous  deux  en  septembre. 
C’est  une  des  raisons  principales  pour  laquelle 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise nous  a imposé  la  date  du  printemps,  afin 
de  laisser  un  certain  intervalle  entre  les  deux 
manifestations  mondiales  qui  se  déroulent  à 
Cannes  et  à Venise. 

« Je  le  repète,  le  Festival  est  une  compétition 
internationale  organisée  sur  le  plan  national, 
à telle  enseigne  que  les  invitations  sont  faites 
au  nom  du  Gouvernement  français  et  furent 
déjà  envoyées  pour  1951  en  août  dernier  à 
quarante  nations  différentes.  Le  Festival  de 
Cannes  aura  lieu  aux  environs  du  10  avril  1951, 
les  crédits  gouvernementaux  sont  votés  et  nous 
sommes  disposés  à contribuer  à lui  donner  le 
plus  bel  éclat  dans  la  tradition  de  « Cannes, 
salon  du  monde  ».  — Paul-A.  Buisine. 


De  gauche  à droite  : MM.  Barouin,  président  de 
l’U.N.C.,  A. -P.  Barrière,  producteur,  Bourmault, 
de  l’U.N.C.,  la  petite  Christiane  Masseau,  Bernard 
Lancret,  la  charmante  Madeleine  Lebeau  et  M. 
Masseau,  directeur  du  « Pathé-Palace  »,  du  Mans. 


dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil,  accompagnés  de  la 
délicieuse  Madeleine  Lebeau  et  du  sympathique 
Bernard  Lancret.  Dans  une  salle  comble,  les 
péripéties  de  ce  célèbre  vaudeville  déchaînèrent 
une  véritable  tempête  de  rire. 

Au  Mans,  comme  à Nantes,  à Orléans,  à Bour- 
ges, à Caen,  à La  Baule,  à Pornichet,  à Saint- 
Nazaire,  etc.,  le  succès  de  Et  moi  j’te  dis  qu’elle 
t’a  fait  d’I’Œil  se  trouve  confirmé.  Les  recettes 
réalisées  jusqu’à  présent  dépassent  celles  de 
très  grands  films  dits  de  « classe  internatio- 
nale ». 


PIGALLE  ST  GERMAIN  DES  PRÉS 
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L’IMPASSE  MAUDITE  (A.) 

(One  Way  Street) 

Drame  d'atmosphère  (81  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal. 
Réal.  : Hugo  Fregonese. 

Auteur  : Scén.  et  roman  de  L.  Kimble. 
Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Effets  spéciaux  : David  S.  Horsley. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  A. 
Ybarra. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  R.  R.  Lewitt. 
Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : James  Mason,  Marta 
Toren,  Dan  Duryea,  William  Gon- 
rad,  King  Donavan,  J.  Elam,  T.  Re- 
naldo,  B.  Ruysdael,  R.  Acosta. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
novembre  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  d atmo- 
sphère à fond  psychologique,  doté 
d'une  excellente  interprétation  et 
d’une  mise  en  scène  sobre,  mais  puis- 
samment évocatrice.  Ce  film  est  sus- 
ceptible d'effectuer  une  bonne  car- 
rière devant  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Mat- 
son  (J.  Mason),  s’approprie  200.000 
dollars  sur  le  butin  d’un  chef  de 
gang,  Whealer  (D.  Duryea),  et 
s’enfuit  avec  la  maîtresse  de  ce- 
lui-ci, Laura  (M.  Toren).  Une 
panne  d’avion  les  force  a atterrir 
près  d’un  petit  village  mexicain, 
où  le  père  Moreno  (B.  Ruysdael) 
les  héberge.  Contre  son  gré,  Mat- 
son  devient  l’idole  des  pauvres  vil- 
lageois qu’il  soigne.  Laura,  qui 
aime  le  docteur,  l’aide  de  son 
mieux.  Matson,  finit  par  s’épren- 
dre de  sa  maîtresse  et  décide  de 
retourner  aux  Etats-Unis  pour  ren- 
dre l’argent  à Wheeler  et  épouser 
Laura.  Il  découvre  qu’un  membre 
du  gang  de  Wheeler,  Ollie  (W.  Con- 
rad), a supprimé  le  chef.  Après  une 
violente  bagarre,  Matson,  à son 
tour,  tue  Ollie.  Mais  comme  le  doc- 
teur traverse  la  rue  pour  rejoindre 
Laura,  il  est  écrasé  par  une  voiture 
et  meurt. 

REALISATION.  — Bien  que  très 
valable,  ce  scénario  renferme  quel- 
ques faiblesses,  malgré  son  action 
dramatique.  Les  images,  très  belles, 
et  la  technique  intelligente,  confèrent 
à l'histoire  une  grande  partie  de  son 
intérêt. 

INTERPRETATION.  — Parfaite. 
James  Mason  est  toujours  cet  acteur 
puissant  que  l’on  a souvent  admiré. 
Son  rôle  est  très  attachant.  Marta  To- 
ren, ravissante  jeune  femme,  bonne 
actrice  au  jeu  sobre,  domine  son  per- 
sonnage. Dan  Duryea,  plus  concen- 
trée, plus  sobre  que  d’ordinaire,  a 
campé  une  intéressante  silhouette  de 
chef  de  gang.  — P.  R. 


SUR  LE  TERRITOIRE 
DES  COMANCHES  (G.) 

(Comanche  Territory) 

Western  (75  min.) 

Technicolor 
(V.O.-D  ) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal, 
1950. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  O.  Brodney  et  L. 
Meltzer,  d’après  le  roman  de  Le- 
wis Meltzer. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gerstman. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. 
Riedel. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Kish. 
Montage  : Frank  Gross. 

Interprètes  : Maureen  O'Hara,  Mac 
Donald  Carey,  Will  Geer,  Charles 
Drake,  P.  de  Cordoba,  G.  Strange. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
novembre  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — C’est  le  wes- 
tern  classique  avec  ses  Indiens  sym- 
pathiques, ses  hors-la-loi,  son  dé- 
fenseur de  la  légalité,  sa  jolie  fille, 
son  saloon,  ses  bagarres  et  ses  che- 
vauchées. Ce  film  est  bien  réalisé,  la 
couleur  est  belle,  l'ensemble  est  agréa- 
ble et  propre  à satisfaire  pleinement 
les  amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — 1830,  le  Far-West. 
Une  bande  de  hors-la-loi  projette 
de  dépouiller  les  Indiens  Coman- 
ches des  mines  d’argent  situées  sur 
leurs  territoires.  Jim  Bowil  (M. 
Donald  Carey)  se  lie  aux  Indiens 
et  découvre  le  chef  de  la  bande 
de  hors-la-loi  avec  l’aide  de  son 
fidèle  compagnon  Seeger  (W.  Geer): 
c’est  Katie  (M.  O'Hara)  riche  pro- 
priétaire du  village.  Jim  décide  de 
défendre  courageusement  chaque 
pouce  de  terrain  occupé  par  les 
Indiens.  Katie  se  rendant  compte 
de  la  mauvaise  action  qu’elle  com- 
met en  aidant  son  frère  Stacey 
(Ch.  Drake) , fait  cause  commune 
avec  Jim.  Après  une  lutte  farou- 
che qui  voit  la  défaite  des  hors-la- 
loi,  Jim  et  Katie  partiront  au 
Texas  où  une  vie  nouvelle  les  at- 
tend. 

REALISATION.  — Si  le  scénario  ne 
brille  pas  par  son  originalité,  la 
mise  en  scène  est  illustrée  par  quel- 
ques images  fort  belles,  peu  commu- 
nes bien  qu’elles  ne  soient  pas  tou- 
tes inédites.  Très  beaux  rendus  de 
couleur. 

INTERPRETATION.  — Maureen 
O'Hara  jeune  et  jolie  comédienne  de 
talent,  s'est  parfaitement  adaptée  à 
son  rôle  d'aventurière  farouche.  Mac 
Donald  Carey  est  un  garçon  très 
sympathique,  au  jeu  nuancé  et  hu- 
main. Will  Greer  est  le  joyeux  lu- 
ron classique  de  tous  les  westerns. 

P.  R. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


L’INDOMPTEE  (G.) 

(B.  F.’s  Daughter) 

Comédie  dramatique  (108  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edwin  H.  Knopf-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Robert  Z.  Leonard. 

Auteurs  : John  Marquard,  scén.  de 
Luther  Davis. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Ruttenberg. 
Effets  spéciaux  : W.  Newcombe. 

Dir.  musicale  : Charles  Previn. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  D.  B. 
Cathcart. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  J.  Moore. 
Montage  : George  White. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  Van 
Heflin,  Charles  Coburn,  Richard 
Hart,  K.  Wynn,  M.  Lindsay,  S. 
Byington,  M.  Thompson,  B.  Laage. 
Premières  représentations  (Nice)  : 26 
juillet  1950,  « Variétés  » ; (Paris)  : 
17  novembre  1950,  « Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  sujet  hu- 
main, interprété  avec  beaucoup  de  ta- 
lent par  des  vedettes  de  premier  plan, 
forme  un  excellent  spectacle.  Ce  film 
plaira  au  public  aimant  les  situations 
psychologiques  et  sentimentales  ten- 
dues, les  heurts  d’opinions  et  de  sen- 
timents. 

SCENARIO. — Polly  Fulton  (Bar- 
bara Stanwyck),  fille  du  richis- 
sime B.  F.  Fulton  (Charles  Coburn) , 
est  fiancée  à un  ami  d’enfance,  Bob 
Tasman  (Richard  Hart).  Elle 
rompt  brusquement  avec  lui  pour 
épouser  Tom  Brette  (Van  Heflin), 
un  jeune  conférencier.  Puis  Bob  se 
mariera  avec  Apples  Sanders  (Mar- 


garet Lindsay),  amie  intime  de 
Polly.  Tom,  bien  que  pauvre,  re-  i 
fuse  l'aide  financière  de  Fulton.  A 
son  insu  Polly,  aidée  de  Martin 
Ainsley  (Keenan  Wynn),  lui  fait 
gravir  les  marches  du  succès.  La 
guerre  venue,  Tom,  aujourd'hui  cé- 
lèbre, obtient  un  poste  très  impor- 
tant à Washington.  A la  mort  de  : 
Fulton,  Tom  apprend  qu’il  doit  sa 
situation  à Polly.  Il  se  sépare 
alors  d’elle.  Quand  Polly  vient 
plus  tard  le  rejoindre,  elle  ap- 
prend par  Apples  que  Tom  s’in- 
téresse à Eugénia  Taris  (Bar- 
bara Laage).  Quand  elle  dé- 
couvre que  son  intérêt  pour  Eu- 
génia est  purement  platonique,  car 
elle  est  aveugle  de  guerre,  Polly, 
faisant  enfin  abandon  de  son  or- 
gueil, saura  retenir  auprès  d’elle 
Tom,  qui  n’a  jamais  cessé  de  l’ai- 
mer. 

REALISATION.  — L’ampleur  du 
sujet,  aux  multiples  rebondissements, 
a permis  à Robert  Z.  Leonard  de 
faire  la  preuve  de  sa  dextérité  dans 
le  développement  d’un  récit  long  et 
touffu.  Le  montage  suit  les  fluctua- 
tions des  événements,  aidant  ainsi  à 
maintenir  l’acuité  dramatique  de  la 
narration.  Les  décors  sont  nombreux 
et  luxueux,  les  images  fort  étudiées. 

INTERPRETATION.  — Barbara 
Stanwyck  joue  avec  toute  l’autorité, 
la  puissance  d’une  artiste  riche  d’une 
grande  sensibilité.  Van  Heflin,  au  ca- 
ractère entier,  marque  une  nouvelle 
étape  dans  une  carrière  ascendante. 
Charles  Coburn,  père  clairvoyant,  ai- 
mant, perspicace  et  philosophe,  joue 
avec  naturel  et  bonhomie.  Tous  les 
autres  rôles  sont  bien  interprétés. 

P.-A.  B. 


LE  MARÉCHAL  DE  SAXE  : Du  panache,  toujours  du  panache  : 

tirez  les  premiers,  Messieurs  les  anglais. 

LE  TROUFION  : Il  est  bien  gentil  avec  son  Blablabla,  mais  il  va 
nous  faire  mourir... 


LE  ROI  DU  BLABLABLA 

c'esf  ROGER  NICOLAS,  et  il  vous  fera  mourir...  de  rire 
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“MANON”  bat  un  record  à Lima 

Au  cours  des  mois  de  septembre  et  octobre, 
Cofram  a présenté  dans  les  capitales  et  gran- 
des villes  d’Amérique  latine  : 

Au  Brésil,  à Rio  de  Janeiro  : Martin  Rouma- 
gnac,  simultanément  dans  trois  salles  d’exclu- 
sivité totalisant  2.550  places  ; à Salvador,  ca- 
pitale de  l’Etat  de  Bahia  : Au  Royaume  des 
; Cieux. 

Au  Mexique,  à Mexico  : Les  Amants  de  Vé- 
rone, 7 semaines  d’exclusivité  au  Prado  ; Le 
Corbeau. 

Eni  Uruguay,  à Montevideo  : Les  Amants  de 
Vérone,  2 semaines  d’exclusivité  au  cinéma 
i Central  (1.250  places)  ; Au  Royaume  des  Cieux, 
2 semaines  d’exclusivité  au  cinéma  Plaza  (2.300 
■I  places),  la  salle  la  plus  luxueuse  de  la  capitale 
! venant  d’être  inaugurée.  Ces  deux  films  ont  été 
très  chaleureusement  accueillis. 

Au  Pérou,  à Lima  : L’Assassin  habite  au  21 
au  Campoamor  et  Manon  au  Paramount-Tacna, 
la  plus  belle  salle  de  la  capitale,  4 semaines 
d’exclusivité,  battant  tous  les  records  de  re- 
! cettes  enregistrés  à ce  jour.  La  recette  salle  a 
atteint  182.318  soles  (11.700  dollars),  alobs  que 
les  précédents  records  d’exclusivité  à Lima 
étaient  : Belinda,  127.044  soles  ; La  Fosse  aux 
Serpents.  95.113  soles  ; Hamlet,  84.903  soles  ; 
Autant  en  emporte  le  Vent,  78.762  soles. 

Cofram  distribuera  en  1951  dans  toute  l’Amé- 
! rique  latine  : Justice  est  faite  et  La  Ronde. 


UNE  GRANDE  PREMIÈRE  AU 
PALAIS  DES  FESTIVALS  DE  CANNES 

Début  décembre  sera  projeté  au  Palais  des 
Festivals  au  cours  d’une  soirée  de  gala  orga- 
nisée au  profit  des  Œuvres  sociales  de  la  ville 
de  Cannes,  le  grand  film  espagnol  Debla,  la 
Virgen  Gitana  (Debla,  la  Vierge  Gitane),  une 
toute  récente  production)  ibérique  dont  la  ve- 
dette est  Paquita  Rico.  — P.- A.  B. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Ci 


NE  DE  PERE  INCONNU” 


Un  avocat  (J. -P.  Kérien),  un  accusé  (Gilbert  Gil),  sont,  avec  Gaby  Morlay,  Gabrielle  Dorziat,  Nicole 
Stéphane,  Hélèna  Manson,  les  protagonistes  du  dernier  film  de  Maurice  Cloche  : NE  DE  PERE  INCONNU. 
Une  œuvre  d'une  profonde  humanité  et  qui,  par  instant,  atteint  au  pathétique,  traite  du  problème, 
hélas,  toujours  actuel  celui  de  la  naissance  illégitime. 

(Cliché  Films  Maurice  Cloche.) 


par  M.  dAU  LAS5U  o ëé  ë 

Professeur  de  Géométrie  astrale  à l’Ecole  Supérieure  des  H.E.  M.A 


fUrttA-  CJ2U%r  GXJUU 

/Uriïfr'rmdoaA  sÙ* 
Aionfr  otu-  Mjcn^ 


OAinCGALL'Iit 

AavCfiGA  'TW  4oi44. 
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“TOSELLI” 


Rossano  Brazzi  cherche  l’inspiration  qui  lui  fera  composer  la  célèbre  sérénade  pour  le  TOSELLI,  réalisé 

par  Duilio  Coletti  pour  Lux-Films. 


VIE  SYNDICALE 


RÉSOLUTION 

* 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.)  I 
nous  communique  : 3 j 

Le  personnel  des  salles  d'exploitation  cinémato- 
graphique de  la  région  parisienne,  groupant  les  i 
opérateurs-projectionnistes,  les  caissières,  les  con- 
trôleurs, les  ouvreuses  et  le  personnel  d’entretien, 
réuni  le  7 novembre  1950  à l'appel  du  Syndicat 
des  Opérateurs-Projectionnistes  et  Employés  de  i 
l’Exploitation  cinématographique  C.G.T.,  après 
avoir  pris  connaissance  de  l’accord  sur  les  salaires 
du  20  octobre  1950  signé  par  Pompon  et  Letué  et 
la  Fédération  patronale  des  Cinémas  français, 

Considère  ne  pas  être  engagé  par  cet  accord  qui 
ne  correspond  en  rien  aux  revendications  déposées 
par  les  travailleurs. 

Approuve  la  position  de  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  C.G.T.,  de  considérer  les  nouveaux 
tarifs  comme  provisoires  en  exigeant  la  réunion 
immédiate  de  la  Commission  mixte  devant  discu- 
ter des  conventions  collectives. 

Dénonce  l'attitude  de  Pompon  et  Letué  qui  n’ont  , 
pas  hésité  d’accepter  des  nouveaux  tarifs  considé- 
rés par  le  patronat  comme  définitifs,  et  dans  les- 
quels sont  incluses  les  primes,  ceci  sans  consulter 
les  travailleurs  et  en  permettant  l’exclusion  de 
la  C.G.T.  dans  les  discussions. 

Le  personnel  des  salles  d’exploitation  devant  ! 
cette  situation,  décide  à l’exemple  des  travailleurs  | 
des  circuits  Pathé  et  Gaumont,  de  s’unir  sans  con-  j 
sidération  d’appartenance  syndicale  pour  obtenir  j 
que  ses  légitimes  revendications  soient  rapidement  I 
satisfaites  et  en  premier  lieu  pour  qu’aucun  sa-  I 
laire  ne  soit  inférieur  à 4.000  francs  par  semaine, 
chiffre  correspondant  au  salaire  minimum  de  i 
17.500  francs  par  mois  revendiqué  par  les  trois  cen- 
trales syndicales  C.G.T.,  C.F.T.C.,  F. O. 

Il  renouvelle  sa  confiance  aux  représentants  du 
Syndicat  des  Opérateurs-Projectionnistes  et  Em- 
ployés de  Cinéma  C.G.T.  et  à la  Fédération  Na- 
tionale du  Spectacle,  et  exige  que  la  Fédération 
patronale  reprenne  immédiatement  les  pourparlers 
avec  la  délégation  C.G.T.  qu’elle  a volontairement 
rompus. 


BELLES  RECETTES 
DIJ  « FÉMINA  » DE  BORDEAUX 

Aux  recettes  des  cinémas  de  Bordeaux,  pu- 
bliées dans  notre  numéro  1389,  du  11  novembre 
1950,  nous  devons  ajouter  celles  du  Fémina,  pour 
la  période  du  29-8-50  au  23-10-50). 

Fric-Frac  (reprise)  : 9.355  entrées,  recettes  : 
1.122.600  francs. 

Manoir  Tragique  : 6.126  entrées  ; recettes  : 
735.210  francs. 

La  Soif  des  Hommes  : 7.931  entrées  ; recettes  : 
1.031.030  francs. 

On  n’aime  qu’une  fois  : 5.998  entrées  ; re- 
cettes : 779.740  francs. 

Trois  Marins  dans  un  Couvent  : (première  se- 
maine) : 11.979  entrées  ; recettes  : 1.557.470 

francs  ; deuxième  semaine  : 7.799  entrées  ; re- 
cettes : 1.013.870  francs. 

Captives  à Bornéo  : 8.169  entrées  ; recettes  : 

1.061.000  francs. 

La  Porteuse  de  Pain  : 5.584  entrées  ; recettes  : 
725.920  francs. 

4 

BÉZIERS  z (ficéciéien 

Sous  le  titre  : « Intéressants  résultats  »,  nous 
avons  publié,  dans  le  numéro  de  la  « Cinéma- 
tographie Française  »,  du  18  novembre  1950, 
quelques  recettes  faites  par  le  Royal  Cinéma, 
à Béziers.  M.  Azéma,  directeur  de  cette  salle, 
tient  à préciser  : 

1°  Que  ces  recettes  ont  été  faites  au  mois  de 
juillet  dernier,  celles  des  deux  autres  cinémas 
sont  du  mois  de  novembre  et  octobre  ; 

2°  Que  ces  programmes  étaient  à ce  moment- 
là  traités  par  un  très  important  circuit  ; 

3°  Actuellement  le  Royal  est  programmé  par 
son  directeur  et  atteint  les  recettes  suivantes  : 
Ronde  de  Nuit,  du  30  août  au  5 septembre  : 

200.000  fr.  ; Le  Rebelle  : 330.000  fr.  ; Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu  : 270.635  fr.  ; Montana  : 

400.000  fr.  ; Stromboli  : 550.000  fr.  ; Tu  m’as 
sauvé  la  Vie  : 370.010  fr.  ; Dans  une  He  avec 
Vous  : 375.200  fr. 


VICT0RY-FILMS  présente  le  COMMUNIQUÉ  N°  2 DE  LA  BATAILLE  DE 

"MEURTRES” 

en  10  JOURS 


ENTRÉES 

RECETTES 

GAUMONT-PALACE  . . 

62.690 

1 0.43  1 .500 

NORMANDIE 

24.340 

6.663.440 

AUBERT-PALACE  .... 

16.164 

2.694.600 

GAUMONT-THÉATRE.. 

1 2.260 

1 .800.400 

TOTAUX . . . 

115.454 

21.589.940 

et  : 


VICHY:  3 semaines  au  Casino  des  Fleurs  1.750.000 frs 
BORDEAUX:  3 semaines  au  Fémina  3.650.000 frs 

POITIERS:  1 semaine  au  Castille  860.000 frs 

PERPIGNAN  : Psem.  au  Paris,  2e  sem.  au  Cinémonde  1.070.000  frs 
BESANÇON  : Ie  semaine  au  Central  860.000  frs 

CLERMONT-FERRAND  : 3 premiers  jours  au  Paris  637.000  frs 

PERIGUEUX  480.000  - LA  ROCHELLE  430.000  - ROCHEFORT  300.000 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

KNOCK  (21-11-50)  (Billancourt). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (15- 
11-50)  (ext.  Paris). 

Prod.  Sélection  - Paris  - Films  - 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 


18  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

BONIFACE  SOMNAMBULE  (But- 
tes-Chaumont ) . 

Prod.  : S. F. C. -Sinus. 

Réal.  : M.  Labro. 

3®  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  . U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

4»  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Environs  de  Paris). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

MAMY  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  PETITES  CARDINAL  (Join- 
ville). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 
Prod.  Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (Billancourt) 
Prod.  : Films  Art.  Français. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

6»  SEMAINE 
IDENTITE  JUDICIAIRE 
(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

8»  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLES  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

10*  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Studios  Lhomond). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

Il»  SEMAINE 

CLARA  DE  MONTARGIS  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : H.  Decoin. 

OLIVIA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : J.  Audry. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

12®  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Guade- 
loupe). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

13»  SEMAINE 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.C.L. 

Réal.  : Pasqualy. 

21®  SEMAINE 

/ ANDALOUSIE  (Espagne) 

| Prod.  : C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 
I Réal.  : R.  Vernay. 


Henri  Decoin  tourne 

CLARA  DE 

Dans  Trois  Télégrammes.  Henri 
Decoin  a montré  un  jeune  garçon 
angoissé  par  la  crainte  de  perdre  son 
travail. 

Dans  Clara  de  Montargis,  il  nous 
présentera  un  adolescent  bouleversé 
par  la  perte  de  son  premier  amour. 

Le  petit  télégraphiste  retrouvait 
ses  télégrammes  grâce  à la  solida- 
rité des  habitants  d'un  quartier 
Renaud,  vingt  ans,  étudiant  ès  Scien- 
ce Po,  retrouvera  « la  femme  de  sa 
vie  » tout  seul,  après  l’avoir  recher- 
chée partout,  au  milieu  de  l'animation 
routinière  d'une  petite  ville  de  pro- 
vince. 


FICHE  TECHNIQUE 


CLARA  DE  MONTARGIS 


Titre  : CLARA  DE  MONTARGIS. 
Prod.  : FILMS  ROGER  RICHEBE  et 
SIDERAL-FILMS. 

Dist.  : FILMS  ROGER  RICHEBE. 
Vente  à l’étranger  : COSMIC  FILMS. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

Assistants-Réal.  : Fabien  Collin  et 
Andrée  Feix. 

Auteur  : Scénario  original  d'Henri 
Decoin. 

Adaptation  : Henri  Decoin. 

Dialogues  : Henri  Decoin. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assistants-Opérateurs  : Roger  Tellier, 
André  Winding. 

Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistants-Décorateurs  : Pierre  Ti- 
berghien  et  Desage. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Schwab. 
Administrateur  : Jean  Feix 
Chef-Monteuse  : Annick  Millet. 
Monteuse  : Denise  Reis. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lucien  Le- 
grand. 

Assistant  du  son  : Léon  Longuet. 
Perchman  : Jacques  Thibault. 
Photographe  : Robert  Courtot. 
Script-Girl  : Nicole  Bénard. 
Régisseur  général  : André  Michaud. 
Régisseur  adjoint  : Marie-Louise  Ca- 
pelle. 

Régisseurs  extérieurs  : Maurice  Ju- 
meau, André  Ramillon. 
Accessoiristes  : Vilecocq,  Etienne 
Sergent. 

Secrétaire  de  Prod.  : Josette  Masson. 
Couturier  : Germaine  Lecomte  (ro- 
bes de  Ludmila  Tchérina). 
Maquilleur  : Bouban. 
Assistants-Maquilleur  : Louis  Dor. 
Coiffeur  : Huguette  Lalaurette. 
Habilleuse  : Henriette  Jamais. 
Tapissier  : Belin. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Eclair,  à Epinay  (Seine). 
Extérieurs  : Montargis. 

Commencé  le  : l»r  septembre  1950. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes  : Ludmila  Tchérina,  Mi- 
chel François,  Jean  Meyer,  Armon- 
tel,  Madeleine  Delavaivre,  Louis 
Seigner,  Espanita  Cortez,  Hélène 
Rémy. 

Sujet  (genre)  : Histoire  d’amour. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Renaud, 
jeune  étudiant,  rentre  à Paris  en 
faisant  de  l’auto-stop.  Une  voiture 
conduite  par  une  ravissante  jeune 
femme,  s’arrête  et  prend  Renaud  à 
bord.  A Montargis,  Renaud  doit  des- 
cendre, mais  veut  savoir  qui  est 
cette  femme.  Mais  elle  ne  dit  rien 
et  disparaît.  Alors  Renaud  oublie 
Paris,  entre  dans  Montargis  et  cher- 
che l’inconnue.  Il  la  retrouve  et  sera 
heureux. 


avec  LUDMILA  TCHERINA 

MONTARGIS 

L'histoire  que  nous  contera  Clara 
de  Montargis  est  très  simple  en  ap- 
parence. C’est  une  aventure  moder- 
ne, teintée  de  romanesque  et  de  mys- 


Henri  Decoin  donne  à Michel  François 
une  leçon  d'auto-stop  pour  le  film 

CLARA  DE  MONTARGIS. 

(Cliché  Sidéral-Films.) 

tère,  avec  des  pointes  d’humour  et 
de  fantaisie. 

« Le  genre  de  ce  film,  nous  a dit 
Henri  Decoin,  est  difficile  à définir 
par  une  formule.  Je  dirais  bien  que 
c’est  une  histoire  d'amour,  mais... 


Tenez  ! et  toute  proportion  gardée, 
je  cherche  à raconter  une  aventure 
du  genre  Tristan  et  Yseult,  en  la 
plaçant  dans  un  cadre  très  Preston 
Sturges.  Le  jeune  garçon  est  « pur  », 
pas  de  défauts,  pas  de  vices,  la  fem- 
me est  belle...  comme  il  n'est  pas 
permis  de  l’être,  elle  n’a  pas  de 
nom,  elle  est  mystérieuse  et  demeu- 
re pour  tous  l’Inconnue,  mais  les 
gens  qui  les  entourent  ont  leurs  tics, 
leurs  manies,  leurs  excès...  comi- 
ques. » 

Le  jeune  Renaud,  sportif  et  senti- 
mental, est  incarné  par  Michel  Fran- 
çois. Il  débuta  au  cinéma,  enfant, 
dans  J’étais  une  Aventurière,  tourna 
dans  de  nombreux  films,  devint  l’un 
des  interprètes  préférés  d’Henry  de 
Montherland  (La  Reine  Morte  et  Le 
Fils  de  Personne)  et  fit  une  création 
remarquée  dans  le  film  de  Roger 
Leenhardt,  Dernières  Vacances. 

L’Inconnue,  c’est  Ludmila  Tchéri- 
na, étoile  de  la  danse,  devenue  star 
de  l’écran  avec  Le  Revenant,  de 
Christian-Jaque,  et  Les  Chaussons 
Rouges. 

Elle  ne  dansera  pas  dans  Clara  de 
Montargis,  ni  d’ailleurs  Espanita  Cor- 
tez et  Hélène  Rémy,  autres  danseuses 
qui  jouent  dans  le  film. 

Henri  Decoin,  son  équipe  et  ses 
acteurs  ont  tourné  en  extérieurs  à 
Montargis  et  dans  les  environs  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours  et  de 
nuits.  Ils  ont  maintenant  regagné  les 
studios  d'Epinay  et  là,  dans  de  très 
jolis,  très  simples  mais  vivants  dé- 
cors signés  René  Renoux,  ils  para- 
chèvent l'œuvre. 

Celle-ci  sera  bientôt  prête  à être 
projetée  sur  les  écrans.  — P.  R. 


* 


a 


L’AVENIR  DÉVOILÉ  I AUX  MEMBRES 
DE  LA  CORPORATION  ! 

Pour  ceux  qui  sont  nés 

sous  le  signe  du  Lion... 

Venant  des  profondeurs  de  l’Asie  mysté- 
rieuse, du  pays  des  lamas  et  de  l’Himalaya, 
un  « homme  qui  sait  » nous  apporte  un 
message  qui  peut  bouleverser  votre  vie. 

Nous  avons  la  chance  de  pouvoir  dévoiler 
dans  ce  numéro  l’avenir  qui  attend  ceux, 
parmi  les  Directeurs  de  cinéma,  qui  sont 
nés  sous  le  signe  du  Lion,  c’est-à-dire  entre  le  24  juillet 
et  le  23  août. 

C’est  à l’extrême  obligeance  du  Professeur  Bao  Lassu, 
qui  est  parmi  nous  depuis  les  derniers  événements  du 
THIBET,  pays  des  Grands  Initiés,  que  nous  devons  cette 
consultation  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  geste  du  réputé  professeur  est  la  conséquence  d’un 
vœu.  C'est  en  effet  grâce  à l’intrépidité  et  au  dévouement 
d’un  directeur  d’une  salle  importante  du  Thibet  que  le 
grand  savant  a pu  sauvegarder  son  existence  menacée. 

En  remerciement  à une  corporation,  à laquelle  mainte- 
nant il  doit  tout,  il  a bien  voulu  dévoiler,  pour  les  lecteurs 
de  notre  journal  le  secret  de  l’avenir  qui  les  attend,  après 
étude  de  la  conjoncture  planétaire  au  moment  de  leur 
décan. 

Il  s'est  penché  plus  spécialement  sur  le  cas  de  ceux  qui 
sont  nés  du  24  juillet  au  23  août,  c’est-à-dire  sous  le  signe 
du  Lion. 

Si  vous  êtes  nés  sous  le  signe  du  Lion  et  que  vous  soyez 
Directeur  de  salle  de  cinéma  voici  ce  qui  vous  attend  : 

SANTE  — BONHEUR  — PROSPERITE  — FORTUNE 

Une  seule  condition  à cela  : cette  réussite  totale  vous 
devez  la  mériter  en  faisant  acte  de  directeur  avisé. 

Le  Professeur  Bao  Lassu  a bien  voulu  nous  donner,  à 
votre  intention,  l’exemple  type  du  geste  que  les  astres 
vous  commandent  d’accomplir  pour  la  réalisation  complète 
de  la  prédiction. 

Vous  trouverez  le  succès  en  réservant  dès  maintenant 
une  place  de  choix  dans  votre  programmation  au  film 
extraordinaire  que  Robert  DHERY  réalise  en  ce  moment 
pour  vous  : 

"BERTRAND  CŒUR  DE  LION" 

Notice  gratuite  : Ecrivez  à Panthéon-Distribution, 

95,  Champs-Elysées,  PARIS  (VIII»), 

Service  B.L. 
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LES  DIRIGEANTS  DE  LA  POLICE  JUDICIAIRE 
SUR  LE  PLATEAU  D’ “IDENTITÉ  JUDICIAIRE” 


Le  premier  tour  de  manivelle  du  film  d’Hervé 
Bromberger  : IDENTITE  JUDICIAIRE,  vient  d'être 
donné  aux  studios  de  Boulogne,  en  présence  des 
dirigeants  de  la  Police  Judiciaire.  M.  Desvaux, 
directeur,  et  M.  Badin,  sous-directeur  de  la  Police 
Judiciaire,  écoutent  avec  intérêt  les  explications 
techniques  de  M.  Raoul  Lévy,  producteur  exécutif 
du  film  IDENTITE  JUDICIAIRE. 


“PORTE  D’ORIENT” 

One  grande  première  mondiale  à Marseille 

C’est  le  mardi  5 décembre,  en  soirée,  à 21  heu- 
res, qu'aura  lieu,  au  cours  d'une  grande  soirée 
de  gala,  à I’Odeon,  la  première  mondiale  de 
la  production  de  la  « Protis  Films  »,  distribuée 
par  la  Société  Marseillaise  de  Films,  Porte 
d’Orient.  Cette  importante  réalisation  en  Géva- 
color  mise  en  scène  par  Jacques  Daroy  a pour 
vedettes  Tilda  Thamar,  Yves  Vincent,  Nathalie 
Nattier,  Berval,  Arius.  Dès  le  6 décembre,  Porte 
d’Orient  sera  projeté  en  première  exclusivité 
au  tandem  Odeon-Majestic.  — P. -A.  Buisine. 
* 

Un  triomphe  qui  se  confirme  chaque  jour  : 

“ DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES” 

Dieu  a besoin  des  Hommes,  l’œuvre  de  Jean 
Delannoy  dont  Pierre  Fresnay,  Madeleine  Ro- 
binson, Daniel  Gélin,  Sylvie,  Andrée  Clément 
et  Jean  Brochard  sont  les  vedettes,  vient  de 
commencer  sa  quatrième  semaine  d’exclusivité 
au  Madeleine. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  connaît  un  succès 
dont  la  constance  est  le  plus  bel  éloge.  Dans 
cette  salle  de  784  places,  Dieu  a besoin  des 
Hommes,  a enregistré,  selon  un  communiqué  de 
la  Fox,  la  première  semaine  17.289  entrées  ; la 
seconde  semaine,  18.011  entrées,  et  la  troisième 
semaine,  18.016. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  est  une  produc- 
tion Paul  Graetz  de  la  Transcontinental  Films, 
distribuée  par  la  Twentieth  Century-Fox  Film 
Corporation. 

BLABLARLA, 

CE  N’EST  QU’UNE  SÉRÉNADE 

Le  célèbre  chanteur  de  charme  Toni  Sirop 
vient  de  réunir  en  volume  les  397.876  lettres 
d'amour  qu'il  a reçues  à la  suite  de  la  création 
de  sa  dernière  chanson  d’amour.  L’une  d’elles, 
signée  du  grand  chambellan,  apporte  au  grand 
ténorino  les  félicitations  royales  de  Roger  Nico- 
las, le  ROI  DU  BLABLABLA.  En  post-scriptum, 
sa  Majesté  a daigné  ajouter  de  sa  main  : « Et 
je  m’y  connais.  » 

Montrez  que  vous  vous  y connaissez  aussi  en 
allant  applaudir  le  ROI  DU  BLABLABLA,  le 
plus  drôle  des  films  comiques. 


X P L O I 


NANCY 


Très  beau  départ 

de  la  nouvelle  saison 


Si  l’on  situe  seulement  le  vrai  départ  d'une 
saison  à partir  du  mois  d’octobre,  les  réels  suc- 
cès remportés  par  nos  salles  depuis  un  mois  et 
demi  permettent  de  considérer  l’avenir  sous 
un  jour  particulièrement  réconfortant,  tout  au 
moins  ne  posant  pas  des  problèmes  de  crise, 
car  ce  qui  est  pris  peut  compenser  à la  rigueur 
des  semaines  de  famine  toujours  à prévoir, 
puisque  l’exploitation  du  cinéma  ne  peut  pré- 
tendre à se  mettre  continuellement  sous  la  dent 
des  super-films  de  choix. 

C’est,  d’abord,  Orphée  que  le  Thiers  lança  avec 
un  peu  de  crainte,  vite  dissipée,  puisque  l’œu- 
vre de  Cocteau  se  tailla  un  véritable  triomphe 
parmi  un  nombreux  public  d’intellectuels  ; Iwo 
Jima,  donné  au  tandem  Pathe-Casino,  et  qui 
continua  une  seconde  semaine  au  Cameo,  peut 
d’ores  et  déjà  s’inscrire  parmi  les  plus  gros 
succès  de  l’année.  Ce  film,  qui  précéda  Orphée, 
entraîna  en  somme  nos  salles  dans  leurs  pre- 
mières chances  : Prélude  à la  Gloire  (Thiers)  ; 
Senorita  Toréador  (en  tridem  aux  cinémas  Eden- 
Majestic-Olympia)  ; la  formule  du  tridem  ne 
satisfait  pas  beaucoup  les  directeurs  qui  voient 
leur  clientèle  se  répartir  dans  plusieurs  éta- 
blissements pour  un  seul  film.  Avec  La  Rose 
Noire,  en  deux  semaines  consécutives,  I’Eden 
aura  maintenant  du  mal  à dépasser  le  chiffre 
record  obtenu  avec  ce  technicolor.  Stromboli, 
au  tandem  Majestic-Pathe,  ne  cassa  pas  les 
vitres,  et  ce  n’est  que  juste  que  les  deux  mêmes 
salles  aient,  par  contre,  fait  triompher  Justice 
est  faite;  pendant  que  Montana  au  Thiers  at- 
teignait presque  le  million  et  que  Véronique, 
la  semaine  précédente,  attirait  les  admirateurs 
du  délicat  Messager. 

Au  moment  où  nous  écrivons  cet  article,  La 
Soif  des  Hommes  n’a  pas  encore  terminé  son 
étincelante  exclusivité  au  cinéma  Pathe.  Il  faut 
regretter  dans  ce  palmarès  que  Rendez-vous 
avec  la  Chance  et  Lassie,  Chien  fidèle,  ne  se 
soient  pas  plus  imposés  au  goût  du  public  ; 
même  remarque  à l’égard  de  Passeport  pour 
Pimlico. 

Nous  allions  omettre  de  signaler  encore,  dans 
cet  excellent  feu  d’artifice  de  films,  Singoalla 


Affiche  120  x 240  inspirée  par  quelques  critiques 
américaines.  LE  LOUP  DE  LA  SILA  distribué 
en  France  par  Lux-Films  est  sorti  en  exclusivité 
au  « Raimu  »,  le  27  octobre. 


a I'Empire  et  surtout  l’extraordinaire  exclusivité 
du  nouveau  Rosier  de  Madame  Husson  (Em- 
pire), dont  le  résultat  sur  Nancy  ne  manqua 
pas  d’étonner  directeur,  distributeur  et  produc- 
teur de  ce  « remake  » qui  certainement  sera 
une  des  meilleures  affaires  commerciales  de 
cet  hiver.  Enfin,  La  Rue  au  tandem  Casino 
Nanceac.  Un  succès  de  curiosité. 


MAJESTIC 

Entrées 

Recettes 

Mon  Ami  Sainfoin 

4.033 

398.560 

Senorita  Toréador  (Eden-Olympia). 

5.883 

571.725 

Les  Chevaliers  du  Texas  (avec 

Olympia)  

5.315 

521.275 

Stromboli  (avec  Pathé) 

5.881 

595.325_ 

Justice  est  faite  (avec  Pathé)... 

6.963 

799.600 

OLYMPIA 

Vulcano  (avec  Pathé) 

1.733 

162.000 

Senorita  Toréador  (Majestic-Eden) 

2.761 

254.525 

Chevaliers  du  Texas  (avec  Ma- 

jestic)  

. 2.122 

187.595 

Ciel  Rouge  

1.964 

176.275 

Sénérade  Américaine 

1.090 

100.730 

CASINO 

La  Rue  (avec  Nancéac) 

6.438 

587.430 

Au  Nom  de  la  Loi 

4.271 

387.795 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  (avec 

Eden)  

5.929 

536.710 

Mirages  de  la  Peur 

3.971 

313.230 

La  Pluie  qui  Chante  (avec  Nan- 

céac)  

2.957 

287.910 

NANCEAC 

La  Rue  (avec  Casino) 

5.917 

560.000 

Amédée  (reprise)  

3.449 

275.000 

Fric-Frac  

6.356 

707.000 

Allez  coucher  ailleurs  (reprise).. 

4.522 

361.000 

La  Pluie  qui  Chante  (avec  Casino) 

3.815 

382.000 

PATHE 

Vulcano  

5.548 

528.285 

Monseigneur  

6.980 

678.675 

Rendez-vous  avec  la  Chance  . . . . 

6.309 

634.135 

Stromboli  (avec  Majestic) 

6.698 

666.280 

Justice  est  faite 

9.364 

1.018.400 

EMPIRE 

Tire  au  Flanc 

8.752 

859.660 

La  Fille  de  la  Prairie 

8.677 

840.020 

Singoalla  

9.646 

946.705 

Pilote  du  Diable 

7.070 

693.650 

Le  Rosier  de  Madame  Husson.... 

17.156 

1.847.790 

THIERS 

Orphée  

10.948 

1.232.975 

Prélude  à la  Gloire 

9.152 

1.040.695 

Passeport  pour  Pimlico 

5.300 

584.240 

Véronique  

7.258 

795.710 

Montana  

8.402 

997.565 

EDEN 

Senorita  Toréador  (avec  Majestic). 

4.922 

460.000 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  (Ca- 

sino-Olympia)  

3.917 

363.000 

La  Rose  Noire 

10.223 

1.119.000 

La  Rose  Noire  (2*  semaine) 

7.801 

856.000 

M.-J.  Keller. 


Très  gros  succès  de 
“TÆ  VH  A.  UVE  - SOUMIS  ” 

Malgré  une  forte  concurrence  avec  deux  des 
plus  importantes  productions  de  l’année,  Le 
Palace  de  Strasbourg  vient  de  réaliser  sa  plus 
grosse  recette,  depuis  la  création  de  cet  éta- 
blissement. 

En  effet,  La  Chauve-Souris,  d’après  l’œuvre 
de  Meillac  et  Halévy  et  la  célèbre  musique  de 
Johann  Strauss,  réalisée  par  Geza  de  Bolvary, 
a atteint  en  sept  jours,  avec  570  places,  17.926 
entrées  pour  1.653.445  fj*.L  et  continue  sa  triom- 
phale carrière. 

A Colmar,  ville  de  40.000  habitants  environ, 
I’Eden  a réalisé  en  quatorze  jours  près  de  22.000 
entrées,  battant  également  tous  les  records  de 
recettes  et  d’entrées  de  cette  ville. 

Ajoutons  que  La  Chauve-Souris  obtient  ac- 
tuellement aux  Etats-Unis  le  même  succès 
qu’en  Europe. 
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LYON  Les  £ilms  français 


Recettes 


tête  des  recettes 


Recettes 


Recettes 


TIVOLI  (1.015  places) 

Casimir  (lr®  semaine) 1.251.000 

Casimir  (2e  semaine)  904.980 

Véronique  (l,c  semaine) 1.105.285 

Véronique  (2®  semaine) 684.900 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (lr®  sem.)....  1.354.820 
La  Dame  de  chez  Maxim's  (2®  sem.) 899.200 

SCALA  (1.250  places) 

Le  Passé  se  venge 1.445.000 

Tulsa  1.552.870 

Rome-Express  1.520.345 

Lady  Paname  (lr  semaine) 2.165.000 

Lady  Paname  (2®  semaine) 1.333.000 

Voyage  à Trois 1.672.785 

ROYAL  (770  places) 

La  Valse  de  Paris  (lr®  semaine) 1.154.000 

La  Valse  de  Paris  (2®  semaine) 1.085.000 

La  Valse  de  Paris  (3®  semaine) 829.145 

La  Valse  de  Paris  (4e  semaine) 690.205 

La  Valse  de  Paris  (5®  semaine) 640.000 

Orphée  (lr®  semaine) 1.194.890 

PATHE-PALACE  (1.403  places) 

Rendez-vous  avec  la  Chance 1.490.000 

La  Nuit  s’achève 1.590.465 

Les  Femmes  sont  Folles 1.736.305 

L’Ingénue  Libertine  (lrc  semaine) 2.208.000 

L’Ingénue  Libertine  (2®  semaine) 1.320.080 

Vulcano  1.780.000 


MODERN  (305  places) 

Malaya  (1»  semaine) 515.000 

Malaya  (2®  semaine) 333.920 

Malaya  (3e  semaine) 250.000 

Le  Démon  de  l'Or 433.900 

MAJESTIC  (500  places) 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (lre  semaine) 2.241.390 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (2e  semaine) 965.130 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes  (lr®  sem.).  884.900 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes  (2e  sem.).  701.600 

M.  Belvédère  au  Collège 783.700 

FRANÇAIS  (850  places) 

Casimir  (lr®  semaine) 485.000 

La  Blonde  de  mes  Rêves 369.000 

Véronique  486.800 

Le  Mort  accuse 352.100 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (lre  sem.)....  533.000 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (2®  sem.)  354.800 

ELDORADO  (1  500  places) 

Rendez-vous  avec  la  Chance 473.000 

La  Nuit  s’achève 700.000 

Les  Femmes  sont  Folles 631.000 

L’Ingénue  Libertine  (lr®  semaine) 842.405 

L’Ingénue  Libertine  (2P  semaine) 491.965 

Vulcano  830.000 

COUCOU  (300  places) 

La  Rue  (lr®  semaine) 801.900 

La  Rue  (2®  semaine) 619.000 

La  Rue  (3®  semaine) 510.435 

La  Rue  (4e  semaine) 424.500 

La  Rue  (5®  semaine) 421.500 


A.B.C.  (333  places)  — 

En  Route  vers  l'Alaska  (lle  semaine)....  364.765 

En  Route  vers  l’Alaska  (2e  semaine) 226.000 

Ambre  (reprise)  196.500 

CINE-JOURNAL  (400  places) 

Echec  à la  Gestapo  (2®  semaine) 684.000 

Les  Tigres  Volants  (lr®  semaine) 1.140.660 

Les  Tigres  Volants  (2®  semaine) 795.400 

Le  Point  du  Jour 609.170 

Cinquième  Colonne  (lr®  semaine) 1.115.300 

Cinquième  Colonne  (2®  semaine) 679.000 


LES  PRÉSENTATIONS 

Les  prochaines  présentations  qui  doivent  se 
dérouler  à Lyon  sont  : 

Le  mardi  28  novembre,  au  Pathe-Palace,  à 
10  heures  : Mon  Ami  le  Cambrioleur  (Dodru- 
mez).  Le  mercredi  29  novembre,  à 10  heures, 
au  Pathe-Palace  : Le  Mariage  de  Mademoiselle 
Beulemans  (J.  Sirand  et  Cie) . Le  mardi  5 dé- 
cembre, à 10  heures,  au  Tivoli  : Femmes  sans 
Nom  (Filmsonor) . 

Rappelons  que  tout  récemment  ont  été  pré- 
sentés le  14  novembre  : Le  Roi  du  Blablabla 
(Lyon  Cinéma),  Son  Grand  Amour,  Premières 
Armes,  Secret  d’Etat,  L’Ange  à la  Trompette 
(Filmsonor),  El  Paso  Ville  sans  Loi,  Le  Dénon- 
ciateur, La  Femme  à l’Echarpe  Pailletée,  En 
Route  vers  Singapour  (Paramount),  Deux  Ni- 
gauds au  Collège,  Sur  le  Territoire  des  Co- 
manches, L’Impasse  Maudite,  La  Fille  des  Bou- 
caniers (Universal),  Justice  est  faite  (Bellecour 
Films).  ■ — Paul-A.  Buisine. 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 


Une  admirable 
expression  de 
MICHELE 

MORGAN 
dans  le  grand 
film  de  René 
Clémentdonton 
annonce  la 
sortie  très  pro- 
chaine. Distri- 
bution CORONA. 
Vente  pour  le 
monde  entier  : 
Franco-London- 
Film-Export,  1 1 4, 
Champs-Elysées 
Paris. 
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L’ANGE 

A LA  TROMPETTE  (G.) 

(Der  Engel  mit  der  Posaune) 
(V.O.-D.) 

Drame  (100  min.) 
FILMSONOR 
Origine  : Autrichienne. 

Prod.  : Vindobona  Film-London  Film. 
Réal.  : Karl  Hartl. 

Auteurs  : Adapt.  de  K.  Hartl  et  F. 
Tassie,  d’après  le  roman  d’Ernst 
Lothar. 

Chef-Opérateur  : Günther  Anders. 
Musique  : Willy  Schmidt-Gentner. 
Décors:  O.  Niedermoser,  W.  Schmiedl. 
Interprètes  : Paula  Wessely,  Paul 
Hôrbiger,  Attila  Hôrbiger,  Hans 
Holt,  O.  Werner,  M.  Schell,  C.  Jür- 
gens,  E.  Mangold,  H.  Bleibtreu. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
novembre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  - Cebon  film  au- 
trichien relate  la  vie  d’une  authen- 
tique famille  viennoise  à travers  les 
vicissitudes  subies  par  l'Autriche  au 
cours  des  cinquante  dernières  années. 
L’excellente  vedette  de  Mascarade  et 
de  Toute  une  Vie,  Paula  Wessely,  fait 
une  magnifique  création  dans  cette 
œuvre  attachante  qui  doit  plaire  au 
grand  public. 


achat  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gui. 57-01 


SCENARIO.  — La  marque  de  fa- 
brique des  pianos  Alt  est  un  ange 
sonnant  de  la  trompette.  Franz  Alt 
(A.  Hôrbiger),  épouse  Henriette 
Stein  (P.  Wessely).  Plus  tard,  celle- 
ci  rencontre  le  Comte  Thraun  (C. 
Jürgens)  qui  lui  offre  d’aban- 
donner sa  vie  monotone  pour  le 
suivre,  mais  Henriette  refuse  de 
quitter  ses  trois  enfants.  L’aîné, 
Hans  (H.  Holt),  s’éprend  d’une 
jeune  pianiste,  Selma  Rosner  (M. 
Schell) , mais  la  Grande  Guerre 
survient.  Après  la  défaite,  les  deux 
jeunes  gens  se  marient  et  dirige- 
ront la  fabrique.  L’Anschluss.  Her- 
mann (O.  Werner),  frère  de  Hans, 
devient  Nazi.  Henriette  de  descen- 
dance juive,  se  suicide.  La  guerre 
39-45,  la  maison  familiale  est  dé- 
truite par  un  bombardement.  La 
paix  revenue,  Hans  décide  de  re- 
monter la  fabrique  de  pianos  et 
exhorte  ses  deux  enfants  à ne  pas 
perdre  courage  sans  se  faire  trop 
d’illusions  quant  à l’avenir. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
et  la  réalisation  technique  sont  de 
très  bonne  qualité.  Elles  enrobent  et 
soutiennent  parfaitement  cette  his- 
toire qui  ne  tombe  pas  dans  le  mé- 
lodrame. Mais  le  grand  mérite  du 
metteur  en  scène,  Karl  Hartl,  est 
d'avoir  su  diriger  ses  acteurs  avec 
une  incontestable  maîtrise. 

INTERPRETATION.  — Paula  Wes- 
sely, excellente  actrice,  au  jeu  sobre 
et  émouvant,  dont  le  genre  s’appa- 
rente à celui  d’Irène  Dunne,  mais  avec 
plus  de  sensibilité,  confère  au  film 
tout  son  attrait  ; ses  partenaires  in- 
terprètent leur  rôle  avec  sincérité. 

P.  R. 


LA  FILLE  DE  L’HOMME  (A.) 

(Ditte  Menneskebarn) 

Drame  social  (100  min.) 
(V.O.) 

Origine  : Danoise,  1947. 

Prod.  : Nordisk  Films  Kompagni. 
Réal.  : Bjarne  et  Astrid  Henning-Jen- 
sen. 

Auteur  : Martin  Andersen-Nexo. 
Chef-Opérateur  : Verner  Jensen. 
Interprètes  : Tove  Maes,  Rasmus  Ot- 
teson,  Karen  Lykkehus,  J.  Kehlet, 
Ed.  Tiemrath,  E.  Rode. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
octobre  1950,  « Les  Reflets  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  n’est  pas 
exagéré  d’employer  le  terme  de 
« chef-d’œuvre  » pour  ce  film  danois, 
où  l’émotion,  la  poésie  et  le  réalisme 
le  plus  précis  s’allient  pour  créer  une 
œuvre  forte,  souvent  poignante,  pro- 
pre à séduire  tous  les  publics.  Ses 
metteurs  en  scène,  Bjarne  et  Astrid 
Henning-Jensen  ont  obtenu  pour  les 
deux  films  qu’ils  avaient  présentés 
à Venise  en  1947,  le  prix  de  la  mise 
en  scène. 

SCENARIO.  — Dans  la  campagne 
danoise,  une  jeune  fille,  séduite  par 
un  riche  propriétaire,  met  au 
monde  une  petite  fille  qu’elle  aban- 
donne à sa  grand-mère.  Plus  tard, 
mise  en  ménage  avec  un  chiffon- 
nier, elle  réclame  la  petite  Ditte, 
qui  a enfin  la  joie  de  retrouver  un 
père  et  des  frères.  L’enfant  gran- 
dit, la  mère,  paresseuse,  tue  sa 
grand-mère  après  une  dispute.  Ditte 
est  placée  chez  une  riche  fermière, 
dont  le  fils  la  séduit  et  elle  devient 
fille-mère  à son  tour. 

REALISATION.  — Cette  œuvre, 
dont  le  résumé  pourrait  faire  pres- 
sentir un  ton  mélodramatique,  évite 
au  contraire  tous  les  appels  à la  sen- 
siblerie pour  donner  une  image  vi- 
vante, réelle  et  quelquefois  humoris- 
tique de  la  vie  des  petits  paysans 
danois.  La  qualité  des  images,  tou- 
jours au  service  de  l’intrigue,  la  tech- 
nique très  sûre  de  ses  réalisateurs, 
l’emploi  de  décors  réels,  le  choix  re- 
marquable des  extérieurs,  font  de  ce 
film  une  réussite  égalant  les  grands 
films  de  l’école  réaliste  italienne  de 
ces  dernières  années. 

INTERPRETATION.  — Tove  Maës 
est  une  actrice  extrêmement  sensible 
au  jeu  naturel  et  émouvant.  Rasmus 
Otteson  fait  une  bonne  création  de 
chiffonnier  philosophe.  Karen  Lykke- 
hus, J.  Kehlet  et  leurs  compagnons 
ont  été  bien  choisis  et  possèdent  un 
jeu  très  typé.  — J.  L. 


LES  COSAQUES 
DU  KOUBAN  (G.) 

Comédie  musicale  (105  min.) 
Couleurs  naturelles 
(V.O.) 

COMO  FILMS 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mos  Film,  1949. 

Réal.  : Yvan  Pyriev. 

Auteur  : Scén.  de  N.  Pogodine. 
Chef-Opérateur  : Pavlov. 

Musique  : I.  Dounaevsky. 

Interprètes  : M.  Ladynina,  K.  Lout- 
chko,  S.  Loukianov,  V.  Davidov. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
novembre  1950,  « Studio-43  ». 

EXPLOITATION.  — Agréable  co- 
médie, essentiellement  musicale,  haute 
en  couleurs,  très  animée,  illustrée 
par  de  nombreux  chants  régionaux 
et  danses  cosaques.  Ce  film,  qui  ne 
sera  pas  doublé,  est  à recommander 
aux  amateurs  de  chants  russes. 

SCENARIO.  — La  foire  annuelle 
du  Kouban  est  le  rendez-vous  de 
tous  les  kolkhoziens  de  la  Républi- 
que. Chaque  chef  de  kolkhoze  est 
très  fier  de  ses  ouvriers  et  em- 
ployés. Une  ouvrière  et  un  techni- 


LIENS  ETERNELS  (G.) 

(Her.s  to  Hold) 

Comédie  musicale  (75  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Shaw-Unlversal,  1943. 
Réal.  : Félix  Jackson. 

Auteurs  : Scén.  de  Lewis  R.  Foster, 
d’après  le  roman  de  John  D.  Klorer. 
Chef-Opérateur  : Elwood  Bredell. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistique  : John  B.  Goodman. 
Décors  : R.  A.  Gausman. 

Montage  : Ted  Kent. 

Interprètes  : Deanna  Durbin,  Joseph 
Cotten,  Charles  Winninger,  Gus 
Schilling,  Nella  Walkers,  E.  Ankers, 
L.  Stossel,  S.  S.  Hinds. 

Présentation  corporative  (Paris  : 17 
novembre  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Agréable  petite 
comédie  sentimentale  et  musicale,  du 
type  classique,  tournée  pendant  la 
guerre  (1943),  interprétée  par  Deanna 
Durbin,  qui  chante  trois  chansons, 
dont  « Begin  the  Beguine  »,  et  Joseph 
Cotten.  Pour  le  grand  public. 

SCENARIO.  — L’aviateur  Bill 
Morley  (J.  Cotten),  affecté  à une 
usine  d’aviation  en  attendant  son 
départ  pour  le  front,  fait  la  con- 
naissance de  Penny  Craig  (D.  Dur- 
bin), fille  d’un  riche  homme  d’af- 
faires (Ch.  Winninger).  Les  premiè- 
res relations  sont  assez  fraîches, 
mais  bientôt  Penny  s’éprend  de  Bill 
— qui  redoute  le  mariage  — et  se 
fait  embaucher  comme  manœuvre 
dans  l’usine  d’aviation.  Bill  finit 
par  aimer  la  jeune  fille,  mais,  sa- 
chant son  départ  proche  et  ne  vou- 
lant pas  lui  faire  courir  le  risque 
d’être  la  femme  d’un  combattant, 
rompt  avec  elle.  Mais  celle-ci  vien- 
dra le  retrouver  à l’aéroport  avant 
qu’il  ne  s’envole  pour  le  Pacifique 
et  obtiendra  de  lui  la  promesse 
qu'il  reviendra. 

REALISATION.  — L’histoire,  très 
conformiste,  on  l’a  vu,  tient  par  un 
fil  ténu.  Elle  doit  d’être  agréable  aux 
situations  dont  elle  est  illustrée  et  qui, 
parfois  font  rire.  La  technique,  bien 
entendu,  est  de  bonne  qualité.  Au 
cours  d’une  séquence,  une  projection 
de  films  « d'amateurs  » permet  de 
revoir  quelques  images  des  premiers 
films  de  Deanna  Durbin. 

INTREPRETATION. — Deanna  Dur- 
bin, aussi  charmante  et  gentille  co- 
médienne, possède  toujours  sa  voix 
délicieuse.  Joseph  Cotten  joue  avec 
grand  mérite  un  rôle  sans  étoffe,  bien 
inférieur  à ses  capacités.  Charles 
Winninger,  qui  interpréta  déjà  le  rôle 
du  père  de  Deanna  dans  ses  premiers 
films,  est  un  bon  comédien  aux  mi- 
miques amusantes.  — P.  R. 


cien,  de  kolkhozes  différents, 
s’éprennent  l’un  de  l’autre.  Le  chef 
de  l’ouvrière  s’efforce  d’empêcher 
le  mariage  pour  la  conserver  chez 
lui,  mais  la  directrice  du  technicien 
est  favorable  à cette  union.  A la  fin 
d’une  série  d’aventures,  deux  ma- 
riages seront  célébrés,  celui  des 
jeunes  gens  et  celui  des  chefs  des 
kolkhozes. 

REALISATION.  — L’histoire,  bien 
petite,  n’est  qu’un  prétexte  à diffu- 
ser de  nombreux  chants  régionaux  et 
à présenter  des  danses  cosaques. 
Nombreuses  images  d’extérieurs  fort 
embellies  par  de  très  jolies  couleurs 
(Agfacolor  amélioré)  sans  dominan- 
tes. Intéressantes  scènes  documentai- 
res sur  une  foire  de  kolkhozes. 

INTERPRETATION.  — Marina  La- 
dynina, que  l’on  a pu  apprécier  dans 
certaines  films  de  comédie  soviétique, 
n’a  pas  eu  à défendre,  ici,  un  rôle 
solidement  construit.  Elle  se  devait 
seulement  d’être  charmante  et  de 
chanter  agréablement,  ce  qu’elle  fai#' 


'AVENIR  DÉVOILÉ  AUX  MEMBRES 
DE  LA  CORPORATION  ! 

Pourceuxquinesontpas  nés 
sous  le  signe  du  Lion... 

Venant  des  profondeurs  de  l’Asie  mysté- 
rieuse, du  pays  des  lamas  et  de  l'Himalaya, 
un  « homme  qui  sait  » nous  apporte  un 
message  qui  peut  bouleverser  votre  vie. 

Nous  avons  la  chance  de  pouvoir  dévoiler 
dans  ce  numéro  l’avenir  qui  attend  ceux, 
parmi  les  Directeurs  de  cinémas,  qui  ne 
sont  pas  nés  sous  le  signe  du  Lion,  c’est-à- 
dire  entre  le  24  juillet  et  le  23  août. 

C’est  à l’extrême  obligeance  du  Professeur  Bao  Lassu. 
qui  est  parmi  nous  depuis  les  derniers  événements  du 
THIBET,  pays  des  Grands  Initiés,  que  nous  devons  cette 
consultation  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  geste  du  réputé  professeur  est  la  conséquence  d’un 
vœu.  C'est  en  effet  grâce  à l'intrépidité  et  au  dévouement 
d’un  directeur  d’une  salle  importante  du  Thibet  que  le 
grand  savant  a pu  sauvegarder  son  existence  menacée. 

En  remerciement  à une  corporation,  à laquelle  mainte- 
nant il  doit  tout,  il  a bien  voulu  dévoiler,  pour  les  lecteurs 
de  notre  journal  le  secret  de  l'avenir  qui  les  attend,  après 
étude  de  la  conjoncture  planétaire  au  moment  de  leur 
décan. 

Il  s’est  penché  plus  spécialement  sur  le  cas  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  nés  du  24  juillet  au  23  août,  c’est-à-dire  sous 
le  signe  du  Lion. 

Si  vous  n’êtes  pas  né  sous  le  signe  du  Lion  et  que  vous 
soyez  Directeur  de  salle  de  cinéma  voici  ce  qui  vous 
attend  : 

SANTE  — BONHEUR  — PROSPERITE  — FORTUNE 

Une  seule  condition  à cela  : cette  réussite  totale  vous 
devez  la  mériter  en  faisant  acte  de  directeur  avisé. 

Le  Professeur  Bao  Lassu  a bien  voulu  nous  donner,  à 
votre  intention,  l’exemple  type  du  geste  que  les  astres 
vous  commandent  d’accomplir  pour  la  réalisation  complète 
de  la  prédiction. 

Vous  trouverez  le  succès  en  réservant  dès  maintenant 
une  place  de  choix  dans  votre  programmation  au  film 
extraordinaire  que  Robert  DHERY  réalise  en  ce  moment 


pour  vous 

U 


BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

Notice  gratuite  : Ecrivez  à Panthéon-Distribution, 
95,  Champs-Elysées,  PARIS  (VIIIe), 

Service  B.L. 


Il 


M 


W 


pjgl 


« 


pxxxxxxxxxxxzxxrxzxzxxxixcDm 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 

•}•  Jacques  Becker  a donné,  Je  14  no- 
vembre, aux  studios  de  Billancourt, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film  : Edouard  et  Caroline, 
dont  le  titre  reste  provisoire. 

Daniel  Gélin  et  Anne  Vernon,  en- 
tourés de  Françoise  Lugagne,  Yette 
Lucas,  Jacques  François,  forment  « le 
couple  » de  cette  comédie  qui  — sans 
jamais  atteindre  les  limites  du  bur- 
lesque — demeure  une  fantaisie  me- 
née selon  la  meilleure  tradition,  avec 
les  qualités  particulières  au  réalisa- 
teur d'Antoine  et  Antoinette  : mou- 
vement, humour,  rythme,  sensibiité, 
intelligence  constante  du  détail. 

Edouard  et  Caroline  est  le  premier 
film  qu’entreprend  Jacques  Becker 
depuis  Rendez-vous  de  Juillet.  An- 
nette  Wademant  en  signe  le  scénario 
en  collaboration  avec  le  réalisateur, 
et  les  dialogues.  Découpage  de  Jac- 
ques Becker.  (Production  U.G.C.- 
C.I.C.C.  Distribution  A.G.D.C). 


DERNIER  TOUR  DE  MANIVELLE 

•I»  Après  onze  semaines  de  travail, 
Jean  Boyer  vient  de  donner,  aux  stu- 
dios de  Joinville,  le  dernier  tour  de 
manivelle  du  Passe-Muraille,  d'après 
la  nouvelle  de  Marcel  Aymé,  film  réa- 
lisé en  double  versions  française  et 
anglaise.  Aux  côtés  de  Bourvil  et  Joan 
Greenwood,  vedettes  des  deux  ver- 
sions, la  distribution  réunit  les  noms 
de  Raymond  Souplex,  Marcelle  Ar- 
nold, Jacques  Erwin,  Gérard  Oury, 
O'Brady,  Roger  Tréville,  Payne  Wil- 
liams, Charles  Jarelle,  Monroe,  etc. 
Production  Cité  Films,  distribution 
Corona. 


C.I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony  - PARIS 


Agences  à : 

BORDEAUX  - LILLE  - LYON 
NANTES  - NICE 


6 FILMS  TERMINÉS 

LE  BAGNARD  (27-11-50). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

LES  MIRACLES  N'ONT  LIEU 
QU’UNE  FOIS  (25-11-50), 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

LE  COQ  EN  PATE  (25-11-50). 
Prod.  : M.  Glass. 

Réal.  : C.  F.  Tavano. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  (Gé- 
vacolor)  (25-11-50). 

Prod.  : Films  Pafico. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  PASSE-MURAILLE  (20-11-50). 
Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

CAROLINE  CHERIE  (17-11-50). 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 


Ifirtnrifl  materiel 
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Léo  MARJANE,  Suzy  PRIM,  J.-j.  DELBO 

sont  les  principaux  interprètes  du  film 

"LES  DEUX  GAMINES" 


Les  mélodrames  classiques  ont  tou- 
jours les  faveurs  du  grand  public. 
Celui-ci,  on  le  sait,  aime  à s’atten- 
drir au  récit  d’une  histoire  simple 
et  humaine. 

Les  Deux  Gamines,  que  tourne  ac- 


tuellement Maurice  de  Canonge,  en- 
tre dans  cette  catégorie.  On  n’a  pas 
oublié  les  deux  précédentes  versions 
de  ce  scénario  et  le  succès  dont  elles 
bénéficièrent.  La  première  date  de  1921 
et  fut  réalisée  par  l’auteur  même  du 
sujet,  Louis  Feuillade.  La  seconde 
fut  mise  en  scène  par  René  Hervil 
en  1936  et  produite  par  M.  de  Saint- 
André,  producteur  de  la  version  1950. 

L’adaptation  de  l'œuvre  de  Louis 
Feuillade  a été  effectuée  par  J.-L. 
Bouquet.  Les  dialogues  sont  de  René 
Jeanne.  La  musique  est  de  Maurice 
Yvain,  auteur  de  la  célèbre  chanson 
« Maman  »,  créée  dans  la  seconde 
version  des  Deux  Gamines,  que  l’on 
réentendra  dans  celle  de  Maurice  de 
Canonge,  chantée  cette  fois  par  Léo 
Marjane,  vedette  du  film. 

« L’histoire,  nous  a dit  le  réalisa- 
teur, a été  modernisée.  Les  gamines 
ont  maintenant  sept  et  treize  ans. 
Nous  avons  estimé  que  les  enfants  de 
cet  âge  sont  aussi  évolués  aujourd’hui 
que  ceux  de  quinze  et  dix-sept  ans 
de  jadis.  La  maman,  d’autre  part,  ne 
disparaîtra  pas  au  cours  d’un  nau- 
frage, mais  dans  un  accident  d'avia- 
tion. Tranquillisez-vous,  elle  réappa- 
raîtra à la  fin.  L’action  est,  ici  et  là, 
rajeunit  également  et  l'on  retrouvera 
dans  certaine  séquence,  ce  style  « po- 
licier » que  j’affectionne.  » 

Les  deux  gamines,  ce  sont  Marie 
France,  cette  petite  bonne  femme 
déjà  célèbre  grâce  à ses  émissions  de 
Radio  et  à sa  création  dans  La  Ronde 
des  Heures,  et  une  « nouvelle  »,  Jo- 
sette Arno,  élève  du  cours  Charles 
Dullin,  qui,  âgée  de  dix-huit  ans, 
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paraît  pourtant  les  treize  ans  de  son 
personnage. 

Léo  Marjane  est  la  maman.  Jean- 
Jacques  Delbo  joue  « le  père  indi- 
gne »,  Denis  d'Inès,  de  la  Comédie- 
Française,  réincarne  le  grand-père, 


et  Suzy  Prim,  la  gouvernante  de  ce 
dernier,  qui  terrorisera  les  enfants. 

« Encore  un  rôle  antipathique  nous 
a dit  cette  excellente  comédienne  ! 
Ma  carrière  cinématographique  n'est, 
pour  ainsi  dire,  marquée  que  par  des 
personnages  de  filles  dépravées  ou  de 
vieilles  filles  refoulées.  Pas  — ou  si 
peu  — de  juste  milieu.  J’aimerais 
pourtant  jouer  des  rôles  plus  hu- 
mains, semblables  à ceux  qu’inter- 
prète si  merveilleusement  Bette  Da- 
vis. » 

Nous  comprenons  les  regrets  de 
Suzy  Prim  ; au  cinéma,  on  est  si  vite 
« spécialisé  »,  qu’il  faut  aux  produc- 
teurs et  aux  réalisateurs  une  réelle 
audace  pour  confier  à un  acteur  un 
rôle  d’un  caractère  très  différent  de 
ses  précédentes  créations.  Espérons 
cependant  que  l’appel  de  Suzy  Prim 
sera  entendu. 

Les  Deux  Gamines,  production  des 
Films  Artistiques  Français,  sera  dis- 
tribuée par  les  Films  Fernand  Rivers 
dans  la  grande  région  parisienne. 

P.  Robin. 


OIN  ANNONCE 

•i>  L’Etrange  Madame  X...,  scénario 
original  et  dialogues  de  Jean  Gré- 
millon  et  Marcelle  Maurette,  réali- 
sation de  Jean  Grémillon.  Michèle 
Morgan,  Henri  Vidal  et  Maurice  Es- 
cande  en  vedettes  ; chef-opérateur 
Louis  Page,  décorateur  Raymond 
Druard.  Début  de  tournage  le  4 dé- 
cembre aux  studios  de  Saint-Mau- 
rice pour  Codo-Cinéma. 

<$•  Barbe-Bleue,  scénario  original 
d’André  - Paul  Antoine,  dialogues 
d’Henri  Jeanson,  réalisation,  en  Geva- 
color,  de  Christian-Jaque,  chef-opéra- 
teur Christian  Matras,  décorateur 
Walkévitch.  Interprètes  : Pierre  Bras- 
seur, Cécile  Aubry,  Michèle  Philipe, 
Jean  Debucourt,  etc.  Directeurs  de 
production  : Bertroux  et  Wipf  pour 
Alcina.  Tournage  à Franstudio  en 
janvier. 


| FICHE  TECHNIQUE 

LES  DEUX  GAMINES 

Titre  : LES  DEUX  GAMINES. 

Prod.  : FILMS  ARTISTIQUES  FRAN- 
ÇAIS. 

Dist.  : FILMS  FERNAND  RIVERS. 
Vente  à l’étranger  : FILMS  ARTIS- 
TIQUES FRANÇAIS. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
Assistants-Réal.  : Guy  Bernède,  Ga- 
briel Aloisi. 

Auteur  : Roman  de  Louis  Feuillade. 
Adaptation  et  Dialogues  : J.-L.  Bou- 
quet, René  Jeanne. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Gricha  Willy. 
Assistants-Opérateurs  : Claude  Le- 
comte, René  Mathelin. 

Musique  : Maurice  Yvain. 

Lyrics  : Max  Blot,  André  Tabet. 
Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistants-Décorateurs  : Marcel  Bian- 
chini,  Louis  Le  Neveu. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Louis  Devaivre. 
Assistante-montage  : Paulette  Bur- 
guet. 

Chef-Opérateur  du  son  : Gallois. 
Assistant  du  son  : Courmes. 
Photographe  : Raymond  Maro. 
Seript-Girl  : Paulette  Tacquet. 
Régisseur  général  : André  Chabrol. 
Régisseur  adjoint  : Lucien  Poly. 
Régisseurs  extérieurs  : André  La- 
bussière,  François  Thévenet. 
Accessoiristes  : Henri  Berger,  Etien- 
ne Sergean. 

Secrét.  de  Prod.  : Hélène  de  Lachar- 
rière. 

Maquilleur  : Boris  de  Banow. 
Coiffeur  : Schoukens. 

Habilleuse  : Rosine  Ramigeau. 
Tapissier  : Emeric  Genini. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris,  Dreux. 

Commencé  le  : 2 novembre  1950. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Léo  Marjane,  Suzy  Prim, 
Jean- Jacques  Delbo,  René  Sarvil, 
Jean  Pignol,  Jany  Vallières,  Denis 
d’Ynès,  Georges  Tabet,  Marie- 
France,  Josette  Arno,  Philippe  Ma- 
reuil,  Jean  Toulout. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Lise  Fleury 
(L.  Marjane),  chanteuse  célèbre, 
disparaît  dans  un  accident  d'aviation. 
Etant  séparée  de  son  mari,  Pierre 
(J.-J.  Delbo),  ses  deux  filles  sont 
confiées  à leur  grand-père  (D. 
D’Ynès).  Terrorisées  par  la  gouver- 
nante de  ce  dernier,  les  deux  gami- 
nes s’enfuient.  Un  avocat  les  recueille 
et  prévient  leur  père.  Après  diverses 
péripéties,  elles  retourneront  chez  leur 
grand-père  qui  a chassé  la  gouver- 
nante et  retrouveront,  enfin,  leur 
maman.  » 

“KNOCK”  EST  COMMENCÉ 

•î»  Mardi  21  novembre,  au  studio  de 
Billancourt,  ont  commencé  les  prises 
de  vues  de  Knock,  d’après  l’œuvre 
célèbre  de  Jules  Romains,  de  l’Aca- 
démie Française. 

Les  dialogues  sont  de  Jules  Ro- 
mains et  l’adaptation  de  Georges 
Neveux.  La  direction  artistique  est 
de  Louis  Jouvet. 

Guy  Lefranc  est  le  jeune  réalisa- 
teur de  ce  film,  où  il  fait  ses  débuts 
dans  la  mise  en  scène. 

Louis  Jouvet,  dans  le  rôle  du  fa- 
meux « médecin-miracle  »,  est  en 
tête  d’une  fort  brillante  distribution, 
qui  comprend  : Jean  Brochard,  Pier- 
re Renoir,  Yves  Deniaud,  Pierre  Ber- 
tin,  Paul  Faivre,  Sylvain,  A.  Dali- 
bert,  Jean  Carmet  et  Jane  Marken, 
Mireille  Perrey,  Marguerite  Pierry, 
Geneviève  Morel  et  Bernadette  Lange. 

Directeur  de  la  photographie:  Clau- 
de Renoir.  Architecte-décorateur  : 
Robert  Clavel  et  directeur  de  pro- 
duction : Léon  Canel. 

Les  « extérieurs  » de  ce  film  sati- 
rique seront  tournés  à Neauphle-le- 
Chàteau. 

C’est  une  production  Jacques  Roit- 
feld,  distribuée  par  les  Films  Sirius. 


Marie-France  et  Josette  Arno  : LES  DEUX  GAMINES. 

(Cliché  Films  Artistiques  Français-F.  Rivers.) 
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TARIF  DES  SALLES  DE  PROJECTION  EN  35  & 1 6 mm. 

applicable  à partir  du  1er  Décembre  1950 


L'HEURE  : 

de  jour 1.600  francs 

après  19  heures  2.400  francs 

après  minuit  et  jours  fériés  . 3.200  francs 

double  bande  supplément  . 800  francs 


C’est  à regret  que  les  Directeurs  des  Salles  de  projection  ont  pris 
la  décision  d’augmenter  les  tarifs  mais  les  hausses  constantes  ne 
leur  ont  pas  permis  de  maintenir  les  prix  en  vigueur  depuis 
Décembre  1949. 


VIE  DE  S S O C I ÉTÉS 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE 

DU  22  AU  28  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


De  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Pathé-Cmema),  Marignan,  Ma- 
rivaux (22-11-50). 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERE (Films  G.  Muller),  Ca- 
méo,  Alhambra,  Images  (24-11- 
50). 

MYSTERE  A SHANGHAI  (Vog), 
Comœdia,  Palace,  Radio-Cine- 
Opera,  La  Latin  (22-11-50). 

FUSILLE  A L’AUBE  (S.M.P.- 
Dist.),  Rex  (24-11-50). 

2e  SEMAINE 

Ma  Pomme  (Dxscma),  Balzac, 
Heider,  Scala,  Vivienne  (15-11- 
50). 

3»  SEMAINE 

Meurtres  (Vicxory),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre  (10-11- 
50). 

Souvenirs  Perdus  (Cocinor).  Co- 
lisée (11-11-50),  Gaumont-Pala- 
ce (24-11-50). 

5°  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 


FILMS  ETRANGERS 


l'e  SEMAINE 

PILOTE  DU  DIABLE  (Warner 
Bros.),  Triomphe,  Olympia,  El- 
dorado, Lynx,  Astor  (24-11-50). 

BAGDAD  (Universal),  Norman- 
die, Cigale,  Parisiana,  Comce- 
dia  (24-11-50). 

LA  RUE  DE  TRAVERSE  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount,  Ritz  (24-11-50). 

EXODUS  (Lux-Films),  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière  (24-11-50). 

SI  BEMOL  ET  FA  DIESE  (RKO), 
Club  des  Vedettes,  Ermitage, 
Max-Linder  (24-11-50). 

NOUS  VOULONS  UN  ENFANT, 
Studio  de  l'Etoile  (24-11-50). 

LE  MARI  ENFANT  (Astoria),  Les 
Reflets  (21-11-50). 

L'INTRUS  (M.GJM.),  Broadway 
(22-11-50). 

2*  SEMAINE 

Maria  Chapdelaine  (Filmsonor), 
Avenue,  Français  (17-11-50). 

Le  Fils  du  Désert  (M.G.M.),  Na- 
poléon (17-11-50). 

L'Indomptée  (M.G.M.),  Les  Por- 
tiques (17-11-50). 

Un  Homme  dans  la  Maison  (Film- 
sonor), Studio-28  (17-11-50). 

3»  SEMAINE 

Secret  d’Etat  (Filmsonor),  Monte- 
Carlo  (10-11-50). 

4»  SEMAINE 

Revue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

5®  SEMAINE 

Le  Loup  de  la  Srla  (Lux),  Rai- 
mu  (27-10-50). 

9»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  VUle  (Artistes 
Associés),  Royal  - Hauesmann  - 
Club  et  Méliès  (30-0-50). 

10«  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

28»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TÉLÉVISION 

SEMAINE 

DU  19  AU  25  NOVEMBRE 

Mercredi  22.  — 12  h.  45  : Court 
métrage  ; 17  h.  30  : Films  édu- 
catifs ; 21  h.  25  : Tête  de  Pio- 
ches. 

Jeudi  23.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit. 

Vendredi  24.  — 12  h.  45  : Court 
métrage. 

Samedi  25.  — 21  h.  20  : Le  Lit 
à Colonnes. 


EXPLOITATION 

Star  Cinéma,  29,  rue  Francis-Davso, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  M.  Vernet 
seul  gérant  (25-8-50). 

Cinéma,  33,  rue  Roger-Brun,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  M.  Fabre  résilie  la  gé- 
rance. La  Sté  Tivoli-Cinéma,  33, 
rue  Roger-Brun,  reprend  le  fonds 
(16-9-50). 

Cinéma  exploité  à Renage  (Isère). 
M.  AUegret  devient  seul  proprié- 
taire du  dit  fonds. 

Le  Spectacle  Parisien,  S.A.R.L.,  26. 
r.  André-Joineau,  Le  Pré-Saint- 
Gervais  (Seine).  M.  Albert  Samson, 
gér.  en  remplac.  de  Mme  Simon, 
démiss.  (14-10-50). 

Cinéma  des  Agriculteurs,  S.A.R.L., 
8,  r.  d’Athènes,  Paris  (9“).  M.  Bour- 
geois, gér.  démissionn.  M.  Peillon 
et  M.  de  Barruat-Duplessis,  gér. 
(12-10-50). 

Alcazar  Cinéma,  1 bis,  r.  de  la  Sta- 
tion, Asnières  (Seine).  Cap.  porté 
à 1.250.000  fr.  (11-10-50). 

Tivoli  Cinéma,  33,  r.  Roger-Brun, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  M.  Vouland, 
gér.  en  rempl.  de  MM.  Gambino  et 
Tronc  (7-10-50). 

Sté  de  Gérance  et  d’Exploitation  de 
l’Alcazar,  S.A.R.L.,  58,  cours  Bel- 
zunce,  Marseille  (B.-du-Rh.).  M. 
Robert  Trébor,  gér.  3.000.000  (7- 

10-50). 

Sté  d'Exploitation  Cinématographi- 
que, S.A.R.L.,  transfert  du  siège 
de  Neuilly-sur-Seine  à Le  Bény- 
Bocage  (Calvados),  pl.  du  Marché. 
M.  Georges  Barthélémy,  gér.  100.000 
(16-10-50). 

Sté  d'Exploitation  du  Théâtre  de 
Mazamet,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège  du  62,  r.  Bayard,  au  12,  r. 
Saint-Antoine-du-Temple  à Toulou- 
se (Hte-Gar.). 

Sté  Centrale  Hôtelière  et  Cinémato- 
graphique, S.A.R.L.,  à Damparis 
(Jura).  M.  Georges  Desvignes,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Chaffard,  démiss. 
2.750.000  (13-10-50). 

Rex  Cinéma,  S.A.R.L.,  20,  r.  du  Gé- 
néral-Leclerc, Cosne  (Nièvre).  Dé- 
mission de  M.  Deniau,  gér.  MM. 
Logerot  et  Mangematin,  gér.  (16- 
10-50). 

Eden  Cinéma,  S.A.R.L.,  27  bis,  r.  de 
Béthune,  Lille  (Nord).  Cap.  porté 
à 2.800.000  (23-9-50). 

Naeye  et  Cie,  S.A.R.L.,  15,  r.  Gusta- 
ve-Desmettre,  Halluin  (Nord).  Cap. 
porté  à 1.500.000  (14-10-50). 

Familial,  Circuit  de  la  Vallée  de  l’Oise, 
Presles  (S.-et-O.).  M.  Steri,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Faucher,  démiss.  (13- 
10-50). 

Les  Théâtres  Pezet,  S.A.R.L.,  38, 

cours  Jean-Jaurès,  Avignon  (Vau- 
cluse). M.  Marcel  Pezet,  seul  gér. 
par  suite  du  décès  de  Mme  Vve 
Pezet.  La  Sté  abandonne  la  di- 
rection de  l’Opéra  d’Avignon  (12- 
10-50). 

La  Cigale,  S.A.R.L.,  av.  de  la  Gare, 
Cavaillon  (Vaucluse).  Cap.  porté 
à 10.830.000  fr.  (12-10-50). 


Impérial  Ciné,  Pralognan-La-Vanoise 
(Savoie).  M.  André  Crochier.  Créa- 
tion d'etablissement  (16-10-50). 

Cinéma  Brand,  Cruseiiies  (Hte-Sa- 
voie).  Extension  : exploitation  de 
cinéma  a Samt-Julien-en-Genevois 
et  Frangy  (lb-10-50). 

Cinéma  aes  Variétés,  2,  r.  de  la  Ré- 
publique, La  1 erte-sous-J  ouarre 
ts.-et-M.).  V.  : M.  Lotus  Donac  ; 
A.  : Ste  Cinéma  des  Variétés  (lb- 
10-50). 

Paiace  Cinéma,  65,  r.  de  la  Républi- 
que, Harneur  (Seine-lnf.).  Radia- 
tion de  1V1.  Boutmaud  pour  cause 
de  cessation  d activité  (12-10-ou). 

Cinéma  Theatre,  St-Nicoias-d  aner- 
mont  (Seine-lnf.).  Radiation  de  M. 
Boquet  pour  cause  de  oeces  (lb- 

10-D0). 

Cinéma,  5,  r.  Frédéric-Petit,  Amiens 
(Somme).  Fin  de  la  gérance  con- 
sentie par  M.  E.  de  Eesquet  à la 
Ste  Tnanon  Cinéma  (12-10-dO). 

Modem  Cinéma,  Le  Muy  (Var).  Ra- 
diation de  M.  Cat  pour  cause  de 
cessation  en  suite  de  fin  de  gé- 
rance (16-10-50;. 

Le  Liberator,  Les  Roches-Prémaries 
(Vienne).  Radiation  de  M.  Van 
Ghysegnem  pour  cause  de  cessa- 
tion o activité  (12-10-50). 

Cinéma  am  b tuant,  19,  r.  Porte-Auxer- 
roise,  Avaiton  (Yonne).  V.  : M. 
Marnez  ; A.  : M.  Jacques  Bourgois 
(11-10-50). 

Cinéma,  rue  de  la  Gare,  Hargieourt 
(Somme).  Radiation  de  1V1.  junen 
Deveuenne  pour  cessation  d'activité 
(6-10-50). 

Casino,  Puget- Ville  (Var).  Radiation 
de  Mmes  Aman  et  Saiettes  pour 
cause  de  cessation  d activité  (b-10- 
50). 

Cinéma,  Brouvelleures  (Vosges).  Ra- 
diation de  M.  André  Zernngtr  pour 
cause  de  donation  (7-10-50). 

Tournée  Cinématographique  Apollo, 
Mailiy-le-Château  (Yonne).  Succur- 
sales : Maniy-ia-Ville,  Druye,  Mige, 
Crain.  M.  Raymond  Baudry,  tonde 
de  pouvoir.  Création  d'etabnsse- 
ment  (5-10-50). 

Tournée  Majic,  19,  rue  Porte-Auxer- 
roise,  Avallon  (Yonne).  Vendeur  : 
Magniez  ; acquéreur  : Jacques 
Bourgois  (4-10-50). 

Condroyer  et  Cie  (Ch.),  S.A.R.L.,  4, 
rue  de  Paris,  Epinay  (Seine).  For- 
mation. 6.000.000  (19-10-50). 

Lyon  Cinéma,  9,  rue  des  Archers, 
Lyon  (Rhône).  Cap.  porté  à 900.000 
(24-10-50). 

Ciné-Mondial,  S.A.R.L.,  45,  route  de 
Flandre,  La  Courneuve  (Seine). 
Cap.  porté  à 1.200.000  (8-11-50). 

Cinéma  Chanteclair,  9,  rue  des  Ar- 
chers, Lyon  (Rhône).  Cap.  porté  à 
1.800.000  (24-10-50). 

Studio  33  - Impératrice,  S.A.R.L.,  33, 
rue  de  l'Impératrice,  Berck  (P.- 
de-C.).  Formation.  100,000  (14-10- 
50). 


M.  Tour  Jean,  à Vieille-Poste  (S.-et-i 
O ).  Création  d'un  cinéma  ambu- 
lant. 

Radiation  de  M.  Jean-Louis  Fréhaut, 
exploitant  de  cinéma  ambulant  a 
Maubeuge  (Nord),  pour  cause  de 
cessation  d'activité. 

Radiation  de  M.  Marcel  Delagroux 
demeurant  à Dreux  (E.-et-L.)  et 
exploitant  une  tournée  de  cinéma 
ambulant,  pour  cause  de  cessation 
d'activité. 

M.  Gascon  Basais,  demeurant  à Saint- 
Jean-du-Bruei  (Aveyron).  Création 
d'un  cinéma  ambulant. 

Mme  Perrier  Pauiette  à Dijon  (Côte- 
d'Or).  Création  d’un  cinéma  rural 
16  mm. 

Odéon  Cinéma,  S. A.  à Nîmes  (Gard).  : 
M.  Fontès  étant  démissionnaire,  no- 
mination en  remplacement  de  Mme 
Lapasse  t. 

Cinéma  exploité  à Graissessac  (Hé- 
rault). Vendeur  : M.  Barthes.  Ac- 
quereur : M.  et  Mme  Falcou  (12- 
9-50). 

Cinéma  Rex  exploité  à Nontron 
(Dordogne).  Vendeur  : M.  Maxime 
Godard.  Acquéreur  : M.  Gilbert 
Cordier. 

S.G.C.A.N.E.X.,  S.A.R.L,  aven.  Fr.- 
Tonner,  Cannes-La  Bocca  (A-M.)  : 
M.  Bonetto,  ger.  en  remplacement 
de  M.  L.  André,  démiss.  (27-10-50). 

Sté  Nouvelle  du  Cinéma  des  Arts, 
S.A.R.L.,  1,  rue  de  la  République, 
Vierzon  (Cher)  : Formation.  4 mil- 
lions (21-10-50). 

Majestic,  S.A.R.L.,  11  à 17,  rue  Ch.- 
Gilles,  Tours  (I.-et-L.)  : Cap.  porté 
à 1.800.000  ( 7-11-50). 

K.E.P.,  S.A.R.L.,  12,  place  de  l’Hôtel- 
de-Ville,  Saint-Etienne  (Loire)  : 
Formation.  5.000.000  (9-10-50). 

Cinéma  Casino,  S.A.R.L.,  99,  bd  Gergo- 
via,  Clermont-Ferrand  (P:-de-D.)  : 
Changement  de  dénomination  : 
Prat  et  Cie  et  transfert  du  siège 
aux  Sables-d'Olonne  (Vendée). 

Sté  des  Cinémas  Bertrand,  rue  de  la 
Paix,  Lens  (P.-de-C.).  Cap.  porté 
à 20.500.000  ( 8-11-50). 

Alcazar  Cinéma,  S.A.R.L.,  1 bis,  rue 
de  la  Station,  Asnières  (Seine). 
Cap.  porté  à 1.250.000  (6-11-50). 

Aplemont-Cinéma,  2,  rue  des  Merles, 
Le  Havre  (S.-Inf.).  M.  Alexandre 
Quibeuf.  Création  d’établissement 
(4-10-50). 

Société  Picarde  d'Exploitation  Ciné- 
matographique, S.A.R.L.,  9,  bd 

Vauban,  Abbeville  (Somme).  Cap. 
porté  à 8.550.000  (28-10-50). 

Palace  Théâtre,  S. A..  17,  rue  des 

Etats-Unis,  Epinal  (Vosges).  Cap. 
porté  à 2.016.000  (3-11-50). 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

7 50  f r.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


[Tft  immimmmmiixim  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  CXXXXXXXIIXIXIIIIXXXIXIXXIXXXX 


19 


{MARIAGE 

.j.  Hier  vendredi  24  novembre,  en 
l’église  Notre-Dame  de  Grâce  de 
Passy,  a été  béni  le  mariage  de  Mlle 
Denise  Mathot,  fille  de  M.  Jacques 
Mathot,  directeur  général  des  Eta- 
blissements Eclair,  avec  M.  Philippe 
Dormay,  secrétaire  général  des  Eta- 
blissements Eclair. 


NAISSANCE 

4.  Notre  ami  Roger  Boulais,  régis- 
seur de  films,  nous  fait  part  de  la 
naissance  de  sa  petite-fille  Marie- 
Christine,  le  10  novembre  1950. 


EN  HOMME  VÉRITABLE 

4>  Ce  film  soviétique  ayant  été  inter- 
dit par  la  censure,  M.  Claude  Jaeger, 
directeur-gérant  de  Procinex,  en  a 
organisé  une  projection  pour  les 
journalistes  spécialisés  au  « Cinéma 
d’Essai  » le  vendredi  17  novembre. 

Un  Homme  Véritable  relate  les 
aventures  d’un  aviateur  qui,  malgré 
ses  blessures,  devient  un  héros  de 
l'Union  Soviétique. 


AVIS  DE  CONCOURS 

Un  concours  est  ouvert  par  la 
Ville  de  Paris  entre  les  réalisateurs 
français,  professionnels  ou  amateurs, 
de  films  documentaires  muets  ou 
sonores  du  format  16  mm.  confor- 
mes aux  programmes  officiels  de 
l’Enseignement  primaire  et  primaire 
supérieur. 

Les  films  dont  la  durée  de  pro- 
jection ne  dépassera  pas  quinze  mi- 
nutes devront  avoir  été  réalisés  moins  j 
de  trois  ans  avant  la  date  d’ouverture 
du  concours. 

Trois  prix  de  50.000  francs  cha- 
cun, pouvant  être  divisés  par  moitié 
le  cas  échéant,  récompenseront  au 
moins  deux  films  d'enseignement  et 
un  film  sur  l’histoire  de  Paris. 

Les  films  seront  déposés  en  copie, 
à la  Cinémathèque  de  la  Ville  de 
Paris  et  du  Département  de  la  Seine, 
Paris  (17'),  11,  rue  Jacques-Bingen. 

Aucun  dépôt  ne  sera  accepté  après 
la  date  du  : 2 décembre  1950. 

Pour  tous  renseignements  complé- 
mentaires s’adresser  à la  Cinéma- 
thèque. 


BRILLANT  DÉPART  POUR 
“ MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES” 

La  sortie  en  exclusivité  aux  « Ma- 
rignan  » et  « Marivaux  »,  à Paris, 
du  film  d’André  Hunebelie,  Méfiez- 
vous  des  Blondes,  a été  précédée, 
mercredi  dernier,  22  novembre,  par 
une  brillante  réception  au  restaurant 
« Le  Marignan  »,  qui  réunissait  les 
auteur,  réalisateur  et  vedettes  du 
film  — Raymond  Rouleau,  Martine 
Carol,  Claude  Farrell,  Yves  Vincent, 
Noël  Roquevert,  etc.  — ainsi  qu’un 
grand  nombre  de  journalistes  et  de 
photographes.  A cette  occasion,  on 
remit  à chaque  invité,  un  exemplai- 
re du  roman  Méfiez-vous  des  Blon- 
des, « tiré  de  son  propre  scénario  » 
par  Michel  Audiard  (Edition  Le 
Fleuve  Noir)  et  un  disque  (Pathé) 
de  la  chanson  Méfiez-vous  des  Blon- 
des, musique  de  Jean  Marion,  paroles 
de  Jean  Halain,  créée  par  Anny 
Flore. 

Méfiez-vous  des  Blondes  est  une 
coproduction  P. A. C. -Les  Films  Pathé, 
distribuée  par  Pathé-Consortium-Ci- 
néma. 


Une  nouvelle  “ CROISIÈRE  NOIRE  ” 
MÉDITERRANÉE  - EE  CAP 


Le  28  décembre  prochain,  cinquan- 
te-cinq concurrents  appartenant  à 
onze  nations  différentes  vont  pren- 
dre le  départ  d’Alger  et  d’Oran  pour 
participer  à la  plus  importante  ex- 
pédition automobile  jamais  conçue 
au  monde  : Le  Rallye  Méditerranée- 
Le  Cap. 

Pour  la  première  fois,  tous  les 
pays  d'Afrique  vont  se  trouver  réu- 
nis dans  une  œuvre  commune  et  une 
démonstration  sans  précédent  : l'Afri- 
que pour  la  région  des  grands  lacs, 
ses  cataractes,  ses  réerves  de  fauves 
sont  à portée  de  l'Europe  et  du  mon- 
de moderne  pour  le  « grand  tou- 
risme ». 

Il  s’agit  d’une  randonnée  de  16.000 
kilomètres,  à travers  le  continent 
noir  avec  itinéraire  dédoublé  dans 
le  Sahara,  l’un  empruntant  la  piste 
du  Tanezrouft  par  Colomb-Béchar  et 
Gao,  l’autre  celle  du  Hoggar  par  El 
Goléa  et  Tamanrasset,  itinéraire  uni- 
que pour  la  région  des  grands  lacs, 
puis  de  nouveau  dédoublé,  l’un  pas- 
sant par  le  Congo  Belge,  l’autre  par 
l'Est  Africain  pour  un  nouveau  par- 
cours final  depuis  les  Chutes  du  Zam- 
bèze jusqu’au  Cap  à travers  l’Union 
Sud-Africaine. 

Les  concurrents  mettront  une  cin- 
quantaine de  jours  pour  accomplir 
cette  sensationnelle  randonnée  et  de- 
vront l’effectuer  à une  vitesse  ho- 
raire moyenne  qui  ne  devra  pas  être 
inférieure  à 35  km. 

Le  caractère  sportif  de  l’épreuve 
imposera  aux  hommes  comme  à leurs 
machines  un  effort  exceptionnel  qui 
se  double  d’un  intérêt  technique  ex- 
ceptionnel : l’adaptation  des  véhi- 


cules automobiles  aux  conditions  des 
climats  tropicaux.  Le  match  qui  op- 
posera par  exemple  dans  leur  caté- 
gorie les  jeeps  française,  anglaise  et 
américaine  sera  passionnant. 

Si  l’on  veut  bien  songer  un  instant 
que  le  glorieux  /raid  de  la,  Croi- 
sière Noire  en  1922  représentait  ap- 
proximativement le  tiers  du  parcours 
Méditerranée-Le  Cap  on  mesurera  les 
efforts  et  les  risques  auxquels  vont 
se  trouver  exposer  les  concurrents 
du  Rallye. 

Le  privilège  exclusif  de  tourner  la 
compétition  a été  accordé  à Doc  et 
va  donner  naissance  à un  reportage 
de  long  métrage  : Méditerranée-Le 
Cap  réalisé  en  coproduction  par  Doc 
et  U.G.C.  et  distribué  par  l'A.G.D.C. 
La  Mission  Cinématographique  a été 
officiellement  placée  sous  la  direc- 
tion de  Mme  Goetze  en  hommage  à 
son  passé  militaire  et  à sa  connais- 
sance de  l’Afrique. 

D’une  Delahaye  spécialement  cons- 
truite et  mise  au  point  pour  filmer 
la  randonnée,  René  Chanas  réglera  la 
mise  en  scène  aidé  de  l’assistant 
Lambert  et  répartira  son  équipe 
d’opérateurs  : Par  exemple  Roger 
Verdier  tournera  le  circuit  Adrar- 
Bidon  V-Gao  et  Louis  Stein  et  Fran- 
cis Nivoix  celui  de  Tamanrasset-Aga- 
gadès.  La  « caravane  cinéma  » n’em- 
porte pas  moins  de  30.000  mètres  de 
pellicule,  sept  caméras,  des  appareils 
d'enregistrement  et  se  prépare  à un 
circuit  plus  long  encore  que  celui 
suivi  par  les  concurrents  pour  la  va- 
riété des  prises  de  vues.  Nos  vœux 
de  réussite  et  de  succès  l’accompa- 
gnent. 


PREMIÈRE  MONDIALE 
ORIGINALE 

Au  cours  d'une  conférence  de 
presse  tenue  à Cannes,  la  « Pan 
American  Airways  » a fait  connaî- 
tre que  le  4 novembre  à bord  du 
strato-clipper  « El-Presidente  » à 
double  pont  assurant  le  service  Bue- 
nos-Aires-Nice via  New  York,  a été 
projeté  en  première  mondiale  le 
tout  dernier  film  de  Pierre  Chenal, 
Native  Son,  dont  les  vedettes  sont 
Gloria  Madison  et  Jean  Wallace,  et 
l'auteur  Richard  Wright.  C’est  une 
production  Argentina-Son-Film.  La 
projection  s’est  effectuée  à bord  en- 
tre Montevideo  et  Rio  de  Janeiro  à 
une  altitude  de  6.000  mètres  et  à une 
vitesse  de  450  kilomètres  à l’heure. 

A bord  se  trouvaient,  outre  les 
passagers  se  rendant  en  France,  des 
journalistes  argentins,  urugayens  et 
brésiliens,  ainsi  que  les  artistes,  au- 
teur et  réalisateur  du  film. 


LES  MAI’ VENTS 

4*  La  lenteur  espagnole  est  prover- 
biale et  leur  bureaucratie  est  plus 
pointilleuse  que  la  nôtre. 

Pour  réaliser  la  fête  foraine  du  film 
Les  Mauvents,  les  producteurs  avaient 
demandé  l’autorisation  d’organiser 
une  foire  dans  la  banlieue  madrilène 
et  de  tourner  la  nuit. 

La  municipalité  a fini  par  répon- 
dre. Elle  a refusé  l’autorisation...  mais 
la  fête  avait  été  tournée  plusieurs 
nuits  avant. 


MI  MIROIRS 

INCASSABLES 
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MONTMARTRE 

4»  Sous  ce  titre,  J.-C.  Bernard  vient 
de  terminer  un  grand  moyen  mé- 
trage de  1.700  mètres,  en  couleurs 
Technicolor,  qui  commence  sa  car- 
rière à Londres,  dans  le  West-Ehd. 
Montmartre  fera  sa  sortie  générale  le 
1er  janvier  dans  le  grand  circuit  an- 
glais A.B.C. 

C’est  Corona  qui  distribuera  en 
France.  Le  directeur  de  la  photogra- 
phie du  film  est  Jack  Cardiff,  Os- 
car 1948  et  1949,  chef-opérateur  de 
Narcisse  Noir,  Chaussons  Rouges, 
Rose  Noire.  Les  plus  célèbres  pein- 
tres, sculpteurs,  romanciers  sont  les 
vedettes  de  Montmartre,  ainsi  que 
les  cabarets  de  la  Butte  et  Lady  Pa- 
tachou  elle-même. 

J-C.  Bernard  est  très  satisfait  de 
la  couleur,  dont  les  effets  sont  in- 
dispensables à un  aussi  passionnant 
document  filmé. 


4*  L’Auberge  Rouge,  scénario  origi- 
nal de  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost, 
sera  porté  à l’écran  à partir  du  19  fé- 
vrier par  Claude  Autant-Lara  avec 
Fernandel,  Carette,  Coco  Aslan,  Ma- 
rie-Claire Olivia.  Chef-opérateur  An- 
dré Bac,  décorateur  Max  Douy,  di- 
recteur de  production  Simon  Schi- 
frin  pour  Memnon  Film. 


SLR  LA  COTE  D’AZUR 

4*  Tous  les  films  en  cours  étant  main- 
tenant terminés,  l'activité  cinémato- 
graphique sur  la  Côte  d’Azur  mar- 
que momentanément  un  temps  d’ar- 
rêt. Il  en  est  d’ailleurs  ainsi  à peu 
près  chaque  année  à la  même  époque. 
Mais  il  est  certain  que  de  nombreux 
films  vont  être  entrepris  tant  en  stu- 
dio qu’en  extérieurs  dès  la  fin  de 
1950  et  durant  les  premiers  mois  de 
1951.  Le  projet  le  plus  important  est 
une  coproduction  U.G.C.-Discina  qui 
se  ferait  en  janvier  prochain  aux 
Studios  de  La  Victorine  pour  les  in- 
térieurs et  aux  environs  de  Nice  pour 
les  extérieurs.  Un  récent  voyage  de 
MM.  Puet  et  Paulvé  à Nice  a permis 
de  matérialiser  ce  qui  jusqu’à  pré- 
sent n’était  qu’un  projet. 

Pour  la  région  marseillaise,  la 
« Protis  Films  » prépare  une  très  im- 
portante production  dont  le  tournage 
est  envisagé  pour  fin  décembre.  D’au- 
tre part,  c’est  à Marseille  également 
que  Jean  Delannoy  réalisera  aux 
Franstudios  en  janvier,  pour  les  Pro- 
ductions Gibé,  l’adaptation  d’un  ro- 
man d’Edouard  Peisson,  Le  Garçon 
Sauvage,  dont  le  titre  provisoire  est 
« Marie  tout  court  ».  Les  vedettes 
en  seront  Madeleine  Robinson  et 
Frank  Villard. 

4*  La  Stu-Ci-Mo  va  entreprendre 
sous  peu  les  prises  de  vues  d’un 
court  métrage  à scénario  d’après  une 
œuvre  originale  de  Louis  Labri.  Ont 
été  pressentis  comme  techniciens 
Fred  Langenfeld  pour  les  images  et 
Georges  Clément  pour  le  son.  Le 
tournage  se  ferait  en  décembre. 

4*  Au  cours  de  sa  séance  du  9 no- 
vembre, le  Ciné-Club  de  Cannes  a 
présenté  un  certain  nombre  de  films 
récemment  réalisés  par  ses  adhé- 
rents ou  en  provenance  de  clubs 
français.  Parmi  les  principaux  films 
projetés,  signalons  Vallauris,  de  M. 
Ughetto;  Les  Vacances,  de  M.  Bercia; 
Jeux  d’Eau,  Une  Journée  de  Cam- 
pagne, de  M.  Goliet,  en  kodachrome; 
Cabris,  Village  provençal,  de  M. 
Ernst  ; Le  Foulage  à l’Ancienne,  en 
kodachrome  ; En  Plongée,  de  M.  Jia  ; 
En  Planeur,  de  M.  Carie,  et  enfin 
Histoire  de  Pieds. 

4»  Sous  peu  doivent  être  présentés 
à Monte-Carlo  en  présence  du  Prince 
Renier,  puis  ensuite  à Nice  devant 
le  Préfet  des  Alpes-Maritimes,  les 
Maires  des  principales  communes  de 
la  Côte  d’Azur,  les  Présidents  des 
Syndicats  d’initiative,  du  représen- 
tant du  Commissariat  général  au 
Tourisme,  les  productions  en  Géva- 
color  réalisées  par  la  Société  Pa- 
Fi-Co  au  cours  du  printemps  et  de 
l’été. 

Ces  films  montrent  les  aspects  les 
plus  enchanteurs  de  toute  la  région 
entre  Menton  et  Saint-Tropez  et  sont 
pour  cette  région  un  important  élé- 
ment de  propagande  touristique. 

En  même  temps  sera  projeté  un 
film  en  Gévacolor  sur  Paris,  tout  ré- 
cemment achevé.  Les  images  sont  du 
chef-opérateur  Million. 

Paul- A.  Buisine. 
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PETITES  ANNONCES 


Humphrey  Bogart  et  Eleanor  Parker  dans  PILOTE  DU  DIABLE 
qui  vient  de  sortir  à Paris.  (Cliché  Warner  Bros.) 


Dame  très  au  courant  service  vérif 
publicité,  cherche  place,  exc.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.M.Z. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 160  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1346,  1347.  1348,  1349,  1351, 
1353,  1354,  1355,  1356,  1363,  1364, 
1369,  1379,  1380. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Jeune  femme  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, français-anglais,  pour  distribu- 
tion. Ecrire  en  indiquant  références 
et  prétentions. 

Case  V.B.V.,  à la  revue. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  projectionniste  recher- 
che place  région  Sud-Est,  Sud-Ouest, 
possédant  C.A.P.,  3 ans  1/2  de  pra- 
tique, célibataire,  âgé  de  21  ans  1/2, 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.L. 

Jeune  homme,  24  ans,  8 ans  d’ex- 
périence des  métiers  annexes  du  ci- 
néma, très  bonne  présentation  et  très 
actif,  cherche  emploi  dans  cinéma, 
libre  de  suite. 

Ecrire  : M.  Michel  Borderon,  au 
Cap  Lithou,  4,  bd  Saint-Martin,  Pa- 
ris (10e). 

Secrétaire  français-allemand  ayant 
travaillé  dans  la  production,  cherche 
remplacement  firme  cinéma,  accepte- 
rait travail  à domicile  (scénarii,  dé- 
coupages, traductions,  etc.),  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.U.A. 

Habile  découp,  cherche  travaux  do- 
micile ou  bureau,  prix  modérés. 

Ecrire  : Benier,  10,  rue  Jean-Dol- 
fus,  Paris  (18e). 

Très  bonne  secrétaire,  très  sér.,  réf., 
ayant  travaillé  studio,  cherche  place 
stable  production  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.L. 

Jeune  femme  connaissant  à fond 
production,  cherche  situation.  Active, 
beaucoup  init.,  très  bonne  sténo-dac- 
tylo, rédige  seule. 

Ecrire  : Carisey,  20,  rue  Léon,  Paris 
(18e). 

Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cellentes réf.  dans  le  métier,  cher- 
che situation  secrétariat  - direction. 
Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.T. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles  (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre 
de  600  pl.),  possédant  son  outillage 
personnel,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Monsieur,  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  présen- 
tation, cherche  à Paris,  poste  de  con- 
fiance exigeant  qualités  administr.  et 
goûts  artistiques  dans  Sté  production, 
distribution,  studio  ou  Sté  télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.T. 


Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

J.  f.  secrétaire,  parlant  italien, 
longues  réf.  cinéma,  connaissant  an- 
glais, culture  générale  et  technique, 
sténo-dactylo  français,  italien,  ayant 
déjà  occupé  pendant  longtemps  poste 
responsabilité,  cherche  situation  si- 
milaire. Peut  être  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.P. 


Ménagé  recherche  direction  cinéma 
avec  logement.  Affaire  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.H.P. 

ACHATS  CINEMAS 

Société  Exploitation,  recherche  ré- 
gions parisienne,  lyonnaise  ou  Midi, 
salles  en  affermage,  rec.  hebdo.  min.  ; 
200.000,  sér.  garanties  offertes. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.I.S. 

Achète  salle  1.000  pl.,  Midi  préf., 
rec.  hebd.  400  min. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.P. 

VENTES  CINEMAS 

Bretagne,  très  jolie  salle  650  pl., 
avec  brasserie,  à vendre  avec  ou  sans  i 
immeuble. 

Ecrire  : M.  Lugand,  notaire,  Dinard 
(Ille-et-Vilaine). 

Côte  d’Azur,  cinéma  à v.  S.A.R.L., 
totalité  ou  part.,  superbe  salle  seule 
nouv.  quartier,  affaire  avenir,  300  pl. 
grande  ville,  app.  mod.,  recettes  en 
hausse,  peut  progresser,  log.  5 piè- 
ces, très  bien  située.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.Z. 

VENTES  MATERIEL 

A v.  en  totalité  ou  séparément  2 
Debrie  16  mm.,  2 vitesses,  couloir 
métallique,  amplis  20  w.,  haut-par- 
leurs de  28  cm.,  enrouleuses  bobines 
500  mètres,  durai.,  valises  transport., 
les  deux  140.000.  1 obj.  de  50,  2 obj.  60 
Angenieux  pour  Debrie.  Px  6.000  fr. 

1 moteur  Debrie  8.000  fr.,  1 avant 
Debrie  20.000. 

Ecrire  : Talmant,  Family  Cinéma, 
Andrésy  (S.-et-O.). 

Liquidons  deux  Bauer  35  mm., 
parfait  état.  Acceptons  offre. 

Lebrun,  32,  rue  Sedaine.  ROQ.  37-03. 

Vends  Œmichen  complet,  cause  di- 
vorce, 70.000  fr.  Urgent. 

Jaouen,  15,  bd  Saint-Germain,  Pa- 
ris. ODE.  53-80. 

A V.  groupes  électrogènes  600  w.. 
1.500  w.,  3.000  w.,  mono,  115  v.,  5,5 
et  2 Kva.  triph.  127/220  v.  Diesel  20 
Kva.,  127/220  v.  50  périodes,  mat. 
n’ayant  jamais  servi,  fils,  câbles, 
tresse  étamée,  px  intér. 

S’adr.  : Variétés,  64,  rue  Timbaud, 
Gennevilliers  ou  Hébert  entre  12  et 
13  h.  GUT.  82-60. 

DIVERS 

Possède  instal.  complète  cabine 
Stand,  et  salle  250  pl.,  recherche  as- 
socié ayant  local  pour  créer  salle  lo- 
calité offrant  possibilités  réelles. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.G.I. 

Pour  raisons  de  santé,  échangerais 
bel  appartement  3 pièces  près  bois 
de  Vincennes,  5 minutes  du  Métro, 
contre  2 pièces  dans  grande  ville  de 
province,  rég.  indiff.  avec  personne 
pouvant  procurer  situation  stable  in- 
dustrie cinéma  dans  cette  ville.  Réf. 
prof.  30  années  comme  chef-opéra- 
teur et  chef  de  poste.  Libre  rapide- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.S.X. 

Possédant  cinémas  à Addis-Abeba 
et  à Djibouti,  je  cherche  des  films 
français.  Faire  offres  détaillées  et 
conditions  à : 

M.  Nadim  AU  Cassim,  cinéma 
Ethiopia,  Aüdis-Abeba  (Ethiopie). 

Dispose  capitaux  à investir  dans 
Industrie  cinématographique. 

Ecrire  réf.  à Gautron,  300,  Boîte 
Postale  38,  Paris  (10«). 


Présentations  à Parts 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  27  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - A.G.D.C. 
L’Homme  de  la  Jamaïque 


MARDI  28  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

Jeannot  l’intrépide 


Présenta  tiens  annoncées  par  les 
Distributeurs 


JEUDI  30  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 
Femmes  sans  Nom 
MARDI  5 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Mondia  Film  Dist. 

Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil 
(en  complément  : Génissiat 
Anatole  fait  du  Camping) 


et 


Veuillez  être  assez  aimable  pour  noter  mon 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 


L.  A.  DEROSIERE 


15,  RUE  AUBER  - PARIS  (9-) 

Téléphone  : OPEra  89-47  (3  lignes) 


APPAREILS  D'ENREGISTREMENT  MAGNÉTIQUE 

" T O L A N A " 

VENTE  - LOCATION 


ENREGISTREMENT  A DOMICILE 


DI  I R Li  cite  omn  -CIME 

JT  I 1 S.  SMEETS  I I \|  I 

1 27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  I 

I BAI.  40-01  et  BAL.  36-64 

RÉGIE  DE  L ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


«irr\TT  "C'en  TD  f 


)T  V QQ 


Hct  Vlnnprmog  'Pft'Hg  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26.  rue  Marbeuf.  Paris  (8  ) - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


#25 


C0C1N0R 


27.  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS  ^ 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


ïxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxz  xxxxxxxxxxxxxt  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxgrrT 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  reeouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Qy&iei  enfin  •. 

L'ÉCRAN 

PLASTIQUE 

FRANÇAIS 


MICHEL  AVENARD 

12,  rue  Édouard-Vaillant, 
Vitry-sur-Seine 

ITA.  09-85  DAN.  15-49 

ÉCRANS  - RÉNOVATION  I 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 
INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 


cT)û.a  pluA  belle  a 


Affiche  60X80  de  F.  Lcsourt,  imprimée  en  çix  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  OIIETT  S.  23. 
Distribution  Filmsonor. 


cAffieffeà 

pleine  A c&nleutA 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : S EMBA  T 

Maison  fondée  en  1920 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONG  Al  T E Fres 

4.  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Mu) 


-t-  LE  SPÉCIALISTE  OES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Roberi-Lindet,  PARIS-15" 
Tél.  r VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  ■ Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep\  20,  t.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A ® 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 

renseignements  ou  conseils.  i 

+ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”. 

* Obtenir  des  remises  importantes  suc  | 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  16e-  PASsy  : 60-25 


■hhhhh 

CINELUME  T, 

3 RUE  DU  COLISÉ  E - PARIS  Ô*--ELY.  44-00- 34-Ô2  V 1 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  ru#  Françoij-l,,r 
Tél.  : BAL.  06-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


0 00000  9 000G 

Ë 

i 

y>4NcfcÊ2 

0 0 0 0 0 t\0.&0  0 0 

122,  Champs-Elysées 

44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 

BAL  18-74.  18-75.  18-76 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


CXPO* 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : 1LY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-88 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


27,  rue  Dumont- 
|d’Urville,PARIS-16<j 

Tél.  : KLEber  93-861 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00.  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


HARCFAIJ 


7,  rue  de  Preibourg 
PARIS 

Tél.  • COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8* 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>? 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

«,  rua  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


'RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25  69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36, 


avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,-  rue  Francœur  (ISO 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


fbfSW 

^ urmut  1k 

MMl 

1 *7  w\*i 

■ FEBNMUjjnvEHS 

Bureaux  : 

92  avenue  des  Ternes 

29.  r.  du  Chàteau-d’Eau 

PARIS  (17e) 

PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 

Tél.  : GALvani  55-10 

Siège  social  : MON.  72-14 

40,  rue  François-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
FN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tel.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  ei  37 

AUDITORIUMS 

pour  douDlages  ei  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

HP — 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-60 
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INDUSTRIE  DO*  CINÉMA  FRANÇAIS 


CINÉ  SÉLECTION  présente 

La  révélation  1950  du  music-hall  et  de  la  radio 

ROBERT  LAMOUREUX 

pour  la  première  fois  vedette  d'un  grand  film. 


YVES  DENIAUD 
COLETTE  RIPERT 


QkuTn  i 


La  verve,  l'humour  et  la  gaîté  des  camelots  de  Paris' 


UN  FILM  DE  V BERTHOMIEU 

Scénario  original  dé  BERTHOMIEU  - Dialogues  de  BiRTHOMIEU  ef  PAUL  VANDENBERGHE 

avec  CHARLES  BOUILLAUD  - ROBERT  BERRI  - le  peliUACKY  GENCEL^'pAU  * FAIVRE 

avec  JEAN  CARMET  ..  LISIANE  REY 

Une  coproduc.  CINÉ-SÉLECTION  -S.N.PATHÉ CINÉMA  - Une  produc.,PierreGerin  (L.P.C.)  - Directeur  de  produc.  Robert  Prévôt 


DISTRIBUE  PAR  CIMÉ-SfeLECTION 


RITA  HAYWORTH,  plus  fascinante  que  jamais,  dans  le  dernier  film 
qu'elle  ait  tourné  à Hollywood  : LES  AMOURS  DE  CARMEN,  une  grande 
production  en  Technicolor  dans  laquelle  elle  a GLENN  FORD  pour 
partenaire,  et  dont  la  sortie  dans  toute  la  France  dès  les  premiers  jours 
de  décembre  constitue  l'évènement  cinématographique  de  l'année. 


c 


REVUE  HEBDOMADAIRE  N"  1393  - 2 DECEMBRE  1950 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
Abonnements  annuels  : France  et  Union  Française,  1.250  fr.  Pays  étrangers  : 2.600  fr.; 
U. S. A.  10.  Changement  d’adresse,  30  fr. 


Trente-deuxième  Année. 


50  Francs. 


AVIS  A NOS  LECTEURS 

ET  A NOS  ANNONCIERS 


Beaucoup  de  nos  abonnés,  et  nos  lecteurs  de  l'Étranger  notam- 
ment, nous  ont  reproché  de  faire  paraître  à des  dates  irrégulières 
nos  Numéros  Spéciaux, 

Ces  observations  nous  ont  touchés  d'autant  plus  qu'elles  étalent 
toujours  empreintes  d'une  souriante  indulgence. 

Chacun  se  rend  compte  que  le  but  de  nos  Numéros  Spéciaux 
Trimestriels,  qui  est  de  compléter  nos  éditions  hebdomadaires  par 
des  enquêtes  et  une  vue  d'ensemble  des  questions  générales  du 
Trimestre,  n'est  pas  atteint  si  nos  lecteurs  ne  peuvent  pas  compter 
sur  leur  parution  à date  fixe  et  en  documentation  récente. 

Ainsi  compris,  nos  Numéros  Spéciaux  sont  des  instruments  de 
travail  professionnel  efficaces,  et  il  est  de  l'intérêt  de  nos  Annonciers, 
associés  à notre  effort,  de  tenir  à la  régularité  de  leur  diffusion. 

En  conséquence  : 

1°  Nous  informons  nos  Abonnés  que  nous  reprenons  le  rythme  régulier 
de  ces  grandes  éditions  trimestrielles. 

2°  Nous  prions  nos  Annonciers  de  nous  appuyer  dans  cette  décision. 

3°  Le  prochain  Numéro  Spécial  de  LA  C1NÉMATO  sera  achevé  et 
expédié  le  20  janvier  2951. 


La  dernière  date  des  ordres  d'insertion  et  des  remises  de 
clichés  est  fixée  au  28  décembre  1950,  pour  la  mise  en  pages  et 
l'exécution  correctes  des  illustrations. 

4°  Les  ordres  reçus  au  delà  seront  reportés  au  Numéro  Spécial  du 
31  mars  1951»  dont  nous  prions  nos  correspondants  de  prendre 
une  note  non  moins  précise.  La  date  de  mise  en  train  de  ce  Numéro 
devant  être  fixée  au  9 mars  2951. 

Certains  de  rendre  ainsi  à la  Corporation  française  et  à ses 
correspondants  étrangers  un  Service  efficace  et  courtois,  nous  les 
remercions  de  consentir  à des  efforts  personnels  souvent  considé- 
rables, pour  rendre  à notre  organe  corporatif  la  pleine  efficacité 
de  son  Information. 
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Conversations  Franco -Italiennes 


A l'issue  des  conversations  bi-annuelles  franco- 
italiennes,  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général 
du  Centre  National,  et  M.  De  Pirro,  Directeur 
général  de  la  Cinématographie  italienne,  se  féli- 
citent de  leur  accord.  Ils  sont  entourés  de  MM. 
Gualino,  de  la  délégation  italienne  ; Fournier,  de 
la  délégation  française  ; Monaco,  Président  de 
l’A.N.I.C.A.  ; Frogerais,  Président  du  Syndicat  des 
Producteurs,  et  Robert  Cravenne,  Délégué  général 
d'Unifrance-Film. 

(Photo  Géo  Grono.) 


Au  sujet  du  «FESTIVAL 
du  FILM  de  DEMAIN»  à ANTIBES 


Le  Festival  du  Film  de  Demain,  organisé  par 
la  Cinémathèque  Française  et  le  Musée  Gri- 
maldi,  d’Antibes,  va  revêtir,  en  1951,  un  carac- 
tère encore  plus  important  que  cette  année.  Ses 
organisateurs  envisagent  de  l'étendre  sur  une 
plus  longue  période,  d’obtenir  des  participa- 
tions internationales  encore  plus  nombreuses, 
de  multiplier  le  nombre  des  séances  de  pro- 
jection, d’augmenter  celui  des  films  projetés. 

De  plus,  ce  Festival  comportera,  à l’instar 
de  celui  de  Cannes,  toute  une  série  de  présen- 
tations en  premières  mondiales  de  productions 
choisies,  parmi  les  plus  importantes  de  France 
et  des  principaux  pays  producteurs.  Pouf  cela, 
une  salle  en  plein  air  sera  vraisemblablement 
aménagée  pour  ces  galas.  — Paul-A.  Buisine. 


La  Centrale  de  Sélection  de  Scénarii 


apporte  de  nouvelles  possibilités  aux  Auteurs  de  films 


Il  y a quelques  mois,  nous  avions  annoncé  à 
nos  lecteurs  la  fondation  d’une  Centrale  de  Sé- 
lection de  Scénarii,  société  régie  par  la  loi  de 
1901,  et  destinée  à rechercher  des  sujets  de 
films  ayant  à la  fin  une  valeur  morale  et  une 
valeur  commerciale. 

Cette  Centrale  de  Sélection  avait  pour  fon- 
dateurs les  directeurs  des  huit  grandes  mai- 
sons françaises  de  production  : MM.  Métayer 
(Pathé-Cinéma)  Frapin  (Consortium  de  Pro- 
ductions de  Films),  Lesay  (Ciné-Sélection), 
Sallard  (S.N.E.G.),  de  Rouvre  (Sirius),  Dervaux 
(Minerva),  Roux  (Francinex),  Paulvé  (Discina). 

Nous  avions  noté  en  son  temps,  qu’il  s’agis- 
sait là  d’une  initiative  ingénieuse  qui  pouvait 
permettre  aux  auteurs  de  films  d’éviter  ces 
longues  démarches  et  ce  gaspillage  de  temps 
qui  sont  trop  souvent  de  règle  chaque  fois  qu’un 
scénariste  veut  placer  son  œuvre  et  provoquer 
un  certain  renouvellement  des  thèmes  traités 
par  la  Production  française. 

C’est  pourquoi  aujourd’hui,  jugeant  utile  de 
dresser  un  premier  bilan  de  l’activité  de  ce 
jeune  organisme,  nous  nous  sommes  adressés 
à M.  Sallard,  auprès  de  qui  nous  avons  recueilli 
les  renseignements  suivants  : 

« Nous  avons  été  plusieurs  producteurs  à re- 
marquer que  les  sujets  des  films  français  se 
cantonnaient  presque  toujours  dans  la  même 
atmosphère  psychologique  et  qu’une  grande 
partie  du  clavier  des  idées  et  des  sentiments 
n’était  pas  utilisée.  Nous  avons  pensé  qu’il  était 
nécessaire  de  mettre  en  scène  des  scénarii  qui 
seraient  axés  sur  un  ensemble  de  qualités  mo- 
rales trop  peu  utilisées  jusqu’ici. 

« D’ailleurs,  je  ne  vois  pas  pourquoi  un  film 
mettant  à l’honneur  le  courage,  le  désintéresse- 
ment, l’esprit  de  sacrifice,  à condition  qu’il  soit 
bien~  fait,  ne  pourrait  pas  avoir  autant  de  suc- 
cès qu’une  histoire  de  meurtre  ou  d’adultère. 

« La  Centrale  de  Sélection  de  scénarii  a été 
créée  dans  le  but  de  nous  procurer  de  tels 
sujets. 


Herbert  J.  Yates,  Président  de  Republic  Pictures,  en  visite  à Moab  (Utah)  sur  les  lieux  d’extérieur  de 


RIO  GRANDE,  bavarde  avec  John  Ford,  le  célèbre  metteur  en  scène.  John  Wayne,  champion  N°  1 du 

Ær 


Box-Office  et  Grand  Withers.  RIO  GRANDE  est  un  film  irrésistible,  premier  résultat  du  contrat  Republic- 
John  Ford.  RIO  GRANDE  vient  de  sortir  en  Amérique  et  sera  bientôt  en  France. 


« Cet  organisme  fonctionne  de  la  façon  sui- 
vante : Tout  scénario  est  déposé,  en  triple  exem- 
plaire, au  secrétariat,  sous  forme  dactylogra- 
phiée ou  polygraphiée,  d’une  importance  laissée 
à l’appréciation  de  l’auteur.  Ces  exemplaires 
doivent  obligatoirement  être  accompagnés  d’un 
résumé,  en  quatre  copies  dactylographiées,  qua- 
tre pages  au  maximum,  ne  portant  ni  nom  ni 
adresse  d’auteur.  Ce  résumé,  sans  nom  d’auteur, 
est  soumis  à une  première  lecture,  faite  par  le 
secrétaire  administratif  de  la  Centrale,  d’une 


La  Centrale  de  Sélection  de  Scé- 
narii, association  fondée  par  huit 
importantes  maisons  de  production 
et  de  distribution,  recherche  toutes 
œuvres  de  valeur  et  d’inspiration 
saine,  pour  les  proposer  à ses  mem- 
bres. Des  prix  seront  attribués  aux 
meilleures  œuvres  retenues. 

69,  avenue  de  la  Grande-Armée, 
Paris  (16e).  Tél.  : COPernic  40-16. 


part,  et,  d’autre  part,  par  trois  lecteurs,  pris 
par  roulement  sur  une  liste  arrêtée  d’avance, 
sur  laquelle  figurent  les  noms  des  membres  ac- 
tifs de  l’Association,  ainsi  que  d’un  certain 
nombre  de  professionnels  désignés  par  le  bureau 
de  la  Centrale,  en  raison  de  leur  compétence 
reconnue. 

« Cette  première  sélection  a pour  but  d’écar- 
ter les  sujets  qui  ne  possèdent  pas  le  standing 
moral  désiré  par  l’Association. 

« Tout  sujet  qui,  à la  majorité  des  voix,  n’est 
pas  rejeté  en  première  lecture,  doit,  sous  la 
forme  la  plus  détaillée  que  lui  a donnée  son 
auteur,  être  soumis  en  seconde  lecture  à l’ap- 
probation de  cinq  nouveaux  lecteurs,  eux  aussi 
désignés  par  roulement  qui,  à la  majorité  des 
voix,  décident  en  dernier  ressort  de  l’acceptation 
ou  du  rejet  du  scénario  présenté. 

« Cette  seconde  lecture  a pour  but  de  déter- 
miner la  qualité  commerciale  du  scénario. 

« Tout  sujet  retenu  est  mis  à la  disposition 
des  producteurs  membres  de  la  C.S.S.  Il  est 
évident  que  l’auteur,  dont  l’œuvre  a été  rete- 
nue, s’engage  à ne  pas  céder  ses  droits  sans 
en  avoir  référer  à la  C.S.S. , et  qu’un  droit  de 
préférence  est  donné  à l’ Association,  mais  un 
producteur,  non  adhérent  à l’Association,  peut 
y acquérir  un  scénario  contre  un  versement 
d’une  indemnité  destinée  au  remboursement 
des  frais  de  sélection.  Aucune  redevance  n’est 
demandée  aux  auteurs.  Dans  tous  les  cas,  l’au- 
teur d’un  scénario  peut,  comme  d’habitude,  dé- 
fendre ses  droits  à la  propriété  artistique  et  dis- 
cuter du  montant  de  sa  rémunération  avec  son 
producteur. 

« Depuis  le  mois  de  juin  nous  avons  reçu 
environ  deux  cents  scénarii.  Beaucoup  prove- 
naient d’auteurs  manifestement  peu  familiarisés 
avec  la  technique  cinématographique.  D’autres 
ne  tenaient  pas  compte  de  nos  préoccupations 
de  qualité  morale.  Douze  ont  été  retenus.  C’est 
peu  car  pour  qu’un  scénario  puisse  être  tourné, 
il  faut  que  le  metteur  en  scène  qui  convienne 
et  que  les  vedettes,  dont  le  style  correspond 
aux  héros  de  l’intrigue  soient  libres.  Pratique- 
ment, il  est  souhaitable  qu’un  producteur  puisse 
choisir  parmi  les  scénarii  sélectionnés,  celui  qui 
convient  le  mieux  à l’équipe  artistique  dont  il 
dispose . Cela  réclame  une  gamme  étendue  de 
sujets  en  réserve. 

« En  matière  de  cinéma,  la  qualité  sort  tou- 
jours de  la  quantité.  » 

Nous  espérons  que  les  auteurs  de  films  sauront) 
utiliser  à fond  les  possibilités  nouvelles  qu’offre 
à leur  talent  la  Centrale  de  Sélection  de  Scé- 
narii. Plus  que  jamais  le  besoin  se  fait  sentir 
de  sujets  neufs  qui  puissent  secouer  l’apathie 
des  spectateurs  et  ramener  dans  nos  salles  cette 
importante  clientèle  familiale  que  des  sujets 
trop  noirs  ou  trop  roses  retiennent  loin  du 
cinéma.  — Jacques  Lamasse. 
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PÉTARD  ? OU  BALLON  D’ESSAI  ? 


La  Commission  des  Finances  de  l’Assemblée 
Nationale,  qui  examine  en  ce  moment  le  budget 
de  1951,  a adopté,  jeudi  23  novembre,  le  projet 
suivant  : 


« Sur  la  proposition  des  deux  rapporteurs, 
la  Commission  a apporté  à l’un  et  à l'autre  de 
ces  budgets,  plusieurs  réductions  de  crédits,  dont 
certains  à titre  indicatif. 

« D’autre  part,  également  sur  la  proposition 
de  M.  Blocquaux,  elle  a supprimé  la  dotation 
du  chapitre  5040  du  budget  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  ( subvention  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie),  chapitre  qu’elle  a main- 
tenu « pour  mémoire  »,  et  complété  le  projet 
de  loi  relatif  au  budget  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  par  les  dispositions  suivantes  : 

« Art.  3.  — Le  Fonds  spécial  d’Aide  Tempo- 
raire à l’Industrie  Cinématographique  supporte 
sur  les  recettes  que  lui  consent  la  loi  n°  48-1874 
du  23  septembre  1948,  la  charge  d’équilibrer  le 
budget  du  Centre  National  Cinématographique, 
ainsi  que  celle  de  l’organisation  périodique  du 
Festival  du  Film.  Les  sommes  versées  à ce  titre 
par  le  Fonds  seront  rattachées  au  chapitre  5040 
du  budget  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
« Subvention  au  Centre  National  Cinématogra- 
phique »,  selon  la  procédure  des  fonds  de  con- 
cours. 

« Art.  4.  — Le  4°  alinéa  de  l’art.  5 de  la  loi 
n°  48-1474  du  23  septembre  1948  instituant  une 
Aide  Temporaire  à l’Industrie  Cinématographi- 
que est  abrogé  et  remplacé  par  les  dispositions 
suivantes  : 

« L’aide  apportée  à chaque  Exploitant  pour 
l’exécution  des  travaux  dont  le  devis  est  ap- 
prouvé par  une  Commission,  dont  la  compo- 
sition sera  fixée  par  le  décret  prévu  à l’art.  8, 
ne  pourra  dépasser  les  taux  qui  seront  déter- 
minés par  ledit  décret.  » 


La  modification  du  4"  alinéa  de  l’article  5 de 
la  Loi  d’Aide,  toute  l’Exploitation  la  demande 
depuis  trois  ans  bientôt.  C’est  la  suppression 
des  50  % des  devis  de  travaux,  ou  plus  exac- 
tement de  la  limitation  légale  à ce  pourcen- 
tage. 

Les  exploitants  auront-ils  droit  à 100  % de 
leur  part  ? Une  récente  déclaration  du  Ministre 
du  Commerce  permet  de  l’espérer.  Mais  les 
pessimistes  ne  manquent  pas  de  remarquer  que 
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la  Commission  peut  réduire  ce  taux  aussi  bien 
que  l’élever.  Nous  remarquerons  plutôt  que  la 
part  d’Aide  reste  pour  l’exploitant  limitée  à la 
moitié  de  la  taxe  additionnelle  que  sa  recette 
a fournie,  ce  qui  est  peu  ; et  que  l’exclusion  des 
réparations  du  matériel  de  salle  laisse  hors  de 
l’Aide  des  travaux  importants  et  d’une  néces- 
sité immédiate.  C’est  la  raison  pour  laquelle 
beaucoup  de  Directeurs  renoncent  à déposer 
un  dossier. 

Quant  à la  modification  de  l’article  3,  nous 
ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  que  ce 
projet,  supprimant  la  subvention  du  Centre  Na- 
tional et  la  remplaçant  par  un  prélèvement  sur 
le  Fonds  d’Aide,  a produit  une  vive  surprise 
dans  les  sphères  intéressées. 

Le  Centre  National  est  un  Etablissement 
Public,  directement  sous  l’autorité  d’un  Minis- 
tre, et  ses  attributions  comportent  des  services, 
comme  le  contrôle  des  recettes,  la  surveillance 
du  financement  des  films,  la  censure,  le  secteur 
non-commercial,  pour  ne  citer  que  les  plus 
évidents,  qui  sont  de  l’Etat  et  non  de  l’In- 
dustrie. 

Le  Fonds  d’Aide  a été  comparé  à un  prélè- 
vement de  sang  frais,  que  l’on  réinjecte  au 
Cinéma  français  dans  ses  membres  les  plus 
faibles.  L’image  est  exacte.  La  loi  de  septem- 
bre 1948  a très  clairement  précisé  l’opération 
en  exonérant  de  tout  impôt  la  taxe  addition- 
nelle, et  en  prévoyant  méticuleusement  dans 
quelles  proportions  et  pour  quelles  branches 
(production,  exploitation,  presse  filmée)  les  re- 
cettes ainsi  prélevées  seraient  réintégrées  dans 
l’économie  de  l’Industrie.  Ce  retour  est  si  direct 
qu’il  est  fait  au  producteur  et  au  commerçant- 
exploitant,  personnellement. 

Fausser  les  proportions  par  des  prélèvements 
spéciaux  hors-répartition  est  déjà  une  erreur. 
Faire  dépendre  le  budget  du  Centre  National, 
organe  d’Etat,  de  versements  par  l’Industrie, 
sous  contrôle  de  commissions  de  l’Industrie, 
nous  semble  en  être  une  autre,  et  plus  forte. 

L’origine  de  cette  initiative  dangereuse  ne 
nous  paraît  pas  claire. 

P.  A.  Harlé 


Jean  Desailly  et  Sophie  Desmarets,  principaux 
interprètes  de  DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS. 

(Cliché  Discina.) 


ACCORDS  FRANCO-ALLEMANDS 

Une  délégation  du  Cinéma  français  s’est  ren- 
due, ces  jours  derniers,  en  Allemagne  occiden- 
tale, afin  d’envisager,  avec  les  représentants  du 
Gouvernement  fédéral  allemand,  la  conclusion 
d’accords  cinématographiques.  La  délégation 
française,  sous  la  conduite  de  M.  Fourré-Cor- 
meray,  directeur  général  du  Centre  National, 
était  composée  de  M.  Gompel,  sous-directeur, 
chargé  des  services  Exportation-Importation  au 
C.N.C.,  et  de  M.  Roger  Fournier,  secrétaire  gé- 
néral du  Syndicat  Français  des  Producteurs, 
conseiller  technique.  Elle  a rencontré,  à Franc- 
fort, le  Dr  Shône,  directeur  des  Affaires  écono- 
moques  au  Ministère  du  Commerce,  le  Dr  Man- 
gold,  chargé  des  importations,  et  le  Dr  Schwartz, 
président  du  Syndicat  des  Producteurs. 

Nous  croyons  savoir  que  le  programme  des 
pourparler  devaient  comprendre  trois  questions 
principales  : d’une  part,  l’exploitation,  sous  ré- 
gime spécial,  des  productions  françaises  en  Al- 
lemagne occidentale  et,  éventuellement,  possi- 
bilités d’exploitation  de  films  allemands  en 
France  ; d’autre  part,  envisager  les  modalités 
d’accord  de  coproductions  franco-allemandes  ; 
enfin,  éclaircissement  de  la  situation  des  so- 
ciétés héritières  du  « pool  de  distribution  » qui 
fonctionna  dès  les  premiers  mois  de  l’occupa- 
tion française  en  Allemagne. 

La  délégation  française  a rejoint  Paris  et 
les  pourparlers  doivent  reprendre  sous  quelques 
jours.  — L.  O. 


DIPLOMES  DÉCERNÉS  à L’OCCASION  du  DEUXIÈME  SALON  du  CINÉMA 


Le  Secrétariat  du  Festival  International  du 
Film  dont  la  nouvelle  adresse  est  25,  rue  d’As- 
torg  (ANJ.  09-64),  nous  communique  que,  com- 
me il  a été  décidé  dès  juillet  dernier,  le 
IV’J  Festival  International  du  Film  se  tiendra 
à Cannes,  du  2 au  16  avril  1951. 

L?  Gouvernement  français  a,  dès  le  début 
d’août  1950,  invité  officiellement  40  nations 
productrices  de  films  à y participer  et  la  plu- 
part d’entre  elles  ont  déjà  fait  savoir  qu’elles 
seraient  présentes  à cette  grande  compétition 
du  Cinéma  international. 


PRIX  DE  E’OCIC 

•ï»  Dans  notre  numéro  spécial  hors  série,  récem- 
ment paru,  une  malencontreuse  coquille  d'im- 
primerie s’est  glissée,  page  23,  et  tendait  à faire 
croire  que  le  Prix  de  l’O.C.I.C.  (Office  Catho- 
lique International  du  Cinéma),  a été  attribué 
au  film  Panique  dans  la  Rue.  Nous  nous  excu- 
sons de  cette  erreur  et  tenons  à rappeler  que 
ce  prix  a été  décerné  à DIEU  A BESOIN  DES 
HOMMES,  de  Jean  Delannoy,  une  production 
Transcontinental  Films  (P.  Graetz)-Fox.  Dieu 
a besoin  des  Hommes  s’est  vu  également  dé- 
cerner l’un  des  trois  prix  internationaux  à la 
Biennale  de  Venise  1950,  avec  Panique  dans  la 
Rue  et  Sa  Majesté  M.  Dupont. 


Ainsi  qu’il  avait  été  annoncé,  la  Commission 
Supérieure  Technique  a désiré  appeler  l’at- 
tention sur  les  idées  nouvelles  appliquées  sur 
les  appareils  et  équipements  présentés  au  Salon, 
par  l’attribution  de  diplômes. 

Ces  diplômes  ont  été  décernés  aux  sociétés 
suivantes  en  reconnaissance  des  innovations 
spécifiées  ci-dessous. 

— Société  Charollais,  Picot  et  Cie,  pour  son 
équipement  d'enregistrement  sur  film  35  mm., 
à couche  magnétique. 

— Société  C.T.M.,  pour  sa  caméra  sous-ma- 
rine Cousteau-Girardot. 

— Ets  André  Debrie,  pour  leur  équipement 
d’enregistrement  ultra-rapide,  en  vue  de  pro- 
jections de  télévision  sur  grand  écran. 

— Société  Eclair,  pour  sa  caméra  de  prise 
de  vues  mixte  Caméflex  35-16  mm. 

— Société  Kinoptik,  pour  son  objectif  de  prise 
de  vues  Erax. 

— Société  Philips,  pour  son  lecteur  de  son 
mixte  à tête  magnétique. 

— Compagnie  Radio-Cinéma,  pour  son  lecteur 
de  son  Isogyr. 

— Société  Radio-Industrie,  pour  son  équipe- 

ment de  télévision  à la  projection  par  film  in- 
termédiaire. /» 


Rappelons  que  la  C.S.T.  a également  envisagé 
de  reconnaître  par  l'attribution  de  diplômes, 
la  quailté  technique  des  films  français  présen- 
tés à l’occasion  du  Festival  de  Cannes  sur  les 
divers  plans  de  la  photographie,  du  son,  des  pro- 
cédés spéciaux,  etc. 

« 

Record  pour  “NOUS  VOULONS  UN  ENFANT" 

Depuis  quelques  mois,  un  film  danois  bous- 
culait tous  les  records  de  recettes  en  Suède,  en 
Norvège,  en  Hollande,  au  Danemark,  au  Luxem- 
bourg et  en  Suisse.  Ce  film  sensationnel,  Nous 
voulons  un  Enfant,  attirait,  dans  tous  les  pays, 
toutes  les  clientèles,  celles  qui  fréquentent 
habituellement  les  salles  de  cinéma  et  celles 
qui  jamais  n’y  allaient.  On  attendait  avec 
curiosité  les  réactions  du  public  français. 

La  confirmation  en  est  absolument  inouïe. 
La  petite  salle  du  Studio  de  l’Etoile,  qui  ne 
compte  que  300  places  réalise  la  première  se- 
maine en  30  séances  : 7.693  entrées,  1.807.750  fr. 
de  recettes. 

Et  des  milliers  de  spectateurs  n’ont  pu  trou- 
ver de  place. 

Voilà  un  gros  succès  en  perspective  pour  ce 
film  qui  va  être  doublé. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 

Les  Exploitants  Cannois  et  la  concurrence  extra  corparative 


PREMIÈRE  MONDIALE  DE 

L'INCONNUE  DE  MONTRÉAL" 


La  première  mondiale  du  film  franco-cana- 
dien Son  Copain  (en  France  L’Inconnue  de 
Montréal) , réalisé  par  Jean  Dsvaivre,  a eu  lieu 
au  cinéma  Saint-Denis  de  Montréal,  le  17  no- 
vembre, avec  un  succès  considérable. 

Les  plus  hautes  personnalités  civiles  et  reli- 
gieuses, en  tête  desquelles  on  remarquait  M.  de 
Saint-Laurent,  premier  ministre,  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Québec,  avaient  tenu  à honorer  cette 
soirée  de  leur  présence. 

D’autre  part,  le  producteur-acteur  René  Dary 
et  sa  partenaire  dans  le  film,  Patricia  Roc 
étaient  venus  tout  spécialement  d’Europe  à 
cette  occasion. 

Le  film  passe  maintenant  en  exclusivité  nor- 
male au  Saint-Denis  où  on  enregistre  un  chif- 
fre de  recettes  inégalé  à ce  jour 

Rappelons  que  L’Inconnue  de  Montréal  ( Son 
Copain)  est  distribué  en  France  par  les  Films 
Fernand  Rivers,  sauf  pour  la  région  de  Lyon 
où  Exclusif  Ciné  Films  en  assure  la  distri- 
bution. 


Depuis  quelque  temps,  l’exploitation  cannoise 
doit  faire  face  à la  concurrence  que  produisent, 
par  des  représentations  gratuites  ou  à des 
prix  très  bas,  des  groupements  divers  dans 
des  locaux  non  prévus  pour  de  tels  spectacles  : 
cafés,  salles  de  réunion,  etc.  Outre  des  courts 
métrages  de  caractère  spécialisé,  ces  séances 
comportent  des  films  de  long  métrage  encore 
en  exploitation. 

Les  exploitants  cannois  ns  pouvant  obtenir 
que  cessent  de  telles  pratiques  avaient  pris  la 
décision  de  fermer  leurs  salles  à dater  du 
18  courant,  avisant  de  cette  décision  la  Muni- 
cipalité ainsi  que  le  représentant  régional  du 
C.N.C. 

A la  suite  de  l’intervention  de  M.  Badouailles, 
délégué  national  du  C.N.C.,  les  séances  prévues 
ont  été  annulées  et  la  Municipalité  a décidé 
de  prendre  toutes  mesures  utiles  pour  que  ne 
se  reproduise  plus  un  tel  état  de  choses. 

Tout  en  réservant  tous  leurs  droits,  les  ex- 


ploitants cannois  ont  accepté  de  suspendre  la 
mise  en  application  de  leur  décision  de  fer- 
meture pour  le  moment,  mais  le  feront  si  des 
séances  semblables  viennent  à nouveau  les  con- 
currencer. — P. -A.  B. 

♦ 

LE  PALMARIUM  de  TUNIS 
plus  belle  salle  d'Afrique  du  Nord 
ouvrira  ses  portes  dans  deux  mois 

Bon  nombre  de  nos  concitoyens  se  deman- 
dent déjà  comment  se  présentera  la  façade  du 
Palmarium  ? Y aura-t-il  une  tour  comme  dans 
l’ancien  bâtiment  ? 

Cette  salle,  de  2.500  places  confortables,  est 
due  aux  architectes  Montaut  et  Gorska. 

L’acoustique  et  la  ventilation  ont  été  étudiés 
en  tenant  compte  des  nécessités  du  climat  tu- 
nisien. 

Le  concessionnaire  du  Palmarium  est  toujours 
le  doyen  de  la  corporation,  M.  Maurice  Sitruk, 
qui,  malgré  ses  quarante-cinq  ans,  a créé  ou  di- 
rigé plusieurs  salles  en  Tunisie,  dont  le  Nou- 
veau Mondial. 

Il  est  certain  que  la  création  du  Palmarium, 
de  Tunis,  dotera  la  ville  d’une  œuvre  gran- 
diose au  point  de  vue  architecture  et  d’un  cen- 
tre attractif  non  négligeable  pour  la  distrac- 
tion de  la  population,  car  le  Palmarium  com- 
portera de  nombreuses  dépendances,  qui  auront 
chacune  un  genre  bien  déterminé,  depuis  le 
café-chantant  oriental,  genre  les  Mille  et  une 
Nuits,  jusqu’au  dancing  ultra-moderne,  sans 
compter  les  immenses  salles  de  réception. 

Les  efforts  de  M.  Sitruk  recevront  leur  con- 
sécration lors  de  l’inauguration  de  cet  établis- 
sement, prévue  pour  les  premiers  jours  de  fé- 
vrier 1951. 

Notre  ami  Sitruk  vient  de  se  voir  attribuer, 
par  S.A.  Sidi  Lamine  Pacha  Bey,  possesseur 
du  Royaume  de  Tunis,  le  Grand  Cordon  du 
Nichan  Iftikhar,  grade  le  plus  élevé  dans  cet 
ordre. 

Déjà,  M.  Sitruk  est  décoré  de  la  Médaille  de 
la  Reconnaissance  Française  et  recevra  sous  peu 
une  décoration  chérifienne.  — S.  A. 


“LA  ROSE  NOIRE”  dans  le  Sud-Est 

Pour  sa  sortie  en  première  exclusivité,  dans 
trois  villes-clefs  du  Sud-Est,  La  Rose  Noire  a 
réalisé,  à Marseille,  au  tandem  Capitole-Rialto, 
en  sept  jours  et  une  semaine  de  continuation 
au  Rialto,  6.623.975  francs  de  recette,  avec 
50.214  entrées. 

♦ 

tribune  libre 


LES  FILMS-ANNONCES 

Cher  Monsieur, 

Il  arrive  trop  souvent  que  les  films-annonces 
ne  soient  pas  renvoyés  par  certains  directeurs, 
privant  ainsi  le  confrère  suivant  d’une  publi- 
cité certaine.  Il  est  évidemment  plus  facile  de 
rendre  la  bobine  en  même  temps  que  le  pro- 
gramme, mais  je  juge  ce  procédé  inadmissible  ; 
un  paquet  n’est  pas  long  à faire  et  la  somme 
de  100  ou  150  francs  pour  frais  de  réexpédition 
est  supportable  ! 

Il  serait,  je  crois,  très  facile  de  remédier  à 
cet  état  de  choses  en  mentionnant  d’une  façon 
formelle  qu’en  cas  de  récidive,  il  ne  serait  plus 
envoyé  de  F. A.  aux  Directeurs  ne  renvoyant 
pas  la  bobine  dès  lendemain  du  dernier  passage. 

Ainsi  les  films-annonces  rentreront  à temps 
pour  les  présentations  suivantes. 

Veuillez  agréer,  etc. 

J.  Chopin, 

Cinéma  Alhambra,  Nemours  (S.-et-M.). 


Violette  Verdy  et  Henri  Guisol  dans  une  scène  du  fim  BALLERINA,  réalisé  par  Ludwig  Berger, 

distribué  par  Lux-Films. 
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PRODUCTION  : MICHEL  SAFRA  - ANDRÉ  PAULVÉ  - SPEVA  FILM 


Jamais,  dans  aucune  de  ses 
créations,  Maurice  Chevalier  ne  m^a 
paru  plus  remarquable.  Il  y a dans 
son  visage,  marqué,  à l'œil  limpide, 
à la  lèvre  large,  un  pouvoir  de 
sympathie  irrésistible.  Sa  seule  appa- 
rition sur  l'écran  nous  réjouit  comme 
l'annonce  d'une  bonne  nouvelle. 
Et,  pourtant,  il  n'abuse  pas  de  ses 
moyens  de  plaire.  Pas  le  moindre 
cabotinage.  Mais  un  sens  extraordi- 
naire de  l'émotion,  de  la  distinction, 
du  rythme.  Dans  les  scènes  dramati- 
ques, notamment  sa  conviction  inté- 
rieure est  bouleversante.  Il  n'est  plus 
seulement  amusant,  il  est  humain. 


Tout  au  long  de  la  dernière 
séquence,  j'avais  la  gorge  serrée.  Et 
ses  chansons  ! Qu'il  s'agisse  de  la 
rengaine  des  clochards,  de  "T'en 
fais  pas  fiston"  ou  de  la  complainte 
des  amoureux,  elles  sont  de  premier 
ordre,  placées  avec  soin,  dites  avec 
intelligence. 


Bref,  un  délicieux  film  français. 
Ceux  qui  aiment  Maurice  Chevalier 
devraient  assurer  à "MA  POMME" 
un  succès  durable  et  de  bon  aloi. 


Henri  TROYAT 
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LÀ  GRANDE  ANNEE  EN  16  mm. 


LA  FOLIE  EST-ELLE  CONTAGIEUSE  ? 


HERAUT-FILM 

présente  un  programme  sensationnel 

EN  TECHNICOLOR 


L A B 

A 1 

DU  DI 

ESTI 

avec  ANNABELLA  et  HENRY  FONDA 


L’Académie  de  Médecine  a été  saisie  d’une  curieuse  communication  | 
faite  par  un  médecin  bordelais.  L’auteur  de  cette  communication  assure 
dans  son  rapport  avoir  constaté  un  cas  extraordinaire  de  folie  contagieuse. 

Il  s’agit,  en  effet , de  la  crise  de  fou-rire  communicatif  qui  gagne  tous  les 
spectateurs  qui  voient  le  film  LE  DON  D'ADELE,  une  réalisation  d’Emile 
Couzinet  d’après  la  pièce  célèbre  interprétée  à l’écran  par  Marguerite 
Pierry,  Lilo,  Charles  Deschamps.  Robert  Lamoureux,  Marcel  Vallée  et 


LE  GRAND  CIRQUE 

d'après  l'œuvre  de  CLOSTERMANN 

B A R R Y 

avec  PIERRE  FRESNAY 

LA  MATERNELLE 

avec  BLANCHETTE  BRUNOY 
et  PIERRE  LARQUEY 

LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN 

avec  BOURVIL 


QUELQUE  PART 
EN  EUROPE 

FANDANGO 

avec  LUIS  MARI ANO 

ET  BIENTOT  LE  FILM  AUX  11  VEDETTES 

EXPLOITANTS  S U B S TA  N D A R D S,  RETENEZ  DÈS  MAINTENANT! 

HÉRAUT-FILM 

M 81,  Bd  Haussmann,  PARIS-S"  — Anj.  40-26  _ 


Pendant  son  séjour  à Hollywood,  Raphaël  Bernard  a fait  la  connaissance  de 
Patricia  Médina,  la  charmante  partenaire  de  Donald  O’Connor  dans  FRANCIS, 
et  de  Jessie  White,  l'excellent  acteur  de  composition  qui  vient  d’être  très 
remarqué  aux  Etats-Unis  pour  sa  création  dans  le  film  Universal  HARVEY, 
aux  côtés  de  James  Stewart. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


txxxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  LA  CINÉM  ATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  rXZXXXXXXXXXXXXXYXXXXXYYYXYYYX" 


M.  S PYROS  P.  SKOURAS 
“ PIONNIER  DE  VANNÉE 


On  sait  que  M.  Spyros  P.  Skouras,  Président  de  la  20th  Century  Fox, 
a été  désigné  « Pionnier  de  l’année  » au  cours  d’un  grand  dîner  qui  a eu 
lieu,  le  16  novembre,  à New  York. 

Cette  plaquette  lui  a été  remise  en  témoignage  de  cette  distinction. 
C’est  pour  ses  activités  philanthropiques  et  cinématographiques  que  ce 
titre  lui  a été  décerné. 

On  peut  lire  sur  cette  plaquette  la  phrase  suivante  : 

« Un  fils  adoptif  de  l'Amérique  qui  a appris  aux  Américains  à aimer 
l’Amérique,  un  combattant  de  la  Liberté...,  pour  le  service  rendu  à son 
industrie,  à son  pays  et  au  monde,  nous  le  ■ nommons  « Pionnier  de  l'An- 
née ».  Une  récompoise  qui  va  à un  grand  homme  du  Cinéma  et  à un 
Grand  Homme. 

« 

“ FUSILLÉ  A L’AUBE  ” 


•Jiuas, 

■iiWÜ & 


Entouré  de  Renée  Saint-Cyr  et  Howard  Vernon,  vedettes  du  film  FUSILLE 
A L’AUBE,  André  Haguet  a fêté  sa  première  mise  en  scène  et  Maurice 
Dekobra  le  dixième  film  tiré  de  son  œuvre.  FUSILLE  A L’AUBE  sorti  au 
« Rex  » à Paris  le  24  novembre,  est  produit  par  S.M.P.  et  distribué  : Marseille  : 
Midi  Cinéma  Location,  17,  bd  Longchamp  ; Bordeaux  : Midi  Cinéma  Location, 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon  ; Lyon  : V.-G.  Loye,  25,  place  Carnot  ; Lille  : 
Humbert  Amar,  2,  av.  Charles-Saint-Venant  ; Afrique  du  Nord  : Maroc  Film. 


JOHN  FORD 

et 

JOHN  WAYNE 


réunis  à nouveau  par  REPUBLIC 


Un  film  irrésistible  ! 

La  plus  sensationnelle  production 
jamais  réalisée  à Hollywood  ! 
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TROP  DE  FILMS  ÉTRANGERS 
EN  AMÉRIQUE  ? 
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A l’issue  des  présentations,  à Alger,  au  cinéma 
« Le  Paris  »,  de  L'HERITIERE,  et  du  Technicolor, 
VISAGE  PALE,  M.  Maurice  Faraud,  directeur 
divisionnaire  des  Films  Paramount  pour  l’Afrique 
du  Nord,  et  M.  Pecour,  directeur  de  l’agence  Pa- 
ramount d’Alger,  ont  organisé  un  cocktail,  auquel 
avaient  été  invitées  de  nombreuses  personnalités 
du  Gouvernement  Général,  ainsi  que  les  représen- 
tants de  la  Presse  algéroise  et  de  Radio-Alger. 

(Cliché  Paramount.) 


Notre  confrère  américain  Variety,  après  avoir 
publié  en  première  page,  dans  son  numéro  du 
25  octobre,  un  article  violent  contre  la  pro- 
duction européenne,  traitant  l'industrie  française 
de  « virtuellement  moribonde,  désorganisée  et 
manquant  de  moyens  financiers  »,  s’attaque  i 
nouveau  aux  films  étrangers  dans  le  numéro 
du  lor  novembre. 

Il  constate  la  diminution  du  nombre  de  pro- 
ductions étrangères  projetées  dans  les  salles 
spécialisées  de  New  York  ne  dépassant  pas 
deux  ou  trois  films  en  même  temps,  principale- 
ment des  films  anglais. 

Les  raisons  de  cette  raréfaction  viendraient, 
selon  l'auteur,  de  la  qualité  généralement  fai- 
ble des  films  européens  ; 80  % des  œuvres  im- 
portées ayant  réalisé  une  carrière  médiocre 
dans  leur  pays  d’origine,  n’auraient  jamais  dû 


en  sortir,  pense-t-il.  D’après  Ilya  Lopert,  12 
films  français  seulement  sortaient  annuellement 
en  Amérique  avant  la  guerre  ; un  distributeur 
qui  obtenait  deux  ou  trois  succès  au  cours  de 
cette  période  devait  s’estimer  heureux. 

Joseph  Burstyn,  concurrent  de  Lopert,  ex- 
prime à peu  près  les  mêmes  opinions,  ajoutant 
qu’il  y a plus  qu’il  ne  faut  de  films  étrangers 
pour  alimenter  les  salles  spécialisées. 

On  s’étonne  un  peu  de  ces  critiques  à ten- 
dances restrictives,  semblant  en  contradiction 
avec  les  agissements  des  organismes  officiels, 
qui  multiplient  les  centres  d’information  et 
de  documentation  destinés  à venir  en  aide  aux 
exportateurs  étrangers  et  qui  accueillent  pério- 
diquement des  délégations  étrangères  dans  ce 
même  but.  — G.  T. 


Effort  du  Cinéma  américain 
sur  les  Marchés  européens 

De  Paris,  McCarthy  s’est  rendu  à Francfort 
pour  mettre  un  frein  aux  efforts  de  l’Allemagne 
tendant  à limiter  les  importations  américaines. 
On  ne  sait  encore  si  McCarthy  ira  en  Espagne, 
en  raison  du  raidissement  des  relations  entre 
les  gouvernements  espagnol  et  américain,  qui 
viennent  de  s’aggraver  récemment  après  la  dé- 
cision des  Etats-Unis  de  refuser  le  visa  amé- 
ricain aux  membres  de  la  Phalange  Espagnole. 
A moins  que  les  relations  diplomatiques  ne 
s'améliorent,  il  est  donc  peu  probable  pensent 
les  dirigeants  de  la  M.P.A.A.,  qu’une  entente  soit 
possible.  L’importance  du  marché  espagnol  est 
actuellement  très  faible  pour  les  Américains, 
qui  doivent,  pour  importer  un  film  dans  ce  pays, 
acquérir  une  licence  auprès  de  producteurs  es- 
pagnols, ces  derniers  obtenant  une  licence  d’im- 
portation pour  chaque  film  réalisé  par  eux. 

Au  cours  de  son  séjour  à Londres,  McCarthy 
a renouvelé  l’invitation  adressée  par  la  M.P.A.A. 
et  la  S.I.M.P.P.  à Harold  Wilson  et  son  assistant, 
R.  G.  Somervell,  pour  venir  à New  York  signer 
le  nouveau  pacte  anglo-américain,  invitation  à 
laquelle  les  Anglais  n’avaient  pas  encore  ré- 
pondu. C’est  R.  G.  Somervell  qui  se  rendra  en 
Amérique,  le  président  du  Board  of  Trade  ne 
pouvant  s'absenter 


La  Vie  de  Balzac  à la  Sorbonne 

Vendredi  17  novembre  a eu  lieu  dans  le 
Grand  Ampithéâtre  de  la  Sorbonne  une  ma- 
nifestation commémorative  du  100'  anniversaire 
de  la  mort  de  Balzac.  A cette  occasion,  le  ma- 
gnifique film  sur  la  vie  de  Balzac,  réalisé  par 
Jean  Vidal,  production  Films  du  Compas  (dis- 
tribution Films  Corona)  a été  projeté  dans 
l’Amphithéâtre. 

Il  est  remarquable  de  noter  la  qualité  de 
cette  production  y compris  la  reproduction  so- 
nore, malgré  les  difficultés  que  présente 
l'acoustique  de  cet  amphithéâtre. 

Rappelons  d’ailleurs,  à ce  sujet,  que  tout  ré- 
cemment l’Université  de  Paris  a chargé  la 
Compagnie  Radio-Cinéma  de  renouveler  l’équi- 
pement cinématographique  du  Grand  Amphi- 
théâtre de  la  Sorbonne  qui  possède  maintenant 
deux  projecteurs  « Radion  » avec  lecteurs 
« Isogyr  »,  et  l’ensemble  de  haut-parleurs  mul- 
directionnels  type  « Véracoustic  ». 


Les  recettes  de  “3  Marins  dans  un  Couvent" 

M.  Rigal  nous  demande  d’indiquer  à nos  lec- 
teurs, ce  que  nous  faisons  bien  volontiers,  les 
recettes  exactes  du  film  Trois  Marin s dans  un 
Couvent,  qui  est  passé  à Femina  durant  deux  se- 
maines à Bordeaux  : 

lr“  semaine  : Recettes,  1.513.050  fr.  ; entrées, 
11.639.  2e  semaine  : Recettes,  1.009.450  fr.  ; en- 
trées, 7.765.  Soit  au  total  : Recettes,  2.522.500  fr. 
et  19.404  entrées. 

Ce  qui  constitue  un  très  beau  résultat. 


LABORATOIRES  del  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BOREAUX 

71, r delà  République 
LYON 

Téléphone  franklin 

CC  P LYON  14-27-41 


Compagnie 

Lyonnaise 

Q INÉMA 


LABORATOIRES 
SALLE  DE  VISION 

274, c Emile  Zola 

VILLEURBANNE 

Tèl  Villeurbanne  87-9Ô 

S A CAPITAL  3 300  00 Of'  R C,  LYON  B 10  9-95 

DÉVELOPPEMENT  . TIRAGE  _ MONTAGE  _ NEGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  _TITRE5  .FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGE5  FILMES 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 
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Jacques  FRANÇOIS  joue  aux  côtés  de  Pierre  BRASSEUR 
dans  "MAITRE  APRÈS  DIEU”,  un  film  de  Louis  DAQUIN 


UNE  PRODUCTION  COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS -SILVER  FILMS 
(Producteur  délégué  : Pierre  LEVY) 
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CAROLIN 


Martine  Carol 

dans  CAROLINE  CHERIE. 

(Cliché  Cinéphonic.) 

Il  est  peu  de  films  qui  auront 
provoqué  autant  de  curiosité 
que  celui-ci.. 

L’épaisseur  du  livre  de  Cecil 
Saint-Laurent,  la  longueur  et 
la  variété  de  l’action,  l’ampleur 
de  la  mise  en  scène  et  le  ca- 
ractère des  personnages  font 
de  Caroline  Chérie  une  sorte 
d’Autant  en  Emporte  le  Vent 
français  qu’on  attend  « à la 


E CHÉRIE 

sortie  » avec  impatience,  inté- 
rêt et  comme  une  espèce  de 
bienveillance  sentimentale... 

Caroline,  Gaston,  le  postillon, 
la  Conciergerie,  les  Chouans, 
autant  de  scènes  et  de  person- 
nages qui  appartiennent  main- 
tenant à l’univers  familier  de 
centaines  de  milliers  de  Fran- 
çais qui  pourtant  se  faisaient 
jadis  tirer  l’oreille  pour  ap- 
prendre l’histoire  de  leur  pro- 
pre révolution.  Ils  attendent 
seulement  de  voir  « la  tête 
qu’ils  auront  ». 

Un  soir,  après  le  tournage, 
Martine  Carol  quittait  le  pla- 
teau en  trombe  pour  courir  à 
un  cocktail  auquel  elle  avait 
promis  d’assister.  Devant  le  stu- 
dio, il  n’y  avait  qu’un  seul  taxi, 
qui,  bien  entendu,  rentrait  à 
Levallois. 

Prières,  supplications,  pro- 
messes d’un  bon  pourboire... 

« C’est  une  question  de  vie 
ou  de  mort.  » 

Et  le  chauffeur  qui  avait  lu 
le  livre  et  qui  se  rappelait  la 
scène  presque  semblable  où 
Caroline  supplie  le  postillon  de 
la  sauver,  et  où  ledit  postillon 
profite  sans  galanterie  de  la  si- 
tuation pour  obtenir  de  force 
les  faveurs  de  la  belle  héroïne, 
le  chauffeur  soupira  en  démar- 
rant : « Tout  de  même,  les 
taxis  de  ce  temps-là,  ils  en 
avaient  de  la  chance  ! ». 


“ LE  LOUP  DE  LA  SILA  ” 


Un  des  principaux  emplacements  utilisés  par  la  Lux-Films  pour  le  lancement 
en  exclusivité  du  film  italien  LE  LOUP  DE  LA  SILA,  sorti  le  27  octobre 

au  « Raimu  ». 


(Cliché  Lux.) 


ERROL  FLYNN  - MICHELINE  PRESLE 


DANS 

LA  Mil  DE  NEMILEANS 

Réalisation  de  William  MARSHALL 

UNE  PRODUCTION  ROBERT  DORFMANN 
DE  SILVER  FILMS 
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‘ ‘ SOUVENIRS  DE  PARIS  ’ ’ 
VERSAILLES.  PALAIS  DU  SOLEII 


i j 


DEUX  FILMS  DU  «SAGITTAIRE» 


La  société  de  production  Les 
Films  du  Sagittaire,  que  dirige 
Mme  Charlette  Terrus,  collabora- 
trice pendant  de  nombreuses  an- 
nées des  Etablissements  Eclair, 
vient  de  nous  apporter  deux  nou- 


Un  aspect  assez  peu  connu  de  Paris 
dans  SOUVENIRS  DE  PARIS 


veaux  films  de  court  métrage  qui 
méritent  l’attention  des  profes- 
sionnels et  dont  les  débuts  ont 
trouvé  les  applaudissements  des 
spectateurs.  Il  s’agit  de  Souvenirs 
de  Paris,  qui  complète  le  program- 
me du  grand  film  Dimanche  d’Août 
en  sortie  générale  comme  il  le  fit 
lors  de  son  exclusivité  en  V.O.  au 
cinéma  de  I’Avenue  et  de  Vers  ail- 
les, Palais  du  Soleil,  prêté  pour  le 
Gala  à l’Opéra  de  Stromboli,  et 
qui  fut  très  vivement  apprécié  par 
fin  public  nombreux. 

L'un  et  l’autre  films,  comme 
d’ailleurs  Belle  au  Bois  Dormant, 
court  métrage  sur  le  Morvan  qui 
les  précéda  dans  les  réalisations 
du  Sagittaire,  sont  empreints  d’une 
finesse  d’esprit  et  d’un  amour  des 


beautés  françaises  qui  caractéri- 
sent leur  productrice. 

Souvenirs  de  Paris  est  un  re- 
cueil d’images  du  Paris  de  nos 
jours,  adroitement  liées  par  un 
commentaire  assez  familier  pour 
remettre  en  mémoire  tous  ces  sen- 
timents et  toutes  ces  émotions  que 
nous  avons  vécus  dans  ce  vaste 
ensemble  de  maisons,  de  rues,  d’ar- 
bres, de  ciel  et  d’eau  qu’enserrent 
de  célèbres  collines.  En  vérité 
presqu’aussi  dramatique  et  respec- 
table que  Rome  aux  yeux  du 
voyageur  et,  pour  tout  Parisien, 
ron  moins  chargé  de  souvenirs. 

Les  chansons  qui  viennent  alter- 
ner avec  les  propos  du  commen- 
tateur, chantant  Paris  comme  on 
célèbre  une  tendre  amie  de  tous 
les  jours,  ajoutent  une  vibration 
d’enthousiasme  à cette  contempla- 
tion de  la  grande  ville,  émotion 
vivante  et  chaude  comme  celle  de 
ces  autres  chansons  qu’écrivait 
Béranger,  et  bien  dans  la  manière 
des  boulevards  populaires. 

La  petite  tranche  d’histoire  que 
dans  Paris  ont  vécu  ses  habitants 
depuis  l’époque  où  les  fiacres  rou- 
laient dans  les  rues  encombrées  de 
voitures  à bras  et  de  troupeaux 
de  chèvres,  en  passant  par  les  sur- 
vols des  gothas  et  les  taxis  de  la 
Marne,  les  grandes  expositions,  les 
styles  nouveaux  toujours  et  tou- 
jours vite  passés,  est  dominée  par 
des  monuments  : le  Sacré-Cœur, 
la  Tour  Eiffel,  qui  sont  les  témoins 
éternels  de  nos  plaisirs  et  de  nos 
peines. 

Dans  l’autre  film,  Versailles,  Pa- 
lais du  Soleil,  l’objectif  de  prise 
de  vues  retrace  pour  nous,  en  des 
évolutions  saisissantes  — il  n’y  a 
pas  de  terme  plus  précis  pour  dire 


le  fait  — la  mythologie  du  Palais 
merveilleux  construit  par  le  Roi 
Soleil. 

Savait-on  comme  M.  Mauricheau- 
Beaupré,  le  Conservateur  en  Chef 
de  Versailles,  lire  dans  la  sculpture 
des  frontons,  le  bronze  des  bas- 
sins étagés,  le  jet  de  leurs  fon- 
taines, le  peuple  de  divinités  que 
cachent  les  bosquets  du  Parc,  l’his- 
toire du  grand  Roi,  ses  aventures 
et  sa  gloire,  symbolisés  par  les 
moindres  détails  des  œuvres  des 
sculpteurs  et  des  architectes  char- 
gés de  matérialiser,  et  avec  quelle 
élévation  ! le  plus  délicat  de  Ses 
Bons  Plaisirs  ? 

La  réalisation  de  Versailles,  Pa- 
lais du  Soleil  est  due  à Claudine 
Lenoir  et  Lucette  Gaudard.  On  se 
souvient  que  Lucette  Gaudard, 
pour  Cathédrales  et  Alerte  au  Pos- 
te 3,  a reçu  les  plus  hautes  récom- 


VERS  AILLES,  PALAIS  DU  SOLEIL. 

penses  de  la  Biennale  de  Venise. 
Ces  deux  cinéastes  ont  pu,  grâce 
à des  éclairages  et  des  mouve- 
ments d’image,  animer  et  lier  en 
un  ravissant  récit  notre  prome- 
nade au  Château  et  dans  les  Jar- 
dins qui  l’encadrent.  Sous  nos  pas, 


avec  les  Rois  comme  guides,  l’his- 
toire s’éveille  ; le  soleil  éclate  en 
vifs  rayons  ; les  personnages  de 


VERSAILLES,  PALAIS  DU  SOLEIL. 

pierre  et  de  bronze  évoluent.  Ver- 
sailles, frais  et  neuf,  se  révèle. 

La  promenade  est  un  enchante- 
ment, qui  s'achève,  dans  le  jeu 
soudain  des  eaux  jaillissantes,  libé- 
rées, colorées  (le  procédé  de  cou- 
leurs est  Gévacolor)  et  des  éclats 
d’un  feu  d’artifice  digne  des  temps 
où  les  Ruggieri  ornaient  les  nuits 
des  Fêtes  du  Grand  Roi. 

Les  commentaires  de  M.  Mauri- 
cheau-Beaupré  sont  à la  fois  dé- 
licats et  précis,  poème  d’un  dilet- 
tante amoureux  de  ses  choses,  et 
qui  sait,  si  joliment,  les  décrire  ! 

Ce  n’est  pas  le  moindre  charme 
du  plus  récent  des  films  de  Mme 
Terrus. 


VERSAILLES.  PALAIS  DU  SOLEIL. 


VERSAILLES,  PALAIS  DU  SOLEIL. 
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PANORAMA  DU  CINÉMA  ASIATIQUE 


IV  - HONG-KONG 

par  Jacques  Andréfouett 


40.000  Anglais,  moites  de  chaleur,  mais  asti- 
qués comme  pour  la  parade,  derrière  leurs 
longs  canons,  leurs  tanks  et  leurs  bazookas, 
montent  une  garde  sévère,  le  long  des  terri- 
toires à bail  de  Kowloon,  garnissent  toutes  les 
collines  qui  dévalent  dans  l’eau  turquoise  du 
détroit.  A cent  mètres  à peine  de  distance,  de 
l’autre  côté  des  passages  à niveau,  des  poteaux 
frontières  bariolés,  50.000  Chinois  rouges  cam- 
pent dans  un  désordre  pittoresque  et  puissant. 
Bivouac  digne  des  hordes  de  Gengis  Khan, 
mais  dont  les  guerriers  motorisés  brandissent 
des  tommy-guns,  et  non  plus  des  cimeterres. 
Entre  les  sentinelles  et  les  rangées  de'  mitrail- 
leuses, un  va-et-vient  étonnant  de  Chinois 
hilares  ou  désespérés  se  poursuit  de  l’aube  au 
couchant.  Les  uns  traversent  sans  difficultés  ce 
no  man’s  land.  D’autres  sont  refoulés  brutale- 
ment. Tumulte,  discussions  passionnées,  drames. 

L’Ile  de  Hong-Kong  et  son  annexe  de  Kow- 
loon comptent  maintenant  2.500.000  habitants, 
et  sur  ce  nombre  on  admet  déjà  qu'il  y a un 
bon  tiers  de  communistes.  Les  jours  de  fêtes, 
côte  à côte  avec  l’Union  Jack,  la  marée  rouge 
des  drapeaux  de  Mao  Tse  Tung  s’étale  sur  le 
paysage  lumineux,  monte  à l’assaut  de  certains 
versants  du  pic.  Situation  tendue  s'il  en  fut, 
« business  as  usual  »,  mais  danses  sur  le  volcan. 
Entrepôts  pleins  à craquer  de  marchandises 
dont  la  Chine  du  Sud  ne  veut  plus,  ou  qu’im- 
mobilise le  blocus  nationaliste.  Les  prix  bais- 
sent, baissent,  les  faillites  se  succèdent.  II  est 
loin  l’optimisme  orgueilleux  de  mi-1949.  Dans 
ce  désarroi,  les  performances,  douteuses  pour- 
tant encore,  du  régime  de  Péking  trouvent  des 
oreilles  de  plus  en  plus  sympathiques.  Avan- 
tages et  inconvénients  de  la  liberté  presque 
totale.  Concurrence  acharnée.  Gêne  qui  perce 
déjà  sous  l’abondance. 

Oui,  les  affaires  ne  marchent  plus  fort.  Mais 
quand  on  a des  loisirs  forcés,  on  va  encore 
davantage  au  cinéma.  Le  King’s  et  le  Queen’s, 
le  Roxy,  I'Alhambra  ou  le  Lee,  air-conditionnés 
ou  non,  tous  ces  théâtres  sont  pleins,  et  le  mar- 
ché noir  des  billets  est  florissant.  Les  quinze 
salles  de  Hong-Kong  (de  800  à 1.700  places)  et 
les  douze  de  Kowloon  (de  600  à 1.800  places) 
étant  débordées,  on  construit  en  hâte  cinq 
théâtres  côté  pic  et  trois  côté  péninsule.  Pour 
3,50  HK  dollars,  on  a un  excellent  fauteuil, 
dans  une  salle  réfrigérée,  où  l’on  peut  fumer 
à volonté,  chose  rare.  A 60  francs  le  Hong- 
Kong  dollar,  ce  n’est  pas  cher,  et  il  y a des 
places  à un  dollar.  Le  public  oriental  submerge 
l'autre,  l’occidental,  et  perd  avec  ingratitude 
tout  respect  pour  les  traditions  britanniques. 
A la  fin  du  spectacle,  c’est  la  ruée  vers  la 
sortie,  tandis  que  les  quelques  isolés  européens 
se  raidissent  à leur  place  pour  écouter,  désa- 
busés, le  God  Save  the  King. 

2.500.000  habitants,  plus  de  la  moitié  de  la 
population  totale  du  Danemark.  C’est  quand 
même  un  marché  intéressant  en  lui-même  ce 
magma  humain  concentré  sur  les  flancs  d'un 
rocher.  Toutes  les  compagnies  de  cinéma  de  la 
terre  sont  représentées  à Hong-Kong,  y jouent 
leurs  meilleures  et  plus  récentes  productions. 
Stromboli  est  déjà  considéré  comme  un  vieux 
film  par  les  Chinois  blasés  de  l’île.  Le  grand 
triomphe  de  cette  année  a été  La  Fille  de  Nep- 
tune (fille  aussi  de  la  célèbre  « Bathing 
Beauty)  qui  a déjà  rapporté  plus  de  120.000 
Hong-Kong  dollars  à la  M.G.M.  Il  faut  du  bruit, 
du  mouvement,  de  la  musique,  le  spectacle  de 
jolies  filles  un  peu  dévêtues  pour  satisfaire  ce 
public  excité,  décidé  à ignorer  le  plus  long- 
temps possible  les  dangers  qui  planent. 

On  sous-titre  en  chinois  la  plupart  des  films, 
même  les  films  chinois.  L'ancienne  majorité 
cantonnaise  se  voit  en  effet  débordée  par  cette 
masse  de  réfugiés  du  continent,  qui  ne  com- 
prend rien  au  langage  guttural  de  Canton. 


Alors  on  met  des  caractères  partout,  car  tout 
le  monde  sait  lire. 

Trois  sociétés  chinoises  de  production  sont 
installées  à Kowloon  ; et  l'une  d’entr’ellies,  la 
Yung  Hwa  Motion  Pictures  Industries  Ltd  pos- 
sède vraiment  les  studios  les  plus  modernes,  les 
mieux  équipés  d'Asie.  Pourtant  ces  produc- 
teurs viennent  de  passer  par  une  crise  grave  ; 
financièrement,  ils  étaient  aux  abois.  S’ils  ne 
veulent  point  périr,  il  faut  que  tous  s'adaptent 
aux  nouvelles  conditions  du  marché  chinois, 
fabriquer  dorénavant  des  films  à tendance  d’ex- 
trême-gauche. Les  autorités  anglaises  prises 
entre  deux  politiques  contradictoires  ne  voient 
pas  d’un  bon  œil  l’orientation  de  cette  produc- 
tion nouvelle.  Pékin,  devenu  la  Mecque-  du 
Cinéma  rouge,  exporte  déjà  sur  Hong-Kong  et 
Singapour  quantité  de  films  réalistes  d’un  socia- 
lisme méritoire  mais  affligeant. 

Les  Soviets  ont  enregistré  quelques  succès 
marqués  avec  des  films  de  guerre,  sous-titrés 
en  caractères  à Moscou  même.  Des  films  alle- 
mands, italiens,  argentins  et  mexicains,  géné- 
ralement d’action,  ont  été  le  plus  souvent  très 
bien  accueillis. 

Quant  à la  production  française,  elle  semble 
ne  faire  à Hong-Kong  que  des  apparitions  par 
éclipse.  Gibraltar  a été  considéré  comme  un 
bon  film.  La  Symphonie  Pastorale  et  Monsieur 
Vincent  n’ont  eu  que  des  succès  d’estime,  auprès 
de  l’élément  blanc  surtout,  car  ils  étaient  trop 
fins  pour  le  goût  local.  On  annonce  la  sortie 
de  Mission  à Tanger,  des  Misérables,  de  Figure 
de  Proue.  Des  films  d’action,  peu  de  dialogue, 
on  ne  veut  pas  à Hong-Kong  d’autres  histoires. 

Plus  que  jamais,  la  vieille  formule  anglaise 
du  « Wait  et  See  » est  le  refrain  actuel  des 
observateurs,  de  ceux  qui  supputent  la  reprise 
des  affaires  avec  la  Chine.  Beaucoup  croient 
encor©  que  la  Chine  communiste,  affamée  de 
films  étrangers,  plus  ou  moins  bannis  actuelle- 
ment de  Shanghaï  ou  de  Canton,  va  finir  par 
se  montrer  plus  raisonnable,  admettre  un  cer- 
tain nombre  de  films  « non  capitalistes  ».  Mais 
qu’y  gagnera-t-on  : il  faut  des  milliers  de  Jen 
min  piao,  dollars  communistes,  pour  payer  un 
ticket  de  cinéma.  Que  deviendront  les  recettes 
si  jamais  il  reste  au  producteur  quelque  part 
après  tant  de  taxes  assénées. 

Dépêchons-nous  plutôt  d’envoyer  de  meilleurs 
films  d’action  à Hong-Kong,  tant  qu’il  est  encore 
temps,  car,  ainsi  que  l’a  dit  sagement  M.  Bi- 
dault : « Je  ne  sais  pas  où  va  Hong-Kong,  mais 
je  sais  qu’il  y va  tout  droit  ». 

Jacques  Andréfouet. 


L’AIGUILLE  ROUGE,  que  E.-E.  Reinert  réalisait 
en  double  version  française  et  allemande,  d'après 
une  nouvelle  de  Vicky  Baum,  est  terminé.  Les 
deux  « Maya  »,  Michèle  Philippe  et  Aglaya  Schmidt 
se  sont  séparées  non  sans  promettre  de  se  revoir... 
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Andrée  Debar  et  Arturo  Marin  dans  une  scène  du 
film  de  Gilbert  Dupé  : LES  MAUVENTS. 

(Cliché  A.G.C.) 


DERNIÈRE  HEURE 

Télévision  sur  grand  écran 
au  «Madeleine-Gaumont»,  grâce  au 
Camion  Debrie  à partir  du  4 Décembre 

La  Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont, les  Etablissements  Debrie,  Radio-Indus- 
trie et  la  Compagnie  Française  de  Télévision, 
ainsi  que  l’avons  annoncé  au  moment  du  n'  Sa- 
lon du  Cinéma,  nous  informent  qu’elles  effec- 
tueront, lundi  prochain,  4 décembre,  des  expé- 
riences de  télévision  sur  grand  écran,  au  Made- 
leine-Cinéma-Gaumont. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse  se  tient 
dans  la  salle  du  Colisé-Gaumont  une  conférence 
de  presse,  à laquelle  prennent  part  MM.  Sallard, 
directeur  général  de  Gaumont,  A.  Debrie, 
Worms,  de  Radio-Industrie  et  Veygand,  de  la 
Compagnie  Française  de  Télévision.  Nous  re- 
viendrons sur  cette  conférence,  qui  permettra 
une  vulgarisation  du  procédé  monté  sur  le  « ca- 
mion Debrie  »,  que  nous  avons  vu  au  Salon, 
vulgarisation  pour  laquelle  chaque  membre  de 
l’industrie  cinématographique  a pu  déplorer  la 
carence  de  la  grande  presse. 

Mardi  prochain,  nous  verrons  sur  l’écran  du 
Madeleine,  un  reportage  effectué  au  Gaumont- 
Palace  et  une  émission  de  télévision  de  la  Tour 
Eiffel.  Nous  sommes  en  mesure  d’annoncer  éga- 
lement que,  chaque  jour,  à 13  heures,  à partir 
de  lundi,  chacun  pourra  assister  gratuitement, 
au  Madeleine,  à l’émission  de  télévision,  « Télé- 
Paris  ». 

Ainsi  que  le  rappelle  la  Société  Gaumont,  le 
28  décembre  1895,  avait  lieu  dans  le  Salon  In- 
dien du  Grand  Café,  14,  boulevard  des  Capu- 
cinse,  à Paris,  la  première  représentation  du 
Cinématographe  Lumière.  Le  4 décembre  1950, 
au  Madeleine-Cinéma-Gaumont,  14,  boulevard  de 
la  Madeleine,  à Paris,  aura  lieu  la  première 
réception  d’images  télévisées  sur  écran  cinéma- 
tographique. Il  n’est  pas  inutile  de  faire  le  rap- 
prochement. — Laurent  Ollivier. 


“ SANS  LAISSER  D'ADRESSE  ” 

Nous  avens  parlé,  à plusieurs  reprises,  du 
dernier  film  de  J. -P.  Le  Chanois  : SANS  LAIS- 
SER D’ADRESSE,  une  production  RAOUL  PLO- 
QUIN-SILVER  FILMS-HOCKE  PRODUCTIONS, 
distribuée  par  CORONA,  avec  Bernard  Blier 
et  Danièle  Delorme.  Une  page  de  publicité, 
insérée  page  31  de  notre  dernier  numéro  spé- 
cial hors  série,  attribue  le  scénario  à Alex  Jaffe. 
Nos  lecteurs  auront  restifié  d’eux-mêmes  : il 
fallait  lire  évidemment  ALEX  JOFFE,  comme 
auteur  du  scénario  original  de  « SANS  LAISSER 
D’ADRESSE  ». 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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144  ANALYSES  DES  FILMS 


2 DECEMBRE 
1950 
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SOUVENIRS  PERDUS  (A.) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 

COCINOR 

Origine  : Française. 

Prod.  : Jacques  Roitfeld,  1950. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Companeez 
et  Ch. -Jaque,  dial,  de  J.  Prévert, 
H.  Jeanson  et  B.  Zimmer. 
Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Robert  Gys. 

Dlr.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Montage  : Roger  Desagneaux. 
Chef-Opér.  du  Son  : J.  de  Bretagne. 
Interprètes  : Edwige  Feuillère,  Pierre 
Brasseur,  François  Périer,  Bernard 
Blier,  Yves  Montand,  Gérard  Phi- 
lipe,  Danièle  Delorme,  Armand 
Bernard,  Suzy  Delair,  H.  Max.  J. 
Tarride,  Y.  Lafon,  R.  Seller.  Vis- 
sières,  Bever,  G.  Favières.  D.  Le- 
courtois,  Dorléac,  O.  Barency,  N. 
Fils. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
novembre  1950,  « Marignan  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 11 
novembre  1950,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — De  nombreux 
artistes  français  de  tout  premier  or- 
dre, une  mise  en  scène  remarquable, 
un  sujet  original  qui  comprend  qua- 
tre histoires  différentes,  dramatiques 
ou  savoureuses,  mais  toutes  humai- 
nes, des  dialogues  tantôt  pleins  d'hu- 
mour, tantôt  âpres  comme  la  vie  elle- 
même,  tous  ces  éléments  forment  un 
excellent  film  qui  doit  trouver  le  plus 
chaleureux  accueil  auprès  des  publics 
les  plus  divers. 

SCENARIO.  — L’histoire  de  qua- 
tre objets  trouvés.  Une  statuette 
d’Osiris  : c’est  la  rencontre  imprévue 
un  soir  de  Noël,  après  une  longue 
séparation,  de  deux  amants  (Ed- 
wige Feuillère  et  Pierre  Brasseur), 
qui  renouent,  sans  avouer  leurs 
peines,  leur  amour  pour  un  soir. 
Un  violon  : c’est  la  fin  d’un  rêve 
d’un  agent  de  police  (Bernard 
Blier),  qui  voit  un  chanteur  des 
rues  (Yves  Montand),  conquérir  la 
femme  qu’il  aime.  Une  cravate  de 
fourrure  : c’est  le  crime  commis 
par  un  fou  (Gérard  Philipe),  qui  a 
étranglé  une  jeune  fille  (Danièle 
Delorme).  Une  couronne  mor- 
tuaire : c’est  l’aventure  survenue  à 
un  jeune  fils  de  famille  (François 
Périer),  que  sa  maîtresse  (Suzy  De- 
lair) a cru  mort. 

REALISATION.  — Christian-Jaque 
a su,  d’une  part,  relier  les  sketches 
entre  eux,  et  surtout  donner  à cha- 
cun un  style  propre  et  totalement 
différent.  La  photographie  de  Chris- 
tian Matras  doit  être  mentionnée 
dans  l'éloge  pour  l’atmosphère  qu’elle 
crée  : doucement  amère  pour  la  sta- 
tuette d’Osiris  ; volontairement  iro- 
nique pour  le  violon  ; profondément 
dramatique  pour  l’écharpe  de  four- 
rure et  enfin  franchement  comique 
pour  la  couronne  mortuaire. 

INTERPRETATION.  — Citer  les 
noms  des  interprètes  de  ce  film  est 
dire  leur  talent.  Il  serait  injuste  pour- 
tant de  ne  pas  mentionner  spéciale- 
ment l’interprétation  d’Edwige  Feuil- 
lère, d’Yves  Montand,  très  en  pro- 
grès, de  François  Périer  et  surtout 
celle  de  Gérard  Philipe,  absolument 
hallucinante.  — L.  O. 


ERRATUM 

■î*  Nous  avons  signalé,  dans  notre 
numéro  1391,  le  départ  de  M.  Gilbert 
Comte,  directeur  pour  la  France  de 
« March  of  Time  » et  la  présentation 
de  son  successeur  M.  J.  P.  Carson. 
Une  faute  d’impression  nous  a fait 
écrire  M.  Gilbert  Courte.  Nous  nous 
excusons  de  cette  erreur,  que  nos  lec- 
teurs auront  rectifiée  d’eux-mêmes, 
M.  Comte  étant  bien  connu  de  l’in- 
dustrie cinématographique  française. 


ILS  ONT  VINGT  ANS  (G.) 

Comédie  (88  min.) 

CINE  SELECTION 

Origine  : Française. 

Prcd.  : Les  Films  F. A. O. -F.  d’Oren- 
giani,  1950. 

Réal.  : René  Delacroix. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial, 
de  R.  Ferdinand,  adapt.  de  R.  De- 
lacroix. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : L.  Le  Barbenchon,  R.  Briau- 
court. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Chaussivert. 
Montage  : André  Brossier. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Cosson. 
Interprètes  : Jacqueline  Gauthier, 
Philippe  Lemaire,  Félix  Oudart, 
François  Patrice,  A.  Versini,  M. 
Favières,  F.  Blanche,  S.  Milova- 
noff. 

Présentations  corporatives  (Nice)  : 
25  octobre  1950,  « Windsor  » ; (Pa- 
ris) : 23  novembre  1950,  « Mari- 
gnan ». 

EXPLOITATION.  — Suite,  de  la 
même  veine,  du  grand  succès  que  fut 
Les  J3.  Le  texte  de  Roger  Ferdinand, 
pétillant  d’esprit  dans  la  comédie,  est 
également  poignant  quand  on  frise 
le  drame,  délicatement  romantique 
dans  les  scènes  sentimentales.  Fran- 
cis Blanche  est  étourdissant  d’hu- 
mour pour  la  plus  grande  joie  des 
spectateurs.  Cette  production  jeune, 
dynamique,  saine,  s’adresse  à tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Une  aventurière, 
Anita  (Jacqueline  Gauthier),  séduit 
Gabriel  Lamy  (Philippe  Lemaire), 
étudiant  à Navale,  qui  voit  en  elle 
le  sosie  de  Mlle  Bravard  (Jacque- 
line Gauthier)  qu’il  n’a  cessé  d'ai- 


mer. Ses  amis  Michel  Barbarin 
(Francis  Blanche),  Lavalley  (Fran- 
çois Patrice)  qui  préparent  l’un 
l’Ecole  de  Commerce  et  l'autre  les 
Beaux-Arts,  sont  également  pris 
dans  les  filets  d’Anita.  Fortuitement 
démasquée,  Anita  est  arrêtée.  Dé- 
sespérés, nos  jeunes  gens  pensent 
au  suicide.  L’arrivée  de  M.  Lamy 
(Félix  Oudart),  aidé  de  Legros 
(Maurice  Favières),  élève  de  Nor- 
male Supérieure,  rétablit  la  situa- 
tion. Gabriel  peut  alors  exprimer 
son  sincère  amour  à « Mademoi- 
selle ». 

REALISATION.  — René  Delacroix 
a transposé  à l’écran  la  pièce  à suc- 
cès de  Roger  Ferdinand,  en  lui  don- 
nant une  « vie  cinégraphique  » pro- 
pre due  au  montage  précis  et  ner- 
veux, aux  mouvements  d'appareil, 
aux  nombreux  décors,  aux  extérieurs. 
La  narration  est  sans  cesse  visuelle, 
sans  ralentissement.  Les  images  de 
Bachelet  sont  soignées  et  l’enregis- 
trement sonore  bien  réalisé. 

INTERPRETATION.— Francis  Blan- 
che joue  avec  naturel  un  « Barba- 
rin » plein  de  fantaisie.  Il  apparaît 
comme  un  de  nos  meilleurs  comé- 
diens comiques.  Philippe  Lemaire 
est  un  « Gabriel  » sentimental,  cré- 
dule et  émotif.  François  Patrice 
reste  gouailleur  et  pratique.  André 
Versini  fait  une  composition-charge 
fort  amusante  d'un  chanteur  fat. 
Maurice  Favières  est,  avec  beaucoup 
d’émotion  et  de  sensibilité,  le  « bon 
camarade  » qui  se  sacrifie.  Jacque- 
line Gauthier,  dans  un  double  rôle, 
est  Anita  l’aventurière  sans  scrupu- 
les et  « Mademoiselle  »,  le  modèle 
de  sagesse,  de  modération  et  de  sol- 
licitude. Félix  Oudart  est  un  trucu- 
lent père.  — P.-A.  B. 


L’HOMME 

DE  LA  JAMAÏQUE  (A.) 

Drame  d’aventures  (120  min.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française,  1950. 

Prod.  : U.G.C.-Bellair  Films  Prod., 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Companeez, 
d’après  un  roman  de  R.  Gaillard, 
dial,  de  L.  Martin. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Bernier. 

Montage  : Louis  Devaivre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutellier. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Véra 
Norman,  L.  Seigner,  G.  Tabet,  D. 
Lecourtois,  F.  Paquet,  J.  Pignol, 
S.  Laure,  J.  Valière,  A.  Rignault, 
F.  Oudart,  M.  Géniat. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.—  Très  bon  drame 
d’aventures,  adapté  d'un  roman  de 
Robert  Gaillard,  par  Jacques  Compa- 
neez. Malgré  le  titre,  l’action  de  ce 
film  se  déroule  presque  entièrement 
à Tanger  ; de  nombreuses  prises  de 
vues  en  extérieurs,  effectuées  dans 
cette  ville,  confèrent  à l’histoire  un 
surcroît  d’attrait.  Pierre  Brasseur  et 
Véra  Norman  en  vedettes.  Pour  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — L'aventurier  Jac- 
ques Mervel  (P.  Brasseur),  sur- 
nommé  l’Homme  de  la  Jamaïque, 
soupçonne  une  traîtrise  de  la  part 
de  Pablo  Lopez  (G.  Tabet),  lequel 
a traité  une  affaire  de  trafic  d’ar- 
mes avec  Mme  Mïlleris  (M.  Géniat), 
concurrente  de  Marvel.  Celui-ci  rè- 
gle l’affaire  à son  avantage  et  en 
entreprend  une  autre,  la  dernière, 
qui  lui  permettra  de  « prendre  sa 
retraite  » avec  Vicky  Blanchard 
(V.  Norman),  infirmière  de  Mme 
Milleris.  Arrivé  à Paris,  Mervel  ap- 
prend de  son  ami  le  docteur  He- 
chart  (D.  Lecourtois),  qu’il  est  at- 
teint de  la  lèpre.  Il  repart  pour 
Tanger,  abandonnant  celle  qu’il 
aime.  Vicky  découvre  la  véritable 
raison  de  cette  fuite  et  quittera 
une  vie  exempte  de  soucis  pour  se 
consacrer  à la  guérison  de  Jacques. 

REALISATION.  — Le  scénario  a 
ses  faiblesses,  mais  l’excellente  mise 
en  scène  de  Maurice  de  Canonge  par- 
vient à les  masquer.  L’attention  de- 
meure très  soutenue  tout  au  long  de 
la  projection.  Nombreuses  et  intéres- 
santes scènes  d’extérieurs.  Excel- 
lente technique. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Bras- 
seur interprète  avec  son  talent  habi- 
tuel ce  personnage  d’aventurier  peu 
scrupuleux.  Son  jeu  semble  plus  mo- 
déré que  d’ordinaire,  mais  le  carac- 
tère de  Jacques  Mervel  n’est  pas  très 
fouillé.  Véra  Norman,  dont  le  nom 
grandit  sur  les  affiches  à chaque 
nouveau  film,  affirme  ses  dons  de  co- 
dienne.  Georges  Tabet,  Alexandre  Ri- 
gnault, Louis  Seigner,  Daniel  Lecour- 
tois, font  des  créations  très  méritoi- 
res. — P.  R. 

♦ 

VIENT  DE  PARAITRE 

•fr  Le  Comité  du  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique 

vient  d'éditer  sa  seconde  brochure. 
D'une  belle  présentation,  celle-ci  ren- 
ferme d'intéressants  articles  de  Pierre 
Vermeylen,  Jean  Grémillon,  Vittorio 
de  Sica,  Ted  Tetzlaff,  etc.  Les  sujets 
traités  sont  fort  documentés.  Défense 
des  Festivals,  Jacques  Feyder,  Films 
artistiques  et  films  commerciaux,  le 
Cinéma  Hindou,  le  Film  expérimen- 
tal et  poétique,  etc.  Parmi  les  nom- 
breuses illustrations,  on  note  quelques 
photographies  inédites  des  chefs- 
d’œuvre  du  Cinéma  et  de  leurs  créa- 
teurs. 
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M Arthur  Loew,  Président  de  Loew’s  Internatio- 
nal, qui  distribue  les  films  M.G.M.  dans  le  monde 
entier,  est  accueilli,  à son  arrivée  à Orly,  par 
M.  Piobert  Lacoste,  Directeur  général  de  M.G.M. 
pour  la  France,  et  par  M.  Dave  Lewis,  Directeur 
de  M.G.M.  pour  l'Europe  et  le  Proche-Orient. 


BLABLABLA  entre  à l’Académie 

Les  Quarante  se  sont  réunis  hier  pour  pour- 
suivre la  rédaction  de  leur  fameux  dictionnaire. 
M.  Paul  Claudel  a proposé  cette  définition  du 
mot  Blablabla  : « Licence  poétique  qui  consiste 
à parler  pour  ne  rien  dire  en  faisant  croire 
que  l’on  pense  quelque  chose  et  qui,  par  réac- 
tion, incite  le  public  à rire  aux  larmes.  » 
Proclamé  Roi  du  Blablabla  par  ses  pairs, 
M.  Paul  Claudel  a protesté.  « Le  Véritable  Roi 
du  Blablabla,  a dit  l’auteur  du  Soulier  de  Sa- 
tin, est  Roger  Nicolas,  et  si  j’avais  place  à sa 
Cour,  ce  ne  serait  modestement  que  comme 
bouffon.  » 

Vous  vous  en  rendrez  compte  en  allant  ap- 
plaudir LE  ROI  DU  BLABLABLA,  le  film  le 
plus  gai  de  l’année. 


AMERICO  ABOAF  DEVIENT 
VICE-PRÉSIDENT 
D’UNIVERSAL  - INTERNATIONAL 

M.  Alfred  E.  Daff,  qui  est  à la  tête  d’Uni- 
versal  pour  l’Etranger,  et  directeur  général  des 
Ventes  pour  le  monde  entier,  vient  d’annoncer 


M.  Americo  Aboaf, 

Vice-Président  d Universal -International. 


la  nomination  de  M.  Americo  Aboaf  en  qualité 
de  vice-président  de  l’Universal-International, 
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“LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES" 
AUX  U.  S.  A. 

A la  suite  de  l’information  parue  dans  notre 
numéro  1391,  concernant  l’accord  intervenu 
entre  le  Gouvernement  des  Etats-Unis  et 
la  Société  « A. F.  Films,  Inc.  »,  pour  la  distri- 
bution exclusive  aux  U. S. A.  des  films  réalisés 
pour  le  compte  de  1*  « E.C.A.  »,  « Les  Actualités 
Françaises  »,  31,  rue  François-Ier,  Paris,  société 
mère  d’«  A.  F.  Films,  Inc.  »,  nous  communi- 
que les  précisions  suivantes  : « A. F.  Films, 

Inc.  »,  1600  Broadway  New  Yor,k,  distribue 
également  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  et  cela 
depuis  1946,  un  certain  nombre  de  courts  mé- 
trages français  parmi  lesquels  : Naissance  du 
Cinéma,  Aubusson,  A l’Assaut  des  Aiguilles  du 
Diable,  Sondeurs  d’Abîmes,  Ski  de  France,  La 
Rose  et  le  Réséda,  La  Petite  République,  Bal  Ac, 
1848,  Grandes  Chasses  d’Afrique,  L’Art  re- 
trouvé, Les  Arts  du  Feu,  L’Art  vivant,  Touareg, 
Moulay  Idriss. 

Des  producteurs  américains  indépendants  ont 
également  confié  leurs  courts  métrages  en  dis- 
tribution à « A. F.  Films,  Inc.  » : A Time  for 
Bach,  French  Tapestries,  Henry  Moore,  Pain- 
ting  and  Plastic,  Grandma  Moses,  etc. 


Inc.  M.  Dafï  fait  savoir,  par  la  même  occasion, 
que  M.  Aboaf  sera  son  assistant  principal.  Ayant 
beaucoup  voyagé  et  parlant  plusieurs  langues, 
M.  Aboaf  commença  sa  carrière  dans  l’industrie 
du  film  en  1925,  chez  Paramount,  à Londres. 
De  1926  à 1938,  il  fut  directeur  général  de  Pa- 
ramount, en  Italie,  et  superviseur  pour  le  Pro- 
che-Orient. Durant  son  séjour  en  Italie,  il  créa 
onze  succursales  et  institua  de  nouvelles  mé- 
thodes qui  préparèrent  une  nouvelle  ère  dans 
la  vente  des  films.  M.  Americo  Aboaf  entra  chez 
Universal,  en  1939,  comme  représentant  amé- 
ricain pour  l’Italie,  l’Espagne  et  le  Portugal  et, 
en  1946,  il  devenait  superviseur  de  la  divi- 
sion Amérique  latine  d’Universal-International. 


“PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS” 


Le  grand  acteur  italien  ALDO  FABRIZI  tourne 
actuellement  dans  les  rues  de  Paris  et  les  lieux 
les  plus  pittoresques  de  la  capitale,  sous  la 
direction  de  Luciano  EMMER  (le  réalisateur 
célèbre  de  "Dimanche  d'Août"). 

Voici  une  scène  du  film,  devant  un  cabaret 
chinois  de  Montmartre. 

Co-production  franco-italienne 
Colonna-Film  / Omnium  International  du  Film. 
Distribution  : OMNIUM  INTERNATIONAL  du  FILM, 
15,  Av.  Franklin-Roosevelt,  Paris-8*. 
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IOITAT  ION 


LES  FILMS  FRANÇAIS  REPRENNENT  UNE  PLACE 
PREPONDERANTE  DANS  LE  SUD-EST 


Jean  Simmons,  l’étonnante  « Orphélie  »,  d'Hamlet, 
est  la  partenaire  de  Stewart  Granger  dans  ADAM 
ET  EVELINE. 

(Cliché  Fog.) 


Réouverture  de  r«0lympia»  de  Canoës 

Après  être  resté  plus  de  trois  ans  fermé, 
I’Olympia,  une  des  plus  importantes  salles  de 
Cannes,  située  rue  d’Antibes,  en  plein  cœur 
de  la  ville,  va  sous  peu  ouvrir. 

Cette  salle,  dont  la  réouverture  est  envisagée 
pour  courant  décembre,  a subi  de  très  impor- 
tantes modifications  pour  répondre  aux  exi- 
gences de  la  Commission  de  Sécurité,  et  aussi 
pour  en  faire  une  des  salles  les  plus<  élégantes 
de  la  Côte  d’Azur. 

A l’orchestre,  deux  entrées  nouvelles  ont  été 
établies  de  part  et  d’autre  de  l’escalier  menant 
au  balcon.  Celui-ci  va  être  radicalement  mo- 
difié, augmentant  le  cube  d’air  de  l’établisse- 
ment par  sa  nouvelle  forme  incurvée.  La  ca- 
bine, équipée  par  Western  Electric,  possédera 
des  appareils  du  plus  récent  modèle.  Les  halls 
extérieur  et  intérieur  vont  être  redécorés  dans 
un  style  moderne  et  tous  les  tapis  renouvelés. 
L’installation  électrique  va,  elle  aussi,  être  en- 
tièrement refaite. 

L’Olympia  va  être  dirigé  et  programmé  par 
M.  Aubert  qui,  par  ailleurs,  est  directeur-pro- 
priétaire du  Rex,  de  Cannes. 


En  ce  début  de  saison,  le  film  français  jouit, 
dans  tout  le  Sud-Est,  de  la  faveur  du  public, 
ainsi  qu’en  font  foi  les  premiers  résultats  de 
quelques-unes  des  nouvelles  productions  de  nos 
studios. 

C’est  ainsi  que  Justice  est  faite  a réalisé,  à 
Marseille,  où  il  poursuit,  en  première  exclusi- 
vité, une  brillante  carrière  : 6.982.565  fr.,  dont, 
pour  le  tandem  Pathe-Palace-Cinevog,  5.860.280 
francs  en  quinze  jours,  et,  pour  le  Phoceac, 
au  cours  des  deux  premières  semaines  : 1.122.285 
francs.  Le  total,  à cette  date,  des  entrées,  est 
de  46.931.  A Nice,  la  recette  totale  est  de 
3.282.560  fr.,  dont  2.408.450  fr.  au  tridem  Casino- 
Femina-Rialto,  en  sept  jours,  et  874.110  fr.  en 
quinze  jours,  à I’Olympia.  Le  total  des  entrées 
s’élève  à 30.073.  A Montpellier,  au  tandem  Ca- 
pitole-Rex,  l’on  atteint  1.499.300.  A Toulon,  la 
recette  du  Femina  et  du  Kursaal  atteint  1.944.300 
francs.  A Perpignan,  au  Nouveau-Theatre,  en 
première  semaine  : 771.880  fr.  ; à Béziers,  au 
Palace,  en  première  semaine  : 719.620  fr.  ; à 
Nîmes,  au  Majestic,  en  première  semaine 
734.690  fr. 

Pour  Tu  m’as  sauvé  la  Vie,  les  résultats  sont 
les  suivants  : à Marseille,  en  première  exclusi- 
vité : 5.646.340  fr.,  dont  4.178.160  fr.  en  sept 

“UNIFORMES  et  GRANDES  MANŒUVRES” 
établit  un  record  sur  Marseille 

Lors  de  sa  récente  sortie,  au  tandem  Odeon- 
Majestic,  à Marseille,  le  film,  distribué  par  Si- 
rius  : Uniformes  et  Grandes  Manœuvres  a été 
pour  cette  ville  le  record  de  recettes  pour  une 
journée  en  une  seule  salle,  au  tarif  ordinaire 
des  places,  en  réalisant  à I’Odeon,  712.000  francs. 


Nouvelle  adresse  de  l'Agence 
« CODEXI  » 

L’agence  de  Marseille  de  « CODEXI  » sera 
transférée,  à partir  du  1er  décembre  1950,  au 
16,  cours  Joseph-Thierry,  au  siège  des  Films 
G.-L.  Dclphin.  Téléphone  NAtional  62-04.  Toute 
correspondance  est,  à dater  du  1er  décembre, 
à adresser  à cette  nouvelle  adresse. 

C’est  M.  Delphin,  agent  commercial  de  « Co- 
dexi  »,  qui  s’occupera  des  films  de  cette  firme, 
concurremment  avec  sa  propre  sélection. 


jours,  au  tandem  Rex-Le  Français,  et  1.468.180 
francs,  en  quinze  jours  de  continuation  au 
Noailles,  avec  49.902  entrées  en  tout.  A Nice, 
en  sept  jours,  au  tridem  Excelsior-Royal-Po- 
liteama  : 1.848.470  fr.,  avec  17.538  entrées,  et 
ce  film  poursuivit  sa  carrière  au  Cinétoile.  La 
recette  totale  à Nice  est  de  2.223.490  fr.  A Tou- 
lon, aux  Rex  et  Clnévox  : 1.514.400  fr.,  avec 
14.745  entrées.  A I’Eden,  d’Hyères  : 182.760  fr. 
et  3.222  entrées  ; au  Palace,  de  Gap  : 140.920  fr. 
et  3.100  entrées  ; au  Royal,  de  Béziers  : 350.070 
francs  et  3.888  entrées  ; au  Kursaal,  d’Aix-en- 
Provence  : 367.040  fr.  et  4.104  entrées  ; au  Ra- 
belais, de  Montpellier  : 505.990  fr.  et  5.564  en- 
trées ; au  Nouveau-Theatre,  de  Perpignan  : 
590.945  fr.  et  6.344  entrées  ; au  Mondain,  à Mar- 
seille (quartier)  : 71.800  fr.  et  1.118  entrées. 

Deux  autres  films  prennent  également  un 
départ  des  plus  prometteurs.  Pour  sa  première 
mondiale  aux  Variétés,  de  Béziers,  Le  Roi  du 
Blablabla  totalise,  en  sept  jours  : 738.252  fr. 
D’autre  part,  sortant  en  première  mondiale  à 
Marseille  : PigaUe-Saint-Germain-des-Prés  at- 
teint 4.727.310  fr.  et  30.507  entrées,  en  quinze 
jours,  au  tandem  Pathe-Palace-Cinevog. 

Paul-A.  Buisine. 


& 

Jean  Marais  et  Alida  Valli  dans  une  scène  de 
LES  MIRACLES  N’ONT  LIEU  QU’UNE  FOIS, 
dont  Yves  Allégret  termine  actuellement  le  tournage. 
Cette  nouvelle  production  de  Sacha  Gordine  sera 
distribuée  par  Gamma  Jeannic  Film. 


Le  NOUVEAU  TRIDEM  de  NICE  CONFIRME  sa  SUPERIORITE 

EXCELSIOR  - ROYAL  - POLITEAMA 

PREMIERS  TRIDEMS 
GRANDS  SUCCÈS 

RECETTES  DE  1.500.000  à 2.000.000 

Le  Rouge  et  le  Noir  1.868.000  frs  Trois  Marins  dans  un  Couvent  2.023.860  frs 
Féerie  à Mexico  I.942.IOO frs  Méfiez-vous  des  Blondes  1.523.620 frs 

Tu  m'as  Sauvé  la  Vie  l.848.470frs  Une  Nuit  de  Folie  à l'Opéra  I.6l4.520frs 
Uniformes  et  Grandes  Manoeuvres  2.091.000  frs 


FILMSONOR  pcéïente  une  Production  de  NELSON  SCOTT 


JDUCCIO 


MORGAN  - KIERON  MOORE 
FRANÇOISE  ROSAY 


Une  Co-Production 
REGINA  EVEREST 


d'après  le  roman  de  LOUIS  HÈMON 

Scénariode  MARC  ALLEGRET  — Dialogues  de  VADIM  — Directeur  de  la  photographie  : ARMAND  THIRARD  (prises  de  vuesl 

RÉALISATION  DE  MARC  ALLEGRET 

PICTURES  JACK  WATLING- PHILIPPE  LEMAIRE  «.NANCY  PRICE 

DirectiongénéraledelaProduction  NELSON  SCOTT 


Distribué  par 


Sk ÏÙnJon&u 


SORTIE  CENERAIE  POUR  LIS  FETES  DE  NOËL  ET  DU  JOUR  DE  L AI 


BORDEAUX  * LILLE  * LYON  * * MARSEILLE  * STRASBOUR 

44,  Champs-Elysées  — PARIS 
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RENDEMENT  DES  SELLES  D'EXCLUSIVITE  X PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  17  a 

u 23  N< 

ovembr 

e 1950 

LE  BIARRITZ  . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

27 

, 4.913 

3.046.562 

l 210.444 

130.649.116 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

LE  RAIMU  

Le  Loup  de  la  Sila  (V.O.) 

4 

3.170 

713.250 

22.176 

4.989.600 

(393  places) 

(Lux)  

35 

REX  

Trois  Télégrammes  (Fr.)  (A. 

3 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(3.292  places) 

G.D.C.)  

35 

LE  PARIS  

Madame  porte  la  Culotte 

3 

11.600 

2.471.100 

44.400 

9.499.950 

(981  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

35 

GAUMONT-PAL. . 

Meurtres  (Fr.)  (Victory 

2 

31.581 

5.418.471 

76.314 

13.147.295 

(4.670  places) 

Films)  

35 

NORMANDIE  

iVI.urtres  (Fr.)  Victory 

2 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(1.832  places) 

Films)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Meurtres  (Fr.)  Victory 

2 

7.604 

1.216.024 

15.808 

2.528.048 

(417  places) 

Films)  

,35 

AUBERT-PAL. 

M:urtres  (Fr.)  Victory 

2 

8.996 

1.617.980 

19.846 

3.570.480 

(676  places) 

Films)  

35 

LA  ROYALE 

Odette.  Agent  S.  23  (Fi.m- 

2 

4.762 

835.000 

11.619 

2.036.200 

(383  paces) 

sonor)  

30 

5.420 

MIDI-MINUIT- 

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

2 

758.800 

12.474 

1.815.820 

POISSONN 

vers)  

35 

(450  places) 

PARAMOUNT 

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

2 

15.725 

2.728.180 

38.141 

6.618.040 

(1.903  places) 

vers)  

42 

RITZ  

Tire  au  Flanc  (Fr.)  (F.  Ri- 

2 

5.879 

732.060 

13.975 

1.743.720 

(800  places) 

vers)  

35 

ALH AMBRA 

La  Porleuse  de  Pain  (O.I.F.) 

2 

11.007 

1.838.855 

27.967 

4.698.180 

(2.600  places) 

23 

LORD-BYRON  . 

La  Grande  Menace  (V.O.) 

2 

4.580 

955.110 

10.570 

2.153.110 

(462  places) 

(Columbia)  

35 

MAX-LINDER  . 

Madame  Bovary  (M.G.M.) 

2 

5.780 

1.040.400 

14.180 

2.552.400 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE 

Madame  Bovary  (M.G.M.) 

2 

7.703 

1.134.220 

19.142 

2.795.680 

(1.680  places) 

35 

CLUB  DES  VE- 

Madame  Bovary  (M.G.M.)  . . 

2 

4.410 

661.500 

9.520 

1.428.000 

DETTES  

35 

■ (422  places) 

OLYMPIA  

jecret  d’Etat  (Filmsonor)  . . . 

2 

8.705 

1.444.355 

23.369 

3.876.263 

(1.870  places) 

35 

COLISEE  

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

2 (18-11 

16.000 

4.799.304 

32.371 

9.710.276 

(730  places) 

cinor)  

au  24-11 

LE  FRANÇAIS  . 

Maria  Chapdelaine  (Filmso- 

1 

13.271 

2.456.927 

(1.106  places) 

nor)  

35 

LES  PORTIQUES 

L’Indomptée  (V.O.)  (M.G.M.) 

1 

4.460 

802.800 

(600  places) 

35 

Semaine  du  22  au  28  Novembre  1950 

STUDIO  MONTM. 

Le  Chant  de  la  Terre  Sibé- 

9 

1.960 

313.600 

23.338 

3.734.080 

! (240  places) 

rienne  (V.O.)  (Como) 

35 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

5 

13.734 

3.431.772 

82.554 

20.674.882  1 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

PANTHEON  . 

La  Vie  commence  Demain 

1 

6.329 

816.410 

il 

(353  places) 

(Fr.)  (Ciné  Prod.)  

28 

1 

MARIGNAN  

Méfiez-vous  des  Blondes  (Fr.) 

1 

22.347 

4.515.340 

(1.670  places) 

(Pathé  Cons.-Cin.)  

35 

MARIVAUX  .... 

Mefiez-vcus  des  Blondes  (Fr.) 

1 

17.789 

3.503.412 

, (1.060  places) 

(Pathé-Cons.-Cin.)  

35 

LES  PORTluuts. 

L’Indomptée  (V.O.)  (M.G.M.) 

2 

2.500 

450.000 

6.960 

1.252.800  S 

(600  places) 

(24  au 

1 

28-11) 

PREMIÈRE  SORTIE , 

PREMIER  TRIOMPHE 

du  “Roi  du  Bla-Bla-Bla” 

Le  Roi  du  Blciblabla,  le  film  où  l’excellent 
fantaisiste  Roger  Nicolas  peut  laisser  libre  cours 
à ses  talents  de  très  grand  comique,  vient  de 


Roger  Nicolas  dans  une  scène  du  film  LE  ROI  DU 
BLABLABLA,  une  production  Radius-Film  distri- 
buée pour  la  grande  région  parisienne  par  Cocinor, 


faire  sa  première  sortie  à Béziers,  aux  Variétés. 
Cette  première  sortie  est  un  premier  triomphe, 
puisqu’en  une  semaine  la  recette  est  de  738.252 
francs.  Après  ce  succès,  on  peut  être  assuré, 
si  l’on  en  doutait,  que  Le  Roi  du  Blablabla 
battra  bientôt  de  nouveaux  records. 

* 

La  DÉTAXATION  des  VARIÉTÉS 

La  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la 
région  parisienne  avait  déféré  au  Conseil  d’Etat 
un  arrêté  du  22  juillet  1948  par  lequel  le  préfet 
de  la  Seine  accordait  aux  music-halls  et  spec- 
tacles de  variétés  une  réduction  de  25  % sur 
le  taux  de  l’impôt  sur  les  spectacles,  mais  pas 
aux  cinémas  passant  des  attractions. 

La  requête  concluait  qu’aucune  discrimina- 
tion ne  pouvait  être  faite  entre  ces  trois  sortes 
de  spectacles. 

Le  Conseil  d’Etat  a annulé  l’arrêt  préfectoral. 

Ainsi  tout  le  monde  est  remis  au  régime  com- 
mun. 

Espérons  que  le  préfet  de  la  Seine  reprendra 
un  nouvel  arrêté  accordant  cette  détaxation  de 
25  % à tous  les  spectacles  de  variétés,  y com- 
pris les  attractions  des  cinémas. 


Coco  Aslan  et  Denis  Price  (l’homme  aux  sept  visa- 
ges de  « Noblesse  Oblige  »)  se  trouvent  réunis 
dans  VACANCES  SUR  ORDONNANCE  pour  la  plus 
grande  joie  des  spectateurs.  Distribution  Victory 
Films.  (Cliché  Victory  Films.) 


Recommandations  concernant 
Ba  réalisation  des  effets  spéciaux 

La  Commission  Technique  des  Effets  Spéciaux, 
qui  fonctionne  dans  le  cadre  de  la  Commission 
Supérieure  Technique,  a eu  l'occasion  d’attirer 
l'attention  des  producteurs  et  des  techniciens  sur 
l'importance  du  rôle  que  peut  tenir  un  spécialiste 
des  effets  spéciaux,  tant  au  moment  de  l'élabora- 
tion du  film,  que  pendant  sa  réalisation. 

En  raison  de  l'intérêt  présenté  par  cette  note, 
il  a été  décidé  d'en  assurer  la  diffusion  par  la 
presse. 

Rsppelons,  à ce  sujet,  que  la  Commission  des 
Effets  Spéciaux  a eu  l'occasion  de  préparer  deux 
avant-projets  de  normes  concernant  : d'une  part, 
les  spécification  des  travaux  de  trucage  aux  labo- 
ratoires, et,  d’autre  part,  les  indications  qui  doi- 
vent être  portées  sur  les  copies  de  travail,  con- 
cernant l'exécution  de  ces  trucages.  A titre  indi- 
catif, un  feuillet  imprimé  constitue  le  commentaire 
développé  des  spécifications  normalisées  relatives 
aux  trucages  de  laboratoires. 


A l'occasion  de  la  sortie  de  TIRE  AU  FLANC,  aux 
« Paramount  »,  « Ritz  »,  « Midi-Minuit  »,  une  es- 
couade de  pioupious  en  uniformes  de  1912,  a dis- 
tribué dans  tout  Paris  des  permissions  de  « dé- 
tente ».  (Une  publicité  DEB  ) 


18 
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JEANNOT  L'INTREPIDE  (G.) 

Dessin  animé  (80  mm.) 

Technicolor 

CINE-SELECTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Jean  Image,  1949. 

Réal.  : Jean  Image. 

Auteurs  : Scén.  de  Eraine  et  J. 

Image,  dial,  de  P.  Colline. 
Chef-Opérateur  : K.  Tchikine. 
Musique  : R.  Cloërec.  Chanson  de  P. 
Colline. 

Dir.  d’animation  : A.  Champeaux. 
Animateurs  : D.  Martin,  M.  Breuil. 
O’Klein. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
novembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  premier 
dessin  animé  français  de  long  métrage 
prouve  qu’en  France,  aussi,  de  tels 
films  peuvent  être  réalisés  avec  de  sé- 
rieuses chances  de  réussite  et  de  suc- 
cès, ainsi  que  l’ont  prouvé  les  pré- 
sentations corporatives  et  de  presse. 
On  évoque  souvent  à la  projection  les 
meilleures  « Silly  Symphonies  » de 
Disney  par  les  impressions  poétiques 
qui  se  dégagent  de  certaines  images 
et  les  gags  irrésistibles  qui  animent 
un  grand  nombre  de  scènes.  Inspiré 
par  les  aventures  du  Petit  Poucet, 
ce  film  est  à recommander  à tous  les 
publics  ; il  doit  charmer  et  amuser 
les  petits  et  les  grands. 

SCENARIO.  — Sept  petits  cam- 
peurs décident,  après  lecture  des 
aventures  du  Petit  Poucet,  d’aller 
combattre  l’Ogre.  Celui-ci  en . en- 
gloutit six  et  seul  le  petit  Jeannot 
demeure  vivant.  Réduit  à la  gros- 
seur d’une  mouche,  Jeannot  se 
trouve  transporté  au  pays  des  In- 
sectes. Prisonnier  d’une  araignée,  il 
est  sauvé  par  les  abeilles.  La  Reine 
lui  fait  visiter  la  Ruche  et  à son 
tour,  Jeannot  la  sauve  des  guêpes. 
Aidé  des  abeilles,  il  s’empare  de 
l’Ogre  et  le  fait  devenir  de  la  taille 
d’une  fourmi.  Jeannot  retrouvera 
ses  petits  amis. 

REALISATION.  — Le  seul  reproche 
— bien  faible  — que  l’on  puisse 
adresser  aux  auteurs,  c’est  d’avoir 
négligé  l’histoire  au  profit  des  illus- 
trations. On  peut  aussi  considérer 
que  ce  film  renferme  deux  parties  : 
« L’Ogre  et  les  petits  Campeurs  » 
et  « Les  Aventures  de  Jeannot  au 
Royaume  des  Insectes  ».  Cette  der- 
nière partie,  la  plus  importante,  est 
la  meilleure  (Insectville,  Visite  de 
la  Ruche,  la  Fête  foraine,  etc.).  Les 
dessins  sont  ravissants  et  précis  dans 
leur  stylisation  — pleins  de  fantaisie 
et  d’humour  quand  il  se  doit.  L’ani- 
mation est  excellente  ; les  couleurs 
(Technicolor)  sont  franches  et  lumi- 
neuses, la  musique  est  fort  agréable 
et  soutient  judicieusement  les  images. 

P.  R. 


•i»  Le  VIIIe  Concours  National  des 
Cinéastes  Amateurs  vient  de  se  dé- 
rouler à Pau. 

Durant  deux  journées,  une  tren- 
taine de  films  en  8 mm.  et  16  mm. 
furent  présentés  à un  jury  présidé 
par  M.  Rancoule  et  en  présence  de 
nombreux  spectateurs  d’un  peu  par- 
tout. 

Les  envois  provenaient  des  clubs 
d’amateurs  de  Lille,  Marseille,  Bor- 
deaux, La  Réole,  Biarritz,  La  Ro- 
chelle, etc.,  qui  avaient  également  dé- 
légué leurs  dirigeants. 

Le  succès  fut  très  vif  auprès  du 
public,  surtout  à la  vision  des  films 
en  couleurs,  que  les  amateurs  em- 
ploient de  plus  en  plus  avec  une  cer- 
taine virtuosité. 

La  Coupe  de  la  Ville  de  Pau  a 
été  attribuée  au  Club  de  Lille,  qui 
a présenté  les  meilleurs  films  et  a 


UN  SOURIRE 
DANS  LA  TEMPETE  (A.) 

(A) 

Drame  d’aventures  (95  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens  Fran- 
çais, 1950. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Chanas, 
d’après  le  roman  de  M.  Constantin- 
Weyer,  dial,  de  R.  Lefèvre. 
Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Fred  Marpaux. 

Dir.  de  Prod.  : J-C  Carlus. 

Montage  : Claude  Nicole. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : B.  Bour- 
dier,  R.  Teisseire. 

Interprètes  : Richard  Ney,  Roger  Pi- 
gaut,  Michèle  Martin,  J. -P.  Kérien, 
R.  Bussières,  R.  Berri. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
novembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film 
d’aventures,  dramatique  et  psycholo- 
gique, ayant  pour  cadre  le  Grand 
Nord  canadien.  Le  scénario  est  adapté 
d un  roman  de  Maurice  Constantin- 
Weyer.  L’action  est  âpre  et  prenante. 
Les  interprètes,  dont  J. -P.  Kérien  et 
Michè.e  Martin,  font  d’intéressantes 
créations. 

SCENARIO.  — Dans  le  Grand 
Nord  canadien,  vivent  le  sergent 
Spenlow  (R.  Ney)  et  son  ami  Lan- 
grand  (J. -P.  Kérien).  Un  couple  de 
Français,  Mercier  (R.  Pigaut)  et  sa 
femme  Katrina  (M.  Martin),  arrive 
et  repart  vers  une  mine  d’or.  Près 
de  celle-ci,  Mercier  meurt  après 
avoir  tué  un  redoutable  aventurier 
(R.  Berri).  En  fuite,  dans  la  tem- 
pête de  neige,  Katrina  tombe 
d’épuisement  et  Spenlow  se  sacri- 
fie pour  économiser  les  vivres.  Les 
loups  sont  proches.  Pour  lui  éviter 
une  mort  atroce,  Langrand  s’ap- 
prête à tuer  Katrina  qu’il  aime, 
puis  à se  tuer  ensuite.  Manquant 
de  courage,  il  tire  en  l’air.  Le 
bruit  attire  des  trappeurs  : ils  se- 
ront sauvés. 

REALISATION.  — René  Chanas  a 
tiré  un  très  bon  parti  de  cette  his- 
toire. L’atmosphère  du  Grand  Nord, 
bien  reconstituée,  est  convaincante. 
Cependant,  on  préférera  sans  doute 
les  images  d’extérieurs  d’un  réalisme 
plus  dépouillé  que  celles  réalisées  en 
studios. 

INTERPRETATION.  — J.-P.  Kérien 
est  un  jeune  acteur  au  talent  très 
sûr,  ses  récentes  créations  le  prou- 
vaient déjà.  Il  a,  ici,  parfaitement 
« typé  » son  personnage  d’aventurier 
assagi.  Michèle  Martin  est  très  en 
progrès.  Roger  Pigaut  est  juste,  mais 
Robert  Berri  est  peu  convaincant 
dans  son  rôle  de  « redoutable  » hors- 
la-loi.  — P.  R. 


réuni  le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. 

La  Coupe  Pérony,  réservée  au  meil- 
leur film  du  concours,  fut  remportée 
également  par  un  Lillois,  M.  Harle- 
ment,  pour  Poésie  et  Réalité,  sketch 
satirique  de  la  jalousie. 

Outre  ces  grands  prix,  des  récom- 
penses furent  décernées  aux  lauréats 
de  chaque  catégorie  : 

Films  à scénario  : Vieux  Noël  est 
revenu  : M.  Giroud,  La  Rochelle. 

Films  de  genre  : Poésie  et  Réalité  : 
Grand  Prix  du  Concours,  réalisé  par 
M.  d’Harlement,  de  Lille. 

Chansons  filmées  : Pigalle  : M.  Bui- 
sène,  du  C.A.C.M. 

Documentaires  : Ainsi  naît  une 
Chanson  : M.  Cadet,  Lille.  — Esrale 
au  Maroc,  superbe  reportage  en  cou- 
leurs : M.  Guillot,  Paris. 

J. -A.  Castets. 


PAVLOV  (G.) 

Film  biographique  (105  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studio  Len-Films,  1949. 

Réal.  : Grégory  Rochal. 

Auteur  : Scén.  de  M.  Papava. 

Musique  : D.  Kabalewsky. 
Interprètes.:  A.  Borisov,  M.  Safonova. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
novembre  1950,  « Les  Reflets-Ciné- 
ma d’essai  ». 

EXPLOITATION.  — Intéressant  film 
didactique,  retraçant  la  vie  du  sa- 
vant russe  Pavlov,  auteur  de  la  théo- 
rie des  « réflexes  conditionnés  »,  qui 
constitue  la  base  de  la  Psychologie  et 
de  la  Psychiâtrie  moderne.  A recom- 
mander, presque  exclusivement,  à un 
public  évolué. 

SCENARIO.  — Le  jeune  méde- 
cin, Pavlov,  est  devenu  célèbre  par 
ses  découvertes  sur  la  digestion. 
L’une  d’elles  lui  permet  d’établir 
sa  théorie  des  « réflexes  condition- 
nés ».  Ses  conceptions  matérialistes 
effraient  certains  de  ses  amis  qui 
le  quittent.  Pourtant,  la  célébrité 
de  Pavlov  a franchi  les  frontières. 
Il  a obtenu  le  Prix  Nobel  et  est 
reçu  à l'Université  de  Cambridge. 
1917.  Lénine  met  à sa  disposition 
de  grands  moyens.  Pavlov  décou- 
vre que  le  sommeil  et  l’électro-choc 
enrichissent  la  psychiâtrie.  Jus- 
qu’à ses  derniers  instants,  le  grand 
savant  travaillera  pour  l’humanité. 

REALISATION.  — Ce  sujet,  très 
ardu  et  peu  cinégraphique,  a été 
traité  avec  tact  et  intelligence.  Les 
auteurs  et  le  réalisateur  se  sont  ef- 
forcés de  rendre  assimilables  par  le 
public  ces  théories  scientifiques  en 
utilisant  de  nombreuses  scènes  vi- 
suelles. 

INTERPRETATION.  — A.  Borisov 
réincarne  avec  maîtrise  l’académicien 
Pavlov  (1849-1936).  Son  jeu,  cepen- 
dant, comme  celui  de  ses  camarades, 
paraît  un  peu  théâtral,  mais  l’im- 
portance de  son  personnage  n’en  est 
que  plus  accentuée. 


NOUS  VOULONS 
L*N  ENFANT  (A.) 

Documentaire  social  romancé 
(96  min.) 

(V.o.) 

S. R. O. 

Origine  : Danoise. 

Prod.  : A.  S.  Asa  Films  Studios. 
Réal.  : Alice  O’Fredericks,  Lau  Lau- 
ritzen. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Fischer,  d’après 
un  sujet  original  de  G.  Frische  et 

I.  Freuchen. 

Chef-Opérateur  : Rodolf  Frederiksen. 
Musique  : Sven  Gyldmark. 

Décors  : Kaj  Rasch. 

Chef-Opérateur  du  Son  : B.  Hoyer. 
Interprètes  : Ruth  Brejnholm,  Jor- 
gen  Reenberg,  Maria  Garland, 
Grethe  Thordahl,  P.  Lerdorfï-Rye, 

J.  Darville,  B.  Helsengreen. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 

novembre  1950,  « Studio  de  l’Etoile  ». 

” EXPLOITATION.  — Ce  film  ex- 

ceptionnel  qui,  au  Danemark,  en  Hol- 
lande, en  Belgique,  a battu  tous  les 
records  de  recettes,  constitue  une 
œuvre  de  propagande  sociale  contre 
la  dénatalité.  Le  côté  didactique  est 
dissimulé  sous  la  forme  d’une  sorte 
de  reportage  humoristique  sur  la  vie 
quotidienne  d’un  jeune  ménage. 

Une  séquence  bouleversante,  ex- 
traite d’un  film  chirurgicale,  montre 
un  accouchement  avec  une  correction 
telle  que  personne  ne  peut  en  être 
choqué. 

SCENARIO.  — Un  jeune  ménage 
danois  veut  un  enfant.  La  femme, 
avant  d’être  mariée,  s’était  donnée 
à son  fiancé  partant  pour  la  guerre 


MARIA  CHAPDELAINE  (G.) 

Drame  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Régina-Everest  Pictures,  1949. 
Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Allégret,  dial, 
de  Vadim,  d’après  le  roman  de 
Louis  Hémon. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Musique  : Guy  Bernard. 

Décors  : Ward  Richards. 

Dir.  de  Prod.  : Nelson  Scott. 

Montage  : Maurice  Rootes. 

Interprètes  : Michèle  Morgan,  Kieron 
Moore,  Françoise  Rosay,  Jack 
Watling,  Philippe  Lemaire,  Nancy 
Price,  F.  de  Wolf,  G.  Woodbridge. 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
novembre  1950,  « Avenue  »,  « Le 
Français  ». 

EXPLOITATION.  — Le  célèbre  ro- 
man  de  Louis  Hémon  a été  « moder- 
nisé » pour  les  besoins  de  l’écran. 
Cette  nouvelle  monture  est  particu- 
lièrement heureuse,  très  aérée  et  fort 
bien  jouée  par  Michèle  Morgan,  Phi- 
lippe Lemaire,  Françoise  Rosay  et 
Kieron  Moore.  Belles  recettes  en  pers- 
pective dans  toutes  les  salles,  mêmes 
fami.iales. 

SCENARIO.  — Maria  Chapde- 
laine  sort  du  couvent  et  revient  à 
Pedibonkaa  dans  sa  famille.  Sa 
beauté  lui  attire  deux  prétendants, 
son  cousin  Lorenzo  Suprenant, 
beau  garçon  taré,  et  François  Pa- 
radis, trappeur  volage.  Elle  aime 
François,  mais  le  repousse  quand 
elle  le  voit  flirter.  François  dis- 
paraît dans  une  tempête  de  neige. 
Elle  épousera  finalement  un  ami 
d’enfance. 

REALISATION.  — Tourné  au  Tyrol 
autrichien,  le  film  bénéficie  de  ma- 
gnifiques extérieurs  enneigés.  Plu- 
sieurs scènes  sont  d’une  grandeur 
émouvante  : la  mort  de  François  et 
celle  de  Lorenzo  sont  particulière- 
ment à retenir.  Le  découpage  est  très 
adroit  et  la  photographie  d’Armand 
Thirard  est  heureusement  galbée. 

INTERPRETATION.  — Michèle 
Morgan  est  égale  à ses  meilleurs  rô- 
les. Sa  science  des  attitudes  est  tou- 
jours aussi  surprenante  d’efficacité. 
Regrettons  son  maquillage  trop  ap- 
puyé, qui  fait  peu  canadien  et  peu 
« jeune  fille  ».  Philippe  Lemaire  est 
un  « Don  Juan  » trappeur  très  agréa- 
ble. Françoise  Rosay  est  excellente 
comme  toujours.  Bonne  composition 
de  Kieron  Moore  et  Jack  Watling. 

J.  L. 


et  avait  provoqué  un  avortement 
criminel.  Elle  veut  adopter  l’enfant 
qu’une  de  ses  amies  vient  d’avoir 
avec  un  homme  marié,  mais  elle 
devient  mère  à son  tour. 

REALISATION.  — La  technique 
s’apparente  assez  au  néo-réalisme  et 
la  caméra  retrace,  avec  bonne  hu- 
meur, tous  les  menus  incidents  de  la 
vie  du  jeune  ménage.  La  séquence 
de  l’accouchement  montre,  au  milieu 
d’un  « champ  opératoire  » la  nais- 
sance d’une  petite  fille  sans  grands 
détails,  mais  en  respectant  l’essen- 
tiel : les  insuffisance  de  la  technique 
générale  du  film  qui,  par  ailleurs, 
fait  souvent  rire,  s’effacent  devant 
l’intérêt  de  cette  scène. 

INTERPRETATION  — Les  acteurs, 
inconnus  en  France,  jouent  avec  na- 
turel des  scènes  empruntées  à la  vie 
habituelle  d’une  famille  normale.  — 

J.  L. 


(A) 

Pour 

adultes 

seulement. 

(G) 

: Pour 

tous  publics. 

(S) 

Officiellement 

interdit  aux 

enfants  de 

moins 

de  Seize  ans. 
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REGION  DU  SUD-OUEST 


POUR  U R -IDAuTI CN 
ET  LA  PUBLICITt 
s'aor.  Gerara  COUMAU 
10,  m th.-Oomercq 
BORDEAUX.  T.  9 i3-5b 


BORDEAUX 


Mutations  dans  les 
agences  de  distribution 


NANTES 


Notre  vieil  ami  Pierre-Henri  Thiollet,  qui 
a récemment  démissionné  de  la  CODEXI,  nous 
informe  qu’il  vient  d’ouvrir,  à Bordeaux,  sa 
propre  agence  de  distribution  : P. H. T.  Sélec- 
tions, dont  les  bureaux  sont  installés  14,  cours 
de  l’Intendance,  téléphone  866-15. 

L’agence  de  Toulouse  fonctionnera  56,  bou- 
levard Carnot,  téléphone  Capitole  08-05. 

Cette  nouvelle  maison  communiquera,  dans 
notre  prochain  numéro,  la  liste  des  importantes 
productions  qu’elle  distribuera  cette  saison. 

M.  Thiollet  est  un  de  ces  jeunes  « vieux  du 
cinéma  »,  qui  connaît  parfaitement  son  métier, 
ce  qui  est  un  gage  de  réussite  certaine  de  sa 
nouvelle  affaire. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  M.  Pla- 
cereau,  directeur  divisionnaire,  venu  à Bor- 
deaux pour  la  réorganisation  de  l’agence  Fox- 
Europa. 

En  effet,  M.  Badano,  l’actuel  directeur  de 


TOULOUSE 

Beaux  résultats 

❖ Dans  les  salles,  nous  avons  enregistré  les 
succès  de  Pigalle-Saint-Germain-des-Prés,  au 
tandem  Trianon-Rio,  dont  le  résultat  final  a 
été  de  3.126.135  francs,  avec  29.613  entrées  ; 
Les  Quatre  Filles  du  Docteur  March  (Plaza)  : 
2.385.785  francs  et  21.184  entrées,  en  deux  se- 
maines : Le  Rosier  de  Madame  Husson  (Gau- 
mont-Palace) , qui  a plu  aux  admirateurs  de 
Bourvil  : 2.811.750  fr.  et  22.256  entrées,  en  deux 
semaines  : La  Rose  Noire  (Variétés)  a réalisé, 
durant  sa  première  semaine  d’exclusivité  : 
2.518.230  fr.  et  19.557  entrées  ; Casimir,  au  Club, 
a satisfait  les  admirateurs  de  Fernandel  : 
1.672.750  fr.  avec  16.956  entrées,  du  10  novem- 
bre au  19  novembre  1950  ; Madame  porte  la 
Culotte  (au  Plaza)  : 1.065.086  fr.  avec  9.422  en- 
trées. 

«ï*  Le  Plaza  annonce  les  prochaines  exclusivités 
suivantes  : Le  Don  d’Adèle,  Sénorita  Toréador 
(en  reprise),  Cas  de  Conscience,  Le  Père  de  la 
Mariée  (pour  les  fêtes  de  Noël),  Daiis  une  Ile 
avec  Vous,  avec  Esther  Williams,  pour  les  fêtes 
du  Jour  de  l’An. 

4*  Le  Pétrole  des  Pyrénées,  nouvelle  réalisation 
en  16  mm.,  de  M.  Marcel  Valette,  a été  pré- 
senté au  cours  d’une  séance  privée. 

!*i*  Voici  la  nouvelle  adresse  de  « Mondial-Dis- 
tribution  »,  56,  boulevard  Carnot,  téléphone  pro- 
visoire : CA.  58.83. 

Souvenirs  Perdus  a été  retenu  par  Mme  La- 
fabrier  et  sortira  en  tandem  au  Trianon-Rio, 
à l’occasion  des  fêtes  du  Jour  de  l’An.  Ce  film 
1 est  distribué,  dans  notre  région,  par  France- 
Distribution  (Jacques  Durupty). 

Le  Vox  a présenté,  en  avant-première,  à la 
presse,  ainsi  qu’aux  autorités  religieuses  : Doc- 
! teur  Laënnec,  qui  sortira  en  tandem  au  Vox 
et  au  Français. 

•fr  Meurtres,  qui  sortira  incessamment  au  Tria- 
non-Palace,  pendant  quinze  jours,  a fait  l’objet 
d’une  vision  spéciale  à la  presse  toulousaine. 

•fr  André  Petit,  cinéaste  réputé,  a donné  à l’Es- 
poir-Cinéma,  une  unique  représentation  de  ses 
deux  films  en  couleurs  : Découverte  du  Monde 
1 sous-marin  et  Grande  Chasses  Africaines. 

•fr  Le  Ciné-Club,  reprenant,  comme  chaque  an- 
née, contact  avec  ses  nombreux  adhérents,  a 
présenté,  le  13  nov,  son  premier  programme  de 
la  saison,  au  cinéma  A.B.C.,  avec  Noces  de  Sable 
et  Six  Juin  à l’Aube.  — Bruguière. 


l’agence  de  Bordeaux,  nous  quitte  pour  prendre 
la  direction  de  l’agence  de  Marseille,  en  rem- 
placement de  M.  Bressanges,  appelé  à d’autres 
fonctions,  au  siège  de  cette  société,  à Paris. 

C’est  M.  Georges  Haret,  sous-directeur  de 
l’agence  de  Paris,  qui  assumera  désormais  les 
fonctions  de  directeur  de  l’agence  de  Bordeaux. 

M.  Badano  nous  prie  de  transmettre  à toute 
la  corporation  du  Sud-Ouest  ses  remerciements 
pour  l’accueil  amical  qui  lui  a été  réservé,  avec 
son  meilleur  souvenir.  Nous  lui  exprimons  nos 
regrets  de  le  voir  partir  avec  nos  souhaits  de 
réussite  dans  ses  nouvelles  fonctions. 

A M.  Haret  nous  adressons  nos  souhaits  de 
bienvenue  et  de  plein  succès  à Bordeaux. 

Mme  O.  Fontar.aud  nous  fait  savoir  qu’elle 
quitte  son  poste  de  programmatrice  à « Midi- 
Cinéma-Location  » en  plein  accord  avec  M.  Mé- 
dioni,  pour  se  consacrer  à ses  affaires  person- 
nelles. — G.  Coumau. 


L’HOMME  DESCEND  DU  SINGE,  MAIS  LE 
BLABLABLA  DESCEND  DU  SERPENT 

C’est  en  effet  ce  premier  des  représentants 
de  commerce  qui  sut  persuader  notre  mère  Eve 
de  l’excellence  de  la  pomme,  alors  qu'il  y avait 
au  Paradis  Terrestre  des  poires  fondantes,  des 
pêches  veloutées,  des  fraises  odorantes,  des 
cerises  juteuses  et  tout  et  tout... 

Et  c’est  pourquoi  aussi,  en  souvenir  et  en 
hommage,  Roger  Nicolas,  le  Roi  du  Blablabla 
vient  de  décider  que  le  serpent  figurerait  sur 
son  blason  avec  la  pomme.  Sur  fond  de  gueule, 
bien  entendu.  Et  sur  l’écran  où  LE  ROI  DU 
BLABLABLA  vous  fera  rire  royalement  ! 


“ Le  Rosier  de  Madame 
Husson  ” a du  succès 

La  situation  continue  d’être  plutôt  satisfai- 
sante dans  son  ensemble.  Certains  films  ont 
même  réalisé  des  recettes  des  plus  appréciables, 
par  exemple  Justice  est  faite  (Apollo  et  Rex)  ; 
Le  Rosier  de  Madame  Husson  (Olympia  et  Stu- 
dio) ; Odette,  Agent  S.  23  (Olympia)  et  La  Rue, 
qui  va  terminer  sa  seconde  semaine  au  Studio. 
C’est  la  première  fois  que  pareil  fait  se  pro- 
duit depuis  que  cet  établissement  existe.  Ajou- 
tons que  toutes  les  représentations  ont  été  don- 
nées devant  des  salles  combles. 

A part  ces  productions,  qui  viennent  en  tête, 
Stromboli  (première  semaine  à I’Apollo, 
deuxième  au  Rex),  La  Ronde  et  Véronique,  ont 
obtenu,  à I’Apollo,  une  très  bonne  moyenne. 

A I’Olympia,  Les  Quatre  Filles  du  Docteur 
March  a également  bien  marché. 

D’autre  part,  au  Palace,  la  nouvelle  version 
de  La  Ronde  des  Heures  a attiré  le  public,  ainsi 
que  Voyage  à Trois  et  La  Patronne. 

Le  Rex  a enregistré  de  bonnes  recettes  avec 
Du  Sang  sur  la  Sierra,  Tous  les  Deux  et  Demain 
viendra  toujours. 

M.  Fernand  Jean  a présenté,  en  séance  privée, 
au  Palace,  le  vendredi  24  novembre,  La  Vie 
commence  demain,  film  sortant  de  l’ordinaire. 

Ayant  rencontré  M.  Pineau,  celui-ci  nous  a 
signalé  que  dans  le  circuit  de  salles  qu’il  di- 
rige : L'Olympia  et  Le  Studio,  à Nantes  ; Le 
Palace,  à La  Baule  et  la  nouvelle  salle  Le  Pa- 
ris, à Troyes,  il  avait  réalisé,  avec  Le  Rosier  de 
Madame  Husson,  pour  l’ensemble  de  ces  quatre 
salles,  une  recette  totale  de  3.477.335  francs. 

Le  Paris,  à Troyes,  a,  dans  une  semaine,  dé- 
passé le  million.  — Ch.  Lefeuvre. 


“NÉ  DE  PÈRE  INCONNU” 


Gaby  Morlay  et  J-P.  Kérien  (ci-dessus),  sont  avec  Gabrielle  Dorziat,  Nicole  Stéphane,  Héléna  Manson, 
etc.,  les  interprètes  du  dernier  film  de  Maurice  Cloche  : NE  DE  PERE  INCONNU.  Production  : Les 
Films  Maurice  Cloche.  Distribution  : Paris  et  Strasbourg  : Consortium  du  Film.  — Bordeaux  : 
Sté  Marseillaise  de  Films.  — Lille  : Cocinor.  — Marseille  : Alba  Films.  — Afrique  du  Nord  : Films  Eve. 


20 

ngmrrrmT^xiiXTXXXXXTiXTXTXXXj 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  Jf-  IXXXXXXXXXXXXXXXXXXTYYXYXTTYYT^ 


I FILM  COMMENCÉ 


L’ETRANGE  MADAME  X.  (4-12- 

50)  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 


17  FILMS  EN  COURS 


2«  SEMAINE 

KNOCK  (Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

3«  SEMAINE 

BONIFACE  SOMNAMBULE  (But- 
tes-Chaumont). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Paris-Sélection  - Films 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

4'  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

5"  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Environs  de  Paris). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

MAMY  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  PETITES  CARDINAL  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 
Prod.  Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  DEUX  GAMINES  (Billancourt) 
Prod.  : Films  Art.  Français. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

7"  SEMAINE 

IDENTITE  JUDICIAIRE 

(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(ext.  Paris). 

Prod.  : O.I.F.-Amato-Colonna 
Films. 

Réal.  : L.  Emmer. 

9e  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLES  (Pho- 
toson or). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

11«  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Studios  Lhomond). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

DAKOTA  308  (Joinville). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

12»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 
Nice,  le  26-12-50). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

14»  SEMAINE 

L’AIGUILLE  ROUGE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 


“ YÆSMINÆ  *’ 
Coproduction 
FRANCO  - EGYPTIENNE 

•£>  Yasmina,  qui  eut  en  1926  les  hon- 
neurs du  cinéma  muet,  avec  André 
Hugon,  comme  metteur  en  scène, 
Léon  Mathot,  Camille  Bert  et  Hu- 
guette  Duflos,  comme  vedettes,  va 
être  tourné  vers  début  1951  sur  les 
lieux  mêmes  de  l’action,  suivant  les 
données  de  l’auteur,  notre  ami  Théo- 
dore Valensi. 

Ce  film  sera  réalisé,  et  c’est  une 
innovation  en  matière  cinématogra- 
phique, en  double  version,  française 
et  arabe,  selon  les  accords  passés 
entre  maisons  de  production  fran- 
çaise et  égyptienne. 

Quant  au  matériel  technique,  il  sera 
fourni  sur  place,  vu  que  Tunis  pos- 
sédant le  « Studio  Africa  » que  di- 
rige l’ami  Georges  Derocles,  où  ont 
été  réalisés  les  extérieurs  de  La  Nuit 
s'achève,  et  le  reste  du  matériel  sera 
transporté  de  France. 

Les  interprètes  de  la  version  arabe 
seront  Samia  Gamal,  dont  on  con- 
naît les  succès  à Deauville  auprès 
du  Roi  Farouk,  et  par  les  films  qu’elle 
a tournés  avec  Flarid  Latrache, 
ainsi  que  Leïla  Fawzi,  Isamaïl  Yas- 
sine,  Kamal  Echennaoui,  etc.  On  re- 
trouvera probablement  Samia  Gamal 
et  Leïla  Fawzi,  dans  la  version  fran- 
çaise. 

Si  l'adaptation  du  roman  de  M» 
Théodore  Valensi  qui  est,  ne  l'ou- 
blions pas,  d’origine  tunisienne,  ne 
souffre  pas  de  difficultés  pour  la  ver- 
sion française,  bien  que  son  Orient 
soit  surtout  un  Orient  pour  touristes, 
issu  en  ligne  directe  de  la  tradition 
aussi  aimable  que  fausse  des  Contes 
des  Mille  et  une  Nuits,  il  n’en  est 
pas  de  même  pour  la  version  arabe. 

Pouvait-on,  en  effet,  faire  admet- 
tre par  les  spectateurs  d’Afrique  du 
Nord  et  du  Moyen-Orient  que  Yas- 
mina était  issue  d’une  mère  française 
et  d’un  père  officier  tunisien  de  la 
garde  beylicale  ? 

Pouvait-on  enfin  concevoir  que 
« Yasmina  » préférât  l'amour  d'un 
jeune  et  fringant  médecin  français 
à celui  d’un  vieux  mari  tunisien  ? 

Et  voilà  pourquoi  la  mère  de  « Yas- 
mina » s’est  vue  naturalisée  égyp- 
tienne, ainsi  que  le  médecin  dont 
l’intrusion  a été  rendue  plus  hono- 
rable. 

Mais  que  penser  de  cette  époque 
où  la  plus  banale  des  histoires 
d'amour  risquait  d’entraîner  des  com- 
plications politiques  ? 

Et,  pour  terminer,  disons  qu’après 
de  minutieuses  tractations  qui  ont 
eu  lieu  à Paris,  au  cours  de  ces 
derniers  mois,  entre  MM.  Dervaux 
et  Charles  Méré,  représentant  la  So- 
ciété des  Films  « Minerva  »,  E.  Nahas 
et  Ezzedine  Cady  pour  la  Société 
« Nahas  Films  » du  Caire,  ainsi  que 
M.  G,  Derocles,  du  « Studio  Africa  », 
un  accord  est  en  effet  intervenu  pour 
la  réalisation  en  coproduction  de 
Yasmina. 

Il  faut  donc  souhaiter  voir  donner 
bientôt  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Yasmina  qui,  mieux  encore 
que  La  Salamandre  d’Or,  peut  être 
le  témoignage  des  ressources  ciné- 
matographiques de  la  Tunisie. 

Slama  Abderrazak. 


4 FILMS  TERMINÉS 

OLIVIA 

(29-11-50). 

Prod. 

Memnon  Films. 

Réal. 

J.  Audry. 

CLARA 

DE  MONTARGIS  (27- 

11-50). 

Prod. 

Sidéral  Films. 

Réal. 

H.  Decoin. 

ANDALOUSIE  (27-11-50). 

Prod. 

: C.C.F.C.-U.D.I.F.-C.E.A. 

Réal. 

R.  Vemay. 

LES  JOYEUX  PELERINS  (29-11- 

50). 

Prod. 

U.C.L. 

Réal.  : 

Pasqualy. 

LA  PRODUCTK 


Robert  DHÉRY  interprète  et  réalise 


BERTRAND  CŒUR  DE  LION 


avec  Colette  Brosset  et  Capucine 


Jeune  comédien  de  talent  qui  s’est 
imposé  très  vite,  Robert  Dhéry  a 
fait,  l’année  dernière,  ses  débuts  de 
metteur  en  scène  en  portant  à 
l’écran  son  inépuisable  succès,  le 
« crazy  show  » Branquignol,  puis  en 
réalisant  La  Patronne,  d'après  la 
pièce  d'André  Luguet. 

Robert  Dhéry,  auteur,  acteur  et 
metteur  en  scène,  est  un  garçon  très 


BERTRAND  CŒUR  DE  LION,  avec 
Robert  Dhéry  et  Capucine. 

(Cliché  Panthéon  Prod.) 

sympathique,  très  simple  et  très 
doux  qui  voit  la  vie  sous  un  angle 
optimiste. 

Les  événements  les  plus  drama- 
tiques et  les  plus  inhumains  se  pré- 
sentent à lui  sous  un  aspect  tragico- 
comique,  suivant  la  tradition  instau- 
rée par  Charlie  Chaplin. 

Ainsi,  dans  son  nouveau  film,  Ber- 
trand Cœur  de  Lion,  Robert  Dhéry 
apparaîtra  sous  les  traits  d’un  garde- 
chasse...  qui  protège  les  petits  ani- 
maux et  les  fait  fuir  à l’approche 
des  chasseurs,  au  lieu  de  les  rabattre 
vers  eux.  Bertrand  Cœur  de  Lion  est 
un  tendre,  un  sentimental,  un  faible 
qui  se  trouve  malgré  lui  lancé  dans 
une  aventure  policière. 

Bertrand  Cœur  de  Lion  est  inter- 
prété par  Robert  Dhéry,  Colette 
Brosset  et  la  troupe  des  « Branqui- 
gnols  »,  c’est-à-dire  que  si  le  film 
n’est  pas  un  « burlesque  »,  les  si- 
tuations comiques  de  style  Mac  Sen- 
nett  ne  seront  pas  absentes,  au 
contraire.  Les  quelques  scènes  dont 
nous  avons  été  témoins  au  petit 
studio  Panthéon  de  la  rue  Lhomond 
nous  en  ont  convaincus.  Nous  n’en 
dévoilerons  pas  le  secret,  bien  en- 
tendu, afin  d’en  laisser  la  surprise 
aux  futurs  spectateurs.  Qu'ils  soient 
assurés  en  tous  cas  de  passer  un 
moment  agréable  en  allant  voir  ce 
film. 

La  majeure  partie  de  Bertrand 
Cœur  de  Lion  a été  tournée  en  exté- 
rieurs dans  le  Béarn.  Le  chef-opé- 
rateur Henri  Decae  dont  on  connaît 
les  qualités,  a pu  réaliser  là  de  bien 
jolies  images.  Il  doit  d’ailleurs  faire 
de  même  en  studio. 

Dans  le  petit  — et  confortable  — 
Studio  Panthéon  de  la  rue  Lhomond, 
Robert  Dhéry  célébrait  lundi  der- 
nier la  bonne  marche  de  son  film. 
Est-ce  burlesque,  est-ce  poésie  ? Ber- 
trand et  Dhéry  ne  font  qu’un,  et 
cette  aventure  d’un  garde-chasse, 
amoureux  de  son  gibier  au  point  de 
le  protéger  des  chasseurs,  et  si  doux 
devant  l'amour  que  Capucine  et  Co- 
lette Brosset  perdront  leur  peine  à 
le  martyriser,  est  un  enchaînement 
sans  fin  de  photos  drôles,  de  situa- 


tions impossibles,  de  mots  heureux... 
et  d'amusement  pour  tous  les  publics. 

Pierre  Braunberger  persévère  adroi- 
tement dans  la  veine  de  ses  Pieds 
Nickelés,  et  le  mot  Panthéon  sug- 
gère maintenant  au  spectateur  non 
point  un  amas  de  pierres  glorieuses 
en  un  certain  ordre  assemblées, 
mais  une  heure  de  détente  et  de  rires 
joyeux  dans  un  bon  fauteuil.  C'est 
assez  précieux  à notre  époque. 

Le  studio  Lhomond  appartient  au 
producteur  Pierre  Braunberger,  dont 
les  récents  succès  sont  Le  Tampon 
du  Capiston,  Les  Pieds  Nickelés, 
Paris  1900  et  un  certain  nombre  de 
courts  métrages  primés  dans  les  di- 
vers festivals  internationaux,  comme 
Van  Gogh,  Gauguin  et  Guernica,  qui 
marquent  une  étape  dans  la  vulga- 
risation pour  le  Cinéma  des  œuvres 
de  peintres  célèbres.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

Titre  : BERTRAND  CŒUR  DE  LION. 
Prod.  : PANTHEON  PRODUCTIONS. 
Dist.  : PANTHEON  DISTRIBUTION. 
Vente  à l’étranger  : PANTHEON. 
Réal.  : Robert  Dhéry. 

Assistants-Réal.  : A.  Smagghe,  A. 
Henrich. 

Auteur  : Scénario  original  de  R. 
Dhéry. 

Chef-Opérateur  : Henri  Decae. 
Opérateur  : Pierre  Lebon. 
Assistants-Opérateurs  : Thibaudier  et 
Arnoux. 

Musique  : Gérard  Calvi. 

Lyrics  : André  Frédérique. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décorateurs  : Sonnois  et 
Girard. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Braunberger. 
Montage  : Cacheux,  Claude  Durand. 
Chef-Opérateur  du  son  : René  Bru- 
not. 

Recorder  : Rémy. 

Perchman  : Senez. 

Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Simone  Thomas. 
Régisseurs  généraux  : Claude  Ganz 
et  Claude  Hauser. 

Régisseur  extérieurs  : Seuret. 
Accessoiriste  : Dosnon. 

Secrét.  de  Prod.  : Magguy  Boirard. 
Maquilleur  : Cari. 
Assistants-Maquilleur  : Feltig. 
Habilleuse  : Germaine  Hoden. 
Enregistrement  : Son  et  Lumière. 
Studios  : Lhomond. 

Extérieurs  : Morlanne  (B.-P.). 
Commencé  le  : 11  septembre  1950. 
Propagande  : C.A.  Morskoï. 
Interprètes  : Robert  Dhéry,  Colette 
Brosset,  Robert  Destain,  Capucine, 
Roger  Saget,  Gérard  Calvi,  Jacques 
Legras,  René  Dupuis,  Franck  Dau- 
bray. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  garde- 
chasse  Bertrand  (R.  Théry)  arrête 
un  braconnier.  Celui-ci  est  accusé  du 
meurtre  du  prédécesseur  de  Ber- 
trand qui  avait  découvert  un  sou- 
terrain dans  la  propriété  dont  il 
avait  la  garde  et  dans  lequel  étaient 
fabriqués  de  faux  billets  de  banque. 
Cette  histoire  permettra  à Bertrand 
de  se  distinguer,  malgré  lui,  auprès 
d’une  bande  de  trafiquants.  Quand 
la  police  aura  arrêté  tous  les  gangs- 
ters, Bertrand  partira  avec  la  sœur 
du  braconnier  (C.  Brosset). 
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François  PÉRIER  est  la  vedette  de 

MON  PHOQUE  ET  ELLES 

une  comédie  mise  en  scène  par  P.  Billon 


Metteur  en  scène  de  films  d’atmo- 
sphère, comme  L’Homme  au  Chapeau 
rond  ou  Agnès  de  rien,  Pierre  Bil- 
lon n’avait  pas  réalisé  de  comédie 
depuis  le  célèbre  Inévitable  M.  Du- 
bois. Une  production  Terra-Films, 
que  distribuera  Discina,  lui  donne 
aujourd’hui  l’occasion  de  nous  amu- 
ser comme  le  fit  il  y a quelque  dix 
ans  M.  Dubois. 

Il  s’agit  de  Mon  Phoque  et  Elles, 
un  scénario  de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon  et  Pierre  Billon,  dialogué  par 
Sauvajon,  d’après  un  roman  de 
Charles  de  Richter. 

Entre  autres  vues  très  nettes  sur 
son  métier  de  metteur  en  scène, 
Pierre  Billon  tient  à ne  pas  réaliser 
deux  fois  des  sujets  de  genre  abso- 
lument identique.  Ce  désir,  bien  com- 
préhensible, de  ne  pas  refaire  à plu- 
sieurs reprises  une  même  histoire  sous 
différents  aspects,  est  de  nouveau 
satisfait  ici,  puisque  c’est  bien  la  pre- 
mière fois  qu’il  lui  est  donné  de 
tourner  avec  un  phoque.  On  pour» 


FICHE  TECHNIQUE 


MON  PHOQUE  ET  ELLES 

Titre  : MON  PHOQUE  ET  ELLES. 
Prod.  : TERRA  FILM. 

Dist.  : DISCINA. 

Vente  à l’Etranger  : TERRA  FILM. 
Réal.  : Pierre  Billon. 

Assistant-Réal.  : Carlos  Vilardebo. 
Auteur  : Roman  de  Ch.  de  Riechter. 
Adaptation  : Marc-Gilbert  Sauvajon 
et  Pierre  Billon. 

Dialogues  : M.-G.  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : Toporkoff. 

Opérateur  : Willy  Rotheli. 
Assistants-Opérateurs  : Nicolas  Cito- 
vitch  et  Louis  Scossa. 

Décors  : Moulaërt. 
Assistant-Décorateur  : René  Petit. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Rivière. 
Administrateur  : Emile  Darbon. 
Montage  : Mme  Danis. 
Assistante-montage  : Mme  Fontenelle. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 
Recorder  : Pierre  Cabane. 

Perchman  : Charlie  Aekerman. 
Photographe  : André  Garimond. 
Script-Girl  : Chiffon  Guillon. 
Régisseur  général  : Pierre  Beau- 
champs. 

Régisseur  adjoint  : Alain  Darbon. 
Régisseur  extérieurs  : Robert  Chris- 
tidès. 

Accessoiristes  : Lavata  et  Dumous- 
seau. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Lambert. 
Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Habilleuse  : Simone  Gerber. 

Tapissier  : René  Brun. 

Enregistrement  : S.T.M.O. 

Studio  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 9 octobre  1950. 
Propagande  : Jean  Mounier. 
Interprètes  : François  Périer,  Marie 
Daems,  Moira  Lister,  Jeanne  Fusier- 
Gir. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : François  Ver- 
ville  (F.  Périer),  reçoit,  en  remercie- 
ment d'une  service  rendu,  un  lot  ga- 
gné à une  tombola.  Ce  lot  n’est  autre 
qu’un  phoque.  François  s’attache  à 
cet  animal  qui,  pourtant,  provoque 
la  rupture  de  ses  fiançailles  avec  Ga- 
brielle  (M,  Daems).  Mais  il  retrou- 
vera une  fiancée  (M.  Lister)  et  rendra 
alors  la  liberté  à son  sympathique 
compagnon. 


rait  d'ailleurs  compter  sur  les  doigts 
les  films  qui,  dans  le  monde,  ont 
utilisé  un  de  ces  pinnipèdes  dans  un 
rôle  un  tant  soit  peu  important. 

Le  rôle  de  Moustache  (tel  est  le 
nom  du  phoque  dans  le  film),  est  non 
seulement  important,  mais  primordial. 
C’est,  en  fait,  la  grande  vedette. 

Pour  l’instant,  sur  le  plateau  des 
studios  Photosonor,  où  l’on  réalise 
le  film,  il  n’est  malheureusement  pas 


François  Périer  et  « Moustache  » 

dans  MON  PHOQUE  ET  ELLES. 

(Cliché  Terra  Films-Diseina.) 

présent.  Il  est,  certes,  sous-entendu 
dans  la  conversation,  puisqu’en  réa- 
lité il  n’est  pas  un  seul  moment  de 
l’histoire  où  il  ne  soit  pas  question 
de  lui.  Mais  il  ne  fait  cependant  pas 
partie  du  plan  et  on  a donc  évité  de 
le  déranger. 

Le  décor  du  luxueux  complexe,  dû 
,à  Moulaërt  représente  l’apparte- 
ment d’un  jeune  diplomate.  Actuel- 
lement, Pierre  Billon  et  son  équipe 
se  contentent  de  tourner  dans  la  spa- 
cieuse salle  de  bains. 

Car  où  mettre  un  phoque,  quand 
on  a eu  l’imprudence  d’en  recueil- 
lir un.  sinon  dans  le  seul  endroit 
un  peu  humide  d'un  logement,  la 
baignoire  ? C’est  bien  ce  qu'a  fait 
François,  notre  diplomate,  en  regret- 
tant évidemment  de  ne  pouvoir  faire 
mieux.  Mais  la  femme  de  ménage  de 
François,  Mme  Pierrat,  a trouvé  que 
c’était  suffisant.  Terrassée  par  cette 
insolite  apparition,  elle  s’est  évanouie, 
et  elle  gît  pour  le  moment  sur  le 
carrelage.  Le  plan  que  va  prendre 
maintenant  Willy  Rotheli,  le  came- 
raman, par  un  rapide  travelling  ar- 
rière, comporte  l’entrée  de  François, 
sa  découverte  du  corps  de  l’infortu- 
née Mme  Pierrat  et  son  transport 
dans  une  autre  pièce.  Toporkoff,  le 
directeur  de  lai  photographie,  dis- 
pose ses  éclairages  et,  pour  les  be- 
soins de  ceux-ci,  une  « gamelle  » 
sera  même  installée  dans  la  baignoire 
vide  d’occupant.  Puis,  Jeanne  Fusier- 
Gir  s’allonge  sur  le  sol  et  François 
Périer  se  place  près  de  la  porte  de 
la  salle  de  bains...  et  Ton  tourne. 

C’est,  en  effet,  l’amusante  Jeanne 
Fusier-Gir  qui  est  la  brave  femme  de 
ménage,  pour  l’instant  étendue  sans 
connaissance  et  François  Périer  le 
sympathique  ami  des  phoques. 

En  même  temps  que  le  film  en  fran- 
çais, se  réalise  une  version  suédoise, 
pour  laquelle  collaborent  Pierre  Bil- 
lon et  le  metteur  en  scène  suédois, 
Ake  Ohberg,  version  suédoise  qui 
sera  plus  burlesque  que  la  française. 
Il  faut  dire  que  Pierre  Billon,  s’il 


tient  à faire  un  film  gai,  dynamique, 
enlevé,  évite  les  effets  appuyés  et 
les  situations  invraisemblables  ou 
simplement  peu  logiques. 

Avant  de  quitter  le  studio  de  Cour- 
bevoie, nous  avons  voulu  rendre  vi- 
site aux  phoques.  Ils  sont,  en  effet, 
deux,  installés  pour  le  temps  du 
tournage  dans  un  bassin  monté  dans 
le  magasin  aux  staffs.  Contrairement 
à certaines  vedettes,  qui  ont  tourné 
des  doubles  rôles,  ils  sont  deux  pour 
interpréter  un  seul  personnage,  celui 
de  Moustache.  C’est  que  ces  braves 
animaux,  pas  jaloux  pour  deux  sous, 
se  relaient  pour  tourner.  On  ne  peut 
les  laisser  longtemps  hors  de  l’élé- 
ment liquide  et  on  ne  leur  fait  sup- 
porter qu’une  fois  sur  deux  les  fati- 
gues du  tournage  et  le  « régime  sec  ». 
Heureux  d’être  dans  l’eau,  ils  accueil- 
lent le  visiteur  avec  des  cris  joyeux 
et  font  ainsi  une  réclame  promet- 
teuse au  film  de  Pierre  Billon. 

Jean  Houssaye. 


FERIVAMDEL  DEVIENT 
“BONIFACE 

SOMNAMBULE” 

•S*  Maui’ice  Labro  vient  de  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  au  studio 
des  Buttes-Chaumont  de  Boniface 
Somnambule,  qui  est  la  « suite  » de 
L’Héroïque  Monsieur  Boniface,  qu’il 
réalisa  au  début  de  1949,  et  dont  le 
succès  a été  immense. 

Gérard  Carlier  a écrit  à nouveau 
le  scénario  et  Jean  Manse  les  dia- 
logues. 

Dans  cette  nouvelle  aventure  comi- 
que, nous  retrouvons  Fernandel  « Bo- 
niface, Français  moyen  »,  mais  cette 
fois  dans  le  rôle  d’un  détective  atta- 
ché à un  grand  magasin  qui,  la  nuit, 
est  somnambule...  et  cambrioleur  ! 
Yves  Deniaud,  Andrex  et  Michel 
Ardan  redeviennent  les  gangsters. 
Gaby  Andreu,  Mathilde  Casadesus, 
Raoul  Marco  et  André  Roanne  sont 
les  autrés  vedettes  de  cette  produc- 
tion S.F.C.-Sirius. 

Le  directeur  de  la  photographie  est 
Pierre  Lèvent. 

♦ 

“DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS” 

4*  Louis  Cuny  vient  de  terminer 
Demain  nous  Divorçons,  une  comé- 
die burlesque  d'après  un  scénario 
original  de  Jacques  Constant.  Ce 
film  renouvelle  d’une  façon  particu- 
lièrement heureuse  le  genre  de  la 
comédie  française,  par  ses  situations 
d’un  comique  toujours  imprévu,  la 
succession  des  gags  inédits  et  intem- 
pestifs qui  l’émaillent  et  son  rythme 
trépidant.  Le  couple  plein  de  char- 
me et  de  fantaisie  : Sophie  Desma- 
rets-Jean  Desailly,  a déjà  fait  ses 
preuves.  Il  est,  une  fois  de  plus, 
réuni  pour  interpréter  cette  amu- 
sante suite  de  mésaventures  qui  sé- 
parent et  reforment  sans  cesse  un 
jeune  ménage  amoureux,  mais  au 
caractère  impétueux.  (Production  Cé- 
lia-Films-André  Paulvé.  ) 


“PARIS...  C’EST  VOUS 

MADAME” 

Paris...  c’est  Vous,  Madame,  que 
termine  actuellement  René  Ginet, 
n’est  pas,  comme  certains  pourraient 
le  croire,  un  film  spécialement  con- 
sacré à la  couture  et  à la  mode.  En 
contactant  plus  de  deux  cents  Pari- 
siennes, dans  les  milieux  les  plus 
divers,  il  dégage  les  qualités  de  cœur 
et  d’esprit,  aussi  bien  que  le  sens 
de  la  mesure  et  le  chic,  qui  font  re- 
connaître la  Parisienne  entre  mille 
autres  et  qui  expliquent  combien  elle 
est  intimement  liée  à l’attraction  que 
Paris  exerce  à travers  le  monde. 

Les  commentaires  de  Marcelle  Au- 
clair  seront  présentés  par  Aimé  Cla- 
riond,  de  la  Comédie-Française.  Le 
directeur  de  la  photographie  est  Géo 
Clerc  ; l’opérateur,  Léon  Bellet  ; l’as- 
sistant du  réalisateur,  Bernard  Mau- 
rice, et  le  directeur  de  production, 
Georges  Bureau. 


SUR  EA  COTE  D’AZUR 

Actuellement  se  terminent  les 
prises  de  vues  dans  la  région  mar- 
seillaise de  Provence,  Terre  de  Peu- 
plement, scénario,  découpage  et  mise 
en  scène  de  Fernand  Pellatan,  ima- 
ges de  Henri  Carrière  et  Jean  Hubi- 
net,  musique  originale  de  Henri  Mar- 
tinet, textes  dits  par  Pierre  Fresnay 
et  Bernard  Blier.  Ce  film  de  800  mè- 
tres montre  le  développement  actuel 
de  la  Provence  qui,  en  dix  ans,  a 
fait  plus  de  progrès,  à l’insu  de  ses 
occupants,  qu’en  plusieurs  siècles. 
Montrant  ce  qui  est  uniquement  dû 
à l’effort  de  l’homme  moderne,  Pro- 
vence, Terre  de  Peuplement,  exalte 
les  travaux  du  canal  de  Donzères- 
Mondragon,  des  barrages  de  Castil- 
lon,  les  prospections  pétrolifères  de 
La  Vera,  les  cultures  intensives  de 
la  vallée  de  la  Durance,  l’industrie 
fruitière,  les  moyens  de  conservation 
et  de  transport,  l’industrie  hôtelière, 
le  développement  de  l’équipement 
touristique,  le  développement  démo- 
graphique, etc. 

•î*  C’est  le  4 décembre  que  doit  être 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
à Nice  de  La  Pension  du  Bonheur, 
une  production  de  moyen  métrage 
de  la  Société  des  Studios  et  Pro- 
ductions Cinématographiques  Moné- 
gasques, d’après  un  scénario  original 
de  Louis  Labri.  La  mise  en  scène 
sera  de  Tony  Saytor,  chef-opérateur 
Fred  Langenfeld.  Les  principaux  in- 
terprètes pressentis  pour  ce  film  sont 
Milly  Mathis  et  Lucien  Callamand. 

•i*  Prochainement  doit  se  tourner  à 
Monte-Carlo  et  Menton  un  film  de 
court  métrage,  Les  Fastes  de  Monte- 
Carlo,  qui  retrace  la  vie  de  la  Prin- 
cipauté de  Monaco  et  des  cités  adja- 
centes dans  ia  seconde  moitié  du 
XIX<-  siècle,  ainsi  qu’avant  1910. 

4>  Dans  le  cadre  des  fêtes  qui  se  dé- 
rouleront à Cannes  durant  la  « Se- 
maine de  Guy  de  Maupassant  » doit 
être  réalisé  un  court  métrage  sur 
le  passage  et  le  séjour  sur  la  Côte 
d'Azur  du  célèbre  écrivain.  Le  19  dé- 
cembre, se  déroulera  au  Palais  des 
Festivals  une  grande  soirée  cinéma- 
tographique au  cours  de  laquelle  se- 
ront projetés  de  larges  extraits  de 
Boule  de  Suif.  Le  Rosier  de  Madame 
Husson,  Une  Partie  de  Campagne, 
Pierre  et  Jean.  Une  conférence  ac- 
compagnera ces  projections. 

Paul-A.  Buisine. 


•î»  C’est  au  cameraman  Roger  Fellous 
qu’a  été  confiée  la  direction  de  la 
photographie  de  la  production  de 
long  métrage  en  Gévacolor  que  va 
réaliser  au  Congo  Belge  André  Cau- 
vin,  dont  le  récent  film  L’Equateur 
aux  Cent  Visages,  a été  primé  à Ve- 
nise. Cette  production,  dont  le  titre 
reste  à fixer,  est  une  comédie  dra- 
matique se  déroulant  parmi  ceux  qui 
se  consacrent  à la  domestication  des 
éléphants.  Une  des  scènes  capitales 
du  film  sera  une  chasse  au  lion,  qui 
réunira  3.000  guerriers  indigènes. 
Pour  cette  véritable  expédition,  tout 
un  matériel  spécial  a été  construit 
et  vient  d'être  embarqué  à Anvers 
à bord  d'un  cargo  à destination  de 
Léopoldville  où  artistes,  techniciens 
et  réalisateur  se  rendront  directe- 
ment par  la  voie  aérienne.  Un  ca- 
mion-laboratoire isotherme  permet- 
tra le  développement  sur  place,  tan- 
dis qu’un  autre  camion  pourvu  d’une 
cabine  spéciale  permettra  toutes  les 
combinaisons  de  prises  de  vues.  Ce- 
lui-ci possède  à l’avant  une  plate- 
forme avec  selle  pour  l’opérateur  et 
pied  pour  la  caméra,  entouré  d’une 
épaisse  grille  qui  mettra  celui-ci  à 
l’abri  des  attaques  des  fauves  et  per- 
mettra des  prises  de  vues  en  mou- 
vement à proximité  même  des  bêtes 
sauvages  en  liberté.  Cette  grande 
production  en  Gévacolor  commencera 
courant  décembre  et  durera  au  mi- 
nimum trois  mois.  Rappelons  que  le 
dernier  film  d’André  Cauvin,  Les 
Eaux  Vives  du  Congo,  est  encore 
inédit  en  France. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PROGRAMMES  QF  PARIS 

29  NOVEMBRE  AU  5 DECEMBRE 
SEMAINE  DU 


FILM  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

LA  RUE  SANS  LOI  (Filmsonor), 
Français,  Normandie  (1-12-50). 

2»  SEMAINE 

Méfiez-vous  des  Blondes  (Pathé- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(22-11-50). 

Le  Gang  des  Tractions  Arrière 
(Films  G.  Muller),  Caméo, 
Alhambra,  Images  (24-11-50). 

Mystère  à Shanghaï  (Vog),  Co- 
mœdia.  Palace,  Radio-Ciné-Ope- 
ra,  Le  Latin  (22-11-50). 

Fusillé  à l’Aube  (S.M.P.-Dist.), 
Rex  (24-11-50). 

3°  SEMAINE 

Ma  Pomme  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  ( 15-11- 
50). 

4e  SEMAINE 

Meurtres  (Victory),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre  (10-11- 
50). 

Souvenirs  Perdus  (Cocinor),  Co- 
lisée (11-11-50),  Gaumont-Pala- 
ce (24-11-50). 

6e  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-19-50). 


FILMS  ETRANGERS 


l'-e  SEMAINE 

EDOUARD,  MON  FILS  (M.G.M .), 
Avenue  (1-12-50). 

LONDON  FOLLIES  (U.P.F.),  Mac- 
Mahon  (1-12-50). 

LES  COSAQUES  DU  KOUBAN 

(Como  Films),  Studio-Montmar- 
tre (29-11-50). 

MATCH  D'AMOUR  (M.G.M.).  Pa- 
ris (1-12-50). 

2e  SEMAINE 

Pilote  du  Diable  (Warner  Bros.), 
Triomphe,  Olympia,  Eldorado, 
Lynx,  Astor  (24-11-50). 

Bagdad  (Universal),  Cigale,  Pari- 
siana,  Comœdia  (24-11-50). 

La  Rue  de  Traverse  (Paramount), 
Elysées-Cinéma.  Paramount  (24- 
11-50). 

Exodus  (Lux-Films),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (24-11-50). 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO),  Club 
des  Vedettes,  Ermitage,  Max- 
Linder  (24-11-50),  Moulin-Rou- 
ge (1-12-50). 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

L'Intrus  (M.G.M  ),  Broadway  (22- 
11-50). 

Un  Homme  dans  la  Maison  (Film- 
sonor),  Studio-28  (17-11-50). 

4e  SEMAINE 

Secret  d’Etat  (Filmsonor),  Monte- 
Carlo  (10-11-50),  Ritz  (1-12-50). 

5»  SEMAINE 

Revue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

6°  SEMAINE 

Le  Loup  de  la  Sila  (Lux),  Rai- 
mu  (27-10-50). 

10»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Assoeiés),  Royal  - Haussmann  - 
Méliès  (30-9-50). 

11»  SEMAINE 

Whisky  à Gogo  (Victory  Films), 
Marbeuf  (20-9-50). 

29»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.).  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TÉLÉVISION 

SEMAINE  DU  26  NOVEMBRE 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Industrie  Cinématographique  et  Théâ- 
trale (I.C.E.T.),  S.A.R.L.  : Trans- 
fert du  siège,  1,  rue  Lord-Byron, 
Paris  (8»)  (21-11-50). 

Union  Française  du  Film,  S.A.R.L. 
Transfert  du  siège  : 10,  rue  Was- 
hington, Paris  (8»)  (12-11-50). 

Société  Générale  de  Gestions  Cinéma- 
tographiques, S. A.,  76,  rue  de  Prony, 
Paris  : M.  Marius  Franay,  présid.- 
direct.  gén.,  en  remplacement  de 
M.  Urbain,  décédé  (18-11-50). 

Paris  Studios  Cinéma  Exploitation, 
S.A.R.L.,  50,  quai  du  Point-du-Jour, 
Billancourt  (Seine)  : Formation. 

1.000. 000  (27-10-50). 

Films  du  Cyclope,  S.A.R.L.,  20,  aven. 
Rapp,  Paris  : Formation.  5.000.000 
(31-10-50). 

Sté  des  Films  Sirius,  40,  rue  Fran- 
çois-Ier,  Paris  : Cap.  porté  à 

35.000. 000  de  francs  (31-10-50). 

Films  F.A.O.,  17.  rue  de  Miromesnil, 

Paris  : Cap.  porté  à 2.500.000  (9- 
11-50). 

Association  Cinématographique  des 
Techniciens  Autonomes,  S.A.R.L., 
132,  boul.  de  Magenta,  Paris  : For- 
mation. 5.000.000  (31-11-50). 

EXPLOITATION 

Hôtel  de  Saint-Omer  et  de  Norman- 
die, S.A.R.L.,  5,  rue  de  Blainville, 
Paris.  Extension  de  l’objet  social 
à commerce  de  films  cinématogra- 
phiques et  exploitation  de  théâtres 
cinématographiques.  Cap.  porté  à 

1.000. 000  (30-10-50). 

Royal  Cinéma,  56,  av.  Paul-Vaillant- 
Couturier,  La  Courneuve  (Seine). 
Cap.  porté  à 3.000.000  (10-10-50). 

Théâtre  du  Temple,  18,  fg  du  Tem- 
ple, Paris.  Cap.  porté  à 1.080.000 
(6-10-50). 

Exploitation  du  Grand  Casino,  trans- 
fert du  siège  6,  rue  Marius-Delchu, 
Charenton  (Seine).  500.000  (14- 

10-50). 

Le  Roxy,  S.A.R.L.,  71,  bd  Jean-Jau- 
rès. Boulogne  (Seine).  Formation. 

2.000. 000  (6-10-50) 

Sté  Générale  d'Exploitation  de  Théâ- 
tres et  Concerts,  S. A.,  8,  fg  Mont- 
martre, Paris  (9e).  M.  Noël  Marcel- 
lin, prés.-dir.  gén.  en  remplac.  de 
M.  Henri  Varna  (27-10-50). 

Le  Grand  Cinéma  du  Palais  des 
Glaces.  S.A.R.L.,  37,  fg  du  Temple, 
Paris.  M.  Adolphe  Pissard,  gér.  en 
remplac.  de  M.  Maurice  Adam, 
démiss.  (27-10-50). 

Trianon  Cinéma,  S.A.R.L.,  25,  rue 

Ibry,  Neuilly  (Seine).  Cap.  porté 
à 500.000  (2-11-50). 

Cinématex,  S.A.R.L.,  4,  rue  Jules- 

Ferry,  Malakoff  (Seine)  Cap.  porté 
à 450.000  (2-11-50). 

Sté  du  Casino  de  La  Varenne-Saint- 
Hilaire.  93.  av.  du  Bac,  La  Varen- 
ne-Saint-Hilaire  (Seine).  Cap.  por- 
té à 1.680.000  (30-10-50). 

Le  Coucou.  S.A.R.L.,  84,  route  de 

Houdan,  Mantes-la-Ville  (S.-et-O.). 
Formation.  500.000  (19-10-50). 

Variétés  Cinéma,  S. A.,  20,  bd  Cham- 
blain,  Melun  (S.-et-M.).  Cap.  porté 
à 1 100.000  ( 30-10-50). 

Cinéma  Olympia,  S.A.R.L.,  4,  bd 

Victor-Hugo,  Nice  ( Alp.-Marit.).  M. 
R.  Fleury,  gér.  en  remplac.  de  M. 
E Mickelson,  démis.  (3-11-50). 

Alhambra  Cinéma,  S.A.R.L.,  boulev. 
Comm.  Guilbaud,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  Formation.  M.  Chapus,  gér. 
1.200.000  ( 27-10-50). 

Casino  Municipal  de  la  Rotonde, 
Flaujac  et  Cie,  à Pléneuf  (C.-du- 
Nord).  Nouvelle  dénomination  : 


Casino  Municipal  de  la  Rotonde, 
Richepin  Jean  et  Cie,  S.A.R.L.,  M. 
J.  Richepin,  nouveau  gérant  (28- 
10-50). 

Etoile  Cinéma,  S.A.R.L.,  4,  rue  Henri- 
Fournier,  Angers  (M.-et-L.).  Mme 
Demas,  gér.,  en  rempl.  de  M.  De- 
mas,  démiss.  (31-10-50). 

Sté  du  Cinéma  Majestic  de  Coutances, 
12,  rue  Tourville,  Coutances  (Man- 
che), S.A.R.L.  M.  H.  Castellan, 
nouveau  gér.  (24-10-50). 

Cinémines,  S.A.R.L.,  à Monchecourt 
(Nord).  M.  Réaux,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Ellart,  démiss.  450.000  (13- 

10- 50). 

Eden  Cinéma,  S.A.R.L.,  27,  rue  de 
Béthune,  Lille  (Nord)  Cap.  porté 
à 1.400.000  (31-10-50). 

Casino  Palace,  S.A.R.L.,  5,  rue  Fran- 
çois-Courtin,  Liévin  (Pas-de-Cal.). 
Formation.  M.  Berthuille,  gérant. 

5.000.000  (24-10-50). 

S.  A.  Le  Paris.  23,  Champs-Elysées, 
Paris  : Cap.  porté  à 33.000.000  (18- 

11- 50). 

Les  Radio-Cinés,  S. A.,  32,  aven,  de 
l'Opéra,  Paris.  Cap.  porté  à 4.700.000 
(12-11-50). 

Sté  Musicale  et  Cinématographique 
Kinéphone,  S.A.R.L.,  1,  boul.  Hauss- 
mann, Paris  : M.  Keigueloukis,  gér.  : 
Cap.  porté  à 5.100.000  (17-11-50). 
S.E.S.A.,  S.A.R.L.,  1,  bd  Haussmann, 
Paris  : M Keigueloukis,  gér.  : Cat>. 
porté  à 5.000.000  (17-11-50). 
Kinematos.  S.A.R.L.  : Transfert  du 
siège,  2,  rue  de  Casablanca,  Paris. 
MM.  Maurice  et  Gabriel  Neny,  co- 
gér.  en  rempl.  de  M.  Farsat  et  Mme 

L.  Nény  (17-11-50). 

Casino  Raincy,  S.A.R.L,  1,  rond-point 
de  la  Station,  Le  Raincy  (S.-et-O.)  : 
Cap.  porté  à 400.000  (12-11-50). 

Le  Novelty,  S.A.R.L , Montcornet 
(Aisne)  : M.  J.  Deflorenne,  fer.  : 
Formation.  1.250.000  (17-11-50). 
Cinéma  Moderne,  S.A.R.L.,  place  des 
Ecoles,  Le  Teil  (Ardèche)  : Forma- 
tion. 105.000  (15-11-50). 

Normandie,  S. A.,  107,  rue  Emile-Zola, 
Troyes  (Aube)  : Transformation  de 
la  S. A.  en  S.A.R.L.  M.  F.  Pineau, 
gér.  (21-11-50). 

Rex,  S.A.R.L.,  route  de  Carcassonne, 
Limoux  (Aude)  : Mlles  Michel,  gé- 
rantes en  rempl.  de  M.  Pansard  (12- 
11-50). 

Plaine  Cinéma,  S.A.R.L.,  36,  place 

Jean-Jaurès,  Marseille  (B.-du-R.)  : 

M.  J.  Vernet,  seul  gér.  Cap.  porté 
à 2.600.000  (17-11-50). 

Majestic,  S.A.R.L.,  r.  Pen-al-Liorzou, 
Saint  - Pol  - de  - Léon  (Finistère). 
Transformation  de  la  S.A.R.L.  en 
Sté  en  nom  collectif.  Nouvelle  dé- 
nom. Majestic  Cinéma  Moreau  et 
Cazuc  (21-11-50). 

Le  Damier,  S.A.R.L.,  5 bis,  r.  des 
Douves,  Redon  (I.-et-V.).  M.  Henri 
Rème,  gér.  unique  (9-11-50). 
Cinéma  Apollo,  S.A.R.L.,  Chateau- 
roux  (Indre).  Cap.  porté  à 976.000 
(21-11-50). 

Debras  et  Maubon,  S.A.R.L.,  Bettain- 
court  - sur  - Rognon  (Haute-Marne). 
Formation.  500.000  (12-11-50). 
Cinéma  Mirages,  S.A.R.L.,  180,  r.  des 
Bois-Blancs,  Lille  (Nord).  M.  Nor- 
mand, gér.  en  rempl.  de  Mme 
Gheerbrant,  démiss.  (17-11-50). 
Familia  Rousies,  S.A.R.L.,  r.  de  la 
République,  Rousies  (Nord).  Nou- 
velle dénomination  : « Cinélux  » 
(26-10-50). 

Sté  d’Exploitation  du  Grand  Casino, 

S.A.R.L.,  transfert  du  siège  : 6,  r. 
Marius-Delche,  Charenton  (Seine) 
(12-11-50). 

DIVERS 

Ciné-France  Publicité,  S.A.R.L.,  18,  r. 
Emile-Guichenne,  Pau  (B.-Pyr.). 
Formation  (50.000)  (21-11-50). 

Relief  Couleur  Procédés  Juillet,  S. A.. 
33,  pl.  Bellecour,  Lyon  (Rhône). 
Adjonction  à l'objet  social  : Pro- 
cédés cinématographiques  en  relief 
et  en  couleurs  (12-10-50). 

Emel,  S.A.R.L.,  6,  r.  des  Suisses,  Pa- 
rie. Cap.  porté  à 14.000.000. 


Michèle  Morgan  et  Bernard  Lancret 
dans  une  scène 

de  LA  BELLE  QUE  VOILA. 

(Cliché  Pathé-Consortium.) 


Transpalux,  Phelouzat  et  Cie,  S.A.R.L., 
51,  r.  Leguingand,  Levallois  (Sei- 
ne). Formation.  1.350  000  (3-11-50). 

La  Voix  de  l'Amitié,  S.A.R.L.,  32.  r. 
Médéric,  Paris.  Formation.  100.000 
(28-10-50). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma  Communal,  Gouzeaucourt 
(Nord).  M.  Savary  (10-11-50). 

Family,  Garlin  (Basses-F’yr).  M.  Dat- 
tas  (14-11-50). 

Tournées  Cinématographiques,  Venoy 
(Yonne).  M..  Bezançon  (14-11-50). 

Cinévog,  13,  r.  Pierre-Semart,  Juvisy- 
sur-Orge  (S  -et-O.).  M.  Renard  (20- 
11-501. 

Casino  Municipal  de  Dinard  (I.-et- 
V.).  M.  Francis  Souchon,  dir. 

Barthélémy,  sonorisation  ampli  de 
cinéma,  155,  r.  Ordener,  Paris  (12- 
11-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Artistic,  Thiais  (Seine).  V.  : M.  Ma- 
rie ; A.  : J.  Guimier  (10-11-50). 

Variérés,  La  Ferté-sous-Jouarre  (S.- 
et-M.).  V.  : M.  Dorlac  ; A.  : S.A. 
R.L.  Variétés  (10-11-50). 

Cinéma,  Villeneuve-d’ Aveyron  (Avey- 
ron). Location-gérance  de  M.  Gene- 
brières  à M.  Mouly  (21-11-50). 

Cinéma,  Petreto-Bicchisano  (Corse). 
F.  donné  par  Mme  Orlandette  à M. 
Oliviere. 

Eden.  Arnay-le-Duc  (Côte-d’Or).  V.  : 
Tissier  , A.  : Bosset  (18-11-50). 

Cinéma,  Saint-Ferréol  (Hte-Garon- 
ne).  V.  : Ibos  ; A.  : Carrère  (4- 
11-50). 

Tivoli-Nansouty,  Bordeaux  (Gironde). 
F.  donné  en  gérance  libre  par  la 
S A. R L.  Robert  Sedard  et  Cie  à 
M.  R.  Gautreau  (10-11-50). 

Florida,  Caudéran,  Midi,  Bordeaux 
(Gironde).  F.  donné  en  gérance 
libre  par  la  Sté  d'Exploitation  des 
Cinémas  de  Banlieue  à M.  R.  Gau- 
treau (10-11-50). 

Casino  Cinéma,  Pornichet  (Loire-Inf.). 
F.  donné  en  gérance  libre  par  M. 
Ledru  à M.  Lagrange  (16-11-50). 

Normandy,  Avranches  (Manche).  1/2 
indivise  donné  en  location-gérance 
par  M.  Ledoyen  à M.  Pinel  (18- 
11-50). 

Rex,  Boulay  (Moselle).  F.  donné  en 
location-gérance  par  M.  Bachap  à 
Mme  Coffineau  et  M.  Guy  Veber 
(18-11-50). 

Royal,  Noeux-les-Mines  (P.-de-C.). 
V.  : Mme  Alloueherie  ; A.  : MM. 
Mainvis  et  Frevet  (21-10-50). 

Vox.  Courpières  (P.-de-D.).  V.  : Ra- 
made  ; A.  : Viratelle  (28-10-50). 

Cinédax,  Osseja  (Pyr. -Orient.).  V.  : 
Uthdinger  ; A.  : Mme  Banitz  (4- 
11-50). 


AU  2 DECEMBRE 

Dimanche  26,  17  h.  30  : Un  Cha- 
peau de  Paille  d’Italie  ; 21  h.  15  : 
Une  sélection  de  films  sous- 
marins  du  Cdt  Cousteau. 

Lundi  27,  21  h.  15  : Le  Démon  de 
la  Chair. 

Mardi  28,  12  h.  45  : Court  métra- 
ge ; 22  h.  : Court  métrage. 


Mercredi  29,  12  h.  45  : C.  M.  ; 

17  h.  30  : Films  éducatifs. 

Jeudi  30,  12  h.  45  : Court  mé- 
trage ; 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  au  Cinéma  d’essai. 
Vendredi  1er,  12  h.  45  : C.  M. 
Samedi  2,  12  h.  45  : C.  M.  ; 

21  h.  20  : Romance  à Trois. 
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NAISSANCES 

•F  M.  Bavioul,  représentant  des  Films 
Paramount,  a le  plaisir  de  nous  faire 
part  de  la  naissance  de  sa  fille  Fran- 
çoise. 

•F  Nous  avons  annoncé  la  naissance, 
le  10  novembre  dernier,  de  Marie- 
Christine  Boulais.  Il  s'agissait  en  réa- 
lité de  Jacques  Boulais,  frère  de 
la  précédente  (quatre  ans)  et  fils  de 
notre  ami  le  régisseur  Roger  Boulais, 
auprès  de  qui  nous  nous  excusons 
de  cette  erreur. 

* 

MARIAGE 

•F  Nous  apprenons  le  mariage  de 
Mlle  Danièle  Mineur,  fille  de  M.  et 
Mme  Jean  Mineur,  avec  M.  Maurice 
Baudry,  qui  a été  célébré  dans  l’in- 
timité, le  16  novembre,  à Cannes. 


DEDIE 

■F  M.  Charles  Séjourné,  directeur  du 
« Regina  » de  Ris-Orangis,  nous  fait 
part  du  décès  de  sa  parente  Mme 
Marius  Beauvallet,  née  Blanche  Mer- 
cier, survenu  le  18  novembre  1950. 


PRÉCISIONS 

•F  Maurice  de  Canonge,  qui  réalise 
actuellement  Les  Deux  Gamines, 
d’après  l’oeuvre  de  Louis  Feuillade, 
nous  prie  de  démentir  les  informa- 
tions lui  prêtant  l’idée  de  réaliser  un 
film  sur  le  bandit  sicilien  Giuliano. 

•F  La  jeune  et  très  sympathique  ve- 
dette Andrée  Debar,  qui  vient  de 
tourner  Les  Mauvents  en  Espagne, 
nous  prie  de  démentir  l'information 
publiée  dans  la  presse,  lui  octroyant 
généreusement  un  nouvel  accident. 


PRIX  DE  EA  PAIX 

•i»  Parmi  les  lauréats  des  Prix  In- 
ternationaux de  la  Paix  décerné  par 
le  Conseil  Mondial  de  la  Paix  qui 
s'est  tenu  à Varsovie,  nous  relevons 
le  nom  du  metteur  en  scène  Louis 
Daquin  pour  son  film  La  Bataille  de 
la  Vie,  reportage  sur  le  Congrès  des 
Partisans  de  la  Paix  qui  s est  dé- 
roulé à Paris  en  avril  1950. 


“DAKOTA  308” 

•F  Viesonart  Films,  92,  avenue  des 
Champs-Elysées,  vient  de  s’assurer 
l’exclusivité  de  la  vente  à l'étran- 
ger, y compris  l’Afrique  du  Nord,  de 
Dakota  308,  que  Jacques  Daniel-Nor- 
man réalise  pour  les  Films  F. A. O.  Ce 
film  est  interprété  par  Jean  Paqui, 
Suzy  Carrier,  Louis  Seigner,  Ketty 
Kerviel,  Roland  Toutain,  Burgère, 
Palau  et  Charles  Deschamps. 


“ROITE  DE  NDIT” 

•F  Nous  apprenons  que  c’est  notre 
ami  Robert  Florat  qui  dirigera  la 
super-production  des  Films  Alfred 
Rode,  Boîte  de  Nuit  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  doit  être  donné 
bientôt. 


‘‘L’HOMME  DE  JOIE” 

•F  C’est  vendredi  prochain  8 décem- 
bre que  sortira  en  exclusivité  à Pa- 
ris aux  « Raimu  »,  « Max-Linder  », 
« Moulin-Rouge  » et  « Club  des  Ve- 
dettes » la  coproduction  Ariane-Si- 
rius,  L’Homme  de  Joie,  un  film  de 
Gilles  Grangier  adapté  par  René 
Wheeler  de  la  pièce  de  Paul  Gé- 
raldy  et  Robert  Spitzer. 

Jean-Pierre  Aumont,  Simone  Re- 
liant, Jacques  Morel,  Nadine  Alari, 
Henri  Crémieux  et  Lysiane  Rey  sont 
les  excellents  interprètes  de  L’Hom- 
me de  Joie,  qui  vient  d’être  présenté 
cette  semaine  devant  la  presse  et  a 
reçu  un  très  bon  accueil. 

* 

CONGRÈS  DU  FILM  SCIENTIFIQUE 

•F  Le  XIP  Congrès  du  Film  Scien- 
tifique de  l’Institut  de  Cinématogra- 
phie Scientifique  dirigé  par  Jean  Pain- 
levé  aura  lieu  les  6,  7 et  8 décembre 
1950,  à 15  h.  et  21  h.  au  Palais  de 
la  Découverte.  Une  sélection  de  40 
films  provenant  de  20  pays  partici- 
pants y sera  présentée. 


“LE  TRAQUÉ” 

•F  Le  Traqué,  film  policier,  drama- 
tique et  mouvementé,  sera  présenté 
très  prochainement  sur  les  écrans  pa- 
risiens. L’action,  dont  les  péripéties 
se  déroulent  en  moins  de  douze  heu- 
res, retrace  les  aventures  d'un  repris 
de  justice  américain,  interné  à Paris, 
qui  s'évade  de  prison  et  tente  de 
s’enfuir  grâce  à l’aide  de  son  an- 
cienne maîtresse.  Rattrapé  à la  fron- 
tière belge,  il  tombera  sous  les  balles 
de  la  police. 

Mise  en  scène  par  Borys  Lewin,  Le 
Traqué  apportera  une  révélation  sen- 
sationnelle en  la  personne  de  Dane 
Clark,  jeune  acteur  américain  qui 
fait  de  son  rôle  d'homme  traqué, 
une  création  saisissante.  Près  de  lui, 
Simone  Signoret  confirme  un  talent 
déjà  apprécié  dans  Manèges  et  Dé- 
dée  d’Anvers,  Fernand  Gravey  a 
trouvé  dans  le  rôle  d’un  inspecteur 
de  police  l’occasion  de  déployer  ses 
qualités  de  finesse  et  de  sensibilité. 
Michel  André  et  un  jeune  comédien 
américain,  Robert  Duke,  complètent 
la  distribution.  (Production  Sacha 
Gordine,  distribuée  par  Discina.  ) 
*. 

“EA  BELLE  DE  PARIS” 

•F  C’est  le  vendredi  8 décembre  que 
sortira  en  grande  exclusivité  à Pa- 
ris La  Belle  de  Paris  (Under  my 
skin),  le  premier  film  américain  de 
Micheline  Presle  réalisé  par  Jean 
Négulesco,  d'après  un  roman  de 
Ernest  Hemingway.  La  Belle  de  Paris 
dont  les  extérieurs  furent  entière- 
ment réalisés  en  France,  a pour 
principaux  interprètes  Micheline  Pres- 
le, John  Garfield,  Luther  Adler  et 
Orley  Lindgren.  Le  film  sortira  en 
version  originale  au  « Monte-Carlo  », 
et  en  version  française  à 1’  « Olym- 
pia »,  « Alhambra  »,  « Palace  » et 
« Images  ». 


“vSMITH-LE-TACITURNE” 

•J*  Alan  Ladd  est  l’une  des  vedettes 
américaines  les  plus  aimées  du  pu- 
blic français.  Smith-le-Taciturne,  que 
Paramount  présentera  le  vendredi 
8 décembre  au  « Paramount  » et  au 
« Palais-Rochechouart  »,  en  v.f.,  ainsi 
qu’à  l’«  Elysées-Cinéma  »,  en  v.o., 
est  son  premier  technicolor  et  son 
premier  film  à grand  spectacle.  C'est 
lui  qui  personnifie  Smith-le-Taci- 
turne, ce  garçon  calme  et  cependant 
redouté  à cent  lieues  à la  ronde. 
Jamais  rôle  n’a  semblé  lui  convenir 
aussi  bien. 

En  plus  de  la  séduction  personnelle 
que  dégage  Alan  Ladd,  ce  techni- 
color contient  des  « clous  » sensa- 
tionnels qui  enchanteront  les  ama- 
teurs de  grande  aventure.  On  y voit 
un  raid  organisé  contre  les  pilleurs 
de  trains,  des  attentats  sur  la  voie 
ferrée,  le  déraillement  du  « Ne- 
braska-Pacific  ».  Tout  cela  réglé  de 
main  de  maître  par  Leslie  Fenton, 
grand  expert  en  la  matière. 

Smith-le-Taciturne  appartient  à la 
lignée  des  films  d’action,  tels  que 
Pacific-Express,  Une  Aventure  de 
Buffalo-Bill,  Les  Tuniques  Ecarlates 
ou  Les  Conquérants  d’un  Nouveau 
Monde,  dans  lesquels  les  Américains 
excellent. 

» 

“TOMBOLO,  PARADIS  NOIR” 

Ciné-France-Film  nous  annonce 
la  sortie  très  prochaine  en  exclusi- 
vité de  Tombolo,  Paradis  Noir,  pré- 
senté avec  succès  au  « Rendez-vous 
de  Biarritz  »,  un  des  films  les  plus 
marquants  de  la  nouvelle  école  ita- 
lienne. 

Tombolo,  maquis  du  vol  et  de  la 
prostitution,  fera  revivre  à l’écran, 
l'existence  lamentable  des  femmes 
italiennes,  entraînées  par  la  faim  et 
la  misère,  à la  remorque  des  soldats 
alliés,  lors  de  la  libération  de  l’Italie. 

Tombolo  est  magistralement  inter- 
prété par  le  grand  acteur  Aldo  Fa- 
brizi,  le  Raimu  italien,  et  par  John 
Kitzmiller,  la  vedette  de  Sans  Pitié. 


GLORIA  SWANSON 

* Les  critiques  cinématographiques 
américains  viennent  de  publier  les 
résultats  de  leux  referendum  annuel. 
Ils  ont  désigné  Gloria  Swanson  com- 
me la  meilleure  actrice  et  William 
Holden  comme  le  meilleur  acteur  de 
l'année  1950,  à la  suite  de  leur  ma- 
gistrale interprétation  dans  le  film 
Paramount  Boulevard  du  Crépuscule 
(Sunset  Boulevard).  Ce  film  a été 
désigné,  de  son  côté,  comme  l’œu- 
vre dramatique  la  plus  sensation- 
nelle du  demi-siècle. 

Boulevard  du  Crépuscule,  réalisé 
par  Billy  Wilder,  et  dont  les  autres 
vedettes  sont  Erich  von  Stroheim  et 
Nancy  Oison,  et  dans  lequel  jouent 
également  Cecil  B.  DeMille,  Buster 
Keaton  et  la  « columnist  » bien 
connue  Hedda  Hopper  en  personne, 
sortira  l’année  prochaine  en  France. 
Il  remporte  actuellement  un  succès 
considérable  aux  Etats-Unis,  en  An- 
gleterre et  en  Belgique.  Il  figure, 
d’ailleurs,  parmi  les  grands  favoris 
pour  le  prochain  « Oscar  ». 


“LE  MORT  ACCUSE” 

4»  Le  Mort  accuse,  un  film  policier 
anglais  de  Harold  Huth,  sortira  pro- 
chainement à Paris.  Cette  production 
s’inscrit  dans  la  série  des  films  d’ac- 
tion, à la  fois  dramatiques  et  psy- 
chologiques où  excelle  le  Cinéma 
britannique.  Elle  conte  l’histoire  de 
deux  camarades  que  les  événements 
ont  opposés,  mais  qu’une  enquête 
criminelle  pleine  de  péripéties  ré- 
conciliera. 

Le  Mort  accuse  est  joué  dans  le 
ton  sobre  et  exact  particulier  aux 
films  anglais,  par  Anne  Crayford, 
Maxwell  Reed  et  Ronald  Howard. 
(Production  London  Film.) 


“LA  TOSCA” 

•F  C’est  au  nom  de  quatre  héritiers 
de  Victorien  Sardou  que  M«  Mau- 
rice Garçon  a plaidé  devant  les  ma- 
gistrats de  la  3"  Chambre  civile,  un 
litige  ayant  surgi  entre  ses  clients 
et  une  société  cinématographique 
italienne  qui,  dans  Devant  lui  trem- 
blait tout  Rome,  s’est  permis  de  faire 
de  larges  emprunts  à La  Tosca. 

Auteur  de  ce  drame  célèbre,  Vic- 
torien Sardou  n’avait  cédé,  en  1899, 
à l’éditeur  Ricordi,  de  Milan,  qu’un 
droit  d’adaptation  à la  scène  — Puc- 
cini  devant  composer  la  partie  mu- 
sicale — et  cette  cession  visait  uni- 
quement la  représentation  de  l’opéra- 
comique  puisque,  à cette  époque,  on 
ne  pouvait  évidemment  envisager... 
d'adaptation  à l’écran... 

Or  dans  le  film  Devant  lui  trem- 
blait tout  Rome,  épisode  de  la  résis- 
tance italienne  se  déroulant  dans  un 
milieu  d’artistes  de  théâtre,  quatre 
grandes  scènes  chantées  de  La  Tosca 
ont  été  incorporées. 

Aucune  autorisation  n’ayant  été 
demandée  aux  héritiers  de  Victorien 
Sardou,  propriétaires  des  droits  lit- 
téraires et  artistiques  de  l’écrivain 
mort  en  1908,  M»  Maurice  Garçon  a 
réclamé  500.000  fr.  de  dommages- 
intérêts,  Me  Rapoport  devant  se  pré- 
senter, de  l’autre  côté  de  la  barre, 
pour  la  firme  productrice. 


“SUR  LA  RIVIERA” 

*F  Walter  Lang  achève  actuellement 
à Hollywood  les  prises  de  vues  de 
Sur  la  Riviera,  une  comédie  musicale 
en  technicolor  dont  Danny  Kaye, 
Gene  Tierney,  Corinne  Calvet,  Jean 
Murat  et  Marcel  Dalio  sont  les  ve- 
dettes. Les  extérieurs  de  ce  film 
furent  tournés  l’été  dernier  sur  la 
Riviera. 

Il  est  amusant  de  noter  que  les 
deux  assistants  de  Walter  Lang  pour 
ce  film  sont  : Gaston  Glass,  une 
vedette  française  du  muet  qui  fut  le 
partenaire  de  Sarah  Bernhardt,  et  Eric 
von  Stroheim  Junior  qui  n’est  autre 
que  le  fils  du  célèbre  metteur  en 
scène  et  interprète  de  tant  de  grands 
films. 


André  Le  Gall  et  Raymond  Pellegrin 
dans  COUPABLE,  que  vient  de  réa- 
liser Yvan  Noë. 

(Cliché  Films  Alkam.) 


“LES  JOYEUX  PÈLERINS” 

•F  A la  fin  de  la  semaine  dernière, 
la  troupe  des  Joyeux  Pèlerins  s’est 
transportée  sur  le  quai  n°  3 de  la 
gare  de  Lyon  où  des  scènes  du  dé- 
part pour  Rome  d’Aimé  Barelli  et 
de  son  orchestre  ont  été  tournées. 
Le  train  qui  part  réellement  en  di- 
rection de  l’Italie  quitte  la  gare  vers 
midi,  heure  qui  coïncide  avec  celle 
du  déjeuner  de  la  troupe...  Le  train 
prêté  par  les  Chemins  de  fer  de 
l’Etat  fut  dirigé  sur  une  autre  voie 
le  train  de  Rome  partit  à l’heure. 

Aimé  Barelli  est  célèbre  comme 
chef  d'orchestre  et  une  foule  d’ad- 
mirateurs se  pressaient  derrière  la 
barrière  qui  le  séparait  des  acteurs. 
Entre  deux  scènes,  Barelli  signa  de 
nombreux  disques  de  ses  airs  de 
jazz  les  plus  connus  que  des  ama- 
teurs de  danse  et  des  auditeurs  de 
la  radio  avaient  apportés. 

Les  Joyeux  Pèlerins,  une  comédie 
pleine  de  rythme  et  de  gaieté,  dont 
l’auteur  est  Franz  Tanzler,  est  inter- 
prétée par  Aimé  Barelli  et  son  or- 
chestre, Grégoire  (ex-Coco)  Aslan, 
Fred  Pasquali,  qui  en  est  également 
le  metteur  en  scène,  Nicole  Francis, 
Mireille  Carrai,  Jean  Dunot,  Jeanne 
Herviale,  José  Bartel,  Gregory  Chmara 
et  Kenneth  Spencer,  le  chanteur  nè- 
gre. La  distribution  dans  le  monde 
entier  sera  assurée  par  S.R.O.  (Selz- 
nick  Releasing  Organization). 


ÉTATS-UNIS 

•F  La  Société  Eagle  Lion-CIassics 
vient  d’attaquer  en  procès  anti-trust 
les  deux  grands  circuits  Loews  et 
RKO  leur  demandant  15  millions  de 
dommages  et  intérêts  parce  que,  par 
leurs  pratiques  permanentes  de  col- 
lusion, « les  deux  circuits  en  ques- 
tion excluent  pratiquement  du  mar- 
ché new  yorkais  tous  les  films  des 
producteurs  indépendants  ». 

— * 

GRANDE-BRETAGNE 
•I»  On  estime  qu’une  nouvelle  cam- 
pagne contre  les  taxes  se  déclanche- 
rait bientôt  en  Angleterre,  menée  par 
les  exploitants  et  les  distributeurs. 

Ce  sujet  du  remboursement  des 
taxes  a été  discuté  à une  réunion  de 
la  B. F. P. A.  qui  se  propose,  comme 
la  C.E.A.,  de  constituer  une  sous- 
commission  spéciale  chargée  du  pro- 
blème des  taxes,  pour  faire  face  aux 
augmentations  prévisibles  en  raison 
des  charges  de  plus  en  plus  impor- 
tantes que  le  réarmement  va  causer 
à l’Etat. 

« 

DANDINE  CONTINUE 

4*  La  Maison  Canoine  informe  que, 
malgré  l’incendie  qui  a endommagé 
une  partie  de  ses  usines,  elle  a déjà 
repris  son  activité  et  peut,  comme 
par  le  passé,  subvenir  aux  besoins 
de  son  aimable  clientèle. 
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LA  GÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1349,  1353,  1354,  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1381,  1384, 

1385, 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  demande  secrétaire  sténo-dac- 
tylo expérimentée,  français-anglais. 

Ecrire  en  indiquant  réf.  et  prê- 
tent., case  F.F.G.,  à la  revue. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

livraison  très  rapide 


ICOPY-BOURSE 


130,  Rus  Montmartre.-.  Tél.  : GUT.-  ,15-11 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur-électricien,  carte  profess., 
sér.  réf.,  cherche  place  stable,  région 
indifférente,  peut  faire  entretien  salle. 

Ecrire  Charlemaine,  à Sainte- 
Maxime-sur-Mer  (Var), 

Caissière,  ayant  réf.,  cherche  place 
permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. S. T. 

Jeune  femme  connaissant  à fond 
production,  cherche  situation.  Active, 
beaucoup  init.,  très  bonne  sténo-dac- 
tylo, rédige  seule. 

Ecrire  : Carisey,  20,  rue  Léon,  Paris 
(18e). 

Chef,  ex-adj.  direction,  administr., 
import,  société  distribution,  31  ans,  li- 
cencié en  droit,  libre  immédiatement, 
cherche  situation  similaire  distrib. 
ou  exploit. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.E. 

Directeur  agence  de  Paris  impor- 
tante société  cherche  place  similaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.E. 

Ménage  recherche  dans  le  cinéma 
emploi  comme  directeur  ou  affer- 
mage ou  à défaut  pour  début  comme 
placeurs  Paris  ou  prov.  Réponse  à 
ttes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.F.C. 

Photographe  recherche  emploi  dans 
laboratoire  ou  aide-opérateur.  Ré- 
ponse assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.A. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


- ; KÛUS  IRONS  A PARIS  FULVERISE  RECORDS  PERPIGNAN 
CANERA  AVEC  2 2 8 2 1 E NT  R E E S E î B F U-X  Ru.lt  ORS  C f NtUANTE 
? Et  UN  BILLE  Ci. NI  CE# I S FRANCS  N Ai  G RE  FORTE  CONCURRENCE 
CIRIUE  A B A R 3 JOURS  STOP  HEUREUX  N A ! N î £ N LS  TROISIEME 
SEMAINE  EXCELLENTE  FEUCHATIONS  «ERd  AMITIES  ^2 

cm**  * 
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Un  télégramme  éloquent  du  « Caméra  »,  de  Perpignan,  lors  du  passage  dans 
cette  salle  de  NOUS  IRONS  A PARIS,  la  production  Uoche-Productions  (Ray 
Ventura),  distribuée,  par  Corona. 


Monsieur,  55  ans,  très  actif,  con- 
naissant le  cinéma,  cherche  emploi 
manutention  ou  transport,  permis  de 
conduire,  possède  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.B.C. 

Bon  opérateur,  breveté,  longue  ex- 
périence professionnelle,  C.A.P.,  dis- 
ponible immédiatement,  cherc.  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

Monsieur,  41  ans,  ayant  travaillé  en 
province  pour  cinémas  publicité, 
affichage,  cherche  emploi  manuten- 
tionnaire, livreur  ou  magasinier. 

Ecrire  : M.  Jean  Leblanc,  22,  rue 
Barbanègre,  Paris  (19e). 

Secrétaire,  30  ans,  licenciée  lettres, 
sténo-dactylo  français,  italien,  an- 
glais commercial,  traductrice,  au  cou- 
rant exportation  films,  excel,  réf.,  dix 
ans  cinéma,  libre  dans  les  8 jours. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.F.O. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat,  direc- 
tion ou  administr.  firme  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 

Directeur,  40  ans,  carte  prof  es.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Secrétaire  français-allemand  ayant 
travaillé  dans  la  production,  cherche 
remplacement  firme  cinéma,  accepte- 
rait travail  à domicile  (scénarii,  dé- 
coupages, traductions,  etc.),  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.U.A. 


Opérateur  projectionniste  recher- 
che place  région  Sud-Est,  Sud-Ouest, 
possédant  C.A.P.,  3 ans  1/2  de  pra- 
tique, célibataire,  âgé  de  21  ans  1/2, 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.L. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vie©, s’occupe  entretien  général  de 
2 salles  (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre 
de  600  pl.),  possédant  son  outillage 
personnel,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 

Monsieur,  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  présen- 
tation, cherche  à Paris,  poste  de  con- 
fiance exigeant  qualités  administr.  et 
goûts  artistiques  dans  Sté  production, 
distribution,  studio  ou  Sté  télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.T. 

ACHAT  CINÉMA 

Achète  salle  1.000  pl.,  Midi  préf., 
rec.  hebd.  400  min. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.P. 

V ENTES  CINE  jvTÂ~8 

Vends  cinéma,  seul  ville  10.000  hab., 
425  pl.,  instal.  moderne,  125.000  par 
semaine,  plus  confiserie,  appart.  6 p. 
bains,  garage.  Prix  7.800.000  fr.  à dé- 
battre. 

Copet,  90,  rue  de  Paris,  Vichy. 
Tél.  : 53-91. 

A v.  cinéma  grande  ville  Côte 
d’Azur,  300  pl.,  état  neuf,  app.  Wes- 
tern, rec.  230.000  moyenne.  Prix  : 
9 unités. 

Magliano,  43,  bd  Dubouchage,  Nice 
( Alpes-Maritimes  ) . 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  5 DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cons.  du  Film 
Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes 
JEUDI  7 DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cons.  du  Film 
Bibi  Fricotin 
MARDI  12  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cons.  du  Film 
Né  de  Père  inconnu 
MARDI  19  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cons.- 
Cinéma. 

Porte  d’Orient 


JEUDI  21  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cons.- 
Cinéma. 

Pour  l’Amour  du  Ciel 

Présentations  annoncées  par  les 

Distributeurs 

MARDI  5 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Mondia  Film  Dist. 

Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  d’I’Œil 
(en  complément  : Génissiat  et 
Anatole  fait  du  Camping) 
JEUDI  14  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Muller 
Madame  et  son  Clochard 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

* 

dans  votre  Bibliothèque 

La  coMection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


A v.  poste  fixe  16  mm.,  avec  tour- 
née, plus  gérance  café,  bénéf.  800  an- 
nuels. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.Y. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Je  recherche  pour  patronage  déshé- 
rité appareil  16  mm.  sonore  Debrie 
ou  Œmichen,  bon  état,  faire  offres 
avec  état  à : 

M.  Fauchet,  1,  rue  Defrance,  Vin- 
eennes,  qui  transmettra. 

Achète  app.  35  mm.  de  fabrication 
récente. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.P. 

VENTÉS  MATERIEL 

A v.  fauteuils  cinéma  occasion, 
état  neuf. 

Boulet,  rue  des  Capucins,  Amiens 
(Somme). 

A v.  bas  prix  multi-cellulaire  à 
compression,  gd  modèle,  15  cornets. 
Un  multi-cellulaire  Olivères,  1 lan- 
terne Mignarc,  1 caméra  17,5. 

G.  Galopin,  à Paudy  (Indre). 

A v.  2 lanternes  Perless  H.I.  avan- 
ce automatique,  2 transfos  Peerless 
pour  aliment,  arcs  altern.  état  com- 
me neuf,  prix  très  intér.,  diffuseurs 
pour  éclairage  de  salie. 

Kursaal,  110,  rue  de  Paris,  Mon- 
treuil-scus-Bois  (Seine). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSE 


130,  Ru*  Montmortr*  - GUT.  15-1  i 


DIVERS 

Possédant  cinémas  à Addis-Abeba 
et  à Djibouti,  je  cherche  des  films 
français.  Faire  offres  dé-taillées  et 
conditions  à : 

M.  Nadim  Ali  Cassim,  cinéma 
Ethiopia,  Addis-Abeba  (Ethiopie). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAHLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 
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CXXX1 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T 1 T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8“)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C0C1N0R 


27,  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


70,  nuoae  r AQUEDUC  MOIS  'O*—  Tel  NOPd  05-09 

POLYCOPIE  DE  DÉCOUPAGES, 
TRADUCTIONS  & SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3  TUR.  88-75 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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Affiche  120x160  d'Arnstam  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  LE  FILS 
DE  D'ARTAGNAN.  Sélection  Synimex. 


ta  marquez  ce  Ai  que 
de  q utilité — — 


FAUTEUILS 

Strapontins  d’Occasion 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS 

FAUTEUILS  NEUFS 
DU  PLUS  LUXUEUX 
AU  PLUS  SIMPLE 


É,s  G.  QUINETTEet  Cie  i 


= 15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

| MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

zzz  Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

= iiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiin 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  AC  CES  BOIRES 

Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 


5,  r.  Larribe,  Parts-*".  LAB.  15-03 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


r I M C I TI  WkÆ  c APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*-ELY  44-00-  B CINEMECCANICA-MILAN 


mm 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

aDCXXXXXmXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


11,  ru*  Françoi»-l*’ 
Tél.  : BAL.  OS-14 


10,  rue  TTë Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


CO F R AM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  <8’) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : *LY.  57-36 


COMPTOIR 
FRONÇAIS 
••  •••nneuTMi 
- w nuit  “ 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL  44-04 


27,  rue  Dumont- 
|d’Urville,PARIS-16' 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rus  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  ru*  de  Preibourg 
PARIS 

Tél.  COPemic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-S’ 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocruy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


miRAITlRE 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rua  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


EUPHONIC 

mgi 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  G«orge-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18’) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 
CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAP1D  l.'NIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-I,r 

Adr  télég.  : CINERIUS 
Ely.  GG -44,  45.  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LAN6UES 

MAC. 


36,  rua  Félicien-David 
Tél.  : J AS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 
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A T.  V.  ELEMENT  DE  PROGRAMME 


les  projections  de  Télévision  sont  donc 
[uses,  depuis  lundi,  dans  le  programme 
Cinéma  Madeleine,  à Paris. 

;’est  par  une  entente  entre  les  Etablis- 
lents  Debrie,  la  Société  Gaumont,  la 
iété  Radio-Industrie,  la  Compagnie 
nçaise  de  Télévision,  la  Société  Kodak- 
hé,  que  cette  solution  française  est  ap- 
tée  à un  problème  d’échelle  internatio- 
e. 

I est  bon  de  souligner  la  générosité  de 
e collaboration,  fort  rare  en  matière 
recherche  industrielle. 

,es  témoins  de  la  première  séance  d’es- 
; n’ont  pas  été  très  satisfaits  de  la 
lité  des  images  et  du  son  qui  leur  ont 
montrés.  Ceci  fait  sourire  ceux  qui, 
s 1930,  ont  assisté  aux  débuts  du  cinéma 
lant,  et  aux  réglages  des  fentes,  des 
oirs  tournants,  des  cellules  photo-élec- 
ues,  et  à toute  la  laborieuse  mise  au 
nt  de  l’inscription  sonore  en  marge  de 
lande  cinématographique, 
tous  savons  que,  même  lorsque  la  mé- 
de  technique  est  bonne,  la  pratique 
laine  de  sa  manipulation  demande  en- 
e des  soins.  Elle  deviendra  vite  par- 
e.  Ce  n’est  pas  ce  qui  nous  occupe. 
observation  N°  1.  — Le  Cinéma  a ses 
res  et  la  Télévision  les  siennes.  En 
séquence,  même  si  la  projection  pou- 
: se  passer  du  film,  l’inscription  sur 
icule  serait  nécessaire  pour  l’insérer 
s l’horaire  du  programme. 
bservation  N°  2.  — Quand  le  Madeleine 
egistre  un  bon  sujet  de  projection,  la 
son  Gaumont  a intérêt  à l’envoyer  aussi 
Colisée,  au  Gaumont-Palace,  etc.  On 
t pas  à une  demi-heure  près.  Le  film 
met,  à assez  bon  compte,  de  multiplier 
raction. 


GALA  DE  “LA  NUIT  S'ACHÈVE" 

n présence  de  M.  Vincent  Auriol,  Président 
la  République,  de  M.  Paul  Schneiter,  minis- 
de  la  Santé  Publique,  de  M.  Louis  Jacqui- 
ministre  des  Anciens  Combattants  et  Vic- 
es de  la  Guerre,  a eu  lieu  la  présentation 
Palais  de  Chaillot,  du  film  de  Pierre  Méré, 
Nuit  s’achève,  qui  fut  couronné  au  Refe- 
ium  de  Vichy  1950.  Cette  présentation  avait 
sous  les  auspices  de  la  Banque  Française 
Yeux  dont  l’œuvre  attachante  ne  peut  lais- 
personne  indifférent. 

appelons  que  La  Nuit  s’achève  une  produc- 
Minerva  distribuée  par  Ciné-Sélection,  est 
rprétée  par  Ludmila  Tchérina,  Victor  Fran- 
, Georges  Rollin,  Gérard  Landry,  Edmond 
Iran,  etc. 


Observation  N°  3.  — Devant  Télé-Paris 
vu  de  son  fauteuil  de  cinéma,  le  spectateur 
dit  : « Alors,  c’est  tout  ce  qu’on  nous 
montre?  ».  Ce  qui  suffit  au  poste  familial 
n’est  plus  du  tout  le  spectacle  qu’exige  la 
projection  sur  grand  écran.  On  ne  les  voit 
pas  du  même  œil.  Cela  nécessite  une  vraie 
mise  en  scène  et  un  vrai  découpage,  poul- 
ies images  et  pour  le  son. 

Nous  savions  déjà  que  le  film  de  cinéma 
n’est  pas  cadré  pour  l’écran  familial,  et 
que  la  T.  V.  doit  faire  faire  ses  propres 
films. 

Maintenant  nous  constatons  que  l’écran 
d’une  salle  ne  se  suffit  pas  d’un  film  de 
T.  V.  et  que,  même  avec  l’attrait  de  cette 
transmission  sensationnelle,  le  document 
sur  grand  écran  doit  être  soigné  comme 
un  grand  film. 

Ce  qui  nous  préoccupe,  on  s’en  doute, 
est  que  l’Exploitation  cinématographique 
ne  soit  pas  mangée  par  la  Télévision.  La 
ressemblance  des  deux  visions  (et  audi- 
tions) est  bien  petite.  D’ici  longtemps,  le 
Cinéma-Spectacle  ne  craindra  guère  de 
concurrence. 

D’autant  plus  que  c’est  lui  qui  mangera 
de  la  Télévision.  Ne  craignons  pas  de  nous 
répéter  : La  caméra  de  T.  V.  et  le  camion 
Debrie  sont  les  éléments  liés  de  l’informa- 
tion ultra-rapide.  L’Exploitation  cinéma- 
tographique possède  là  un  matériel  nou- 
veau, qui  ne  sera  pas  toujours  dispendieux, 
et  son  spectacle  peut  n’avoir  rien  de  com- 
mun avec  les  diffusions  du  Monopole 
Public. 

Devant  les  projections  du  Madeleine, 
nous  devons  avoir  peu  de  craintes,  et  beau- 
coup d’espoir. 

P.  A.  Harlé 


Edwige  Feuillère  dans  SOUVENIRS  PERDUS, 
réalisé  par  Christian-Jaque. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Gray  Film-Cocinor.) 


“BALLERINA”,  SOMPTUEUX  GALA 
DE  DANSE  ET  DE  MUSIQUE 

Le  film  très  attendu  de  Ludwig  Berger,  Bal- 
lerina,  production  Memnon  Film,  distribuée  par 
la  Sté  Lux,  a été  présenté  à la  presse  mardi 
matin  au  cinéma  Marbeuf.  Cette  œuvre  extrê- 
mement intéressante  constitue  un  spectacle  de 
danse  et  de  musique,  dans  le  cadre  d’un  grand 
film  à vaste  mise  en  scène.  Le  réel  et  l’irréel 
s’y  mêlent  avec  bonheur.  Sa  grande  originalité 
et  la  classe  de  sa  réalisation  seront  sensibles 
à tous  les  publics. 

Une  réception  très  élégante  suivit  la  projec- 
tion du  film. 


L'EXPERIENCE 
AU  CINÉMA 

Nous  avons  assisté,  lundi  dernier,  à la  pre- 
mière séance  publique  de  télévision  sur  grand 
écran  au  Madeleine-Gaumcnt.  A la  vérité,  nous 
devons  dire  que,  s’il  est  possible,  dès  mainte- 
nant, de  projeter,  quelques  secondes  après  leur 
envoi  sur  les  ondes,  des  images  de  télévision-, 
il  ne  semble  pas  que  ceci  puisse  devenir,  avant 
une  mise  au  point  plus  complète,  un  véritable 
spectacle.  Cette  expérience,  extrêmement  inté- 
ressante en  soi,  a laissé  entrevoir  des  possibi- 
lités insoupçonnées,  mais  il  n’en  reste  pas  moins, 
qu’à  l’heure  actuelle,  elle  donne  des  images 
de  la  valeur  d’un  quelconque  contretype,  et 


DE  TELE-FILM 
MADELEINE 

le  son  nous  ramène  plusieurs  années  en  arrière. 
Il  faut  préciser,  toutefois,  que,  fidèle  à la  tra- 
dition, pourrait-on  dire,  le  matériel  a connu 
des  défaillances  au  moment  même  de  l’expé- 
rience, ce  qui  a considérablement,  — n’en  dou- 
tons pas,  — influencé  les  résultats. 

Nous  ajouterons  que  l’indigence  de  l’émission^ 
« Télé-Paris  »,  réalisée  pourtant  par  les  ser- 
vices officiels  de  la  Télévision  Française,  en 
son  studio  de  la  rue  Cognacq-Jay,  a été  for- 
tement ressentie  sur  l’écran  du  Madeleine,  si 
elle  ne  l’est  pas  aussi  vivement  sur  l’écran  d’un 
récepteur  ordinaire  de  télévision.  Aucune  mise 
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en  scène,  éclairages  mal  étudiés,  aucun  maquil- 
lage, caméra  d’une  rare  immobilité,  sont  les 
éléments  qu’on  doit  retenir  de  ce  qui  veut  être 
un  spectacle. 

Un  représentant  du  Président  de  la  Républi- 
que plusieurs  ministres  et  de  nombreuses  per- 
sonnalités de  l’industrie  cinématographique, 
s’étaient  rendues  à l’invitation  de  la  S.N.E.G., 
des  Etablissements  Debrie,  de  Radio-Industrie 
et  de  la  Compagnie  Française  de  Télévision. 

Quelques  - jours  auparavant,  ainsi  que  l’avons 
dit  dans  notre  dernier  numéro,  une  conférence 
de  presse  avait  été  tenue  au  Colisée-Gaumont. 

M.  Sallard,  directeur  général  de  la  S.N.E.G., 
annonça  que,  pour  la  première  fois  en  France. 


l’attraction  supplémentaire  qui  en  résulte  pour 
les  spectateurs  du  Madeleine,  ne  s’accompagne 
pas  d'une  augmentation  du  prix  des  places,  — 
ont  été  réalisées  avec  du  matériel  entièrement 
français,  grâce  à une  étroite  collaboration  entre 
les  Etablissements  Debrie,  la  Société  Radio-In- 
dustrie, la  Compagnie  Française  de  Télévision, 
les  Services  de  la  Télévision  Française  et  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont. 
Les  industriels  qui  se  sont  voués  à cette  tâche 
ont  fait  une  œuvre  d'intérêt  national  et  permet- 
tent de  développer  une  idée  de  rapprochement 
entre  le  cinéma  et  la  télévision  et  non  pas 
une  idée  de  combat  entre  ces  deux  forces  qui 
doivent  s’aider.  En  effet,  si,  pour  l’instant,  le 


Montage  du  Système  Film  Intermédiaire  Radio-Industrie  et  Debrie. 


seraient  présentées  au  public  des  projections 
de  télévision  sur  grand  écran. 

Ces  expériences  ont  lieu  depuis  le  4 décem- 
bre et  se  poursuivront  pendant  une  dizaine  de 
jours  au  Madeleine-Cinéma.  Deux  séances  quo- 
tidiennes, à 15  h.  15  et  20  h.  45,  d’une  durée 
de  douze  minutes  environ,  sont  dues  à deux 
sources  d’émission  sur  819  lignes  : 1°  les  stu- 
dios de  télévision  de  la  rue  Cognacq-Jay,  trans- 
mission assurée  par  la  Tour  Eiffel,  et  de  l'ins- 
tallation mobile  placée  momentanément  au 
Gaumont-Palace.  M.  Sallard,  en  terminant,  sou- 
ligna que  ces  expériences  gratuites,  — puisque 


Cabine  Debrie  au  Cinéma  « Madeleine  ». 


cinéma  est  le  fournisseur  de  la  télévision,  il 
se  doit  d’étudier  ce  qu’il  peut  utiliser  de 
celle-ci. 

M.  Defrance,  de  Radio-Industrie,  a rappelé 
ensuite  que  s’il  est  possible  de  projeter  direc- 
tement des  images  de  télévision  sur  écran  d’un 
mètre  cinquante  à deux  mètres,  l'agrandisse- 
ment de  ces  images  sur  écran  de  quatre  mètres 
r.e  permet  pas  une  excellente  définition,  celle-ci 
étant  nettement  inférieure  à ce  que  l'on  peut 
obtenir  par  un  film,  d’où  les  recherches  qui 
ont  amené  la  réalisation  de  tout  le  système. 

L’appareillage  de  télévision  mis  en  service  au 
Gaumont-Palace,  par  Radio-Industrie,  comprend 
une  camionnette  de  reportage  qui  prend  les 
images  à l’aide  de  deux  caméras  à haute  défini- 
tion (819  lignes).  Les  images  sont  transmises 
ensuite,  de  la  camionnette,  à travers  un  câble 
coaxial,  jusqu’au  relais  à ondes  ultra-courtes 
dirigées,  installé  sur  le  toit  du  Gaumont-Palace. 
Ces  ondes  dirigées  sont  reçues  à l’aide  des  ré- 
cepteurs fixés  sur  le  toit  du  Madeleine  et  le 
signal  d’image  est  transmis  ensuite  à l’aide  des 
câbles  coaxiaux  à l’intérieur  du  camion  d’en- 
registremer  t,  où  se  trouvent  également  des  ré- 
cepteurs susceptibles  de  capter  les  émissions  de 
la  Tour  Eiffel. 

M.  André  Debrie  explique  alors  que,  partant 
d’une  image  à haute  définition,  il  devint  pos- 
sible d’envisager  la  photographie  de  cette  image. 
Il  se  trouva  pourtant  devant  un  problème  qu'il 
résolut  en  construisant  une  caméra  spéciale, 
fonctionrant  à 6/100‘î  de  seconde,  donc  à ob- 
turation très  rapide.  Le  film  ainsi  obtenu  devait 
être  développé,  lavé,  séché  et  projeté  en  un 
laps  de  temps  très  court.  Il  fut  alors  amené 
à construire  une  machine  qui  s’acquitte  de  ces 
opérations  en  moins  d’une  minute  et  qui  est 
r)c  la  taille  d’un  petit  frigidaire.  Le  film  étarf 
intermédiaire,  il  était  nécessaire  qu'il  soit  le 
moins  onéreux  possible.  Le  16  mm.  était  tout 
indiqué,  mais  il  faut  rendre  un  particulier  hom- 
mage à l’usine  française  Kodak,  qui  a fourni 
une  pellicule  se  développant  à 45°.  au  lieu  de 


Camionnette  de  reportage  pour  prises  de 
extérieures  avec  deux  caméras  de  Télévisioi 


18“  habituellement  employés,  en  trois  secoi 
et  demie.  M.  Debrie  s’affirma  enfin  perst 


que  ce  qui  est  maintenant  réalisé  amènera  ■ 
changements  profonds  dans  les  techniques  : 
tuelles  et  qu'elles  devront  être  radicalen- 
modifiées. 

Enfin,  M.  Veygand,  au  nom  de  la  Compai 
Française  de  Télévision  parla  des  relais  h 
ziens  employés  au  Gaumont-Palace  et  au  M, 
leine.  Ces  relais,  à ondes  ultra-courtes,  puisi 
de  trois  centimètres  seulement,  dirigent  : 
émettent,  d’une  part,  et  reçoivent,  d'autre  p 
avec  de  très  faibles  puissances,  puisqu’elles  : 
de  l’ordre  d’un  quart  de  watt.  Emetteur 
récepteur  installés  sur  les  toits  du  Gaum 
et  du  Madeleine  sont  montés  sur  des  trép 
de  caméra  et  accompagnés  de  trois  valises  c 
tenant  les  appareils  de  contrôle.  On  voit 
ce  matériel  est  très  mobile  et  par  conséqi 
particulièrement  pratique  pour  les  report! 
télévisés  qui  doivent  devenir  les  actualités 
demain. 


* 

* * 


De  l’expérience  tentée  au  Madeleine,  il  i 
retenir  que  le  mariage  du  cinéma  et  de 
télévision  est  une  réalité,  qu’une  période 
mise  au  point,  qui  ne  saurait  durer  fort  lo 
temps,  scellera  définitivement. 

A ce  moment,  on  peut,  d’ores  et  déjà,  per 
que  des  reportages  sportifs,  par  exemple, 
déplacent  des  foules  considérables,  ou  d’évé 
ments  importants  d'actualité,  concurrencer 
certainement  les  films,  d’autant  qu'il  sera  p 
sible  de  passer  la  bande  enregistrée  aussi  s 
vent  qu’il  sera  nécessaire.  Il  serait  bon 
méditer  cette  leçon  et  non  pas  croire  que 
problème  de  la  télévision  dans  les  salles  ri 
posé.  — Laurent  Ollivier. 


Réflecteur  parabolique  de  relais  hertz’ens  p 
transmission  des  images  provenant  de  la  cami 
nette  de  reportage. 
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/Assemblée  Nafionole  o modifié  jeudi 
BUDGET  du  CENTRE  e»  la  LOI  d’AIDE 

Par  527  voix  contre  4,  l’Asseanblée  réduit  de  L000  francs  le  budget  du  Centre 
pour  marquer  sa  désapprobation  contre  certaines  méthodes  de  production.  Par 
I 587  voix  contre  1,  l’Assemblée  réduit  l’aide  aux  producteurs  sur  leurs  recettes- 
étranger  et  supprime  la  limite  des  50  0/0  pour  l aide  à l’Exploitation. j 


Extraits  du  compte  rendu  analytique  officiel 
.e  l’Assemblée  Nationale  ( jeudi  7 décembre 

950). 


M.  Emile  Hugues.  — Je  voudrais  demander  quel- 
ues  explications  sur  la  gestion  de  l’aide  tempo- 
aire  au  cinéma,  instituée  en  vertu  de  la  loi  du  23 
.eptembre  1948,  et  sur  celle  du  secteur  d’Etat, 
principalement  de  l'Union  générale  cinématogra- 
phique. 

Le  bilan  de  l'aide  temporaire  fait  état  de  ver- 
sements s'élevant  à 3 milliards,  dont  une  part  va 
ux  exploitants  et  une  autre  aux  producteurs. 

Si  j'en  crois  le  bilan,  l’aide  à l'exploitation  se  serait 
,'levée  à 1 milliard  994  millions,  dont  871  seule- 
ment ont  été  effectivement  versés.  Si  mes  ren- 
seignements sont  exacts,  la  part  de  la  petite  ex- 
ploitation n’aurait  été  que  de  50  millions.  J’estime 
iiu’il  serait  nécessaire  de  modifier  les  règlements 
ifin  de  permettre  notamment  de  subventionner  à 
00  % la  création  d'exploitations  dans  les  centres 
■uraux,  création  qui  profiterait  à la  production, 
s Le  législateur  du  23  septembre  1948  a entendu 
.-harger  le  Centre  national  d’attribuer  des  subven- 
ions permettant  aux  producteurs  de  films  de  com- 
pléter le  financement  de  leurs  nouvelles  produc - 
ions.  On  s'était  en  effet  aperçu  que  le  rapport 
i'un  film  ne  permettait  pas  d’en  financer  un  nou- 
veau ; un  complément  était  nécessaire.  La  loi, 
liont  l'application  doit  se  terminer  en  1953,  devait 
permettre  à l’industrie  cinématographique  de  se 
noderniser,  et,  par  là,  la  mettre  à même  de  se 
passer  d’aide  après  1953.  Mais  le  règlement  d’ad- 
tafinistration  publique  pris  pour  l'application  de  la 
loi  ne  fixe  aucune  condition  à l’agrément  des  films, 
ni  en  ce  qui  concerne  leur  sujet,  ni  en  ce  qui 
concerne  les  modalités  techniques  ou  financières 
,|de  leur  réalisation. 

Le  résultat  est  que  l’application  de  la  loi  n'est 
pas  conforme  à son  esprit.  L’emploi  des  fonds  n’est 
pas  contrôlé,  bien  que  l'article  4 de  la  loi  dispose 
dans  son  alinéa  10  que  « le  versement  des  som- 
mes accordées...  est  effectué  sur  justification  de 
leur  emploi  ».  La  détermination  du  montant  de 
l'aide  accordée  est  trop  souvent  laissée  au  requé- 
rant. Il  arrive  que  la  subvention  soit  égale  ou 
même  supérieure  au  montant  des  sommes  investies 
en  espèces  par  le  producteur. 

Il  est  arrivé  plusieurs  fois  qu'un  film  soit  financé 
pour  les  trois  quarts  de  son  devis  soit  par  des 
avances  du  Crédit  national,  ou  des  distributeurs, 
soit  par  des  crédits  de  studios  ou  de  laboratoires, 
soit  par  des  participations  d’acteurs  ou  de  tech- 
niciens récupérables  sur  les  recettes,  et  que  le  film 
bénéficie  ensuite  d’une  subvention  supérieure  de 
plusieurs  millions  aux  sommes  investies. 

La  méthode  qui  consiste  à financer  des  films 
à l’aide  de  crédits  de  studios  ou  de  laboratoires 
me  paraît  dangereuse.  Car  ces  crédits  sont  sous- 
traits à l'équipement  et  à la  modernisation  de  nos 
studios  dont  la  vétusté  est  connue. 

Quant  aux  sommes  avancées  par  les  producteurs, 
notons  que  sur  le  devis  total,  le  producteur  a droit 
à 7 % de  frais  généraux  qui  viennent  en  déduction 
de  sa  participation.  Les  vedettes,  elles,  touchent, 
sous  forme  de  dessous  de  table,  des  millions  qui 
ne  sont  pas  comptabilisés  régulièrement. 

Quelle  confiance  pouvons-nous  accorder,  dans  ces 
conditions,  aux  devis  présentés  ? Si  vous  trouvez 
que  le  pourcentage  de  frais  de  représentation  est 
insuffisant,  augmentez-le.  Mais  mettez  fin  à ces 
pratiques  immorales,  contraires  à la  plus  élémen- 
taire honnêteté. 

Je  pourrais  citer  d'autres  exemples  de  détour- 
nements : des  sociétés  utilisent  la  subvention  qui 
leur  est  accordée  pour  régler  des  dépenses  anté- 
rieures non  agréées  ou  pour  investir  de  1 argent 
dans  une  autre  production,  voire  dans  un  film  pro- 
duit par  une  autre  société.  Dans  certains  cas,  la 
société  productrice  ne  peut  même  pas  justifier 
l’emploi  des  fonds  qu’elle  a touchés. 

Le  Centre  de  la  cinématographie  ne  prend  donc 


LES  TEXTES  VOTÉS 

Le  chapitre  5.040  du  Ministre  de  l’Industrie  et 
du  Commerce  (Subvention  au  Centre  National) 
est  adopté  au  chiffre  de  70  millions  673.000  fr. 

La  deuxième  phrase  du  5e  alinéa  de  l’article  4 
et  le  4"  alinéa  de  l’article  5 de  la  loi  n°  48-1474 
du  13  septembre  1948  instituant  une  aide  tem- 
poraire à l'industrie  cinématographique  sont 
supprimés. 

Les  dispositions  du  présent  article  sont  appli- 
cables à toutes  les  demandes  d’aide  temporaire 
déposées  conformément  à ladite  loi. 

Ces  textes  ont  été  adoptés  par  l’Assemblée 
Nationale  en  première  lecture  et  Us  ne  seront 
définitifs  qu’après  approbation  du  Conseil  de 
la  République  et  leur  seconde  lecture. 


pas  les  précautions  indispensables  lors  du  ver- 
sement des  fonds.  Une  enquête  approfondie  révé- 
lerait que  l’Etat  et  le  crédit,  sous  des  formes  di- 
verses, ont  assumé  la  quasi  totalité  des  investis- 
sements en  espèces  dans  la  production  de  l’an- 
née. C’est  là  une  singulière  conception  du  libéra- 
lisme : le  producteur  se  trouve  à l’abri  de  tout 
risque,  et  si  son  film  est  rentable,  c'est  lui  qui 
encaisse  les  bénéfices. 

De  telles  pratiques  finiront  fatalement  par  trans- 
former le  cinéma  en  industrie  d’Etat.  Si  c’est  cela 
que  vous  voulez,  dites-le  nettement.  Sinon,  chan- 
gez de  méthode. 

Quand  la  loi  d’aide  viendra  à expiration  en  1953, 
que  ferez-vous  ? Continuerez-vous  à percevoir  sur 
le  spectateur  une  taxe  qui  rapporte  plus  de  3 mil- 
liards par  an,  et  dont  le  taux,  si  on  ne  remédie 
pas  aux  gaspillages  actuels,  devra  être  encore  aug- 
menté ? 

Aucun  contrôle  n'étant  exercé  sur  la  qualité  des 
films,  les  producteurs  ne  s’en  soucient  plus.  C’est 
pourquoi  on  propose  de  porter  le  quota  de  cinq  à 
sept  semaines  afin  d’obliger  le  spectateur  à ac- 
cepter les  produits  médiocres  qui  résultent  de  ces 
pratiques.  Il  est  facile  de  crier  à la  concurrence 
américaine.  Mieux  vaudrait  d’abord  relever  la 
qualité  de  notre  production. 

C’est  au  gouvernement  qu’il  appartient  d’agir, 
en  usant  de  son  pouvoir  réglementaire,  conformé- 
ment au  vœu  du  législateur,  et  en  soumettant 
l’agrément  des  films  à des  conditions  très  strictes. 

Quand  vous  déciderez-vous  à publier  le  montant 
de  l'aide  accordée  à chaque  film  et  les  devis  ? 
J attends  votre  réponse  sur  ce  point. 

J'aimerais  avoir  aussi  quelques  explications  sur 
l’Union  générale  cinématographique,  dont  99  % du 
capital  appartient  à l'Etat,  et  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  a été  réalisé  le  film  « Alice  au  pays 
des  Merveilles  ».  Est-il  vrai  que  ce  film  a coûté 
250  millions  ? Que  le  producteur  n’a  pas  versé  sa 
participation  de  15  millions  ? Qu’à  l'heure  actuelle, 
le  rapport,  en  ce  qui  concerne  la  part  du  produc- 
teur, est  inférieure  à 3 millions  ? Que  l'Union  gé- 
nérale cinématographique  a été  obligée,  à cause 
de  ce  désastre  financier,  de  consentir  à une  aug- 
mentation de  capital  de  300  millions  ? 

On  chuchote  beaucoup  de  choses  à ce  sujet,  Mon- 
sieur le  Ministre. 

Si  la  vérité  était  révélée  au  public,  il  est  pro- 
bable que  nous  assisterions  à un  scandale  retentis- 
sant, qui  éclabousserait  le  cinéma  français. 

Suivant  les  réponses  que  vous  donnerez  à mes 
diverses  questions,  je  demanderai  ou  non  une 
réduction  indicative  sur  le  chapitre  5040  (Applau- 
dissements sur  certains  bancs  à gauche). 

M.  Pierrard.  — En  accord  avec  la  commission 
de  la  Presse,  nous  demandons  le  rétablissement  de 
la  subvention  de  70  millions  674.000  francs  au 
Centre  de  la  cinématographie.  Pour  justifier  la 
suppression  proposée,  M.  le  Rapporteur  spécial 
écrit  « Il  semble  anormal  dans  les  circonstances 
actuelles,  que  l’on  nous  demande  une  subvention 
de  70  millions  674.000  francs,  alors  que  le  produit 
de  taxes,  dont  le  caractère  parafiscal  n'est  pas 


niable,  laisse  des  disponibilités  de  l’ordre  de  1 mil- 
liard 200  millions.  » 

Il  s’agit  ici  de  l’application  de  la  loi  d’aide  au 
cinéma.  Nous  avons  obtenu  le  principe  de  cette 
loi  ; mais,  contrairement  à M.  Blocquaux  et  à ses 
amis,  nous  avions  combattu  la  taxe  de  5 francs 
par  spectateur,  estimant  que  le  fonds  d’aide  devait 
être  alimenté  exclusivement  par  une  taxe  sur  les 
films  importés. 

La  plus-value  constatée  par  M.  le  Rapporteur 
spécial  tient,  comme  il  le  note  lui-même,  « au 
fait  que  la  loi  exige  des  exploitants  une  partici- 
pation de  50  % aux  dépenses  de  réfection  qu'ils 
veulent  entreprendre,  proportion  trop  importante 
dans  beaucoup  de  cas  ». 

M.  le  Rapporteur  spécial  reproche  ensuite  au 
gouvernement  de  n'avoir  pas  repris  une  disposi- 
tion qui  aurait  permis  aux  exploitants  de  salles 
obscures  de  disposer  d’une  aide  accrue  sur  les 
ressources  du  fonds  spécial.  Fort  bien.  Mais  il 
veut  faire  supporter  à l’industrie  cinématographi- 
que les  conséquences  de  la  politique  gouvernemen- 
tale. C’est  extrêmement  grave.  Remplacer  le  cré- 
dit de  70  millions  du  chapitre  5040  par  le  seul  mot 
« mémoire  » revient  à prélever  sur  le  fonds  d’aide 
la  somme  nécessaire  au  fonctionnement  du  Centre 
national.  Si  le  fonds  d'aide  dispose  d'un  avoir  ac- 
tuellement, c’est  que  l’Etat  impose  aux  exploitants 
des  conditions  draconiennes,  dont  la  commission 
de  la  presse  demandera  qu’elles  soient  modifiées  : 
Les  disponibilités  dont  M.  Blocquaux  et  le  gou- 
vernement veulent  s'emparer  pour  les  jeter  dans 
le  gouffre  de  leurs  dépenses,  disparaîtront  alors. 

J’ai  applé,  il  y a peu  de  temps,  l’attention  du 
gouvernement  sur  la  crise  que  préparent  au  cinéma 
français  les  prétentions  des  dirigeants  du  cinéma 
américain.  Il  est  regrettable  qu’il  n’ait  pas  encore 
déclaré  que  la  révision  des  accords  de  Paris  devait 
se  faire  en  faveur  de  la  France  : le  nombre  des 
films  américains  doublés  importés  en  France  doit 
être  réduit  d'un  tiers  et  le  quota  des  films  fran- 
çais porté  à six  semaines  sur  treize. 

Un  comité  de  défense  du  cinéma  français  s’est 
créé.  Il  est  soutenu  par  le  public  français,  qui 
préfère  nos  films  aux  films  américains.  Le  nombre 
moyen  de  spectateurs  est  de  1.920.000  pour  un  film 
français  et  de  1.115.000  pour  un  film  américain 
doublé. 

Nous  demandons  à l’assemblée  de  ne  pas  porter 
un  nouveau  coup  au  cinéma  français  et  d’entendre 
les  reproches  des  professionnels  groupés  dans  le 
comité  de  défense,  dont  le  président,  Marcel  Lher- 
bier,  accuse  le  gouvernement  de  n’avoir  pas  prévu 
en  1918  l'invasion  de  nos  écrans,  de  n’avoir  pas 
stoppé  cette  invasion  durant  les  vingt  années  sui- 
vantes, d'avoir  vendu  notre  cinéma  et  de  l’avoir 
livré  pour  obtenir  en  faveur  de  nos  argentiers  un 
peu  d’argent  de  poche.  Nous  vous  demandons  de 
rétablir  la  subvention  de  70  millions  au  Centre 
national  (Applaudissements  à l’extrême-gauche). 

M Verneyras.  — Après  le  réquisitoire  de  M.  Hu- 
gues, il  est  bon  que  la  commission  de  la  Presse 
et  du  Cinéma  fasse  connaître  sans  délai  son  opi- 
nion. Il  n’y  a pas  de  scandale  au  fonds  d’aide  au 
cinéma  : cette  grande  machine  a simplement  be- 
soin d’être  rodée,  et  nous  sommes  en  train  de  la 
mettre  au  point.  Où  le  scandale  est  peut-être  un 
peu  plus  sérieux,  c’est  dans  l’affaire  d'Alice  au 
Pays  des  Merveilles.  Il  y a longtemps  que  la  com- 
mission de  la  Presse  s’en  est  préoccupée.  Elle  a 
appelé  l’attention  des  ministres  successifs  sur  ce 
sujet. 

M.  Emile  Hugues.  — Quelles  sanctions  ont  été 
prises  ? 

M.  Verneyras.  — Le  film  a été  projeté  spéciale- 
ment pour  la  commission.  Elle  en  a retiré  une  im- 
pression désastreuse.  Mais  c’est  une  histoire  vieille 
de  quatre  ans.  Si  les  dossiers  d’affaires  comme 
celles-là  devaient  demeurer  longtemps  sur  le  bu- 
reau du  ministre,  il  serait  bien  encombré.  Je 
crois  pouvoir  dire  que  des  sanctions  sévères  ont 
été  prises.  Je  ne  voudrais  pas  que  cette  question 
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décide  du  vote  de  certains  de  nos  collègues  sur 
l'amendement,  que  j’ai  déposé  pour  rétablir  le  cré- 
dit de  70.674.000  francs  proposé  par  le  gouverne- 
ment au  chapitre  5040  et  supprimé  par  la  com- 
mission des  Finances. 

Le  Centre  du  cinéma  et  le  Festival  recevaient 
des  subventions  de  l’Etat  en  application  de  l’ar- 
ticle 12  de  la  loi  du  25  octobre  1946.  La  commis- 
sion des  Finances  voudrait  qu’au  lieu  de  cela  ils 
reçoivent  désormais  une  dotation  du  fonds  tem- 
poraire d’aide  à l’industrie  cinématographique. 
L’astuce  qui  consiste  à modifier  ainsi  les  disposi- 
tions d’une  loi  adoptée  à peu  près  à l'unanimité 
est  fort  critiquable. 

Le  Centre  est  un  organisme  administratif  public. 
Les  cotisations  des  professionnels  couvrent  ses  dé- 
penses d'intérêt  professionnel.  Il  est  normal  que 
l’Etat  couvre  les  dépenses  d’intérêt  général.  On 
voit  mal  au  surplus  comment  le  Crédit  national 
pourrait  intervenir  si  le  Centre  n’était  plus  sub- 
ventionné par  l’Etat.  M.  Vée  ne  manquera  pas  de 
vous  indiquer  pourquoi-  le  fonds  d’aide  a certaines 
disponibilités  et  pourquoi  il  est  nécessaire  de  main- 
tenir la  subvention  au  Centre.  Si  l'on  veut  que 
ce  dernier  garde  sa  liberté,  il  ne  faut  pas  le  faire 
financer  seulement  par  les  professionnels,  qu’il  a 
précisément  pour  charge  de  contrôler.  De  même, 
le  Festival  du  Film  doit  rester  une  manifestation 
autonome,  indépendante  de  toutes  les  organisations 
professionnelles. 

Le  Festival  est  une  manifestation  d’Etat,  elle 
est  patronnée  par  le  ministère  des  Affaires  étran- 
gères qui  adresse  les  invitations  à toutes  les  puis- 
sances, et  par  le  ministère  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  qui  l’organise.  En  plaçant  le  Festival 
sous  le  patronage  des  organisations  professionnel- 
les, on  porterait  atteinte  à son  caractère  interna- 
tional. Le  Festival  doit  rester  au-dessus  des  inté- 
rêts professionnels,  en  aucun  cas  il  ne  doit  réa- 
liser de  profits,  et  le  comité  a écarté  cette  pos- 
sibilité pour  ne  retenir  que  l’intérêt  national.  L’af- 
flux des  étrangers  sur  la  Côte  d’Azur  — - ou  dans 
toute  autre  région  si  le  Festival  devient  tournant  — 
ne  peut  que  profiter,  non  seulement  à notre  indus- 
trie du  cinéma,  mais  au  pays  tout  entier.  C’est 
dans  cet  esprit  que  j’ai  déposé  mon  amendement, 
et  s’il  n’est  signé  que  du  seul  nom  de  Verneyras, 
j’ai  reçu  mandat  de  le  défendre  au  nom  de  la 
commission  du  cinéma  unanime.  Je  vous  demande 
donc  de  l’adopter. 

M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce. — - J’ai  appartenu  trop  longtemps  à la  com- 
mission des  Finances  pour  ne  pas  faire  grand  cas 
de  ses  observations.  Mais  je  ne  peux  laisser  pas- 
ser sa  décision  de  supprimer  purement  et  simple- 
ment la  subvention  allouée  au  Centre  national  du 
cinéma.  Cette  décision  soulève  tant  en  droit  qu’en 
fait  des  objections  majeures. 

En  droit,  elle  est  contraire  à la  loi  qui  institua 
le  Centre  national.  L’article  12  décidait,  en  effet, 
qu’il  serait  financé  par  des  cotisations  profession- 
nelles et  une  subvention  de  l’Etat.  Pourquoi  cette 
subvention  ? Parce  que  le  Centre  est  né  de  la  fu- 
sion de  deux  organismes,  la  direction  générale 
du  Cinéma,  qui  relevait  du  ministère  de  l’Informa- 
tion et  l’office  professionnel  du  Cinéma.  L’article 
19  précisait  d’ailleurs  qu’à  dater  de  la  publication 
du  règlement  d’administration  publique,  l’office 
professionnel  serait  dissous  et  ses  biens  dévolus 
au  Centre  national,  et  que  direction  générale  du 
cinéma,  également  supprimée,  verrait  ses  crédits 
transférés  du  budget  de  l’Information  au  Centre 
national. 

D’autre  part,  quelle  que  soit  l’habileté  qu’on 
puisse  mettre  à torturer  les  textes,  il  est  impossi- 
ble de  songer  à distraire  au  profit  du  Centre  na- 
tional une  partie  des  fonds  d’aide  temporaire  dont 
la  destination  a été  rigoureusement  précisée  dans 
la  loi.  L’Assemblée  agirait  donc  sagement  en  ap- 
prouvant l’amendement  de  M.  Verneyras.  auquel  je 
Gouvernement  donne  son  assentiment.  Mais  je  ne 
veux  pas  laisser  sans  réponse  les  critiques  formu- 
lées par  M.  Hugues.  Il  a regretté  que  la  loi  d’aide 
ne  permette  pas  d’accorder  aux  exploitants  des 
subventions  supérieures  à 50  % du  montant  du 
débit.  Je  partage  ses  regrets,  et  j'indique  que  le 
Gouvernement  appuiera  tout  à l’heure  l’amende- 
ment de  M.  Verneyras  tendant  à reprendre  l’ar- 
ticle 75  du  projet  de  loi  des  voies  et  moyens  de 
l’an  dernier.  Quant  à la  répartition  des  871  mil- 
lions, elle  n’a  pas  profité  aux  seules  grandes  salles, 
puisque  sur  les  5.000  salles  standard,  2.000  en  ont 
bénéficié  pour  le  règlement  de  leurs  devis  de  tra- 
vaux. En  ce  qui  concerne  la  production,  on  nous 
a accusé  de  n’avoir  pas  usé  de  notre  pouvoir  ré- 
glementaire pour  préciser  les  conditions  d’agré- 
ment des  films,  on  a dit  que  nous  allions  vers 
la  médiocrité. 

Le  problème  de  la  critique  des  films  est  un  pro- 
blème ardu,  et  je  crois  que  nous  avons  agi  sa- 
gement en  laissant  le  public  choisir  lui-même.  Les 
fonds  d’aide  provenant  des  recettes  des  films  n’est-il 
pas  normal  d’accorder  une  aide  aux  films  qui  ont 


eu  la  faveur  du  public  ? Néanmoins,  si  de  nou- 
velles propositions  de  répartition  nous  sont  pré- 
sentées, je  les  étudierai  volontiers. 

M.  Hugues  s’est  inquiété  du  financement  des 
films.  Selon  lui,  la  loi  d’aide  permettrait  de  pro- 
duire des  films  pour  lesquels  les  producteurs  n'ont 
fait  aucun  apport  financier.  Il  y a quelque  chose 
de  vrai,  mais  peut-on  incriminer  la  loi  d’aide  ? 
Pour  le  financement,  on  a recours  au  Crédit  na- 
tional, cela  n'a  rien  à voir  avec  la  loi  d’aide  ; on 
a également  recours  aux  studios  et  aux  labora- 
toires : mais  sur  ce  point,  je  n’ai  aucun  pouvoir 
de  réglementation.  M.  Hugues  conviendra  avec 
moi  que  le  crédit  commercial  est  une  forme  de 
libéralisme. 

M.  Emile  Hugues.  — Mes  critiques  visaient  le 
Crédit  national,  je  m’étonne  qu'il  verse  des  sub- 
ventions alors  que  les  devis  ne  correspondent  pas 
à la  réalité. 

M.  le  Secrétaire  d'Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce. — Je  n’ai  pas  à juger  la  politique  financière 
du  Crédit  national.  Mais  si  mes  renseignements 
sont  exacts,  et  ils  le  sont,  le  Crédit  national  pro- 
cède à une  étude  serrée  des  devis. 

Nombreux  sont  ceux  qu’il  a refusés  et  je  crois 
savoir  que  le  Crédit  national  ne  connaît  pas  trop 
de  déboires  dans  ses  opérations. 

M.  Hugues  aurait  voulu  que  je  réglemente  les 
« dessous  de  table  » et  le  marché  noir.  S’il  y a 
certains  abus,  que  je  suis  le  premier  à déplorer, 
il  n’est  pas  possible,  par  une  quelconque  réglemen- 
tation, de  leur  donner  une  justification. 

L'échec  du  film  « Alice  au  Pays  des  Merveilles  », 
qui  date  de  1947,  pourrait  être  évoqué  à chaque 
discussion  budgétaire.  Je  précise  que  le  producteur 
n’a  rien  touché  de  U.G.C.  et  qu’il  ne  touchera  quel- 
que chose  que  lorsque  le  film  sera  amorti. 

M.  Emile  Hugues.  — A-t-il  versé  sa  participation  ? 

M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l'Industrie  et  au  Com- 
merce. — Je  ne  puis  vous  le  préciser  sur  le  champ. 
Mais  si  l’on  reproche  à l’U.G.C.  d’avoir  commis  un 
mauvais  film,  ce  que  je  reconnais,  on  pourrait 
aussi  parler  de  « Monsieur  Vincent  ».  Est-ce  parce 
qu’une  fois  un  industriel,  fut-il  d'Etat,  a fait  une 
mauvaise  opération,  qu’il  faut  le  condamner  à ja- 
mais ! 

A M.  Pierrard,  qui  a parlé  des  accords  franco- 
américains,  je  me  vois  dans  l’obligation  de  redire 
ce  que  j’ai  dit  en  commission  et  à cette  tribune 
même.  Le  Gouvernement  français  abordera  la  dis- 
cussion des  accords  avec  la  volonté  de  défendre 
jusqu’au  bout  le  cinéma  français. 

Mais  je  ne  puis  pas  dire  quelles  seront  exac- 
tement les  positions  que  nous  prendrons,  car  ce 
serait  donner  des  armes  à nos  interlocuteurs  qui, 
en  l’occurence,  sont  nos  adversaires. 

La  loi  d’aide  au  cinéma  a eu  des  résultats,  puis- 
que le  nombre  des  films  produits  est  passé  de 
72  en  1947  à 102  en  1949  et  atteindra  110  cette  an- 
née. Ces  chiffres  justifient  l'action  du  Centre,  et 
le  Gouvernement  demande  le  rétablissement  des 
crédits  qu’il  avait  demandés. 

M.  Verneyras.  — Très  bien. 

M.  le  Rapporteur.  — A entendre  certains  ora- 
teurs, on  penserait  que  la  loi  d’aide  au  cinéma 
est  intangible  et  que  la  commission  des  Finances 
s'est  rendue  coupable  de  sacrilège  en  voulant  por- 
ter la  main  sur  elle. 

La  commission  n’ignore  pas  que  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1948  ne  permet  pas  l’opération  qu’elle  en- 
visage ; mais  pour  surmonter  cette  difficulté,  elle 
a prévu  un  amendement  à la  loi. 

L’excédent  des  recettes  du  fonds  d’aide  sur  ses 
dépenses  s’élevait,  au  1er  octobre  1950,  à un  mil- 
liard 111  millions.  Dans  ces  conditions,  la  com- 
mission des  Finances  s’est  scandalisée  de  voir  qu’on 
demandait  une  subvention  de  76  millions.  Nous 
avons  donc  pensé  que,  sans  nuire  à l’avenir  du 
cinéma  français,  nous  pouvions  avoir  recours,  pour 
fournir  ces  76  millions,  à la  procédure  des  fonds 
de  concours. 

M.  Gaillard.  — Est-il  vrai  que  le  président  du 
comité  du  Festival,  qui  n’est  même  pas  citoyen 
français,  touche  un  traitement  de  4 millions  par 
an,  auquel  s’ajoutent  des  avantages  en  nature  ? 

M.  Verneyras.  — C’est  M.  Fourré-Cormeray. 

M.  le  Rapporteur.  — Quand  on  touche  au  cinéma, 
on  a l'impression  de  pénétrer  dans  un  monde  in- 
terdit. J’ai  entre  les  mains  une  lettre  fort  éton- 
tante,  adressée  au  président  de  la  commission  par 
la  Confédération  générale  du  cinéma  français,  qui 
déclare  que  l’initiative  de  la  commission  des  Fi- 
nances « qui  ne  peut  venir  ni  des  départements 
ministériels  intéressés,  ni  de  la  profession,  est  inop- 
portune ».  Depuis  quand  l’initiative  législative  ap- 
partient-elle aux  professions  ? Nous  croyons  avoir 
le  droit  de  rappeler  à la  pudeur  certaines  organi- 
sations professionnelles  dont  l’influence  se  fait  sou- 
vent par  trop  sentir  dans  cette  maison.  (Applau- 
dissements au  centre  et  à gauche.) 

M.  Gosset,  président  de  la  commission  de  la 
Presse.  — Ce  n’est  en  tout  cas  pas  la  commission 
de  la  Presse  et  du  Cinéma  qui  prétend  empêcher 
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la  commission  des  Finances  de  porter  une  m, 

« sacrilège  » sur  le  cinéma.  Nous  nous  félicite . 
au  contraire  de  sa  vigilance  et  nous  faisons  gra 
cas  de  ses  intentions  qui  rejoignent  les  nôtres 

La  commission  de  la  Presse  souhaite  faire  vh 
le  cinéma  français,  avec  le  concours  de  l’Asse 
blée  qui  a déjà  voté  la  loi  d’aide,  et  assainir  j 
profession.  Pour  cela  une  collaboration  intelligei 
entre  les  commissions  des  Finances  et  de  la  Pre  * 
et  certains  organismes  professionnels,  qui  partage; 
notre  souci,  est  souhaitable. 

La  commission  de  la  Presse  se  soucie  de  sav  - 
quelles  décisions  ont  été  prises  par  le  Centre  I 
tional  Cinématographique  et  quel  contrôle 
exercé  sur  la  production  de  l’U.G.C. 

Elle  s’est  scandalisée  de  l’affaire  du  film  Al 
aux  Pays  des  Merveilles  et  elle  regrette  que 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  n’ait  f. 
profité  de  cette  occasion  pour  modifier  profonc! 
ment  la  structure  de  l’U.G.C.,  voire  même  po 
liquider  cet  organisme. 

Le  contrôle  de  l'application  de  la  loi  d’aide  s’< 
fectue  parfaitement.  Mais  quand  il  s’agit  de  créd 
d’investissement  accordés  sous  forme  d’avanc 
consenties  par  le  Crédit  National  aux  producteu 
je  ne  sais  pas  dans  quelle  mesure  le  contrôle  ( 
efficace. 

Il  est  évident  que  l’aide  de  l’Etat  ne  doit  pas  ail 
à des  films  médiocres,  car  le  Cinéma  français  d< 
être  de  qualité  pour  lutter  contre  la  concurren 
étrangère. 


Je  demande  à M.  Blocquaux  de  penser  que  p 
un  seul  d’entre  nous  n’accepterait  de  se  faire 
représentant  d’intérêts  par  trop  particuliers. 

M.  Vée.  — Nous  voterons  l’amendement  de  1 
Verneyras  tendant  à rétablir  le  crédit  de  70.674. 0|  (( 
francs  pour  le  Centre  National  de  la  Cinémat 
graphie,  dont  la  subvention  était  l'an  dernier  i 
86  millions. 

Sans  doute,  le  Fonds  d’aide  a des  disponibilit  ..... 
importantes,  mais,  dans  l’état  actuel  des  chose  Z 
ces  fonds  appartiennent  à la  profession,  non  ; 
Centre. 


Nous  approuvons  ce  qu'a  dit  M.  Blocquaux  si 
les  influences  que  certains  tentent  trop  souve: 
d’exercer  ici  avec  une  audace  qui,  il  est  vrai,  . 
retourne  en  général  contre  eux. 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  des  crédits, 
est  nécessaire  — comme  l’a  demandé  M.  Emi 
Hugues  — que  la  part  réservée  à la  petite  explo- 
tation  soit  plus  large  en  vue  de  permettre  l’équ 
pement  cinématographique  rural.  Ne  pourrait-c 
envisager  une  aide  aux  initiatives  prises  à ci, 
effet  par  des  foyers  ruraux  ou  des  associatior 
’ocales  neutres  ? 

Quant  aux  sanctions  prévues  pour  les  explo 
tants  qui  n’ont  pas  respecté  les  quotas,  nous  d< 
mandons  qu’elles  ne  soient  prises  qu’après  ur 
enquête  sérieuse  et  que,  lorsque  la  responsabilil 
de  l’exploitant  n’est  pas  entière,  il  en  soit  ten 
grand  compte  (applaudissements  à gauche). 

M.  Emile  Hugues.  — • J’ai  déposé  un  sous-amer 
dement  tendant  à la  réduction  du  crédit.  Le  règle 
ment  veut  que  nous  le  discutions  avant  l’amende 
ment  tendant  à rétablir  ce  crédit  (sourires).  J 
m’incline  devant  le  règlement. 

Le  pouvoir  réglementaire  de  M.  le  Ministre  h 
permet  de  fixer  les  conditions  d’agrément  des  film 
admis  au  bénéfice  de  l’aide  à la  production.  Il  fat 
mettre  fin  à la  pratique  des  devis  que  l’on  sai 
faux  et  qui  dissimulent  des  « dessous  de  table 
pour  les  vedettes  et  les  techniciens. 

Pour  marquer  notre  désapprobation  de  la  poli  : 
tique  suivie  en  matière  d’aide  à la  production  e ; 
de  tels  scandales,  je  demande  que  le  crédit  a 
rétablissement  duquel  je  ne  m’oppose  pas,  soi 
diminué  d’un  million  de  francs. 

Je  suis  pleinement  d’accord  pour  que  ne  soien 
pas  confondus  l’aide  à la  production  et  la  sub 
vention  accordée  au  Centre.  Celui-ci  s'occupe  d' 
l’organisation  du  Festival  International  de  Canne 
qui,  s’il  était  financé  par  le  Fonds  d’aide,  serai 
dans  la  dépendance  des  producteurs  et  des  exploi 
tants. 

Je  constate  en  terminant  que  je  n’ai  reçu  d< 
M.  le  Ministre  aucune  réponse  précise  à mes  cri 
tiques  précises. 

M.  Verneyras.  — Si  M.  Hugues  veut  bien  rame 
ner  à 1.000  francs  sa  demande  de  réduction,  nou: 
la  voterons  pour  marquer  notre  volonté  de  voi; 
M.  le  Ministre  imposer  certaines  directives  ai 
Centre  du  Cinéma. 

M.  Emile  Hugues.  — J’accepte. 

Le  sous-amendement  de  M.  Emile  Hugues,  ains 
modifié,  est  adopté. 

A la  majorité  de  527  voix  contre  4 sur  531  vo- 
tants, l’amendement  de  M.  Verneyras,  ainsi  modifié 
est  adopté. 

M.  Couston,  Président  de  la  commission  de  h 
Production  Industrielle.  — La  commission  demande 
à l’Assemblée  de  bien  vouloir  passer  maintenani 
à 1 examen  de  l’article  4,  afin  d’en  terminer  avec 
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40S  FILMS  SONT  TOUJOURS  BLOQUES 
SUR  LE  MARCHÉ  ARGENTIN 

Pro£ifero2is-i%oias  du  Festival  d'Uruguay 
pour  régler  nos  rapports  avec  l'Argentine  ? 


L’année  dernière  une  délégation  conduite  par 
. Martinez,  directeur  général  de  la  Cinémato- 
•aphie  argentine,  était  venue  à Paris  négocier 
1 accord  avec  le  Cinéma  français.  Les  conver- 
gions menées  de  part  et  d’autre  dans  un  cli- 
at  très  favorable  avaient  abouti  à la  rédaction 
un  texte...  qui  ne  fut  pas  signé  en  raison  du 
impart  impromptu  du  chef  de  la  délégation 
-gentine. 

Depuis  cette  date  les  négociations  n’ont  pas 
;é  reprises.  Du  côté  français,  des  diverses 
uestions  non  résolues  ont  freiné  les  initiatives; 
u côté  argentin,  personne  n’a  éprouvé  le  be- 
pin  de  régler  d’urgence  ce  problème. 

Trente  films  français  sont  ainsi  bloqués  sur 
lace,  ce  qui  représente  pour  les  producteurs 
ançais  une  perte  de  5 à 10  millions  par  film, 
condition  évidemment  que  le  film  ait  la  Qua- 
té-Export  et  qu’il  soit  bien  travaillé. 

>ÉCISION  24  DU  C.  N.  C. 

COPIES  DE  TRAVAIL 
EM  NON-FLAM 

Article  1er.  — L’usage  exclusif  des  pellicules  ci- 
ématographiques  sur  support  de  sécurité  répon- 
ant aux  conditions  imposées  par  la  norme  fran- 
aise  S.  24-001  — notamment  celles  dites  au  triacé- 
ite  de  cellulose  ou  à l’acéto-butyrate  de  cellulose 
- sera  progressivement  imposé,  à compter  de  la 
ublication  de  la  présente  décision  réglementaire, 
our  tous  travaux  de  production  ou  de  reproduc- 
ion  cinématographique. 

Dans  le  but  d’éviter  toute  confusion  susceptible 
entraîner  un  risque  de  sinistre,  aucun  signe  dis- 
inctif  ni  mention  particulière  ne  devront  figurer 
ur  'es  boites  contenant  lesdites  pellicules. 

Article  2.  — L’obligation  prévue  ci-dessus  en- 
rera  en  vigueur  le  1er  janvier  1951  pour  l'établis- 
ement  des  bandes  cinématographiques  dites  « co- 
ies  de  travail  » et  le  1er  mars  1951  pour  les  copies 
exploitation  des  films-annonces  et  des  films  pu- 
licitaires. 

» 

LES  FILMS  DE  REPUBLIC-PICÎURES 

L’Agence  de  publicité  D.E.B.  a eu  l’idée  fort 
iriginale  de  faire  parvenir  à tous  les  directeurs 
le  salles  d’exploitation  françaises,  un  « télé- 
gramme » de  dimensions  inusitées  (55x29  cm.) 
tinsi  conçu  : « Heureux  vous  annoncer  que 

wo  Jima  dont  connaissez  partout  recettes  re- 
:ord,  est  seulement  avant-garde  nouveaux 
;rands  films  Républic  assure  remplir  vos 
ailes  comme  Bagarreur  du  Kentucky,  Poney 
i louge,  Les  Pillards,  Rock  Island  Trail  et  Rio 
Grande  dernière  production  signée  John  Ford 
stop  Meilleurs  vœux  de  prospérité  Stop  Her- 
iert  J.  Yate  Président  Republic  Picture  ». 


Marguerite  PIERRY 
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Marcel  VALLf  E 
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Or,  en  février  prochain,  a lieu  en  Uruguay 
un  festival  international  du  film  et  une  délé- 
gation de  quinze  membres  doit  y représenter  la 
France.  Nous  espérons  que  M.  Fourré-Corme- 
ray  profitera  de  cette  occasion,  tant  pour  res- 
serrer nos  liens  avec  l’Amérique  latine  que 
pour  régler  une  fois  pour  toutes  à Buenos-Ay- 
res  — en  employant  au  besoin  toutes  les  res- 
sources de  la  diplomatie  moderne  — la  question 
de  nos  rapports  avec  l’Argentine. 

Un  des  meilleurs  spécialistes  de  l’Amérique 
du  Sud  nous  confiait  que  si  nous  travaillions  ce 
marché  avec  adresse,  chaque  bon  film  peut  en 
tirer  de  12  à 20  millions  de  part  producteur. 
Ce  qui  apporterait  enfin  une  solution  élégante 
à l’angoissante  question  de  l’amortissement 
d’une  partie  de  notre  production. 

Jacques  Lamasse. 


INDEX  1951 

Dans  l'Impossibilité  où  nous 
sommes  d'accuser  récep- 
tion des  souscriptions  qui 
nous  parviennent  pour  no- 
tre INDEX  19Sly  actuelle- 
ment sous  presse,  nous 
Informons  les  souscrip- 
teurs que  la  livraison  du 
quatrième  volume  de  nos 
« INDEX  » commencera 
sous  quelques  jours.  Les 
expéditions  seront  assu- 
rées dans  l'ordre  d'arri- 
vée des  commandes. 


LES  ACCORDS  FRANCO-ALLEMANDS 
PROCHAINEMENT  PARAPHÉS 

80  grands  films  français  doublés  importés 
du  Ier  janvier  1950  au  31  juillet  1951. 
Coproduction  prévue  — Recettes  transférables 


Les  premiers  pourparlers  pour  un  accord  ci- 
nématographique franco-allemand  se  sont  dé- 
roulés à Francfort  les  23  et  24  novembre.  Pour- 
suivis les  6 et  7 décembre  à Paris,  ils  se  termi- 
neront par  la  conclusion  d’un  accord  qui  sera 
paraphé  par  le  Directeur  général  du  Centre 
National  et  par  les  Représentants  du  Ministère 
de  l’Economie  de  la  République  fédérale  de 
Bonn. 

Dès  son  origine,  la  création  du  Gouvernement 
fédéral  allemand  par  les  Autorités  alliées  avait 
déterminé  divers  accords  de  commerce  et  de 
paiements.  A deux  reprises,  un  accord  com- 
mercial franco-allemand  avait  été  signé  et  mis 
en  exécution. 

Le  Cinéma  avait  fait  l’objet  de  conventions 
spéciales  et  jusqu’au  31  août  1950  l’importation 
des  films  français  était  pratiquement  libre  en 
Allemagne. 

Cependant  des  accords  concrets  avaient  été 
conclus  entre  l’Allemagne,  la  Suède,  l’Autriche, 
la  Hollande  et  divers  autres  pays,  mais  depuis 
le  1er  septembre  1950  aucun  film  français 
n’avait  pu  obtenir  d'Allemagne  une  licence 
d'importation  et  de  doublage  en  langue  alleman- 
de. Une  exception  était  faite  pour  l'importa- 
tion des  films  français  en  version  originale. 

Pour  mettre  fin  à cet  état  de  choses  et  pour 
introduire  les  transactions  cinématographiques 
dans  le  cadre  de  l’accord  commercial  général 
déjà  conclu  entre  la  France  et  l’Allemagne,  il 
devenait  indispensable  qu’un  accord  cinémato- 
graphique entre  les  deux  pays  soit  conclu.  C'est 
ce  qui  va  être  fait. 

En  attendant  la  communication  du  texte  offi- 
ciel nous  pensons  en  pouvoir  donner  ici  les 
grandes  lignes  : 

Du  1er  janvier  1950  au  31  juillet  1951,  pos- 
sibilité d’importer  en  Allemagne  80  films  fran- 
çais de  long  métrage  et  autant  de  films  de 
court  métrage.  Les  licences  d’importation  déli- 
vrées à ces  films  leur  accordent  l’autorisation 
de  la  synchronisation. 

Importation  libre  vers  l’Allemagne  des  films 
français  en  version  originale,  sous-titrée  en 
langue  allemande.  Les  films  français  en  ver- 
sion originale  seront  soumis  à des  restrictions 
identiques  à celles  existant  en  France  pour  ce 
même  genre  de  films. 


Sur  les  80  films  ainsi  prévus,  il  reste,  à dater 
de  la  signature  de  l’accord,  la  possibilité  d’im- 
porter 35  films  dont  8 sont  en  voie  de  régula- 
risation. 

Des  accords  spéciaux  interviendront  pour  dé- 
terminer la  coproduction  franco-allemande.  Ils 
pourront  être  identiques  à ceux  existant  entre 
la  France  et  l'Italie. 

Le  point  important  des  accords  est  le  fait 
que  les  recettes  des  films  français  importés  à 
partir  de  maintenant  seront  inscrites  dans  les 
accords  de  paiements,  ce  qui  signifie  que  ces 
recettes  seront  transférables.  A titre  de  réci- 
procité, les  recettes  des  films  allemands  réalisés 
en  France  et  en  Sarre  seraient  également  trans- 
férables. 

Les  films  allemands  nouveaux  pourront  être 
importés  en  France  en  version  orgiinale  dans 
le  cadre  des  règlements  en  vigueur,  avec  ce- 
pendant un  élargissement  de  leur  exploitation 
en  territoire  sarrois.  Les  films  allemands  réa- 
lisés depuis  1945,  et  possédant  un  contrat  d’un 
distributeur  français  agréé,  seraient  susceptibles 
d’obtenir  l’autorisation  du  doublage  en  langue 
française. 


Victory  Films  s’est  assuré  la  distribution  en  France 
du  film  argentin,  de  Hugo  Fregonese  : L'AFFAIRE 
DE  BUENOS-AIRES  (Apenas  un  deiieuente),  qui 
a pour  vedettes  Jorge  Alcedo,  Sebastien  Chiola 
et  Tito  Alonso. 
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REGION  DU 


MARSEILLE 


Les  films  français 
nettement  en  tête 


PATHE-PALACE  (1.740  places) 
Justice  est  faite  (2  semaine)  (T).  12.581 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des  - Prés 

(T)  16.977 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des  - Prés 

(T)  (2S  semaine)  6.299 

La  Nuit  s'achève  (T)  12.095 

REX  (2.000  places) 

La  Porteuse  de  Pain  (T) 12.939 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (T)..  13.691 

Manolete  21.224 

Montana  (T)  20.688 

CAPITOLE  (1.178  places) 

Fusillé  à l’Aube  (T)  13.964 

La  Rose  Noire  (125  fr.-150  fr.) 21.171 

On  n’aime  qu’une  Fois  11.692 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (T)  ....  12.654 

MAJESTIC  (1.000  places) 

Dans  une  Ile  avec  Vous  (T)  14.692 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(T)  14.366 

L’Ange  des  Ténèbres  (V.O)  14.050 

La  Belle  de  Paris  (T)  9.148 

HOLLYWOOD  (1.043  places) 

Pilote  du  Diable  (T)  10.560 

Le  Pirate  de  Capri  (T)  8.706 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie  (T)..  7.429 

Tarzan  et  la  Fontaine  magique  (T).  7.204 

RIALTO  (986  places) 

Fusillé  à l’Aube  (T)  11.447 

La  Rose  Noire  (125-150  fr.)  (T) 19.184 

(2e  semaine)  9.859 

La  Dame  de  chez  Maxim's  (T)  . . 10.038 

ODEON  (1.800  places) 

Dans  une  Ile  avec  Vous  (T)  ....  18.038 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(T) 18.551 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (V.O.).  14.868 

La  Belle  de  Paris  (T)  8.754 

LE  FRANÇAIS  (500  places) 

La  Porteuse  de  Pain  (T)  6.709 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (T).  8.220 

(2S  semaine)  7.921 

Montana  (T)  10.810 

LE  MEILHAN  (530  places) 

La  Rende  (l''°  semaine)  12.245 

La  Ronde  (21'  semaine)  6.683 

La  Ronde  (3e  semaine)  4.422 

La  Ronde  (4e  semaine)  3.700 

CINEVOG  (500  places) 
Justice  est  faite  (2<  semaine)  (T)..  7.157 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des  - Prés 

(T)  12.489 

(2“  semaine)  (T)  6.253 

La  Nuit  s’achève  (T)  7.804 

STUDIO  (700  places) 

Pilote  du  Diable  (T)  11.393 

Le  Pirate  de  Capri  (T)  10.654 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie  (T)..  4.575 

Tarzan  et  la  Lanterne  magique  (T).  8.481 


1.657.715 

2.033.215 


763.075 

1.440.550 


1.570.580 

1.656.645 

2.480.535 

2.380.015 


1.765.155 

2.820.775 

1.383.595 

1.502.540 


1.839.720 


1.696.125 

1.562.990 

1.063.820 


1.330.510 

1.045.320 

870.525 

840.730 


1.418.630 

2.520.350 

1.282.850 

1.273.985 


2.279.935 


2.231.565 

1.771.280 

1.052.785 


831.510 

951.370 

921.620 

1.228.160 


1.836.450 

1.002.450 
663.300 
555.000 


847.050 


1.280.655 

650.365 

799.725 


1.344.755 

1.199.185 

502.550 

926.515 


/ 


SA 


Marguerite  PIERRY 
* LILO  ; 
Charles  DECHAMPS 
éléne  BELLANGER 

dans  un  filin 
d'Emile  COUZINET 


TM 


Robert  LAM0UREUX 
Jacques  BÉNÈTIN 
Marcel  VALLÉE 
«I-  Jane  SOURZÀ 


NOAILLES  (490  places) 

Rossini  2.804 

La  Porteuse  de  Pain  (continuation)  4.689 
Les  Conquérants  d’un  Nouveau 

Monde  4.452 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (con- 
tinuation)   5.069 

CLUB  (375  places) 

Strcmboli  (continuation)  6.237 

Pilote  du  Diable  (continuation)  ...  5.968 

Le  Pirate  de  Capri  (continuation).  5.461 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve 6.212 

PHOCEAC  (480  places) 

Le  Règne  de  la  Terreur  (reprise).  8.520 

Justice  est  faite  (continuation)....  5.775 

(2e  semaine  de  continuation)  ....  4.812 

Jordan  le  Révolté  4.959 

RUHL  (500  places) 

Pas  de  Pitié  peur  les  Maris  (repr.).  6.068 
Nous  irons  à Paris  (continuation)..  7.153 

(2e  semaine  de  continuation)  ...  7.176 

(3»  semaine  de  continuation)  ...  5.881 

CAMERA  (490  places) 

Les  Lumières  de  la  Ville  (contin.).  9.772 

(21'  semaine  de  continuation)  . . . 5.484 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(continuation)  10.430 

Fusillé  à l’Aube  (continuation)  ...  5.064 

ECRAN  (357  places) 

Les  Tigres  volants  (reprise)  3.926 

Aventure  en  Lybie  (V.O 4.514 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance 4.595 

La  Tcur  de  Nesle  4.512 

ETOILE  (374  places) 

A l’Ouest  rien  de  Nouveau  (V.O.) 

(28  semaine)  4.838 

L’Amour  au  trot  (V.O.)  4.151 

Le  Réfractaire  (V.O.)  8.178 

Kismet  (V.O.)  5.540 

STAR  (305  places) 

Le  Faucon  Maltais  (V.O.)  2.126 

Marius  1.919 

Fanny  1.740 

César  1.710 

CINE AC-C ANEBIERE  (453  places) 

Film  en  Relief  - Actualités 19.099 

Œil  de  Lynx  Détective  - Actualités  11.785 

Album  de  Famille  - Actualités....  11.624 

Andy  fait  des  siennes  - Actualités.  12.826 

CINEAC-BELSUNCE  (461  places) 

Une  Nuit  de  Noces  6.660 

La  Cité  de  la  Peur  8.352 

Occupe-toi  d’Amélie  4.647 

Smith  le  Taciturne  8.955 


318.460 

517.340 


534.240 

550.220 


616.680 

391.540 

537.040 

613.560 


723.960 

611.030 

511.255 

517.310 


462.360 

547.310 

574.140 

470.450 


937.900 

525.500 


994.000 

474.800 


295.480 

374.760 

374.700 

368.970 


367.780 

381.800 

738.050 

503.100 


188.930 

174.290 

150.150 

147.600 


737.730 

501.875 

496.875 
550.230 


371.760 

501.735 

280.725 

539.665 


CANNES 


STAR  (1.100  places) 

Du  1er  au  29  novembre  1950 

Francis  

La  Rcse  Noire 

La  Porteuse  de  Pain 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme.. 

LE  PARIS  (500  places) 


Allez  ccucher  ailleurs  (reprise)... 

Le  Roi  Pandore 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat  (re- 
prise)   

Raphaël  le  Tatoué  (reprise) 

Le  Fiacre  13  

Pilote  du  Diable 

Les  Femmes  sont  Folles 

Passeport  pour  Rio 

Quai  de  Grenelle 

Les  Bas-Fonds  de  Frisco 


Chéri  

Gigi  (reprise)  

Agnès  de  Rien 

La  Beauté  du  Diable  (reprise) 

La  Rue  sans  Loi 

La  Rue  sans  Loi  (2'  semaine). 
La  Folle  Enquête  (V.O.) 


4.584 

453.480 

9.164 

1.133.595 

6.011 

598.100 

4.698 

473.880 

) 

re  1950 

N.  C. 

394.640 

N.  C. 

450.060 

N.  C. 

376.460 

N.  C. 

298.900 

N.  C. 

262.060 

N.  C. 

440.140 

N.  C. 

235.460 

N.  C. 

251.940 

N.  C. 

533.800 

N.  C. 

340.080 

s) 

re  1950 

N.  C. 

327.240 

N.  C. 

210.240 

N.  C. 

235.320 

N.  C. 

135.080 

N.  C. 

296.420 

N.  C. 

137.680 

N.  C. 

147.660 

dai 


Elfie  Mayerhofer,  « le  Rossignol  Viennois  s» 

VALSE  CELESTE 

qui  sortira  procha  nement  à Paris. 

(Cliché  Films  Arc-de-Triomphe 


TOULON 


CASINO  (1.565  places) 

Du  1er  au  21  novembre  1950 

La  Rose  Noire 

Tire  au  Flanc 

Saboteurs  sans  Gloire 

CINEVOX  (500  places) 


Nouveau 


N.  C. 

1.886.01 

N.  C. 

927.81 

N.  C. 

791. 1( 

1950 

4.138 

370.34 

5.829 

523.5- 

3.734 

334.34 

Les  Conquérants  d'un 

Monde  (continuation) 

L'Homme  aux  Abois 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie  (continuation) 

FEMINA  (1.293  places) 

Du  l8r  novembre  au  21  novembre  1950 

L’Invité  du  Mardi N.  C.  693. 

Justice  est  faite N.  C.  1.266 

Fusillé  à l’Aube N.  C.  917. 

KURSAAL  (900  places) 

Du  25  octobre  au  14  novembre  1950 
Les  Lumières  de  la  Ville  (28  sem.).  N.  C.  447. 

La  Rose  Noire  (continuation) N.  C.  494. 

Justice  est  faite  (continuation)...  N.  C.  678, 

REX  (900  places) 

Du  25  octobre  au  14  novembre  1950 

Mademoiselle  de  La  Ferté 6.556  698. 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie 11.092  1.180. 

L’Eternel  Tourment  8.083  862. 

ROYAL  (750  places) 

Du  1er  au  21  novembre  1950 

La  Dame  de  chez  Maxim’s N.  C.  629. 

Les  Femmes  sont  Folles N.  C.  585. 

La  Ville  écartelée N.  C.  359. 


23 

89 

16 


v 


54 

94 
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PREMIERES  MONDIALES 


I 


MONTE-CARLO:  “Le  Château  de  Verre’ 

C’est  le  lundi  18  décembre  1950  qu’aura  lieu  ’ 


à Monte-Carlo,  en  grande  soirée  de  gala  ai 
Cinéma  des  Beaux-Arts  la  première  mondial» 
de  la  production  Franco  Lor.don  Film-Univer 
salia-Eugène  Tucherer,  distribuée  par  Corona 
Le  Château  de  Verre,  que  mit  en  scène  Rent 


Clément  avec  comme  principales  vedettes  Mi 
chèle  Morgan  et  Jean  Marais. 

Cette  grande  soirée  aura  lieu  en  présence  d» 
toutes  les  personnalités  officielles  monégasques 

NICE:  "Jack  le  Noir" 

C’est  le  27  décembre  1950  que  sortira  à Nice 
en  première  mondiale,  le  film  de  Julien  Duvi- 
vier  Jack  le  Noir  au  tridem  Excelsior-Royal- 
Politeama.  Cette  importante  production  est  dis- 
tribuée pour  le  Sud-Est  par  les  Films  Sphinx1  : 
de  Marseille.  — Paul-A.  Buisine. 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER  A 
M.  P.-A.  BUIS INE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T,  818-66 


3EZIERS 


Record  pour 

« Le  Roi  du  BlaMaMa  » et 
« Trois  Marins  dans  un  Couvent  » 


La  grande  saison  est  commencée  et  déjà  plu- 
;urs  grands  films  de  la  production  française 
de  la  production  étrangère  ont  été  présentés 
[X  Biterrois  avec  succès.  Dans  l’ensemble,  les 
csttes  sont  bonnes  et  accusent  une  augmen- 
tion  sur  celles  de  l’an  dernier,  augmentation 
le  en  partie  à la  majoration  du  prix  des  pla- 
3 et,  dans  quelques  cas,  au  plus  grand  nombre 
: spectateurs.  Pour  le  trimestre  septembre- 
tobre-novembre,  par  exemple,  plusieurs  salles 
it  vu  le  total  de  leurs  recettes  dépasser  de 
i million  et  plus  les  recettes  de  la  période 
rrespondante  de  1949. 

La  clientèle  biterroise  semble  fréquenter  plus 
gulièrement  les  salles  et  les  recettes  dépas- 
nt  400  et  500.000  francs  sont  plus  nombreuses 
te  l’année  dernière  à pareille  époque.  Jusqu’à 
ésent,  les  films  français  tiennent  le  haut  du 
ivé  ; en  effet,  sur  40  films  cités  pour  les  meil- 
ures  recettes  depuis  septembre,  les  films  fran- 
is  totalisent  plus  de  8 millions  de  recettes 
ntre  6.240.000  pour  les  films  étrangers  (en 
■mprenant  dans  ces  derniers  L'Homme  de  la 
jour  Eiffel). 

Ci-après,  les  meilleures  recettes  des  princi- 
jliles  salles  de  la  ville  : 

PALACE  (Théâtre  Pezet),  dir.  M.  Pradel 
(1.000  places) 

Tampon  du  Capiston  377.000 

ngdad  390.000 

lilcano  395.000 

Belle  que  voilà  548.000 

jéfiez-vcus  des  Blondes  369.000 

jus  irons  à Paris  (en  2°  semaine  d’ex- 
ploitation)   616.000 

Lstice  est  faite  (en  6 jours)  720.000 

gallc-8?.int-Germain-des-Prés  (record  des 
recettes  pour  la  salle  en  une  semaine)..  760.000 
Cette  salle,  équipée  d’appareils  Tobis  derniers 
odèles,  modernise  son  insonorisation  par  des 
vêtements  de  tissus  d’amiante  ; ce  travail  est 
ectué  par  la  Maison  Marc,  de  Marseille.  Dès 
fin  des  travaux,  l’acoustique  de  la  salle  ap- 
■ochera  la  perfection. 

ROYAL  (Dir.  M.  Azéma)  (900  places) 

■ Rebelle  330.000 

:us  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 271.000 

in.s  une  Ile  avec  Vous  375.000 

ontana 400.000 

i m'as  sauvé  la  Vie  370.000 

Héritière  310.000 

romboli 550.000 

M.  Azéma,  directeur,  fait  moderniser  la  ca- 
ne de  projection  et  procède  à l’installation 
Jappareils  Brockliss-Simplex.  Les  travaux  se- 
nt terminés  vers  le  15  décembre. 

KURSAAL  (S. A.)  (960  places) 

pleut  toujours  le  Dimanche 248.000 

, Femme  aux  Cigarettes  241.000 

s Oubliés  303.000 

1'  Lagon  Bleu  284.000 

’ aîtres  au  Far-West  289.000 

.irdan  le  Révolté  298.000 

M.  Gomis  vient  de  quitter  ses  fonctions  d’ad- 
linistrateur  de  la  Société  et  a cédé  ses  parts 
M.  Lubac,  déjà  administrateur.  La  direction 
t donc  maintenant  assurée  par  MM.  Fourquet 
Lubac  et  Mme  Cassaigne. 

La  direction  actuelle  va  faire  procéder  cou- 
nt  décembre,  à diverses  améliorations  ; en 

irticulier,  de  nouveaux  appareils  de  projection 
iront  installés  dans  la  cabine  entièrement  igni- 
gée  et  l’écran  actuel  sera  remplacé  par  un 
ran  plastique. 

VOX  (Dir.  M.  Catala)  (500  places) 

Homme  de  la  Tour  Eiffel  303.000 

Soif  des  Hommes  348.000 

inour  et  Cie  412.000 

. Chartreuse  de  Parme  (en  2"  vision)....  203.000 
ronique  (pour  la  lr«  semaine) 360.000 


LA  CITE  DU  SPECTACLE  (Dir.  M.  Combret) 

« Variétés  » 1.000  places 

« Rex  » 800  places 

« Lux  » 320  places 


La  Charge  Héroïque  

Lady  Parame  

Les  Amants  du  Capricorne  («  Variétés  »).. 

Agnès  de  rien  («  Variétés  »)  

Le  Petit  Zouave  (au  mois  d'août) 

Singoalla  

Tokio  Jcë  («  Rex  ») 

Orphée  («  Variétés  »)  

Iwo  Jima  («  Variétés  ») 

Quai  de  Grenelle  («  Variétés  ») 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (en  lre  se- 
maine aux  « Variétés  ») 

Le  Roi  du  Blablabla  («  Variétés  »),  record 
de  recettes  de  la  salle,  battant  le  précé- 
dent record  détenu  par  Monsieur  Vincent. 

Au  « Rex  »,  en  2e  semaine 

soit  au  total  en  2 semaine  (total  arrondi). 


254.000 

334.000 

332.000 

240.000 

225.000 

291.000 

260.000 

244.000 

375.000 

374.000 

362.000 


734.525 

147.000 

882.000 


Des  travaux  récents  de  peinture  viennent  de 
rafraîchir  les  murs  extérieurs  du  groupe  de 
salles  composant  la  Cite  du  Spectacle  et  don- 
nent à l’ensemble  une  très  agréable  allure. 

STAR  (Dir.  M.  Thibaud)  (690  places) 

Le  Secret  de  la  Madone  114.000 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  158.000 

Deux  Marins  dans  un  Couvent  (record  de 

la  salle  avec  3.400  entrées)  252.000 

G.  Dejob. 


Hervé  Bromberger  achève,  aux  studios  de  Boulogne, 
les  prises  de  vues  du  film  IDENTITE  JUDICIAIRE, 
d'après  un  scénario  original  de  Jacques  Rémy,  et 
sur  des  dialogues  de  Henri  Jeanson.  Luc  Barney, 
Marthe  Mercadier  et  Robert  Berri  (de  gauche  à 
droite)  figurent  parmi  les  principaux  interprètes. 


LES  GALAS  DE  MONACO 

Le  Cinéma  des  Beaux-Arts,  de  Monte-Carlo, 
présente,  chaque  lundi,  une  grande  production 
française  ou  étrangère.  Parmi  elles  : Né  de 
Père  Inconnu,  Pigalle-Saint-Germain-des-Prés ,> 
Odette  Agent  S.  23  (en  V.O.),  Service  Secret 
(en  V.O.),  Le  Château  de  Verre  (première  mon- 
diale), Sa  Majesté  Monsieur  Dupont  (première 
en  France).  — Paul- A.  Buisine. 


Robert  LAM0UREUX 
Jacques  BEN  ÉTI N 
Marcel  VALLÉE 
et  Jane  SOURZA 


(( 
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LE  ROI  DU  BLABLABLA 


« 


EN  JANVIER  A PARIS 

C’est  courant  janvier  que  Le  Roi  du  Blablabla 
fera  son  entrée  à Paris.  En  effet,  les  quatre 
salles  Balzac-Helder-Scala-Vivienne  ont  retenu 
le  film  de  Maurice  Labro  produit  par  Radius- 


Une  expression  de  Roger  Nicolas  dans 

LE  ROI  DU  BLABLABLA. 

(Cliché  : Radius  Films-Cocinor.) 


Productions.  Nous  verrons  donc  prochainement 
en  quadruple  exclusivité  le  « Roi  » Roger 
Nicolas,  entouré  de  Jean  Tissier,  Lise  Dela- 
mare,  Irène  de  Trébert,  Paul  Azaïs,  Christian 
Duvaleix,  J. -J.  Delbo,  etc. 

D’autre  part,  Le  Roi  du  Blablabla  qui  est 
distribué  par  « Cocinor  » pour  Paris,  Lille  et 
Strasbourg,  « Hélios  » pour  Marseille,  « Lyon- 
Cinéma  » pour  Lyon  et  « France-Distribution  » 
pour  Bordeaux,  sortira  dans  de  nombreuses 
villes  de  province  pour  les  fêtes  de  Noël  et 
du  Jour  de  l’An.  Rappelons  qu’une  première 
sortie  du  Roi  du  Blablabla  à Béziers  a été 
triomphale. 


Une  Première  Mondiale 
pas  comme  les  autres 

C’est  à plus  de  2.000  mètres  d’altitude  qu’au- 
ra lieu  le  23  décembre,  à Auron,  la  première 
mondiale  de  la  production  R.C.M.-Sirius,  dis- 
tribuée par  les  Films  Sirius,  L’Enfant  des 
Neiges  ( ex-La  Visiteuse ),  mise  en  scène  de  A. 
Guyot,  d’après  un  scénario  original  de  Robert 
Bibal,  et  dont  les  principaux  interprètes  sont 
Mony  Dalmès,  Jean  Paqui,  Louis  Seigner,  Ger- 
maine Rouer,  Jacqueline  Rambaud,  Mona  Doll, 
Raymond  Galle. 

En  présence  des  vedettes  du  film,  L’Enfant  des 
Neiges  sera  baptisé  à minuit  au  sommet  de 
Las  Donas,  à plus  de  2.800  mètres  d’altitude. 
Le  film  sera  redescendu  par  des  skieurs  por- 
tant des  flambeaux  jusqu'à  Auron  où  il  sera 
projeté  devant  les  invités  dans  une  salle  spé- 
cialement aménagée  à cet  effet.  Cette  manifes- 
tation unique  en  son  genre  sera  radiodiffusée 
par  le  Poste  de  Nice  de  la  Radiodiffusion  Fran- 
çaise et  enregistrée  par  divers  journaux  d’ac- 
tualités filmées.  — P. -A.  B. 


TOULOUSE  : Triomphal  succès  de 
"LA  ROSE  NOIRE" 
aux  « VARIÉTÉS  » (Sogec) 


Sous  l’active  et  énergique  direction  de  M.  Jean 
Dudon,  la  salle  des  Variétés  vient  de  présenter 
avec  un  triomphal  succès  La  Rose  Noire,  pro- 
duction en  technicolor  où  le  public  toulousain 
a trouvé  réuni  dans  le  même  film  ses  vedettes 
favorites  : Cécile  Aubry,  Tyrone  Power  et  Or- 
son  Welles. 

Le  splendide  résultat  obtenu  par  cette  pro- 
duction durant  son  exclusivité  a été  de  3.387.000 
francs  avec  26.335  entrées.  — Bruguière. 
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“PORTE  D'ORIENT 

GRANDE  PRODUCTION  FRANÇAISE  EN  GEVACOLOl 


La  première  mondiale  de  Porte  d’Orient  vient 
d’avoir  lieu  à Marseille  et  a remporté  devant 
une  salle  archicomble  le  plus  vif  succès. 

La  présentation  de  Porte  d’Orient  marque 
l’entrée  de  la  production  française  dans  le  do- 
maine international  du  film  en  couleurs.  Toute 
comparaison  avec  des  productions  étrangères 
ne  peut  être  qu’en  sa  faveur,  tant  par  la  qua- 
lité de  la  couleur,  l’unité  des  tonalités  des  in- 
térieurs comme  des  extérieurs,  l’homogénéité 
du  montage  couleur. 

Les  extérieurs  restituent  toute  la  splendeur 
de  la  Provence,  le  charme  des  « calanques  », 
la  fraîcheur  des  pinèdes,  l’éclatante  beauté  des 
fleurs,  la  « personnalité  » de  Marseille. 

L’intrigue  est  réellement  prenante  tant  sur 
le  plan  sentimental  que  sur  celui  de  l’action. 

Les  nombreux  décors  sont  tous  soignés  et 
dégagent  une  réelle  impression  de  richesse  et 
de  luxe,  tout  comme  celle  de  vérité,  qu’il 


s’agisse  de  la  boîte  de  nuit,  de  la  maison  c 
jeu,  de  l’appartement  de  Mme  Valnis,  ou  d' 
bureaux  des  douanes,  des  entrepôts,  des  qua 
de  la  Joliette. 

L’interprétation  groupe  Tilda  Thamar,  Yy 
Vincent,  N.  Nattier,  Dalio,  Berval,  Arius,  et 

L’effort  immense  fait  par  la  « Protis  Films 
la  qualité  du  « Gévacolor  » se  doivent  d’assi 
rer  à ce  film  un  succès  largement  mérité.  L’ai  f 
cueil  du  public  lors  de  la  première  donne  tou 
certitude  dans  ce  sens.  — Paul-A.  Buisine. 


CONFÉRENCE  MGMà  LONDRE 


La  M.G.M.  tiendra  une  conférence  spéciale 
Londres  les  11  et  12  décembre.  Les  directeui 
et  les  chefs  de  publicité  de  cette  compagnie  e 
Europe  Occidentale  y assisteront.  Ils  assisteroi 
à la  première  du  grand  film  en  couleurs  Kin 
Solomon’s  Mines  qui  sera  donnée  à I’Empire. 
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FEMMES  SANS  NOM  (G.) 

(Donne  senza  nome) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
(V.O.) 

FILMSONOR 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Navona  Film,  1950. 

Réal.  : Geza  Radvanyi. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Radvanyi, 
adapt.  de  G.  Radvanyi,  R.  Barja- 
vel  et  L.  Ferri. 

Chef-Opérateur  : Gabor  Pogany. 
Musique  : Roman  Vlad. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Interprètes  : Simone  Simon,  Fran- 
çoise Rosay,  Vivi  Gioi,  Irasema  Di- 
lian,  Gino  Cervi,  Valentina  Cortese, 
M.  Ferrari,  U.  Spadaro,  C.  Sposito, 
E.  Breuer,  L.  Tellini,  J.  Toldy,  N. 
Fiorelli,  C.  Ermelli,  G.  del  Torre, 
Falkemberg. 

Gala  à l'Opéra  : 22  juin  1950. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
novembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  réalisateur 
de  Quelque  part  en  Europe  s’est  at- 
taché, cette  fois  encore,  à un  pro- 
blème posé  par  la  dernière  guerre, 
la  vie  de  milliers  de  femmes  qui, 
pour  des  raisons  diverses,  n’ont  plus 
ni  foyer,  ni  patrie.  Profondément 
humain,  ce  film  excellent  doit  trou- 
ver une  large  audience  auprès  du 
public. 

SCENARIO.  — A l’issue  de  la 
guerre,  des  femmes  venues  de  tous 
les  pays  d’Europe  sont  internées 
dans  un  camp  en  Italie.  Une  Fran- 


çaise (Simone  Simon),  une  Belge 
(Françoise  Rosay),  une  Yougoslave 
(Valêntina  Cortese),  une  Polonaise, 
une  Bavaroise,  etc.,  vivent  dans 
cette  atmosphère  pénible.  La  You- 
goslave, Anna,  attend  un  bébé.  Elle 
tente  de  fuir,  mais  ne  peut  y par- 
venir. La  Française  réussit  à se 
faire  épouser  par  un  Italien,  ce  qui 
lui  permet  de  sortir  de  ce  camp. 
En  donnant  naissance  à son  enfant, 
Anna  meurt.  Un  gardien,  Pietro 
(Gino  Cervi)  adoptera  le  bambin 
et  l’élèvera  dans  la  simple  dignité 
humaine. 

REALISATION.  — Geza  Radvanyi, 
auteur  du  scénario  et  metteur  en 
scène,  a su  créer  l’atmosphère  par- 
fois pénible,  parfois  amusante  qui 
convenait  à son  œuvre.  Avec  une 
grande  maîtrise,  il  a exposé  en  quel- 
ques mots,  quelques  images,  la  situa- 
tion de  chacun  de  ses  héros  et  sans 
rechercher  les  prouesses  techniques. 
Un  montage  heureux  concourt  à la 
valeur  de  cette  œuvre. 

INTERPRETATION.  — Simone  Si- 
mon, Françoise  Rosay.  Valentina 
Cortese,  Gino  Cervi  dominent  le 
film.  Les  interprètes  sont  à louer 
sans  restriction  pour  leurs  créations 
d'une  grande  vérité.  — L.  O. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


“ UN  MULET  A L’HONNEUR  ” 
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Noua  nous  félicitons  de  cet  heureux  résultat, 
et  voua  engageons  vivement  à continuer  à faire  de 
telles  productions. 


Croyez  cher  Monsieur,  à l’expression  de  nos 
cordiales  amitiés. 


MM.  les  Exploitants,  à votre  tour,  faites  comme  le  « Français  »,  de  Rennes, 
programmez  sans  tarder  FRANCIS,  qui  confirme,  une  fois  de  plus,  que  la 
Production  Universal  pour  la  saison  1950-51  est  appelée  à battre  tous  les  records 

de  recettes. 


EDOUARD,  MON  FILS  (G.) 

(Edward,  my  Son) 

Comédie  dramatique  (112  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edwin  C.  Knopf-M  G.M.,  1949. 

Réal.  : George  Cukor. 

Auteurs  : R.  Morley  et  N.  Langley, 
scén.  de  D.  Ogden  Stewart. 

Chef-Opérateur  : F.  A.  Your.g. 

Effets  spéciaux  : Tom  Howard. 

Dir.  musicale  : Sir  Malcolm  Sargent. 

Musique  : John  Wooldrige. 

Dir.  artistique  : Alfred  Junge. 

Dir.  de  Prod.  : Dora  Wright. 

Montage  : Raymond  Poulton. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  W.  Wat- 
kins. 

Interprètes  : Spencer  Tracy,  Deborah 
Kerr,  Ian  Hunter,  James  Donald, 
L.  McGrath,  M.  Johns,  F.  Aylmer, 
W.  Fitzgerald,  T.  Page,  E.  Jay,  C. 
Gordon.  H.  Johns,  J.  d’Albie,  C. 
McCallin. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 26  juillet  1950,  « Cinéma 
d’Eté  »;  (Paris)  : lPr  décembre  1950, 
« Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  inter- 
prété magistralement  par  Spencer 
Tracy  et  Deborah  Kerr,  a de  nom- 
breuses qualités  dramatiques  et  pro- 
fondément humaines.  Vérité  et  émo- 
tion s'en  dégagent.  S’adressant  au 
grand  public  et  en  particulier  à la 
clientèle  féminine,  cette  production 
de  classe  doit  plaire  à tous. 

SCENARIO.  — - Arnold  Boult 
(Spencer  Tracy),  petit  commerçant, 
et  sa  femme  Evelyne  (Deborah  Kerr) 
n’ont  qu’un  fils,  Edouard.  Pour  le 
sauver  d’une  maladie,  Boult  incen- 
die son  magasin  et  touche  la  prime. 
Afin  que  « le  monde  soit  son  ho- 
chet »,  Boult  se  lance  alors  dans 
de  folles  spéculations,  qui  font  de 
lui  le  Napoléon  de  la  Finance.  Il 
laissera  son  associé.  Sompkin  (Mer- 
vyn  Johns)  aller  en  prison  à sa 
place,  ce  qui  l’amènera  au  sui- 
cide. Sa  maîtresse,  Eileen  Perry 
(Leueen  Mac  Grath),  que  Boult 
abandonne  pour  éviter  un\  scan- 
dale, se  tue.  Vieil  ami  des  Boult, 
le  docteur  Larry  Woodhouse  (Ian 
Hunter) , cherche  à faire  com- 
prendre à Boult  qu’il  fait  le  mal- 
heur de  son  enfant.  Boult  atteint 
le  faîte  de  la  fortune  et  des  hon- 
neurs, devient  Sir  puis  Lord,  vi- 
vant seul  et  sans  ami,  sa  femme  ai- 
grie et  désespérée.  Débauché,  ivro- 
gne, Edouard  séduit  Cecilia  Foxley 
(Harrietta  Johns),  qui  a de  lui  un 
enfant  que  Woodhouse  dissimule  à 
Boult.  La  mort  d’Edouard,  tué  dans 
un  accident  d’aviation,  fait  sombrer 
sa  mère  dans  l’alcoolisme  et  elle 
meurt.  Boult,  emprisonné  pour  ses 
forfaitures,  une  fois  libre,  se  met  à 
la  recherche  de  son  petit-fils... 

REALISATION.  — • Ce  film  aborde 
un  sujet  particulièrement  humain, 
que  George  Cukor  montre  à ses  mo- 
ments cruciaux.  L’entrée  en  matière 
et  la  conclusion,  présentées  par  Spen- 
cer Tracy,  s'adressant  directement  au 
public,  laissent  une  profonde  impres- 
sion. Les  images  sont  excellentes,  le 
montage  de  premier  ordre,  les  dia- 
logues incisifs. 

INTERPRETATION.  — Spencer 
Tracy  fait  ici  une  composition  abso- 
lument sensationnelle,  bouleversante 
de  vérité.  L’interprétation  de  Debo- 
rah Kerr  est  en  tous  points  compa- 
rable à celle  de  Spencer  Tracy.  Ian 
Hunter,  ami  dévoué,  joue  avec  beau- 
coup de  sincérité.  Leueen  Mac  Grath 
a d’excellents  moments.  A noter 
qu'Edouard  ne  paraît  à aucun  mo- 
ment du  film,  laissant  ainsi  le  spec- 
tateur l’imaginer  à sa  guise. 

P.-A.  B. 


MATCH  D'AMOUR  (G.) 

(Take  me  out  to  the  Bail  Gam 
Comédie  musicale  (93  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1949 
Réal.  : Busby  Berkeley. 

Auteurs  : G.  Kelly  et  S.  Donen,  s 
de  H.  Tugen  et  G.  Wells. 
Chef-Opérateur  : George  Folsey. 
Musique  : Adolph  Beutsch. 

Dir.  des  danses  : G.  Kelly,  S.  Doi 
Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  D. 
Cathcart. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  H.  W.  Gr. 
Montage  : Blanche  Sewell. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shea 
Interprètes  : Frank  Sinatra,  Est 
Williams,  Gene  Kelly,  B.  Garr 
E.  Arnold,  J.  Munshin,  R.  Lane, 
Premières  représentations  (Marseil 
18  octobre  1950,  « Etoile  »;  (Pari:j 
1er  décembre  1950,  « Le  Paris  » 


EXPLOITATION.  — Cette  comi 
musicale,  en  couleurs,  à grande 
en  scène,  réunit  à nouveau  les  vec 
tes  qui  firent  le  succès  d’Escale  à 
lywood,  avec,  en  plus  cette  fois, 
séduisante  Esther  Williams.  Cha 
danses,  gags,  évoluent  au  temps  dt 
« Belle  Epoque  »,  dans  le  cadre  sj 
tif  typiquement  américain  du  « bE 
bail  » et  sur  la  scène  d'un  gr; 
music-hall.  Réalisée  pour  le  grand 
blic,  cette  production  spectacul; 
est  un  agréable  divertissement. 

SCENARIO.  — Aux  Etats-U] 
vers  1906,  Eddie  O'Brien  (G# 
Kelly)  et  Dennis  Ryan  (Frank 
natra),  sont  les  vedettes 
« Loups  »,  important  club  de  ba 
bail,  mais  ils  ont  tous  deux 
ambitions  théâtrales.  Kathar 
Higgins  (Esther  Williams)  héi 
du  club  et,  passionnée  de  « ba 
bail  » en  intensifie  l’entraînem 
afin  de  gagner  les  championm 
Eddie  et  Katharine  s’opposent  v 
lemment,  tandis  que  Dennis 
tombe  follement  amoureux. 
Lorgan  (Edward  Arnold),  qui  v 
la  défaite  du  club,  aide  Eddie 
Dennis  à monter  une  revue.  Ep 
sés  par  les  répétitions  nocturnes, 
perdent  leur  forme.  Le  club 
être  battu  quand,  reprenant  le  d! 
sus,  Eddie  et  Dennis  finissent  ] 
triompher.  Réconciliés,  Eddie  épi 
sera  Katharine  après  avoir  dém, 
qué  Lorgan.  Quant  à Dennis,  il  \ 
consolera  avec  la  dynamique  Sh 
ley  Delwyn  (Betty  Garrett). 

REALISATION.  — Spécialiste 
films  à grand  spectacle,  Busby  B 
keley  fait  habilement  évoluer  ses 
dettes  parmi  les  foules  sportives 
les  répétitions  d'une  revue  luxuev 
Les  danses,  bien  réglées,  sont  adi 
tement  photographiées.  Le  Tech 
color  est  agréable. 


INTERPRETATION.  — Esther  V 
liams,  ravissante,  apparaît  dans  d’;| 
dacieuses  tenues  de  sport  et  d’an 
sants  costumes  de  bains.  Elle  je 
avec  gentillesse,  chante  avec  gel 
danse  avec  aisance.  Gene  Ké 
étourdissant  danseur,  possède  de 
fantaisie  et  de  l’originalité.  Frank 
natra,  en  amoureux  timide,  cha:! 
avec  délicatesse  plusieurs  chans; 
aux  airs  plaisants.  Betty  Garrett,  ) 
tulante  et  dynamique,  est  une  ni 
velle  venue  qui  promet.  Edward  i 
nold  est  l'interprète  sobre  du  « tr 
tre  » classique.  — P.-A.  B. 
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NOUS  TENONS  A FELICITER 
M.  DONDEYNE,  DIRECTEUR  DU  « PAX  » DE 
CALAIS,  POUR  SON  INTELLIGENT  LANCEMENT 
PUBLICITAIRE  QUI  A LARGEMENT  CONTRIBUE  AU 
RESULTAT  MAGNIFIQUE  OBTENU  SUR  CALAIS 
AVEC  LE  FILM  « LE  ROSIER  DE  MADAME  HUSSON  ». 
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BECKWORTH  CORPORATION 


Production  de 

(HARLE5  VIDOR 


RO  N CANDELL 
V CTOR JORY 
LUTHERADLER 

ARNOLD  MOÎF 
JOSEPH  BULOFF 
MARGARET  WyOiERLY 

Scénario  de 
HELEN  DEUTSCH  d'apres 
la  nou velle^'CARMEN 
PROSPER  MERIMEE 
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RUDY  MATÉ,  Metteur  en  scène  chez  ''UNIVERSAL" 


L’INTRUS  (G.) 

(Lntruder  in  the  Dust) 

Drame  social  (87  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Clarence  Brown-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : Clarence  Brown. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Wil- 
liam Faulkner,  dial,  de  B.  Maddow. 
Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  R.  Duell. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Robert  J.  Kren. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : David  Brian,  Claude  Jar- 
man  Jr.,  Juano  Hernandez,  Porter 
Hall,  E.  Patterson,  Ch.  Kemper,  W. 
Geer,  D.  Clarke,  E.  Emmanuel,  L. 
Bliss,  H.  Hayden,  H.  Antrim. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
novembre  1950,  « Broadway  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  drame  so- 
cial, réalisé  avec  beaucoup  de  soins, 
traite  un  aspect  du  Problème  Noir 
aux  Etats-Unis,  d'après  une  nouvelle 
du  célèbre  écrivain  Faulkner.  Pré- 
senté sous  l’aspect  d'un  film  d'aven- 
tures, L'Intrus,  intéresserait  très  cer- 
tainement le  grand  public,  s’il  était 
doublé.  Tel,  il  attirera  le  public  évo- 
lué. 

SCENARIO.  — Lucas  Beauchavip 
(J.  Hernandez),  un  voir,  est  accusé 
du  meurtre  d’un  blanc.  Arrêté  et 
menacé  d’être  lynché,  il  trouve  un 
appui  en  la  personne  de  Chich  Mal- 
lison  (C.  Jarman  Jr.),  neveu  d’un 
jeune  avocat  (D.  Brian).  Aidé  d’une 
vieille  demoiselle  entêtée,  Miss  Ha- 
bersham  (E.  Patterson) , Chick  dé- 
couvre la  preuve  qui  innocente  Lu- 
cas — lequel  a,  un  jour,  rendu  ser- 
vice au  jeune  homme  — et  fait  ar- 
rêter le  véritable  assassin  : le  frère 
de  la  victime. 

REALISATION.  — La  trame  est 
mince  et  le  scénario,  on  l'a  vu,  très 
simple.  La  mise  en  scène  est  bonne, 
et  confère  beaucoup  d’intérêt  à cer- 
taines scènes  (l’exhumation  du  corps 
de  la  victime,  la  nuit).  Ce  film  a été 
presque  entièrement  tourné  en  exté- 
rieurs. 

INTERPRETATION.  — Juano  Her- 
nandez, écrivain  et  acteur  noir,  dé- 
bute à l'écran  avec  ce  film.  Son  jeu 
est  sobre,  mais  puissant.  Claude  Jar- 
man Junior  a grandi.  Il  a un  peu 
perdu  de  sa  juvénilité,  mais  a gagné 
en  assurance.  — P.  R. 
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SORTIES  A PARIS 

4.  C’est  le  8 décembre  que  sortira  en 
exclusivité  aux  cinémas  « Lord-By- 
ron  » et  « Midi-Minuit  » L’Equateur 
aux  Cent  Visages,  le  film  remarqua- 
ble d'André  Cauvin  qui  a reçu  le 
Grand  Prix  International  du  Film 
documentaire  au  Festival  de  Venise. 
4>  Le  même  jour  sortira  aux  cinémas 
« Monte-Carlo  » (V.O.),  « Olym- 

pia »,  « Alhambra  »,  « Palace  » et 
« Les  Images  » La  Belle  de  Paris, 
le  premier  film  américain  de  Miche- 
line Presle. 


4»  Les  producteurs  Jerry  Wald  et 
Norman  Krasma  qui  travaillent  ex- 
clusivement pour  Howard  Hughes 
(RKO)  annoncent  la  prochaine  réali- 
sation, à Hollywood,  du  roman  d’Emi- 
le Zola,  La  Bête  Humaine,  dont  le 
Français  Jean  Renoir  avait  tiré  le 
magnifique  film  que  l’on  sait  avant 
la  guerre. 


Notre  compatriote  Rudy  Maté,  qui  fut  un  des  plus  remarquables  « cameraman  » 
d'Hollywood  (René  Clair  lui  avait  confié  notamment  les  prises  de  vues  de  sa 
délicieuse  comédie  : « La  Belle  Ensorceleuse  »),  est  maintenant  metteur  en 
scène.  Au  cours  de  son  voyage  à Hollywood,  Raphaël  Bernard,  ainsi  que  la 
délégation  des  Chefs  de  Publicité  d’Universal  du  monde  entier,  invités  pour 
HARVEY,  retrouvèrent  Rudy  Maté  (sur  notre  cliché,  assis  à droite,  au  premier 
rang),  alors  qu'il  dirigeait  : « The  Prince  was  a thief  »,  une  importante  pro- 
duction en  Technicolor,  d'après  une  nouvelle  du  grand  écrivain  Théodore 
Dreiser,  avec  Tony  Curtis  (assis  à gauche)  et  la  ravissante  Piper  Laurie  (assise 
à côté  de  Rudy  Maté). 


MIRABEAU  : Nous  sommes  ici  par  la  volonté  du  peuple  et  nous 
n'en  sortiront  que  par  la  force  des  baïonnettes... 

MARQUIS  DE  DREUX  BRÉZÉ  : Est-ce  qu'il  se  prend  au  sérieux 
où  ne  serait-ce  que  du  Blablabla  ? 

en  tous  cas 

LE  ROI  DU  BLABLABLA 

c'esf  ROGER  NICOLAS,  et  vous  en  sortirez  courbé 
en  deux  par  la  force  du  rire... 

Distribution  . Grande  Région  Parisienne  - Lille  - Strasbourg  : COCINOR 
27,  Rue  Dumont  d’Urville.  PARI  B — 165,  Boulevard  de  la  Liberté,  LILLE 
LYON  • LYON-CINÉMA-LOCATION,  9,  r.  des  Archers  - MARSEILLE  : HELIOS-FILMS,  117.  Bd  Longchomp 
BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION.  28,  r.  Judaïque  - TOULOUSE  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Maury 
AFRIQUE  DU  NORD  : SODICAN,  31,  Boulevard  de  la  Gare,  CASABLANCA 
Vente  pour  Ig  monde  entier  : RADIUS  FILMS,  5,  rue  Lincoln,  PARIS  - ELY  86-21 


EXODUS  (G.) 

(Il  grido  délia  Terra) 

Drame  réaliste  (90  min.) 

(V.O.) 

LUX  FILMS 

Origine  : Italienne,  1949. 

Prod.  : Alberto  Salvatori-Lux  Fiir 

Réal.  : Duilio  Coletti. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  F.  Gittler, 
collaboration  avec  C.  Levi  et 
Prosperi,  sur  un  sujet  de  M.  B 
rardi  et  T.  Pinelli. 

Chef-Opérateur  : Domenico  Scala. 

Conseiller  artistique  : A.  Fersen. 

Montage  : Ottavio  Scotti. 

Interprètes  : Marina  Berti,  Andr 
Checchi,  Vivi  Gioi,  Carlo  Nincl 
Peter  Trent,  F.  Scelzo,  L.  Tosi, 
Zareschi,  N.  Berardi,  R.  Bossi, 
Capodaglio,  V.  Duse,  A.  Farsen. 

Première  représentation  (Paris)  : 
novembre  1950,  « Midi-Minuit-Poi 
sonnière  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  it; 
lien,  inspiré  par  les  récents  événi 
ments  de  Palestine,  lors  des  attaqu 
de  l’Irgoun,  des  débarquements  clat 
destins  et  de  l’opposition  anglais 
Action  dramatique  très  prenante.  Su; 
ceptible  d’intéresser  tous  les  public 
mais  plus  particulièrement  les  Isra; 
lites. 

SCENARIO.  — Sur  un  naviri 
qui  mène  clandestinement  en  Pà 
lestine  des  Juifs  venus  d’Euro pi 
se  trouvent  le  docteur  Tannen  (ï 
Scelzo),  dont  le  fils,  David  (L.  Tosi 
est  membre  de  l’organisation  ter 
roriste  l'Irgoun,  la  fiancée  de  c 
dernier,  Dina  (M.  Berti),  et  Ari 
(A.  Chechi),  membre  du  parti  po 
litique  juif  l’Hagana.  David  est  ar  ] 
rêté  par  les  Anglais,  après  avoi> 
fait  sauter  le  Grand  Quartier  Gé 
néral  britannique.  L’Irgoun  arrêU 
à son  tour  le  jeune  officier  anglais i 
Birkemore  (P.  Trent)  et  le  peut 
lorsque  David  est  condamné  à mor. 
et  exécuté.  Dina  trouve  refuge  au- 
près d’Arié. 

REALISATION.  — Le  sujet,  un  pei 
confus  dans  son  exposé,  est  intéres- 
sant par  ses  développements.  La  miSf 
en  scène,  inspirée  du  style  « néo- 
réaliste »,  soutient  parfaitement  l'ac- 
tion. Les  scènes  du  débarquement 
des  Juifs  et  de  la  pendaison  de  Davic 
sont  très  prenantes. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Andrea  Checchi.  Luigi  Tosi. 
Carlo  Ninchi  — le  capitaine  du  na- 
vire — et  Filippo  Scelzo,  font  d’excel- 
lentes créations.  Vivi  Gioi  — la  maî- 
tresse de  David  — et  Marina  Berti, 
interprètent  leur  rôle  avec  conviction. 

P.  R. 


“LES  AMOURS  RE  CARMEN 

4»  Si  Prosper  Mérimée  était  vivant 
aujourd'hui,  il  serait  sans  aucun 
doute  le  roi  des  scénaristes  d’Holly- 
wood, car  sa  célèbre  nouvelle  Carmen 
semble  naturellement  faite  pour 
l’écran.  Columbia  Pictures  est  la 
dernière  en  date  des  compagnies  ci- 
nématographiques à l’utiliser  comme 
base  de  son  film  Les  Amours  de  Car- 
men, drame  en  technicolor  dont  les 
vedettes  sont  Rita  Hayworth  et 
Glenn  Ford  et  qui  passera  aux  ciné- 
mas le  « Paris  »,  V.O..  le  « Lynx  », 
V.F.,  1’  « Eldorado  »,  V.F.,  et  le 
« Parisiana  »,  V.F.,  à partir  du  8 dé- 
cembre. 

Les  principaux  acteurs  secondaires 
sont  Ron  Randell,  Victor  Jory,  Lu- 
ther Adler,  Arnold  Moss,  Joseph  Bu- 
loff  et  Margaret  Wycherly. 

Les  Amours  de  Carmen  réunissent 
tous  les  éléments  nécessaires  à la 
réussite  d’un  film  spectaculaire 
passion  bouillonnante,  action  mouve- 
mentée, sauvages  danses  et  musique 
gitane,  couleurs  et  décors  faits  pour 
charmer  les  yeux. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Le  lundi  20  novembre  dernier,  la  réunion 
ebdomadaire  de  la  Commission  Supérieure 
echnique  a été  remplacée  par  un  dîner-débat 
rganisé  selon  la  formule  qui  avait  été  préco- 
isée  il  y a quelques  mois  en  vue  de  favoriser, 
i une  sorte  de  tribune  libre,  les  échanges  de 
ues  sur  des  problèmes  ayant  fait  l'objet  de 
iscussions  techniques  avancées  au  sein  de  la 
,S.T.  et  de  ses  diverses  Commissions  spécia- 
sées,  problèmes  qui  soulèvent  évidemment  par 
illeurs  des  questions  d’ordre  économique  ou 
[églementaire. 

Le  dîner-débat  du  20  novembre  fut  organisé 
ur  les  aspects  techniques  que  présente  la  Dis- 
ribution,  aspects  qui  se  réfèrent  à trois  ordres 
e problèmes  : le  tirage  des  copies  sur  pelli- 
ule  de  sécurité,  la  distribution  en  600  mètres, 
[il  fiche  de  vérification  normalisée. 

M.  Fourré-Cormeray,  directeur  du  Centre 
lational  de  la  Cinématographie,  avait  tenu  à 
présider  ce  dîner  et  il  était  accompagné  de 
Æ.  Gelly,  sous-directeur  chargé  des  Services 
jjechniques  du  Centre. 

La  Distribution  était  représentée  par  M.  Sal- 
lard,  vice-président  du  Syndicat  des  Distribu- 
teurs, et  par  M.  Cheradam,  administrateur  de 
te  même  syndicat  ; les  membres  de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique  étaient  venus  en 
îombre  et  le  dîner  ne  rassemblait  pas  moins 
le  trente-quatre  personnes. 

Dès  la  fin  du  dîner,  M.  Orain,  président  de 
a Commission  Supérieure  Technique,  précisa 
'esprit  dans  lequel  le  colloque  devait  s’engager 
3t  aborda  le  problème  de  la  mise  en  œuvre  du 
tirage  des  copies  sur  pellicule  de  sécurité.  Les 
ivis  exprimés  sur  ce  problème  furent  très  ra- 
pidement concordants  et  l’ordre  d’urgence  qui 
avait  été  proposé  par  la  C.S.T.  en  vue  d’éten- 
dre progressivement  l’adoption  du  support  tri- 
' 'acétate  ou  butyro-acétate  aux  copies  positives, 
[reçut  l’agrément  des  diverses  parties  intéres- 
sées. Le  problème  de  la  sécurité  étant  évoqué, 
on  ne  put  que  regretter  qu’une  telle  décision 
n’ait  pas  été  prise  déjà  au  temps  où  l'on  ne  dis- 
posait que  de  support  acétate,  en  raison  de  l’in- 
térêt strictement  humain  qui  s’y  attache,  ainsi 
que  des  simplifications  qui  en  seraient  résul- 
tées dans  l’installation  et  l’équipement  des  di- 
vers locaux  où  le  film  est  manipulé  ou  façonné. 

Sur  la  seconde  question  visant  la  mise  en 
distribution  des  copies  en  bobines  de  600  mè- 
tres les  représentants  de  la  Distribution  furent 
d'accord  pour  déclarer  que  ce  problème  de- 
venait urgent  en  raison  des  nouvelles  pres- 
criptions visant  le  transport  des  films  et  la 
seule  objection  présentée  concerna  1 insuffi- 
sance d’équipement  de  certaines  cabines  de  pro- 
jection dont  les  appareils  déjà  anciens  ne  pour- 
raient accepter  les  bobines  de  600  mètres  ; mais 
il  s’agit  de  salles  de  province  qui  ne  reçoivent 
les  copies  qu’en  fin  de  circuit  et  par  ailleurs, 
tous  les  membres  ont  été  d’accord  pour  recon- 
naître qu’un  effort  de  rééquipement  imposé  par 
la  distribution  en  600  mètres,  ne  pourrait  avoir 
que  d’heureux  effets. 

La  discussion  fut  certainement  beaucoup  plus 
vive  sur  la  troisième  question  du  colloque, 
concernant  l’adoption  de  la  fiche  de  vérification 
I normalisée.  On  sait  que  ce  modèle  de  fiche 
i conçu  d’après  l’expérience  acquise  lors  de  la 
vérification  des  copies  détériorées,  présenterait 
i’avantage  d’une  définition  exacte  de  l’état  de 
la  copie  lors  de  sa  réception  par  l’Exploitant 
et  qu’elle  éviterait  en  conséquence  les  contes- 


tations trop  nombreuses  qui  se  produisent  ac- 
tuellement au  sujet  des  détériorations. 

Alors  que  l’Exploitation  réclame  l’adoption 
de  cette  fiche,  la  Distribution  craint  que  les 
mentions  détaillées  y figurant  n'incitent  l’Ex- 
ploitant à réclamer,  à chaque  fois,  une  copie 
en  meilleur  état  que  celui  indiqué  par  la  fiche. 
Toutefois,  les  arguments  présentés  de  part  et 
d'autre  permirent  de  conclure  qu’il  était  néces- 
saire d’aboutir  à une  réalisation  concrète  et 
Distributeurs  et  Exploitants  se  mirent  d’accord 
pour  étudier  le  problème  en  commun. 

Il  était  déjà  fort  tard  lorsque  le  Directeur 
général  de  la  Cinématographie  put  résumer, 
dans  un  speach  final,  l’ensemble  des  résultats 
qui  lui  paraissaient  acquis  à la  suite  de  cet  in- 
téressant colloque  et  féliciter  la  Commission. 
Supérieure  Technique  de  son  initiative. 


BAISSE  AUSSI  EN  ANGLETERRE 

Les  statistiques  émanant  du  Ministère  du 
Commerce  britannique  démontrent  une  baisse 
de  7,9  % sur  les  entrées  et  de  9,8  % sur  les 
recettes,  au  cours  du  deuxième  trimestre  de 
1950.  Cette  proportion  est  à peu  près  la  même 
que  pour  l’année  précédente. 


RECETTES-ATTRACTIONS 

DANS  LA  RECETTE  NETTE 

La  Confédération  communique  •' 

A la  suitè  des  récentes  délibérations  de  la 
Commission  confédérale  de  liaison  entre  l’Ex- 
ploitation et  la  Distribution,  au  cours  desquelles 
a été  évoqué  le  problème  des  programmes  com- 
portant des  attractions  sur  scènes,  la  Confédé- 
ration rappelle  à l’attention  de  tous  les  inté- 
ressés : 

1°  Les  termes  de  l’article  3 de  la  loi  du 
26  octobre  1950  toujours  en  vigueur  qui  stipule 
que  « l’autorisation  de  projection  d’un  film 
(précédemment  dénommée  location)  ne  peut 
être  accordée  que  moyennant  un  pourcentage 
portant  sur  la  recette  nette  globale  réalisée  par 
l’ensemble  du  spectacle  dont  le  film  constitue 
un  des  éléments  » ; 

2°  Les  dispositions  de  l’article  VI  des  condi- 
tions générales  de  location  ainsi  conçues  : 
« Base  de  la  location  au  pourcentage,  par  re- 
cette brute,  il  faut  entendre  le  prix  global  des 
perceptions  aux  entrées...  ». 

En  d’autres  termes,  la  loi  et  le  contrat-type 
exigent  l’un  et  l’autre  que  le  pourcentage  de 
location  des  films  soit  appliqué  à la  recette 
nette  intégrale,  c’est-à-dire  qu’aucune  déduc- 
tion ne  peut  être  faite  ni  sur  la  recette  brute, 
ni  sur  la  recette  nette  pour  calculer  le  montant 
du  versement  à percevoir  par  le  distributeur. 

La  Confédération  estime  indispensable,  dans 
l’intérêt  même  de  ses  ressortissants,  de  souli- 
gner le  caractère  impératif  de  ces  dispositions 
— l’une  légale,  l’autre  contractuelle  — dont 
l’inobservation  peut  les  exposer  (distributeurs 
ou  exploitants)  soit  à des  sanctions  administra- 
tives, soit  à des  instances  contentieuses. 


PIGALLE 


S T GERMAIN  DES  PRES 

E 

o 


Y VENTURA)  

présente... 

le  BERTHOMIEU 


Nollier,  Michèle  Berger,  Aroddée,  dans  une  scène  finale  de  PIGALLE- 
GERMAIN-DES-PRES,  réalisé  par  Berthomieu,  sur  une  musique  nouvelle 
aul  Misraki,  qui  est  sorti  en  quadruple  exclusivité,  depuis  le  8 décembre 
> Gaumont-Palace  »,  « Ermitage  »,  « Aubert-Palace  » et  « Gaumont-Théâtre  » 
~t  une  production  : Hoche  Productions,  distribuée  par  les  Films  Corona. 


PIGALLE  ST  GERMAIN  DES  PRÉS 


La  Commission  Supérieure  Technique 
naugure  ses  Dinars-Débats  par  un  colloque 
;ur  les  aspects  techniques  de  la  Distribution 


UNE  GRANDE  SALLE  DE  CINÉMA  SAUVÉE  DU  F E 
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malgré  les  flammes/ 
malgré  l'arrosage 

le  tissu  AMIANTE  est  mécaniquement  INTACT  et  devra  être  simplement  nettoyé 

IL  EST  DONC  VRAI  DE  RÉPÉTER  QUE  LES  TISSUS  AMIANTE,  brevetés  S.G.D.G.,  de  la 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  - ÉLY.  61-19  - 72-79 

assurent  bien 

la  DÉCORATION,  l'ACOUSTIQUE,  |a  SÉCURITÉ! 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


I FILM  COMMENCÉ 


JEBUREAU  (11-12-50)  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : S.  Guitry. 


15  FILMS  EN  COURS 


2'  SEMAINE 
L’EXRANGE  MADAME  X.  (Join- 
ville). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

3«  SEMAINE 
KNOCK  (Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

4'  SEMAINE 

BONIFACE  SOMNAMBULE  (But- 
tes-Chaumont). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Paris-Sélection-Films- 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

5»  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

6e  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Environs  de  Paris). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

MAMY  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

LES  PETITES  CARDINAL  (Saint- 
Maunce). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Neuilly) 
Prod.  Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

8'  SEMAINE 
IDENTITE  JUDICIAIRE 
(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 
(ext.  Paris). 

Prod.  : O.I.F.-Amato-Colonna 
Films. 

Réal.  : L.  Emmer. 

9»  SEMAINE 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

10»  SEMAINE 

MON  PHOQUE  ET  ELLES  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 

12e  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Studios  Lhomond). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 
Nice.  le  26-12-50). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 


3 FILMS  TERMINÉS 

LES  DEUX  GAMINES  (7-12-50). 
Prod.  : Films  Art.  Français. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 
DAKOTA  308  (7-12-50). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
L’AIGUILLE  ROUGE  (25-11-50). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 


Anne  VERNON  et  Daniel  GÉLIN 
vedettes  du  film  de  Jacques  BECKER 

ÉDOUARD  ET  CAROLINE 


Un  film  de  Jacques  Becker  est 
toujours  un  événement.  On  en  parle 
beaucoup  avant  la  production  et, 
pendant  le  tournage,  on  attend  im- 
patiemment sa  projection  au  plus 
prochain  Festival  de  Cannes,  on  le 
discute  beaucoup  lors  de  sa  sortie, 
mais  on  va  le  voir  avec  satisfaction 
et,  parfois  aussi,  profit. 

Ce  fut  le  cas  pour  Antoine  et  An- 
toinette et  Rendez-vous  de  Juillet. 


EDOUARD  ET  CAROLINE,  interprété 
par  Daniel  Gélin  et  Anne  Vernon. 

(Cliché  U.G.C.-C.I.C.C.) 

Le  meilleur  accueil  est  donc,  d’ores 
et  déjà,  réservé  à Edouard  et  Caro- 
line. 

Tout  d’abord,  il  convient  de  pré- 
ciser qu'Edouard  et  Caroline  est  un 
titre  provisoire,  bien  qu’il  semble 
pourtant  s'adapter  parfaitement  au 
film,  à son  esprit,  à son  histoire. 

Edouard  et  Caroline  (45  ans  à eux 
deux),  s’adorent  mais  se  disputent 
souvent. 

Leur  aventure  qu’on  lira  par  ail- 
leurs se  résume  en  quelques  lignes. 
Elle  a son  importance  bien  sûr,  mais 
ce  qui  compte  surtout  — comme 
dans  tous  les  films  de  Becker  — ce 
sont  les  situations,  les  répliques,  le 
jeu  des  interprètes  et  la  mise  en 
scène,  avec  tous  les  sous-entendus 
que  l’on  devine. 

A la  question  classique  : 

« Quelle  idée  désirez-vous  expri- 
mer par  ce  film  ? ». 

Jacques  Becker  répond  : 

« Aucune,  je  n’ai  pas  d’idée,  je  ne 
cherche  qu’à  distraire  le  public  ». 

C’est  là  une  louable  intention  dont 
tout  le  monde  se  réjouira,  mais  nous 
ne  sommes  pas  convaincus  que  ce 
soit  là  le  seul  objectif  du  réalisateur 
de  Falbalas  et  de  Rendez-vous  de 
Juillet. 

L’auteur  du  sujet  est  une  jeune 
fille  qui  débute  dans  la  carrière.  An- 
nette  Wsdemant.  Alors  qu'elle  était 
élève  à l’I.D.H.E.C.,  elle  eut  à rédi- 
ger une  scène  de  dispute  entre  époux, 
susceptible  d’être  portée  à l’écran.  Ce 
fut  son  point  de  départ.  Elle  étudia 
mieux  la  question  et  soumit  à Becker 
un  scénario  qui  l’enthousiasma.  An- 
nette  Wademant  est  aussi  dialoguiste 
d’Edouard  et  Caroline. 

Les  deux  principaux  personnages 
sont  interprétés  par  Daniel  Gélin  et 
Anne  Vernon  (Ainsi  finit  la  Nuit). 
Ces  deux  bons  comédiens  mènent 
l’action  avec  fougue.  A leurs  côtés, 
nous  retrouverons  Jean  Galland.  Bet- 
ty Stockfeld,  Jacques  François  et 
Jean  Marsac. 

L’histoire  ne  nécessite,  somme  toute, 
que  deux  décors  : le  « nid  d’amou- 


reux » du  jeune  couple  et  l’appar- 
tement « bourgeois  » de  l’oncle  de 
Caroline.  Jacques  Colombier  avec  son 
habituel  talent  les  a dessinés  et  cons- 
truits. 

L'excellent  chef -opérateur  Robert 
Lefebvre  a deux  lourdes  responsa- 
bilités : celle  d’éclairer  les  scènes 
— et  l’on  sait  combien  ce  travail  est 
important  pour  un  film  — et  celle 
d’expérimenter  une  nouvelle  caméra, 
la  Super  Parvo  Reflex.  En  effet,  le 
prototype  de  cet  appareil  Debrie  est 
utilisé,  pour  la  première  fois,  sur  le 
plateau  d’Edouard  et  Caroline. 

« C’est  la  Super  Parvo  ordinaire, 
nous  a dit  Robert  Lefebvre,  mais 


FICHE  TECHNIQUE 


ÉDOl’ARU  ET  CAROLINE 

Titre  : EDOUARD  ET  CAROLINE 
(titre  provisoire). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C.  (R.  Borderie). 
Dist.  : A.G.D.C. 

Vente  à l’étranger  : U.G.E.P. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
Assistants-Réal.  : Marcel  Camus  et 
Michel  Clément. 

Auteurs  : Scénario  original  d’Annet- 
te Wademant  et  Jacques  Becker. 
Découpage  : Jacques  Becker. 
Dialogues  : Annette  Wademant. 
Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assistants-Opér.  : Gilbert  Sarthre  et 
Muller. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décor.  : Robert  Guisgand. 
Dessinateur  : J. -J.  Gambut. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Bossis. 
Administrateur  : Charles  Borderie. 
Montage  : Marguerite  Renoir. 
Assistante-Montage  : Nelly  Bogor. 
Chef-Opér.  du  son  : William  Siwel. 
Uecorder  : Pierre  Zann. 

P:rchman  : Arthur  Vandemer. 
Photographe  : Henry  Thibault. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : André  Michaud. 
Régisseur  ensemblier  : Albert  Volper. 
Accessoiriste  : Robert  Roussin. 

Secrét.  de  Prod.  : Lylette  Jambert. 
Couturier  : Carven. 

Maquilleur  : Joseph  Mijinsky. 
Coiffeuse  : Odette  Berroyer. 
Habilleuse  : Suzy  Berton. 

Tapissier  : Gaston  Caillat. 
Enr:gistrement  : Western  (de  Breta- 
gne-Siwel). 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 14  novembre  1950. 
Propagande  : Jean  Laurance. 
Interprètes  : Anne  Vernon,  Daniel 
Gélin,  Jean  Galland,  Betty  Stock- 
feld, Yette  Lucas,  Jacques  Fran- 
çois, Jean  Marsac. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situation. 
Cadre-époque  : Paris,  moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Edouard 
(D.  Gélin)  et  Caroline  (A.  Vernon), 
jeunes  mariés,  s’adorent  mais  se 
disputent  souvent.  M.  Beauchamp 
(J.  Galland),  oncle  de  Caroline  et 
riche  sexagénaire,  donne  une  soirée 
au  cours  de  laquelle  Edouard,  pia- 
niste virtuose  mais  inconnu,  doit  ré- 
véler son  talent.  Une  violente  dispute 
éclate  entre  les  deux  héros  avant  ce 
récital.  De  retour  chez  eux,  de  Beau- 
champ  félicite  Edouard  et  propose  de 
le  « lancer  ».  Edouard  et  Caroline  se 
réconcilient. 


avec  vision  claire  ; plus  de  visée  sur 
film  qui  présente  tant  d’inconvé- 
nients. Le  mécanisme  est  inchangé. 
Seules  les  dimensions  du  caisson  ont 
été  modifiées  afin  de  rendre  l’appa- 
reil parfaitement  insonore.  Chaque 
jour  j’envoie  un  rapport  chez  Debrie 
et  je  puis  vous  dire  qu’à  part  quel- 
ques infimes  transformations,  la  Par- 
vo Reflex,  fabriquée  en  série,  sera 
exactement  semblable  à ce  prototype 
qui  me  donne  entière  satisfaction.  » 
Tous  les  éléments  sont  donc  réunis 
pour  faire  d'Edouard  et  Caroline, 
production  U.G.C.-C.I.C.C.  (R.  Bor- 

derie), un  film  de  qualité.  — P.  R. 


“ANDALOUSIE” 

Il  y a quelques  jours,  un  de  nos 
confrères  quotidiens  du  soir  annon- 
çait que  deux  des  interprètes  du  film 
franco-espagnol  Andalousie,  Arlette 
Poirier,  dont  c’est  le  second  film,  et 
Liliane  Bert,  étaient  sans  argent  à 
Madrid  où  le  producteur  français, 
M.  Harispuru,  les  avait  abandonnées. 

Il  est  évident  pour  qui  connait  un 
peu  M.  Harispuru  que  cette  infor- 
mation ne  pouvait  qu’être  erronée 
et  qu’il  était  littéralement  impossible 
que  cette  coproduction  franco-espa- 
gnole, distribuée  en  dehors  de  la 
France  et  de  ses  territoires  d'outre- 
Mer,  et  en  dehors  de  l’Espagne  par 
la  Columbia  International,  soit  aban- 
donnée après  quelque  seize  semai- 
nes de  tournage  en  extérieurs  à Sé- 
ville et  en  studio  à Madrid. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que  ce 
« papier  »,  d’une  part,  produit  dans 
certains  milieux  un  effet  assez  fâ- 
cheux, notamment  pour  la  location 
dans  certains  pays  étrangers  et, 
d’autre  part,  a fait  peser,  ne  serait-ce 
que  quelques  instants,  une  suspicion 
sur  l’un  des  membres  les  plus  émi- 
nents et  les  plus  anciens  de  la  pro- 
duction française. 

Il  est  inutile  de  préciser  que 
M.  Harispuru,  avec  le  tempérament 
qu’on  lui  connait,  a tenu  à démentir 
catégoriquement  ces  bruits  et  va 
donner  à cette  affaire  les  suites  ju- 
diciaires qu’elle  comporte.  Il  nous  a 
déclaré  à son  retour  d’Espagne,  où 
il  avait  emmené  trente-trois  artistes 
et  techniciens  français,  qu’il  était 
toutefois  particulièrement  satisfait  du 
travail  effectué  et  que,  grâce  surtout 
au  chef-opérateur  André  Thomas,  il 
rapportait  de  magnifiques  images  en 
couleurs  (Gévacolor),  particulière- 
ment des  extérieurs  sévillans  et  ma- 
drilènes. 

Rappelons  que  Andalousie  a été 
réalisé  par  Robert  Vernay  sur  une 
adaptation  par  le  réalisateur  et  J. -P. 
Feydeau,  de  l’opérette  de  Willemetz 
et  Vinay.  Les  principaux  interprètes 
sont  Luis  Mariano,  Maurice  Baquet, 
Noël  Roquevert,  Carmen  Sévilla, 
Perrette  Souplex,  Liliane  Bert,  Ar- 
lette Poirier,  etc. 


Une  Chronique  Cinématogra- 
phique dans  les  émissions 
françaises  vers  l’Étranger 

•£•  Assurant  depuis  plusieurs  mois 
une  chronique  hebdomadaire  à la 
Radiodiffusion  française,  dans  le  ca- 
dre des  émissions  destinées  aux  pays 
étrangers,  notre  confrère  Raymond 
Barkan  nous  prie  d'informer  MM.  les 
Producteurs  et  Distributeurs  qu’il 
souhaiterait  recevoir  toutes  informa- 
tions concernant  la  production,  les 
invitations  lors  des  présentations  de 
films  à la  presse,  et  être  mis  en  gé- 
néral en  condition  de  suivre  tous  les 
événements  de  la  vie  cinématogra- 
phique. 

Lui  adresser  toute  correspondance 
à son  nouveau  domicile  : 1,  rue  Bou- 
tebrie  (5e).  Tél.  : Odéon  68-08. 
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La  “MOSTRA  1951”  de  VENISE 


aura  lieu  du  20  Août  au  10  Septembre 


Organisée  par  M.  Ponti,  député,  commissaire 
extraordinaire  de  la  Biennale  et  président  de 
l’Exposition  Internationale  d'Art  Cinématogra- 
phique, a eu  lieu  dans  ces  jours,  à Rome,  dans 
le  siège  de  la  Direction  Générale  du  Spectacle, 
la  deuxième  réunion  de  la  Sous-Commission 


Eleanor  Parker  recevant  le  diplôme  du  Grand  Prix 
International  de  la  Meilleure  interprétation  fémi- 
nine, qui  lui  a été  conféré  à la  Biennale  de  Venise 
pour  son  extraordinaire  création  dans  FEMMES 
EN  CAGE,  l’excellent  film  de  John  Cromwell,  qui 
fait  honneur  à la  product  on  cinématographique 
internationale. 

(Cliché  Warner  Bros.). 


de  la  Biennale  pour  l’Exposition  Cinématogra- 
phique de  Venise,  chargée  de  dresser  le  rè- 
glement de  la  XIIe  Exposition  d’Art  Cinémato- 
granhique. 

Elle  a fixé,  pour  chacune  des  manifestations 
prévues,  les  dates  suivantes  : 

20  août-10  septembre  : XII 0 Exposition  In- 
ternationale d’Art  Cinématographique,  au  cours 
de  laquelle  seront  présentés  des  films  à long 
métrage  concourant  aux  prix  établis  ou  hors 
concours. 

8-18  août  : IIe  Exposition  Internationale  du 
Film  Scientifique  et  du  Documentaire  d’Art. 

8-18  août  : IIIe  Festival  International  du  Film 
pour  enfants. 

5-10  septembre  : IIIe  Festival  International 
de  Haute  Couture  et  du  Costume  dans  le  Film. 

8 août-10  septembre  : IIe  Exposition  Interna- 
tionale du  Livre  et  du  Périodique  cinématogra- 
phique. 

20  août-10  septembre  : IP  Exposition-Marché 
Internationale  du  Film. 

Chacune  de  ces  manifestations  a un  règlement 
particulier  qui  la  concerne. 

Le  nombre  des  films  que  chaque  nation  pourra 
présenter  sera  fixé  d’accord  par  les  organisa- 
tions compétentes  de  la  nation  invitée  et  par 
la  Direction  de  l’Exposition.  Ce  nombre,  tou- 
tefois, qui  ne  pourra  en  aucun  cas  être  supé- 
rieur à quatre,  sera  fixé  proportionnellement  à 
la  production  des  différents  pays. 

Les  prix  suivants  seront  décernés  : Un  pre- 
mier Grand  Prix  ; trois  prix  ex-æquo  ; six 
prix  : pour  l’interprétation  (acteur,  actrice)  ; 
le  scénario  (sujet,  décors  et  dialogue)  ; la  pho- 
tographie ; la  musique. 

Les  prix  destinés  à l’acteur  et  à l’actrice 
prendront  le  nom  de  Giuseppe  Volpi,  qui  a 
fondé  l’Exposition  en  1932.  Le  jury  se  réserve 


un  prix,  qui  pourra  être  décerné  sur  une  men- 
tion particulière  que  la  liste  précédente  n’en- 
visagerait pas.  En  dehors  des  prix  mention- 
nés, le  jury  ne  pourra  pas  en  décerner  d’au- 
tres. Chaque  prix  consiste  dans  une  reproduc- 
tion du  Lion  de  Saint-Marc,  qui  sera  en  or 
pour  le  Grand  Prix,  en  argent  pour  les  autres. 
Le  Lion  de  Saint-Marc  sera  désormais  le  prix 
symbolique  de  l’Exposition  de  Venise. 

Toutes  les  maisons  cinématographiques  parti- 
cipant à la  XIP  Exposition  Internationale  d’Art 
Cinématographique  de  Venise  sont  invitées  à 
participer  à l'Exposition  de  modèles  et  de  cos- 
tumes créés  exprès  pour  leurs  films,  qui  pour- 
raient de  quelque  façon  présenter  un  intérêt 
pour  leur  élégance  ou  peur  leur  valeur  artis- 
tique dans  ia  reproduction  de  costumes  appar- 
tenant à des  époques  différentes. 

La  notification  d'adhésion  à participer  devra 
parvenir  à la  Direction  avant  le  31  mai  1951. 
Les  copies  des  films  devront  parvenir  à la  Di- 
rection de  l’Exposition  avant  le  31  juillet. 

Les  copies  des  films,  auxquels  un  prix  a été 
décerné,  resteront  en  propriété  de  la  Cinéma- 
thèque de  l'Exposition,  qui  ne  pourra  s’en  ser- 
vir que  pour  des  buts  culturaux  et  ne  pourra 
les  projeter  que  sur  les  écrans  installés  dans 
l'Exposition  même. 

Le  Cinéma  italien  pouvant  désormais  être 
jugé  majeur  et  ayant  les  mêmes  titres  que  les 
autres  cinémas  pour  être  admis  aux  compéti- 
tions internationales,  on  a jugé  opportun  d’abo- 
lir le  prix  destiné  au  meilleur  film  italien. 

La  IIe  Exposition  Internationale  du  Livre  et 
du  Périodique  cinématographique  aura  dans  son 
édition  de  1951,  un  caractère  particulier  et  sera 
dédiée  à un  secteur  spécial  de  la  cinématogra- 
phie. 


LES  ANCIENS  NAZIS  ET  LA  UFA 


Un  groupe  d'anciens  Nazis,  lisons-nous  dans 
le  Motion  Picture,  essaie  de  reprendre  le  con- 
trôle de  la  U. F. A.  se  composant  actuellement 
ds  trois  studios,  quarante  salles  et  d'un  nombre 
de  brevets  importants,  selon  des  déclarations 
d’un  rapport  de  presse  en  provenance  de 
Francfort. 

Un  décret  de  la  Haute  Commission  alliée, 
sorti  en  septembre  1949,  a décidé  que  la  U. F. A. 
sarait  dissoute  et  que  ses  actions  seraient  ven- 
dues avant  le  1er  janvier  1952.  Selon  ce  rapport 
de  presse,  citant  les  propos  d’une  personnalité 
officielle,  d’anciens  dirigeants  du  film  nazi,  fe- 
raient pression  sur  le  gouvernement  de  Bonn 
afin  de  conserver  intacte  l’ancienne  combinai- 
son U. F. A.  et  auraient  fait  des  progrès  dans 
leurs  efforts.  Le  ministre  de  la  Culture  de  Bonn 
aurait  rédigé  une  loi  qui  permettrait  aux  Alle- 
mands de  ne  pas  liquider  la  U. F. A.  Les  anciens 
Nazis  identifiés  seraient  Max  Winkler,  attaché 
au  Ministère  de  la  Propagande  dans  la  section 
du  film  sous  Joseph  Goebbels  ; Alfred  Hugen- 
berg,  éditeur  qui  aida  financièrement  Hitler  ; 
Alfred  Greven,  dont  le  nom  n'a  pas  été  oublié 
en  France  ; Joseph  Hein,  directeur  du  film  alle- 
mand en  Tchécoslovaquie  pendant  l’occupation 
allemande,  et  Dr.  Gunther  Dahl  Grunen,  direc- 
teur de  la  superholding  Nazi  Cautio,  qui  contrô- 
lait la  propagande  dans  les  films. 


RECORD  A AGEN  DE 

“TROIS  MARINS  DANS  UN  COUVENT” 


Au  Gallia-Palace  d’Agen,  les  records  de  cette 
salle  viennent  d'être  largement  battus,  du  22 
au  28  novembre,  avec  Trois  Marins  dans  un 
Couvent.  Une  somme  totale  de  653.000  francs  a 
été  encaissée.  Dans  la  ville,  on  n’avait  pas  en- 
registré de  pareilles  recettes  depuis  Fabiola  et 
Monsieur  Vincent. 


LE  CINÉMA  A 
L'ASSEMBLÉE  NATIONAL 


(suite  de  la  page  4) 


— M.  Gérard  Vée  propose  « 
4 par  les  dispositions  !.. 


les  dispositions  qui  concernent  le  Cinéma  (assl- 
timent). 

ART.  4. 

M.  îe  Président.  — ''/r  L 

remplacer  l’article 
vantes  : 

« La  deuxième  phrase  du  5»  alinéa  de  l’article  4 t 
le  4r  alinéa  de  l’article  5 de  la  loi  n°  48-1474  a 
13  septembre  1948  instituant  une  aide  temporae 
à l’industrie  cinématographique  sont  supprimé; 

Les  dispositions  du  présent  article  sont  apj  - 
cables  à toutes  les  demandes  d’aide  tempora  ; 
déposées  conformément  à ladite  loi.  » 

M.  Vée.  — L’article  4 tend  à modifier  la  i 
d’aide  temporaire  à l’industrie  du  Cinéma.  Mi 
la  modification  proposée  ne  me  paraît  pas  su;  • 
santé.  L’aide  temporaire  est  accordée  et  aux  pi  • 
ducteurs  de  films  et  aux  exploitants  de  salles.  M; , 
pour  le  calcul  de  l’aide  accordée  aux  producteu , 
les  bénéfices  qu’ils  tiraient  de  l’exploitation 
de  la  vente  de  leurs  fims  à l’étranger  sont  affeclJ 
d'un  coefficient  double.  Comme  il  est  impossit 
d’exercer  un  contrôle  sur  les  recettes  réalisées  I 
l’étranger,  je  vous  propose  d’abord  de  supprim 
cette  condition. 

Quant  aux  exploitants,  ils  ne  peuvent  touch< 
pour  améliorer  leurs  installations,  qu’une  subve 
tion  égale,  au  maximum,  à la  moitié  du  coût  d 
travaux.  Le  résultat,  c’est  que  beaucoup  renonce  ; 
à des  améliorations  cependant  très  nécessaire 
D’accord  avec  M.  Gosset,  M.  Verneyras,  et  bea 
coup  de  membres  de  la  commission  de  la  Press 
je  vous  demande  de  supprimer  aussi  cette  lim 
tation. 


:a 
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Mon  amendement  a l’accord  du  gouvernemer 
puisqu’il  reprend  l’article  75  du  projet  de  loi  c 
voies  et  moyens  retiré  en  juin  dernier.  J’espèi 
que  l’Assemblée  nationale  voudra  bien  l’adopte 

M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Con 
merce.  — Le  gouvernement  accepte  l’amendemen 

M.  le  Rapporteur.  — L’amendement  de  M.  Vé 
comme  l’article  75  qu’il  reprend,  ne  laisse  plus  sut 
sister  aucune  règle  pour  l’octroi  des  subvention 
Il  y a là,  à mon  sens,  un  danger  certain  d’arb: 
traire.  Je  dois,  d’autre  part,  remarquer  que 
Fonds  national  pour  l'amélioration  de  l’habita 
alimenté  lui  aussi  par  des  taxes  parafiscales,  n’ai 
corde  que  des  subventions  de  50  % au  maximun 
Je  pense  que  le  texte  de  la  commission  des  Fi 
nances  était  plus  prudent,  puisqu’il  prévoyait  u: 
décret  qui  fixerait,  pour  chaque  catégorie,  le  tau: 
maximum  de  la  subvention.  Avec  le  texte  d 
M.  Vée,  nous  n’aurions  plus  aucune  possibilité  d 
contrôle. 

M.  le  Président  de  la  commission  de  la  Presse 

— Avant  d’engager  le  vote  de  la  commission,  j’ai 
merais  connaître  la  réponse  du  gouvernement  à 1; 
proposition  de  M.  le  Rapporteur.  Ce  décret  n’ap 
porterait-il  pas  une  garantie  de  contrôle  et  d’ef 
ficacité. 

M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com 
merce.  — En  acceptant  l’amendement  de  M.  Vée  i 
le  gouvernement  a marqué  sa  préférence.  Il  con- 
vient de  ne  pas  oublier  qu’il  s’agit  de  taux  maxi- 
ma.  En  reprenant  l’article  75  du  projet  sur  les  voie!  ’ 
et  moyens,  nous  ne  disons  pas  que  chaque  exploi- 
tant touchera  automatiquement  100  % du  montanl 
des  devis  approuvés,  nous  disons  que  le  Conseil 
d’administration  du  Fonds  d’aide  pourra,  lorsqu’il 
le  jugera  utile,  aller  jusque-là,  comme  il  peut 
actuellement  aller  jusqu’à  50  %,  sans  pour  cela  user* 
toujours  de  cette  possibilité. 

A la  majorité  de  587  voix  contre  1 sur  588  vo- 
tants, l’amendement  est  adopté,  et  devient  l’ar- 
ticle 4. 


BLABLABLA  - AMITIE 


Méfiez-vcus  de  vos  amis  comme  s’ils  étaient 
vos  ennemis,  plus  leurs  compliments  paraissent 
sincères  moins  vous  devez  y croire.  N’oubliez 
pas  qu’une  lettre  anonyme  est  toujours  signée  : 
« un  ami  qui  vous  veut  du  bien  ».  Ainsi,  lors- 
qu’un ami  vous  dit  du  mal  de  votre  femme 
c’est  quil  essaye  de  la  séduire.  Tapotez-vcus 
doucement  le  menton  et  conseillez-lui  d’aller 
voir  Roger  Nicolas,  le  roi  du  Blablabla,  il  com- 
prendra que  vous  n’êtes  pas  dupe  et  vous  par- 
donnera la  leçon  tant  il  se  sera  amusé. 

D’ailleurs,  comme  dirait  Roger  Nicolas,  ça  ne 
vous  empêchera  pas  d’être  cocu,  mais  vous  vous 
consolerez  en  allant  voir  LE  ROI  DU  BLABLA- 
BLA, le  plus  comique  des  films  comiques. 
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ON  ANNONCE 

. Ma  Femme  est  formidable,  scéna- 
original  de  Jean  Hallain,  sera 
j rté  à l’écran  en  janvier  par  An- 
Hunebelle  avec  Sophie  Desma- 
:'s  et  François  Périer.  Coproduction 
VC.-Les  Films  Pathé,  distribution 
thé-Consortium-Cinéma. 

, Le  Dernier  Train  pour  Pékin.  Mau- 
e Cloche  compte  coproduire  avec 
ternazional  Film  (Italie)  et  réali- 
■ lui-même  ce  film  en  Italie  (stu- 
js)  et  en  Chine  (extérieurs)  dès 
mois  de  février  1951.  Ingrid  Berg- 
an  et  Michèle  Morgan  sont  pres- 
| nties. 

Les  Mains  Sales,  la  célèbre  pièce 
Jean-Paul  Sartre,  sera  filmée  en 
f ars  par  Fernand  Rivers  et  Simone 
,'rriau,  avec  Pierre  Brasseur,  Da- 
ël Gélin  et  Wanda  Ollivier.  L’adap- 
tion  et  les  dialogues  sont  de  J. -P. 
rtre  et  Pierre  Bost  ; ce  sera  une 
production  Films  Fernand  Rivers- 
len  Production. 

Le  Chéri  de  sa  Concierge,  pièce 
Raoul  Praxy,  sera  portée  à 
tcran  en  janvier  par  René  Jayet, 
ins  une  adaptation  de  Robert  Bibal 
Michel  Méry,  avec  Jean  Parédès, 
ly  Bontemps,  Gabriello,  Duvallès, 
I c.  Chef-opérateur  Charlie  Bauer, 
ïcorateur  Aimé  Bazin,  régisseur 
îudrelier.  Production  Société  Nou- 
ille Cinématographique. 

Au  Large  de  l’Eden,  roman  de 
oger  Vercel,  adapté  et  dialogué 
\r  René  Lefèvre,  sera  mis  en  scène 
1 mai  1951  par  René  Chanas  pour 
s Acteurs  et  Techniciens  Français, 
iterprètes  pressentis  : René  Lefèvre 
jean  Gabin. 

“ ROBINSON  CKI’SOÉ  ” 

Jeff  Musso,  Georges  Marchai  et 
équipe  de  Robinson  Crusoé  sont 
:ntrés  à Paris  après  douze  semaines 
'extérieurs  à La  Guadeloupe.  Les 
rises  de  vues  en  studios  commen- 
èront  le  26  décembre  à la  Victorine. 


“COUPABLE” 

•5»  Coupable,  le  dernier  film  mis  en 
scène  par  Yvan  Noé  pour  le  compte 
de  la  Sté  Alkam  et  la  C.O.P.E.M., 
est  actuellement  au  montage  à Paris. 
On  sait  que  l’intrigue  a été  tirée 
d'un  roman  de  M.  Van  Montfort, 
adapté  et  dialogué  par  Yvan  Noé 
lui-même. 

Ce  film,  réalisé  en  coopérative  par 
la  Sté  Alkam  et  les  artistes  et  tech- 
niciens du  film,  dans  les  studios  de 
la  Côte  d'Azur  et  en  extérieurs  sur 
la  frontière  franco-italienne,  s'avère 
comme  une  œuvre  forte  et  drama- 
tique. La  distribution  réunit  notam- 
ment les  noms  d’André  Le  Gall,  Ar- 
lette Accard,  Junie  Astor,  Raymond 
Pellegrin,  Monteaux,  Hamilton,  etc. 
Le  chef-opérateur  était  Arrignon. 

CONTRE  VENTS  ET  MARÉES 

Contre  vents  et  marées  (car  il  a 
dû  faire  face  à beaucoup  de  diffi- 
cultés résultant  des  intempéries), 
Julien  Duvivier  a terminé  les  prises 
de  vues  de  son  film  : Sous  le  Ciel 
de  Paris  coule  la  Seine. 

Tous  ceux  qui,  autour  de  lui, 
avaient  une  part  de  responsabilité 
dans  l'exécution,  ont  montré  à cette 
occasion  beaucoup  d’énergie,  beau- 
coup de  patience,  beaucoup  d'habileté 
technique.  Et  c’est  bien  grâce  au  ta- 
lent de  chacun  que  cette  grande  pro- 
duction, réalisée  presque  entièrement 
dans  les  rues  de  la  capitale,  sur  ses 
places,  sur  ses  quais,  dans  ses  fau- 
bourgs, souvent  au  milieu  même  de 
la  foule  parisienne,  a (dans  la  bonne 
humeur  générale)  trouvé  son  équi- 
libre et  son  sens  profond. 

Rappelons  que  Sous  le  Ciel  de  Pa- 
ris coule  la  Seine  groupe  une  impo- 
sante distribution  (plus  de  120  co- 
médiens et  comédiennes)  en  tête  de 
laquelle  il  y a lieu  de  citer  : Ray- 
mond Hermantier,  Jean  Brochard, 
Brigitte  Auber,  Christiane  Lénier, 
etc.  (Production  Régina-Filmsonor.) 


L'AVENIR  DÉyOlLÉ  AUX  MEMBRES 
^ d;e  L|A  CORPORATION  ! 

^ Pour  ceux  qui  nesontpasnés 
souslesignedu  Lion... 


Venant  des  profondeurs  de  l’Asie  mysté- 
rieuse, du  pays  des  lamas  et  de  THimalaya, 
un  « homme  qui  sait  » nous  apporte  un 
message  qui  peut  bouleverser  votre  vie. 

Nous  avons  la  chance  de  pouvoir  dévoiler 
dans  ce  numéro  l’avenir  qui  attend  ceux, 
parmi  les  Directeurs  de  cinémas,  qui  ne 
sont  pas  nés  sous  le  signe  du  Lion,  c'est-à-dire  entre  le 
24  juillet  et  le  23  août. 

C’est  à l’extrême  obligeance  du  Professeur  Bao  Lassu, 
qui  est  parmi  nous  depuis  les  derniers  événements  du 
THIBET,  pays  des  Grands  Initiés,  que  nous  devons  cette 
consultation  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  geste  du  réputé  professeur  est  la  conséquence  d’un 
voeu.  C’est  en  effet  grâce  à l’intrépidité  et  au  dévouement 
d’un  directeur  d’une  salle  importante  du  Thibet  que  le 
grand  savant  a pu  sauvegarder  son  existence  menacée. 

En  remerciement  à une  corporation,  à laquelle  mainte- 
nant il  doit  tout,  il  a bien  voulu  dévoiler,  pour  les  lecteurs 
de  notre  journal,  le  secret  de  l’avenir  qui  les  attend,  après 
etude,  de  la  conjecture  planétaire  au  moment  de  leur  décan. 

Il  s’est  penché  plus  spécialement  sur  le  cas  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  nés  du  24  juillet  au  23  août,  c’est-à-dire  sous 
le  signe  du  Lion. 

Si  vous  n’êtes  pas  né  sous  le  signe  du  Lion  et  que  vous 
soyez  Directeur  de  salle  de  cinéma  voici  ce  qui  vous 
attend  : SANTE  - BONHEUR  - PROSPERITE  - FORTUNE. 

Une  seule  condition  à cela  : cette  réussite  totale  vous 
devez  la  mériter  en  faisant  acte  de  directeur  avisé. 

Le  Professeur  Bao  Lassu  a bien  voulu  nous  donner,  à 
votre  intention,  l’exemple  type  du  geste  que  les  astres 
vous  commandent  d’accomplir  pour  la  réalisation  complète 
de  la  prédiction. 

Vous  trouverez  le  succès  en  réservant  dès  maintenant 
une  place  de  choix  dans  votre  programmation  au  film 
extraordinaire  que  Robert  DHERY  réalise  en  ce  moment 
pour  vous  : 

"BERTRAND  CŒUR  DE  Ll[ON  " 

Notice  gratuite  : Ecrivez  à Panthéon-Distribution 
95,  Champs-Elysées,  PARIS  VIII", 

Service  B.L. 
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S,A  TRILOGIE  DE  MARCEL  IMGAOL 


La  célèbre  trilogie  de  Marcel  Pagnol,  de  l’Académie  Française,  connaît 
toujours  le  même  succès.  Elle  vient  de  battre  tous  les  records  au  Théâtre  de 
Bayonne,  dont  nous  reproduisons  la  façade,  avec  les  recettes  suivantes  : 

Marius  899.700  fr.  en  7 jours 

Fanny  836.320  fr.  en  7 jours 

César  747.920  fr.  en  6 jours. 
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SUR  LA  COTE  Il’AZUR 

•£>  Ce  n’est  qu’à  la  suite  de  la  réu- 
nion des  divers  médecins  soignant 
Errol  Flynn,  toujours  souffrant  des 
suites  de  sa  chute,  que  l’on  sera  dé- 
finitivement fixé  sur  la  date  où  seront 
terminées  les  prises  de  vues  de  La 
Taverne  de  New  Orléans,  primitive- 
ment prévues  pour  la  fin  novembre. 
4“  Retour  de  Guyane,  Willy  Rozier 
vient  d’arriver  à Nice  où,  à partir 
du  7 décembre,  il  tourne  dans  un 
décor  bâti  sur  le  plateau  4 des  Stu- 
dios de  La  Victorine.  Puis  il  procé- 
dera à des  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs et  décors  réels.  Rappelons 
que  Le  Bagnard  est  une  production 
Sport  Film. 

•I»  Si  les  exigences  de  ses  parutions 
sur  scène  le  permettent,  Pierre  Fres- 
nay  tournera,  courant  janvier,  à 
Nice,  Le  Patron,  où  il  a pour  parte- 
naire Yvonne  Printemps.  C’est  une 
production  Discina  que  mettra  en 
scène  Yves  Ciampi,  dialogues  de 
Pierre  Véry,  directeur  de  produc- 
tion Emile  Darbon.  En  ce  cas,  les 
intérieurs  se  feront  aux  Studios  de 
La  Victorine  et  les  extérieurs  dans 
la  région  niçoise. 

❖ C’est  vraisemblablement  vers  la 
fin  décembre  que  se  poursuivront, 
aux  Studios  de  La  Victorine  en  in- 
térieurs et  aux  Iles  de  Lérins  en 
extérieurs,  les  prises  de  vues  du  film 
de  Jeff  Musso,  Robinson  Crusoé, 
dont  la  vedette  est  Georges  Marchai, 
•i»  C’est  le  25  janvier  que  sera  donné 
à Monte-Carlo  le  premier  tour  de 
manivelle  du  film  de  Fernandel  que 
met  en  scène  Sacha  Guitry,  d’après 
un  scénario  original  dont  il  est  l’au- 
teur et  le  dialoguiste.  Le  titre  n’en 
est  pas  encore  définitivement  arrêté, 
Les  prises  de  vues  dureront  cinq 
semaines  et  se  feront  en  extérieurs  à 
Monte-Carlo  et  Monaco  et  en  décors 
réels  pour  les  intérieurs  au  Sporting, 
à l’Hôtel  de  Paris  et  au  Casino.  Le 
régisseur  général  en  est  Eugène  Nase. 
•î*  Vers  le  début  de  l’été  prochain, 
Fernandel  tournera  aux  environs  de 
Marseille  l’adaptation  d’un  roman  de 
Marcel  Aymé,  La  Table  aux  Crevés, 
d’après  une  adaptation  d’André  Ta- 
bet,  que  va  mettre  en  scène  Henri 
Verneuil.  Les  principaux  autres  in- 
terprètes seront  Andrex,  Delmont, 
Vilbert,  Sardou. 

•I»  Depuis  le  4 décembre  se  pour- 
suivent à Nice  les  prises  de  vues  de 
La  Pension  du  Bonhiur,  une  pro- 
duction Stu-Ci-Mo  que  met  en  scène 
Tony  Saytor  et  dont  les  principaux 


interprètes  sont  Milly  Mathis,  Ma- 
nuela  Vargaz,  Gina  Gandhia,  Char- 
les Richard,  Jacques  Valois,  Pierre 
Franel,  Serge  Davin,  Marc  Ariel. 

“2«  Sous  la  direction  de  ses  anima- 
teurs MM.  Vigneron  et  Hansotte,  le 
Club  Martel,  qui  groupe  nombre  de 
spéléologues  de  la  Côte  d’Azur,  va 
commencer  sous  peu  la  réalisation 
d’un  court  métrage  sur  les  très  bel- 
les et  curieuses  grottes  découvertes 
récemment  sous  le  Jardin  exotique 
qui  domine  le  rocher  de  Monaco. 

41  Joë  Mounier,  qui  fut  durant  de 
longues  années  l’animateur  du  grou- 
pement lyonnais  « Les  Comédiens  de 
Poche  » va  d’ici  peu  mettre  en  chan- 
tier la  réalisation  d’un  court  métrage 
sur  les  marionnettes,  mais  qui  com- 
prendra également  plusieurs  inter- 
prètes humains.  — Paul-A.  Buisine. 


DISTRIBUTION  DE  FILMS 
FRANÇAIS  EN  ANGLETERRE 
ARCHWAY  FILM  DISTRIBUTORS 
Limited 

Agents  exclusifs  pour  la  France 
ZENITH  FILMS 
26,  rue  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (8") 

Tél.  : LABorde  75-61 


HENRI  JEANSON  ÉCRIT 
LES  DIALOGUES  DE 
“BARBE-BLEUE” 

•î>  Henri  Jeanson  travaille  actuelle- 
ment aux  dialogues  de  Barbe-Bleue 
que  Christian-Jaque  commencera  à 
réaliser  le  2 janvier  avec  Cécile  Au- 
bry et  Pierre  Brasseur.  Cette  su- 
perproduction Alcina  sera  tournée  en 
double  version,  française  et  alleman- 
de ; Cécile  Aubry  sera  la  vedette  des 
deux  versions,  tandis  que  Hans  Al- 
bert remplacera  Pierre  Brasseur 
pour  la  version  allemande. 


“L’AIGUILLE  RGUGE” 

Trois  êtres,  deux  amants, 

Un  seul  amcur  pur  comme  l’air 
des  cimes  où  s’est  tourné 
L’AIGUILLE  ROUGE 
un  film  de  haute  montagne  réalisé 
par  E.-E.  Reinert,  d’après  une 
nouvelle  de  Vicky  Bauro 
avec 

MICHEL  AUCLAIR 
MICHELE  PHILIPPE 
et  JEAN  MARCHAT 

(Prod.  Alcina.) 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU 
6 AU  12  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


D»  SEMAINE 

L’HOMME  DE  JOIE  (Sirius),  Club 
des  Vedettes.  Max-Linder,  Mou- 
lin-Rouge, Le  Raimu  (8-12-50). 

PIGALLE-'S  AINT-GERM  AIN-DE  S - 
PRES  (Corona),  Aubert -Palace, 
Ermitage.  Gaumont-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (8-12-50). 


LA  NUIT  S'ACHEVE  (Ciné-Sélec- 
tion), Astor  (8-12-50). 


BALLERINA  (Lux  Films),  Mar- 
beuf  (6-12-50). 


2 e SEMAINE 

La  Rue  sans  Loi  (Filmsonor), 
Français,  Normandie  (1-12-50). 


3»  SEMAINE 

Méfiez-vous  des  Blondes  (Pathé- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(22-11-50). 

Le  Gang  des  Tractions  Arrière 
(Films  G.  Muller),  Caméo  (24- 
11-50)  ; Concordia  (8-12-50). 
Fusillé  à l’Aube  (S.M.P.-Dist.), 
Rex  (24-11-50). 


4'  SEMAINE 

Ma  Pomme  (Discina),  Balzac, 
Helder.  Scala,  Vivienne  (15-11- 
50). 

5”  SEMAINE 

Souvenirs  Perdus  (Cocinor).  Co- 
lisée (11-11-50). 


7»  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LA  BELLE  DE  PARIS  (Fox), 
Alhambra.  Monte-Carlo,  Olym- 
pia, Palace,  Les  Images  (8- 
12-50). 

LES  AMOURS  DE  CARMEN  (Co- 
lumbia), Eldorado,  Lynx,  Paris, 
Parisiana  (8-12-50). 

L’AFFAIRE  DE  BUENOS-AIRES 
(Victory),  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Club  (8-12-50). 

SMITH  LE  TACITURNE  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount,  Palais-Rochechouart,  Sé- 
lect-Pathé  (8-12-50). 

L’HOMME  A LA  CICATRICE 
(S.R.O.),  Les  Reflets  (6-12-50). 

TOMOLO  (Ciné-France-Film),  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (8-12-50). 

LE  TROISIEME  COUP  (Procinex), 
Lafayette,  Caumartin  (8-12-50). 

L'EQUATEUR  AUX  CENT  VISA- 
GES (Fox),  Lord-Byron,  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (8-12-50). 

LE  REFRACTAIRE  (M.G.M.),  Na- 
poléon (6-12-50). 

2*  SEMAINE 

Edouard,  mon  Fils  (M.G.M.),  Ave- 
nue (1-12-50). 

London  Follies  (U.P.F.),  Mac- 
Mahon  (1-12-50). 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre  (29- 
11-50). 


3»  SEM  AINE 

Pilote  du  Diable  (Warner  Bros.), 
Triomphe  (24-11-50). 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 
L'Intrus  (M.G.M.),  Broadway  (22- 
11-50). 

6"  SEMAINE 

Revue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

Il»  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 

Méliès  (30-9-50). 

30»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


JEAN  DEVAIVRE  PARfS= 


£RN  UNION 


MONTREAL  26.5  15  18/11  IIH15-  ViA  WESTERN  UNION- 


VOS  EFFORTS  MAGNtr IQUEMËNT  RECOMPENSES  STOP  PREMIERE 
TRIOMPHALE  STOP  MERCI  STOP-RENE  PART-.  * 


Nous  avons  annoncé,  dans  notre  précédent  numéro,  que  le  film  franco-cana- 
dien : SON  COPAIN  (en  France  L’INCONNUE  DE  MONTREAL),  avait  été 
présenté  au  cinéma  « Saint-Denis  »,  de  Montréal,  avec  un  succès  considérable. 
Voici  d’ailleurs  un  câble  de  R.  Dary,  qui  se  passe  de  tous  commentaires. 


Palissade  de  6 m.  X 8 m.,  boulevard  Montmartre,  réalisée  par  les  Ateliers  DEP, 
pour  la  sortie  en  exclusivité  du  film  : LE  LOUP  DE  LA  SILA,  distribué 
en  France  par  Lux-Films. 


Le  Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille-Paramount  : LES  CONQUERANTS  D’UN 
NOUVEAU  MONDE,  vient  de  réaliser  des  recettes-record  au  « Rex  »,  de  Metz, 
grâce  à la  publicité  des  figurants  costumés  en  Indiens,  qui  a déjà  fait  mer- 
veille à Paris,  Lille,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  Dijon,  Reims,  Alger  etc... 
Le  jeune  directeur  de  cette  salle,  M.  Jean  Xardel,  mérite  des  compliments. 
Il  est  le  fils  de  M.  Roger  Xardel,  président  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Rhin  et  Moselle,  propriétaire  des  cinq  cinémas  messins  («  Rex  »,  « Palace  », 
« Vox  » et  « Royal  »)  et  de  salles  à Moyeuvre  et  Forbach. 


TÉLÉVISION 


sur  450  lignes 

Dimanche  3 décembre.  — 17  h.  3( 
Les  Jours  heureux  ; 22  h.  : C 
Paris  Variétés  (Franfilmdis). 


Lundi  4 décembre.  — ■ 21  h.  30 
Le  Grand  Jeu  (Mondia  Film). 

Mardi  5 décembre.  — 22  h.  15 
Un  Songe  de  Renée  Saint-C; 
Un  court  métrage  de  la  Téléu 
sion  française,  réalisé  par  Chr 
tianne  Fournier. 

Mercredi  6 décembre.  — 12  h.  4£ 
Court  métrage  : En  Route  po 
la  Suisse  (Office  du  Tourisrl 
suisse)  ; 17  h.  30  : L’Afriqu 

d’hier  et  d’aujourd’hui  21  h.  3( 
Un  film  pour  les  petites  filles 
Miss  Capitaine. 

Jeudi  7 décembre.  — 21  h.  15  : L 
Rois  de  la  Nuit  : Michel  Simo 
de  Pierre  Viallet. 

Vendredi  8 décembre.  — 12  h.  45 
Court  Métrage  : Au  Pays  de 
Reine  de  Saba  (U.G.C.). 

Samedi  9 décembre.  — 18  h. 
Pêle-mêle  du  samedi  : L’Actu 
lité  du  film  ; Le  court  métra; 
de  la  semaine  ; 21  h.  20  : h 
comme  un  ver. 


sur  819  lignes 

Dimanche  3 décembre.  — 20  h.  30 
Journal  ; 20  h.  45  : Un  Chapej 
de  paille  d’Italie. 

Lundi  4 décembre.  — 20  h.  30 
Journal;  20  h.  45  : Les  Jou 
heureux. 

Mardi  5 décembre.  — 20  h.  45 
En  Route  pour  la  Suisse,  doci 
mentaire. 

Mercredi  6 décembre.  — 20  h.  45 
Le  Grand  Jeu. 

Jeudi  7 décembre.  — 20  h.  45 
Nu  comme  un  ver. 

Vendredi  8 décembre.  — 20  h.  45 
Wawerley  scets  corne  Saturda; 

Samedi  9 décembre.  — 20  h.  45 
La  Bataille  du  Rail. 


DEUX  PRIX 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

Le  21  décembre,  un  jury  de  ciné 
tes  et  de  critiques  décernera  de  c 
prix  : 

Le  prix  Jean-Vigo,  destiné  à 
jeune  cinéaste  auquel  Henri  Mati 
offrira  une  de  ses  œuvres. 

Le  prix  Canudo,  destiné  à 
théoricien  du  cinéma  et  doté  d’i 
somme  de  25.000  francs. 

(Secrétariat  : « Golfe  Juan  », 
rue  du  Dragon,  Paris-7».) 

Jury  des  Prix  Jean-Vigo  et  Canudijj 

Le  jury  commun  au  prix  Jean-V 
et  au  prix  Canudo  réunit  autour 
Mme  Rolande  Lucht,  fille  de  Ricci 
to  Canudo,  et  de  M.  Claude  Aveli 
tuteur  de  Mlle  Luce  Vigo,  fille 
Jean-Vigo,  les  personnalités  s 
vantes  : 

MM.  Jean  Cocteau,  Abel  Gan 
Marcel  L’Herbier,  Marcel  Cari 
Emile  Vuillermoz,  René  Jeanne,  He 
ry  Poulaille,  Paul  Gilson,  Maur: 
Bessy,  Jean  Fayard,  Roger  Régei, 
Charles  Ford,  R.-M.  Arlaud,  Pa! 
Guth,  Pierre  Michaut  et  A. -J.  Ca 
liez. 

On  note,  parmi  les  candidats 
pour  le  prix  Jean  Vigo  : 

Luciano  Emmer  (Dimanche  d’Aoû 
Henning-Jansen  (La  Fille  de  I’Hoi 
me),  J.  Trenka  (Le  Rossignol 
l'Empereur  de  Chine),  A.  Macke 
drick  (Whisky  galore  !).  Et  pour 
prix  Canudo  : André  Bazin  (Ors 
Welîes),  Louis  Chauvet  (Le  Port 
Plume  et  la  Caméra),  Pierre  Duv 
lars  (Cinéma.  Mythologie  du  XX»  Si 
cle).  Jaque  Catelain  (Marcel  L’He 
bier). 


•S»  André  Chanu,  comédien  et  pr 
sentateur  bien  connu,  nous  prie 
communiquer  qu’à  l'occasion  de 
IV»  Grande  Quinzaine  du  Boulevai 
Barbés,  les  artistes  et  les  metteu 
en  scène  de  cinéma  signeront  des  ai 
tographes  sur  tout  le  parcours, 
lundi  25  décembre,  à partir  c 
15  heures. 
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NAISSANCE 

Notre  eoilaborateur  Henri  Gibert, 
femme  et  son  fils  Michel  sont 
ureux  de  nous  faire  part  de  la 
dssance  de  Marie-Christine  Gibert 
iuch,  25  novembre  1950). 

MARIAGE 

M.  Roland  Bourdeaux,  directeur 
; 1'  « Excelsior  » de  Thonon-les- 
ains  (Haute-Savoie),  nous  fait  part 
i mariage  de  son  beau-fils  Jacques 
lanchet  avec  Mlle  Yvonne  Le  Floch 
1 décembre  1950). 

IIEUIU 

Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
29  novembre  1950,  à Paris,  de  Mme 
ené  de  Cosmi,  épouse  de  notre  con- 
ère,  directeur  de  la  publicité  des 
ilms  Marceau.  Les  obsèques  ont  été 
ilébrées  dans  la  plus  stricte  Intimité. 
Nous  présentons  à René  de  Cosmi 
expression  de  notre  très  vive  sym- 
athie. 


NOS  IMPOTS 
(Impôts  directs) 

Voici  un  guide  de  nos  impôts  di- 
rects présenté  d’une  façon  très 
pratique  avec  de  bonnes  tables  et 
références  aux  articles  du  Code 
général  des  impôts. 

Un  instrument  de  travail  in- 
dispensable à tous  les  secrétaires 
généraux  et  comptables  pour  l’an- 
née qui  vient. 

En  vente  à la  Revue  Fiduciaire, 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin, 
Paris  (911).  Franco  : 350  francs. 


• MM.  Dumaine,  directeur  de  l’agen- 
e lyonnaise  de  Ciné-Sélection,  Gi- 
aud  et  Jalibert  du  « Ciné-Journal  » 
e Lyon,  et  notre  ami  Maurice  Che- 
alier,  chef  de  publicité  de  Ciné- 
élection,  ont  présenté  à la  presse 
yonnaise  Jeannot  l’intrépide.  Un  très 
;|ieau  succès  a accueilli  cette  avant- 
remière. 


Violette  Verdy  et  Gabrielle  Dorziat  dans  BALLERINA,  le  dernier  film  de 
Ludwig  Berger,  qui  passe  en  exclusivité  au  « Marbeuf  ».  (Cil  Lux  Films.) 


REPRISES 

Le  « Cinéma  des  Champs-Elysées  » 
nous  communique  ses  prochains  pro- 
grammes : 

Du  6 au  12  décembre,  L’Assassin 
habite  au  21  ; du  13  au  19  décembre. 
Collège  Swing  (Amours,  Délices  et 
Orgues)  ; du  20  au  26  décembre,  Oli- 
ver Twist  ; du  27  décembre  1950  au 
2 janvier  1951,  Désiré  ; du  3 au  9 
janvier,  L’Enfant  de  l’Amour  ; du  10 
au  16  janvier,  Quai  des  Brumes  ; du 
17  au  23  janvier,  Boule  de  Suif. 


L'AVENIR  DÉVOILÉ  AUX  MEMBRES 

DE  LA  CORPORATION  ! 

Pour  ceux  qui  sont  nés 
sous  le  signe  du  Lion... 

Venant  des  profondeurs  de  l’Asie  mysté- 
rieuse, du  pays  des  lamas  et  de  l’Himalaya. 
un  « homme  qui  sait  » nous  apporte  un 
message  qui  p ait  bouleverser  votre  vie. 

Nous  avons  la  chance  de  pouvoir  dévoiler 
dans  ce  numéro  l’avenir  qui  attend  ceux, 
parmi  les  Directeurs  de  cinémas,  qui  sont 
nés  scus  le  signe  du  Lion,  c’est-à-dire  entre  le  24  juillet 
et  le  23  août. 

C’est  à l’extrême  obligeance  du  Professeur  Bao  Lassu, 
qui  est  parmi  nous  depuis  les  derniers  événements  du 
THIBET,  pays  des  Grands  Initiés,  que  nous  devons  cette 
consultation  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  geste  du  réputé  professeur  est  la  conséquence  d’un 
vœu.  C’est  en  effet  grâce  à l’intrépidité  et  su  dévouement 
d’un  directeur  d’une  salle  importante  du  Thibet  que  le 
grand  savant  a pu  sauvegarder  scn  existence  menacée. 

En  remerciement  à une  corporation,  à laquelle  mainte- 
nant il  doit  tout,  il  a bien  voulu  dévoiler,  pour  les  lecteurs 
de  notre  journal,  le  secret  de  l’avenir  qui  les  attend,  sprès 
étude  de  la  conjecture  planétaire  au  moment  de  leur  decan. 

Il  s’est  penché  plus  spécialement  sur  le  cas  de  ceux  qui 
sont  nés  du  24  juillet  au  23  août,  c’est-à-dire  sous  le 
signe  du  Lion. 

Si  vous  n’êtes  pas  né  sous  le  signe  du  Lion  et  que  vous 
soyez  Directeur  de  sa  Je  de  c néma  voici  ce  qui  vous 
attend  : SANTE  - BONHEUR  - PROSPERITE  - FORTUNE. 

Une  seule  condition  à cela  : cette  réussite  totale  vous 
devez  la  mériter  en  faisant  acte  de  directeur  avisé. 

Le  Professeur  Bao  Lassu  a bien  voulu  nous  donner,  à 
votre  intention,  l’exemple  type  du  geste  que  les  astres 
vous  commandent  d’accomplir  pour  la  réalisation  complète 
de  la  prédiction. 

Vous  trouverez  le  succès  en  réservant  dès  maintenant 
une  p’ace  de  choix  dans  votre  programmation  au  film 
extraordinaire  que  Robert  DIIERY  réalise  en  ce  moment 
pour  vous  : 


INSTITUT  de  FIUMOUOGIE 


•i*  L’Institut  de  Filmologie  a repris 
son  activité  le  4 décembre.  Les  cours 
et  conférences  sur  1’  « Etude  des 

Conduites  individuelles  et  sociales  » 
et  « Expression  et  Communication 
filmiques  » seront  faites  par  MM.  Ma- 
rio Roques,  de  l’Institut,  les  profes- 
seurs Wallon,  Henyer,  Friedmann, 
Souriau,  Bay-r  et  MM.  Cohen-Seat, 
Sadoul,  Galifret,  Fraisse,  Morin  et 
Francastel. 


TERREUR  EN  OKLAHOMA 

Un  court  métrage  satirique  français 

L’excellent  photographe  Paul  Pa- 
viot  a fondé,  il  y a quelques  mois, 
une  société  de  production  de  courts 
métrages  (Pavox-Films),  qui  s’est  don- 
née pour  tâche  de  produire  des  films 
de  qualité  sur  des  scenarii  anticon- 
formistes. 

Le  premier  de  ces  films.  Terreur  en 
Oklahoma,  a été  projeté  avec  grand 
succès  au  Festival  d’Antibes.  Il  est 
libre  pour  la  France,  PUnion  Fran- 
çaise et  l’étranger,  sauf  pour  la  Bel- 
gique (Mercury  Film). 

Terreur  en  Oklahoma,  réalisé  par 
A.  Heinrich  et  P.  Paviot,  sur  un  scé- 
nario de  Sapin  et  Vidalie.  est  une  pa- 
rodie du  western  avec  « la  classique 
attaque  de  diligence,  le  cactus  der- 
rière lequel  se  cache  le  grand  chef 
indien,  le  désert  de  la  soif,  la  fièvre 
de  l’or,  la  bagarre  dans  le  saloon,  etc. 
Le  calumet  de  la  paix  introduit  une 
« happy  end  »,  où  le  méchant  sera 
puni  et  les  héros  récompensés  par  un 
défilé  triomphal  sur  la  5“  avenue. 

Ce  film,  qu’interprètent  de  jeunes 
et  bons  comédiens  : Jean  Bellanger, 
Huguette  Faget,  Jean  Gautrat,  Jac- 
ques Hilling,  Pierre  Latour,  Sylvie 
Pelayo,  Michel  Piccoli,  René  Ray- 
mond et  Edmond  Tamiz,  a bénéficié 
de  la  collaboration  d’une  équipe  tech- 
nique de  qualité  : Prises  de  vues  An- 
dré Bac,  montage  Charlie  Breton- 
neiche,  décors  Jacques  Douy,  d’après 
une  maquette  de  Max  Douy  (le  sa- 
loon, tout  le  reste  du  film  a été 
tourné  en  extérieurs),  ingénieur  du 
son  René  Louge,  musique  S.  Gol- 
mann. 

C’est  là  un  bel  effort  de  la  jeune 
Société  Pavox,  effort  digne  d’être 
mentionné  et  récompensé.  Ce  film 
est  projeté  depuis  mardi  au  « Ciné- 
ma d’Essai  ». 


LES  CHAUSSONS  ROUGES 
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Notice  gratuite  : Ecrivez  à Panthéon-Distribution, 
95,  Champs-Elysées.  PARIS  VIII0, 

Service  B.L. 


a 


Nous  publions  ci-dessus  une  lettre  adressée  à M.  Poirier,  directeur  de  la 
location  de  Pathé-Consortium-Cinéma,  par  M.  Jacques-B.  Barat,  directeur  du 
cinéma  « Aragon  »,  à Pau,  lui  signalant  le  triomphal  succès  remporté  par 
la  deuxième  vision  — anrès  deux  semaines  — du  film  en  Technicolor  : 

LES  CHAUSSONS  ROUGES. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 190  t r. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 


Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1349,  1353,  1354.  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1381,  1384, 

1385. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 


Circuit  des  Cinémas  V.  Guibet, 
2,  av.  Paul-Bert,  à Meudon,  demande 
sténo-dactylo  compt.  au  courant  ex- 
ploitation de  cinémas  ou  ayant  eu 
emploi  dans  maison  distribution.  Ta- 
rif syndical.  Place  stable  avec  aug- 
ment.  salaire  si  capable  seconder 
patron. 


Recherche  gérant  disposant  800.000 
pour  mon  cinéma-bar  région  pyré- 
néenne, entre  Toulouse  et  Bayonne, 
aff.  saine  et  de  bon  rapp.  tenu  20  ans, 
ferait  promesse  de  vente.  Voir  mon 
Conseil. 

Le  Moniteur,  106,  rue  de  Rivoli, 
Paris.  GUT.  52-33. 


DEMANDES  D'EMPLO 


J.  f.  secrétaire  anglais-français, 
sténo  dans  les  deux  langues,  con- 
naissant bien  distribution,,  excel.  réf., 
recherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.E. 


Monsieur,  parfaite  connaissance  des 
affaires,  instruction  secondaire,  cher- 
che direction  ou  gérance  ciné  toutes 
régions,  petit  capital,  p.  caution. 

Maurin,  35,  avenue  des  Chartreux, 
Marseille  (B.-du-Rhône). 


Jeune  femme  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, ayant  travaillé  3 ans  firme  ci- 
néma, cherche  emploi.  Libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.C.A. 


Une  Cabine 


Olivères  Mip  -14 

?////////*y/////////s/M 


2 MIP  14  - 2 lecteurs  - 
2 moteurs  - 2 lant.  aut.  300  mm 
2 transfos  80  a.  - 2 obj.  - 
1 ampli  18  w,  - , 1 HP  34  cm  . 
1 HP  tem.  - 12  bob.  - 1 enr. 


CREDIT  SUR  DEMANDE 


OLIVERES 

5,  Av.  République,  PARIS 


O B E . 19-97 


Jeune  femme  ayant  instruction  su- 
périeure, parlant  parfaitement  fran- 
çais, anglais,  allemand,  sténo  dans 
les  trois  langues,  recherche  travail 
demi-journée. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.E. 


Monsieur,  30  ans,  employé  cinéma, 
cherche  place  exploit,  ou  distribut. 
Ecrire  à la  revue,  case  M B. G. 


Directeur,  30  ans,  au  courant  ex- 
ploit. cque,  12  ans  pratique,  sér.  réf., 
cherche  place  Paris  ou  prov. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.E. 


Directeur,  45  ans,  très  sérieux, 
connaissant  parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitatoin,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C L. T. 


Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Opérateur  projectionniste  recher- 
che place  région  Sud-Est,  Sud-Ouest, 
possédant  C.A.P. , 3 ans  1/2  de  pra- 
tique, célibataire,  âgé  de  21  ans  1/2, 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.L. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  ds 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
viee,  s’occupe  entretien  général  de 
2 salles  (l’une  de  1.200  pl.,  l’autre 
de  600  pl.),  possédant  son  outillage 
personnel,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.H.V. 


Bon  opérateur,  breveté,  longue  ex- 
périence professionnelle,  C.A.P.,  dis- 
ponible immédiatement,  cherc.  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat,  direc- 
tion ou  administr.  firme  production. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 


Directeur-exploitant,  30  ans,  actif, 
connaissant  à fond  expi.,  distr.,  ca- 
pable init.,  benne  instruction  et  pré- 
sent., désireux  se  créer  situation, 
cherche  direction  salle  (gérant  ou 
appoint.)  ou  situation  administr., 
production,  distribution,  préf.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T. P. 


J.  f.  secrétaire,  parlant  italien,  lon- 
gues réf.  cinéma,  connaissant  an- 
glais, culture  générale  et  technique, 
sténo-dactylo  français,  italien,  ayant 
déjà  occupé  pendant  longtemps  poste 
responsabilité  cherche  situation  si- 
milaire. Peut  être  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.P. 


Dame  secrétaire  sténo-dactylo,  bon- 
ne présentation  et  possédant  excel- 
lentes réf.  dans  le  métier,  cherche 
situation  secrétariat  direction.  Libre 
immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. T. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.  Gu».  57-01 


w E w T E S CINEMAS 


A v.  cinéma  800  pl.,  100  km.  Paris, 
rec.  hebd.  110.000  plus  confiserie  et 
publicité,  conf.  Sécurité,,  installation 
moderne,  impeccable,  appart.  4 piè- 
ces, salle  de  bains,  garage,  fonds  et 
immeuble,  16  unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.M. 


A v.  par  adj.  le  samedi  23  décem- 
bre, à 14  h.  30,  Chambre  des  Notaires 
de  Tours,  4,  rue  de  Jérusalem,  ci- 
néma Vox  exploité  à Saint-Sympho- 
rien  (près  Tours).  130,  av.  de  la 
Tranchée.  Mise  à prix  800.000.  Consi- 
gnation 300.000. 

S’adr.  à M»  Tournerie,  not.  à Tours 
ou  à M"8  Normand  et  Boux, 
agréés,  même  ville. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distribnteurs  de  Films 


MARDI  12  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cons.  du  Film 
Né  de  Père  inconnu 
MARDI  19  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cons.- 
Cinéma. 

Porte  d’Orient 
JEUDI  21  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cons.- 
Cinéma. 

Pour  l’Amour  du  Ciel 


Présentations  annoncées  par  les 
Distributeurs 


JEUDI  14  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Muller 
Madame  et  son  Clochard 


MERCREDI  20  DECE51BRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Interfilm 
La  Chauve-Souris 


VENDREDI  22  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Interfilm 
Désir  d’Amour 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHII 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 


La  collection  d’une  année 
se  relie  en 


DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 


Couverture  grain  rouge  avec  fer  I 
dorés,  que  nous  envoyons  franc  j 
de  port  et  d’emballage  contr  | 
mandat  ou  chèque  de 


650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 


Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talor 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Côte  d’Azur,  cinéma  à v.  S.A.R. 
totalité  ou  part.,  superbe  salle  neuv 
nouv.  quartier,  affaire  avenir,  300  p 
grande  ville,  app.  mod.,  recettes  < 
hausse,  peu  programmes,  log.  5 pi 
ces,  très  bien  située.  Interm.  s’ab: 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.Z. 


VENTES  MATERII 


Mt  D miroirs 

•A. IX.  INCASSABLES 


PROECLAIR  8 r Vi,,eWdouin 


PARIS-3  TUR  88-75 


A v.  appareil  Ernemann,  ét.  neu 
S’adr.  : La  Fauvette  Cinéma,  5i 
av.  des  Gobelins,  Paris. 


A v.  2 proj.  Ernemann,  lect.  Phi| 
lips,  lant.  autom.  av.  miroirs  d 
250  mm.,  h.-p.  Jensen,  soufflent 
transfos  d’arc.  Visible  en  fonct. 

Cinéma  Palace,  Chelles  (S.-et-M.; 
Tél.  94. 


A v.  400  fauteuils  bois  galbés  neuf 
1.200  fr.,  appareils  grande  marque 
cause  inutilisation.  Bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.U 


- 


Ifirfnri  a materiel 
yiUUHd  et  accessoires 

W-electric  Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Parts-S'.  LAB.  15-95 


'£ui&maioqra/ia 

ITAUJUA  « 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


' A . GAîk  ,ET  ' 

ô^xeeia&kte  cteo  ^Mieouuux.  - Recôx/nve 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
Bureaux  et  ateliers  •.  I7&I9  rue  paulsouday  LE  HAVRE  TEl-  2ÜGNEs(| 


60-ÔÔ 

60-Ô9 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12').  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Distribution 
' en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


C A N O I N E 


il,  rue  du  Château  - Bagnolet 
Seine  ) AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

>LAFONDS  w 

:adres  de  scène 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
dOL.  06-95  (Seine) 


Ihnei  enfin .- 

L'ÉCRAN 

PLASTIQUE 

FRANÇAIS 

MICHEL  AVENARD 

12,  rue  Édouard-Vailiant, 
Vitry-sur-Seine 

ITA.  09-85  DAN.  15-49 

ÉCRANS  - RÉNOVATION 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

INSTALLATIONS 
SCÉNIQUES  COMPLÈTES 


26.  rue  Marbeuf.  Paris  (8  ) - Téléphone  ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C0C1N0R 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


27.  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  (16e) 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


Q^&a  pluA  belle  A 


Affiche  120  X 160.  de  François,  imprimée  en  six  cou- 
leurs, par  la  Cinématographie  Française,  pour  LE  ROI 
DU  BLABLABLA,  Distribution  Cocinor. 


cAUiefreé 

pleineA  c<Mileii£A 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 

4.  HUE  TRAVERSIERE  • BOULOGNE-BILLANCOURT  (Salai ) 


Tél.  MOL.  39-30  «étro  : SËMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


LE  SPECIALISTE  OLS  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS  • I 5‘ 
Tél. , VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep  , 20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


• S O B ERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORT  AD  ORES  PARU 

• A M É R I C A L A T I N A • 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à — 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours’’. 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  le  Sueur  Paris  Ifi*'  • PASsy  : 60-25 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô‘- -ELY.  4400- 34Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ie' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE;  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


l^iJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


^51  y.  «Y 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARIS-16| 

Tél.  : KLEber  93-86 1 


FILMS  HAItC 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  ■ COPernic  24-53 


MEMNON 

.•*11 


FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8" 

BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>? 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


tUPHONIC 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


ii’J  1 1 1 1 lîi 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 
CINÉMA 


50.  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,i  rue  Thimonnier 
\ PARIS  (90 
“ : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


49,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44  45.  46.  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 


SOCIETE  PAR  SIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangé 

Procédé  d’enregistrement 
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Production  Distribution  : 
108.  r.  dé  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 

Tél.  ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Champs-Elysées 
. : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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L’EQUILIBRE 


3 

Non  seulement  c’est  une  idée  très  dange- 
reuse à mettre  dans  la  tête  des  gens  du 
métier,  mais  c’est  surtout  une  idée  fausse. 

Autant  que  nous  sachions,  les  rembour- 
sements sont  faits  dans  les  délais  prévus. 
S’ils  ne  le  sont  pas,  c’est  qu’on  nous  le 
cache. 

Nous  voyons  sortir  des  chiffres  qui  sont 
considérables,  mais  ne  débordent  nulle- 
ment le  cadre  d’entreprises  qui  réalisent 
par  an  110  films  à 42  millions  de  moyenne. 

Pourquoi  la  Production  n’aurait-elle  pas 
droit  aux  usages  du  commerce  en  ce  qui 
concerne  le  Crédit  ? La  Banque  escompte 
ses  traites  exactement  comme  elle  le  fait 
pour  toutes  les  autres  industries.  N’est-ce 
pas  le  rôle  même  de  ces  contrôles  qu’elle 
impose  à ses  clients  que  de  vérifier  la 
bonne  foi  des  transactions  et  l’honnêteté 
des  participants,  qui  ont  compte  à la  Ban- 
que et  carte  professionnelle  ? 

Pour  ce  qui  concerne  l’application  de 
l’Aide  aux  Exploitants,  il  ne  faut  pas  con- 
tinuer à faire  croire  que,  pour  la  majorité 
des  petites  salles,  ce  qu’on  leur  ajoutera 
compensera  ce  qu’on  leur  enlève  dans  leurs 
recettes.  Ce  sont  des  sommes  considérables 
qu’il  faut,  même  pour  réparer  des  fau- 
teuils, et  combien  supérieures  pour  recons- 
truire une  salle.  Le  compte  individuel  de 
l’Aide  n’y  peut  suffire.  On  le  sait.  Il  faut 
y placer  de  nouveaux  capitaux,  et  donc 
leur  assurer  une  rentabilité  certaine.  Il 
faut  laisser  aux  Directeurs  une  part  plus 
large  sur  le  prix  de  leurs  places. 

La  seule  conclusion  que  l’on  peut  ap- 
porter à cette  éehauffourée,  dont  les  ori- 


Une  scène  de  NE  DE  PERE  INCONNU,  avec 
Gabrielle  Dorziat  et  Nicole  Stéphane. 

(Cliché  M.  Cloche.) 


gines  restent  obscures,  nous  la  résumerons 
ainsi  : 

Le  Cinéma,  après  une  montée  constante 
depuis  cinquante  ans,  montée  qui  pou- 
vait supporter  beaucoup  de  fantaisies  pro- 
fessionnelles et  gouvernementales,  vient 
d’atteindre  sous  nos  yeux  un  palier  de  sa 
croissance,  si  ce  n’est  même  le  sommet. 

Il  faut  cesser  de  le  considérer  comme 
une  vache  à lait  inépuisable,  cesser  de 
jouer  avec  ses  ressources  en  l’accusant  d’en 
faire  lui-même  un  jeu. 

Surtaxer  le  Cinéma  à l’origine  de  ses 
recettes  n’est  plus  un  procédé  viable.  Ren- 
dez-le  à ses  droits  et  à ses  devoirs,  à égalité 
avec  les  autres  industries  contribuables, 
laissez-le  maître  de  ses  ressources,  et, 
comme  tout  le  monde,  jugez-le  et  taxez-le 
sur  ses  bénéfices. 

P.  A.  Harlé. 


Il  semble  que  nos  gouvernants  se  sen- 
tent en  mauvaise  conscience  à l’égard  de 
notre  Industrie.  Cela  ne  date  pas  de  la 
séance  officielle  de  la  semaine  dernière, 
ni  de  septembre  1948,  quand  se  votait  ce 
remords  fiscal  qu’est  le  Fonds  d’Aide,  ni 
même  de  l’époque  où  le  Droit  des  Pauvres, 
du  7 Frimaire  An  V,  troquait  son  titre 
vétuste  contre  celui  de  Taxe  sur  le  Spec- 
tacle. 

Le  Cinéma  n’est  plus,  depuis  longtemps, 
une  industrie  de  luxe.  C’est  un  divertisse- 
ment nécessaire,  un  élément  de  diversion 
dans  le  malheur  des  temps.  La  ristourne 
du  Fonds  d’Aide,  os  à ronger,  petite  part 
de  ce  que  cette  industrie  paye  en  plus  de 
tout  autre  citoyen,  n’est  qu’une  façon  ins- 
tinctive de  masquer  cette  injustice. 

La  Taxe  supplémentaire  prélevée  sur  le 
Cinéma  s’est  élevée  en  1949  à 3.671.875.000 
francs. 

Il  suffirait  de  supprimer  cette  Taxe  sup- 
plémentaire et  de  nous  laisser  les  1.800  mil- 
lions du  Fonds  d’Aide,  qui  ne  sont  qu’une 
part  de  recettes  NORMALES,  pour  régler 
totalement  notre  situation  financière. 

Nous  avons  entendu  la  Chambre,  et  tout 
le  monde  l’a  lu  dans  le  compte  rendu  que 
nous  avons  immédiatement  publié,  discu- 
ter de  son  mieux  de  ces  questions  d’équi- 
libre industriel  qui  sont  si  familières  à nos 
lecteurs.  Les  sous-entendus  jetés  comme 
des  fleurs  mortes  dans  le  cours  de  cette 
discussion  ne  sont  pas  non  plus  une  sur- 
prise pour  ceux  qui  savent.  Il  en  reste  peu 
de  chose.  L’attaque  contre  le  Centre  a été 
réglée  par  527  votants  contre  4.  Voici  des 
chiffres  qui  n’ont  pas  été  indiqués  : Pour 
une  subvention  officielle  de  86  millions  en 
1950,  les  cotisations  personnelles  de  l’in- 
dustrie et  les  droits  administratifs  qu’elle 
paye  ont  atteint  88  millions.  II  est  donc 
injuste  d’insinuer  qu’elle  n’entretient  pas 
sa  part  au  Centre.  Ce  qu’apporte  l’Etat 
correspond  à des  services  d’Etat,  et  rien  de 
plus. 

Revenons  à notre  équilibre. 

Comment  veut-on  que  dans  des  entre- 
prises aussi  pleines  de  hasards  et  de  chan- 
ces que  la  production  continue  des  films, 
il  n’v  ait  pas  de  « reports  »,  comme  on 
dit  sur  les  champs  de  course  ? 

Nous  avons  entendu  dire  qu’il  faudrait 
publier  le  devis  des  films  et  leur  plan  de 
financement.  Ne  serait-il  pas  plus  logique 
de  se  borner  à leurs  résultats  ? Ce  serait 
s’éloigner  des  méthodes  d’intrusion  ac- 
tuelles, dont  le  plus  clair  est  qu’elles 
n’éclaircissent  pas  les  problèmes,  ni  ne 
donnent  aux  films  la  qualité  qu’on  leur 
souhaite,  et  ainsi  revenir  à une  responsa- 
bilité réelle  des  dirigeants  des  entreprises. 

On  a aussi  parlé  des  avances  accordées 
à la  production  comme  s’il  s’agissait  de 
cadeaux  faits  par  l’Etat  à fonds  perdus. 


L’ACCORD  FRANCO-ALLEMAND 

Les  conversations  commencées  entre  les  re- 
présentants du  Gouvernement  de  la  Républi- 
que Française  et  ceux  de  la  République  Fédé- 
rale d’Allemagne,  les  23  et  24  novembre  1950, 
à Francfort-sur-le-Main,  se  sont  poursuivies 
à Paris,  du  6 au  9 décembre  1950. 

La  Délégation  du  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique Française  était  présidée  par  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  ; la  Délégation  du 
Gouvernement  de  la  République  Fédérale  d’Al- 
lemagne, par  le  conseiller  ministériel,  Docteur 
Schône,  du  Gouvernement  de  la  République 
Fédérale  d’Allemagne. 

Les  deux  délégations  ont  convenu  d’un  pro- 
tocole pour  l’échange  des  films  entre  les  deux 
pays  et  se  sont  déclarées  favorables  aux  co- 
productions franco-allemandes.  Une  nouvelle 
réunion  est  prévue  pour  examiner  l’évolution 
des  relations  cinématographiques  entre  l"Alle- 
magne  et  la  France.  (Communiqué  du  C.N.C.). 

N.  D..  L.  R.  — Nous  avons  donné,  dans  notre 
dernier  numéro,  page  5,  les  grandes  lignes 
de  l’accord  cinématographique  franco-allemand. 
Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  des  con- 
tacts sont  prévus  au  début  de  l’été  prochain. 


36  MATIONS 
SONT  INVITÉES 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 

Les  pays  suivants  ont  été  invités  à partici- 
per au  Festival  International  de  Cannes  1951  : 

Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argentine,  Aus- 
tralie, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Chine,  Danemark,  Egypte,  Etats- 
Unis,  Finlande,  Grande-Bretagne,  Grèce,  Hon- 
grie, Indes,  Italie,  Japon,  Luxembourg,  Mexi- 
que, Palestine,  Pays-Bas,  Pérou,  Pologne,  Por- 
tugal, Roumanie,  Suède.  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U. R. S. S.,  Yougoslavie,  Uruguay. 

A l’heure  actuelle,  aucune  réponse  officielle 
n’est  encore  parvenue  au  Secrétariat  du  Fes- 
tival. 

Les  pays  producteurs  de  plus  de  40  films  par 
an  auront  droit  de  présenter  trois  films  ; au-des- 
sous de  40  films  : un  seul  film. 

Les  courts  métrages  seront  projetés  dans  la 
petite  salle  du  Palais  du  Festival,  devant  un 
jury  spécial. 

Les  courts  métrages  primés  seront  présentés 
dans  la  grande  salle. 
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Notre  délicieuse  compatriote  Gisèle  Préville  et  les 
acteurs  Dennis  Price  et  Patricia  Dainton,  sont  les 
principaux  interprètes  du  merveilleux  Technicolor 
anglais  LE  TEMPS  DES  VALSES  (The  Dancing 
Years)  que  distribue  Victory-Films. 

(Cliché  F. O. G. -Victory-Films.) 


LA  PÊCHE  AU  TRÉSOR 

est  distribué  par  ARTISTES  ASSOCIÉS 

L'excellent  film  des  Marx  Brothers,  La 
Pêche  au  Trésor,  qui  a effectué  de  fort  belles 
recettes  lors  de  sa  sortie  en  exclusivité  aux 
Portiques,  Parisiana,  Le  Latin  et  La  Cigale, 
est  un  film  distribué  en  France  par  les  AR- 
TISTES ASSOCIES,  et  non  comme  nous 
l’avons  annoncé  par  erreur  par  M.G.M. 


PRÉLUDE  A LA  GLOIRE 


La  première  représentation  du  film  Prélude 
à la  Gloire,  distribué  en  Allemagne  par  Natio- 
nal Film  de  Hambourg,  a eu  lieu  le  1er  décem- 
bre à TEuropa-Palast  de  Dusseldorf,  une  des 
plus  belles  salles  de  l’Allemagne  de  l’Ouest. 
Prélude  à la  Gloire,  qui  est  interprété  par  le 
jeune  chef  d’orchestre  Roberto  Bsnzi  que  l’on 
voit  sur  notre  cliché  aux  côtés  de  Louise  Conte, 
sera  ensuite  programmé  pour  les  fêtes  de  Noël 
et  du  Nouvel  An  dans  les  principales  villes 
de  la  République  Fédérale  de  l’Ouest. 

( Cliché  Cocinor .) 


RENDEMENT  DES  SALIES  D EXCIUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  Ier  c 

i u 7 Dé 

cembre 

1950 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

29 

4.232 

2.654.950 

219.312 

136.207.066 

(629  places) 

(V.O.)  (M.G.M 

21 

LE  RAIMU  

Le  Loup  de  la  Sila  (V.O.) 

8 

1.890 

425.250 

26.148 

5.883.300 

(393  places) 

(Lux)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Meurtres  (Victory)  

4 

7.042 

1.266.683 

34.664 

6.234.043 

(676  paces) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Meurtres  (Victory)  

4 

5.244 

838.624 

26.931 

4.306.476 

(417  places) 

35 

COLISEE  

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

4 

11.964 

3.587.982 

57.785 

17.332.823 

(730  places) 

cinor)  

2-12  au 

8-12 

GAUMONT-PAL. 

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

2 

36.137 

6.249.094 

77.810 

13.449.921 

(4.670  places) 

cinor)  

28 

CAMEO 

Le  Gang  des  Tractions  ar- 

2 

6.868 

1.030.050 

16.368 

2.462.550 

(600  places) 

rière  (Fr.)  (G.  Muller)  .... 

35 

ALH AMBRA  

Le  Gang  des  Tractions  ar- 

2 

11.500 

1.930.355 

28.742 

4.655.895 

(2.600  places) 

rière  (Fr.)  (G.  Muller)  .... 

35 

OLYMPIA  

Pilote  du  Diable  (Warner 

2 

5.572 

923.624 

13.914 

2.304.298 

(1.870  places) 

Bros.)  

35 

PARAMOUNT 

La  Rue  de  Traverse  (Para- 

2 

12.370 

2.144.477 

25.729 

4.464.107 

(1.903  places) 

mount)  

35 

MIDI-MINUIT- 

Exodus  (V.O.)  (Lux)  

2 

5.940 

831.600 

13.896 

2.024.480 

POISSONNIERE 

35 

(450  places) 

CLUB  DES 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO). 

2 

5.500 

880.000 

13.500 

2.080.000 

VEDETTES 

35 

! (422  places) 

MAX-LINDER 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO). 

2 

7.695 

1.385.080 

18.445 

3.320.08C 

(738  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (RKO). 

1 

9.632 

1.404  930 

| (1.680  places) 

35 

LORD-BYRON  . 

Madame  porte  la,  Culotte 

2 

4.010 

842.100 

8.550 

1.795.500 

(462  places) 

(M.G.M.)  

35 

REX'  

Fusillé  à l’Aube  (Fr.) 

2 

31  008 

N.  C. 

68.507 

N.  C. 

(3.292  places) 

(SMP  Dist.)  

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

La  Rue  sans  Loi  (Fr.)  (Film- 

1 

14.721 

2.752.827 

(1.106  places) 

sonor)  

35 

LE  NORMANDIE 

La  Rue  sans  Loi  (Fr.)  (Film- 

1 

15.923 

4.547.150 

(1.832  places) 

sonor)  

35 

LE  PARIS  

Match  d’Amour  (V.O.)  (M. 

1 

10.650 

2.250.000 

(981  places) 

G.M.)  

35 

RITZ  

Secret  d'Etat  (Filmsonor) 

1 

4.746 

590.510 

(800  places) 

35 

Semaine  du  6 Novembre  au 

12  Décembre 

1950 

1 LE  MADELEINE 

Dieu  a besoin  Jes  Hommes 

7 

11.947 

2.985.526 

107.189 

26.829  672 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

! PANTHEON  

La  Vie  commence  Demain 

3 

4.503 

580.160 

16.080 

2.111.215 

(353  places) 

(Fr.)  (Cinéma  Prod.) 

28 

MARIGNAN  

Méfiez-vous  des  Blondes  (Fr.) 

3 

13.446 

2.708.680 

53.911 

10.889.940 

(1.670  places  ) 

(Pathé-Ccns. -Cinéma)  .... 

35 

MARIVAUX  

Méfiez-vous  des  Blordes  (Fr.) 

3 

12.301 

2.394  954 

44  951 

8.814  394 

(1  060  places) 

(Pathé-Ccn.s. -Cinéma)  .... 

35 

STUDIO 

Nous  veu'ons  un  Enfant 

3 

5.182 

1.220.800 

18.895 

4.437.000 

DE  L’ETOILE. 

(VO.)  (S. R. O)  

35 

(354  places) 

STUDIO- 

Les  Cosaques  du  Kouban 

2 

4 160 

665.600 

8.890 

1.422.400 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como)  

35 

| (230  places) 

LES  PORTIQUES. 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

2 

5.580 

1.400.400 

10.620 

2.307.600 

(600  places) 

ron~)  

28 

ACCORDS 
FRANCO  - ANGLAIS 

Nous  venons  d’apprendre  de  source  habituel- 
lement fort  bien  renseignée,  qu’un  accord  por- 
tant sur  l’échange  des  films  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  France  vient  d’être  signé. 

La  question  épineuse  du  nombre  de  licences 
accordé  à chaque  pays  annuellement,  et  des  mo- 
dalités de  leur  distribution,  a été  résolu  à la 
satisfaction  mutuelle. 

Selon  notre  informateur,  il  ne  s’agit  pas  d’un 
document  gouvernemental,  mais  d’un  accord 
conclu  entre  les  organisations  de  producteurs 
des  deux  pays. 

On  attend  la  publication  des  termes  exacts 
de  cet  accord  dans  un  avenir  très  proche,  si- 
multanément à Paris  et  à Londres. 

François  Koval. 


La  S.E.L.F.  distribue  les 
films  Arc- de  - Triomphe 

A la  suite  d'un  accord  commercial  inter- 
venu entre  M.  Thomin  et  M.  Monnereau, 
la  Société  d’Edition  et  de  Location  de  Films 
assure  dorénavant  la  distribution  physique 
des  films  de  la  Société  Arc-de-Triomphe,  et 
ce,  depuis  le  1er  décembre  1950. 

Nous  prions  MM.  les  Exploitants  de  vou- 
loir bien  adresser,  dès  à présent,  pour  ces 
deux  Sociétés,  tous  bordereaux,  tous  règle- 
ments et  toute  correspondance  en  général 
à la  S.E.L.F.,  dort  nous  vous  prions  de  noter 
la  nouvelle  adresse  : 

3,  rue  Troyon,  Paris  (17') 

Tél.  : ETO.  06-47  et  48  et  ETO.  57-27 
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NOUVELLE  ORIENTATION  DANS  LE 
CINÉMA  ANGLAIS  ? 


Le  « Board  of  Trade  » (Ministère  du  Com- 
merce Britannique),  vient  de  publier  le  rapport 
annuel  sur  le  fonctionnement  de  la  « National 
Film  Finance  Corporation  »,  c’est-à-dire  le 
Fonds  autorisé  en  1949  à prêter  5 millions  de 
livres  aux  producteurs  britanniques. 

Le  rapport  couvre  la  période  du  1er  avril 
1949  jusqu’au  31  mars  1950  et  révèle  que  pen- 
dant ce  temps  les  sommes  avancées  aux  pro- 
ducteurs s’élevaient  à 4.065.033  livres,  tandis 
que  jusqu’à  la  date  mentionnée  43  mille  livres 
seulement  furent  remboursées  (ce  qui  est  na- 
turel d’ailleurs  puisqu'il  s’agit  d’emprunts  à 
longue  échéance). 

Comme  l’on  sait  pour  l’année  1950,  1 million 
de  livres  fut  additionnellement  mis  à la  dis- 
position de  la  N.F.F.C.  pour  en  assurer  la  con- 
tinuation. 

Tout  récemment,  une  question  fut  posée  au 
Parlement  à M.  Harold  Wilson,  président  du 
« Board  of  Trade  »,  au  sujet  du  fonctionnement 
de  cette  institution,  destinée  à rétablir  la  pro- 
duction anglaise.  Dans  sa  réponse,  M.  Wilson 
confirma  qu’il  avait  autorisé  la  Corporation  à 
négliger  certaines  conditions  préalables  d’examen 
des  postulants.  Tandis  qu’auparavant,  chaque 
demandeur  était  obligé  de  prouver  son  expé- 
rience dans  le  domaine  de  la  production  et 
aussi  le  montant  des  sommes  déjà  assurées 
d'autrss  sources,  dorénavant  les  avances  peuvent 
être  accordées  dans  chaque  cas  où  « un  inves- 
tissement, provenant  d’une  source  privée,  peut 
être  considéré  comme  raisonnablement  cer- 
tain »,  même  s’il  s’agit  de  cinéastes  à l’expé- 
rience très  limitée. 

Cette  décision  pourrait  paraître  incompréhen- 
sible, même  bizarre,  si  l’on  ne  savait  pas  qu’elle 
a à sa  base  une  politique  personnelle.  Elle  doit 
faciliter  le  travail  à John  Grierson,  qui  vient 
de  renoncer  à son  poste  de  chef  de  la  Section 
Cinéma  à l’Office  d’information  et  se  propose 
de  commencer  la  production  ds  longs  métrages 
avec  une  équipe  composée  de  « jeunes  incon- 
nus ». 

John  Grierson  possède  une  réputation  con- 
sidérable comme  auteur  de  documentaires,  et 
même  d:  fondateur  de  tout  une  « école  » dans 
le  domaine  du  cinéma  documentaire.  Cepen- 
dant, son  travail  comme  « fonctionnaire  » du 


Gouvernement  a été  fortement  critiqué  pendant 
ces  dernières  années. 

Ces  critiques  ont  atteint  leur  point  culminant 
avec  la  récente  sortie  du  documentaire,  Four 
Men,  in  Prison,  qui  a coûté  16.000  livres  et  fut 
produit  sous  l’égide  du  « Home  Office  ».  Après 
une  vision  spéciale  pour  l’Association  des  Juges, 
la  bande  (qui  traite  le  problème  de  la  vie  en 
prison),  fut  condamnée  par  cette  organisation 
professionnelle  en  langage  très  franc.  On  lui 
reproche  de  ne  pas  du  tout  atteindre  son  but 
à cause  d'inexactitudes  et  on  décrit  la  pro- 
duction d'un  tel  film  comme  gaspillage  des  fonds 
publics. 

Officiellement,  la  démi:sion  de  John  Grier- 
son n'avait  aucun  rapport  avec  cet  échec,  mais 
dans  les  milieux  du  cinéma  en  entend  bisn 
des  commentaires  sur  cette  étrange  coïncidence. 

En  tous  cas,  le  projet  de  John  Grierson,  de 
commencer,  en  ce  moment  critique,  une  pro- 
duction basée  sur  de  nouveaux  principes,  pour- 
rait se  révéler  avantageux  pour  la  Cinémato- 
graphie britannique. 

François  Koval. 


Les  Accords  Franco-Italiens 

En  l’absence  de  précisions  officielles  sur  les 
résultats  des  récentes  conversations  franco-ita- 
lirnnes,  nous  croyons  pouvoir  avancer  que  les 
résultats  de  cette  rencontre  portent  surtout  sur 
des  points  de  détails. 

La  principale  modification  a trait  au  choix  des 
films  doublés  italiens  devant  être  programmés 
en  France. 

Auparavant,  le  choix  des  films  dépendait  pra- 
tiquement de  la  dats  de  dépôt  du  dossier  et 
incombait  aux  firmes  italiennes.  La  sélection, 
ainsi  opérée,  ne  fut  pas  toujours  heureuse. 

Dorénavant,  les  visas  d’exploitation  ne  se- 
ront donnés  qu’à  des  films  déjà  doublés  et  ayant 
acquitté  leur  taxe  de  sortis.  Ceci  en  raison  de 
la  mise  de  fonds  indispensable,  permettra  d’opé- 
rer une  sélection  meilleure  des  films  doublés 
italiens. 

Le  chiffre  du  contingent  de  films  doublés  al- 
loué à l’Italie  n’a  pas  varié.  Il  est  toujours  fixé 
à 24  par  an. 


Françoise  Rosay  et  Valentina  Cortèse  dans  une 
scène  de  FEMMES  SANS  NOM  qui  est  sorti  au 
« Français  » et  à l’«  Avenue  » le  15  décembre. 

(Cliché  Filmsonor.) 


LES  ENTRETIENS  FRANCO- 
AMÉRICAINS  AURAIENT  LIEU 
AU  DÉBUT  DE  1951 

A son  retour  en  Amérique,  John  G.  McCarthy, 
vice-président  de  la  M.P.E.A.,  qui  vient  de  sé- 
journer trois  semaines  en  Europe,  a déclaré 
que  les  négociations  avec  la  France,  pour  la 
réouverture  du  pacte  conclu  en  1948,  n’auraient 
pas  lieu  avant  le  1er  janvier  prochain.  Selon 
McCarthy,  le  Président  de  la  M.P.A.A.,  Eric  A. 
Johnston  se  rendrait  à Paris  pour  participer 
aux  conversations.  Des  discussions  préliminai- 
res, à l’échelon  gouvernemental  sont  indispen- 
sables avant  qu’aucun  accord  puisse  être  conclu. 
Des  représentants  officiels  du  Département 
d’Etat  appartenant  probablement  à l'Ambas- 
sade américaine  seront  aussi  consultés. 

i L’Offensive  BLABLABLA 

) sera  déclanchée  au  printemps 

( C’est  déc. dé,  les  Français  voteront  au  prin- 
1 temps  prochain.  Chaque  parti  mobilise  déjà  les 
l adjectifs  et  arrose  de  formules  salivaires  les 
1 fleurs  de  rhétorique  qui  poussent  dans  le  jardin 
( de  ses  candidats.  En  politique,  la  lune  ne  subit 
d’éclipse  qu’après  les  élections.  Peur  que  nos 
députés  ne  soient  pas  comme  la  lune  Roger 
Nicolas  vient  d ouvrir  un  cours  de  Blablabla 
pratique  à l’usage  des  parlementaires  ma*  assu- 
rés. 

1 Ce  faisant,  le  Roi  du  B’ablablr.  a bien  mérité 

Ide  la  République  Et  des  amateurs  de  cinéma, 
car  LE  ROI  OU  BLABLABLA  sera  pour  ceux  j 
qui  aiment  la  franche  gaieté,  leur  fi  m d’élec-  1 
tien  ! \ 


Le  Comité  d'Entreprise  de  la  Columbia  a organisé  son  premier  bal  qui  s’est 
déroulé  avec  un  vif  succès  dans  la  salle  du  dancing  « Le  Fantasio  » gracieu- 
sement mis  à sa  disposition  par  M.  Jacques,  directeur  du  « Théâtre  de 
Belleville  ».  Cette  fête  qui  se  déroula  sous  le  signe  de  la  gaieté  et  de  la  plus 
franche  camaraderie,  était  présidée  par  M.  Stein.  président-directeur  général 
de  Columbia  Films  S. A.,  et  M.  Kastner,  directeur  pour  l’Europe  et  le  Proche- 
Orient.  Sur  notre  photo,  M.  et  Mme  Stein  en  grande  conversation  avec  Pierre 
Dac  qui  voulut  bien  prêter  gracieusement  son  concours  à la  fête  du  Comité 
d’Entreprise  de  la  Columbia. 


Pierre  Braunberger.  le  directeur  général  des  Films  Panthéon,  et  Robert  Dhéry, 
le  talentueux  fantaisiste  de  l’écran  et  de  la  scène,  ont  été  appréhendes  par 
le  gendarme  Pierre  Richard,  au  cours  d’une  prise  de  vues  de  BERTRAND 
CŒUR  DE  LION.  Cette  scène  inattendue  ne  figure  naturellement  pas  dans  le 
film  tendre  et  comique  que  Panthéon  nous  promet  pour  le  début  de  1951. 
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LA  SEMAINE  DU  CINEMA 
FR  AN  CO-  ESPAGNOL  DE 

CANNES 


C’est  à Cannes  que  va  se  dérouler  une  série 
de  journées  franco-espagnoles  au  cours  des- 
quelles, parmi  d'autres  manifestations,  notons 
le  28  décembre  un  grand  gala  aux  Ambassadeurs 
avec  le  concours  de  vedettes  de  cinéma  espa- 
gnoles et  françaises. 

Le  29,  au  Carlton,  une  conférence  de  presse 
permettra  de  faire  le  point  de  la  nouvelle  pro- 
duction ibérique. 

« 

EXPOSITION  DE  MATÉRIEL 
PATHÉ  BABY 

La  Société  Commerciale  et  Industrielle  Pa- 
thé  (Pathé-Baby)  vient  de  procéder  à l’instal- 
lation, au  1er  étage  du  33,  Champs-Elysées,  de 
locaux  d’exposition  et  de  démonstration  de  ses 
appareils. 

L’inauguration  de  ces  locaux  d’exposition 
aura  lieu  au  début  de  la  semaine  prochaine  et 
nous  reviendrons  sur  ces  démonstrations. 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  i 


S.E.L.F.  distribue  LUTÉTIA 

La  Société  des  Films  Lutétia  communique  : 

A la  suite  des  accords  intervenus  entre  la 
S.E.L.F.  et  la  Société  des  Films  Arc-de- 
Triomphe,  la  Société  des  Films  Lutétia  nous 
prie  de  signaler  que  son  siège  ët  ses  bureaux 
sont  toujours  8,  rue  Euler  et  que  sa  nouvelle 
ligne  de  téléphone  est  BAL.  60-74. 

Naturellement  aucun  changement  n'inter- 
vient dans  la  distribution  de  ses  films,  qui 
est  assurée,  comme  par  le  passé,  par  la 
S.E.L.F.,  dont  la  nouvelle  adresse  est  : 3,  rue 
Troyon.  Tél.  : ETO.  06-47  et  48  et  ETO.  57-27. 


L'ESC ARBOUCLE  de  Villiers-le-Bel 

Le  8 courant  a eu  lieu,  avec  La  Fidèle  Lassie, 
la  réouverture  de  I’Escarboucle,  de  Villiers-le- 
Bel.  Cette  salle  qui,  précédemment,  tournait  en 
format  réduit,  est  maintenant  équipée  de  pro- 
jecteurs 35  mm.  C’est  M.  Louis  Holtzmann  qui 
est  chargé  de  la  direction  technique  et  de  la 
I programmation  de  ce  nouveau  cinéma.  — J.  H. 


“ TO  S E JL  L I” 


Danielle  Darrieux,  Princesse  de  Saxe,  écoute  avec  surprise  et  plaisir  la  célèbre  sérénade  de 
Toselli  dans  le  film  de  Diulio  Coletti  qui  porte  le  titre  de  ce  compositeur  universellement  connu. 

(Distribué  par  Lux-Films.) 
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De  gauche  à droite  : Jacques  Roitfeld,  Georges 
Neveux,  Jules  Romains,  Claude  Renoir,  Guy  Le- 
franc,  Yves  Deniaud  et  Louis  Jouvet,  respecti- 
vement producteur,  adaptateur,  auteur,  opérateur, 
réalisateur  et  principaux  interprètes  de  KNOCK. 

(Cliché  J.  Roitfeld- Sirius.) 


APRÈS  LA  DISCUSSION  A 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 
(F. O.)  nous  communique  : 

Le  Secrétariat  de  la  Fédération  Syndicaliste  des 
Spectacles  a pris  connaissance  avec  satisfaction  de 
l’analytique  des  discussions  sur  le  Cinéma  à l’As- 
semblée Nationale  ainsi  que  des  débats  parlemen- 
taires du  vendredi  8 décembre  1950. 

Les  dirigeants  de  la  Fédération  trouvent  dans 
ces  comptes  rendus  la  justification  des  campagnes 
menées  depuis  plusieurs  années  pour  libérer  le 
Cinéma  français  des  aigrefins  et  des  hommes  de 
Moscou.  Ils  espèrent  que  M.  André  Guillant,  Se- 
crétaire d'Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce, 
chargé  du  Cinéma,  tiendra  compte  des  résolutions 
qui  lui  ont  été  transmises  et  dont  certains  points 
traitent  du  problème  de  la  modification  de  la 
structure  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie. En  effet,  les  condamnations  graves  portées, 
pour  une  fois,  par  des  parlementaires  courageux 
ne  sauraient  être  camouflées  à l'occasion  du  vote 
définitif  du  budget  de  1951. 

Les  répenses  de  M.  André  Guillant  à M.  Emile 
Hugues,  député  des  Alpes-Maritimes,  ne  parais- 
sent pas  suffisantes  pour  inciter  la  Fédération 
Syndicaliste  des  Spectacles  à manifester  sa  con- 
fiance au  Gouvernement,  d’autant  plus  que  les 
légitimes  critiques  formulées  par  le  député  des 
Alpes-Maritimes  ont  été  confirmées  sur  plusieurs 
points  à la  tribune  de  l’Assemblée  Nationale  par 
les  spécialistes  du  Cinéma  tels  que  le  Président 
de  la  Commission  Presse-Radio-Cinéma  de  l'As- 
semblée et  des  membres  de  la  Commission  des 
Finances. 

Dans  ces  conditions,  les  dirigeants  de  la  Fédéra- 
tion confirment  purement  et  simp'ement  leur  dé- 
sir de  se  voir  communiquer  les  bilans  comptables 
de  toutes  les  entreprises  sous  le  contrôle  de  l’Etat 
et  réaffirment  leur  opposition  formelle  à des  dis- 
tributions de  fonds  en  faveur  des  organismes 
paracommunistes  consacrés  dans  le  budget  du 
Centre  National  du  Cinéma  sous  des  vocables  di- 
vers tels  que  : l'Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques (I  D.H.E.C.),  l'Institut  de  Filmo- 
lcgie,  la  Cinémathèque,  la  Fédération  des  Ciné- 
Clubs,  etc.,  sans  oublier  les  conditions  bizarres 
de  fonctionnement  du  Comité  du  Festival  de 
Cannes,  dont  le  directeur,  M.  Favre-Lebret,  cumule 
ces  fonctions  avec  celles  de  Secrétaire  général  des 
Ballets  des  Théâtres  Lyriques  Nationaux. 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  re- 
grette profondément  l’absence  de  toute  politique 
gouvernementale  à l’égard  du  Cinéma  soviétique 
dent  les  productions  continuent  à affluer  sur  les 
écrans  français  sans  aucune  réciprocité  de  notre 
Cinéma  en  Russie.  Elle  considère,  en  effet,  que 
cette  situation  anormale  favorise  la  propagande 
soviétique  en  France  dont  le  moins  qu’on  puisse 
en  dire  est  qu’elle  contient  un  caractère  perni- 
cieux pour  le  moral  du  pays. 

Dans  le  but  de  manifester  son  intransigeance 
aux  pratiques  staliniennes  et  sa  méfiance  à l’égard 
du  Gouvernement  actuel,  la  Fédération  décide  â 
nouveau  de  n’envoyer  aucun  représentant  au  Con- 
seil d’administration  du  Fonds  d’Aide  à l’Indus- 
trie cinématographique  sans  préjudice  des  déci- 
sions ultérieures  à l’égard  de  sa  participation  au 
Conseil  Paritaire  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

R.  Pompon. 


MAR  IG  N AN 

( 1 ere  semaine,  22  au  28/11/1950) 

MARIVAUX 

(lere  semaine,  22  au  28/11/1950) 
TOTAL 


MARSEILLE 

PATHÉ-PALACE  . . 
C1NEVOG 

NICE 

EXCELSIOH 

ROYAL 

POLITEAMA ...... 


DISTRIBUÉ  PAR 


CANNES 

MAJESTIC  ...... 

LILLE 

CAMEO 

BELLEVUE 


913.8001 

ROUBAIX 

COLISÉE , 640.000 

TOURCOING 

OLYMPIA 142.715) 

Cinéma  des  PIATS 141.2451 


283.960 


VALENCIENNES 

COLISÉE 750.000 


LE  HAVRE 

SELECT . 

NANCY 

PATHÉ 

CASINO 


859.485 


1.456.331 


2.851.022 


685.000 


651.651) 

LYON 

PATHE-PALACE 2.072. 257 1 

ELDORADO 778.7651 

SAINT-ÉTIENNE 

ROYAL.... 

GRENOBLE 

ROYAL 795.772|  99? 

PAX 354.203)  i,14y-y/D 

ROANNE 

PALAIS  DES  FETES 417.115 

TOUQUET  PARIS-PLAGE 

DJINN 201.290 

VICHY 

VICHY-CINÉ 479.000 


AIX-LES-BAINS 

REX. 

BIARRITZ 

ROYAL 


188.860 


400.990 


Mettez  le  cap 

sur  le  succès  et  les  plus  fortes  recettes 

EN  PROGRAMMANT 

LA  NOUVELLE  TRANCHE  UNIVERSAL  16  7. 


| 2 FILMS  D'AVEHTURiS  EH  COULEURS  NATURELLES 


SCHÉHÉRAZADE 

avec  Yvonne  de  CARLO 
Jean-Pierre  AUMONT 


SOUDAN 

avec  Maria  MONTEZ 
Jon  HALL 


9 grands  succès 


POUR  TOI  J’AI  TUÉ 

avec  Burt  LANCASTER  — Yvonne  de  CARLO  


ilniucrsal  Jffilm  JSJV 

33,  Champs-Elysées  - PARIS 
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Maria  Mauban,  vedette  féminine  de  FRA  DIAVOLO,  se  repose  sur  le 
lit  qui  a appartenu  au  Roi  Ferdinand  IV  de  Bourbon  et  à Murat,  pendant 
une  pause  effectuée  au  cours  de  la  réalisation  des  scènes  qui  ont  été  tour- 
nées dans  les  salons  du  Palais-Royal,  de  Caserta. 

(Cliché  Lux-Films.) 


CONSORTIUM  OU  Fl  CM 

M.  Aimé  Frapin,  président,  direc- 
teur général  du  Consortium  du  Film, 
vient  de  s’assurer  la  collaboration  de 
M.  Robert  Peyrard,  auquel  il  a con- 


fié le  poste  de  directeur  des  ventes 
de  la  région  parisienne. 

Bien  connu  dans  la  corporation 
pour  son  dynamisme,  Robert  Peyrard, 
qui  ne  compte  que  des  sympathies, 
se  propose  d'assurer  des  rapports 
aussi  cordiaux  que  personnels  et  fré- 
quents avec  les  clients  de  la  grande 
société  dont  il  est  maintenant  un  des 
principaux  collaborateurs. 


“POUR  L’AMOUR  (lia  OUI,” 

La  présentation  corporative  de  Pour 
l’Amour  du  Ciel  (production  les  Films 
Pathé  Cinès,  distribuée  par  Pathé- 
Consortium-Cinéma),  qui  devait  avoir 
lieu  le  21  décembre,  au  « Marignan  », 
est  reportée  à une  date  ultérieure  à 
la  suite  d'incidents  techniques  indé- 
pendants de  la  volonté  des  produc- 
teurs. 

On  sait  que  ce  film  groupe  une 
distribution  brillante,  en  tête  de  la- 
quelle viennent  Jean  Gabin  et  Ca- 
rette.  4 

En  Grèce,  du  1er  octobre  1949  au 
31  mai  1950,  311  films  sont  sortis  en 
exclusivité  à Athènes  : 223  étaient 
américains,  28  anglais,  22  français,  14 
italiens,  13  grecs  et  8 en  provenance 
de  pays  divers.  La  qualité  amélio- 
rée des  films  français,  italiens  et  grecs 
a fait  subir  une  baisse  dans  les  re- 
cettes américaines,  passées  de  5 mil- 
lions en  1947-48  à 3.300.000  en  1949-50. 
4*  A Saint-Domingue,  en  1949,  348 

films  ont  été  présentés  à la  censure, 
comprenant  250  américains,  70  mexi- 
cains, 10  espagnols,  10  argentins,  6 
italiens,  1 français  et  1 arabe 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 


-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËAL 

Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


EN  SIX  SEMAINES 


99  techniciens  et  acteurs 
75  figurants  d'Hollywood 
75  habitants  de  Moab 
60  Indiens 
I 20  chevaux 

15  spécialistes  pour  les  effets  spéciaux 
37  véhicules  et  camions. 


JOHN  FORD 

a réalisé  à MOAB  (Utah) 

RIO  GRANDE 


dont  le  Motion  Picture  Herald 
a dit  en  Novembre  : 

"RIO  GRANDE",  premier 
film  réalisé  par  John  FORD 
dans  le  cadre  du  contrat 
avec  REPUBLIC , qu'il  signa 
au  début  de  l'année , est  la 
plus  ambitieuse  et  la  plus 
chère  des  productions 

REPUBLIC . 

L'effort  et  la  dépense  ont 
rendu.  "RIO  GRANDE"  est 
massif , robuste  et  attractif  - 
c'est  la  fleur  du  spectacle 
cinématographique. 


o,.c  GILBERT  GIL  • IRElf 
RENZO  MERUZI • HELENA 

DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : CLA 

DISTRIBUTION  î PARIS  et  STRAS 


LILLE  : Cocinor  — LYON  : V. 


VENTES  POUR  LE  MO 


ON  PUBLIC  VEUT  CECI  !!! 


vous  révèle  une  nouvelle  Ingrid  BERGMAN 


et 


vous  répond  par  ces  CHIFFRES 


LYON  - Coucou 

en  9 semaines,  37.856  entrées. 

ROUBAIX  - Capitole 
NANTES  - Studio 

en  4 semaines,  I 5.980  entrées. 

TOULOUSE  - Club 

en  2 semaines,  21.671  entrées. 

STRASBOURG  - Broglie 
(Ptacfrainamant  an  axclu&initè  : 


4.811.000 

860.000 

1.512.955 

1 .887.000 
1.220  000 


LES  PARIAS 

Toute  l'amertume  de  la  jeunesse  dans  la  société  moderne 


PROVEFI,  Les  Fils  ROUHIER  - 4 RUE  DE  CASTELLANE 


PARIS  (8e) 


ANJ.  89-78 


AFRIQUE  DU  NORD  - CASABLANCA  - 

ROUSSILLON,  31,  boulevard  de  la  Gare. 

BORDEAUX  - MARTIN, 

14,  rue  Ro  quelaure. 


LYON  - EXCLUSIF  FILM,  13,  Cours  de  la  Liberté. 
LILLE  - GELPER,  18,  rue  du  Priez. 

STRASBOURG  - HOCHWELKER, 

4,  rue  de  Haguenau. 


UN  FILM  DE  MAL  APARTE 

LE  CHRIST  DÉFENDU 


fl  A L F VÂLLONE  - ALAIN  CUNY 
PHILIPPE  LEMAIRE  • UNO  SERVI 


LE  PONT  OES  SOUPIRS  (EN  COULEORS)  LES  AMANTS  DE  VENISE  (EN  COULEURS) 

LA  PRÉSIDENTE 
DISTRIDUTIDN  : OMNIUM  INTERNATIONAL  DU  FILM 

15,  AVENUE  FBIIÏLII-BBBSETELT,  PARIS-S*  — TÉL.  BUzac  35-54  — CIBLES  : OHAFILM 


XTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX33  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Le  " Compta  b le"  enregistre 
avec  satisfaction 
les  premiers  résultats  de 

JUSTICE  est  FAITE 
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PARIS 

lrc  exclusivité  aux  Marignan-Mari- 

vaux  (9  semaines)  67.881.867 

LYON 

Pathé-Palace,  Eldorado  9.394.337 

MARSEILLE 

Pathé-Palace.  Cinévog,  Phocéa  6.982.895 

BORDEAUX 

Olympia  4*041.470 

LILLE  î 

Caméo,  Bellevue  3.935-268 

TOULOUSE 

Gaumont-Palace  3.791.977 

NICE 

Casino,  Fémina,  Olympia  3.283.660 

STRASBOURG 

Vox  3.076.777 

NANTES 

Apollo,  Rex  2.525.856 

TOULON 

Fémina,  Kursaal  2.344.300 

DIJON 

Darcy-Palace,  Grangier  1.951.140 

NANCY 

Pathé,  Majestic 
LE  HAVRE 

Eden,  Select 
SAINT-ETIENNE 
Astrée 

MONTPELLIER 
Capitole,  Rex 
ROUEN 

Normandie 
LIMOGES 

Paris,  Rex  1.461.558 

GRENOBLE 

Pathé,  Pax  1*390.490 

RENNES 

Royal  1 .270.480 

NIMES 

Majestic  . 1.184*000 

VALENCIENNES 

Le  Colisée  1.136.000 

AMIENS 

Marivaux  1.123.040 

ANGERS 

Variétés  1.093.895 


1.835.165 

1.784.565 

1.674.137 
1.606. 340 

1.462.137 


CORONA 


Opéra 

1.060.645 

ROANNE 

Palais  des  Fêtes,  Rex 

1.052.010 

CLERMONT-FERRAND 

Le  Paris 

945.254 

LE  MANS 

Palace  

919.780 

ORLEANS 

Artistic 

915.830 

VALENCE 

Le  Provence 

897.059 

TROYES 

Le  Paris 

772.875 

CAEN 

Majestic 

753.540 

BEZIERS 

Palace 

719.620 

LA  ROCHELLE 

Rex 

703.265 

MONTLUÇON 

Palace 

669.000 

ANNECY 

Vox 

620.705 

BIARRITZ 

Royal 

588.496 

SAINT-QUENTIN 

Carillon 

547.390 

ALBI 

Le  Paris 

536.500 

SAINT -BRIEUC 

Royal  

534.695 

NEVERS 

Majestic  

530.00© 

MAZAMET 

Apollo 

512.000 

BOURGES 

Grand  Palais  

478.615 

CHAMBERY 

Astrée 

..  467.589 

MONTELEVLAR 

Vox 

378.000 

LE  PUY 

Cinéfrance 

359.760 

BERGERAC 

Florida 

348.575 

L'exclusivité  de  Paris  continue  à l'impérial  et  aux  Portiques;  ces  établissements  ont  déjà  atteint 

plus  de  7.000.000  en  deux  semaines  et  demie 
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E X P L O I 


TVT  T P Conférence  de  presse  de  Sidney  ChapUn 
i.^1  A w -I— I pour  la  reprise  de  Lumières  de  la  Ville 


A l’occasion  de  la  sortie  sur  Nice  de  Les  Lu- 
mières de  la  Ville,  qui  sera  projeté  au  Paris- 
Palace  (Circuit  Gaumont)  à dater  du  20  dé- 
cembre et  ensuite  à I'Olympia,  une  conférence 
de  presse  réunissant  tous  les  journalistes  des 
Alpes-Maritimes  et  les  représentants  de  la 
presse  parisienne  et  étrangère,  a permis  à M. 
Sidney  Chaplin,  frère  de  Charlie  Chaplin,  sé- 
journant actuellement  sur  la  Côte  d’Azur,  de 
fournir  nombre  de  précisions  sur  la  réalisation 
de  ce  film  et  d’anecdotes  concernant  son  frère. 
Une  émission  du  poste  de  Nice  de  la  Radiodif- 
fusion Française  a été  en  partie  consacrée  à 
une  longue  interview  de  Sidney  Chaplin  qui, 
en  excellent  français,  s’est  exprimé  avec  beau- 
coup d'humour. 

Profitons  de  l’occasion  pour  signaler  que  Char- 
lie  Chaplin  ayant  maintenant  achevé  l’élabora- 
tion du  scénario  de  son  prochain  film  en  a 
définitivement  arrêté  le  titre,  qui  sera  Footlights 
( Les  Feux  de  la  Rampe).  Il  procède  actuelle- 
ment aux  essais  des  artistes  qui  seront  ses  in- 
terprètes et  au  choix  de  ses  collaborateurs 
techniques.  Ce  film  à la  fois  dramatique  et  co- 
mique, mêlant  humour  et  pathos,  se  déroule 
dans  les  milieux  de  music-hall  et  une  grande 
partie  de  l’action  prend  place  dans  un  grand 
théâtre  de  variétés.  Il  est  fort  probable  que 
Charlie  Chaplin  réalisera  ce  film,  non  à Hol- 
lywood, mais  soit  en  France  (en  ce  cas,  sur  la 
Côte  d’Azur,  à Nice  ou  Monte-Carlo),  soit  en 
Angleterre.  Les  prises  de  vues  ne  commence- 
ront pas  avant  le  mois  d’avril  1951.  — P. -A.  B. 

Du  1er  novembre  au  28  novembre  1950 
CASINO  (900  places) 

Justice  est  faite  (T),  100-130  fr 9.479  1.000.410 

Feu  Rouge  8.705  917.270 

Le  Pirate  de  Capri  (T)  6.353  658.410 

Malaya  (T)  7.835  818.910 

EXCELSIOR  (950  places) 

Nuit  de  Folie  à l’Opéra  (T),  100-130.  5.833  617.960 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(T)  7.165  752.320 

Le  Démon  des  Armes  (T)  3.855  401.340 

Les  Aventuriers  de  l’Air  (T)  2.540  267.540 


Barry  Jones,  dans  le  rôle  du  savant  atomique 
Willington.  sera  la  grande  révélation  du  grand  film 
anglais  ULTIMATUM,  une  extraordinaire  réalisa- 
tion de  John  et  Roy  Boulting.  ULTIMATUM  sera 
bientôt  présenté  en  France  par  « London  Films  ». 


FEMINA  (500  places) 
Justice  est  faite  (T),  100-130  fr 


FORUM  (1.100  places) 
Minne,  l’Ingénue  Libertine  (T),  100- 


Captives  à Bornéo  (T),  100-130  fr. 

La  Ronde  (T),  120-150  fr 

HOLLYWOOD  (300  plac 
La  Vallée  des  Hommes  perdus  (l,e 


L’Etalon  Rouge  (V.O.)  

MONDIAL  (950  places) 
L'Equateur  aux  cent  Visages,  100 

et  130  fr 

Le  Rosier  de  Madame  Husson  (T) 
130  fr 


Chaplin 

la 

Ville 

6.692 

706.400 

6.877 

725.250 

4.222 

434.440 

4.754 

497.380 

4.210 

438.590 

5.990 

779.085 

3.244 

341.385 

3.608 

5) 

449.740 

4.350 

420.250 

3.028 

299.350 

1.652 

165.700 

1.273 

122.490 

9.680 

1.036.060 

8.754 

940.330 

7.162 

769.890 

6.550 

691.870 

TOUS  LES  RECORDS 

d'affluence  et  de  recettes  BATTUS 

avec  LE  GRAND  SUCCÈS  MONDIAL 

LA  CHAUVE-SOURIS 


d’après  l’œuvre  célèbre  de  Johann  STRAUSS 
l’immortel  auteur  du  « BEAU  DANUBE  BLEU  » 

Le  film  le  plus  agréable 

Le  plus  somptueux 

Le  plus  commercial 

COLMAR  (40.000  habitants)  en  14  jours 

21,635  entrées  «t  1,692.335  fr, 

STRASBOURG  au  Palace  (570  places) 

(la  plus  grosse  recette  a été  de  741.000  fr.) 

a réalisé  avec  LA  CHAUVE-SOURIS 

64.429  entrées  et  6.404.365  fr. 

MULHOUSE  au  Casino  en  1 4 jours 

37.966  entrées  et  3.505.350  fr. 


^icecteucà  aiù&èA  ce  te  nez  dèA 
maintenant  2 date£  pouc 

LA  CHAUVE-SOURIS 

et 

DÉSIR  D'AMOUR 

(PRESSEN1IMENT) 

Un  beau  film  traitant  le  problème  de 
la  jeune  fille,  que  jeunes  et  parents 
applaudiront. 


INTERFILM 


92, 


Champs- Élysées 
RIS 


PA 


Tél.  : ELY.  95-14 


PARIS-PALACE  (1.300  places) 
Minne,  l’Ingénue  Libertine  (T),  100- 

130  fr 12.190  1 

Les  Aventures  du  Baron  Munch- 

hausen 9.514 

La  Charge  Héroïque  8.426 

Au  Diable  la  Célébrité  6.378 

POLITEAM A (700  places) 

Nuit  de  Folie  à l'Opéra  (T),  100  et 

130  fr 4.508 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(T)  6.468 

Le  Démon  des  Armes  (T)  2.823 

Les  Aventuriers  de  l’Air  (T)  2.287 

RIALTO  (1.000  places) 


6.598 

6.337 

4.090 

3.621 


4.879  511.690 


6.284 

1.892 

1.817 


Justice  est  faite  (T),  100-130  fr 
Le  Rosier  de  Mme  Husson  (T)  .... 

Madame  porte  la  Cu.otte  (T)  .... 

Chéri  (T)  

ROYAL  (850  places) 

Nuit  de  Folie  à l’Opéra  (T),  100  et 

130  fr 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 

(T) 

Le  Démon  des  Armes  (T)  

Les  Aventuriers  de  l’Air  (T)  

STUDIO-34  (405  places) 

Minne,  l'Ingénue  Libertine  (T),  100 

et  130  fr 2.564 

(2”  semaine)  2.261 

Cape  et  Poignard  (reprise)  1.954 

Les  Amants  du  Capricorne  (T)  ...  2.597 

VARIETES  (928  places) 

La  Marie  du  Port  (21'  semaine)  ....  7.215 

Whisky  à Gogo  (V.O.),  100-130  fr.  3.321 

Captives  à Bornée  (T)  6.447 

La  Ronde  (T),  120-150  fr 7.558 

VOG  (490  places) 

Les  Désemparés  (T),  100  fr 3.561 

La  Rose  Noire  (T),  125  fr 6.424 

(2'  semaine  (T),  125  fr 2.181 

Les  Amants  du  Capricorne  (T), 

100  fr 3.133 

CENTRAL  (750  places) 

Les  Trois  Mousquetaires,  70,  80, 

90  fr 

Les  Géants  du  Ciel  . . . 

La  Petite  Chocolatière 

Jo  la  Romance  

Du  1er  novembre  au  29  novembre  1950 
OLYMPIA  (504  places) 

La  Rue  sans  Loi  (continuation),  100 

et  130  fr 

Justice  est  faite  (continuation)  ... 

(2^  semaine  de  continuation)  ... 

La  Charge  Héroïque  (continuation) 

Du  27  septembre  au  28  novembre  1950 
CAPITOLE  (850  places) 


271.930 

992.605 

866.330 

652.635 


484.870 

675.260 

291.150 

233.100 

701.640 

671.070 

429.610 

376.430 


4.775 

3.402 

2.852 

2.183 


2.518 

4.809 

3.424 

1.190 


663.450 

193.460 

186.470 


267.070 

238.600 

203.420 

267.420 

797.190 

373.170 

708.430 

979.110 

353.650 

794.300 

266.585 

310.500 


370.760 

262.840 

213.480 

166.670 


261.530 

512.490 

361.620 

123.130 


Dieu  vous  le  rendra,  70,  80,  90  fr... 
Les  Enfants  nous  regardent. 

(2e  semaine)  

Au  Royaume  des  Cieux  

Marlène  

Le  Grand  Tourbillon  

Le  Troisième  Homme  

Hans  le  Marin  

L’Apocalypse  


5.009 
5 994 
3.335 
2.697 
3.274 
3.266 
3.068 
3.112 
3.134 


378.900 

454.920 

257.950 

198.670 

243.300 

242.440 

233.750 

233.740 

232.630 


Le  NOUVEAU  BUREAU  du  SYNDICAT 
des  EXPLOITANTS  CANNOIS 

Lors  de  sa  réunion  du  2 décembre,  ls  Syn- 
dicat des  Exploitants  cannois  a procédé  au  re- 
nouvellement de  son  bureau.  M.  Her.ri  Boyer 
étant  décédé  récemment,  c’est  M.  Jean  Charlas 
qui  a été  élu  président,  alors  que  M.  Cinqual- 
bre  a été  désigné  comme  secrétaire  général.  M. 
Charlas  dirige  le  Vox  rue  d’Antibes  à Cannes. 
M.  Cinqualbre  est  directeur  du  Riviera.  Toutes 
nos  félicitations  aux  nouveaux  élus.  — P. -A.  B. 


M.  I.  P.  XIV  CONTINUE 

Des  bruits  ayant  circulé  tendant  à faire 
croire  que  la  fabrication  des  projecteurs 
M.I.P.  XIV  et  de  leurs  pièces  détachées  était 
abandonnée,  la  Société  de  l’Usine  de  la 
Marque  dément  ces  assertions  de  la  façon 
la  plus  formelle. 

La  construction  de  ce  matériel  se  poursuit 
à l’Usine  de  Tulle  (Corrèze)  et  projecteurs 
et  pièces  détachées  sont  toujours  disponibles 
à l’usine,  au  magasin  de  Paris,  ainsi  que  chez 
les  principaux  revendeurs. 


LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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Pas  de  prévision  possible  sur  le 
succès  des  films  programmés 


NANCY 


A la  lumière  de  cette  première  période  hi- 
vernale, il  apparaît  que  cette  année  le  moteur 
de  l’Exploitation  nanceienne  subit  des  « ra- 
tées » imprévisibles. 

Sont-elles  particulières  à notre  ville  ? 

Nous  ne  saurions  le  dire,  mais,  quoiqu’il  en 
'•  soit,  elles  enlèvent  aussi  bien  aux  directeurs 
de  salles  qu’aux  agences  de  distribution,  une 
part  de  cette  calme  confiance  qu’ils  mettent 
ordinairement  dans  certains  films  considérés  à 
jii  l’avance  comme  des  succès  assurés. 

Pour  compenser,  le  contraire  se  produit  par- 
fois, ce  qui  r,e  retire  rien  à cette  anomalie.  Les 
\ excellents  résultats  remportés  avec  Orphée  et 
La  Vie  commence  demain  (Thiers)  ont  été  pro- 
voqués — surtout  — par  une  clientèle  qui 
n’était  pas  l’habituel  élément  hebdomadaire 
l des  cinémas,  et  qu’on  ne  trouve  guère  que  dans 
les  grands  centres.  Voyons  encore  quelques 
réactions  du  public  et  de  la  critique  — puisqu’à 
présent  nous  possédons  une  Tribune  radiopho- 
nique des  films  — : Slromboli  a déçu.  La  Ronde 
— donnée  en  grande  « première  » au  Majestic, 
qui  tourna  deux  semaines  avec  elle  — entraîna 
ce  qu’on  appelle  le  « dessus  du  panier  » de 
la  clientèle  — succès  mérité  - — . Beaucoup  la 
trouvèrent  passablement  osée,  alors  que  la  cri- 
! tique  ne  la  jugea  que  « légère  ».  Par  contre, 
la  même  critique  (toujours  radiophonique)  dé- 
chira le  « remake  » de  Maria  Chadpelaine  <Pa- 
i the-Cinema)  qui  ne  s’en  porta  pas  plus  mal 
pour  autant. 

Justice  est  faite  fut  unanimement  reconnu 
pour  une  grande  œuvre.  Les  Westerns  en  cou- 
i leurs  sont  encore  très  prisés  ; les  films  mexi- 
cains ou  de  music-hall,  même  en  technicolor, 
le  sont  de  moins  en  moins. 

La  Rue  (Casino-Nanceac)  , cet  interdit  aux 
moins  de  seize  ans,  a connu  les  grands  jours 
du  succès,  grâce  à une  publicité  toute  gratuite 
offerte  par  un  puritain  qui  fit  supprimer  par  la 
police  une  photo  prétendue  licencieuse  affichée 
à la  porte  d’un  des  deux  cinémas. 

Les  programmes  de  fin  d’année  s’annoncent 
assez  copieux,  ils  préludent  à Nancy  par  la 
demi-finale  du  « Concours  des  Carmen  »,  or- 
ganisé par  la  Columbia  ; l’événement  se  dérou- 
lera dans  le  plus  élégant  dancing  de  la  ville  et 
sera  présidé,  au  jury,  par  Mme  Conti,  directrice 
de  I’Eden,  qui  projetera  le  film  ; par  Miss  Ci- 
néma-Nancy-1950,  ainsi  que  par  des  journalis- 
tes, M.  Véber,  directeur  de  l’Agence  Columbia 
de  Strasbourg,  et  votre  serviteur. 


Les  recettes  des  films 


EDEN 

Entrées  Recettes 

Lady  Paname  (avec  Majestic).... 
L’Ingénue  Libertine  (avec  Casino). 

14.319 

1.591.550 

8.729 

941.905 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (avec 
Majestic)  

9.991 

1.111.395 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu  (avec  Casino) 

11.411 

1.203.175 

MAJESTIC 

Lady  Paname  (avec  Eden) 

14.319 

1.591.550 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 
(avec  Olympia)  

5.724 

617.515 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (avec 
Eden)  

9.991 

1.111.395 

La  Ronde  (lr®  semaine) 

8.334 

1.009.715 

OLYMPIA 

Les  Aventuriers  de  l’Air 

2.597 

240.455 

Mademoiselle  Josette,  ma  Femme 
(avec  Majestic)  

5.724 

617.515 

La  Rue  de  Traverse  

1.528 

142.690 

L’Invité  du  Mardi  (avec  Pathé). 

5.106 

545.360 

THIERS 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  . . . 

10.269 

1.224.490 

Vie  commence  Demain  

7.713 

922.050 

Le  Tampon  du  Capiston 

8.480 

999.494 

Captives  à Bornéo 

6.780 

797.065 

EMPIRE 

Vive  Monsieur  le  Maire 5.563  593.275 

Tête  Blonde  5.534  593.545 

La  Charge  Héroïque 7.614  799.800 

Un  certain  Monsieur 6.430  672.225 

PATIIE 

Méfiez-vous  des  Blondes  (avec 

Casino)  13.680  1.460.110 

La  Soif  des  Hommps 7.327  779.470 


Maria  Chapdelaine  (avec  Casino).  13.002  1.390.590 

L’Invité  du  Mardi  (avec  Olympia)  5.106  545.360 

CASINO 

Méfiez-vous  des  Blondes  (avec 


Pathé)  13.680  1.460.110 

L’Ingénue  Libertine  (avec  Eden)..  8.729  941.905 

Maria  Chapdelaine  (avec  Pathé)..  13.002  1.390.590 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu  (avec  Eden) 11.411  1.203.175 

nanceac 

Chefs  d’Ilot  4.520  460.000 

La  Ville  Ecartelée  4.472  448.000 

La  Valse  de  Paris  (reprise) 3.023  302.000 

Deux  Nigauds  Toréadors 3.867  385.465 


La  Semaine  du  Cinéma  à Nancy  aura  lieu 
vraisemblablement  dans  la  première  semaine 
de  mars  1951  et  sera  organisée,  comme  l’an 
dernier,  par  L’Ecran  Lorrain.  Enfin,  l’A.G.D.C. 
a présenté  à Nancy,  le  1er  décembre,  Les  Trois 
Télégrammes  et  L’Homme  de  la  Jamaïque,  tou- 
jours en  vision  corporative  : Ciné-Sélection 
a présenté  à son  tour,  le  mardi  4 décembre,  le 
premier  grand  dessin  animé  français,  en  cou- 
leurs : Jeannot  l’intrépide. 

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés,  Le  Tampon 
du  Capiston  (Thiers)  comptent  parmi  les  plus 
gros  succès  de  ce  mois-ci,  avec  Lady  Paname 
et  La  Dame  de  chez  Maxim’ s (Majestic-Eden). 

Citons  encore  : Méfiez-vous  des  Blondes  (Pa- 
the-Casino),  Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
Œden-Casino)  . En  résumé,  belle  performance. 

M.-J.  Keller. 
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Violette  Verdy  est  l’héroïne  de  BALLERINA 
film  de  Ludwig  Berger,  qui  passe  actuellement  en 
exclusivité  au  « Marbeuf  ». 

(Cliché  Lux  Films.) 


LES  RECETTES  DU  “NORMANDIE’’  DE  PARIS 

Nous  tenons  à rectifier  les  erreurs  des  re- 
cettes déclarées  dans  le  rendement  des  sal- 
ies d’exclusivité  à Paris. 

1°  Stromboli,  1™  semaine  : 6.225.500  fr. 

2°  Meurtres,  T-  semaine  : 3.198.000  fr. 


“NAPOLÉON  BONAPARTE” 

de  Jean  TÉDESCO 

Jeudi  soir,  à la  Salle  Pleyel,  au  cours  d’une 
soirée  de  gala  très  brillante,  au  bénéfice  de 
« Rhin  et  Danube  » pour  ses  œuvres  d’en- 
tr’aide  aux  blessés  et  combattants  d’Indochine, 
a été  présenté  Napoléon  Bonaparte,  Empereur 
des  Français,  réalisé  par  Jean  Tédesco.  Ce  film 
Edic,  firme  qui  a produit  Monsieur  Vincent,  a 
pour  producer  Georges  Maurer.  Documentation 
historique  Philippe  Brunet.  Jean  Tédesco  ex- 
pose, par  les  tableaux  et  dessins  de  l’époque 
et  des  prises  de  vues  sur  les  lieux  historiques, 
l’aventureuse  existence  de  Bonaparte,  d’Ajac- 
cio à Sainte-Hélène,  Commentaire,  musique, 
montages  sont  aussi  prenants  que  les  images 
mêmes. 


ERRATUM 

Recettes  Attractions  dans  la  Recette  Nette 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier 
numéro,  page  15,  un  communiqué  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais relatif  aux  Recettes-Attractions  dans  la 
Recette  Nette. 

Une  faute  d’impression  nous  a fait  dire 
que  « les  termes  de  l’article  3 de  la  loi  du 
26  octobre  1950,  toujours  en  vigueur,  etc.  ». 

Il  fallait  lire  : « 1°  Les  termes  de  l’arti- 
cle 3 de  la  loi  du  26  octobre  1940  toujours 
en  vigueur,  etc.  ». 

Nous  nous  excusons  de  cette  erreur  typo- 
graphique. 


14 

rYYTTXXXXXIXXXXXXXXXXXXXXXX^XXl 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


cxxii.xxxxxxxxxxxxxxxxrxxTXTYTY 


! 


148  ANALYSES  DES  FILMS,srM 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxiiiixxxxXiixxxxxxxxxxxTmrxxxxxxxxxxixxxxxxxixxxxYxrrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTTTTi 


BÀLLER3N  A (G.) 

Film  de  danse  (95  min.) 

LUX  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Memnon  Film,  1949. 

Dir.  général  : Simon  Schiffrin. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Berger,  dial, 
de  J.  Fayard. 

Chef-Opérateur  : R.  Le  Febvre. 
Musique  : Mozart  et  Maurice  Ravel. 
Chef  d'orchestre  : Roger  Désormiè- 
res. 

Chef  chorégraphe  : Yvonne  Georgi. 
Décors  : Robert  Gys. 

Maquettes,  trucages  et  effets  spé- 
ciaux : N.  Wilcke. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Jacques  Poitrenaud. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  de  Bre- 
tagne. 

Interprètes  : Violette  Verdy,  Gabrielle 
Dorziat,  Henri  Guisol,  R.  Brent,  N. 
Orloff,  M.  Boudet,  M.  Lion,  J.  Mer- 
cure, Sergeol,  Ph.  Nieaud. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 

décembre  1950,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Bon  film  sur 
le  sujet,  toujours  très  attractif,  de 
la  vie  des  gens  de  théâtre  et,  plus 
spécialement,  des  jeunes  danseuses. 
Pour  la  première  fois,  la  danse  cons- 
titue tout  le  sujet  et  mène  l’action 
entière  d'un  film  dramatique.  C’est, 
évoqué  sous  la  forme  de  trois  rêves 
successifs  (succès,  fortune,  amour), 
le  tableau  varié,  prenant,  intéressant 
et,  par  moment,  émouvant,  de  la  vo- 
cation passionnée  d une  jeune  débu- 
tante pour  le  métier  de  la  danse,  qui 
est  avant  tout  l’art  de  la  beauté,  ses 
ambitions,  ses  inquiétudes  aussi.  Ce 
film  évidemment  destiné  à un  public 
évolué,  amateur  de  musique  et  de 
danse  classiques,  ne  doit  pas  laisser 
indifférents  les  fervents  de  l’art  cho- 
régraphique. 

La  musique  choisie  : Ravel,  Mozart, 
ajoute  au  film  sa  qualité  indiscutable. 

SCENARIO.  — Une  jeune  balle- 
rine (Violette  Verdy) , fait  ses  débuts 
dans  un  théâtre  de  province.  Elle 
n’obtient  pas  le  succès  escompté. 
Dans  la  nuit,  elle  fait  trois  rêves  : 
le  succès  à l’Opéra  de  Paris  ; la  ri- 
chesse en  épousant  un  bijoutier 
(Henri  Guisol) , que  sa  tante  (Ga- 
brielle Dorziat),  lui  destine  pour 
mari;  l’amour  qu’elle  rencontre  en 
la  personne  d’un  jeune  gangster, 
Loulou  (Philippe  Nieaud),  qui  la 
déçoit  cruellement.  Le  lendemain, 
la  petite  ballerine,  qui  a beaucoup 
souffert,  danse  divinement. 

REALISATION.  — L’évocation  des 
milieux  du  théâtre  et  du  ballet,  scus 
l'apparence  des  trois  rêves,  préserve 
le  film  de  tout  caractère  réaliste  et 
documentaire  direct.  Ludwig  Berger 
a su  développer  tout  le  lyrisme  de 
l’atmosphère  qu’il  avait  choisie.  Le 
sujet  offre  à la  danse  et  à la  jeune 
interprète  des  possibilités  excellen- 
tes pour  montrer  les  figures  de  lé- 
gèreté, d'envol,  de  courses  rapides 
de  la  danse  classique.  Des  effets  de 
ralenti,  des  surimpressions  viennent, 
en  outre,  en  varier  les  aspects. 

Peut-être  que  les  figures  chorégra- 
phiques imaginées  par  Mme  Yvonne 
Georgi.  maîtresse  de  ballet,  n’ont- 
elles  pas  toute  la  variété  et  la  fan- 
taisie possibles  — et  dont  Goldwyn 
Follies,  avant  la  guerre,  reste  un 
exemple  plus  parfait.  Mais  la  grâce, 
la  jeunesse,  la  pureté  de  ligne  ju- 
vénile de  Violette  Verdy  sont  bien 
mis  en  valeur  et  son  interprétation 
donne  au  film  beaucoup  de  fraîcheur 
et  de  charme. 

INTERPRETATION.  — Violette 
Verdy.  lorsqu’elle  fut  engagée  pour 
Ballerina,  venait  de  faire  un  début 
très  remarqué  comme  vedette  de  la 
Compagnie  des  Ballets  des  Champs- 
Elysées  ; son  partenaire,  Nicolas  Or- 
loff,  venu  des  troupes  de  ballets  des 


NÉ  DE  PERE  INCONNU  (G.) 

Drame  social  (75  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  M.  Cloche-Internazio- 
nale  Films,  1950. 

Réal.  Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Cloche,  adapt. 
de  M.  Cloche,  J.  Halain,  Meccoli, 
Properi  et  R.  Merusi,  dial,  de  J. 
Halain. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Musique  : Wal-Berg. 

Décors  : R. -J  Garnier. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Lavallée. 
Montage  : Renée  Gary. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  Gau- 
gier,  Leblond. 

Interprètes  : Gaby  Morlay,  Gabrielle 
Dorziat,  Jean-Pierre  Kérien,  Nicole 
Stéphane,  I.  Dillian,  I.  Genna,  H. 
Manson,  Ruffini,  Renzo,  Merusi,  G. 
Gil,  Ch.  Lemontier,  Van  Mullen. 
Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 27  novembre  1950,  « Beaux- 
Arts  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 

décembre  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Maurice  Clo- 
che, réalisateur  de  Monsieur  Vincent, 
entre  ici  en  lutte  contre  les  préjugés 
et  use  djs  mots  et  des  images  pour 
combattre  l'indifférence  générale  de- 
vant les  berceaux  sans  mère  ou  les 
enfants  sans  père.  Ce  film  commer- 
cial, fort  bien  joué,  ne  laissera  pas 
insensible  au  drame,  trop  souvent 
ignoré,  des  enfants  de  l'amour,  « nés 
de  père  inconnu  ». 

SCENARIO.  — L’avocat,  Claude 
Nogent  (Jean-Pierre  Kérien),  vit 
avec  sa  mère,  veuve  (Gaby  Morlay) . 
Il  aime  et  est  aimé  de  Jacqueline 
(Nicole  Stéphane),  fille  du  gros  in- 
dustriel Mussot  (Renzo  Merusi)  qui, 
par  intérêt,  veut  lui  faire  épouser 
NeviUe  (Sandro  Ruffini),  un  im- 
portant homme  d’affaires.  Nogent, 
sur  les  instances  de  Jacqueline,  dé- 
fend Raymond  Denis  (Gilbert  Gil), 
accusé  du  meurtre  de  sa  maîtresse, 
Rose  Dormoy  (Irasema  Dillian) , 
qui.  en  réalité,  s’est  suicidée  parce 
qu’il  ne  voulait  pas  reconnaître  son 
enfant.  A l’instigation  de  Mussot, 
son  frère,  l’Avocat  général  (De  Ba- 
gratide),  révèle  en  pleine  audience 
que  Maître  Nogent  est  lui  aussi 
« né  de  père  inconnu  » Grâce  à 
l’appui  de  sa  mère  et  de  Jacque- 
line, il  fera  une  brillante  plaidoi- 
rie, sauvera  Denis,  qui  reconnaîtra 
l’enfant  de  Rose. 

REALISATION.  — Maurice  Cloche 
a choisi  les  épisodes,  les  situations, 
permettant  le  mieux  de  souligner  les 
humiliations  qui  ternissent  la  vie  des 
bâtards.  Le  découpage  donne  à la 
narration  force  et  vigueur  et  le  dia- 
logue est  incisif.  Les  images  sont 
claires,  les  décors  réels  ont  été  habi- 
lement utilisés. 

INTERPRETATION.  — Jean-Pierre 
Kérien,  tour  à tour  amoureux  sin- 
cère, avocat  tout  dévoué,  lutteur 
acharné,  fait  une  création  très  sobre. 
Gaby  Morlay,  Nicole  Stéphane  don- 
nent un  caractère  à leur  personnage. 
Irasema  Dillian  est  une  émouvante 
fille-mère.  Renzo  Merusi,  Gilbert  Gil 
et  les  autres  interprètes  sont  excel- 
lents. — P. -A.  B. 


(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants  de  moins  de  Seize  ans. 


Etats-Unis,  est  un  jeune  danseur  re- 
marquable ; un  groupe  de  danseuses 
appelées  des  studios  parisiens  de  danse, 
complète  la  troupe,  qu'encadrent 
les  acteurs  renommés,  tels  que  Henri 
Guisol,  Philippe  Nieaud,  Micheline 
Boudet,  Romney  Brent  et  surtout  Ga- 
brielle Dorziat.  — P.  M. 


Jacques  Hilling  et  Huguette  Faget 
dans  TERREUR  EN  OKLAHOM  A. 

(Cliché  Pavox  Films.) 


TERREUR  EN  OKLAHOMA 

Première  partie  comique  (17  min.) 

Origine  : Française. 

Prcd.  : Pavox-Films. 

Réal.  : A.  Heinrich,  P.  Paviot. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  L.  Sapin,  A 
Vidalie. 

Opérateur  : A.  Bac. 

Musique  : Golmann. 

Décors  : J.  Douy,  d'après  maquette 
de  M.  Douy. 

Montage  : C.  Bretoneiche. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Louge. 
Interprètes  : Jean  Echanger,  Hu- 
guette Faget,  Jean  Gautrat  et 
l'équipe  théâtrale  de  Grenier-Hus- 
senot. 

Fantaisie  burlesque,  animée,  plai- 
sante, souvent  très  drôle  et,  dans 
l’ensemble,  réussie.  C’est  une  parodie 
des  westerns  américains,  avec  cher- 
cheurs d’or,  gangsters,  grand-chef  in- 
dien, cactus  épineux,  bagarres  au  sa- 
loon  autour  de  la  capiteuse  dancing- 
girl.  De  façon  réellement  comique, 
les  grandes  passions  : le  Désert  de 
la  Soif,  la  Fièvre  de  l’Or  conduisent, 
à travers  maints  incidents,  à une  fin 
heureuse,  grâce  au  pouvoir  secret 
du  Calumet  de  la  Paix,  et,  au  final, 
défilé  triomphal  le  long  de  la  5e  Ave- 
nue, sous  les  acclamations  de  la  foule 
en  délire.  — ' P.  M. 


Killy  Wilder  vient  en  France 

•î*  Billy  Wilder,  qui  vient  de  termi- 
ner à Hollywood  Ace  in  the  Hole 
pour  Paramount,  après  avoir  rem- 
porté un  véritable  triomphe  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre  avec  Boule- 
vard du  Crépuscule  (Sunset  Boule- 
vard), s’est  embarqué  le  29  novem- 
bre avec  sa  femme  sur  S/S  « Liber- 
té » à destination  de  la  France.  Wil- 
der compte  séjourner  quelque  temps 
en  Europe  pour  y recueillir  de  la 
documentation  en  vue  des  prochains 
films  qu’il  doit  tourner  pour  Para- 
mount. 

» 

J.  STEWART  et  F.  TOME 
sont  engagés  par  Paramount 

•J*  Paramount  vient  d’engager  deux 
grands  comédiens  de  l’écran  pour 
deux  grands  films.  Il  s’agit  de  James 
Stewart,  que  Cecil  B.  DeMille  a 
choisi  pour  personnifier  le  clown 
Koko  dans  The  Greatest  Show  on 
Earth,  le  film  sur  le  cirque  qu’il  pré- 
pare actuellement  pour  Paramount, 
et  de  Franchot  Tone,  qui  sera  le  ri- 
val de  Bing  Crosby  dans  Here  Cornes 
the  Groom,  de  Frank  Cspra. 


LE  MARI  ENFANT  (A.) 

Comédie  dramatique  (92  min.) 

(V.O.) 

ASTORIA  FILMS 
Origine  : Chinoise. 

Prod.  : Yung  Hwa-Motion  Picture  In- 
dustries Ltd,  1949. 

Réal.  : Loh  Yuen  Liang. 

Auteur  : Van  Yeo. 

Chef-Opérateur  : Yu  Sing  San. 

Musique  : Tsang  Tsen  Van. 

Décors  : Tsieng  Wei. 

Dir.  de  Prod  : Lee  Tsu  Yung. 
Interprètes  : Pai  Yang,  Lu  En,  Ngiu 
Peng,  Tao  Chain,  Tai  Yun. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
novembre  1950,  « Les  Reflets-Ciné- 
ma d’Essai  ». 

“EXPLOITAT ION.  — Ce  film  de  pro- 

pagande  moderniste,  destiné  à la 
clientèle  chinoise,  est  une  attaque 
contre  les  conséquences  sociales  de  la 
morale  confucéenne.  Tourné  à Hong- 
Kong  et  destiné  à plaire  aux  nou- 
velles générations  qui  souffrent  de  la 
« dictature  » des  ancêtres,  il  ne  sem- 
ble pas  affecté  par  les  événements 
politiques  actuels.  Pour  un  public  cu- 
rieux et  pour  les  cinéphiles. 

SCENARIO.  — Une  jeune  fille 
de  dix-huit  ans  est  mariée  à un 
enfant  de  douze  ans.  Elle  est,  selon 
la  tradition,  la  première  servante 
de  sa  belle-mère.  Une  intrigue  se 
noue  entre  elle  et  un  ami  de  la 
famille.  Le  jeune  mari  les  surprend, 
ne  comprend  pas  et  meurt  victime 
d’un  accident.  Les  deux  amants, 
pour  échapper  au  carcan  familial,  m 
essayent  d’empoisonner  la  belle - 1 
mère  malade,  mais  renoncent  au 
dernier  moment.  Un  domestique 
les  dénonce.  Ils  meurent  volontai-  i 
rement. 

REALISATION.  — Tourné  sur  un 
rythme  lent,  typiquement  asiatique, 
ce  film  reconstitue  exactement  la  vie 
d'une  riche  famille  paysanne  chi- 
noise. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
miment  leurs  rôles  selon  la  tradition 
du  théâtre  chinois,  c’est-à-dire,  aux 
yeux  des  Occidentaux,  en  forçant  une 
mimique  très  étudiée. 


LGNC0\2  FOLLIES  (A.) 

(London  Town) 

Film  de  Music-hall  (87  min.) 

(Technicolor) 

(V.O.) 

U. P. F. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Arthur  Rank,  1948. 

Réal.  : Wessley  Ruggles. 

Musique  : J.  Burke  et  J.  Van  Heus- 
sen.  Ballets  dirigés  par  C.  de  Mille. 
Interprètes  : Greta  Gynt,  Tessie 
O'Shea,  Petula  Clark,  Kay  Ken- 
dall. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
décembre  1950,  « Mac-Mahon  ». 
EXPLOITATION.  — Revue  très 
luxueuse,  en  Technicolor,  ayant  pour 
thème  la  vie  des  quartiers  de  Lon- 
dres (Ilampstead,  en  particulier).  La 
somptuosité  de  'a  mise  en  scène  des-  , 
tine  ce  film  à tous  les  publics,  cepen- 
dant il  ne  sera  compris  que  par  les 
spectateurs  ccnnaissant  Londres. 

SCENARIO.  — Un  acteur  de 
province  est  engagé  par  un  music- 
hall  londonien  comme  doublure  du 
comique.  Sa  fille  fait  croire  à cette 
vedette  qu’elle  est  malade  et  le 
père  joue  enfin  et  connaît  un  très 
grand  succès. 

REALISATION.  — L’intrigue  plu- 
tôt mince  est  soutenue  par  des  .nom- 
breux tableaux  de  la  revue  : danses 
et  chants.  La  couleur  est  très  bonne. 

INTERPRETATION.  — Les  ac- 
teurs sont  moins  exceptionnels  mais 
aussi  moins  sophistiqués  que  ceux 
des  revues  américaines.  Greta  Gynt, 
Tessie  O'Shea  jouent  avec  beaucoup 
de  naturel.  Petula  Clark  est  excel- 
lente. — J.  L. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


FERNANDEL  est  la  vedette  de 

BONIFACE  SOMNAMBULE 

que  réalise  M.  LABRO  pour  S.F.C.-SIRIUS 


I FILM  COMMENCÉ 


BOITE  DE  NUIT  (18-12-50)  (Bou- 
logne). • 

Prod.  : Films  A.  Rode. 

Réal.  : A.  Rode. 


14  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

DEBUREAU  (Francœur). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : S.  Guitry. 

3*  SEMAINE 

L ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

4“  SEMAINE 
KNOCK  (Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

5"  SEMAINE 

BONIFACE  SOMNAMBULE  (But- 
tes-Chaumont). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  Paris-Sélection-Films- 

Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

6"  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

7°  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Conflans-Sainte-Honorine). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

LES  PETITES  CARDINAL  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

9°  SEMAINE 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(ext.  Paris). 

Prod.  : O.I.F.-Amato-Colonna 
Films. 

Réal.  : L.  Emmer. 

IDENTITE  JUDICIAIRE 

(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E -Universalia-Si- 

rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

12»  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 

Nice,  le  26-12-50). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

13“  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Studios  Lhomond). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 


2 FILMS  TERMINÉS 


MAMMY  (12-12-50). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

MON  PHOQUE  ET  ELLES  (9- 
12-50). 

Prod.  : Terra  Films. 

Réal.  : P.  Billon. 


On  se  souvient  encore  du  succès 
remporté  par  L’Héroïque  Monsieur 
Boniface,  partout  où  il  fut  projeté. 
Certes,  il  y avait  Fernandel  en  ve- 
dette et  cet  excellent  comédien  gar- 
de, on  le  sait,  depuis  vingt  ans,  les 
faveurs  du  public.  Mais  il  y avait 
aussi  un  scénario  original  dû  à Gé- 
rard Carlier  et  un  metteur  en  scène 
au  métier  très  sûr,  Maurice  Labro. 


Fernandel  entouré1  d’Yves  Deniaud 
et  Michel  Ardan  dans  BONIFACE 
SOMNAMBULE. 

(Cliché  S.F.C.-Sirius.) 

Dans  ce  genre  nouveau  pour  lui  à 
l'époque,  Maurice  Labro  révéla  un 
sens  aigu  du  comique  et  trouva  ainsi 
sa  voie  («  Je  voudrais  « toucher  à 
tout  » pour  mieux  me  fixer  »,  nous 
disait-il  alors). 

Depuis,  il  confirma  ses  dons  en  réa- 
lisant Le  Tampon  du  Capiston  et  Le 
Roi  du  Blablabla,  deux  bonnes  co- 
médies au  rythme  très  apprécié. 

Aujourd’hui,  M.  Boniface,  Fernan- 
del, Gérard  Carlier  et  Maurice  La- 
bro se  retrouvent  aux  studios  et 
coopèrent  activement  à la  confection 
d’un  film  qui  s’annonce  bien  : Boni- 
face  Somnambule. 

Le  personnage  central  est  toujours 
ce  brave  garçon  très  simple,  très 
« Français  moyen  » qui  ne  comprend 
rien  aux  aventures  dramatiques  — 
et  répréhensibles  — auxquelles  il  est 
mêlé,  mais  qui  « se  tire  » avec  les 
honneurs  de  la  guerre  et  bonne  hu- 
meur de  toutes  les  situations. 

Boniface,  détective  privé  le  jour, 
est  somnambule  la  nuit  et,  dans  cet 
état,  cambriole  les  magasins  dont  il 
est  le  gardien  vigilant.  Naturelle- 
ment, c’est  à lui  qu’incombe  la 
tâche  de  retrouver  les  voleurs.  On 
imagine  les  aventures  qui  découlent 
d’une  telle  situation  ! Mais  on  ne 
peut  que  très  mal  les  imaginer  car 
la  verve  et  l’esprit  de  Gérard  Carlier 
et  du  dialoguiste  Jean  Manse,  s’ac- 
commodent difficilement  du  conven- 
tionnel et  du  déjà  vu. 

Nous  n’avons  d’ailleurs  pas  voulu 
en  savoir  davantage,  craignant  en 
déflorant  l'histoire  de  n’en  pas  ap- 
précier toute  sa  saveur  à la  projec- 
tion. Au  studio  des  Buttes-Chaumont, 
nous  avons  bien  vu  une  fille  ravis- 
sante dans  le  plus  simple  appareil, 
effrayée,  non  pas  par  Fernandel  qui 
se  trouvait  là,  mais  par  le  fusil 
dont  le  bon  comédien  de  Funès,  en 
pyjama,  menaçait  le  héros,  lequel, 
égaré  par  son  somnambulisme  dans 
le  lit  d’une  femme  mariée,  semblait 
assez  inquiet,  mais  nous  n’en  dirons 
rien  ! 


Cependant,  nous  pouvons  dévoiler 
le  nom  de  la  partenaire  de  Fernan- 
del. C’est  Gaby  Andreu  qui  débuta 
à ses  côtés  dans  L’Héritier  des  Mont- 
désirs,  en  1939.  Il  y a aussi  Yves  De- 
niaud, au  bagoût  intarissable  — les 
techniciens  nous  ont  dit  que  lorsque 
Fernandel  et  Deniaud  sont  face  à 
face  sur  le  plateau,  il  est  impossible 
d’être  d’humeur  morose  — , Andrex 
et  Michel  Ardan,  les  trois  gangsters 
de  L’Héroïque  Monsieur  Boniface,  et 
puis  André  Roanne,  Raoul  Marco  et 
Mathilde  Casadesus. 

Pour  le  reste,  attendez  la  sortie. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


BOIHIFACE  SOMNAMBULE 

Titre  : BONIFACE  SOMNAMBULE. 
Prod.  : S.F.C.-SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : SIRIUS 
Réalisateur  : Maurice  Labro. 
Assist.-Réal.  : D.  de  la  Patelière  et 
Modave. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Gérard  Car- 
lier. 

Adaptation  : Gérard  Carlier. 
Dialogues  : Jean  Manse. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Opérateur  : A.  Militon. 
Assist.-Opérateurs  : Devriès  et  Patter. 
Musique  : Louiguy. 

Lyrics  : Jean  Manse. 

Décors  : P.-L.  Boutié. 

Assist. -Décorateurs  : Roz  et  Killian. 
Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Germaine  Fouquet. 

Assist. -montage  : Madeleine  Tapi. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Gaugier. 

Rtcorder  : Beaugé. 

Perchman  : Sartin. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régisseur  général  : Louis  Manuella. 
Régisseur  extérieurs  : Turbeau. 
Accessoiriste  : Pierre  Barbet. 
Secrétaire  de  prod.  : Mireille  de  Tis- 
sot. 

Maquilleur  : René  Daudin. 
Assist.-Maquilleuse  : Michèle  Peguero. 
Habilleuses  : Comte  Tina,  Germaine 
Scanola. 

Tapissier  : Maryse  Martin. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 20  novembre  1950. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Fernandel,  Gaby  Andreu, 
Yves  Deniaud,  Andrex,  André 
Roanne,  Michel  Ardan,  Raoul  Mar- 
co, Mathilde  Casadesus,  Louis  de 
Funès,  Maffre. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situations. 
Cadre-époque  : Paris-Moderne. 

Résumé  du  scénario:  Boniface  (Fer- 
nandel), détective  des  Grands  Maga- 
sins Berthes,  est  somnambule  et  cam- 
briole, la  nuit,  les  magasins  qui  l’em- 
ploient. Boniface,  détective,  recher- 
che donc  dans  la  journée...  Boniface 
somnambule.  Il  se  tend  des  pièges 
auxquels  il  échappe  par  son  sub- 
conscient, mais  dans  lesquels  vien- 
nent successivement  tomber  tous  ses 
supérieurs  hiérarchiques.  Des  cam- 
brioleurs se  servent  de  lui  jusqu’à  ce 
que,  réveillé,  il  les  fasse  arrêter. 


SUR  LA  COTE  U’AZCB 

•J.  C’est  le  20  décembre  que  doivent 
être  commencés  les  extérieurs  de  Sé- 
rénade au  Bourreau,  une  production 
Codo.  produite  par  Claude  Dolbert, 
mise  en  scène  de  Jean  Stelli,  et  dont 
les  principaux  interprètes  sont  Paul 
Meurisse,  Tilda  Thamar,  Berval,  Phi- 
lippe Lemaire,  Véra  Norman.  D'im- 
portantes séquences  seront  réalisées 
également  sur  la  Côte  d'Azur  durant 
les  fêtes  du  Carnaval. 

4»  Parmi  les  interprètes  principaux 
du  prochain  film  de  Sacha  Guitry, 
qui  sera,  à partir  de  fin  janvier,  réa- 
lisé en  extérieurs  et  décors  réels,  à 
Monte-Carlo  et  dans  la  région  niçoise, 
citons  aux  côtés  de  Fernandel,  le  nom 
de  Berval.  Cette  vedette  sera  égale- 
ment un  des  artistes  de  premier  plan 
d’une  production  R.C.M.,  qui  doit  être 
tournée  en  Provence  en  mars  1951. 

•ï*  C’est  à partir  du  25  janvier  pro- 
chain que  Marcel  Aboulker  poursui- 
vra, sur  la  Côte  d'Azur,  la  réalisa- 
tion, pour  Télé-Productions,  de  : Les 
Aventures  des  Trois  Mousquetaires, 
dont  le  chef-opérateur  sera  Jacques 
Mercanton,  et  le  régisseur  général 
Philippe  Senne.  Cette  production 
comporte  une  série  de  13  films  de 
700  mètres  chacun.  Les  prises  de  vues 
dureront,  pour  ces  extérieurs  en  Pro- 
vence, environ  quatre  semaines. 

4»  Les  prises  de  vues  de  la  production 
Stu-Ci-Mo,  La  Pension  du  Bonheur, 
que  met  en  scène  Tony  Sayror,  un 
court  métrage,  dont  la  vedette  est 
Milly  Mathis,  sont  actuellement  ter- 
minées. — Paul-A.  Buisine. 


“ JAKBIA'K  SECRETS” 

•I*  L’opérateur  Albert  Viguier  vient 
de  donner  le  dernier  tour  de  mani- 
velle du  film  Jardins  Secrets  tourné 
exclusivement  à Montpellier  et  dont 
l’action  se  déroule  dans  le  cadre 
authentique  des  vieux  hôtels  de  la 
cité  languedocienne.  Les  interprètes 
de  ce  film  original  sont  Gilberte  Ri- 
vet et  la  jeune  Françoise.  La  réali- 
sation de  ce  film  a demandé  trois 
mois  environ  et  le  scénario  n’est 
autre  que  l'histoire  fantastique  d’un 
petit  marchand  de  ballons  qui,  à la 
poursuite  d’un  de  ses  ballons,  entre 
dans  un  vieil  hôtel  et  rencontre  une 
charmante  jeune  fille  qui  devient 
princesse  et  dont  il  est  le  chevalier 
servant.  Malheureusement,  le  petit 
garçon  se  retrouvera  marchand  de 
ballons,  car  son  histoire  n’était  qu'un 
rêve.  — Maurice  Accariès. 


“ LA  GRANDE  ILE  AU  CŒUR 

DES  SAINTES  EAUX  w 

•i*  Nos  amis  J. -K.  Raymond  Millet  et 
Monique  Muntcho,  actuellement  â 
Madagascar,  nous  ont  envoyé  de  leurs 
nouvelles.  Us  tournent  un  film  de 
moyen  métrage,  qui  s’intitulera  La 
Grande  Ile  au  Cœur  des  Saintes  Eaux, 
traduction  du  nom  malgache  que  les 
autochtones  donnaient  autrefois  eux- 
mêmes  à Madagascar.  Comme  nous 
l’avons  déjà  mentionné,  ce  film  re- 
tracera l’histoire  de  l’île  et  évoquera 
la  vie  de  ses  habitants  aux  temps 
de  la  Reine  Ranavalo.  La  réalisa- 
tion se  poursuit  étape  par  étape,  au 
travers  de  la  brousse.  J. -K.  Raymond- 
Millet,  réalisateur  et  producteur,  est 
assisté  de  Monique  Muntcho,  ses  opé- 
rateurs sont  Jean  Rousselle  et  Pierre 
Gueguen. 

♦ 

OŒ  ANNONCE 

❖ Jacques  et  Zoë,  scénario  original 
d’Eddy  Ghilain,  dialogues  de  M.-G. 
Sauva jon,  réalisation  de  Gilles  Gran- 
gier, interprétation  de  Georges  Mar- 
chai et  Dany  Robin.  Tournage  en 
janvier  1951  pour  Majestic  Films. 
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Roger  Nicolas,  Jean-Jacques  Delbo  et  Jean  Tissier  dans  une  scène  du  film 

LE  ROI  DU  BLABLABLA. 

(Cliché  Radius  Films-Cocinor.) 


P IG  ALLE -S  A INT -GERMAIN- 
DES-PRES  (G.) 

Comédie  musicale  d'amour 
et  d’aventures  (85  min.) 

CORONA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Prod.,  1950. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : A.  Berthomieu  et  R.  Ven- 
tura, adapt.  de  A.  Berthomieu  et  P. 
Gilson,  dial,  de  S.  Weber  et  A.  Hor- 
nez. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Archim- 
baud. 

Interprètes  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Henri  Génès,  Dinan, 
Georges  Lannes,  Paul  Faivre. 
Premières  représentations  (Marseille): 
7 novembre  1950,  « Pathé-Palace  », 
« Cinévog  » ; (Paris)  : 8 décembre 
1950,  « Aubert-Palace  »,  « Ermi- 
tage »,  « Gaumont-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
musicale,  bâtie  autour  d’une  intrigue 
policière,  donne  à l’orchestre  Jacques 
Hélian  l'occasion  de  présenter,  avec 
brio,  une  série  de  compositions  de 
genres  fort  différents,  aux  rythmes 
alertes.  Production  dynamique  dans 
le  genre  de  Nous  irons  à Paris,  qui 
montre  l'atmosphère  frelatée  des  boi- 
tes de  nuit  de  Pigalle,  l’ambiance  exis- 
tentialiste des  caves  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  L’humour  ne  perd  ja- 
mais ses  droits  et  les  occasions  de 
rire  abondent. 

SCENARIO.  — Tatave  (Henri 
Génès),  barman  au  « Tambourin  », 
boîte  de  nuit  de  Pigalle,  où  joue 
Jacques  Hélian,  l’aide  à récupérer 
le  salaire  de  l’orchestre  qui  lui  a 
été  volé  par  Joë  (Orbal),  et  Espo- 
sito,  deux  gangsters.  Cet  argent, 
provenant  de  l’attaque  d’une  ban- 
que, fait  soupçonner  Pâquerette 
(Jeanne  Moreau),  par  l’inspecteur 
Martin  (Georges  Lannes).  Renvoyé, 
Tatave  ouvre,  à Saint-Germain-des- 
Prés,  la  « Pivoine  Ecarlate  »,  une 
cave  existentialiste,  où  se  produit 
Jacques  Hélian.  Ils  soupçonnent  la 
patronne  (Claude  Nollier),  d’être  le 
chef  des  gangsters  qui  les  menacent 
de  mort.  Aussi,  le  soir  de  l’ouver- 
ture de  « La  Vache  à la  Cave  », 
au  sommet  de  la  Tour  Eiffel,  dont 
ils  sont  les  animateurs,  la  serrent- 
ils  de  près.  Martin  démasquera  le 
vrai  coupable  à la  surprise  géné- 
rale. 

REALISATION.  — André  Bertho- 
mieu présente  avec  aisance  et  hu- 
mour toute  une  série  de  très  bons 
sketches  musicaux,  mais  l’attaque  de 
la  banque  est  particulièrement  bien 
réussie.  Les  « caves  » y retrouvent 
leur  atmosphère  à la  fois  bohème  et 
mondaine.  L’enregistrement  sonore  est 
des  plus  soigné  ; les  décors  montrent 
un  effort  de  recherche  ; les  images 
sont  éclairées  et  cadrées  avec  soin. 

INTERPRETATION.  — L’orchestre 
Jacques  Hélian  possède  dans  ses 
rangs  d’excellents  musiciens-comé- 
diens. Ses  sketches  sont  bien  montés, 
pleins  de  dynamisme  et  riches  de 
fantaisie.  Henri  Génès  est  un  de  nos 
meilleurs  comédiens  et  ne  cesse  de 
faire  preuve  d’un  riche  tempérament 
de  fantaisiste.  Jeanne  Moreau  est 
jeune  et  sympathique.  Claude  Nollier 
a de  la  classe.  Les  principaux  autres 
rôles  sont  joués  avec  tout  le  brio  ou 
le  pittoresque  nécessaire.  — P. -A.  B. 


«§•  Le  film,  Plus  de  Vacances  pour  le 
Bon  Dieu,  dont  Pierre  Larquey  est 
la  vedette,  entouré  des  Petits  Poul- 
bots,  sort  à la  « New-Gallery  »,  de 
Londres,  le  14  décembre- 


L’HOMME  DE  JOIE  (A.) 

Comédie  de  situations  (95  min.) 

SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Ariane-Sirius,  1950. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Wheeler,  pièce 
de  théâtre  de  P.  Géraldy  et  R.  Spit- 
zer,  dial,  de  P.  Géraldy. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Sylviano. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  de  Prod.  : Francis  Cosne. 

Montage  : Jacqueline  Douarinou. 

Chef-Operateur  du  Son  : L.  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont, 
Simone  Renant,  Jacques  Morel,  Ly- 
siane  Rey,  Nadine  Allari,  Jacque- 
line Noëlle,  Fluet. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
décembre  1950,  « Club  des  Vedet- 
tes »,  « Max-Linder  »,  « Moulin- 
Rouge  »,  « Le  Raimu  ». 


EXPLOITATION.  — Petite  comédie 
« parisienne  »,  adaptée  d’une  pièce 
à succès  de  Paul  Géraldy.  Les  situa- 
tions sont  amusantes,  la  mise  en 
scène  est  avenante  et  l'interprétation, 
groupant  Jean-Pierre  Aumont,  Si- 
mone Renant  et  Jacques  Morel,  fort 
agréable. 

SCENARIO.  — Lassé  par  une  vie 
trop  monotone,  Edouard  Jolivet 
(J.  Morel),  prend  pour  maîtresse 
Margo  Baron  (L.  Rey).  Sa  femme, 
Madeleine  (S.  Renant),  apprenant 
l’infidélité  de  son  mari,  charge  un 
séducteur  professionnel,  Henri  Pér- 
ils (J. -P.  Aumont),  de  débarrasser 
Edouard  de  Margo.  C’est  le  départ 
d’une  série  d’aventures  qui  s’achè- 
vera dans  la  réconciliation  géné- 
rale. 

REALISATION.  — Le  film  a con- 
servé tout  le  charme  « parisien  » de 
la  pièce,  ses  situations  audacieuses 
et  ses  dialogues  explicites.  L’action 
est  menée  sur  un  bon  rythme,  qui 
maintient  l’attention  en  éveil.  Jolies 
photographies  signées  Kelber„ 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Jean-Pierre  Aumont,  toujours 
très  sympathique,  mène  l’action  avec 
entrain  et  bonne  humeur.  Simone  Re- 
nant, très  jolie,  apporte  beaucoup 
de  grâce  et  de  distinction  à son  per- 
sonnage. Jacques  Morel  fait  une  ex- 
cellente création.  On  apprécie  la  jeu- 
nesse et  la  fraîcheur  de  Nadine  Al- 
lari et  de  Lysiane  Rey.  — P.  R. 


PAS  DE  PITIE 
POUR  LES  FEMMES  (G.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Producteurs  Associés-Equipe 
Technique  de  Prod.  Cques-Prod. 
P.  Wagner,  1950. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Giltène  et 
Ch.  Stengel,  dial,  et  roman  de  J. 
Giltène. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Heymann. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  son  : A.  Louis. 
Interprètes  : Simone  Renant,  Gene- 
viève Page,  Michel  Auclair,  Marcel 
Herrand,  A.  Versini,  R.  Vattier. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
décembre  1950,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Comédie  dra- 
matique de  bonne  veine,  bien  réali- 
sée et  bien  interprétée,  illustrée  de 
situations  tour  à tour  amusantes  et 
prenantes.  L’ambiance  dramatique  est 
bien  créée  et  le  rythme  général  du 
film  très  soutenu.  Simone  Renant, 
Michel  Auclair  et  Marcel  Herrand 
dans  les  principaux  rôles.  Pour  tous 
publics. 

SCENARIO.  — Michel  Dunan 
(M.  Auclair),  garçon  sans  argent, 
prend  la  place  de  son  riche  sosie 
Alain  de  Norbois,  disparu  mysté- 
rieusement. Il  cherche  à savoir 
pourquoi  la  femme  d’Alain,  Carol 
(G.  Page),  ses  domestiques,  dont  le 
majordome  (M.  Herrand)  et  sa 
maîtresse,  Marianne  (S.  Renant), 
feignent  d’ignorer  cette  usurpation 
d’identité.  Il  connaîtra  bientôt  la 
vérité  et  trouvera  le  bonheur  avec 
Marianne. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
intéressante  et  le  scénario  bien'  cons- 
truit. Christian  Stengel  en  a tiré  un 
excellent  parti,  sa  mise  en  scène  est 
intelligente  et  le  rythme  du  film  très 
animé,  ce  qui  confère  un  grand  at- 
trait à de  nombreuses  séquences  dra- 
matiques. 

INTERPRETATION.  — Michel  Au- 
clair, comédien  de  talent,  apprécié  à 
chacune  de  ses  créations,  interprète 
avec  sobriété  et  réalisme  le  rôle  de 
Michel.  Simone  Renant  est  toujours 
une  jolie  et  consciencieuse  comédien- 
ne. Marcel  Herrand  est  très  juste  de 
ton  dans  son  personnage  au  compor- 
tement mystérieux.  — P.  R. 


ET  MOI  J’TE  DIS  QU’ELLE 
T’A  FAIT  D’L’ŒIL  (A.) 

Vaudeville  (85  min.) 

MONDIA  FILM  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Mondia  Film  Prod,  1950. 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  M. 
Hennequin,  adapt.  et  dial,  de  M. 
Gleize. 

Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 

Décors  : Krauss. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau. 
Montage  : Renée  Guérin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leen- 
hardt 

Interprètes  : Madeleine  Lebeau,  Ber- 
nard Lancret,  Jean  Parédès,  J.  Fu- 
sier-Gir,  Duvallès,  Ch.  Deschamps, 
D.  Provence,  T.  Murcie,  N.  Delage, 
M.  Charvey,  B.  Charlan,  M.  Na- 
varra. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
décembre  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Nouvelle  ver- 
sion du  célèbre  vaudeville  d’Henne- 
quin  et  Weber.  Des  situations  éprou- 
vées, des  déshabillés  suggestifs  et 
des  acteurs  comiques  bien  connus  at- 
tireront le  public. 

SCENARIO.  - — Célibataire  en- 
durci, l’avocat  André  Courvalin 
(B.  Lancret) , découvre  la  jeune 
fille  idéale  sous  les  traits  de  Su- 
zanne (D.  Provence),  la  fiancée  de 
son  ami,  le  très  vertueux  Yves 
Ploumanach  (J.  Parédès).  André 
pense  alors  au  mariage  et  décide 
de  rompre  avec  sa  maîtresse,  Au- 
rélie (M.  Lebeau).  Il  charge  Yves 
de  cette  mission  et  ce  dernier  se 
rend  dans  la  garçonnière  où  Au- 
rélie attend  André.  Quand  arrivent 
le  mari  et  le  commissaire  de  po- 
lice. Yves  est  pris  pour  l’amant 
d’Aurélie.  Mise  au  courant,  Su- 
zanne abandonne  Yves  et  épouse 
André. 

REALISATION. — Comme  le  prouve 
le  rideau  de  scène  s’ouvrant  et  se 
fermant  respectivement  au  début  et 
à la  fin  du  film,  Maurice  Gleize  n’a 
pas  cherché  à faire  autre  chose  que 
du  théâtre  filmé.  Le  spectateur  re- 
trouve donc  presque  exactement  le 
vaudeville  que  l’on  connaît.  Au  point 
de  vue  cinématographique,  signalons 
une  bonne  photographie  dans  les 
deux  décors  principaux  et  dans  quel- 
ques extérieurs  parisiens. 

INTERPRETATION.  — Bernard 
Lancret  joue  avec  facilité  son  rôle 
de  beau  parleur  insouciant.  Madeleine 
Lebeau  donne  malice  et  charme  à 
son  personnage  de  coquette  écerve- 
lée. Jean  Parédès  recrée  avec  bon- 
heur son  personnage  habituel.  Créa- 
tions amusantes  de  comédiens  che- 
vronnés et  populaires.  — J.  H. 


UNESCO 

La  Division  cinématographique  de 
l'U.N.E.S.C.O.  a organisé,  le  jeudi  14 
décembre,  une  projection  de  films 
sur  l’Art. 

Au  programme  : 

Un  film  belge  : Le  Monde,  de  Paul 
Delvaux  ; un  film  italien  : Botti- 
celli  ; quatre  films  allemands  : Ein 
Marienleben,  Die  Gottesmutter,  Ernst 
Barlach  I,  Ernst  Barlach  II. 


V1SBTES  A PARIS 

Deux  cinéastes  étrangers  de  talent 
séjournent  actuellement  à Paris  : MM, 
Mikhaïl  Tchiaourelli,  réalisateur  so- 
viétique des  films  Le  Serment  et  La 
Chute  de  Berlin,  et  Luis  Bunuel,  réa- 
lisateur espagnol  du  Chien  Andalou, 
de  L’Age  d’Or  et  Terre  sans  Pain, 
venu  présenter  à Paris  son  dernier 
film,  tourné  au  Mexique  avec  Gabriel 
Figueroa.  Les  Réprouvés.  En  France, 
Bunuel  a réalisé  un  court  métrage 
sur  Picasso. 
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sorties  en  exclusivité  , MICHEL  AUCLAIR  et  MICHÈLE  PHILIPPE 

ont  tourné 

L'AIGUILLE  ROUGE 

que  distribuera  DISCINA 


4>  L’Homme  de  la  Jamaïque  (Cf.  n° 
1393),  réalisation  de  Maurice  de  Ca- 
nonge,  interprété  par  Pierre  Bras- 
seur, Véra  Norman,  Marcelle  Géniat 
et  Alexandre  Rignault,  passera  à 
r«  Ermitage  »,  aux  « Max-Linder  », 

« Moulin-Rouge  » et  « Cinémonde  », 
à partir  du  22  décembre  (A.G.D.C.). 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres, 
comédie  humoristique,  de  René  Le 
Hénaff,  avec  Fernandel,  Andrex,  Pau- 
lette Dubost,  sortira  le  22  décembre, 
aux  « Triomphe  »,  « Olympia  »,  « El- 
dorado » et  « Lynx  » (Sirius). 

41  Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t'a  fait  de 
l’œil,  comédie-vaudeville,  de  Maurice 
Gleize,  avec  Madeleine  Lebeau,  Ber- 
nard Laneret,  Jean  Parédès,  Jeanne 
Fusier-Gir,  etc,,  sortira  le  22  décem- 
bre à l’«  Alhambra  »,  aux  « Comœ- 
dia  »,  « Latin  » et  « Napoléon  » (Mon- 
dia-Distribution). 

4»  Le  Roi  du  Blablabla  (Cf.  n°  1391), 
réalisation  de  Maurice  Labro,  avec 
Roger  Nicolas,  Jean  Tissier,  Lise  De- 
lamare,  Irène  de  Trébert,  etc.,  sera 
programmé  aux  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivienne  »,  au 
cours  de  la  deuxième  quinzaine  de 
janvier  1951  (Cocinor). 

4*  Le  Mariage  de  Mademoiselle  Beu- 
lemans,  film  d’André  Cerf,  interprété 
par  Saturnin  Fabre,  Pierre  Larquey 
et  Christian  Alers,  sortira  en  exclusi- 
vité, dans  la  première  semaine  de 
février  1951,  au  « Palais-Roche- 
chouart  »,  « Paramount  » et  « Ely- 
sées-Cinéma  (Marceau). 

4»  La  coproduction  franco-italienne 
( Ege-Sirius-Universalia  - Firanco-Lon- 
don-Films),  de  Salvo  d'Angelo,  Sa 
Majesté  Monsieur  Dupont,  distribuée 
par  Sirius,  est  sortie  en  exclusivité 
à Paris,  au  « Rex  »,  le  15  décembre 
dernier. 

Gaby  Morlay,  Aldo  Faorizzi  (dans 
le  rôle  de  Monsieur  Dupont),  Lucien 
Baroux,  Max  Elloy  et  Jean  Tissier, 
sont  les  vedettes  de  ce  film,  qui  a 
remporté  cette  année  le  Prix  inter- 
national de  la  Biennale  de  Venise, 
où  le  public  et  la  presse  lui  firent  un 
accueil  triomphal.  • 

4*  Le  film  tant  attendu  de  Geza  Rad- 
vanyi.  Femmes  sans  Nom,  distribué 
par  Filmsonor,  et  interprété  par  Si- 
mone Simon,  Françoise  Rosay,  Vivi 
Gioi,  Valentina  Cortese,  Gino  Cervi, 
etc.,  est  sorti  en  double  exclusivité, 
à Paris,  vendredi  dernier,  15  décem- 
dre,  aux  cinémas  l’«  Avenue  » et 
le  « Français  ).  (Cf.  notre  analyse- 
critique  publiée  dans  notre  n°  1394.) 
4*  Le  dernier  film  des  Films  F. A. O. 
(Fred  d’Orengiani),  Ils  ont  vingt  ans, 
adapté  de  la  pièce  de  Roger  Ferdi- 
nand, par  René  Delacroix  qui  l’a, 
aussi,  mis  en  scène,  est  sorti  à Paris 
vendredi  dernier,  au  « Normandie  » 
et  à l'«  Olympia  ».  Ce  film,  distribué 
par  Ciné-Sélection  (cf.  notre  analyse 
critique  publiée  dans  notre  numéro 
1393),  est  interprété  par  Jacqueline 
Gauthier,  Philippe  Lemaire,  Félix 
Oudart,  François  Patrice,  André  Ver- 
sini,  etc. 


SORTIES  A L'ÉTRANGER 

4*  Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 
est  sorti  cette  semaine  à Bruxelles,  à 
l’«  Alhambra  ».  Demain  nous  divor- 
çons sortira  également  dans  la  capi- 
tale belge,  pour  les  fêtes  de  Noël. 
Rappelons  qu'Qrphée  poursuit  sa  bril- 
lante carrière  à New  York,  Hambourg 
et  Berlin,  ainsi  que  Ma  Pomme,  à An- 
vers. 

♦ 

“LA  RUE” 

4*  La  Rue  qui  nous  révèle  une  nou- 
velle vedette  suédoise  avec  l'excel- 
lente artiste  Maj  Britt  Nilsson,  tient 
l’affiche,  depuis  quatre  semaines,  au 
« Studio  » de  Nantes,  direction  M. 
Pineau.  La  preuve  est  faite  une  fois 
de  plus  que  les  sujets  les  plus  au- 
dacieux, quand  iis  sont  traités  avec 
tact,  attirent  tous  les  publics  qui 
aiment  le  vrai  cinéma  réaliste. 


La  célèbre  romancière  autrichienne,  , 
Vicky  Baum,  a déjà  fourni  au  cinéma 
un  certain  nombre  de  sujets  humains 
où  s’épanouissent  des  amours  pas- 
sionnées, mais  impossibles,  au  dé- 
nouement tragique.  Retour  à l'Aube, 
Hôtel  Berlin  (inédit  en  France),  Le 
Château  de  Verre,  etc.,  ont  été  adap- 


Jean  Marchât,  Michèle  Philippe  et 
Michel  Auclair  pendant  les  prises  de 
vues  de  L'AIGUILLE  ROUGE. 

(Cliché  Alcina.) 

tés  de  ses  œuvres.  Aujourd'hui,  c'est 
L’Aiguille  Rouge,  l'une  de  ses  pre- 
mières nouvelles,  qui  est  portée  à 
l'écran. 

Un  homme  jeune,  sportif,  alpiniste 
renommé,  s’apprête  à entreprendre 
l'ascension  de  l’inaccessible  cime  des 
Alpes  bavaroises,  l’aiguille  Rouge.  Il 
rencontre  une  jeune  femme  ravis- 
sante. Ils  s’aiment.  Le  jeune  homme 
décide  d'effectuer  son  ascension,  puis 
après  de  revenir  chercher  la  femme 
qu’il  aime.  Mais  l'orage  éclate,  le 
jeune  homme  ne  reviendra  pas  et  la 
jeune  femme  repartira  avec  son  mari. 

« Cette  histoire  se  déroulé  entre 
deux  weeks-ends,  nous  a dit  le  met- 
teur en  scène  E.-E.  Reinert.  J’ai 
cherché  à idéaliser  cet  amour  très 
pur,  à le  placer  très  haut  au-dessus 
des  petites  histoires  de  la  vie  quoti- 
dienne, car  les  deux  héros  oublient 
tout,  négligent  tout,  seul  leur  amour 
compte.  Mais  ce  grand  Amour  n’est, 
en  réalité,  qu’une  petite  aventure  si 
on  la  situe  dans  la  vie.  Cet  amour 
et  sa  fin  tragique  n'arrêtent  pas  la  ro- 
tation de  la  Terre,  n’éclipse  pas  les 
petits  — et  les  grands  — soucis  de 
tous  ceux  qui  vivent  aux  côtés  des 
amants  qu’ils  ignorent.  Le  lendemain 
de  la  mort  du  héros,  le  soleil  se  lève 
et  luit  dans  le  ciel,  comme  la  veille, 
comme  toujours...  » 

Emile-E.  Reinert  aime  traiter  de 
semblables  sujets,  simples,  émou- 
vants, humains.  Sa  grande  sensibilité 
et  sa  discrétion  bien  connue  l’aident 
à dépouiller  de  leur  banalité  ces  his- 
toires apparemment  conventionnelles, 
et  à leur  conférer  cet  indéfinissable 
attrait  qui  émeut  le  public.  Ainsi  finit 
la  Nuit  et  Rendez-vous  avec  la  Chance, 
ses  plus  récentes  réalisations,  sont 
d’appréciables  exemples  de  son  talent 
que  L’Aiguille  Rouge  confirmera  en- 
core. 

La  plus  grande  partie  du  film  fut 
tournée  en  extérieurs,  sur  les  lieux 
même  de  l’action.  L’excellent  chef- 
opérateur,  André  Bac,  a certainement 


ramené  de  Bavière  de  magnifiques 
images,  comme  il  a l’habitude  de  les 
photographier.  Les  autres  scènes  fu- 
rent réalisées  en  studios  dans  des  dé- 
cors de  Wakhévitch. 

E.-E.  Reinert  a tourné  ce  film  en 
deux  versions,  française  et  alle- 
mande. Dans  la  version  française,  les 
trois  rôles  principaux  sont  tenus  par 
Michel  Auclair  (que  ses  récentes 
créations  dans  Manon,  Singoalla,  L’In- 
vité du  Mardi  et  Pas  de  Pitié  pour 
les  Femmes,  ont  placé  au  tout  pre- 
mier rang  des  vedettes  françaises), 
Michèle  Philippe  et  Jean  Marchât. 
A leurs  côtés,  paraîtront  Margo  Lion, 
René  Génin  et  Claude  Marys. 

Ces  deux  versions  s'inscrivent  dans 
la  nouvelle  politique  de  la  Société 
Alcina.  Son  animateur,  M.  Paul-Ed- 
mond Decharme,  estime,  en  effet,  né- 
cessaire, sinon  indispensable,  la  créa- 
tion d’un  cinéma  européen,  c’est-à- 
dire  associant  les  efforts  d’artistes  et 
de  techniciens  français  et  étrangers, 
permettant  un  plus  rapide  amortisse- 
ment des  films. 


| FICHE  TECHNIQUE 

“U’AIGUIEEE  ROUGE” 


Titre  : L’AIGUILLE  ROUGE. 

Prod.  : Alcina. 

Dist.  : Discina. 

Vente  à l’étranger  : Alcina-Solar 
films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Assistant-Réal.  : Jacques  Pinoteau. 
Auteur  : Roman  de  Vicky  Baum. 
Adaptation  : H. -A.  Legrand  et  An- 
dré Haguet. 

Dialogues  : Jacques  Nathanson. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Assistants-Opér.  : Roland  Paillass  et 
Francis  Nivoix. 

Musique  : Hayos. 

Décors  : Georges  Wackévitch. 
Assistant-Décor.  : André  Baxt. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Assistante-Montage  : Marthe  Gauttié. 
Chef-Opér.  du  son  : Robert  Biard. 
Recorder  : Boucher. 

Perchman  : Revelly. 

Photographe  : Jean-François  Clair. 
Script-Girl  : Ginette  Doynel. 
Régisseur  général  : Surin. 

Régisseur  adjoint  : René  Fargeas. 
Régisseur  extérieurs  : Turlure. 
Accessoiriste  : Boussaroc. 

Secrét.  de  Prod.  : Mme  Kayer. 
Maquilleur  : André  Parys. 
Assistante-Maquilleur  : Mme  Rogelly. 
Tapissier  : Vignaud. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Joinville. 

Extérieurs  : Muttanwald  (Bavière). 
Commencé  le  : 18  septembre  1950. 
Terminé  le  : 25  novembre  1950. 
Propagande  : Yvette  Lartigue. 
Interprètes  : Michel  Auclair,  Michè- 
le Philippe,  Jean  Marchât,  Margo 
Lion,  René  Génin,  Claude  Marys. 
Sujet  (genre)  : Drame  d'amour. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Florian 
(M.  Auclair),  jeune  alpiniste  renom- 
mé, rencontre  Maya  (M.  Philippe), 
mariée  à Berger  (J.  Marchât).  Un 
jour,  Florian  lui  révèle  qu’il  va  ten- 
,ter  l’ascension  de  l’Aiguille  Rouge, 
l’inaccessible  pic  des  Alpes  bavaroi- 
ses. et  à son  retour  il  viendra  la 
chercher  et  commenceront  une  nou- 
velle vie.  Mais  un  orage  éclate  et 
Maya  assiste  impuissante  à la  chute 
de  son  amant.  Le  lendemain,  elle 
partira  accompagnée  de  son  mari. 


“ATOLL  K” 

4i  Michel  Dalmatoff,  partenaire  de 
Suzy  Delair,  Laurel  et  Hardy  dans 
le  film  de  Léo  Joannon,  Atoll  K 
(provisoirement  interrompu  par  la 
maladie  de  Laurel),  est  une  person- 
nalité pittoresque  des  milieux  artis- 
tiques internationaux. 

Il  a débuté  à Paris  dans  la  fameuse 
opérette,  La  Chauve-Souris,  et  c’est 
lui  qui  y fit  inclure  et  connaître  la 
chanson  devenue  légendaire,  « Les 
Yeux  Noirs  ». 

Depuis,  il  a poursuivi  une  carrière 
bien  remplie  à l’écran  et  on  a pu 
le  voir  dans  plusieurs  grandes  pro- 
ductions de  Hollywood  ; Pour  qui 
sonne  le  Glas,  avec  Ingrid  Bergman, 
et  Shanghaï  Gesture.  aux  côtés  de 
Gene  Tierney. 

Depuis  son  retour  en  France,  il  a 
participé  à deux  autres  films  améri- 
cains tournés  en  partie  à Paris,  Son 
Grand  Amour,  avec  Edward  G.  Ro- 
binson, et  Traqué,  avec  Dany  Clark 
et  Simone  Signoret,  que  nous  ver- 
rons très  bientôt  à Paris. 

Dans  Atoll  K,  Michel  Dalmatoff 
donne  beaucoup  de  relief  à un  per- 
sonnage d’aventurier  interlope,  pris 
par  la  terrible  fièvre  de  l’uranium, 
qui  ravage  l’ilôt  de  Laurel  et  Hardy. 

♦ 

“ HISTOIRE  SANS  PAROLE  ” 

4*  Dans  une  émission  de  Télévision- 
Cinéma,  réalisée  récemment  par 
Pierre  Viallet  et  Jean  Thévenot,  pour 
la  Télévision  Française,  figurait  au 
programme  un  film  de  16  mm.,  de 
Robert  Bergmann  et  Guy  Morance  : 
Histoire  sans  Parole.  Le  sujet  est  tiré 
d’un  poème  d’Edgar  Poë  et  fut  tourné 
avec  des  moyens  techniques  et  ma- 
tériels réduits.  Ce  film  est  une  ex- 
périence fondée  sur  l’association  de 
l’image  et  de  la  musique.  Ses  au- 
teurs nous  donnent  ainsi  un  nouvel 
exemple  de  cette  forme  de  l'expé- 
rience cinématographique  aujourd’hui 
pratiquée  surtout  dans  le  dessin  ani- 
mé. Robert  Bergmann,  dont  la  mu- 
sique s’intégre  parfaitement  aux  ima- 
ges de  Guy  Morance,  confirme  les 
expériences  qui  furent  réalisées  ré- 
cemment avec  Le  Bateau  ivre  et  Pa- 
cific 231.  Le  montage  thématique  et 
rythmique  permet  d’atteindre  une 
puissance  d’expression  considérable. 
Histoire  sans  Parole  vient  d’obtenir 
le  Premier  prix  catégorie  film  de 
genre  au  concours  national  ainsi  que 
la  Première  mention  film  de  genre  au 
concours  international  de  l’U.N.I.C.A. 
au  Luxembourg  et  est  distribué  et 
vendu  pour  le  monde  entier  par 
Capel  Film,  19,  rue  François-P1.  Ely. 
53-86. 

♦ 

“E’ENFANT  OES  NEICïES  ” 

4»  La  « Première  pas  comme  les  au- 
tres »,  du  film  L’Enfant  des  Neiges, 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  der- 
nier numéro,  aura  lieu  le  23  décem- 
bre, à Auron.  Cette  soirée  sera  don- 
née au  bénéfice  de  l’Equipe  de  Se- 
cours Croix-Rouge  de  Montagne,  sous 
le  haut  patronage  de  M.  Albert  Ga- 
zier, ministre  de  l’Information,  la 
présidence  d’honneur  de  M.  Jean  Mé- 
decin, député-maire  de  Nice,  M.  Alex 
Houbert,  sénateur  des  Alpes-Mariti- 
mes. 

On  peut  retirer  des  cartes  au  Syn- 
dicat d’initiative  d’Auron  : 5.  rue 

Miolis,  à Nice,  et  chez  les  commer- 
çants et  hôteliers  d’Auron. 


“ LA  BALAFRE  BLEUE ” 

4»  Le  grand  film  britannique  inédit 
Blue  Scar  (La  Balafre  Bleue)  dont 
l’action  se  situe  dans  les  régions  mi- 
nières du  Pays  de  Galles,  a été  pré- 
senté mercredi  dernier  au  « Cinéma 
d’Essai  » par  le  Mouvement  Inter- 
national du  Cinéma. 

Ce  fil-m  est  l’œuvre  de  cinéastes 
indépendants  : William  Mac  Quitty 
(producteur)  et  Jill  Craigie  (réali- 
satrice), animateurs  de  la  Société 
« Out  Cook  Films  ». 
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« PIG  ALLE  - SAUVT-GERMAIN-DES-PRÉS  ” 


A l'occasion  de  la  sortie  de  PIGALLE-SAINT-GERMA1N-DES-PRES  aux 
« Gaumont-Palace  »,  « Ermitage  »,  « Aubert-Palace  »,  « Gaumont-Théâtre  », 
les  Parisiens  ont  pu  voir  circuler  dans  la  capitale  un  omnibus  « Pigalle-Saint- 
Germain-des-Prés  » rempli  d'existentialistes  et  de  « durs  » de  Pigalle. 
C'est  une  publicité  DEB. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU 
13  AU  19  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 

l>c  SEMAINE 

LE  CHATEAU  DE  VERRE  (Coro- 
na),  Marignan,  Marivaux  (16- 
12-50). 

LE  TRAQUE  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  ( 13-12- 
50). 

ILS  ONT  VINGT  ANS  (Ciné-Sé- 
lection), Normandie,  Olympia 
(15-12-50). 

SA  MAJESTE  M.  DUPONT  (Si- 
rius)  (Franco-Italien),  Rex  (15- 
12-50). 

2»  SEMAINE 

L'Homme  de  Joie  (Sirius),  Club 
des  Vedettes,  Max-Linder,  Mou- 
lin-Rouge, Le  Raimu  (8-12-50). 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des-  Prés 
(Corona),  Aubert-Palace,  Ermi- 
tage, Gaumont-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (8-12-50). 

La  Nuit  s’achève  (Ciné-Sélection), 
Astor  (8-12-50). 

Ballerina  (Lux  Fims),  Marbeuf 
(6-12-50). 

4"  SEMAINE 

Le  Gang  des  Tractions  Arrière 
(Films  G.  Muller),  Concordia 
(8-12-50). 

6»  SEMAINE 

Souvenirs  Perdus  (Cocinor),  Co- 
lisée (11-11-50). 

8"  SEMAINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 


FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

FEMMES  SANS  NOM  (Filmsonor), 
Avenue,  Français  (15-12-50). 

LE  MARCHAND  DE  BONNE  HU- 
MEUR (Columbia),  Caméo  (15- 
12-50). 

2»  SEMAINE 

La  Belle  de  Paris  (Fox),  Alham- 
bra,  Monte-Carlo,  Palace,  Les 
Images  (8-12-50). 

Les  Amours  de  Carmen  (Colum- 
bia), Eldorado,  Lynx,  Paris,  Pa- 
risiana  (8-12-50). 

L’Affaire  de  Buenos-Aires  (Vic- 
tory),  Ritz,  Royal-Haussmann- 
Club  (8-12-50). 

Smith  le  Taciturne  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Paramount,  Pa- 
lais-Rochechouart,  Sélect-Pathé 
(8-12-50). 

L'Homme  à la  Cicatrice  (S.R.O.), 
Les  Reflets  (6-12-50). 

Tomolo  (Ciné-France-Film),  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (8-12-50). 

Le  Troisième  Coup  (Procinex), 
Lafayette,  Caumartin  (8-12-50). 

L’Equateur  aux  cent  Visages 
(Fox),  Lord-Byron  (8-12-50),  La 
Cigale  (15-12-50). 

Le  Réfractaire  (M.G.M.),  Napo- 
léon (6-12-50). 

3e  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre  (29- 
11-50). 

4»  SEMAINE 

Pilote  du  Diable  (Warner  Bros.), 
Triomphe  (24-11-50). 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

L'Intrus  (M.G.M.),  Broadway  (22- 
11-50). 

7»  SEMAINE 

Revue  Juive  50,  Studio  Parmen- 
tier (1-11-50). 

12e  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 

Méliès  (30-9-50). 

31»  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


PKODCCTIOIV- 

DISTKIBUTION 

Lys  Films,  S.A.R.L.,  rue  du  Capo- 
ral-Poussineau,  Dammarie-les-Lys 
(S.-et-O.).  Formation.  150.000  (23- 

11-50). 

Cinematograflca  Interamericana,  SA. 
R.L.,  10,  rue  Clément-Marot,  Paris. 
Formation.  500.000  (24-11-50). 

Films  Fernand  Rivers,  S. A.,  71,  bd 
de  Montmorency,  Paris.  Cap.  porté 
à 11.000.000  (28-11-50). 

Albert  Lopez,  transfert  du  siège  au 
38,  r.  du  Plat,  Lyon  (Rhône)  (22- 
11-50). 

Télé-Films,  transfert  du  siège,  22,  r. 
de  la  Bienfaisance,  Paris.  50.000 
(23-10-50). 

Pathé-Overseas,  S.A.R.L.,  26,  r.  de 

la  Pépinière,  Paris  (8e).  Cap.  porté 
à 10.000.000  (20-10-50). 

Les  Prisonniers  Associés,  nouvelle 
dénomination  Sun  Film,  28,  bd  Ma- 
lesherbes,  Paris. 

Films  du  Cyclope.  S.A.R.L.,  20,  av. 
Rapp,  Paris  (7»),  M.  Roland  Girard, 
gér.  Formation.  5.000.000. 

Bellecour  Films,  S.A.R.L.,  125,  av. 

Saxe,  Lyon  (Rhône).  M.  Dorfmann, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Monnereau 
(24-11-50). 

Films  Rabelais,  S.A.R.L.,  27,  r.  de  La 
Rochefoucauld,  Paris.  Formation. 

5.000.000  (4-11-50). 

Régina,  S.A.R.L,  44,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e).  Cap.  porté  à 3.000.000 
(6-12-50). 

Films  Océanie,  S.A.R.L.,  3,  r.  Sansas, 
Bordeaux  (Gironde).  Transfert  de 
la  succursale  de  Lyon,  au  35,  r. 
Vaubecour.  Cap.  porté  à 3.400.000 
(8-12-50). 

EXPLOITATION 

Cinéma  du  Lr.c,  S.A.R.L.,  50,  rue  du 
Général  - de  - Gaulle,  Enghien  - les- 
Bains  (S.-et-O.).  Mme  Pierens,  gér. 
en  remplacement  de  M.  Huguet, 
démis.  (23-11-50). 

Excelsior,  S.A.R.L.,  78,  av.  de  la 

Gare,  Savigny-sur-Orge  (S.-et-O.). 
Cap.  porté  à 1.800.000  (23-11-50). 

Sté  d’Exploitation  du  cinéma  « Le 
Paris  »,  S.A.R.L.,  18,  rue  de  la 

Grange-Batelière  (9e).  Mme  Fride- 
mann,  gér.  50.000  (24-11-50). 

L'Amicale,  S.A.R.L.,  81,  av.  Victor- 
Hugo,  Montreuil  (Seine).  Cap.  porté 
à 1.825.000  (27-11-50). 


Le  Roxy,  S.A.R.L.,  71,  bd  Jean-Jau- 
rès, Boulogne  (Seine).  Formation. 

2.000. 000  (27-11-50). 

Exploitations  Cinématogr.  Pax,  S. A. 

R. L.,  103,  rue  de  Sèvres  (7e).  Cap. 
porté  à 672.000  (25-11-50). 

Cinéma  Chanteclair,  S.A.R.L.,  9.  r. 

des  Archers,  Lyon  (Rhône).  Cap. 
porté  à 1.800.000  (8-12-50). 

Baril  et  Boublil,  Cinéma  Midi-Minuit, 

S. A.R.L.,  14-16,  bd  Poissonnière, 

Paris.  M.  Boublil,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Coradin  (annul.  de  fonc- 
tions de  gér.).  Capital  porté  à 

6.000. 000  (7-12-50). 

Ciné-Centre,  S. A.,  5,  r.  Ch.-de-Gaul- 
le,  Roanne  (Loire).  Cap.  porté  à 

2.000. 000  (7-12-50). 

Lux  - Ciné,  120,  Grande  - Charmille, 
Ste-Geneviève-des-Bois  (S.-et-O.). 
Mme  B.  Thaillard,  gér.  unique  en 
rempl.  de  Mmes  Pineau  et  Martin, 
gér.  démiss.  (7-12-50). 

Cinéma  Rex,  S.A.R.L.,  6,  r.  Maré- 
chal-Foch,  La  Roche-s.-Yon  (Ven- 
dée). Mme  Vve  Taveneau,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Henri  Taveneau, 
décédé  (1-12-50). 

Eden  de  Noisy,  S.A.R.L.,  64,  r.  J.- 
Jaurès,  Noisy  (Seine).  M.  Stein- 
metz,  gér.  en  rempl.  de  M.  Valle- 
net,  démiss.  (30-11-50). 

Franciane,  S.A.R.L.,  Briare  (Loiret). 
Transfert  du  siège  : 28,  r.  de  Mé- 
nilmontant,  Paris  (20e)  (29-11-50). 

Mondial,  S.A.R.L.,  route  Nationale, 
Mandelieu  (A.-M.).  Mme  Larzet, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Louis  Carbon- 
nel,  gér.  démiss.  (6-11-50). 

Vog  Cinéma,  33,  r.  R. -Brun,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  M.  Vouland,  gér.  Cap. 
porté  à 3.000.000  (6-10-50). 

Cinéma  Spectacles,  Gréasque  (B.-du- 
Rh.).  Résil.  de  gér.  par  M.  Carlin. 
M.  Camerino  reprend  le  fonds 
(13-10-50). 

Groupement  Théâtral  et  Cinémato- 
graphique. S.A.R.L.,  60,  r.  Domré- 
my, Paris.  Nomin.  de  M.  Ampilhac, 
cogér.  (6-12-50). 

Cinéma  Riviera,  S.A.R.L.,  15.  av.  du 
Casino,  Beausoleil  (A.-M.).  M.  Pel- 
lenq  gér.  en  rempl.  de  MM.  Davis 
et  Scheneberger,  démiss.  (6-12-50). 
Sté  des  Cinémas  des  Boulevards, 
S.A.R.L.,  6,  bd  Saint-Denis,  Paris. 
Mme  Santenac  et  M.  Solviche,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Coralin,  démiss. 
(5-12-50). 

Sté  d'Exploitation  Arev,  S. A.,  trans- 
fert du  siège  du  99,  Champs-Ely- 


TÉLÉ  VISION 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  DECEMBRE 
Sur  450  lignes 

Lundi  11  décembre.  — 21  h.  30  : 

Madame  Bovary. 

Mercredi  13  décembre.  — 21  h.  30  : 
Bout  de  Chou. 

Jeudi  14  décembre.  — 21  h.  15  : 
Les  Rois  de  la  Nuit.  Au  cinéma 
d’Essai  : Le  Mari  enfant. 

Samedi  16  décembre.  — 21  h.  30  : 
Haut  le  Vent. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  10  décembre.  — 21  h.  : 
Madame  Bovary. 

Mardi  12  décembre.  — 21  h.  : La 
Fille  de  la  Jungle. 

Mercredi  13  décembre. — 20  h.  45  : 

La  Vénus  de  l’Or. 

Jeudi  14  décembre.  — 20  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle,  5'  épi- 
sode 21  h.  : Bout  de  choux. 
Vendredi  15  décembre.  — 20  h.  45  : 
Le  Mari  enfant. 

Samedi  16  décembre.  — 20  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle. 


sées  (8e)  au  17,  r.  Gudm,  Paris.  M. 
Arsène  Paronian,  prés.-dir.  gén. 
en  rempl.  de  M.  Alexandre  Paro- 
nian, décédé  (5-12-50). 
Royal-Haussmann-Méliès,  S.A.R.L.,  2, 
r.  Chauchat,  Paris.  Cap.  porté  à 

4.056.000  (8-12-50). 

Cinéma  Le  Capitole,  S.A.R.L.,  4,  r. 
de  la  Tour,  Nice  (A.-M.).  Mme 
Thaon,  gér.  en  rempl.  de  M.  Thaon, 
décédé  (8-12-50). 

Cinéma  Vox,  S.A.R.L.,  pl.  Saint- 
Roch,  Nice  (A.-M.).  Mme  Kalt,  gvr. 
en  rempl.  de  M.  Braujou,  démiss. 
(8-12-50). 

DIVERS 

Agence  de  Documentation  et  d’in- 
formation Cinématographique  A.D. 
I.C.,  S.A.R.L.,  17,  rue  Soufflot  (5e). 
Formation.  100.000  (22-11-50). 
Bureau  d Etudes  de  Cinéma  et  Télé- 
vision, S.A.R.L.,  17,  rue  Soufflot 

(5e).  ^Formation.  100.000  (14-11-50). 

Psycho  Publicité,  S.A.R.L.,  17,  fg 

Saint-Martin  (10e).  Cap.  porté  à 

500.000  fr.  (25-11-50). 

Heurtier  et  Cie,  S.A.R.L.,  Saint-Etien- 
ne (Loire).  Cap.  porté  à 10.000.000 
(24-11-50). 

Léo  Lax  (Ateliers  d'Art  Cinémato- 
graphique), 52,  av.  Hoche,  Paris. 
Cap.  porté  à 5.000.000  (9-11-50). 
Cinédition,  S.A.R.L.,  3,  r.  Grenéta, 
Paris.  Formation.  300.000  (29-11-50). 
Begert  Tirages,  S.A.R.L.,  8,  villa  La- 
marre, Vincennes  (Seine).  Forma- 
tion. 2.000.000  (9-11-50). 

Bureau  d'Etudes  de  Cinéma  et  Té- 
lévision, S.A.R.L.,  18,  rue  Soufflot, 
Paris  (5e).  Formation.  100.000.  M. 
Pierre  Roustang,  gér. 

Union  Financière  Cinématographique, 
S.A.R.L.,  3,  r.  Drouot,  Paris.  For- 
mation. 600.000  (13-11-50). 

Omni  Publicité,  S.A.R.L.,  27  à 33, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Mise 
en  activité  (1-11-50). 

FAILLITES 

Saint-Martin  Cinéma,  S.A.R.L.  Cap. 
50.000,  29  bis,  rue  du  Terrage,  Pa- 
ris. Jug.  décl.  de  faillite  du  23- 
11-50). 

Productions  André  Tranché,  7,  r. 
Chateaubriand,  Paris.  Jugement  du 
30-11-50  de  clôture  pour  insuffi- 
sance d’actif. 

VENTES  DE  FONDS 

Foyer  Municipal.  Maureillas  (P. -O.). 
V.  : Carrera  ; A.  : Mme  Lavigne 
(23-11-50). 

A.B.C.,  Oran  (Algérie).  App.  du  F. 
par  MM.  Demas  et  Durandeu  à la 
Sté  en  nom  collectif  Cinoran,  Du- 
randeu et  Cie  (28-10-50). 
Jean-Jaurès,  Boulogne  (Seine).  V.  : 
Mmes  Blouin  et  Caresmier  ; A. 
S.A.R.L.  Le  Roxy  (27-11-50). 

Rex,  Maromme  (S.-Inf.).  F.  reçu  en 
location-gérance  de  Sté  Cine-Nor- 
mand  par  Mme  Lavenu  (25-11-50). 
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MARIAGE 

F Nous  apprenons  le  mariage  de 
■ Mlle  Michèle  Brys,  secrétaire  atta- 
chée au  service  de  M.  Cornfield,  de 
la  Fox-Europa,  avec  M.  Bernard  Gi- 
garoff.  La  bénédiction  nuptiale  leur 
sera  donnée  le  21  courant,  en  l’église 
Saint-François-de-Sales. 

ACCIDENT 

F Louis  Verdière,  opérateur  de  pri- 
ses de  vues,  tient  à rassurer  ses  amis 
et  ceux  de  son  camarade  Robert  Le- 
roux, qui  se  sont  inquiétés  en  appre- 
nant l’accident  de  motocyclette  dont 
ils  furent  les  victimes.  Us  n’ont  à 
déplorer  que  des  blessures  superfi- 
cielles. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

F Sidéral  Films  (Production)  et  Cos- 
mic  Films  (Exportation),  bureaux 
transférés  au  55  bis,  rue  de  Ponthieu, 
Paris  (8e).  Téléphone  : BALzac  77-14. 

“POUR  l’AMOGR  du  CIEE” 

F Le  dernier  film  de  Jean  Gabin, 
Pour  l’Amour  du  Ciel,  réalisé  en  col- 
laboration franco-italienne  par  la  Sté 
Les  Films  Pathé  et  la  Cinés  et  dont 
une  partie  du  montage  a été  faite 
dans  les  studios  parisiens,  est  actuel- 
lement entièrement  terminé  et  sera 
prochainement  projeté  dans  une  de 
nos  grandes  salles  parisiennes. 

Ce  film  apportera  une  image  assez 
nouvelle  de  Jean  Gabin  dont  le  ta- 
lent trouve  une  forme  qu’il  n’avait 
peut-être  jamais  eue.  Gabin  est  en- 
touré par  les  deux  vedettes  ita- 
liennes, Elli  Parvo  et  Mariella  Lotti 
et  il  aura,  cette  fois  encore,  comme 
partenaire,  son  ami  inséparable  Ca- 
rette. 

“ ANDALOUSIE” 

F Andalousie,  la  grande  production 
en  Gévacolor,  réalisée  par  Robert 
Vernay  pour  le  compte  de  la  C.C.F.C. 
et  la  C.E.A.,  est  entièrement  termi- 
née et  le  montage  en  est  actuellement 
! fait  dans  les  studios  parisiens.  La 
troupe  est  de  retour  à Paris  et  no- 
tamment Arlette  Poirier,  Perrette 
Souplex,  Robert  Arnoux,  Roquevert, 
Alexandre  Rignault  et  Maurice  Ba- 
quet. Luis  Mariano  reste  encore 
quelque  temps  en  Espagne  pour  y 
tourner  plusieurs  raccords  avec  Car- 
men Sevilla,  la  principale  vedette 
féminine  de  ce  film. 

Bientôt  46  CENDRILLON  ” 
de  Walt  Disney 

•F  C’est  à l’occasion  des  fêtes  de 
Noël  que  sortira  à Paris  et  dans 
toute  la  France  le  grand  film  en 
technicolor  de  Walt  Disney-RKO, 

CendrLUon. 

On  sait  déjà  que  du  célèbre  conte 
de  Perrault  qui,  depuis  des  siècles, 
fait  les  délices  de  générations  d'en- 
fants, Walt  Disney  a tiré  un  film 
qui  est  un  chef-d’œuvre  de  fantaisie 
poétique  et  d'humour  ailé.  Cendril- 
lon,  la  marâtre,  et  ses  deux  filles,  la 
Bonne  Fée,  le  Prince  Charmant,  le 
Roi,  le  Grand  Duc,  et  les  animaux  : 
les  souris  Gus  et  Jacques,  le  chien 
Pataud,  le  chat  Lucifer,  etc.,  tout  ce 
petit  monde  imaginaire  fera  la  joie 
des  spectateurs,  petits  et  grands. 
Aux  prestiges  de  la  couleur,  il 
; convient  d’ajouter  la  séduction  d’une 
musique  ravissante  qui  sera  bientôt 
aussi  populaire  que  celle  de  « Blan- 
che-Neige ». 

C’est  la  charmante  artiste  Paulette 
Rollin  qui  détaille  de  sa  voix  fraîche 
et  pure  les  exquises  mélodies  que 
chante  Cendrillon. 


4»  Pour  galas,  réunions  de  Noël  ou 
du  Jour  de  l’An,  une  attraction  à 
retenir  est  celle  de  Laurel  et  Larbi, 
dressage  burlesque  de  l’Ane  qui  joue 
de  la  guitare.  Conditions  à Dorival, 
65,  faubourg  Sant-Denis,  Paris  (101'). 

Notre  ami  Jean  Castanier,  réali- 
sateur, décorateur  et  auteur  de  films, 
nous  annonce  l’ouverture  de  son  bar 
« Le  Catalan  »,  rendez-vous  des  amis 
de  la  guitare,  précise-t-il,  au  16,  rue 
des  Grands- Augustins,  à Paris  (Dan. 
46-07). 


DE  L’ÉTRANGER 

«F  Harold  Lloyd  fait  une  rentrée  sen- 
sationnelle à l’écran  dans  un  nouveau 
hlm  RKO  conçu  et  réalisé  par  Pres- 
ton  Sturges  Oh  ! quel  Mercredi...  (Mad 
Wednesday)  où  il  a pour  principaux 
partenaires  une  délicieuse  jeune  fille 
et  un  extraordinaire  lion  acrobate. 

Cette  comédie  au  rythme  irrésisti- 
ble et  qui  crépite  littéralement  sous 
un  feu  ininterrompu  de  gags  sera 
le  plus  grand  succès  de  rires  de  la 
saison  1951. 

■F  Le  Département  d’Etat  de  Was- 
hington approuve  la  proposition  offi- 
cielle d’après  laquelle  certains  films 
d'une  valeur  spéciale  dans  la  guerre 
des  idées  auraient  un  libre  accès  sur 
les  écrans  allemands.  Le  Département 
d’Etat  a donc  informé  John  O.  Melaloy 
haut  commissaire  américain  en  Alle- 
magne, de  son  désir  de  ne  voir  au- 
cun quota  s’établir  dans  ce  pays  sur 
les  importations  de  films  américains. 
•F  42  films  en  Technicolor  ont  été 
réalisés  au  cours  des  neuf  premiers 
mois  de  l’année  1950  et  l’on  estime 
que  le  total  s’élèvera  à 60  films  pour 
l’année.  Ceci  représente  une  aug- 
mentation de  33  % sur  1949,  où  45 
films  avaient  été  tournés  en  techni- 
color. 

•F  La  collaboration  Alexander  Korda 
et  David  C.  Selznick,  à laquelle  on 
doit  Le  Troisième  Homme,  vient  de 
produire  un  nouveau  grand  film,  La 
Rtnarde,  réalisé  par  Michael  Powell 
et  Emeric  Frtssburger. 

La  vedette  de  La  Renarde  (Gone 
to  Earth)  est  Jennifer  Jones,  qui  se 
révéla  dans  L’uel  au  Soleil,  se  consa- 
cra dans  La  Vie  de  Bernadette,  et 
se  confirme  dans  le  rôle  étrange  et 
prenant  de  Kazel  Woodus,  l’héroïne 
de  Marie  Webb.  Ses  partenaires  dans 
La  Renarde  sont  David  Farrar,  qu’on 
a pu  voir  déjà  dans  Le  Narcisse  Noir 
et  Cyril  Susack  qui  fut  l’un  des  in- 
terprètes du  film  de  Carol  Reed 
Huit  Heures  de  sursis  (Odd  Man 
Ont). 

•F  L’Organisation  Rank  a vendu  son 
studio  de  Quansway,  à New  Toronto, 
Ontario  à Paul  Nathanson,  ancien 
président  de  la  Société  Odéon.  Le 
nom  du  studio  ouvert  aux  produc- 
teurs canadiens  et  américains  a été 
changé  en  celui  de  Sovereign  Studio. 
F La  moyenne  des  taxes  sur  les 
spectacles  était,  en  1938-1939,  d’envi- 
ron 468  livres  par  mois.  La  moyenne, 
en  1950,  est  de  3 millions  de  livres 
et  pour  septembre,  cette  année,  mois 
de  cinq  semaines,  le  chiffre  s’élève 
à 3.509.000  livres. 

•F  Ridiant  Films  va  devenir  Cinéco- 
lor  (Grande-Bretagne)  Ldt,  d’après 
un  récent  accord. 

La  nouvelle  société  comprendra' 
tous  les  services  et  procédés  Ciné- 
color  pour  l’Europe. 

Le  Board  of  Trade  et  la  Banque 
d'Angleterre  ont  approuvé  la  posses- 
sion de  26  % des  actions  de  la  so- 
ciété anglaise  par  Cinécolor  d Amé- 
rique. 

•F  Herbert  Wilcox  annonce  trois 
productions  qui  seront  distribuées 
par  British  Lion  : Liban  Baylis,  qui 
sera  réalisé  en  mars  1950,  avec  Edith 
Evans  ; Derby  Day,  interprété  par 
Anna  Neagle,  Michael  Wilding,  Tre- 
vor  Howard  et.  Odile  Versois,  dont  les 
prises  de  vues  commenceront  le  lor 
avril  ; Caesar’s  Wife,  dont  les  exté- 
rieurs seront  tournés  en  mai  et  qui 
aura  comme  vedettes  Anna  Neagle, 
Michael  Wilding  et  Ralph  Richardson. 
•F  Le  nombre  de  personnes  employées 
dans  les  cinémas  anglais  s'élevait  en 
juillet  à 53.612,  représentant  une 
forte  diminution  sur  le  mois  d'avril, 
où  elles  étaient  59.166.  Par  contre, 
les  employés  occupés  irrégulière- 
ment sont  passés  de  27.983  en  avril 
à 32.361  en  juillet. 

•F  Depuis  l’invention  du  sonore,  le 
Mexique  a produit  885  films,  dont  800 
sont  sortis  effectivement.  La  produc- 
tion est  passée  de  2 films  en  1931 
à 109  en  1949. 


Films  américains  à Paris 

4*  A l’Ouest  rien  de  Nouveau,  le  cé- 
lèbre film  de  Lewis  Milestone,  adapté 
de  l'œuvre  magistrale  d’Eric-Maria 
Remarque,  interprété  par  Lew  Ayres, 
Louis  Wolheim  et  John  Wray,  effec- 
tuera une  nouvelle  sortie  aux  « Re- 
flets-Cinéma d’Essai  »,  (V.O.),  le  19 
décembre.  ( Universal-International.  ) 
•F  La  Fille  des  Boucaniers  (Cf.  n°  1389) 
film  en  Technicolor,  interprété  par 
Yvonne  de  Carlo,  Philip  Friend  et 
Robert  Douglas,  sortira  en  exclusi- 
vité (V.F.),  le  22  décembre,  aux  « Pa- 
risiana  »,  « Concordia  »,  la  « Cigale  », 
« Radio-Ciné-Opéra  » (Universal-In- 
ternational). 

■F  Nous...  les  Hommes,  comédie  en 
Technicolor,  avec  Donald  O’Connor  (le 
héros  de  Francis),  Charles  Coburn  et 
Gloria  de  Haven,  sortira  en  exclusi- 
vité (V.O.),  au  « Monte-Carlo  »,  le 
22  décembre  1950  (Universal-Interna- 
tional). 

F Panique  dans  la  Rue  (Cf.  n°  1385), 
film  d’Elia  Kazan,  primé  à la  dernière 
Biennale  de  Venise,  interprété  par 
Richard  Widmark,  Paul  Douglas  et 
Barbara  Bel  Geddes,  sortirait  en  ex- 
clusivité au  « Normandie  » (V.O.), 
le  22  décembre  (Fox). 

■F  Les  Forbans  de  la  Nuit,  film  de 
Jules  Dassin,  avec  Richard  Widmark, 
Gene  Tierney,  Francis  L.  Sullivan, 
Hugh  Marlowe  et  Googie  Withers, 
sortira  en  exclusivité  aux  « Monte- 
Carlo  » (V.O.),  « Ritz  » et  « Alham- 
bra  » (V.F.),  le  29  décembre  1950 

(Fox). 

•F  Visage  pâle  (Cf.  n»  1358),  joyeuse 
comédie  en  Technicolor,  interprétée 
par  Bob  Hope  et  Jane  Russell,  sortira 
en  exclusivité  aux  « Paramount  », 
« Palais-Rochechouart  »,  « Sélect-Pa- 
thé  » (V.F.)  et  à l’«  Elysées-Cinéma  » 
(V.O.),  le  22  décembre  (Paramount). 
F Cendrillon,  le  film  en  Technicolor, 
de  Walt  Disney,  sortira  en  exclusi- 
vité, le  22  décembre,  aux  « Gau- 
mont-Palace »,  « Colisée  »,  « Ber- 
litz » (RKO). 

•F  Une  Femme  dans  le  Grand  Nord 
(Mrs.  Mike),  film  de  Louis  King,  in- 
terprété par  Dick  Powell,  Evelyn 

Keys,  J.  M.  Kerrigan  et  Angela  Clark, 
sortira  en  exclusivité  aux  « Napo- 
léon » (V.O.),  « Aubert-Palace  », 

« Gaumont-Théâtre  »,  « La  Cigale  » 
(V.F.),  le  3 janvier  1951  (Artistes 

Associés). 

•F  Les  Désemparés  (Cf.  n°  1364),  film 
de  Max  Ophüls,  interprété  par  James 
Mason,  Joan  Bennett  et  Géraldine 

Brooks,  passera  aux  « Napoléon  » 
(V.O.),  « Palace  » et  « Radio-Ciné- 
Opéra  » (V.F.),  à partir  du  17  jan- 
vier 1951  (Columbia). 

4*  Dans  une  Ile  avec  Vous,  film  en 
Technicolor,  de  Richard  Thorpe,  in- 
terprété par  Esther  Williams,  Peter 
Lawford,  Ricardo  Montalban,  sortira 
en  exclusivité  à l’«  Ermitage  » (V.O.), 
« Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  », 
« Club  des  Vedettes  » (V.F.),  le  12 
janvier  (M.G.M.). 

F Entrons  dans  la  Danse,  production 
en  Technicolor,  avec  Fred  Astaire, 
Ginger  Rogers  et  Oscar  Levant  : pro- 
grammé à l’«  Ermitage  » (V.O.), 

« Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  », 
« Club  des  Vedettes  » (V.F.),  à partir 
du  9 février  (M.G.M.). 


•F  En  Hollande,  pour  312  films  pré- 
sentés, du  lor  janvier  au  30  septem- 
bre cette  année,  214  étaient  améri- 
cains, 26  anglais,  23  allemands,  15 
français,  11  italiens,  7 russes,  7 autri- 
chiens, 2 danois,  2 hollandais,  2 bel- 
ges, 1 suisse,  1 argentin  et  1 hongrois. 

4*  Au  Portugal,  en  1949,  509  films  ont 
été  vus  par  la  censure,  comprenant 
599  américains,  81  français,  74  anglais, 
63  espagnois,  55  portugais,  19  italiens 
et  48  en  provenance  de  différents 
pays. 


A propos  de 
"CAROLINE  CHÉRIE" 

La  poitrine  de  Caroline  ché- 
rie tient  — si  l’on  peut  dire  — 
un  rôle  de  premier  plan  dans 
les  aventures  de  l’héroïne  de 
Cecil  Saint- Laurent... 

Pour  être  fidèle  à son  person- 
nage, Martine  Carol  a fait  faire 


un  corset  spécial  qui  a fait  rê- 
ver l’équipe  technique.  Ce  cor- 
set accuse  48  centimètres  de 
tour  de  taille  (les  mannequins 
font  52  !)  et  réalise  un  tour  de 
force  : celui  de  permettre  au 
corsage  de  Caroline  de  tenir  une 
place  qui  respecte  à la  fois  la 
règle  du  jeu,  la  vérité  histori- 
que et  les  exigences  de  la  cen- 
sure... 

Le  souci  numéro  2 du  metteur 
en  scène  était  d’un  autre  ordre... 
Les  coiffures  « d’époque  » sont 
des  monuments  compliqués  et 
fragiles... 

Or,  entre  l’amour,  le  viol, 
l’équitation  et  l’escrime,  les  sa- 
vantes architectures  capillaires 
de  Martine  Carol  étaient  mena- 
cées à chaque  seconde  et  les  che- 
vauchées se  terminaient  trop 
souvent  perruque  au  vent... 

De  telle  sorte  que,  paradoxa- 
lement, c’est  Richard  Pottier 
surtout  qui  s’est  fait  des  che- 
veux... 


La  Municipalité  Niçoise 

et  la 

Production  Cinématographique 

4»  Lors  de  leur  récent  passage  à 
Nice,  M.  Puet,  de  l’U.G.C.,  et  M. 
Paulvé,  de  Discina,  ont  eu  avec  M. 
Jean  Médecin,  député-maire  de  Nice, 
et  en  présence  de  M.  Giacomoni,  sé- 
nateur, une  importante  réunion  au 
cours  de  laquelle  furent  abordés  les 
plus  importantes  questions  touchant 
la  production  cinématographique  dans 
la  région  niçoise. 

Le  problème  des  défraiements,  qui 
représente  le  principal  handicap  au 
développement  de  la  production  sur 
la  Côte  d'Azur  fut  l’objet  d’une  étu- 
de toute  particulière.  Le  maire  de 
Nice  a promis  d’intervenir  auprès 
des  hôteliers  afin  que  40  chambres 
au  moins  puissent  être  mises  à la 
disposition  des  artistes  et  techniciens 
lors  de  prises  de  vues  importantes  à 
Nice.  Il  a demandé  en  échange  que 
l’on  fasse  le  plus  possible  appel  aux 
spécialistes  locaux  et  que  ne  vien- 
nent de  l’extérieur  que'  les  techni- 
ciens et  ai'tistes  qu’il  est  impossible 
de  trouver  à Nice. 

Des  mesures  similaires  de  dégrève- 
ment en  faveur  des  producteurs  sont 
à l’étude  sur  un  plan  plus  vaste  et 
touchant  notamment  la  restauration, 
les  fournitures  de  matériaux,  les  lo- 
cations d’objets  mobiliers. 

M.  Jean  Médecin  espère  ainsi  par- 
venir en  aidant  les  producteurs  à 
augmenter  le  nombre  de  films  se 
faisant  tant  en  extérieurs,  décors  réels 
et  studios  à Nice  ou  ses  environs, 
réduire  le  nombre  des  chômeurs 
dans  la  corporation  et  aider  à la  pro- 
pagande en  faveur  de  la  cité. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 158  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 508  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1349,  1353,  1354,  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1381,  1384, 
1385. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Producteur  de  théâtre  connu  cher- 
che comédiennes  30  à 35  ans,  ainsi 
que  de  45  à 50  ans,  et  comédiens  de 
de  30  à 35  ans  pour  la  création  à 
Paris  et  en  province  d’une  comédie- 
vaudeville.  Indiquer  âge,  emploi, 
cours  suivi  et  durée,  pièces  déjà 
jouées  à Paris  ou  en  province. 

Joindre  photo  actuelle  ressemblante 
qui  sera  rendue. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.J. 


Maison  de  distribution  cherche  J.  H. 
expéditionnaire,  manutentionnaire. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.E.R. 


Cherchons  représentant  actif  bien 
introduit  pour  vente  matériel  profes- 
sionnel et  amateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.X.S. 


130,  Rue  Montmartre  - Tél.  • GUJ  15-11 


DEMANDES  D’EMPLOI 


cherche 


Ex-exploitante,  expérim., 
place  caissière  Paris. 

Ecrire  : Mme  Pontacq,  147,  rue 
Saint-Maur,  Paris  (11e). 


Professionnel  expérimenté  branche 
exploitation,  7 ans  gérance  même 
salle,  cherche  gérance  ou  direction 
salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.V. 


Ex-direct.-propr.  cinéma,  44  ans, 
femme  caissière,  libres,  cherchent  di- 
rection ou  gérance  avec  logement,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.P.Y. 


Caissière  ayant  réf.  cherche  place 
permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.S.T. 


Cherche  place  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, production  ou  distribution, 
même  demi-journée,  très  bonne  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.D.D. 


Ancien  exploitant  cherche  gérance 
libre,  Paris,  banl.,  minimum  100.000 
rec.  hebd. 

Ecrire  à la  revue  case  F.C.A. 


Monsieur.  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche 
emploi  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 


PIERRE  HORAY  - ÉDITIONS  DE  FLORE 


Troisième  année  de  succès 

Un  instrument  de  travail  indispensable 

ALMANACH  DU  THÉÂTRE  ET  DU  CINÉMA 

1951 


présenté  par  Armand  SALACROU 

de  l' Académie  Goncourt 


avec  la  collaboration  de  : Jacques  LEMARCHAND,  Robert  KEMP, 
Jean  VIDAL,  G.  CHARENS0L,  Georges  SAD0UL,  Roger  PRIGENT,  etc. 

...  et  un  choix  de  "variétés  passionnantes" 

Un  vol.  260  p.  nombreuses  illust.  et  photos.  . 420  fr. 


LA  GAZETTE  DES  LETTRES 


Directeur  prem.  catégorie,  jeune, 
dynamique,  bonne  présentation,  con- 
naissant cabine,  programmation,  pu- 
blicité, comptabilité,  sér.  réf.,  cher- 
che direction  ou  gérance.  Libre  de 
suite.  Réponse  à toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.L. 


Monsieur,  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  pré- 
sentation, cherche,  à Paris,  poste  de 
confiance  exigeant  qualités  admi- 
nistr.  et  goûts  artistiques  dans  Sté 
production,  distribution,  studio  ou  Sté 
télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. T. 


Directeur-exploitant,  30  ans,  actif, 
connaissant  à fond  expi.,  distr.,  ca- 
pable init.,  bonne  instruction  et  pré- 
sent., désireux  se  créer  situation, 
cherche  direction  salle  (gérant  ou 
appoint.)  ou  situation  administr., 
production,  distribution,  préf.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.T.P. 


Directeur,  45  ans,  très  sérieux, 
connaissant  parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitatoin,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 


Directeur.  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

LUNDI  15  JANVIER 

par  le  Syndicat  Français 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

des  Distributeurs  de  Films 

Cordon,  s’il  vous  plaît 

MARDI  19  DECEMBRE 

MARDI  16  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cons.- 

MARIGNAN,  10  h. 

Cinéma. 

Films  F.  Rivers 

Porte  d’Orient 

L’Inconnue  de  Montréal 

LUNDI  8 JANVIER 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

La  Société  Pathé-Consortium- 

Nouvelles  Aventures 

Cinéma  est  dans  l’impossibilité 

du  Capitaine  Blood 

de  présenter  corporativement  le 

film  Pour  l’Amour  du  Ciel  dont 

MARDI  9 JANVIER 

la  vision  était  fixée  jeudi  21  dé- 

MARIGNAN,  10  h. 

cembre,  au  MARIGNAN-PATHE. 

Films  F.  Rivers 

Cœur-sur-Mer 

Présentations  annoncées  par  les 

JEUDI  11  JANVIER 

Distributeurs 

MARIGNAN,  10  h. 

MERCREDI  20  DECEMBRE 

Films  R.  Rivers 

MARIGNAN,  10  h.  - înterfilm 

Le  Bagarreur  du  Kentucky 

La  Gshauve-So.iris 

VENDREDI  12  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. 

VENDREDI  22  DECEMBRE 

Films  F.  Rivers 

MARIGNAN,  10  h.  - Interfilm 

Les  Pillards 

Désir  d’Amour 

POUR  VOS  ACHATS  DE  NOËL  ET  JOUR  DE  L'AN 


LA 


DU  CINÉMA 

ÉLY  87-48 


PARFUMERIE 

38,  Rue  du  Colisée 

PRODUITS  DE  BEAUTÉ  - PARFUMS 

“ We  speak  English” 


Jean-Pierre  Aumont  et  Gaby  Sylvia 
dans  L’AMANT  DE  PAILLE. 

(Cliché  Ariane-Sirius.) 


VENTES  CINEMAS 


Cinéma  16  mm.,  une  salle  fixe  avec 
tournée,  aff.  facile  et  agréable  à me- 
ner. Bon  rapport,  à céder  avec  beau 
pavillon  5 p.  tout  confort,  garage, 
jardin. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.Y. 


Seul  cinéma  dans  bourg  proche 
Aix-les-Bains,  400  pl.  install,  mod. 
plus  tournée  6 salles.  Bien  logé,  2 
Unités.  Banl.  Lyon  2 salles,  300  pl. 
chacune  même  film.  A déb.  2 Unités 
le  tout. 

Gaget  Cie,  2,  rue  Blanche,  Paris 
(9e). 


Vends  cinéma,  seul  ville  10.000  hab., 
425  pl.,  inst.  moderne,  140.000  par 
semaine,  plus  confiserie  , appart.  6 p. 
bains,  garage.  Prix  7.800.000  fr.  à déb. 

Copet,  90,  rue  de  Paris,  Vichy. 
Tél.  : 53-91. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


VENTES  materiel 


A V.  Leica  neuf,  dernier  modèle,  ] 
objectif  Sumitar  F.  2 traité,  télémètre 
couplé,  avec  étui  : 80.000  fr. 

S’adresser  R.  Rocher,  5,  rue  Mélin-  I 
gue,  Caen. 


A V.  Cabine  35  mm.  pour  cause 
transformation.  2 proj.  Hahnn  II.  Lect. 
et  amplis  Cinéma  Office.  Prix  inté- 
ressant. Visible  en  fonctionnement. 

Lesage,  Cinéma,  Laigle  (Orne).  Tél. 
222. 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

n donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — Nb  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


cocÏnor 


27,  r.  n limon  t.-d’Urville 
Paris  (16') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PRO  ECLAIR  8 r Vi,,eh“rdouin 


PARIS-3'  TU  R.  88-75 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

.Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

&50  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


ci)oA 


Affiche  120  X 160.  de  Péron,  imprimée  en  sept  cou-  53 

leurs,  par  La  Cinématographie  Française,  pour  " 

LE  TRAQUE.  Distribution  Discina. 


remarquez  ce  Ai  que 
de  qualité 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS  j= 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 


| Ë”  G.  QUINETTE..C'*  | 

= 15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  =5 

| MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

= Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

| llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllra 


= 

= 

•SOB  ERBIA» 

= 

14,  Rue  Laffitte,  14 

= 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

~ 

EXPORTADORES  PARA 

= 

• AMERICA  L ATI  N A • 

V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Vente s - Achats 
échangés,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  1.  Larribe,  Parla-*”.  LAB.  15-W 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cre 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


V ET  C III  ]U  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

rr.,*»  ÎLE.z  c 1 n e m e ccan  i ca-m  i lan 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  nie  François-IeI 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  : PR  O 63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


iRGÎfïïon 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tel.  : OPE.  15-45 


LL°  o o o - o u o o o I 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•a  tiSTaiauTioa 

fl  11  1111,1 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


\ 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARIS-16| 
Tél.  : KLEber  93-81 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Eiectrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARlEÆU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C>« 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


miRflJiM 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 


CUPHONIC 

ÿgr — 


RANGE 


SA  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHE 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tel.  : MON  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8e) 


Tél. 


ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8-) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-60 
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nuances  tes  plus  subtiles 

de  la  faunivie 

Contribuent  pour  une  grande  part  à la  beauté  d'un  effet  et  à la 
qualité  d'une  image.  Quand  cette  image  les  reproduit  fidèlement, 
le  mérite  en  revient  surtout  au  Chef-opérateur  auteur  de  l'éclairage, 
à l'Étalonneur,  et  au  Chef  de  contrôle  du  laboratoire. 

L'examen  attentif  de  la  densité  des  images,  de  leur  contraste  et  de 
leurs  demi-teintes  permet  d'obtenir  l'effet  artistique  et  vrai  d'une  scè- 
ne. La  haute  qualité  du  film  vierge  est  indispensable:  cet  important 
facteur  de  réussite  est  assuré  quand  le  film  est  tourné  puis  tiré  sur 

TU*m  KODAK 


KODAK-PATHÉ 

s.a.f. 

17  RUE  FRANÇOIS-r 
PARIS 
8e 


SUPER-X  1227 
PLUS-X  1231 
BACKGROUND  1230 
1357  & 1417 
POSITIVE  1301  & 1302  pour  tirage 

Duplicating  NEGATIVE  1203  & POSITIVE  1365 

Kodak  est  une  marque  protégée  dans  le  monde  entier. 


pour  l’extérieur 
pour  l’ intérieur 
pour  les  transparences 
pour  enregistrement  sonore 


498 


CINELBE 


présente 

SA  PREMIÈRE  SÉLECTION  1951 


CA. C'EST  DU  CINÊMAf 

Extrait  des  Œuvres 

Mack  SENNETT  INTERPRÉTÉ  PAR  : 

Stan  LAUREL,  James  FINLAYSON, 
Harold  LLOYD,  Buster  KEATON, 
Billy  BEVAN,  Harry  POLLARD, 
Ben  TURPIN, 
Andy  CLYDE, 
Monty  BANKS, 
Ralph  GRAVES, 
MORAN  et  MACK, 
Marjorie  BEEBE 

Oliver  HARDY 


Distribution  pour  la  Région  Parisienne  : CINELDÉ,  Ibis,  rue  Gounod,  PARIS- 17e 
VanfA  nmir  F18  M hÜ 
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DISTRIBUTION  : G| 
C I N E L D É - I bis.  Rue  G; 


' V.  \ 


INTERNATIONAL  FILMS  MONTE-CARLO 

présente 


frZ  ENC% 


- 


EN  COULEURS  NATURELLES 

avec 

La  Révélation  de  l'Année 
"Le  jeune  premier" 

RICHARD  DENNING 


c:^e_  \ \y  S 


e Région  Parisienne 

tod.  PARIS  Tél.  : WAG  A9-07  A9.0R 


DISTRIBUTION  : Grande  Région  Parisienne 

CINELDË  - lb,s,  rue  Gounod,  PARIS  - Tel.  : wag.  69-07  et  69-08 


CINELDÉ  PRÉSENTE 


UNE  PRODUCTION  DE 


J.  ARTHUR  RANK 


Andé 


LES  AMOURS  DE 

KŒNIGSMARK 

en  Technicolor 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


3'2*  Année 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris 
REDACTION,  ADMINISTRATION  Directeur  f 1948  Valéry  Roger. 
Directeur  . Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  . Antonln  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Olivier. 
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Abonnements  annuels  : 

^ France  et  Union  Française, 
1.250  fr.  Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U.S.A.,  $ 10. 
Changement  d’adresse,  30  fr. 
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N°  1396 

23  DECEMBRE  1950 


REVUE 


HEBDOMADAIRE, 


LA  NOUVELLE  PELLICULE 


Nous  avons  publié  le  9 décembre  la 
Décision  Nu  24  du  Centre  National,  déci- 
dant de  généraliser  l’emploi  de  la  pellicule 
positive  tri-acétate,  appelée  non-llam  ou 
« support  de  sécurité  ». 

Seront  obligatoirement  tirées  sur  « sécu- 
rité »,  les  copies  de  travail  à partir  du 
1er  janvier,  et  les  films-annonces  et  films 
de  publicité  à partir  du  1er  mars  1951. 

Nous  avons  déjà  exposé  les  détails  de  la 
question  dans  un  article  paru  il  y a onze 
mois  (1),  mais  elle  a tant  d’importance  qu’il 
faut  y revenir. 

On  pouvait  craindre  autrefois  qu’avec 
l’ancienne  composition  du  support  les  co- 
pies en  non-flam  ne  fussent  pas  solides. 
Les  nouvelles  fabrications,  nous  affirme 
Kodak-Pathé,  ne  présentent  plus  aucune 
différence  pratique  avec  l’ancien  support 
cellulo.  L’expérience  en  est  acquise  en  Amé- 
rique où,  depuis  octobre,  l’usage  de  la 
nouvelle  pellicule  est  totalement  appliqué. 
Ici,  M.  Paulvé  l’emploie  pour  les  copies  de 
Discina  avec  toute  satisfaction.  Ce  premier 
point  est  donc  réglé. 

Second  point,  le  prix.  La  cellulo  coûte 
actuellement  16  fr.  50  et  l’acétate  « sécu- 
rité » 19  fr.  15,  soit  2 fr.  65  de  plus  au 
mètre.  L’assurance  du  négatif,  qui  com- 
prend la  copie  de  travail  (montage  du  film) 
va  être  réduite  de  10  %,  nous  a dit  M.  Bu- 
jon.  Cette  réduction  compensera  généra- 
lement la  différence  de  prix  des  supports. 

Il  faut  y ajouter  (quoique  les  Assurances 
d’Etat  ne  veuillent  pas  avant  cinq  ans  après 
l’application  totale,  en  tenir  compte  pour 

Fox-Movietone  veut 
profiter  de  la  Loi  d' Aide 

La  Fox  Europa  20th  Century  a demandé  à 
bénéficier  des  subventions  accordées  aux  com- 
pagnies productrices  d’actualités,  selon  la  loi 
française  du  23  septembre  1948.  Le  gouverne- 
ment français  a tardé  à répondre  et  l'Ambassade 
américaine  de  Paris,  il  y a quelque  temps,  a 
attiré  l’attention  du  Ministre  des  Affaires 
étrangères  sur  le  refus  persistant  du  Gouver- 
nement français  de  donner  satisfaction  à la  re- 
quête de  la  Fox. 

Cette  requête,  apparemment,  s’appuie  sur  la 
conviction  de  la  Fox  Europa  d’être  une  firme 
française,  fondée  d’après  les  lois  françaises  et, 
par  conséquent,  qualifiée  pour  bénéficier  des 
nouveaux  subsides  accordés  aux  actualités. 

C’est,  actuellement,  la  seule  compagnie  amé- 
ricaine produisant  en  France  un  journal  d’ac- 
tualités. 


l’assurance  accidents  du  travail)  l’effet 
moral  bien  plus  important,  qui  accélère  les 
manipulations  du  film,  et  la  sécurité,  non 
payante  mais  réelle,  à l’égard  des  incendies, 
le  gros  risque  de  nos  entreprises. 

Le  stockage  du  matériel  publicitaire- 
films  pourra  enfin  se  faire,  dans  les  agences 
de  distribution  avec  les  autres  matériels 
de  publicité. 

Jusqu’à  l’introduction  totale  du  « sécu- 
rité » dans  l’exploitation,  qui  se  fera  pro- 
gressivement (en  quatre  ans  d’après  les 
prévisions),  il  ne  peut  être  fait  d’écono- 
mies pour  les  emballages,  les  transports  et 
les  manipulations  en  cabine.  Pendant  cette 
transition,  les  bandes  dangereuses  et  les 
« sécurité  » seront  mélangées  dans  les 
programmes,  et  parfois  même  bout  à bout 
dans  les  boîtes.  Bien  ne  les  distingue 
encore  extérieurement  les  unes  des  autres. 

Les  précautions  doivent  donc  rester  en- 
tières et  même  être  accentuées.  Les  condi- 
tions d’assurance-incendie  ne  peuvent  en- 
core être  réduites,  ni  pour  les  films,  ni 
pour  les  bâtiments.  Les  décrets  sur  la  sécu- 
rité des  Salles  ne  sont  pas  modifiés. 

Cependant  la  transition  exige  un  effort 
sur  lequel  nous  devons  attirer  l’attention 
des  distributeurs  : La  Société  Kodak-Pathé 
va  transformer  son  matériel  à partir  du 
mois  prochain.  Ses  5 millions  de  mètres 
de  fabrication  mensuelle  vont  se  répartir 
en  3 millions  de  cellulo  et  2 millions  d’acé- 
tate « sécurité  ». 

Les  tirages  des  copies  devront  donc  être 
effectués,  dès  janvier,  à raison  d’au  moins 
un  film  sur  trois  avec  la  nouvelle  pellicule. 

P.  A.  Harlé 

(1)  N°  1349  du  4 février  1950. 


M.  le  Président.  — M.  René  Thuillier  expose  à 
M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce que  les  recettes  obtenues  par  la  projection 
des  films  français  dans  les  trois  zones  occidentales 
d’occupation  en  Allemagne  sont  bloquées,  et  lui 
demande  : 1°  pour  quelles  raisons  ; 2°  de  quelle 
somme  globale  approximative  il  s’agit  ; 3°  que 

compte  faire  le  Gouvernement  pour  mettre  fin  à 
cette  situation  préjudiciable  à la  production  ciné- 
matographique française. 

La  parole  est  à M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Indus- 
trie et  au  Commerce. 

M.  André  Guillant,  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie 
et  au  Commerce.  — M.  Thuillier  m’a  posé  trois 
questions  précises  auxquelles  je  ferai  trois  répon- 
ses précises. 


Errol  Flynn  et  Micheline  Presle  interprètes 

de  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS. 
(Cliché  R.  Dorfmann.  de  Silver  Films-Corona.) 


INAUGURATION  DU  «BERLITZ» 

Fidèles  au  rendez-vous  donné  dans  ces  co- 
lonnes, la  Société  Cinéson  et  son  architecte, 
M.  Edouard  Lardillier,  ont  invité  l’industrie 
cinématographique  parisienne  à inaugurer,  hier 
vendredi  la  nouvelle  salle  des  Boulevards,  Le 
Berlitz.  Nous  avons  déjà  parlé  à différentes 
reprises  de  cette  réalisation  qui  a étonné,  par 
les  problèmes  qu’elle  posait,  les  architectes  du 
monde  entier.  Nous  reviendrons  sur  Le  Berlitz, 
salle  de  1.600  places,  qui  fera  tandem  avec  le 
Gaumont-Palace  et,  éventuellement,  avec  le 
Colisee  et  qui,  pour  son  programme  d’ouver- 
ture, a retenu  CendriUon,  de  Walt  Disney. 

L.  O. 


Les  recettes  des  films  français  projetés  en  Al- 
lemagne occidentale  ont  été  boquées  en  application 
à la  loi  n°  53  promulguée  au  mois  d’avril  1945  par 
le  commandement  suprême  interallié  en  Allemagne. 

Le  montant  approximatif  des  sommes  ainsi  blo- 
quées s’établissait,  au  mois  d’octobre  1950,  aux 
environs  de  100  millions  de  francs. 

Pour  mettre  fin  à un  état  de  choses  préjudiciable 
à l’industrie  cinématographique  française,  le  Gou- 
vernement français  a,  le  9 décembre  1950,  paraphé, 
avec  les  représentants  du  gouvernement  allemand, 
un  protocole  relatif  au  transfert  des  recettes  pro- 
venant de  la  projection  des  films  français  en  Alle- 
magne. 

Je  suis  persuadé  que  ce  protocole  sera  bientôt 
accepté  par  la  haute  commission  alliée,  ce  qui  per- 


LA  PROJECTION  DES  FILMS  FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE  OCCUPÉE 

(Débats  parlementaires  du  16  Décembre  1950,  p.  9151) 
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RENDEMENT  DES  SALLES 


D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  8 ai 

u 14  Dé 

icembre 

i 1950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

30 

4.232 

2.856.450 

223.544 

139.063.516 

j (629  places) 

(V.O.)  (M.G.M.  ) 

21 

COLISEE  

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

5 

10.917 

3.272.925 

68.702 

20.605.748 

(600  places) 

cinor)  

35 

CAMEO  

Le  Gang  des  Tractions  Ar- 

3 

5.252 

727.700 

21.620 

3.190.250 

i (730  places) 

rière  (Fr.)  (G.  Muller)  .. 

35 

REX  

Fusi'lé  à l’Aube  (Fr.)  (S.M. 

3 

21.787 

3.611.311 

90.294 

N C. 

(3.292  places) 

P.  Dist.)  

35 

LE  FRANÇAIS. 

La  Rue  sans  Loi  (Fr.)  (Film- 

2 

8.878 

1.660  186 

23.599 

4.413.013 

(1.106  places) 

sonor)  

35 

NORMANDIE  

La  Rue  sans  Loi  (Fr.)  (Film- 

2 

8.298 

2.336.600 

24.221 

6.883.750 

(1.832  places) 

sonor)  

35 

LE  RAIMü 

L’Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

1 

5.270 

1.185.750 

(393  places) 

rius)  

35 

CLUB  DES  VE- 

L’Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

1 

4.000 

600.000 

DETTES  ... 

rius)  

35 

(422  places) 

MAX-LINDER  . 

L’Hcmme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

I 

5.697 

1.025.460 

(738  places) 

rius)  

35 

MOULIN-ROUGE 

L’Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

1 

8.792 

1.294.415 

(1.680  places) 

rius)  

35 

AUBERT-PAL. 

Pigalle-Saint-Germain-des- 

1 

10.761 

1.938.100 

(676  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Pigalle-Saint-Germain-des- 

1 

7.992 

1.278.630 

(417  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Pigalle-Saint-Germain-des- 

1 

39.187 

6.753.571 

(4.670  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona)  

35 

alhambra  

La  Belle  de  Paris  (Fox)... 

1 

11.266 

1.791.030 

(2.600  places) 

35 

OLYMPIA  

La  Belle  de  Paris  (Fox).... 

1 

5.480 

913.920 

(1.870  places) 

35 

PARAMOUNT  .. 

Smith  le  Taciturne  (Para- 

1 

27.176 

4.692.440 

(1.903  places) 

mcunt)  

35 

LORD-BYRON  . . 

L’Equateur  aux  Cent  Visa- 

1 

5.390 

1.131.900 

(462  places) 

ges  (Fox)  

35 

LE  PARIS 

Les  Amours  de  Carmen  (V. 

1 

9.600 

2.020  550 

(981  places) 

O.)  (Columbia)  

35 

RITZ  

L’Affaire  de  Buenos-Ayres 

I 

7.851 

981.160 

(800  places) 

(Victory)  

35 

1 

Semaine  du  13  au  19  Décembre  1950 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

8 

10.089 

2.520.882 

117.278 

29.350.554 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

. 

PANTHEON  

la  Vie  commence  demain] 

4 

2.977 

381.350 

19.057 

2.492.565 

(353  places) 

(Fr.)  (Cinéma  Prod.)  .... 

28 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

4 

4.551 

1.079.650 

23.446 

5.516.650 

L ETOILE  

(V.O)  (S  R O ) 

30 

(354  places) 

SÏUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban' 

3 

3.080 

492.800 

11.970 

1.915.200 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

LES  PORTIQUES 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

3 

4.590 

826.200 

15.210 

3.133.800 

(500  places) 

rona)  | 

28 

MARIGNAN  

Méfiez-vous  des  Blondes  (Fr.) 

4 (2  jours 

2.205 

435.036 

56.116 

11.324.976 

(1.670  places) 

(Pathé-Cons. -Cinéma)  

seul.) 

MARIVAUX  

Méfiez-vcus  des  Blondes  (Fr.) 

4 (3  jours 

2.833 

535.130 

47.784 

9.349.524 

(1.060  places) 

(Pathé-Cons. -Cinéma)  

seul.) 

marTgnan  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

1 (4  jours 

17.403 

1.950.146 

(1.670  places) 

(Corona)  

seul.) 

MARIVAUX  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

1 (4  jours 

12.109 

2.556.835 

(1.060  places) 

(Corona)  

seul.) 

PATHÉ-AMATEURS 
aux  Champs-Elysées 


mettra  de  résoudre  définitivement  le  problème. 

M.  le  Président.  — La  parole  est  à M.  Thuillier. 

M.  René  Thuillier.  — Mesdames,  messieurs,  je 
suis  heureux  d’enregistrer  la  réponse  de  i\î.  Guil- 
lant  aux  termes  de  laquelle  le  Gouvernement,  à 
la  date  du  9 décembre,  c'est-à-dire  il  y a six  jours 
- soit  un  mois  après  le  dépôt  de  ma  question 
orale  — nous  fait  connaître  qu’il  s’est  enfin  décidé 
à agir  dans  le  sens  que  j’ai  préconisé. 

Je  m’étonne  qu’il  ait  fallu  attendre  si  longtemps 
pour  que  le  Gouvernement  se  préoccupe  d'une 
situation  qui  dure  depuis  le  mois  d’avril  1945. 

Je  m’étonne,  au  surplus,  que  cette  situation  ne 
soit  due,  en  aucune  manière,  à des  accords  inter- 
nationaux et  que  ce  soit  une  « loi  » — je  ne  com- 
prendrai jamais  pourquoi  on  utilise  cette  appel- 
lation — du  commandement  interallié  dans  les 
zones  occidentales  de  l’Allemagne  qui  interdise, 
depuis  des  années,  aux  producteurs  des  films  fran- 
çais qui  sont  projetés  dans  les  zones  occidentales 
de  l’Allemagne  de  recevoir  les  recettes  auxquelles 
ils  ont  droit. 

En  conséquence,  je  demande  à l’Assemblée  de 
vouloir  bien  retenir  les  promesses  du  Gouverne- 
ment et  je  ne  saurais  trop  conseiller  aux  produc- 
teurs cinématographiques  français  de  surveiller 
également  de  très  près  l’exécution  des  engagements 
qui  viennent  d’être  pris. 

Sans  l’intervention  du  Parlement  français,  je 
craindrais  fort  que  ces  recettes  ne  soient  affectées, 
dans  les  zones  occidentales  de  l’Allemagne,  à des 
fins  autres  que  celles  que  comporte  leur  destina- 
tion normale,  à savoir  permettre  le  renouvellement 
des  films  français. 

En  conclusion,  le  Cinéma  français,  si  gravement 
concurrencé  sur  ses  propres  écrans  par  le  Cinéma 
américain,  le  Cinéma  français,  qui  n’a  droit  que 
pendant  quelques  semaines  sur  quinze  de  projeter 
ses  propres  films  sur  ses  propres  écrans,  n’avait 
pas  besoin  de  ces  inconvénients  supplémentaires 
et  je  regrette  que  les  gouvernements  successifs 
aient  été  si  longs  à déceler  là  une  anomalie  et  à 
tenter  d’y  metter  fin.  (Applaudissements  à l’extrê- 
me gauche.) 

» 

ÉRIC  JOHNSTON 

réélu  président  de  la  M.P.A.A. 

Le  contrat  d’Eric  Johnston,  comme  président 
de  la  M.P.A.A.,  vient  d’être  étendu  à une  nou- 
velle période  de  cinq  ans.  Son  contrat  actuel 
n’expirant  qu’en  1953,  Eric  Johnston  occupera 
donc  cette  place  jusqu’en  1958. 


RÉOUVERTURE  DU  « SAINT-PAUL  » 
COMPLÈTEMENT  TRANSFORMÉ 

C’est  bien  vendredi  qu’a  eu  lieu  la  réouver- 
ture d’une  des  salles  Gaumont,  Le  Saint-Paul. 

Fermé  depuis  plusieurs  semaines,  le  Saint- 
Paul  a été  complètement  transformé  sous  la 
direction  de  M.  Peynet,  architecte,  auteur  de 
nombreuses  salles  en  France  et  tout  récemment 
d’une  des  plus  belles  salles  des  Champs-Ely- 
sées, Le  Colisee.  En  effet,  on  peut  dire  que  la 
salle  a été  « retournée  » puisque  l’écran  est 
là  où  était  le  balcon.  L’entrée  est  maintenant 
73,  rue  Saint-Antoine,  alors  qu’elle  se  trouvait 
rue  Saint-Paul  et  un  hall  coquet  conduit  à la 
salle,  qui  n’a  plus  de  balcon  mais  des  mezza- 
nines et  qui  contient  1.080  places  de  plain-pied 
ou  presque. 


Noms  rappelons  que  la 
production  Alcina  BARBE- 
BLEUE  que  réalisera  Chris- 
tian-Jaque sur  un  scéna- 
rio original  d’André-Paul 
Antoine,  est  adaptée  par 
Christian  - Jaque  et  Jean 
Bernard-Luc  et  dialoguée 
par  Henri  Jeanson,  con- 
trairement à ce  qui  a été 
annoncé  dans  une  publi- 
cité parue  antérieurement 
dans  ces  colonnes. 


La  Société  Commerciale  et  Industrielle  PATHE 
(Pathé-Baby)  vient  d’inaugurer  33,  Champs- 
Elysées,  au-dessus  du  Marignan,  des  salons  de 
vente  à l’usage  des  amateurs.  Le  matériel  ex- 
posé comprend  toute  la  gamme  des  projecteurs 
et  caméras  9 mm.  5,  16  mm.,  sonores  et  muets, 
les  projecteurs  Pathéorama,-  et  le  petit  équipe- 
ment correspondant. 

Des  bureaux  de  vente  assurent  le  tirage  des 
documents  et  la  distribution  de  la  Cinémathè- 
que illustrée  Pathé-Baby. 

Des  vitrines  d’exposition  disposées  à côté  des 
entrées  du  Marignan  sont  d’un  excellent  appel 


"LE  ROI  DES  CAMELOTS" 
à Paris  en  Janvier 

Le  film  de  la  grande  vedette  de  la  Radio  et 
du  Music-hall,  Robert  Lamoureux,  Le  Roi  des 
Camelots,  sortira  à Paris  en  triple  exclusivité 
dès  le  début  du  mois  de  janvier  aux  Paramount, 
Palais-Rochechouart  et  Select-Clichy. 

Le  Roi  des  Camelots,  réalisé  par  André  Ber- 
thomieu,  est  interprété,  outre  Robert  Lamou- 
reux, par  Yves  Deniaud,  Colette  Ripert,  Char- 
les Bouillaud,  Jacky  Gencel,  Jean  Carmet,  Ly- 
siane  Rey  et  Robert  Berry. 


publicitaire  de  la  grande  marque  auprès  de  la 
foule  des  spectateurs. 
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APRÈS  LE  DÉBAT  SUR  LE  CINÉMA  A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 

MISES  AU  POINT  RELATIVES  AU 
FESTIVAL  DE  CANNES 


Le  Comité  du  Festival 

Après  avoir  pris  connaissance  de  l'interrup- 
tion de  M.  Félix  Gaillard  (cf.  « La  Cinémato- 
graphie Française  »,  du  9 décembre,  page  4), 
et  des  propos  qui  s’en  sont  suivis,  au  cours  des 
débats  de  l’Assemblée  Nationale,  du  jeudi  ma- 
tin, 7 décembre  1950,  concernant  les  crédits  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  et  du 
Festival  International, 

S’élève  contre  de  telles  insinuations  qui  ne 
peuvent  porter  que  préjudice  à l’Industrie  ciné- 
matographique française, 

Il  tient  à faire  la  mise  au  point  suivante  : 

Le  Président  du  Comité  est  de  droit,  le  Direc- 
teur général  du  Centre,  qui  est  présentement 
Magistrat  de  la  Cour  des  Comptes  en  service 
détaché  et  qui  ne  perçoit,  et  ne  peut  percevoir, 
que  le  traitement  de  Directeur. 

Quant  au  Secrétaire  général  et  autres  colla- 
borateurs du  Comité,  ils  sont  tous  de  nationalité 
française  et  leurs  traitements  sont  fixés  sur 
des  bases  administratives  et  syndicales,  en  ac- 
cord avec  les  Ministères  de  tutelle. 

Les  membres  du  Comité,  qui  sont  des  repré- 
sentants de  l’Etat,  ou  d’organisations  profession- 
nelles, exercent  bénévolement  leurs  fonctions. 

En  bref,  les  chiffres  de  la  réalité  n’ont  aucune 
commune  mesure  avec  les  chiffres  cités. 

...  La  Municipalité  Cannoise 

Faisant  suite  à la  déclaration  faite  à la  tri- 
bune de  la  Chambre,  le  7 décembre,  par  M. 
Paul  Verneyras,  disant  notamment  : « L'afflux 
des  étrangers  qui  arrivent  sur  la  Côte  d’Azur 
ou  qui  arriveront  sur  tout  autre  point  de  la 
France,  si  le  Festival  du  Film  devait  devenir 
tournant,  profite  à notre  pays  en  été  »,  a ému 
vivement  les  édiles  cannois,  ainsi  que  tous  les 
organismes  officiels.  Au  cours  de  la  séance  plé- 
nière, du  14  décembre,  M.  Verdet,  adjoint  au 
maire,  a présenté  au  Conseil  Municipal  le  vœu 
suivant,  qui  a été  adopté  à l’unanimité  : 

« Le  Conseil  Municipal  de  Cannes  prend  acte 
des  déclarations  de  M.  Verneyras  à la  tribune 
de  la  Chambre,  le  7 décembre  1950.  laissant  à 
supposer  que  le  Festival  du  film  pourrait  de- 
venir tournant.  (J.  O.,  du  8 décembre  1950.) 

Emu  par  ces  propos,  il  tient  à rappeler  que 
les  Municipalités  successives  qui  ont  mis  en 
chantier  ou  tenté  de  terminer  le  Palais  des  Fes- 
tivals, n’ont  engagé  des  dépenses  considérables 
que  sur  la  promesse  formelle  que  la  ville  de 
Cannes  serait  le  siège  permanent  du  Festival  du 
Film  en  France,.  Il  demande,  avant  de  s’enga- 
ger dans  de  nouvelles  dépenses,  pour  répondre 
au  désir  du  Comité  du  Festival  International  du 
Film,  que  les  hautes  autorités  responsables  pren- 
nent l’engagement  formel  à l’égard  de  la  ville 
de  Cannes,  d’instituer  définitivement  le  Festival 
International  du  Film  à Cannes.  Il  demande  à 
M.  Charles  Antoni,  maire,  d’obtenir  cet  enga- 
gement. » 


La  question  de  la  subvention 
au  Festival 

Au  moment  où  dans  sa  réunion  du  2 décem- 
bre, la  Commission  Départementale  vient  de  dé- 
cider de  la  motion  à présenter  au  Conseil  Gé- 
néral des  Alpes-Maritimes,  qui  doit,  sous  peu, 
statuer  sur  l’importante  question  de  la  sub- 
vention à accorder  au  Festival  de  Cannes,  M. 
Bonhomme,  conseiller  général  du  canton  de  Can- 
nes, rapporteur  de  la  question,  a jugé  utile  de 
faire,  en  exclusivité  pour  « La  Cinématographie 
Française,  la  déclaration  suivante  : 

« Au  cours  de  sa  session  ordinaire  d’octobre 
1950,  le  Conseil  Général  des  Alpes-Maritimes 
a été  amené  à examiner  la  demande  de  sub- 
vention, présentée  par  le  Comité  d'Organisation 
de  Paris,  pour  le  Festival  qui  doit  se  dérouler 
à Cannes,  en  avril  1951.  Je  dois  dire,  pour  être 


-objectif,  qu’au  départ  cette  demande  ne  reçut 
pas  un  accueil  très  chaleureux.  Le  Conseil  Gé- 
néral, très  économe  des  deniers  départementaux, 
essayant  de  limiter  l’avalanche  des  centimes  ad- 
ditionnels, mais  après  une  assez  longue  discus- 
sion, la  Commission  des  Finances  et  ensuite  le 
Conseil  Général,  décidèrent  de  voter  le  prin- 
cipe d’une  subvention  de  1.50Q.555  francs  et 
non  3 millions  comme  il  avait  été  demandé. 
En  1948,  le  Conseil  Général  avait  voté  3 mil- 
lions. Mais  pour  être  sûr  de  la  portée  de  la 
subvention,  les  conseillers  généraux  émirent  le 
vœu  qu’un  prix  portant  le  nom  du  Docteur  Pi- 
caud  fut  décerné  à un  film  et  que  le  reste  de 
la  subvention  devait  avoir  une  affectation  bien 
définie. 

« Je  fis  part  de  la  demande  au  Maire  de  Can- 
nes et  je  mis  M.  Favre  le  Bret,  secrétaire  gé- 
néral du  Comité,  au  courant  de  la  décision  du 
Conseil  Général.  Celui-ci,  arguant  qu’il  était  im- 
possible au  Comité  de  Paris  de  recevoir  de  prix 
spéciaux,  me  dit  que  le  Comité  comptait  sur 
3 millions  et  non  sur  1.500.000  francs,  et  que 
cette  somme  était  indispensable  pour  faire  le 
Festival. 


(De  notre  envoyé  spécial  Pierre  Miehaut) 

Vu  de  Munich,  le  marché  cinématographique 
allemand  paraît  écrasé  par  la  masse  excessive 
des  films  disponibles.  On  voit  couramment  des 
directeurs  afficher  trois  films,  qui  passent  au 
cours  des  séances  successives  dans  la  journée, 
entre  10  heures  et  la  séance  de  la  nuit  ! 

UN  MARCHE  ECRASE 

En  fait,  on  compte  835  films  allemands  et 
étrangers  offerts.  On  y trouve  des  vieux  Wes- 
terns de  1930  ! Et  les  vieux  films  allemands 
autorisés,  qui  retrouvent  une  vive  faveur  grâce 
au  renom  ancien  des  acteurs  et  au  luxe  de  la 
mise  en  scène  d’autrefois,  sont  au  nombre  de 
300  ! 

L’autorité  américaine  a prescrit  ce  régime  de 
totale  liberté  de  l’offre  ; les  Exploitants,  ici 
comme  en  tous  pays,  soutiennent  cette  « liber- 
té »,  qui  accroît  leur  possibilité  de  choix.  Mais 
les  milieux  de  la  Production  s’efforcent  de 
limiter  cette  invasion  catastrophique  et  d’ob- 
tenir la  protection  du  marché  intérieur.  Mais 
d’autres  milieux  aussi  se  prononcent  pour  la 
liberté  car  le  contingentement  des  films  étran- 
gers a pour  conséquence  le  retrait  des  films 
artistiquement  « intéressants  » sacrifiés  aux 
plus  sûres  recettes. 

Ces  825  films  se  répartissent  ainsi  : 

85  : nouvelle  production  allemande. 

5 prod.  Défa  de  Berlin.  _ 

300  : reprises  allemandes  anciennes. 

220  : U.S.A. 

63  : français. 

40  : italiens. 

37  : autrichiens. 

34  : britanniques. 

8 : suédois. 

6 : suisses. 

6 : yougoslaves. 

4 : finlandais. 

3 : espagnols. 

2 : hongrois. 

1 : tchécoslovaque. 

1 : russe. 

offerts  par  81  distributeurs. 

Or,  une  situation  normale  et  saine  ramène- 


Sophie  Desmarets 

dans  DEMAIN  NOUS  DIVORÇONS. 

(Cliché  Discina) 


concrètss,  que  je  transmettrai  au  Conseil  Gé- 
néral au  cours  de  la  session  extraordinaire  de 
décembre  1950. 

La  Commission  départementale,  dont  je  fais 
partie,  compte  tenu  des  informations  nouvelles 
qui  lui  sont  parvenues  sur  cette  affaire,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  contrôle  et  l’utili- 
sation des  fonds  destinés  à cette  manifestation, 
par  le  Ministère  des  Finances,  a examiné  les 
conditions  dans  lesquelles  il  y aurait  lieu  de 
proposer  au  Conseil  Général,  lors  de  sa  pro- 
chaine session  extraordinaire,  de  modifier  les 
termes  de  sa  délibération  du  mois  d’octobre  der- 
nier. » — Paul-A.  Buisine. 


rait  l’offre  totale  à 300  films  par  an,  pour  les 
4.000  théâtres  cinématographiques  d’Allemagne. 

LES  GOUTS  DU  PUSLIC 

Cependant  le  public  allemand  reste,  très  net- 
tement, fidèle  au  film  allemand  et  lui  marque 
sa  préférence,  les  Westerns  exceptés.  La  « Se- 
maine du  Film  allemand  »,  qui  eut  lieu  fin 
septembre,  a prouvé  le  goût  du  public  pour  la 
production  nationale. 

Au  cours  des  mois  récents,  la  programma- 
tion s’établit  ainsi  : 

50  % de  films  allemands, 

50  % de  films  étrangers. 

Et  parmi  ceux-ci  on  considère  que  75  % fu- 
rent américains  ; les  25  % restant  se  répartis- 
sent, par  ordre  de  préférence,  entre  l’Angle- 
terre, la  France  et  l'Italie.  Les  derniers  grands 
succès  ont  été  les  suivants  : 

FILMS  ALLEMANDS  : Jeunes  Filles  de  la 
Forêt-Noire,  technicolor  allemand  récent,  réa- 
lisé par  Hans  Deppe  (prod.  : Bérolina  ; dist.  : 
Herzog)  tourné  en  Forêt-Noire  et  à Berlin. 
Version  filmée  d’une  opérette  à succès,  on  y 
trouve  toutes  les  séductions  et  tous  les  effets 
éprouvés  et  sûrs. 

Vient  ensuite  Le  Docteur  Praetorius,  film  sé- 
rieux ; étude  romanesque  d’un  caractère  de  mé- 
decin, qui  a bien  marché  partout.  Nachtwache, 
de  même  ; et  Foën,  avec  Hans  Albers  (réalisé 
par  F. A.  Mainz,  ex-directeur  de  la  Tobis),  at- 
tendu à Paris  d’ailleurs.  N'oublions  pas  Ga- 
briella,  où  l'on  retrouva  Zarah  Leander. 

FILMS  AMERICAINS.  Avec  les  Westerns 
américains,  ce  sont  les  films  de  sex-appeal  qui 
s’imposent  : c’est  ainsi  que  le  grand  succès  amé- 
ricain a été  incontestablement  Bain  de  Vénus, 
avec  ses  troupes  de  girls  en  maillot  de  bain. 
Mais  la  Jeanne  d’Arc,  d’Ingrid  Bergman,  sou- 
tenu à la  fois  par  l'Eglise  et  l’opinion,  eut 
aussi  un  très  beau  succès.  Secret  d’Etat  fait  en 
ce  moment  à Berlin  un  très  beau  succès  : le 
film,  qui  « soulève  le  rideau  de  fer  »,  pas- 
sionne les  Berlinois,  isolés  dans  la  zone  Est  ; 
on  vient  « en  pèlerinage  » de  toute  la  zone 
orientale  à Berlin  pour  voir  ce  film,  qui  a été 


« Je  lui  dis  donc  de  faire  des  propositions 

LE  CINEMA  ALLEMAND 

VU  DE  MUNICH 
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Jeanne  Fusier-Gir  et  « Moustache  » dans 

MON  PHOQUE  ET  ELUES. 

(Cliché  Discina.) 


annoncé  comme  le  premier  de  la  « Campagne 
de  Vérité  ». 

FILMS  ANGLAIS.  D’abord  Le  Troisième 
Homme  : très  beau  succès  ; maintenant  Les 
Quatre  Plumes  Blanches  autorisé  à présent.  (Il 
avait  été  jusqu’ici  interdit  par  la  censure  alliée, 
ainsi  que  tous  les  films  de  soldats,  de  combats, 
et  de  parades  militaires) . 

FILMS  FRANÇAIS.  Au  Royaume  des  deux 
(interdit  aux  moins  de  seize  ans),  avait  pris 
d’emblée  un  très  bon  départ.  Moins  que  l’inté- 
rêt du  problème  social  posé,  c'est  l’atmosphère 
de  dortoir  des  jeunes  filles  qui  s’impose.  Et,  en 
effet,  le  second  succès  français  est  Macadam 
qui  en  est,  en  ce  moment,  à sa  troisième  se- 
maine à Munich,  dans  une  salle  de  500  places, 
spécialisée  dans  les  « films  de  mœurs  »,  nous 
dit-on.  La  première  annonce  publiée  dans  les 
journaux  portait  : « La  lanterne  rouge  : le 
grand  film  français  de  mœurs  ». 

C’est  à présent  La  Ronde  dont  le  succès 
monte  : le  commentaire  de  Wollbruck  est  dou- 
blé mais  le  dialogue  est  resté  en  français  avec 
sous-titres.  Berlin  et  Munich  lui  ont  fait  un 
très  bon  accueil.  On  y trouve  une  ambiance 
pimentée  qui  plait.  Mais  La  Ronde  est  large- 
ment considérée  comme  un  film  allemand  : 
l’origine  du  film  est  le  roman  connu  ici  de 
Sehnitzler,  et  Max  Ophüls  est  désigné  lui-même 
comme  cinéaste  allemand. 

D’autres  films  ont  davantage  un  succès  d’es- 
time, auprès  d’un  public  plus  fin  et  curieux  : 
La  Beauté  du  Diable,  Singoalla,  Le  Silence  est 
d’Or.  La  Femme  du  Boulanger  garde  la  ve- 
dette, malgré  l’étonnement  de  beaucoup  de 
spectateurs  qui  entendent  Raimu  adopter  l’ac- 
cent berlinois  ! 

Mais  on  a la  surprise  de  lire  les  affiches  et 
les  annonces  des  Visiteurs  du  Soir  présenter 
ce  film  comme  un  film  érotique  ! Une  telle  pu- 
blicité procure,  bien  entendu,  une  déception  à 
ceux  qu’elle  attire  fallacieusement,  et  elle 
écarte  de  la  salle  une  large  portion  du  public 
munichois.  Il  y faut  voir  une  spéculation  fâ- 
cheuse de  la  part  de  certains  exploitants  ; mais 
on  peut  y voir  également  une  réaction  de  la 
foule  contre  les  tendances  « moralisatrices  » 
(ou  re-moralisatrices)  du  pouvoir  et  des  Eglises. 

FILMS  ITALIENS.  Le  film  italien  gagne  len- 
tement une  place  sur  les  écrans.  Le  néo-réa- 
lisme ne  plait  guère,  car  la  population  alle- 
mande, qui  vit  dans  les  ruines  et  la  détresse, 
cherche  au  cinéma  autre  chose  qu’un  tableau 
de  misères.  Plus  que  jamais,  en  Allemagne,  en 
demande  au  cinéma  d’être  « l’Usine  de  Rêves  » ! 
Riz  Amer  commence  très  brillamment  à Nu- 
remberg, Dusseldorf  et  Munich  : c’est  un  hom- 
mage émerveillé  de  la  foule  aux  agréments 
physiques  de  Mlle  Mangano.  Fabiola  a très 
bien  marché  ; un  peu  pour  son  côté  « Wes- 
tern »,  il  sortit  en  même  temps  Les  Derniers 
Jours  de  Pompéi,  qui  prolongeait  cette  am- 
biance. 

DIFFICULTES  DU  CINEMA  ALLEMAND 

La  difficulté  essentielle,  comme  nous  l’avons 
dit  déjà  il  y a six  mois,  est  celle  du  finance- 


ment de  la  production.  Hambourg  et  Munich 
restent  les  centres  de  la  production  et  l’activité 
à Munich  se  développe  : on  y compte  six  films 
en  tournage  à peu  près  en  permanence  sur  ses 
plateaux.  A Hambourg,  deux  films  seulement 
sont  en  production.  Gottingue  a fermé  ses  por- 
tes, l’Etat  de  Basse-Saxe  ayant  décliné  la  pro- 
position de  participer  au  financement. 

A Munich,  le  soutien  se  manifeste  par  la 
Garantie  d’Etat,  dont  le  fonds  s’élève  à 20  mil- 
lions de  marks.  Depuis  janvier,  une  banque  de 
financement  s’est  formée  : « Fi-Fi  » (Film  Fi- 
nanzierung)  qui  juge  les  projets  et  scénarios 
sur  leur  seule  valeur  commerciale  et  leur  ren- 
tabilité rapide.  Le  remboursement  doit  être 
acquis  en  un  an  : ce  qui  n’est  guère  possible  ! 
En  fait,  le  premier  film  ainsi  financé  a,  nous 
dit-on,  échoué,  et  le  délai  de  remboursement 
de  l'avance  a dû  être  prolongé.  On  compte 
12  films  ainsi  financés  au  cours  de  cette  pre- 
mière année. 

La  plus  importante  firme  productrice  alle- 
mande est  actuellement  la  Réal-Film  qui  doit 
ses  capitaux  à la  grosse  industrie  (plus  parti- 
culièrement à certaine  usine  de  levure  bien 
connue  des  ménagères  allemandes,  toujours  fé- 
rues de  pâtisserie  domestique).  Elle  a produit 
jusqu'ici  les  plus  grands  films  nouveaux,  tel 
Gabriella  dans  la  manière  des  opérettes  d’an- 
cien style,  et  plus  récemment  La  Troisième  de 
Droite,  sur  les  modèles  d’Hollywood. 

La  Fi-Fi  de  Munich  repose  sur  le  groupe  des 
banques  bavaroises  . elle  ouvre  ses  guichets  si 
l’Etat  a accordé  lui-même  une  avance.  Mais 
il  y a de  grandes  difficultés,  des  lenteurs  ; et 
surtout  il  n'y  a pas  d’argent  disponible  pour  fi- 
nancer la  période  de  préparation  des  films,  qui 
devrait  être  la  plus  importante  ! 

Ces  difficultés,  sur  le  plan  industriel,  demeu- 
rent sans  solution  car  la  loi,  d’inspiration  amé- 
ricaine, sur  la  décartellisation  interdit  non 
seulement  les  grands  ensembles  en  forme  de 
« trusts  »,  mais  même  l’association  de  petits 
producteurs  qui  s’uniraient  pour  financer  une 
production  et  surtout  pour  préparer  un  pro- 
gramme 

CENSURE 

La  censure,  ou  plutôt  la  Commission  dont 
Curt  Osrltel  a imposé  la  formule,  n’a  pas  le 
caractère  légal  et  obligatoire.  C’est,  sur  le  mo- 
dèle américain,  un  organisme  de  l’Industrie 
cinématographique,  un  gentlemen’s  agreement 
que  les  Exploitants  acceptent  ou  refusent  à leur 
gré.  Et  il  n’y  a pas,  comme  aux  Etats-Unis,  les 
puissantes  ligues  de  moralité  pour  imposer  les 
décisions  de  cette  auto-censure.  Aucune  sanc- 
tion n’est  possible  contre  une  salle  récalci- 
trante ; et  l’on  a vu  un  directeur  bavarois  in- 
tenter un  procès  à un  maire  qui  avait  interdit 
un  film  (que  la  feuille  des  cotes  religieuses 
avait  noté  3-8,  c’est-à-dire  impossible  à un 
chrétien ) et  le  gagner  ! 

Mais  une  action  est  entreprise  auprès  du 
Gouvernement  de  Bonn  pour  rendre  obligatoire 
les  décisions  de  cette  Censure  « intérieure  ». 

TROP  DE  SALLES 

Le  régime  de  totale  liberté,  sans  frein  ni  li- 
mite, s’étend  à la  construction  des  salles.  La 
clause  limitative  d’autrefois,  fondée  sur  l’appré- 
ciation du  « besoin  du  public  »,  a été  abolie. 
Qu’on  songe  qu’une  ville  comme  Munich  dis- 
pose de  85  salles  pour  une  population  qui  ne 
dépasse  pas  850.000  habitants  ! Or,  en  général, 
on  compte  35  fauteuils  par  1.000  habitants,  pour 
assurer  la  rentabilité  normale  d’une  exploita- 
tion. Cette  rentabilité  actuellement,  compte 
tenu  des  charges  très  lourdes  et  des  taux  de 
location  très  élevés  (jusqu’à  43  % pour  de  nom- 
breux films) , est  de  3 à 4 % ! 

Cependant  dans  le  cours  de  1950  on  a ouvert 
à Munich  19  salles  nouvelles  ; le  8 décembre, 
on  ouvre  une  nouvelle  salle  de  1.000  places, 
et  une  autre  de  1.000  places  encore  avant 
Noël.  Beaucoup,  nous  dit-on  (soit  17  salles), 
sont  créées  par  des  commerçants  enrichis 
(boulangers,  épiciers,  bouchers),  directeurs  no- 
vices que  leur  inexpérience  condamne  presque 


sûrement  à l'échec.  Mais  leur  présence  rend 
très  difficile  la  vie  des  cinémas  de  quartier. 

POSITION  DU  FILM  FRANÇAIS 

Le  film  français  est  incontestablement  en 
recul  numérique  ; mais  sur  le  plan  du  succès 
il  est  en  reprise.  Parmi  les  trois  films  qui  do- 
minent l’exploitation,  Au  Royaume  des  deux 
vient  à égalité  avec  Le  Troisième  Homme  (an- 
glais) et  Nachtwache  (allemand). 

Que  les  distributeurs  spécialisés  de  films 
français  aient  disparu,  c'est  évidemment  le 
signe  d’un  échec.  Mais  ces  firmes  ont  pris  des 
films  américains,  anglais  et  allemands,  et  sou- 
vent la  part  du  film  français  est  celle  du  film 
« intéressant  » et  artistique.  Bien  souvent,  la 
demi-réussite  de  tel  ou  tel  film  français  peut 
être  imputée  à son  excès  de  « qualité  » : le 
public  instruit  et  cultivé  qui  l'aurait  apprécié 
et  soutenu,  lui  a fait  défaut,  faute  de  pouvoir 
payer  sa  place.  Car  la  situation  économique 
allemande  reste  dominée  par  le  manque  de 
moyens  financiers.  A Munich,  un  dizième  des 
hommes  gagne  plus  de  300  marks  par  mois 
(moins  30  % d’impôts!).  Ces  films  n’ont  pu 
se  soutenir  que  dans  trois  ou  quatre  grandes 
villes.  Tel  est,  dans  l’Allemagne  actuelle,  le  pro- 
blème du  film  de  qualité.  Place  au  Western  ! 
Place  au  film  « érotique  » ! 

On  voit,  par  exemple,  en  ce  moment  même, 
Orphée  passer  dans  la  seconde  salle  de  Munich 
— le  Luitpold,  1.200  places  — mais  le  samedi 
et  le  dimanche  seulement,  et  dans  la  seule 
séance  de  18  h.  30  ! et  cela  depuis  plusieurs 
semaines.  Aux  autres  heures,  c’est  un  autre 
film  qui  est  affiché.  Curieuse  formule  d’exploi- 
tation ! Mais  à Berlin  le  public  d’élite  est  plus 
nombreux  : ce  même  Orphée  a tenu  quinze 
jours  entiers  ; et  également  à Hambourg. 

A noter  que  l’appui  de  la  Critique  ne  man- 
que pas  aux  films  français,  considérés  de  façon 
presque  unanime  comme  les  plus  intéressants. 
C’est  Max  Ophüls,  venu  pour  le  lancement  de 
La  Ronde,  qui  a fait  récemment  l’éloge  de  la 
critique  allemande,  la  déclarant  « la  meilleure 
du  monde  »,  et  préoccupée  d’analyser,  d’étu- 
dier le  film  dans  ses  éléments  dramatiques, 
expressifs  et  esthétiques  au  lieu,  disait-il,  de 
se  borner  comme  la  critique  française  au 
« style  du  feuilleton  ». 

LES  RENDEMENTS 

Les  rendements,  dans  l’état  actuel  du  marché, 
complètement  abattu  par  l’excès  de  films  dis- 
ponibles, ont  baissé  sensiblement,  et  en  dehors 
du  succès  il  n'est  pas  de  salut  possible  ! Un 
grand  succès  se  chiffre  à 1.200.000  marks,  soit 
100  millions  de  francs  français.  Fabiola,  Au 
Royaume  des  deux  atteindront  ce  plafond. 
Macadam  fera  probablement  500.000  marks.  Un 
Western  atteint  ce  niveau  presque  certaine- 
ment. Mais  la  majorité  des  films  fait  de  100.000 
à 200.000  marks  ; et  la  synchronisation,  les  co- 
pies, la  publicité  coûtent  100.000  marks.  On 
voit  le  caractère  tout  problématique  de  la 
carrière  d’un  film. 

Le  film  français  est  nettement  désavantagé 
par  l’absence  de  production  en  couleurs.  Rien 
qu’avec  leurs  50  Technicolors  annuels,  les 
Américains  dominent  entièrement  le  marché, 
car  il  n’y  a que  52  semaines  dans  une  année. 

Pour  ce  qui  concerne  les  films  français,  les 
principaux  distributeurs  sont  la  Prisma  (12  ti- 
tres : Le  Château  de  Verre,  L’Ingénue  Liber- 
tine, Aux  Yeux  du  Souvenir,  La  Belle  que 
voilà,  La  Beauté  du  Diable,  Macadam,  etc.,  et 
quelques  nouveaux  en  cours  de  négociation)  ; 
Film-Allianz  (3  ou  4 films),  la  National  Film, 
qui  débute  ; Koch-Discina,  avec  la  production 
André  Paulvé  ; quelques  « divers  » avec  une 
dizaine  de  films  ensemble. 

ERICH  POMMER 

La  personnalité  d’Erich  Pommer  reste  tou- 
jours de  premier  plan  et  dont  il  convient  à 
chaque  voyage  de  se  préoccuper  II  voyage,  en 
ce  moment,  entre  Munich  et  Hollywood,  ten- 
tant de  mettre  en  train  un  grand  projet  de 
film  mixte.  — Pierre  Michaut. 
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PRÉSENTE 
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LOUEZ  PATHE 
:ONSORTIUM  CINEMA 


réalisation  de 

LUIGI  Z A M P A 

après  un  scénario  original  de 

ESARE  Z A V A T T 1 N 1 

DIALOGUES  DE 

HENRI  J E A N S O N 

avec  la  participation  de 

MARIELLA  LOTTI 

avec 

E L L I P A R V O 
ANTONELLA  LUALDI 
PAOLA  BORBONI 

C A R E T T E 

IRECTEUR  ARTISTIQUE  : LOUIS-É 


DISTRIBUTION  ; MARSEILLE, 
Y ON,  BORDEAUX, 

O Cl  ÉTÉ  MARSEILLAISE  DE  FILMS 


DISTRIBUTION  : 
ALGÉRIE 
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f R ! B U T I O N : PARIS,  RENNES, 
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THÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 
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VINCENT  _ TILDA  THAMAR 
NATHALIE  NATTIER 

ET 


DANS 
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IM 


UN  FILM  DE 

JACQUES  D AROY 

TIRÉ  DU  ROMAN  DE  RENÉ  ROQUES 

avec 

B E R V A L 

A R I U S - s A R D O U - SARVIL 

et 

LUCAS  GRIDOUX 

avec 

RENÉ  BLANCARD 


LOUEZ  PAT  H E 
CONSORTIUM  CINEMA 
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PROCEDE 


GE VACOLOR 


rHÉ  CONSORTIUM  CINEMA 

PRÉSENTE 

UNE  PRODUCTION 
Paul-Edmond  DECHARME 


NICOLE  COURCEL  - FRANK  VILLARD 

ET 

HENRI  GENES 

DANS 


Un  film  de  Marcello  PAGLIERO 

Scénario  de  Jacques  DOPAGNE 

Adaptation  et  dialogues  de  J.  DOPAGNE  el  R SCIPION 
avec 

LINENORO  de  la  Comédie  Française 

PHILIPPE  NICAUD 

mona'goya 

MARGO  LION  - RENÉ  GEMN  ■ FERNAND  FABRE 

avec 

JACKY  FLYNT 
ROBERT  SDALBAN 


JHE  CONSORTIUM  CINEMA 

présente 


SATURNIN  FABRE 
VERA  NORMAN 


DENISE  GREY 

dans 

Un  film  Claude  DOLBERT 
Réalisé  par  Gilles  GRANGIER 


D'après  l'œuvre  de  Ludovic  HALEVY 

Adaptation  de  Françoise  GIROUD  et  Marc  Gilbert  SAUVAJON 


JACQUES  CASTELOT 
LECLAIR  Claud 

MEYRAN  Jacquel 


Sophie 

Jacques 
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QUI  PAYE 


UN  POINT  D'INTERROGATION  Cl  LE  TOUT-PARIS 

ont  assuré  chacun 
LE  LANCEMENT  D’UN  FILM 


Poursuivant  notre  enquête  sur  l’influence  de 
la  bonne  publicité  sur  le  succès  des  films,  nous 
exposerons  aujourd’hui  les  cas  de  deux  films 
lancés  par  notre  ami  Jean  Laurance,  qui  cons- 
tituent des  exemples  particulièrement  caracté- 
ristiques. 

Le  premier  film  est  La  Patronne,  sorti  en 


Deux  pavés-presse  sur  le  thème,  « Les  Vacances 
continuent  »,  pour  le  lancement  de  LA  PATRONNE. 

plein  été,  au  mois  d’août,  et  qui  marqua  par 
ses  recettes  la  reprise  de  la  saison. 

La  Patronne  bénéfice  d’une  bonne  tête  d'af- 
fiche : André  Luguet  et  Annie  Ducaux,  mais 
avait  contre  lui  la  chaleur  de  l’été,  l’absence 
des  Parisiens  et  l’attirance  des  plaisirs  de  plein 
air. 

L’idée  même  du  lancement  fut  de  retourner 


Deux  étapes  du  lancement  par  panneaux  de  LA 
PATRONNE,  avant  et  après  la  pose  de  la  toile 
indiquant  qu'il  s’agit  du  film  d’André  Luguet. 


les  arguments  contraires  au  film  pour  en  faire 
des  facteurs  de  succès.  D’où  le  slogan  : Les 
Vacances  continuent  : Venez  rire  à la  Patronne! 
Il  fut  utilisé  dans  des  pavés  presse  insérés 
avant  et  pendant  l’exclusivité  du  film  aux  Para- 
mount,  Alhambra,  Elysees-Cinema  et  Ritz. 

Pour  l’affichage,  une  autre  tactique  fut  em- 
ployée : susciter  la  curiosité  des  passants  en 
utilisant  l’ambiguité  du  titre  du  film.  Ces  pan- 
neaux furent  conçus  pour  être  utilisés  en  trois 
temps. 

— • Premier  temps  : Grand  panneau  aux  tein- 
tes vives  sur  lequel  une  multitude  de  person- 
nages traités  avec  humour,  allant  de  la  concier- 
ge aux  poissons  dans  l’aquarium,  se  posant  tous 
la  même  question  : Mais  qui  est  la  Patronne  ? 

— Deuxième  temps  : Un  grand  bandeau  est 
posé  en  travers  du  panneau  posant  fortement  la 
question-slogan  : Mais  qui  est  la  Patronne  9 

Troisième  temps  : Annonce  de  la  sortit  u 
film  avec  toujours  la  même  question. 


. 

ANTOINE  LETOURNEUR 

14  ANS  0T  6 LE«  B T E 
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MONSIEUR  HERRIOT 
PRESIDENT  -CHAMBRE 

ANTOINE  LETOURNEUf 

rct-rouvès  * 

LU-/.':  txxr"'.... 

MERCI 

Avis  de  recherche  placardés  dans  le  Métro  pour 
faire  connaître  Antoine  Letourneur,  le  héros  de 

TROIS  TELEGRAMMES. 

Les  résultats  de  cette  tactique  furent  excel- 
lents : 

Paramount,  lro  semaine  : 27,616  entrées  (seu- 
lement battu  par  Iwo-Jima  aux  Gaumont -Rex)  ; 
2e  semaine  : 22.034  entrées  (seulement  battu  pâl- 
ies mêmes  salles). 

Alhambra,  lre  semaine  : 11.351  entrées  ; 2e  se- 
maine : 11.112  entrées.  A cette  occasion,  cette 
salle  a vu  ses  recettes  effectuer  une  progres- 
sion de  100  % sur  l’année  passée  : 26  août  au 
11  septembre  1949,  17  jours  : 2.302.984  fr.)  ; 
25  août  au  10  septembre  1950,  17  jours  : 
5.119.810  fr. 

* 

* * 

Tout  autre  problème  à résoudre  était  celui 
posé  par  Trois  Télégrammes,  le  film  néo-réa- 
liste d’Henri  Decoin  : un  scénario  basé  sur  de 
menus  faits  appartenant  à la  vie  quotidienne. 


Le  Ministre  des  P. T. T.  félicite  le  héros  de  TROIS 

TELEGRAMMES  à l’issue  du  gala  du  « Rex  ». 

en  vedettes  deux  enfants  inconnus  du  public, 
son  genre  enfin  était  peu  commun  au  Cinéma 
français  et  risquait  de  surprendre  le  public. 

La  tactique  employée  par  Jean  Laurance  pour 
imposer  le  film  aux  spectateurs  présente  deux 
aspects. 

1)  Faire  connaître  Antoine  Letourneur,  le 
jeune  télégraphiste  héros  du  film. 

2)  Faire  cautionner  la  qualité  du  film  par  de 
nombreuses  personnalités  parisiennes  apparte- 
nant à tous  les  milieux. 

L’affichage  utilisant  100  panneaux  spéciaux 
aux  meilleurs  emplacements,  joua  sur  l’analogie  ; 
3 télégrammes,  3 novembre,  date  de  sortie,  pen- 
dant que  d’autres  emplacements  étaient  utilisés 
particulièrement  dans  le  Métro  pour  placarder 
l’avis  de  récherche  des  3 télégrammes  avec  la 
photo  d’Antoine  Letourneur. 

Ces  grands  panneaux  furent  complétés  avant 
le  début  de  l’exclusivité  par  la  pose  d’affiches 
120  x 160  litho  7 couleurs  et  de  120  X 160  textes 
avec  la  photographie  d’Antoine  Letourneur. 
Ainsi  étaient  rassemblés  les  différents  éléments 
du  lancement  visuel  déjà  absorbés  séparément 
par  le  public,  réalisant  ainsi  finalement  la  cohé- 
sion de  l’affichage. 

La  sanction  de  la  qualité  du  film  fut  obtenue 
par  une  série  de  présentations  privées  à diver- 
ses personnalités,  allant  de  Jean  Cocteau  et  de 
Jacques  Fath  à Robert  Beauvais,  Roland  Dor- 
gelès,  Marcel  Hansenne. 

Cette  tactique  fit  de  ce  premier  film  français 
néo-réaliste  un  événement  bien  parisien. 

La  presse  rendit  compte  largement  de  ces 


Tous  les  éléments  du  lancement-affiche  sent  ras- 
semblés sur  ce  panneau  : Analogie  3 novembre, 
3 télégrammes  ; l’avis  de  recherche,  l’affiche  litho 
sept  couleurs. 
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Les  pavés-presse  du  TROIS  TELEGRAMMES  insis- 
tent sur  le  caractère  familial  de  l’intrigue. 

séances  : 8.000  lignes  gratuites  furent  ainsi  obte- 
nues qui  servirent  efficacement  la  cause  du 
film.  La  Radio  ne  resta  pas  à l’écart  ; d’impor- 
tantes émissions  furent  consacrées  au  film  : 
7,  8,  9,  Actualités  de  Paris,  Paris  vous  parle, 
Plateaux  et  Coulisses,  Rendez-vous  à cinq  heu- 
res, Télé-Paris,  etc.  Il  y eut  même  une  émis- 
sion en  duplex  entre  Paris  et  Lyon  qui  permit 
une  interview  de  Decoin  à l’occasion  d'une  pre- 
mière à la  Scala. 

Une  série  de  galas  compléta  le  lancement  : à 
Paris,  3 novembre,  au  Rex,  sous  la  prési- 
dence de  M,  Brune,  ministre  des  P.T.T.  ; à 
Lyon,  le  7 novembre,  sous  la  présidence  du 
Président  Herriot  et  de  M.  Jules  Julien,  ancien 
ministre  des  P.T.T.  ; enfin  à Paris,  le  11  no- 
vembre, séance  spéciale  offerte  aux  1.100  télé- 
graphistes de  Paris  et  de  la  banlieue. 

Trois  Télégrammes  qui  inaugurait  la  nou- 
velle formule  d’exploitation  du  Rex,  fit  60.729 
entrées  en  trois  semaines.  Ce  succès  remporté 
par  ce  film  sans  vedette,  dans  une  très  grande 
salle,  tient  en  grande  partie  à l’excellente 
campagne  publicitaire  de  Jean  Laurance,  puis- 
que Henri  Decoin,  le  metteur  en  scène,  se  plut 
à lui  écrire  qu’il  « lui  devait  certainement  25  % 
de  son  succès  ». 

La  bonne  publicité  paie  toujours. 

Jacques  Lamasse. 
* 

Bientôt  “Black  Jack"  de  Julien  Duvivier 

La  sortie  en  première  exclusivité  de  Black 
Jack,  film  d’aventures  à grand  spectacle  de  Ju- 
lien Duvivier,  est  annoncée  pour  le  12  ou  14  jan- 
vier dans  les  trois  salles  suivantes  : Gaumont- 
Palace,  Berlitz,  Avenue. 

Faisant  revivre  à l’écran  un  épisode  authen- 
tique de  la  lutte  des  trafiquants  de  drogue,  qui 
opéraient  en  Méditerranée  au  cours  de  ces  der- 
nières années,  Black  Jack  est  interprété  par 
George  Sanders,  Herbert  Marshall,  Patricia 
Roc,  Agnès  Moorehead  et  l’incomparable  Dalio 
dans  un  rôle  de  mauvais  sujet. 

Le  film  a été  réalisé  presque  entièrement  en 
« extérieurs  »,  tant  aux  Iles  Baléares  qu’aux 
abords  immédiats  de  Tanger  : les  scènes  bril- 
lantes et  très  « couleur  locale  » y font  un  éton- 
nant contraste  avec  les  « clous  » dramatiques 
les  plus  sensationnels. 

C’est  une  production  Alexandre  Salkind  de 
« Alsa  Films  »,  distribuée,  pour  la  région  pari- 
sienne, Lille  et  Strasbourg,  ainsi  que  pour 
l’Afrique  du  Nord,  par  « Les  Films  Marceau  ». 
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L’ALGÉRIE  OFFRE  D’IMPORTANTES 
POSSIBILITÉS  A L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA 

déclare  M.  Henri  KLARSFELD,  Président-Directeur  Général 

des  Films  Paramount 


De  passage  à Alger,  MM.  Henri  Klarsfeld, 
président-directeur  général  de  Paramount, 
Maurice  Faraud  et  Pecour,  dirigeants  locaux 
de  cette  société,  ont  reçu,  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  Saint-Georges,  les  personnalités  mar- 
quantes du  Cinéma  algérois  parmi  lesquelles  : 
MM.  Meyer,  directeur  du  Service  Cinéma  au 
Gouvernement  Général  ; Meley,  président  de  la 
Fédération  du  Cinéma  ; Loiseau,  président  du 
Syndicat  des  Distributeurs  ; Mothu,  Vanoni,  Ne- 
veu, Valencot,  Mme  Vve  Seiberras,  Marin,  etc. 

La  presse  était  également  conviée  à cette  ma- 
nifestation au  cours  de  laquelle  M.  Henri 
Klarsfeld  manifesta  son  admiration  pour  l’en- 


A NANTES  UN  RECORD  SANS  PRÉCÉDENT 

Il  se  produit  de  temps  à autre,  dans  le  tran- 
tran  habituel  de  l'exploitation  cinématographi- 
que d’une  grande  ville,  un  fait  imprévu  qui  sur- 
prend non  seulement  le  public,  mais  aussi  les 
professionnels. 

C’est  ainsi  que  La  Rue  vient  de  terminer  sa 
quatrième  semaine  au  Studio. 

Aucun  film  n'a  tenu  l’affiche  aussi  longtemps 
depuis  que  cet  établissement  existe.  — Ch.  L. 


M.  CHARLES  SLAMA,  nouveau 
directeur  de  Warner  Bros,  pour 
l'Afrique  du  Nord 

M.  Bernard  Kopel  vient  de  procéder  à l’ins- 
tallation de  M.  Charles  Slama  nommé  à la 
direction  de  l'Agence  d’Alger  de  Warner  Bros. 

M.  Charles  Slama,  qui  succède  à M.  Georges 
Sadoun,  démissionnaire,  était  depuis  de  lon- 
gues années  attaché  au  siège  parisien  de  War- 
ner Bros. 

Nous  lui  souhaitons  un  excellent  séjour  par- 
mi nous.  — François  Mari. 


“ JUSTICE  EST  FAITE  ” à Dijon 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler,  dans 
ces  colonnes,  du  succès  exceptionnel  obtenu, 
cet  été,  au  Darcy-Palace  (une  semaine)  et 
Grangier  (dix  semaines),  avec  Nous  irons  à 
Paris,  qui  a réalisé,  avec  63.207  entrées,  5.389.457 
francs. 

Signalons  aujourd'hui,  pour  ces  mêmes  salles, 
le  rendement  de  Justice  est  faite,  qui  réalisa, 
au  Darcy-Palace,  en  une  semaine,  et  au  Gran- 
gier, en  trois  semaines,  c’est-à-dire  du  30  oc- 
tobre au  21  novembre,  la  première  semaine 
étant  en  tandem,  avec  20.900  entrées  : 1.998.610 
francs,  ce  qui  est  un  beau  début  de  saison  d’hi- 
ver. — A.  Bouldour. 


Une  scène  dramatique  du  film  LE  MAITRE  DU 
GANG  dont  les  vedettes  sont  Gleen  Ford  et 
Nina  Foch. 

(Cliché  Columbia.) 


thousiasme  et  l’esprit  réconfortant  des  exploi- 
tants d’Algérie  lesquels  en  quelques  années  ont 
construit  ou  rénové  avec  beaucoup  de  goût  de 
nombreuses  salles  de  cinéma. 

M.  Klarsfeld  cita  ensuite  les  efforts  faits  par 
le  Cinéma  pour  conquérir  les  marchés  sou- 
vent incertains  alors  que  l'Algérie,  véritable 
partie  de  la  France,  lui  offre  des  possibilités  im- 
menses. 

Il  promit,  dès  son  retour  dans  la  métropole, 
d'être  le  porte-parole  d'une  collaboration  plus 
étroite,  qui  pourra  d’ores  et  déjà  se  concrétiser 
par  l'organisation  d’une  Semaine  du  Cinéma 
en  Algérie.  — F.  Mari. 


Première  mondiale  de  “Cœur-sur-  Mer*’ 

Il  a été  relaté  en  son  temps  dans  ces  colonnes 
la  création  de  l’Amicale  du  Personnel  des  Ci- 
némas Leroy  qui  groupe  en  association  les  em- 
ployés de  toutes  les  salles  dirigées  par  M.  Le- 
roy, le  sympathique  exploitant  rouennais.  Nous 
avions  dit  tout  le  bien  que  nous  en  pensions. 

M.  Leroy  organise  chaque  année  un  gala  au 
profit  de  la  caisse  de  l’Amicale,  gala  qui  cons- 
titue l'événement  cinématographique  de  l’an- 
née à Rouen.  Le  mardi  12  décembre  (15°  anni- 
versaire du  Normandy),  nous  eûmes  avec  la 
complaisance  de  la  Roy-Films,  la  première 
mondiale  de  Cœur-sur-Mer,  avec  la  présence 
sur  scène1  de  M.  J. -Ch.  Reynaud,  dialoguiste 
du  film,  qui  présenta  André  Claveau  et  Mona 
Monick,  le  couple  de  jeunes  premiers.  C’est 
devant  une  salle  comble  qu’eut  lieu  ce  gala  et 
l’intérêt  du  public  était  augmenté  par  la  curio- 
sité des  débuts  à l'écran  de  Mona  Monik,  jeune 
vedette  rouennaise  dont  ce  premier  film  laisse 
bien  augurer  pour  son  avenir  cinématographi- 
que. Cœur-sur-Mer,  film  léger,  amusant,  rempli 
de  chansons  agréables,  plaisant  à tous  les  pu- 
blics, a pris  un  excellent  départ  que  l’avenir 
confirmera  certainement.  - Michel  Lenoir. 


VIE  SYNDICALE 

Le  Bureau  de  la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  (C.G.T.),  nous  communique  : 

Le  Bureau  de  la  Fédération  Nationale  du  Spec- 
tacle (C.G.T.),  réuni  le  11  décembre  1950,  demande 
que  : 

1°  La  loi  d’aide  temporaire  à l’industrie  ciné- 
matographique soit  prorogée  de  cinq  ans  ; 

2°  Le  taux  d’aide  à la  production  des  films  fran- 
çais soit  révisé  et  calculé  en  fonction  du  rende- 
ment commercial  des  films  français  sur  le  marché 
national,  et  sur  la  base  de  paliers  de  recettes  à 
définir  ; 

3°  Le  taux  d’aide  à la  production  des  films  cal- 
culé sur  les  recettes  des  films  français  à l’étranger 
soit  aménagé,  de  façon  à tenir  compte,  dans  une 
plus  large  mesure,  du  résultat  de  l’exploitation 
des  films  français  sur  le  marché  national  ; 

4°  Les  films  de  qualité  soient  encouragés.  Dans 
ce  but,  nous  préconisons  la  création  d’une  com- 
mission professionnelle,  chargée  de  désigner  cha- 
que année  les  dix  meilleurs  films  français,  films 
dont  les  producteurs  bénéficieraient  d’un  avantage 
financier  supplémentaire,  prélevé  sur  le  fonds 
d’aide  ; 

5°  La  commission  professionnelle,  placée  sous 
la  présidence  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, devrait  être  ainsi  composée  : 

Un  représentant  des  auteurs  ; un  représentant 
des  compositeurs  ; un  représentant  des  acteurs  ; 
un  représentant  des  réalisateurs  ; un  représentant 
de  la  critique  cinématographique  ; un  représentant 
des  techniciens  ; un  représentant  des  travailleurs  ; 
un  représentant  des  producteurs  ; un  représentant 
des  distributeurs  ; un  représentant  des  exploitants  ; 
un  représentant  des  associations  de  défense  de  la 
culture  cinématographique  ; un  représentant  du 
public  ; un  représentant  de  la  Confédération  du 
Cinéma  ; un  représentant  de  la  Fédération  Natio- 
nale du  Spectacle. 
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POUR  LES  DIRECTEURSC  s*  ) 


Nombreuses  Modernisations 
en  Afrique  du  Nord 


La  Western  Electric  ne  chôme  pas  en  cette 
fin  d’année.  Elle  a dû  demander  un  effort 
spécial  à tous  ses  techniciens  pour  réaliser  les 
installations  qui  lui  sont  demandées. 

A Alger,  MM.  Cazes  ont  choisi  un  Westrex 
standard  pour  la  réouverture  de  leur  établis- 
sement qui  aura  lieu  à la  fin  de  décembre. 

La  Société  Seiberras  installe  dans  son  ciné- 
ma d'Alger,  le  Majestic,  dont  le  traitement 
acoustique  va  être  refait,  un  système  d'ampli- 
ficateurs et  de  haut-parleurs  Westrex. 

Dans  le  département  de  Constantine,  une 
salle  qui  était  fermée  depuis  quelques  années, 
I’Olympia,  de  Bône,  va  effectuer  prochainement 
sa  réouverture  sous  la  direction  de  MM.  La- 
mouroux  avec  l'appareil  Western  Electric  pré- 
cédemment installé  à I'Empire  de  Blida,  qui 
cesse  son  exploitation. 

Dans  le  circuit  d’Oran,  I’Escurial  apparte- 
: nant  à MM.  Castelli,  va  ouvrir  ces  jours  pro- 
chains avec  un  appareil  Westrex,  des  projec- 
teurs Century  et  des  lanternes  Ashcraft. 

M.  Mathieu  Saint-Laurent,  de  la  Cinésoma, 
a commandé  un  système  d’amplificateurs  et  de 
haut-parleurs  Westrex  pour  le  Richelieu 
d’Oran  et  équipera  prochainement  sa  nouvelle 
salle  d'Oran,  l’A.B.C.,  avec  un  Westrex  stan- 
dard et  des  projecteurs  Century. 

Le  Rialto  se  modernise  en  installant  des  am- 
plis et  haut-parleurs  Westrex  ainsi  que  des 
lanternes  Ashcraft  et  un  groupe  convertisseur. 

C’est  dire  que  MM.  Duchene  et  Renzini,  ins- 
tallateurs de  Western  en  Oranie,  n’ont  pas  trop 
de  tout  leur  temps  pour  réaliser  ces  diverses 
installations,  d’autant  plus  que  le  Lux  (ex-MoN- 
dial),  de  Tlemcen,  a fait  sa  réouverture,  ré- 
cemment après  transformation  complète  et 
qu’une  nouvelle  salle  devra  être  installée  pro- 
chainement à Hammam-bou-Hadjar. 

Au  Maroc,  le  Colisee  d’Oudjda  remplace  son 
appareil  Western  Electric  installé  depuis  1935 
par  un  appareil  Westrex  du  dernier  modèle. 

Le  Lutetia  et  le  Ritz  de  Casablanca,  vont 
». 

HERAUT-FILM 

a présenté  sa  Sélection  1950 
de  Films  en  Format  Réduit 

Toujours  soucieuse  de  garder  un  étroit  con- 
tact avec  l’exploitation  substandard,  HERAUT 
FILM  vient  de  présenter  aux  exploitants  de  la 
région  parisienne  son  programme  1951  * 

Cette  importante  sélection  comprend  entre 
autres  Le  Grand  Cirque , Les  Orphelins  de  Saint- 
Vaast,  La  Maternelle,  Ma  Tante  d’Honfleur,  Le 
Cœur  sur  la  Main,  Quelque  part  en  Europe,  etc. 

A cette  présentation,  qui  eut  lieu  dans  une 
charmante  salle  de  300  places,  I’Alcazar,  rue  du 
Jourdain,  dont  le  directeur  est  M.  Ougen,  fut 
l projeté  un  autre  des  films  de  la  sélection  1951, 
Fandango,  avec  Luis  Mariano,  ainsi  que  des  pas- 
sages du  Technicolor  La  Baie  du  Destin.  Nous 
avons  remarqué  la  présence  de  Mme  Davois, 
directrice  du  Comptoir  Français  du  Film,  de 
MM.  Lambert,  président  du  Syndicat  des  Ciné- 
mas Substandard,  Constantin,  vice-président  ; 
Camus,  secrétaire  général  ; Girard,  des  Labo- 
ratoires de  Clichy  ; Terraillon,  des  Laboratoires 
Eclair  : Martin-Gatien,  directeur  du  16  mm.  à 
Ciné-Sélection  ; Fourquet,  directeur  du  16  mm. 
à Columbia  ; Parsy,  directeur  du  16  mm.  à la 
Fox  ; Gilet,  de  Jeannic  Films  ; René  Jayet,  réa- 
lisateur de  films,  ainsi  que  de  nombreuses  per- 
sonnalités que  nous  nous  excusons  de  ne  pas 
citer.  Un  cocktail  animé  termina  ces  projections, 
dont  tout  le  monde  s’accorda  à reconnaître  la 
grande  qualité.  — L.  R. 


faire  très  prochainement  leur  ouverture  avec 
des  appareils  sonores  Westrex  et  projecteurs 
Century. 

MM.  Senouf  équipent  également  une  salle  à 
Safi  et  dans  un  avenir  proche  le  Renaissance 
de  Rabat  appartenant  au  Circuit  Seiberras  et 
une  nouvelle  salle  à Casablanca  appartenant  à 
M.  Ferez  effectueront  leur  ouverture  dans  les 
premiers  mois  de  1951. 

M.  Delorme,  de  la  Western  de  Tunisie,  et  son 
équipe  ont  un  rude  travail  : A Tunis,  le  nou- 
veau Palmarium  appartenant  à la  Municipalité 
et  dont  M.  Sitruk  est  le  concessionnaire,  va 
ouvrir  avec  son  équipement  Western  Electric 
microphonie  et  un  système  de  haut-parleurs 
Westrex.  De  plus,  la  Western  Electric  installe 
un  système  d’amplification  de  scène  composé 
de  trois  microphones,  d’un  jeu  d’amplificateurs 
de  50  watts  permettant  le  mixage  de  ces  trois 
microphones  et  d’un  ensemble  de  six  haut-par- 
leurs répartis  dans  le  cadre  de  scène. 

A la  Marsa,  la  Société  du  Cinéma  Casino  est 
en  train  d’installer  une  coquette  petite  salle. 
De  plus,  à Sfax,  deux  nouvelles  salles  sont 
actuellement  en  cours  d’installation  le  Bagda 
et  le  Cinelumiere. 

Enfin  M.  G.  Setbon  remplacera  dans  les  pre- 
miers mois  de  1951  l’équipement  Western  Elec- 
tric installé  au  Casino  de  Sousse  par  un  équi- 
pement Westrex  dans  la  salle  entièrement 
rénovée. 

MM.  Karouby  et  Melloul  propriétaires  du 
Casino-Cinéma  de  Batna  ont  traité  avec  M.  Ro- 
bert Loiseau  du  Comptoir  Cinématographique 
nord-africain  6 rue  d'Isly,  Alger,  pour  le  renou- 
vellement complet  de  la  cabine  de  leur  éta- 
blissement. Des  bâtis  complets  de  M.I.P.  XVII 
à partie  sonore  Ch.  Olivères  avec  le  nouvel 
ampli  Super-Harmonie  B y ont  été  installés. 


C.  A.  P.  Opérateur-Projectionniste 

Les  candidats  au  certificat  d’aptitude  profession- 
nelle d'opérateur-projectionniste  doivent  s’inscrire 
aux  Inspections  principales  de  l'Enseignement 
technique  de  leur  Académie. 

Mais,  en  ce  qui  concerne  l’Académie  de  Paris, 
les  inscriptions  sont  reçues  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16e), 
Bureau  209. 


DIPLOIVIESDUC.A.P.- SESSION  PARIS  1950 

Les  diplômes  des  candidats  admis  à la  session 
1950  du  certificat  d’aptitude  professionnelle  d’opé- 
rateur-projectionniste de  l’Académie  de  Paris  peu- 
vent être  retirés. 

Se  présenter  aux  heures  d’ouverture  (lundi, 
mercredi  et  vendredi  matin,  de  10  h.  à 12  h.  30, 
ou  mardi  et  jeudi,  de  14  h.  à 16  h.)  : au  Bu- 
reau 209  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, 12,  rue  de  Lubeck  : 

1»  Muni  de  la  carte  d'identité  professionnelle  à 
double  bande  rouge  si  l’on  en  est  titulaire,  de 
quatre  bulletins  de  salaire  et  d’une  photo  d’iden- 
tité pour  l’établissement  de  la  C.I.P.  nouveau  mo- 
dèle, ou 

2°  muni  d’une  pièce  d’identité  si  l’on  n’est  pas 
titulaire  de  la  C.I.P. 

Les  candidats  domiciliés  dans  les  départements 
autres  que  la  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et- 
Msrne,  recevront  leur  diplôme  par  voie  postale 
ainsi  qu’un  accusé  de  réception  qu’il  leur  appar- 
tiendra de  retourner  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Us  devront  ensuite,  s’ils  exercent  la  profession 
d’opérateur-projectionniste,  constituer  un  dossier 
de  carte  d’identité  professionnelle  s’ils  n’en  sont 
point  encore  titulaires,  ou  dans  l’autre  cas  envoyer 
l’ancienne  C.I.P.  à double  bande  rouge  plus  une 
photo,  plus  les  quatre  derniers  bulletins  de  salaire 
pour  l’établissement  de  la  C.I.P.  nouvelle. 


MICHEL  AUCLAIR 


et 


MICHELE  PHILIPPE 


dans 


L’AIGUILLE  ROUGE 


Mise  en  scène  de 

E.-E.  REINERT 

d'après  une  nouvelle  de  Vicky  BAUM 
avec 

JEAN  MARCHAT 

"Une  histoire  sans  lendemain 
d'un  amour  à jamais". 

(Production  ALCINA.) 


Bon  mois  de  Novembre 
à AGEN 

Dans  l’ensemble  des  salles  agenaises,  le  mois 
de  novembre  accuse  un  progrès  très  net  sur 
le  précédent. 

Au  Florida,  la  plus  grosse  recette  a été  don- 
née par  La  Belle  que  Voilà,  suivi  par  Prélude 
à la  Gloire  qui  l’emporte  par  l’accueil  sympa- 
thique fait  à lui  par  le  public  et  l’aurait  cer- 
tainement emporté  pécuniairement  sans  la 
concurrence  redoutable  de  Stromboli  projeté 
la  même  semaine  par  le  Paris.  Le  Rosier  de 
Madame  Husson  a vivement  plu,  encore  que 
le  souvenir  du  premier  film  avec  Françoise 
Rosay  et  Fernandel  ne  soit  pas  aboli. 

Le  Paris  a enregistré  une  très  importante 
recette  avec  Stromboli  bien  que  le  film  n’ait 
pas  vraiment  enthousiasmé  les  spectateurs. 

C’est  le  Gallia  qui  réalise  la  recette  la  plus 
considérable  du  mois  avec  Trois  Marins  dans 
un  Couvent  : 653.745  fr.  Le  nombre  d’entrées 
(5.625)  vient  immédiatement  après  celui  d’Aîi- 
dorra  qui  en  avait  totalisé  environ  6.000.  Résul- 
tat remarquable  et  bien  réconfortant  pour  mon 
« vieil  » ami  Couzinet  dont  c’est,  et  de  très 
loin,  le  meilleur  film  à tous  les  points  de  vue  : 
découpage,  technique,  gags,  interprétation. 

A partir  du  1er  janvier,  le  Gallia  et  le  Select 
seront  programmés  par  M.  Rigal.  directeur  du 
Femina  de  Bordeaux.  C’est  tout  ce  que  je  puis 
annoncer  dans  ce  domaine. 

Le  Select  n’a  peut-être  pas  gagné  à aban- 
donner sa  formule  de  l’an  dernier  : films  d’ac- 
tion renouvelés  deux  fois  par  semaine,  formule 
qui  l’amenait  certaines  semaines  à talonner  et 
même  à dépasser  le  Gallia.  A noter  ce  mois-ci 
Le  Secret  de  Mayerling  (reprise)  et  L’Apoca- 
lypse qui  a fait  impression. 

Le  Royal  a connu  un  succès  exceptionnel  avec 
Fidèle  Lassie  qui  se  classe  en  record  de  recettes 
et,  pour  les  entrées,  vient  en  troisième  lieu 
après  Le  Bal  des  Sirènes  et  Riz  Amer.  M.  Loré 
est  heureux  de  constater  que  le  trimestre  sep- 
tembre-octobre-novembre 1950  dépasse  en  re- 
cettes le  même  trimestre  de  1949.  Il  donnera 
prochainement  La  Vallée  du  Jugement  (en  re- 
prise), Chevalier  Belle-Epée  et  s’est  assuré  un 
gros  titre.  Iivo  Jima,  dont  il  attend  beaucoup. 

Ch.  Pujos. 
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NOUVEAUX  TARIFS 
DES  LABORATOIRES 


Le  Syndicat  Professionnel  des 
Laboratoires  Cinématographiques 
(92,  Champs-Elysées,  Paris),  nous 
communique  les  nouveaux  tarifs  et 
conditions  fixées  comme  suit  à da- 
ter du  18  décembre  1950. 


CONDITIONS  GENERALES  DU 
SYNDICAT  DES  LABORATOIRES 

1°  Ce  nouveau  tarif  de  travaux 
à façon  est  applicable  à partir  du 
1er  janvier  1950. 

Dans  ces  prix  est  incorporée  la 
taxe  à la  production  de  4,75  %, 
mais  non  les  taxes  de  transaction 
et  locales  qui  sont  ajoutées  à la 
facture. 

Pour  les  clients  ayant  pris  la  po- 
sition de  producteur  fiscal,  la  taxe 
à la  production  de  4,75  % est  dé- 
duite sur  la  facture  des  travaux 
qui  ne  supportent  que  la  taxe  de 
transaction.  Cependant,  pour  tou- 
tes les  locations  et  prestations  de 
services,  les  factures  sont,  dans 
tous  les  cas,  assujetties  à la  taxe 
de  transaction. 

2°  Le  pourcentage  de  perte  de 
pellicule  autorisé  et  facturé  est  de 
6 % sur  les  travaux  de  tirage  de 
série  35  mm.  et  de  7 % pour  le 
16  mm.  Ces  pourcentages  sont  por- 
tés à 10  % pour  les  premiers  po- 
sitifs 35  mm.,  à 11  % pour  les  pre- 
miers positifs  16  mm,,  à 12  % pour 
les  contretypes  et  les  réenregis- 
trements 35  et  16  mm. 

Cependant,  pour  tous  les  petits 
travaux  nécessitant  des  manipula- 
tions nombreuses  et  occasionnant 
des  pertes  importantes  de  temps  et 
de  pellicule,  il  ne  sera  jamais 
compté  de  perte  inférieure  à 2 m. 
pour  chaque  petit  métrage  tiré,  ces 
2 mètres  étant  .ajoutés  au  métrage 
réel  livré.  De  plus,  le  façonnage 
sera  compté  pour  un  minimum  de 
25  mètres  pour  tout  tirage  ou  dé- 
veloppement, format  35  mm.,  infé- 
rieur à ce  métrage  et  pour  10  mè- 
tres en  cas  de  tirage  en  format 
16  mm.  et  ce,  au  prix  de  la  pre- 
mière copie  standard. 

3°  Les  livraisons  pour  les  pro- 
ductions, enregistrement,  doublage, 
mélange,  etc.,  sont  facturées  for- 
faitairement 450  fr.  par  jour. 

4°  Les  laboratoires  se  réserve- 
ront le  droit  de  détruire  les  chu- 
tes ou  doubles  positifs  ou  négatifs 
déposés  dans  leur  établissement  à 
l’expiration  d’un  délai  de  six  mois 
au  delà  du  tirage  de  la  première 
copie  standard  après  simple  mise 
en  demeure  d’enlèvement  par  leur 
propriétaire,  notifiée  par  lettre  re- 
commandée. 

5°  Les  tarifs  et  prix  de  travaux 
n’étant  nullement  proportionnels  à 
la  valeur  des  négatifs  et  autres  do- 
cuments de  tous  ordres  qui  leur 
sont  confiés,  les  laboratoires  n’en- 
tendent assumer  aucune  responsa- 
bilité en  cas  de  détérioration  ou  de 
perte  même  totale  de  ces  négatifs 
ou  documents  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  vol,  incendie,  accident 
ou  dommages  matériels  en  cours 
de  façonnage,  de  transport  ou  de 
manipulation,  etc.,  et  ce,  à quelque 
endroit  qu’ils  se  produisent,  y com- 
pris les  magasins  de  dépôt. 

Cette  clause  de  non-responsabi- 
lité est  absolument  impérative  et 
ne  peut  comporter  aucune  excep- 
tion, nonobstant  toute  stipulation 
contraire  qui  pourrait  exister  dans 
toutes  pièces  qui  seraient  adressées 
aux  laboratoires  par  la  clientèle.  Le 
fait  de  confier  des  documents  ou 
travaux  aux  laboratoires  comporte 
acceptation  sans  restriction  aux 
conditions  générales  ci-dessus. 


TARIF  DES  TRAVAUX  DE  SERIE 
EN  35  MM. 

(Pellicule  non  comprise) 

Négatifs  : 

le  mètre 


Développement  image  ....  13  50 

— son  10  » 

Premiers  positifs  : 

Tirage  et  développement  : 

- — image  seule  11  » 

— son  seul  11  » 

— image  et  son  combinés.  17  » 

— son  double  piste 17  » 

Copie  positive  de  série  : 

Tirage  et  développement 
(pour  copie  complète) ...  14  » 

Copie  sous-titre  par  procédé 
optique  : 

Tirage  et  développement 

première  copie  19  » 

Supplément  pour  l’établis- 
sement d,e  la  première 
copie  d’après  la  liste  des 
titres  fournis  : 

1 langue  par  titre,  carton 


compris,  le  carton 110  » 

Copies  suivantes  du  même 
film  : 

Tirage  et  développement. . 17  » 

Positifs  pour  contretypes  : 

Tirage  et  développement  : 

Image  sur  dup.  pos.  ord.  16  » 

Image  et  son  sur  dup.  pos. 


ord 18  » 

Image  sur  dup.  pos.  grain 

fin  26  » 

Image  et  son  sur  dup. 
pos.  grain  fin 28  » 


Contretypes  : 


Tirage  et  développement  : 

Image  sur  dup.  nég.  ord.  31  » 

Image  et  son  sur  dup. 

nég.  ord 33  » 

Image  sur  dup.  nég.  grain 

fin  42  » 

Image  et  son  s.  dup.  nég. 

grain  fin  44  » 

Son  s.  pellicule  pos.  ord.  15  » 


Imprimerie  : 

Impression  de  carton  pour 
sous  - titres,  cinq  lignes 
maximum  : 
le  carton  français  : 

— étranger  : 

— bilingue  : 

Impression  de  cartons,  J 

génériques,  titres  actua- 
lités.  Panoramiques , ( suivant 
inserts,  journaux,  dépê-1  devis 
ches,  etc.  Imprimés  ’ 
en  tous  genres 

Dessin  : 

Etablissements  de  car- 
tons dessinés  pour  ti- 
tres. Inserts,  généri- 
ques, films  annonces  . . . 

Prises  de  vues  spéciales, 
trucages  à la  prise  de 
vues  

Etablissement  de  négatifs 
titres  ou  sous-titres.... 

Truca  : 

Enchaînés  volets,  fondus,  le 
mètre  passé  à la  truca.  1.000  » 

Trucages  spéciaux  sur  ] 

impressions,  le  m.  tru-  I 1 

qué.  Tous  travaux  pour  f suivant 
l’établissement  de  gé-  / devis 
nériques  et  films  annon-  \ 
ces  ] 


Travaux  spéciaux  : 

Polissage  4 » 

Dépollissage  5 » 

Relavage  3 » 

Main-d’œuvre  : 

Synchronisation  et  monta- 
ge, l’heure  400  » 

(Variable  avec  salaire.) 


Mise  à disposition  de  Matériels 
divers  : 

Table  d’écoute  et  petit  ma- 
tériel de  montage  : 

— la  journée  2.500  » 

— la  semaine  de  5 jour- 
nées de  8 h.  (tarif 
double  samedi,  diman- 
che et  jours  fériés)  . 9.000  » 

Salle  de  projection  : 

a)  Projection  simple,  l’heure  1.200  » 

b)  Double  interlock  — 1.800  » 

(Majoration  pour  projection  en 

dehors  des  heures  normales  de 
travail  100  % ainsi  que  samedi, 
dimanche  et  jours  fériés). 


TARIF  DES  TRAVAUX  DE  SERIE 
EN  FORMAT  REDUIT 

Travaux  de  réduction  en  16  mm. 

(pellicule  non  comprise) 

Les  tirages  en  16  mm.  se  font  sur 
pellicule  32  mm.,  qui  est  ensuite 
coupée  en  2 copies  de  16  mm.,  ce 
qui  implique  les  tirages  d’un  nom- 
bre pair  de  copies  : 

1»  TIRAGES  MUETS 

A)  Tirage  par  réduction 
d'après  un  négatif  muet  35  mm.  : 

le  mètre 

Tirage  des  deux  premières 

copies  (en  16  mm.) 13  50 

Tirage  série  (en  16  mm.)..  10  » 

B)  Tirage  par  contact  : 


Etablissement  d’un  contre- 
type muet  par  réduction 
d’un  lavande  35  mm.  : 

Sur  dupl.  nég.  ord.  en 

32  mm 28  » 

Sur  dupl.  nég.  grain  fin 

en  32  mm 33  » 

Tirage  des  deux  premières 

copies  en  16  mm 12  50 

Tirage  série  en  16  mm...  9 » 


2»  TIRAGES  SONORES  : 

A)  Tirage  par  réduction  optique 
d’après  les  négatifs  images  et  son 
35  mm. 

Les  premières  copies  en 


16  mm 16  50 

Tirage  série  13  50 


B)  Tirage  par  réduction  optique  du 
négatif  image  35  mm.  après  réenre- 
gistrement du  son  35  mm.  en  son 
32  mm. 

Pour  ce  tirage,  il  y a lieu  de 
procéder  au  préalable  à l’établis- 
sement d’un  négatif  son  32  mm., 
comportant  deux  pistes  sonores.  Ce 
négatif  son  32  mm.  est  obtenu  par 
réenregistrement  complet  du  son 
d’après  une  copie  ou  une  bande  son 
35  mm.  conforme  au  négatif  image 
du  film,  tant  au  point  de  vue  mon- 


tage que  du  synchronisme. 
Réenregistrement  électri- 
que et  développement 

compris  en  32  mm 27  50 

Tirage  des  2 premières  co- 
pies en  16  mm 14  50 

Tirage  série  11  » 


C)  Tirage  par  contact  : 
D’après  contretype  image 
muet  32  mm.  et  négatif 
son  32  mm. 


suivant 

devis 


le  mètre 

Etablissement  du  contre- 
type image  muet  32  mm.  : 

Sur  dupl.  nég.  ord.  en 

32  mm 28  » 

Sur  dupl.  nég.  grain  fin 

en  32  mm 35  » 

Etablissement  du  négatif 
son  32  mm.  : 

Réenregistrement  électrique 
et  développement  en 

32  mm 27  50 

Tirage  des  deux  premières 

copies  en  16  mm 12  50 

Tirage  série  en  16  mm....  9 » 

3»  AGRANDISSEMENT  MUET  A 
16  MM.  EN  35  MM. 

En  35  mm 55  » ■ 


TARIFS  DES  TRAVAUX  DE  SERIE 
EN  16  MM.  DIRECT 

Négatifs  : 

Développement  image  en 


16  mm 9 » 

Développement  son  en 

16  mm 9 » 


Premiers  positifs  : 

Tirage  et  développement 
image  ou  son  seuls  en 

16  mm 13  50 

Tirage  et  développement 

image  et  son  combinés.  13  50  1 


Copies  positives  en  série  : 

Tirage  et  développement 
image  ou  son  seuls  en 

16  mm 11  » 

Tirage  et  développement 
image  et  son  combinés  en 
16  mm 13  50 


Contretypes  négatifs  d’après 
positifs  en  16  mm.  : 

Tirage  et  développement 
image  ou  son  seuls  sur 
dupl.  nég.  16  mm 22  » 

Tirage  et  développement 
image  et  son  sur  dupl. 
nég.  16  mm 31  » 

Réenregistrement  son  de 
35  mm.  en  16  mm.  : 

Réenregistrement  électrique 
sur  négatif  16  mm.  en 
partant  d’un  positif  son 
35  mm.  en  16  mm 27  50 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

# 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

750  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 
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RALPH  HABIB — 
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Dialogues  de  R.  CAILLAVA  et  J.  BLOCK-MORHANGE 
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ANDRÉ  VALMY  . 
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Musique  de 
BRUNO  COQUATRIX 
Directeur  de  Production 
CLAUDE  PESSIS 


JÜt':  t' 


Distribution  pour  la  France  : 

COLUMBIA  FILMS  S. 

PARIS  : 20,  rue  Troyon,  1 V-  Tel.  ETOile  70-00  o 
BORDEAUX  : 1,  rue  Castillon,  Tél.  878-96 
LILLE  : 144,  rue  du  Molinel,  Tél.  305-73 
LYON:  23  cours  Franklin-Roosevelt,  Tél.LALonde 
MARSEILLE  : 42,  Bd  Longchomp,  Tel.  NAT.onoi 
I STRASBOURG  : 4,  rue  du  Puits,  Tél.  216-04 
îrj*  w.  .*  nr 


50  19 
31  08 

"4  V, '--i*» 


Distribution  pour 
l'Afrique  du  Nord  : 

ISLYFILMS  : 

ALGER,  6 Rue  d'Isly 
Tél.  376  00  à 376  02 
Vente  à l'Etranger  : 

MAROCFILM 

7 rue  de  Presbourg  Pa 
Tél.  COPernic  24-53 


mi 


xxxrxxxzxxxzzxxxxxxxxxxxxzxca 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


21 

rixxzxzxxzxzxxxxzxxxxxxxxrxxrx: 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Luciano  EMMER  réalise 

PARIS  ESTTOUJOURS  PARIS 

avec  des  vedettes  françaises  et  italiennes 


I FILM  COMMENCÉ 


SERENADE  AU  BOURREAU  (26- 
12-50)  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 


13  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

BOITE  DE  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Films  A.  Rode. 

Réal.  : A.  Rode. 

3»  SEMAINE 

DEBUREAU  (Francœur). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : S.  Guitry. 

4»  SEMAINE 

L'ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Msurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

5»  SEMAINE 
KNOCK  (Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

6»  SEMAINE 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  Paris-Sélection-Films- 

Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

7'  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C. 

Réal  : J.  Becker. 

8f  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 

(Conflans-Sainte-Hononne). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

9'  SEMAINE 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

10e  SEMAINE 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(ext.  Paris). 

Prod.  : O.I.F.-Amato-Colonna 
Films. 

Réal.  : L.  Emmer. 

IDENTITE  JUDICIAIRE 

(Boulogne). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Bromberger. 

12e  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 
Nice). 

Pnd.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 

14e  SEMAINE 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(Joinville).. 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Dhéry. 


2 FILMS  TERMINÉS 


BONIFACE  SOMNAMBULE  (23- 
12-50). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

LES  PETITES  CARDINAL  (23- 
12-50). 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 


Dimanche  d'Août  est  certainement 
le  film  qui  a fait  le  plus  de  bruit  ces 
derniers  temps  à Paris  et  son  réali- 
sateur, Luciano  Emmer,  y a gagné 
une  réputation  justifiée.  Dimanche 
d’Août  avait,  en  effet,  le  mérite 
d'être  non  seulement  un  bon  film, 


Aldo  Fabrizzi  dans  une  scène  du  film 
de  Luciano  Emmer 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS. 

(Cliché  O.I.F.) 

mais  aussi  de  créer  en  partie  un 
genre  nouveau  au  cinéma,  ce  qui  ne 
manque  pas  d’originalité  puisqu’il 
semble  qu’à  priori  tout  paraît  avoir 
été  traité  sur  pellicule. 

4 

DERNIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
DE  “DAKOTA  308” 

<?<•  Un  cocktail  très  réussi,  dans  les 
salons  de  la  Terrasse  Martini,  a 
marqué  la  fin  des  prises  de  vues  de 
Dakota  308,  réalisé  par  J.  Daniel- 
Norman  pour  pour  Les  Films  F. A. O., 
d’après  un  scénario  original  d'An- 
dré-Paul Antoine  (dialogues  de  G. 
de  Bassan).  De  nombreuses  person- 
nalités appartenant  aux  milieux  de 
l’Aviation,  de  la  Finance,  du  Cinéma 
et  de  la  Presse  entouraient  le  pro- 
ducteur Fred  d'Orengiani  et  ses  col- 
laborateurs : techniciens  et  princi- 
pales vedettes. 

Nous  avons  remarqué  la  présence 
de  M.  Michel  Lesay,  président-direc- 
teur général  de  Ciné-Sélection,  dis- 
tributeur du  film  ; M.  et  Mme  Val- 
delièvre,  Mme  Fred  d'Orengiani,  M. 
Maurice  Chevalier,  chef  de  publicté 
de  Ciné-Sélection  ; M.  Silverberg,  de 
Viesonart  Films  ; M.  Flury,  le  Colo- 
nel David,  M.  Valin,  M.  Schmidt, 
MM.  Tipeu,  Vauregraft  et  Jouffre, 
de  la  Direction  des  Aéroports  de 
Paris  ; le  Commandant  Chabrel,  com- 
mandant de  l’Aéroport  d’Orly,  et  ses 
adjoints,  le  Commandant  Roy  et  le 
Commandant  Le  Roy  ; M.  Biesole, 
directeur  général  d’Aigle-Azur,  ainsi 
que  de  nombreux  comédiens  et  jour- 
nalistes.   . 


Les  Joyeux  Pèlerins,  production 
de  l’Union  Cinématographique  Lyon- 
naise, sera  distribué  d;ns  le  monde 
entier  par  Selznick  Releasing  Orga- 
nisation. 

•ï»  Prélude  à la  Gloire  remporte  un 
grand  succès  à New  York  auprès  du 
public.  La  presse  célèbre  avec  en- 
thousiasme l’excellence  des  enregis- 
trements musicaux  et  le  jeu  du  mu- 
sicien prodige. 


Il  est  donc  normal  de  retrouver  à 
la  base  de  Paris  est  toujours  Paris 
l’esprit  qui  a conduit  à la  réalisation 
de  Dimanche  d’Août.  Ce  film  qui  se 
fait  dans  le  cadre  des  accords  franco- 
italiens  est  une  coproduction  de  Ama- 
to-Colonna  Film  de  Rome  et  de  l’Om- 
nium International  du  Film. 

Comme  dans  sa  précédente  réali- 
sation, nous  retrouverons  dans  ce 
nouveau  film  de  Luciano  Emmer  une 
action  très  divisée,  répartie  entre  de 
nombreux  personnages  et  qui  gagne 
en  pittoresque  et  en  inattendu  ce 
qu'elle  pourrait  perdre  en  densité. 
L’histoire  de  Dimanche  d’Août  pour- 
rait se  résumer  en  deux  mots  et  il 
en  sera  de  même  de  Paris  est  tou- 
jours Paris.  Mais,  dans  ces  deux 
mots,  que  de  fantaisie,  d’humour 
tendre,  de  gaieté  ! 

Fidèle  au  réalisme,  Luciano  Emmer 
ne  tourne  pas  en  studios  ; Paris  est 
son  champ  d’action  et,  en  ce  mo- 
ment, la  gare  de  Lyon  a vu  s'ins- 
taller son  équipe  de  techniciens  et 
d’acteurs.  Pourtant,  il  faut  bien  dire 
que.  si  la  gare  est  une  vraie  gare,  les 
cabines  téléphoniques  de  réelles  ca- 
bines téléphoniques,  les  porteurs  de 
véritables  employés  de  la  S.N.C.F., 
le  kiosque  à journaux,  situé  à la 
gauche  de  la  caméra,  n’est  pas  un 
authentique  kiosque.  Et  de  cette 
légère  entorse  à la  vérité  nait  à 
chaque  instant  un  gag  involontaire 
que  nous  ne  verrons  malheureuse- 
ment pas  sur  l’écran  : d’infortunés 
voyageurs,  trompés  par  ces  étalages 
de  revues  bien  connues,  viennent 
demander,  qui  un  journal  sportif, 
qui  un  hebdomadaire  féminin,  à Hé- 
lène Rémy  qui  n'est  préposée  à la 
vente  de  ces  feuilles  que  pour  les 
besoins  du  film. 

L’équipe  technique  est  presque  en- 
tièrement française  et  c’est  l’excel- 
lent chef-opérateur  Henri  Alekan  qui 
est  chargé  de  la  direction  de  la  pho- 
tographie. Pour  lui,  ce  film  constitue 
une  expérience  d’autant  plus  amu- 
sante qu’il  vient  de  terminer  avec 
Carné  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes 
dont  le  style  constitue  véritablement 
à l’antipode  de  ce  qu’est  celui  du  film 
d’Emmer.  Ici,  œuvre  pensée  aux  pho- 
tographies très  soignées,  extrême- 
ment poétiques  et  plastiques,  là  un 
dépouillement  volontaire  excluant  tou- 
te recherche  n’ayant  un  caractère 
réaliste.  Il  faut  cependant  éviter  de 
conclure  hâtivement  en  supposant 
que  tout  est  facilité  dans  le  second 
cas.  Le  fait  de  tourner  en  des  en- 
droits publics,  de  placer,  par  exem- 
ple, des  éclairages  où  il  est  possible 
de  le  faire  et  non  où  on  voudrait  le 
faire,  pose  de  suffisants  problèmes 
au  chef-opérateur  pour  que  son  ta- 
lent et  son  métier  seuls  puissent  le 
tirer  de  telles  embûches.  Mais  n’ou- 
blions pas  qu’Henri  Alekan  fut,  avec 
La  Bataille  du  Rail,  le  premier  à 
réaliser  des  photographies  de  style 
néo-réaliste  (le  vérisme  italien  n’est 
né  qu’après  La  Bataille  du  Rail  !)  et 
nous  sommes  ainsi  certains  qu’il  est 
aussi  à l’aise  dans  Paris  est  toujours 
Paris  que  dans  Juliette. 

Production  franco-itzlienne,  Paris 
est  toujours  Paris  réunit  les  noms 
fort  connus  de  vedettes,  très  appré- 
ciées aussi  bien  dans  la  péninsule  que 
chez  nous  et  qui  ne  seront  pas  non 
plus  le  moindre  attrait  de  ce  film. 

L.  R. 


FICHE  TECHNIQUE 


PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

Titre  : PARIS  EST  TOUJOURS  PA- 
RIS. 

Coprod.  : AMATO-COLONNA  FILM 
(Rome)  - OMNIUM  INTERNATIO- 
NAL DU-  FILM  (Paris). 

Dist.  : O.I.F. 

Vente  à l’étranger  : O.I.F. 

Réal.  : Luciano  Emmer. 
Assistants-Réal.  : Franco  Rosi,  Emile 
Roussel,  Jacques  Payen. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Ser- 
gio  Amidei  et  Giulio  Macchi. 
Découpage  : S.  Amidei,  L.  Emmer, 
E.  Flaiano,  F.  Rosi. 

Adaptation  française  et  dialogues  : 

Jacques  Rémy,  Jean  Ferry. 
Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 
Assistants-Opérateurs  : Robert  Fou- 
card,  Raymond  Menvielle. 

Lyrics  : Chansons  de  Kosma. 

Décors  : Laurent. 

Dir.  de  Prod.  : René  Montis. 

Prod.  délégué  : Fred  Orain. 

Montage  : Jacques  Poitrenaud. 
Assistante-montage  : Renée  Lichtig. 
Chef-Opérateur  du  son  : André  Le 
Baut. 

Recorder  : André  Soler. 

Perchman  : André  Laudin. 
Photographe  : Jean  Klissak. 
Script-Girl  : Paule  Converset. 
Régisseur  général  : Henri  Jacquil- 
lard. 

Régisseur  adjoint  : Raymond  Favre. 
Régisseur  extérieurs  : Ch.  Chieusse. 
Accessoiriste  : Marcel  Protat. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Nuyttens 
Maquilleur  : Paule  Dean. 

Habilleuses  : Colette  Durand. 
Enregistrement  : Picot-Charollais. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  octobre  1950. 
Propagande  : Michel  Ferry. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Henri 
Guisol,  Janine  Marsay,  Ave  Ninchi, 
Hélène  Rémy,  Jeannette  Batti,  Hen- 
ri Genès,  Marcello  Nastroianni,  Lu- 
cià  Bose,  Giuseppe  Porelli,  Inter- 
lenghi,  Carletto  Sposito,  Paolo  Pa- 
nelli.  Maria  Riquelme. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Des  sup- 
porters italiens  viennent  assister,  à 
Paris,  au  match  de  football  France- 
Italie.  Parmi  eux  se  trouvent  un 
brave  bourgeois,  Andréa  (A.  Fabrizzi), 
sa  femme  (A.  Ninchi),  leur  fille  et 
un  jeune  garçon.  Des  aventures  va- 
riées empêchent  ces  amateurs  de 
football  de  voir  le  match.  Ils  retour- 
nent en  Italie  la  tête  pleine  de  sou- 
venirs. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Après  une  dizaine  de  jours  de  tra- 
vail en  studio,  en  extérieurs  et  en 
décors  réels,  Willy  Rozier  a donné, 
le  16  décembre,  le  dernier  tour  de 
manivelle  à son  film.  Le  Bagnard.  A 
la  distribution  déjà  publiée,  il  con- 
vient d’ajouter  Juliette  Faber,  qui  in- 
terprète un  rôle  important. 

•$>  Toute  l’équipe  de  La  Taverne  de 
New-Orléans  a quitté  Nice  le  19  dé- 
cembre. Les  prises  de  vues  ont  duré 
quatre  jours  et  une  nuit,  permettant 
d’achever  cette  importante  produc- 
tion, dont  la  finition  avait  été  re- 
tardée par  suite  de  l'accident  sur- 
venu à Errol  Flynn. 

4.  Jettatura,  d’après  la  nouvelle  de 
Théophile  Gautier,  sera  mis  en  scène 
par  Victor  Stoloff,  avec,  comme  prin- 
cipaux interprètes,  Paul  Henreid. 
Odile  Versois,  Dalio,  Yvonne  de  Bray. 
Les  prises  de  vues  commenceront 
vraisemblablement  dans  le  Midi  de 
la  France  vers  la  fin  janvier. 
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LISTE  DES  FILMS  ANALYSÉS 


du  1er  Septembre  au  15  Décembre  1950 


Adémaï  au  Poteau  Frontière,  Films  F.  Rivers.... 

Affaire  Blum  (L’)  (V.O.),  S.E.D.A.C 

Affaire  de  Buenos-Aires  (L’)  (V.O.-D.),  Victory 

Films  

Amants  du  Capricorne  (Les)  (V.O.-D.)  (C.), 

Warner  Bros 

Anciens  de  Saint-Loup  (Les),  Sirius 

Ange  a la  Trompette  (L’)  (V.O.-D.),  Filmsonor.  . 

Ange  Endiablé  (L  ) (V.O.),  Paramcunt 

Avant  de  t’aimer  (V.O.-D.),  Films  Vog 

Aventuriers  de  l’Air  (Les),  Héraut  Film 

Bagdad  (V.O.-D.)  (C.),  Universal 

Balafré  (Le)  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 

Ballerina,  Lux  Films 

Banco  de  Prince,  Films  Vog 

Blanches  Fasaises  de  Douvres  (Les)  (V.O.),  M.G.M. 

Carnet  de  Plongées,  Court  métrage 

Ces  Sacrés  Gesses  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller 

Chant  de  la  Terre  Sibérienne  (Le)  (V.O.),  Como 

Film  

Charge  Héroïque  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO . . . 

Chasse  aux  Espions  (V.O.-D  ),  Universal 

Cosaques  du  Kouban  (Les)  (V.O.),  Como  Film.. 

Courage  de  Lassie  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Dame  de  chez  Maxim’s  (La),  Gaumont  Dist 

Dénonciateur  (Le)  (V.O.-D.),  Paramount 

Deux  Nigauds  au  Collège  (V.O.-D.),  Universal 

Deux  Nigauds  Toréadors  (V.O.),  Universal 

Dieu  a besoin  des  Hommes,  Fox 

Dimanche  d’Août  (V.Ç.-D.),  Gamma-Jeannic..... 
Don  Juan  de  l’Atlantique  (V.O.),  Paramount 

Edouard  mon  Fils  (V.O.),  M.G.M 

El  Paso,  Ville  sans  Loi  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 
En  Route  vers  Singapour  (V.O.-D.),  Paramount.. 
Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t'a  fait  d l’Œil,  Mondia 
Film  Dist 
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DANS  LEUR  TOTALITÉ 

La  Cinémato  publie,  chaque  semaine,  l’ana- 
lyse des  films  présentés  en  France. 

LES  149  PAGES  NUMÉROTÉES 

ont  constitué  l’ensemble  de  nos  analyses 
de  décembre  1949  à décembre  1950. 

LE  NUMÉRO  1 DU  HAUT  DE  LA  PAGE  24 

marque  le  début  de  l’année  1950-1951. 
Pour  classer  cette  documentation  pré- 
cieuse, il  vous  suffira  de  vous  référer  à 
ces  numéros,  et  aux  récapitulations  des 
films  par  ordre  alphabétique  que  l’on  y 
trouve  périodiquement. 

RAPPELONS  QUE  L’INDEX  1951 

sous  un  format  pratique  et  pour  un  prix 
modique  a rassemblé  ces  analyses,  les 
a complétées  de  détails  nouveaux,  y a 
ajouté  les  courts  métrages  de  l’année,  et 
les  autres  films  en  distribution  de  toutes 
les  Maisons  de  Distribution  Paris , Pro- 
vince, et  Format  Réduit. 

L’INDEX  1951  VIENT  DE  PARAITRE 

Envoi  franco  contre  chèque  postal  706,90 
Paris  de  970  francs  (France  et  Outre-Mer) 
et  de  1.000  francs  (Étranger) 


Excdus  (V.O.),  Lux  Films 

Fantôme  d?  Canterville  (Le)  (V.O.),  M.G.M 

Femme  à l’Echarpe  paiiletée  (La)  (V.O.-D.),  Pa- 
ramount   

Femmes  dans  la  Nuit  (V.O.-D),  Dismage 

Femmes  sans  Nom  (V.O.),  Filmsonor 

Fêtes  Galantes,  Court  métrage 

Fièvre  de  l’Or  (La)  (V.O.),  Universal 

Fille  de  l'Homme  (La)  (V.O.) 

Fille  des  Boucaniers  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Uni- 
versal   

Fils  du  Désert  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Fous  du  Roi  (Les)  (V.O.-D.),  Columbia 

Francis  (V.O-D.),  Universal  

Furia  (V.O.-D.),  Ciné  France  Film 

Furie  des  Tropiques  (La)  (V.O.-D.),  Fox 

Fusillé  à l’Aube,  S.M.P.  Dist 

Gang  d;s  Tractions  Arrière  (Le),  Films  G.  Muller. 

Gian  le  Contrebandier  (V.O.-D.),  S. R. O 

Gouverneur  malgré  lui  (V.O.),  Paramount 

Grand  Départ  (Le)  (V.O.-D  ),  Artistes  Associés. 

Grand  National  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Guet-Apens  (V.O.-D.),  M.G.M 

Hcmme  à la  Cicatrice  (L’)  (V.O.-D),  S. R. O 

Homme  au  Chcwing-Gum  (L’)  (V.O.),  Paramount. 

Homme  de  Joie  (L’),  Sirius 

Homme  de  la  Jamaïque  (L  ),  A.G.D.C 

Ils  ont  Vingt  Ans.  Ciné  Sélection 

Impasse  Maudite  (L)  (V.O.-D.),  Universal 

Impitoyable  (L’)  (V.O.),  Grmma-Jeannic 

Indomptée  (L)  (V.O.),  M.G.M 

Intrus  (L’)  (V.O.),  M.G.M 

Invité  du  Mardi  (L’),  Gaumont  Dist 

Jeannot  l’intrépide  (C.),  Ciné  Sélection 

Jungle  rugit  (La)  (V.O.-D),  Universal 

Justice  est  faite,  Corona 

Lampe  Bleue  (La)  (V.O.-D.),  Victory  Films 

Liens  Eternels  (V.O-D.),  Universal 

Lcndon  Follies  (V.O.)  (C.),  U. P. F 

Loup  de  la  Sila  (Le)  (V.O.-D,),  Lux  Films 

Ma  Bonne  Amie  Irma  (V.O.).  Paramount 

Maîtres  Nageurs  (Les),  C.F.F 

Ma  Pomme,  Discina 

Maria  Chapdelaine  (V.O.-D.),  Filmsonor 

Mari  Enfant  (Le)  (V.O.),  Astoria  Films 

Match  d'Amour  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Méfiez-vous  des  Blondes,  Pathé 

Me’ody  Cocktail  (V.O.-D.)  (C.)  RKO 

Meurtres,  Victory  Films 

Mon  Ami  le  Cambrioleur,  C.F.F 

Mousquetaires  de  la  Reine  (Les)  (V.O.-D.),  Films 

G.  Muller  

Mystère  à Shanghaï,  Films  Vog 

Mys’ère  de  Santa-Marta  (Le)  (V.O.),  Paramount. 

Naufragée  (La)  (D.),  Films  F.  Rivers 

Né  de  Père  Inconnu.  Consortium  du  Film 

Nos  Vignes  ont  de  tendres  Grappes  (V.O.), 

M.G.M 

Nous  voulons  un  Enfant  (V.O.  ),  S. R. O 

Obsédé  (L’)  (V.O.-D.),  Victory  Films 

Odette,  Agent  S 23  (VO.-D.I,  Filmsonor 

Panique  dans  la  Rue  (V.O  -D  ),  Fox 

Parade  du  Printemps  (V.O.)  (C.)  M.  G.  M 

Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes,  Consortium  du  Film. 

Pavlov  (V.O  ),  Procinex 

Peau  d'un  Homme  (La).  O. I.F 

Pêche  au  Trésor  (La)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés.. 

Pigalle-Saint-Germam-des-Prés,  Corona  

Pirate  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Placide  et  Zoé  à New  York  (V.O.-D.).  Universal.. 
Praticien  devant  la  Radiographie  vertébrale  (Le), 

court  métrage  

Premières  Armes,  Filmsonor  

Printemps  (Le)  (V  O ) Procinex  

Quai  de  Grmeile,  U.F.P.C 

Quatre  Fi'les  du  Docteur  March  (Les)  (V.O.-D.) 

(C.),  M.G.M 

Roi  du  Blablab’a  (Le),  Cocinor 

Ronde  (La),  Gamma-Jeannic  

Rose  Noire  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Rosier  de  Madame  Husson  (Le),  Gaumont-Dist. . . 

Route  du  Caire  (La)  (V.O.-D.  ),  Victory  Films 

Sacrifice  de  Mère  (V.O.-D.),  National  Film 

Secret  d’Etat  (V.O.-D.),  Filmsonor 

Si  bémol  et  Fa  dièse  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 

Son  Grand  Amour  (V.O.-D.),  Filmsonor 

Souvenirs  perdus.  Cocinor  

Stromboli  (V.O.-D.),  RKO  

Sur  le  Territoire  des  Comanches  (V.O.-D.)  (C.), 

Universal 

Temps  des  Valses  (Le)  (The  Dancing  Years) 

(V.O.-D.)  (C.),  Victory  Films 

Terreur  en  Oklahoma.  moyen  métrage 

Tire  au  Flanc,  Films  F.  Rivers 

Toto  cherche  un  Appartement  (V.O.-D.),  S. R. O... 

Trois  Marins  dans  un  Couvent,  S.E.L.F 

Trois  Télégrammes,  A.G.D.C 

Tu  m’as  sauvé  la  Vie,  C.F.F 

Un  Sourire  dans  la  Tempête,  Ciné-Sélection 

Vacances  sur  Ordonnance  (V.O.-D.),  Victory  Films. 

Vallée  des  Castors  (La)  (C  ),  court  métrage 

Vendetta  en  Camargue,  Sirius  

Vie  commence  Demain  (La),  Cinéma  Prod 

Ville  écartelée  (La)  (V.O.-D.),  Fox 

Vulcano  (V.O.-D.),  S. R. O 

Whisky  à Gogo  (V.O.-D.),  Victory  Films 
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LOUIS  JOUVET 

est  à nouveau  la  vedette  de 

"KNOCK" 


Jules  Romains,  de  l’Académie  Fran- 
çaise, a pour  plus  beau  titre  de  gloire 
sa  pièce  Knock,  créée  en  1923,  tra- 
duite depuis  dans  toutes  les  langues 
et  jouée  un  nombre  incalculable  de 
fois.  L'auteur  évalue  approximative- 
ment à cinq  mille  le  nombre  des  re- 
présentations en  France. 

Le  nom  du  Docteur  Knock  est  in- 
timement lié  à celui  de  son  créa- 
teur à la  scène,  Louis  Jouvet,  qui, 
pour  sa  part,  a bien  joué  deux  mille 
fois  le  rôle. 

Knock  ou  le  Triomphe  de  la  Méde- 
cine fut,  par  deux  fois  déjà,  porté  à 
l’écran,  au  temps  du  « muet  » d’a- 
bord, puis  aux  débuts  du  « parlant  ». 
Ce  dernier  film  a été  réalisé  par 
Louis  Jouvet  lui-même. 

Aujourd’hui,  pour  la  troisième  fois, 
Knock,  sous  les  sunlights,  fait  triom- 
pher la  médecine,  en  abusant,  avec 
esprit,  de  ses  contemporains. 

Cette  nouvelle  version,  adaptée  de 
la  pièce  par  Georges  Neveux,  l’au- 
teur de  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes, 


FICHE  TECHNIQUE 


KNOCK 


Titre  : KNOCK. 

Prod.  : J.  ROITFELD. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

Assist.-Réa!.  : Maurice  Delbez,  Michel 
Mombailly. 

Auteur  : Jules  Romains,  de  l'Acadé- 
mie Française. 

Adaptation  : Georges  Neveux. 
Dialogues  : Jules  Romains. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assist.-Opérateurs  : Tellier,  Winding. 
Décors  : Robert  Clavel. 
Assist.-Décorateurs  : Jacques  Douy. 
Dessinateur  : Jacques  d’Ovidio. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Canel. 
Administrateur  : V.  Roitfeld. 

Dir.  artistique  : Louis  Jouvet. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Assistante-Montage  : Denise  Natot. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Perchman  : Joseph  Simonian. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Nicole  Bénard. 

Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseurs  extérieurs  : Maugin. 
Accessoiristes  : René  Albouze,  René 
Vilecoq. 

Secrétaire  de  Prcd.  : Madeleine  Ca- 
ron. 

Maquilleur  : Serge  Gléboff. 
Maquilleuse  : Jacqueline  Coulant. 
Habilleuses  : Maryvonne  Le  Dantec, 
Elise  Servet. 

Tapissier  : André  Guenier. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Neauphle-le-Château. 
Commencé  le  : 21  novembre  1950. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Louis  Jouvet,  Jean  Bro- 
chard,  Pierre  Renoir,  Yves  De- 
niaud,  Pierre  Bertin,  Paul  Faivre, 
Sylvain,  A.  Dalibert,  Jean  Carmet, 
Jane  Marken,  Mireille  Perrey,  Mar- 
guerite Pierry,  Geneviève  Morel, 
Bernadette  Lange. 

Sujet  (genre)  : Comédie  satirique. 
Cadre-époque  : 1920. 

Résumé  du  scénario  : Le  Docteur 
Knock  (L.  Jouvet),  vient  remplacer 
le  Docteur  Parpalaid  (J.  Brochard), 
au  bourg  de  Saint-Maurice,  qui  est 
« le  Pays  de  la  Santé  ».  Il  s’agit,  pour 
Knock,  de  transformer  ce  canton  de 
montagnards  ignorants,  crasseux  et 
plein  de  santé,  en  un  fief  de  la  Mé- 
decine. Lorsque  Parpalaid  revient,  il 
constate  que  Knock  et  la  Médecine 
ont  triomphé  et  tombe  malade  à son 
tour. 


est  mise  en  scène  par  Guy  Lefranc, 
un  jeune  qui  débute  comme  réalisa- 
teur. 

Guy  Lefranc,  ancien  assistant  de 
Reinert,  Maurice  Cloche,  Jean  Gré- 
millon,  Raymond  Bernard,  Robert 
Bresson,  Serge  de  Poligny,  etc.,  nous 
a confié  son  intention  de  porter  fidè- 
lement à l’écran  la  pièce  de  Jules 


Louis  Jouvet  et  Yves  Deniaud  dans 

KNOCK. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Sirius.) 

Romains,  mais  en  lui  insufflant  un 
rythme  plus  spécifiquement  cinéma- 
tographique. Les  scènes  de  raccord 
écrites  pour  le  film  ont  été  approu- 
vées par  l’auteur.  D'ailleurs  celui-ci 
les  a lui-même  dialoguées. 

Knock  1950,  c'est,  bien  entendu, 
Louis  Jouvet.  Il  est  entouré  d'une 
dizaine  de  comédiens  chevronnés  du 
talent  toujours  apprécié  : Brochard 
(Parpalaid),  Pierre  Renoir  (le  phar- 
macien Mousquet),  Yves  Deniaud  (le 
tambour),  Pierre  Bertin  (l’institu- 
teur), Mireille  Perrey,  Jane  Marken, 
Marguerite  Pierry,  Paul  Faivre,  Jean 
Carmet,  Geneviève  Morel,  etc.  Cette 
brillante  distribution,  ces  excellents 
comédiens  interprétant  les  célèbres 
rôles  de  l’une  des  pièces  les  plus  spi- 
rituelles du  répertoire  français,  sont, 
indépendamment  des  qualités  des 
techniciens  du  film,  autant  de  garan- 
ties du  succès. 

Ces  techniciens  comptent  d’ailleurs 
parmi  les  plus  renommés  du  Cinéma 
français.  De  la  fiche  technique,  que 
nous  publions  ci-après,  nous  n’ex- 
traierons  que  deux  noms  : Claude 
Renoir,  directeur  de  la  photographie, 
et  Robert  Clavel,  architecte-décora- 
teur. 

Tous  concourent  activement  à faire 
de  Knock  — production  J.  Roitfeld, 
distribuée  par  Sirius  — l’un  des 
films  les  mieux  réalisés  et  les  plus 
distrayants  de  l’année. 

* 

EN  QUELQUES  ElfiNES 
«I*  Le  succès  de  Manon,  au  « Studio 
One  »,  de  Londres,  dépasse  les  pré- 
visions les  plus  optimistes.  Le  film 
commence  son  quatrième  mois  d'ex- 
clusivité, record  rarement  atteint  au 
cours  de  ces  dernières  années  par  des 
productions  continentales.  Les  exploi- 
tants se  disputent  littéralement  le  film 
en  province,  où  de  longues  exclusivi- 
tés sont  prévues. 

Une  extension  de  l’Eady  Plan  se- 
rait à l’étude  afin  de  pouvoir  porter 
à 3 millions  de  livres  la  part  desti- 
née aux  producteurs  en  augmentant 
à nouveau  les  places  d’un  penny. 

•ï»  Le  titre  retenu  pour  le  prochain 
film  de  Fernandel,  que  dirigera  S2cha 
Guitry,  et  qui  sera  entièrement  tourné 
sur  la  Côte  d’Azur,  à partir  du  25 
janvier,  est  Adhémar. ..  P. -A.  Buisine. 


En  extérieurs  à Aubervilliers,  Henri Schneider 

tourne 

“SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE” 


Les  gentils  enfants  d’ Aubervilliers, 
chantés  par  Prévert  et  Kosma  dans 
le  film  d’Elie  Lotard,  sont  à nouveau 
les  vedettes  d’un  film.  D’un  grand 
celui-là,  comme  eux  aujourd'hui.  Car 
les  gentils  enfants  d'Aubervilliers  et 
d’ailleurs,  grandissent  toujours  : et 
un  jour,  devenus  grands,  ces  enfants 
de  partout,  ont  perdu,  dans  les  ruis- 


Henri  Nassiet,  Serge  Benneteau  et 
Claude  Guibert  dans  une  scène  de 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE. 

(Ciiché  Paris-S  élection -Films-Eclair- 
Joumal.) 

seaux,  dans  la  misère  accentuée  par 
la  guerre,  dans  les  logis  croulants, 
ce  gentil  charme  qui  leur  servait 
d’excuse. 

Aujourd’hui,  à Aubervilliers,  dans  les 
rues  tristes,  dans  les  bistros  populaires 
et  dans  les  maisons  abandonnées  pour 
insalubrité,  Henri  Schneider  fait  vi- 
vre à un  jeune  adolescent  sept  jours 
dans  sa  vie,  sept  jours  essentiels  qui 
décident  de  son  avenir. 

Henri  Schneider,  qui  réalisa  avant 
la  guerre  quelques  documentaires  et 
adapta  récemment  quelques  scénarii. 
dont  Ainsi  finit  la  Nuit,  fait,  avec 
Sept  Jours  dans  la  Vie,  ses  débuts 
de  metteur  en  scène  et  de  produc- 
teur. 

L’histoire  qu'il  a conçue,  avec  Mau- 
rice Riéra  — l’Isidore  de  la  radio  — 
est  simple,  humaine,  réaliste.  Elle  se 
devait,  nous  a-t-il  dit,  d'être  tour- 
née sur  les  lieux  mêmes  où  elle  est 
située.  Elle  se  devait  aussi  de  ne  pas 
être  interprétée  par  des  vedettes,  au 
sens  commercial  du  mot,  mais  par 
des  acteurs  « vrais  »,  qui  confèrent 
à leur  rôle  ce  cachet  d'authenticité 
qui  émeut. 

Il  a confié  le  personnage  de  Jojo, 
adolescent  de  dix-sept  ans,  déjà  ai- 
gri par  un  début  de  vie  misérable, 
à un  jeune  garçon,  Serge  Benneteau, 
qui  fit  ses  premières  armes  dans  Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne. 
Henri  Nassiet  incarne  un  homme 
d’âge  mûr,  sorte  d’aventurier  repenti, 
dont  la  vie,  que  l’on  devine  trou- 
blée, sert  de  ligne  de  conduite  au 
jeune  héros.  Claire  Guibert,  dont  on 
se  rappelle  qu'elle  fit  une  intéressante 
création  dans  Bagarres,  est  la  jeune 
femme  du  précédent.  Ce  sont  là  les 
trois  principaux  interprètes. 

Pendant  près  d’un  an,  Henri  Schnei- 
der a parcouru  Aubervilliers,  un  ap- 
pareil photographique  à la  main.  De 
cette  intense  préparation,  il  a con- 
servé un  grand  nombre  de  clichés 
qui,  judicieusement  collés  dans  un  al- 
bum, constituent  l’ensemble  des  lieux 
de  tournage,  cadrés  tels  que  l’on 
pourra  les  voir  à l’écran. 

Mais  le  scénario  a ses  exigences. 
En  face  d’un  bistrot  doit  se  trouver 


un  marchand  de  cycles.  Devant  l’im- 
possibilité de  trouver  réunis  dans  un 
même  site  ces  deux  éléments  indis- 
pensables à l’action,  le  décorateur 
Alexandre  Hinchis  a construit  en  face 
du  bistrot  repéré,  une  devanture  de 
boutique  surmontée  d'un  premier 
étage.  Le  tout,  adossé  à un  pan  de 
mur,  fait  corps  avec  les  autres  bâti- 
ments sans  qu’il  puisse  y avoir  de 
doute  sur  « l'authenticité  » de  cette 
maison,  pourtant  en  staff  et  en  bois. 

Henri  Schneider  tient  à ce  que  l’on 
souligne  particulièrement  le  magni- 
fique travail  accompli  par  le  chef- 
opérateur  Jean  Lehérissey.  Nous  le 
faisons  sans  plus  tarder  en  rappelant 
les  mérites  du  réalisateur  de  La  Mon- 
tagne est  verte,  à qui  nous  devons 
tant  de  belles  images,  dont  celles,  en 
couleurs,  de  Porte  d'Orient. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

SEPT  JOEKS  MANS  EA  V1E 

Titre  : SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE 
(titre  provisoire). 

Prod.  : PARIS  SELECTION  FILMS 
et  ECLAIR-JOURNAL. 

Dist.  : ECLAIR-JOURNAL. 

Réal.  : Henri  Schneider. 

Assist.-Réal.  : André  Geissmann  et 
Tony  Saytor. 

Auteurs  : Scénario  original,  adapt.  et 
dial.  d'Albert  Riéra  et  Henri  Schnei- 
der. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Assist.-Opérateurs  : Paul  Traxel  et 
Robert  Neumann. 

Musique  : Henriette  Roget. 

Lyrics  : Francis  Lemarque. 

Décors  : Alexandre  Hinchis. 

Dir.  de  Prod.  : Marc  Roger  Geiss- 
mann. 

Administrateur  : Paul  Temp. 

Montage  : Denise  Charvin. 
Assist.-Montage  : Armande  Ridelle. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Louis  Ho- 
chet. 

Recorder  : Yves  Dacquay. 

Perchman  : Paul  Rubin. 

Photographe  : Jacques  Lagourie. 
Script-Girl  : Rose  Robin. 

Régisseur  général  : Henri  Charvein. 
Régisseur  extérieurs  : Rouhette. 
Secrétaire  de  Prcd.  : Andrée  Bonne- 
reau. 

Maquilleur  : Georges  Gauchat. 
Habilleuse  : Nanette  Jeannerey. 
Enregistrement  : Western  Electric  (Si- 
vel-De  Bretagne). 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Aubervilliers. 

Commencé  le  : 15  novembre  1950. 
Propagande  : Jacqueline  Favre. 
Interprètes  : Henri  Nassiet,  Claire 
Guibert,  Serge  Benneteau,  Jeanne 
Morlet,  Renée  Dennsy,  Lucien  Gon- 
zales, Roger  Saget,  José  Casa,  Ca- 
therine Damet,  Luc  Andrieux,  Jean- 
Claude  Vaguer,  Bernard  Soukoff, 
Jean-Claude  Debet,  Emile  Genevoix, 
Rémy  Clary,  Jean  Violette,  G.  Parisot. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
réaliste. 

Cadre-époque  : Moderne,  banlieue  pa- 
risienne. 

Résumé  du  scénaric.  : Jojo  (S.  Ben- 
neteau), dix-sept  ans,  ouvrier  d’usine, 
partage,  avec  sa  grand’mère  (J.  Mor- 
let), deux  chambres  délabrées  à Au- 
bervilliers. Chétif  et  mal  nourri,  Jojo 
rêve  d’affaires  conclues  rapidement 
dans  les  bars.  Il  envisage  même  un 
crime  à commettre  contre  un  riche 
boucher.  Le  coup  de  revolver  por- 
tera, mais  c’est  M.  Charles  (H.  Nas- 
siet), qui  tombera  en  voulant  empê- 
cher son  petit  protégé,  qui  l’admire, 
de  gâcher  ainsi  sa  vie. 
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LE  CHATEAU  DE  VERRE  (G.) 

Drame  sentimental  (95  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Franco-London-Film-Univer- 
salia,  1950. 

Prod.  associé  : Eugène  Tucherer. 
Kéal.  : René  Clément. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Vicky 
Baum,  « Sait-on  jamais  ? »,  adapt. 
et  dial,  de  P.  Bost  et  R.  Clément. 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Musique  : Yves  Baudrier. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Roger  Dwyre. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Interprètes  : Michèle  Morgan,  Jean 
Marais,  Jean  Servais,  Elisa  Cegani, 
G.  Galetti,  E.  Labourdette,  A.  Dur- 
thal. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
décembre  1950,  « Marignan  »,  « Ma- 
rivaux ». 

EXPLOITATION^  — Grand  hlm 

dramatique  dans  lequel  on  retrouve 
toutes  les  qualités  de  son  réalisateur, 
René  Clément  : détails  de  mise  en 
scène,  prises  de  vues  très  étudiées, 
décors  luxueux,  angles  savants  et  sur- 
tout direction  particulièrement  sé- 
rieuse des  interprètes.  Cette  produc- 
tion réunit,  en  dehors  de  ses  qualités 
techniques,  des  noms  qui  remuent  les 
foules  ; Michèle  Morgan.  Jean  Marais, 
couple  idéal  du  cinéma  français. 

SCENARIO.  — Bien  qu’elle  ait 
beaucoup  cle  tendresse  pour  son 
mari,  Laurent  (J.  Servais),  Evelyne 
(M.  Morgan)  est  tombée  amoureuse 
d’un  jeune  garçon,  Rémy  (J.  Ma- 
rais) . Après  avoir  résisté  à cet 
amour  et  en  dépit  des  conseils  de 
son  amie  (E.  Cegani),  Evelyne  va 
à Paris  rejoindre  Rémy.  Pour  la 
première  fois,  Rémy  aime  sincère- 
ment et  c’est  pourquoi  il  rompt  en- 
fin avec  sa  maîtresse  (E.  Labour- 
dette).  Les  jeunes  gens  décident 
d’unir  leurs  vies,  mais  pour  cela 
Evelyne  doit  avoir  une  explication 
dernière  avec  son  mari.  Elle  man- 
que le  train,  prend  l’avion  et  meurt 
dans  la  catastrophe  de  celui-ci. 

REALISATION.  — René  Clément  et 
Pierre  Bost  ont  adapté  à l'écran  le 
roman  assez  étrange  de  Vicky  Baum. 
En  vérité,  il  semble  qu'ils  aient  tenté 
un  tour  de  force,  la  complexité  des 
personnages  se  prêtant  assez  mal  à 
la  vie  cinématographique.  Ils  ont 
toutefois  évité  l’écueil  en  accordant 
une  très  grande  place  aux  mouve- 
ments des  interprètes  et  aux  magni- 
fiques décors  que  présentent  Paris, 
d'une  part,  et  les  constructions  de 
Léon  Barsacq,  d’autre  part.  Les  ima- 
ges de  Robert  Le  Febvre  créent,  avec 
une  rigoureuse  adresse,  l’ambiance  de 
chaque  scène,  que  soulignent  les  dia- 
logues et  le  jeu  des  interprètes. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  co- 
médiens donnent  le  meilleur  d’eux- 
mêmes  : Michèle  Morgan,  très  belle, 
trè"  sobre  ; Jean  Marais  tour  à tour 
séduisant,  inconscient,  ému  ; Elina 
Labourdette  dans  le  meilleur  rôle  de 
sa  carrière  ; Elisa  Cegani,  Jean  Ser- 
vais, font  tous  des  créations  absolu- 
ment excellentes.  — L.  O. 

• ♦ 

CHEZ  KAHilS-EICMS 

•i*  M.  Combret,  directeur  de  « Ra- 
dius-Films » — qui  vient  de  termi- 
ner Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla  — était 
venu  récemment  à Béziers. 

Au  cours  d’un  bref  entretien,  nous 
avons  appris  que  M.  Combret  avait 
actuellement  à l’étude  divers  pro- 
jets de  films,  dont  un  film  musical 
(probablement  avec  Jacques  Hélian), 
et  un  film  mélodramatique 
En  attendant,  M.  Combret,  après 
un  détour  par  Marseille,  rejoindra 
Paris,  puis  s’embarquera  pour  le 
Canada.  — G.  D. 


PORTE  D’ORIENT  (A.) 

Film  policier  (100  min.) 

Gevacolor 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Protis  Film,  1950. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : Roman  de  René  Roques, 
adapt.  de  J.  Rey,  dial,  de  R.  Roques. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Décors  : Raymond  Tournon. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  Pons. 

Montage  : Jeannette  Rongier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Royne. 

Interprètes  : Yves  Vincent,  Tilda  Tha- 
mar,  Nathalie  Nattier,  Dalio,  Ber- 
val,  Lucas-Gridoux,  Sardou,  Arius, 
R.  Blancard,  Goulin,  A.  Hémery, 
Sarvil,  Cléry. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
décembre  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Agréable  film 
d’action,  se  déroulant  à Marseille, 
dans  les  milieux  de  la  douane  et  con- 
tenant un  mélange  savamment  dosé 
de  drame  et  de  comédie.  La  grande 
attraction  de  cette  production  reste 
cependant  qu’il  a été  tourné  en  Geva- 
color et  que  de  ce  fait  il  montre  une 
réussite  française  dans  le  domaine  de 
la  couleur. 

SCENARIO. — Officier  de  douane, 
Vaucourt  (Y.  Vincent),  rencontre 
une  belle  étrangère,  Mme  Valmis  (T. 
Thamar).  Celle-ci  ne  tarde  pas  à 
aimer  le  jeune  homme,  mais  elle 
ne  peut  abandonner  ses  habitudes 
de  luxe.  Elle  entraîne  Vaucourt 
dans  un  club  où  il  perd  au  jeu  une 
petite  fortune.  Le  trafiquant,  Zara- 
poulos  (Dalio)  pense  ainsi  avoir 
une  mainmise  sur  le  douanier  et 
lui  propose  d’effacer  sa  dette  s’il 
ferme  les  yeux  lors  du  passage 
frauduleux  de  marchandises  taxa- 
bles. Vaucourt  refuse  et  Zarapoulos 
tente  de  le  perdre.  Il  n’y  réussit 
pas  et  sa  bande  est  abattue.  Vau- 
court et  Mme  Valmis  partiront  en- 
semble vers  d’autres  deux. 

REALISATION.  — Grâce  à la  col- 
laboration de  la  Douane,  le  film  pos- 
sède un  certain  ton  non  négligeable 
de  vérité.  Il  a été  photographié  très 
souvent  en  extérieurs  dans  le  beau 
décor  des  bords  de  la  Méditerranée 
et  cela  est  d’autant  plus  appréciable 
que  le  Gevacolor  rend  bien  les  tein- 
tes chaudes  des  paysages.  Très  bon- 
nes images  de  Lehérissey,  qui  a su 
utiliser  au  mieux  ce  procédé,  encore 
très  nouveau,  de  couleur. 

INTERPRETATION.—  Yves  Vincent 
est,  avec  assurance  et  autorité,  le 
beau  garçon  sincère  et  loyal.  Thilda 
Thamar  rend  très  humain  son  rôle 
d’aventurière.  Bonnes  compositions  de 
Berval,  Arius,  Sarvil  à l’«  assent  » 
savoureux,  ainsi  que  des  gangsters 
Dalio  et  Lucas-Gridoux. 


COPIÉ  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


GOPY-BOURSE 


•î>  La  Société  « Nouvelles  Editions 
Film  et  Technique  » (Paris)  nous 
informe  qu’elle  publiera  le  premier 
recueil  d’anecdotes  cinématographi- 
ques choisies,  classées  et  présentées 
par  Charles  Ford,  sous  le  titre  « Ci- 
né-Farces ». 

La  parution  de  cet  ouvrage  est 
prévue  pour  le  mois  de  février  1951. 

L'éditeur  espère  que  ce  livre  cons- 
tituera, non  seulement  un  témoignage 
pittoresque  de  l’activité  cinémato- 
graphique, mais  qu’il  divertira  aussi 
bien  les  professionnels  que  le  grand 
public  des  fervents  du  Septième  Art. 


SA  MAJESTE 
MONSIEUR  DUPONT  (G.) 

(Prima  Communione) 

Comédie  humoristique  (87  min.) 

(V.F.-V.I.) 

SIRIUS 

Origine  : Franco-Italienne. 

Prod.  : Universalia-Franco-London- 
Films,  1950. 

Prod.  : Salvo  d’Angelo. 

Réal.  : Alexandre  Blasetti. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Zavattini,  adapt. 

de  C.  Zavattini  et  A.  Blasetti. 
Chef-Opérateur  : Mario  Craveri. 
Musique  : Alessandro  Cigognini. 
Conseiller  artistique  : Veniero  Cola- 
santi. 

Décors  : Sergio  Baldacchini. 

I);r.  de  Prcd.  : Paul  Moffa. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Gaby 
Morlay,  Enrico  Viarisio,  Jeàn  Tis- 
sier,  Max  Elloy,  Lucien  Baroux,  L. 
Dudarova,  D.  Maggio,  L.  Gazzolo, 
A.  Mazzotto,  U.  Sacripante. 
Première  représentation  (Paris)  : 15 
décembre  1950,  « Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Toute  la  finesse 
rpirituelle  d’Alexandre  Blasetti,  réa- 
lisateur de  Quatre  Pas  dans  les  Nua- 
ges, se  retrouve  ici  avec  des  nota- 
tions pleines  de  vie.  Cette  comédie 
étincelante  est  brossée  avec  talent  et 
interprétée  par  d’excellents  artistes. 
La  sincérité  du  récit  fait  un  specta- 
cle en  tous  points  excellents.  Ce  film 
a obtenu,  à Venise  en  1950,  l’un  des 
trois  Grands  Prix  internationaux. 

SCENARIO.  — Jour  de  Pâques 
à Rome.  M.  Dupont  (Aldo  Fabrizzi) 
est  envoyé  par  sa  femme,  Marie 
(Gaby  Morlay),  chercher  la  robe  de 
première  communion  de  leur  fille 
(Andreina  Mazotto).  A la  suite  d’une 
discussion  pour  prendre  un  taxi, 
occupé  par  un  voyageur  (Jean  Tis- 
sier),  une  altercation  en  trolleybus 
avec  un  passager  (Enrico  Viarisio), 
il  égare  la  robe.  Pendant  que  toute 
la  famille  répare  une  vieille  robe, 
il  va  trouver  l’archiprêtre  (Lucien 
Baroux),  pour  qu’il  retarde  la  cé- 
rémonie. La  robe  sera  retrouvée  et 
tous  arriveront  à la  cathédrale  à 
temps  pour  la  cérémonie. 

REALISATION.  — La  maîtrise 
d’Alexandre  Blasetti  éclate  à chaque 
séquence.  Le  montage,  très  rapide, 
augmente  la  fantaisie  d’un  texte  fort 
spirituel,  l’humour  d’une  interpréta- 
tion dynamique.  Les  incursions  dans 
le  domaine  du  rêve  abondent  et  sont 
parmi  les  meilleurs  moments. 

INTERPRETATION.  — Aldo  Fa- 
brizzi, dans  un  rôle  digne  de  Raimu, 
est  étourdissant  de  fantaisie  et  d’émo- 
tion. Gaby  Morlay  joue  avec  émo- 
tion et  sincérité  une  femme  étouf- 
fée par  un  mari  trop  dynamique  et 
exigeant.  Jean  Tissier,  Lucien  Baroux, 
Max  Elloy,  Enrico  Viarisio.  font  de 
fort  amusantes  créations.  Tous  les 
autres  personnages  ont  une  forte  per- 
sonnalité, même  quand  ils  ne  font 
que  de  brèves  apparitions.  — P.-A.  B. 

■ ♦ 

PRIX  CA1VI1UO 

<i>  Le  prix  Canudo  destiné  à cou- 
ronner chaque  année  le  meilleur  ou- 
vrage consacré  au  cinéma  et  doté 
d’une  somme  de  vingt-cinq  mille 
francs,  a été  attribué  le  jeudi  21  dé- 
cembre au  cours  d’un  déjeuner,  au 
« Golfe-Juan  »,  27,  rue  du  Dragon. 

Le  jury  se  composait  (par  ordre 
alphabétique)  de  MM.  R.-M.  Arlaud, 
Georges  Auric,  Claude  Aveline,  Mau- 
rice Bessy,  Marcel  Carné,  A. -J.  Cau- 
liez,  Jean  Cocteau,  Jean-R.  Debrix, 
Mlle  Simone  Dubreuilh,  Jean  Fayard, 
Charles  Ford,  Abel  Gance,  Paul 
Gilson,  Paul  Guth,  René  Jeanne, 
Marcel  L’Herbier,  Lo  Duca,  Mme  R. 
Lucht-Canudo,  Pierre  Michaut,  Henri 
Poulaille,  Roger  Régent,  Emile  Vuil- 
’ermoz. 


LE  REFRACTAIRE  (G.) 

(Biily  the  Kid) 

Western  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Irving  Asher-M.G.M.,  1941, 
Réal.  : Irving  Asher. 

Interprètes  : Robert  Taylor,  Brian 
Donlevy,  Ian  Hunter,  Mary  Howard, 
Gene  Lockhardt,  Lon  Chaney  Jr. 
Première  représentation  (Paris)  : 6 
décembre  1950,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures dans  l'Ouest  américain,  au  siè- 
cle dernier,  illustré  de  très  belles 
images  d’extérieurs,  auxquelles  le 
Technicolor,  d’excellente  qualité,  con- 
fère un  éclat  particulièrement  agréa- 
ble. A part  cela,  des  chevauchées  et 
des  fusillades,  comme  à l’accoutumée. 
Robert  Taylor  en  vedette. 

SCENARIO—  Biily  Kid  (R.  Tay- 
lor), le  dernier  des  hors  la  loi,  n’est 
devenu  un  réprouvé  que  parce  qu’il 
a tué  l’assassin  de  son  père.  Après 
bien  des  aventures,  il  retrouve  un 
de  ses  amis  d’enfance,  Jim  (Brian 
Donlevy).  C’est  la  guerre  ouverte 
entre  les  voleurs  de  bétail  et  les 
ranchers.  Biily  le  Kid  se  range  du 
côté  de  la  loi...  mais  c’est  au  nom 
de  la  loi  qu’il  sera  abattu,  le  sou- 
rire aux  lèvres,  par  son  ami  d'en- 
fance, qui  a été  nommé  shériff. 

REALISATION  — Scénario  sans 
grande  consistance,  destiné  avant  tout 
à permettre  de  nombreuses  prises  de 
vues  en  extérieurs,  dans  le  style  ha- 
bituel du  genre.  La  technique,  de 
bonne  qualité,  soutient  bien  les  ima- 
ges. 

INTERPRETATION.  — Robert  Tay- 
lor est  un  excellent  comédien.  Mais 
on  ne  peut  l’apprécier  ici  à sa  juste 
valeur.  Brian  Doulevy  est  sobre  et 
juste.  Ian  Hunter,  fort  sympathique, 
fait  une  excellente  création.  — P.  R. 


LE  MARCHAND 
DE  BCDtNE  HUMEUR  (G.) 

(Good  humor  Mau) 

Comédie  burlesque  (83  min.) 

(V.O). 


COLUMBIA  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : S.  Sylvan-Columbia,  1950. 

Réal.  : Lloyd  Bacon. 

Auteur  : Scén.  de  Frank  Tashlin. 

Chef-Opérateur  : Lester  White. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Musique  : Heinz  Roemheld. 

Dir.  artistique  : W.  Holscher. 

Chef-Opérateur  du  Son  : G.  Cooper. 

Interprètes  : Jack  Garson,  Lola  Al- 
bright,  Jean  Wallace,  George  Ree- 
ves,  P.  Miles,  F.  Ferguson,  D. 
Sharpe,  Ch.  Collins,  E.  Parker. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
décembre  1950,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Agréable  pas- 
tiche de  film  policier,  avec  gags  nom- 
breux, dont  certains  inédits  qui  font 
rire.  Type  du  film  divertissant,  qui 
plaît  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  marchand 
d’ice-cream  est  amené  à collaborer 
inconsciemment  avec  une  bande  de 
cambrioleurs.  Aidés  de  tous  les  gens 
du  quartier  et  de  sa  fiancée,  il  par- 
vient, après  de  nombreuses  aventu- 
res, à faire  arrêter  les  gangsters. 

REALISATION  — Tourné  pour  le 
public  américain,  apte  à admettre  la 
popularité  du  marchand  d’ice-cream 
auprès  de  tous  les  enfants,  ce  film 
comique  est  un  digest  des  gags  clas- 
siques : cadavre  qui  disparaît,  ba- 
tailles de  tartes  à la  crème,  etc. 
Rythme  rapide. 

INTERPRETATION.  — Jack  Garson, 
comique  ahuri  est  bon.  Lola  Albright 
pleine  de  charme.  Tous  les  acteurs 
sont  bien  choisis.  — J.  L. 
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GAUMONT  DISTRIBUTION 


D'après  le  Roman  ate 

CECIL  SAINT*  LAURENT 

Adaptation  et  dialogues  de 

JEAN  ANOUILH 


RéaL/sat  ion  ale 

RICHARD  POTTIER 


Musique  ale 

CEORCES  AURIC 


une  Production 

CINEPHONK*  GAUMONT 

Pro  d ucteur  dé  légué 

FRANÇOIS  CH  A VA  NE 
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LE  ROSIER  “PORTE  D’ORIENT  ” 

DE  MADAME 
HUSSON 


ROGER  NICOLAS 

LE  ROI  DU  BLABLABLA 


Distribution  : Grande  Région  Parisienne  - Lille  - Strasbourg  : COCINOR 
27,  Rue  Dumont  d’Urville  PARI4'  — 165,  Boulevard  de  la  liberté,  L ILLE 
LYON  : LYON-CINÉMA-IOCATION,  »,  r.  des  Archers  - MARSEILLE  : HÉLIOS-FIIMS,  117  Bd  Longchamp 
BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION,  28,  r.  Judaïque  - TOULOUSE  : FRANCE  DISTRIBUTION,  28,  r.  Maury 
AFRIQUE  DU  NORD  : SODICAN,  31,  Boulevard  de  la  Gare,  CASABLANCA  œ- 

Vente  pour  le  monde  entier  RADIUS  FILMS,  5,  rue  Lincoln,  PARIS  - ÉLY  86-21  2 


Amusante  attraction  or- 
ganisée par  M.  Guattary, 
directeur  des  Services 
de  Publicité  Gaumont- 
Distribution,  pour  le 
lancement  à Bordeaux 
du  film  de  Marcel  Ps- 
gnol,  LE  ROSIER  DE 
MADAME  HUSSON. 

(Cliché  Gaumont.) 


LE  POÈTE  : La  garde  meurt  mais  ne  se  rend  pas... 
CAMBRONNE  : Encore  du  blablabla,  pourquoi  ne 
pas  dire  tout  simplement...  ce  que  je  pense. 

...et  il  pense  que 


L’inspecteur  des  Douanes  (Yves  Vincent)  pénètre,  accompegné  d’une  belle 
voyageuse  (Tilda  Thamar)  qu’il  a aperçue  le  mrtin  même  au  débarquement, 
dans  un  tripot  luxueux.  Tel  est  le  début  de  l’intrigue  de  PORTE  D’ORIENT, 
le  film  en  couleurs  naturelles,  procédé  Gévacolor,  réalisé  par  Jacques  Daroy. 
Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma  pour  la  grande  région  parisienne, 
Rennes,  Lille,  Nancy.  Strasbourg. 


UN  «.KAN»  PRIX  POUR 
FILM  PURUICITAIRE 

•J»  Un  jury  de  100  spectateurs,  mem- 
bres du  « Mouvement  International 
du  Cinéma  »,  a attribué  le  Prix  du 
Meilleur  Film  Publicitaire  à un  clas- 
sique du  genre  : Les  Trois  Mousque- 
taires (Philips,  Pays-Bas).  Le  Prix 
du  Meilleur  Film-Annonce  a été  dé- 
cerné à : La  Gerbe  d'Argent  (M.G. 
M„  U.S.A.). 


FINLANDE 

Dix-huit  films  seront  réalisés  en 
Finlande  au  cours  de  l'année  1950. 
Bien  que  les  possibilités  d'exporta- 
tion soient  limitées,  les  conditions 
semblent  s'améliorer  sous  ce  rapport. 
Les  importations  les  plus  importan- 
tes sont  américaines,  viennent  en- 
suite les  films  suédois,  anglais  et 
français.  Les  films  russes  ne  sont  pas 
populaires. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORAAATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


T 
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Le  film  de  JEAN  TEDESCO 

présenté  en  grande  Première  Mondiale  devant  M.  le  Président  de  la  République 

NAPOLEON  BONAPARTE 

a été  entièrement  enregistré  et  mélangé 

sur  bande  magnétique  par 

LES  STUDIOS  MARIGNAN 

17,  rue  de  Marignan,  PARIS-8*  Tél.  : ELY.  31-99  BAL.  00-11 


LES  FILMS 

MARCEAU 

vous  annoncent  la 
prochaine  sortie 
en  excl  usi  vité  des 

3 

premiers  films  de 

leur  sélection  1950-51 

1111111! 

BLACK  JACK 

au 

GAUMONT-PALACE  et  BERLITZ 

LA  ROSE  ROUGE 

au 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

LE  MARIAGE  DE 

M"'  BEULEMANS 

PA RAMOUNT-É LYSÉES  CINÉMA 
PALAIS- ROCHECHOUART 
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12  Qccindé  fjiiuiA  ziyauzauàement  àêleetiantiê& 

(j) toytanunet  “ Oftlcitcaciu”  c'eàt  4 ’ciAAiicec 

Leé  meiiieuceà  ceeetteà  ! 


28 

amilmiimHHHiiiiiiiin  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jft  rmiimmiiUTTTmTTTTTTTr 


POUR  LES  DIRECTEURS  Ou"S) 


Le  NOUVEL  «ATHÉNÉE»  de  St-NAZAIRE 

SALLE  DE  î .200  PLACES,  OUVRIRA  A PAQUES  1 951 


Le  nouvel  établissement  dont  la  Société  des 
Cinémas  de  l’Océan,  dirigée  par  M.  Jean-Luc 
Paoli,  vient  d'entreprendre  la  construction,  ou- 
vrira ses  portes  fin  mars  1951. 

La  pose  de  la  première  pierre  — pose  sym- 
bolique à vrai  dire  — puisque  les  Etablisse- 
ments Rouzeaux  en  ont  entrepris  la  construc- 
tion déjà  depuis  plus  d’un  mois,  a eu  lieu  la 
semaine  dernière  par  M.  Blancho,  maire  de 


Saint-Nazaire,  en  présence  de  MM.  Grenapin 
et  Gaudan,  adjoints,  Bacino  et  Paoli,  coproprié- 
taires, et  de  la  presse  locale  largement  repré- 
sentée. 

Les  plans  ont  été  exécutés  par  M.  Lardillier, 
architecte  spécialiste  des  salles  de  cinéma,  c’est 
dire  que  ce  nouvel  établissement  sera,  tant  au 
point  de  vue  construction,  décoration,  confort 
et  acoustique,  un  des  meilleurs  du  genre. 


Un  film  de 

Nicole 


PRODUCTION  ARMAND  RUBIN 
DE  CINEMA  PRODUCTIONS 

DISTRIBUÉ  PAR 

COLUMBIA  FILMS  SA 

l 2 0 R.TROyON 


INAUGURATION  DE  «L’EDEN» 
DE  SARREGUEMINES 

Sur  l’emplacement  de  l’ancienne  salle  de 
I’Eden  de  Sarreguemines,  totalement  sinistrée, 
vient  de  s'ouvrir  un  établissement  des  plus 
modernes,  d’un  goût  parfait  et  d’un  confort 
certain. 

Le  mérite  en  revient  à M.  Roellinger,  prési- 
dent-directeur général  de  la  Société  Nouvelle 
des  Cinémas  de  l’Est,  qui  possède  une  dizaine 
ds  salles  à Mulhouse,  Belfort  et  Sarreguemines. 

Les  plans  ont  été  conçus  par  l’architecte 
M.  Zacharias,  de  Sarreguemines,  et  les  travaux 
réalisés  par  des  entrepreneurs  locaux. 

Cet  établissement  est  situé  en  face  de  la  fron- 
tière sarroise  ; il  est  à l’avant-garde  de  la  dif- 
fusion de  la  langue  française. 

L'ouverture  de  cet  établissement  a eu  lieu  le 
1er  décembre  1950  en  présence  des  autorités 
locales 

Il  appartint  à M.  Roger  Xardel,  président 
adjoint  de  la  Fédération,  de  dégager,  dans  une 
courte  allocution,  le  sens  de  cette  inauguration. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  A 
MONTELIMAR,  LE  «VOX» 

Montélimar  vient  d’être  doté  d’une  nouvelle 
salle.  Le  Vox.  Au  cours  du  gala  d’ouverture 
qui  eut  lieu  en  présence  de  M.  Perreau-Pradier, 
préfet  de  la  Drôme,  fut  présenté  le  grand  film 
d’André  Cayatte,  Justice  est  faite. 

Les  spectateurs  purent  apprécier  le  confort, 
l’élégance  et  les  qualités  acoustique  et  visuelle 
de  cette  belle  salle  de  mille  places.  C’est  M. 
Michel  Joulie,  architecte  à Valence,  qui  a réa- 
lisé Le  Vox  que  dirige  avec  compétence  M. 
Paul  Boyer,  ancien  directeur  d'une  des  grandes 
salles  d’exclusivité  des  Champs-Elysées  à Paris. 


DE  BELLES  RECETTES 
POUR  "IWO  JIMA" 

Au  cours  de  ses  deux  premiers  mois  d’exploi- 
tation. Iwo-Jima  vient  de  réaliser,  dans  le  Sud- 
Est.  des  résultats  des  plus  prometteurs  pour 
sss  prochaines  sorties. 

A Marseille,  en  une  semaine,  au  tandem  Ca- 
pitole-Rialto,  4.308.355  francs. 

A Nice,  au  tandem  Paris-Palace-Forum,  con- 
tinuation au  Studio-34,  2.087.820  francs. 

A Toulon,  au  Casino,  1.267.250  francs.  Au  Ca- 
sino, de  Beausoleil,  226.470  fr.  ; aux  Folies, 
de  Marignane,  47.178  fr.  ; à I’Eden,  d’Hyères, 
155.605  fr.  ; au  Rex,  d’Avignon,  625.370  fr.  ; Au 
Casino,  d’Orange,  102.476  fr.  ; au  Kursaal,  de 
Narbonne,  292.130  fr.  ; au  Pathé,  de  Montpel- 
lier, 392.335  fr.  ; aux  Variétés,  de  Béziers, 
374.560  fr.  ; au  Kursaal,  d’Aix-en-Provence, 
249.435  fr. 


L'ARBRE  DE  NOËL  DES 
REPRÉSENTANTS 

L’Amicale  des  Représentants  des  Maisons  de 
Location  de  films  a organisé  dimanche  matin 
17  décembre,  un  arbre  de  Noël  pour  tous  les 
enfants  des  représentants  et  programmatrices. 

La  salle  du  Balzac  offerte  si  gracieusement 
par  M.  Spoliansky  était,  dès  10  heures,  emplie 
de  jeunes  enfants  impatients.  Bambi,  obligeam- 
ment prêté  par  la  Société  RKO,  fut  projeté  à 
leur  grande  joie. 

Puis  le  Père  Noël  vint  sur  la  scène  dire  quel- 
ques mots  à tous  ses  enfants  bien  sages  et,  aidé 
de  Mlles  Françoise  Arnoul  et  Paulette  Dubost, 
leur  distribua  de  beaux  jouets  et  bonbons.  Cha- 
cun fut  heureux  et  les  parents  ne  le  furent  pas 
moins. 

Un  apéritif  les  réunit  d’ailleurs  dans  une 
bonne  ambiance  familiale. 

L’Amicale  des  Représentants  se  doit  de  re- 
mercier tous  ceux  qui  ont  aidé  les  représentants 
à organiser  cette  petite  fête  de  fin  d’année,  di- 
recteurs de  salles,  maisons  de  distribution,  la 
Confiserie  des  Spectacles,  et  tous  ceux  qui  se 
dépensèrent  pour  cette  réussite. 

Plus  particulièrement  sont  à féliciter  MM. 
Moussard  et  Baron,  les  deux  sympathiques  re- 
présentants qui  se  sont  dévoués  pour  leurs  petits 
amis. 

Ne  sont  pas  à oublier  MM.  Spolianski  et 
Holtzmann,  ce  dernier  transformé  en  Père 
Noël. 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
vient  assister  au  gala  organisé  pour  LA  NUIT 
S’ACHEVE  au  Palais  de  Chaillot. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 
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PROTOCOLE  INTERFEDERAL 
RELATIF  A LA  COMMISSION 
D'ARBITRAGE 


La  Fédération  des  Distributeurs  de  Films,  92, 
Champs-Elysées,  Paris,  représentée  par  M.  Jif. 
d une  part, 

et  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
92,  Champs-Elysées,  Paris,  représentée  par  M.  A. 
Trichet. 

d’autre  part, 

sous  l’égide  de  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français, 

pour  l'application  de  l’article  14  des  Conditions 
Générales  de  location  de  films  instituant  ia  procé- 
dure d'arbitrage,  il  a été  convenu  le  règlement 
ntérieur  suivant  : 

Aiticle  1er.  — La  Commission  Mixte  d’Arbitrage 
:st  composée  d’un  représentant  de  la  Fédération 
\ laquelle  est  affilié  le  Syndicat  du  demandeur 
3t  d'un  représentant  de  la  Fédération  à laquelle  est 
affilié  le  Syndicat  du  Défendeur  ou  dont  il  res- 
ortirait s’il  était  syndiqué. 

Chaque  Fédération  dresse  annuellement  la  liste 
de  ses  membres  susceptibles  d’être  désignés  comme 
arbitres.  A cet  effet,  chaque  syndicat  régional  lui 
adresse  sa  propre  liste  d'arbitres. 

Art.  2.  — La  Commission  Mixte  est  présidée  par 
une  personnalité  qualifiée  agréée  par  les  deux 

Fédérations,  étant  entendu  que  si  ces  dernières  ne 

s’entendaient  pas  à ce  sujet,  le  Président  de  la 

Commission  Mixte  d'Arbitrage  serait  désigné  à 
a requête  de  l une  ou  l’autre  Fédération  par  le 
Président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine 
statuant  en  référé. 

Le  Président  de  la  Commission  Mixte  est  nommé 
pour  deux  ans  et  peut  être  renommé  par  la  suite. 

Le  Secrétariat  de  la  Commission  Mixte  est  assuré 
par  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 

La  Commission  siège  à Paris.  Toutefois,  à la 

demande  d'une  partie,  elle  peut  siéger  dans  la 
ville-clé  de  la  région  cinématographique  dont 
dépend  cette  partie  ; dans  ce  cas,  les  frais  de 
déplacement  du  Président  seront  imputés  à la  par- 
ne  qui  aura  demandé  le  déplacement. 

Art.  3.  — Le  Président  ou  les  Membres  de  la 
Commission  Mixte  devront  se  récuser  spontané- 
ment au  cas  où  sera.t  en  cause  soit  un  parent,  soit 
un  allié,  soit  une  société  dans  laquelle  1 un  quel- 
conque d'entre  eux  posséderait  un  intérêt  com- 
mercial quelconque. 

Les  parties,  dans  tous  les  cas,  peuvent  présenter 
au  Président  de  la  Commission  Mixte  d’Arbitrage 
une  demande  de  récusation  sur  laquelle  il  sta- 
tuera sans  délai.  La  partie  dont  l’arbitre  a été 
récusé  devra  choisir  un  autre  arbitre  dans  les 
conditions  prévues  à l’article  6. 


Dans  le  Technicolor  Paramount,  VISAGE  PALE, 
Bob  Hope  chante  MA  GUEPIERE  ET  MES  LONGS 
JUPONS  en  pensant  à Jane  Russell,  ainsi  que  l'on 
peut  en  juger.  VISAGE  PALE  est  sorti  en  qua- 
druple exclusivité,  le  22  décembre,  au  « Para- 
mount »,  au  « Palas-Rochechouart  » et  au  « Se- 
lect-Pathé  » (V.F.),  ainsi  qu'à  l’«  Elysées-Cinéma  » 
(V.O.). 

(Cliché  Paramount.) 


COMPETENCE 

La  compétence  de  la  Commission  Mixte  s’étend 
à tous  les  litiges  entre  exploitants  de  cinéma  et 
distributeurs  de  films  qui  auront  fait  l'objet  d’une 
non-conciliation  ou  d'un  défaut  par  devant  les 
Commissions  de  Conciliation  intersyndicales  pré- 
vues par  les  Conditions  Générales  de  Location. 

PROCEDURE 

Art.  5.  -•  La  partie  désirant  soumettre  un  litige 
à la  Commission  Mixte  adressera  à sa  Fédération 
une  requête  en  cinq  exemplaires  exposant  l’objet, 
le  chiffre  de  sa  demande  ainsi  que  les  arguments 
qui  l'appuient  et  les  questions  qu’elle  désire  sou- 
mettre aux  arbitres.  Elle  joindra  un  dossier  des 
p.èces  eu  cinq  exemplaires  ainsi  que  le  montant 
des  frais  consignés  par  chèque  ou  mandat  à l’or- 
dre de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais qui  assumera  les  frais  de  l'arbitrage. 

L'affaire  ne  pourra  être  inscrite  au  rôle  qu’après 
l'encaissement  des  frais. 

Art.  6.  — Dès  réception  de  la  demande,  la  Fédè- 
re tion  intéressée  transmettra  le  dossier  au  Secré- 
tariat de  la  Commission  Mixte  qui  adressera  à 
chacune  des  parties  la  liste  des  arbitres  dressée 
par  les  Fédérations  auxquelles  elles  appartiennent 
respectivement.  , 

Le  Secrétariat  de  la  Commission  Mixte  enjoin- 
dra en  même  temps  à chacune  des  parties  l’obli- 
gation de  lui  indiquer  dans  un  délai  de  huit  jours 
à dater  de  l'envoi  de  la  liste  susvisée  l’arbitre 
qu’elle  aura  choisi. 

Si  le  défendeur  n’est  pas  syndiqué,  le  Secrétariat 
lui  enverra  la  liste  des  arbitres  dressée  par  la 
Fédération  signataire  dont  il  dépendrait. 

Art.  7.  — En  même  temps  que  la  liste  des  arbi- 
tres, le  Secrétariat  adressera  au  défendeur  un 
exemplaire  de  la  requête  à fin  d'arbitrage  et  un 
exemplaire  de  chacune  des  pièces  produites  par 
le  défendeur. 

Il  enjoindra  au  défendeur  de  déposer  auprès  de 
sa  Fédération  son  propre  dossier  en  cinq  exem- 
plaires, lequel  contiendra  ses  arguments  de  dé- 
fense et  les  pièces  à l’appui  et  les  questions  qu’il 
désire  poser  aux  arbitres.  Ce  dépôt  devra  être  fait 
dans  les  quinze  jours  de  l’envoi  de  la  lettre  du 
Secrétariat. 

La  Fédération  du  défendeur  transmettra  ce  dos- 
sier au  Secrétariat  de  la  Commission  Mixte  qui 
en  enverra  un  exemplaire  au  demandeur. 

Art.  8.  — Le  Secrétariat  envoie  un  des  exem- 
plaires du  dossier  du  demandeur  et  un  des  exem- 
plaires du  dossier  du  défendeur  à l’arbitre  de 
chaque  partie. 

Art.  9.  — Le  Secrétariat  enverra  au  Président 
les  dossiers  du  demandeur  et  du  défendeur  et 
convoquera  les  parties  à comparaître  par  devant 
la  Commission  Mixte  d’Arbitrage  par  lettre  re- 
commandée envoyée  au  moins  huit  jours  à l’avance. 

Les  parties  pourront  se  faire  représenter  par 
un  mandataire  de  leur  choix  muni  d'un  pouvoir 
par  simple  lettre.  (Les  agréés  aux  Tribunaux  de 
Commerce  et  les  avocats  inscrits  à un  barreau 
seront  dispensés  de  pouvoirs).  Elles  pourront  se 
faire  assister  par  tout  Conseil  de  leur  choix,  même 
s’il  est  membre  de  leur  syndicat  ou  fédération. 

Art.  10.  — Sauf  convention  contraire  et  expresse 
des  parties,  la  Commission  Mixte  aura  la  qualité 
d'amiable  compositeur.  Elle  sera,  en  conséquence, 
dispensée  de  toutes  les  règles  de  procédure,  de 
toutes  règles  de  forme  quelles  qu'elle  soient  et 
pourra  statuer  en  équité.  Sa  sentence  ne  sera  sus- 
ceptible d’aucun  recours,  même  par  requête  civile. 
L’opposition  à l’ordonnance  d'exequatur  ne  sera  pas 
suspensive  de  l’exécution  provisoire. 

Si  l’une  des  parties  entend  se  réserver  la  faculté 
d'appel,  elle  devra  en  faire  la  demande  écrite  à 
la  Commission  d’Arbitrage  dès  le  jour  de  la  pre- 
mière comparution,  faute  de  quoi  la  sentence  sera 
en  dernier  ressort.  Il  en  sera  donné  acte  dans 
la  sentence. 

Le  texte  de  cet  article  sera  intégralement  repro- 
duit sur  toutes  les  convocations. 

Art.  11.  — Le  Président  conférera  avec  les  deux 
arbitres.  La  sentence  sera  rendue  à la  majorité 
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DIRECTEURS 


des  voix.  Toutefois,  si  les  deux  arbitres  sont  cha- 
cun d'un  avis  différent,  le  Président  pourra  soit 
se  ranger  à l'avis  de  l’un  d’eux,  soit  émettre  un 
avis  différent  qui  sera  prépondérant. 

La  Commission  devra  statuer  dans  un  délai  de 
quatre  semaines  à compter  du  jour  de  la  compa- 
rution des  parties. 

Toutefois  pour  les  affaires  nécessitant  un  exa- 
men plus  approfondi  1=  Commission  aura  la  faculté 
par  une  décision  rendue  au  plus  tard  à l'expira- 
tion de  ce  délai  de  quatre  semaines  de  proroger 
le  même  délai  d une  durée  supplémentaire  qui 
ne  pourra  de  toute  façon  excéder  huit  semaines. 

Art.  12.  — La  sentence  sera  signée  par  le  Pré- 
sident seul.  Un  exemplaire  sur  papier  libre  sera 
signifié  à chaque  partie  et  un  exemplaire  sur 
papier  timbré  sera  conservé  au  Secrétariat  pour 
être  déposé  au  Greffe  à la  demande  de  la  partie 
qui  solliciterait  l’exequatur  de  la  sentence. 

Le  Secrétariat  conservera  une  copie  pour  cons- 
titution d'un  dossier  de  jurisprudence. 

Art.  13.  — Au  cas  où  le  défendeur  ne  désignerait 
pas  d'arbitre  dans  le  délai  imparti  par  l'article  6, 
il  lui  en  sera  désigné  un  d'office  par  le  Président 
de  la  Fédération  de  la  branche  dont  il  ressort  ; 
dans  ce  cas,  la  faculté  d'appel  sera  obligatoirement 
réservée. 

Les  honoraires  de  l’arbitre  désigné  d’office  seront 
compris  dans  les  dépens. 

FRAIS  ET  HONORAIRES 

Art.  14.  — Les  frais  seront  fixés  annuellement 
par  échange  de  lettres  entre  les  Présidents  des 
deux  Fédérations. 

Pour  l’année  1950,  ces  frais  sont  fixés  à 5.000  fr. 
par  affaire. 

La  sentence  devra  statuer  sur  l’imputation  de 
ces  frais. 

Outre  les  frais  fixés  indiqués  ci-dessus,  la  sen- 
tence devra  se  prononcer  sur  les  frais  supplé- 
mentaires qui  auront  pu  être  avancés  par  le  de- 
mandeur pour  en  déterminer  la  répartition. 

Chaque  partie  honorera  l'arbitre  qu'elle  aura 
choisi.  Le  mentant  et  la  répartition  des  honoraires 
du  Président  seront  indiqués  dans  la  sentence  et 
seront  garantis  par  les  Fédérations  signataires  du 
présent  protocole  suivant  la  proportion  indiquée 
dans  la  sentence. 

Pour  la  Fédération 
des  Distributeurs  de  Films  : 

Jif. 

Pour  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  : 

A.  Trichet. 

En  présence  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français  : 

R.  Weil-Lorac. 


Recettes  des 
salles  de  première  vision 
à Lyon 

du  18  au  31  octobre  1950 


TIVOLI  (800  places) 

Iwo-Jima  (T.)  1.600.180 

Bandits  de  Grand  Chemin  (T.) 1.099.145 

SCALA  (1.300  places) 

Les  Conquérants  d'un  Nouveau  Monde.  2.153.170 
Les  Conquérants  d'un  Nouveau  Monde 
(2e  semaine)  1.282.140 

ROYAL  (800  places) 

Orphée  (2e  semaine) 956.000 

Orphée  (3P  semaine) 625.000 

PATHE-PALACE  (1.500  places) 

Méfiez-vous  des  Blondes  (T.) 2.100.000 

Stromboli  (T.)  2.386.000 

MODERN  (300  places) 

Le  Démon  de  l’Or  (2'  semaine) 180.565 

Le  Chat  Sauvage 319.765 

MAJESTIC  (500  places) 

M.  Belvédère  au  Collège  (2e  semaine)..  627.555 
Les  Fous  du  Roi 789.730 

LE  FRANÇAIS  (500  places) 

Iwo-Jima  (T.)  675.025 

Bandits  de  Grand  Chemin  (T.) 482.610 

ELDORADO  (1.500  places) 

Méfiez-vous  des  Blendes  (T.) 798  000 

Stromboli  (T.)  1.082.050 

COUCOU  (300  places) 

La  Rue  (61'  semaine) 418.735 

La  Rue  (7,‘  semaine) 373.145 

AMBIANCE  (200  places) 

La  Pluie  qui  chante  (3e  semaine) 280.000 

La  Pluie  qui  chante  (41-  semaine) 251.000 

CAPITOLE  (400  places) 

Au  Diable  la  Célébrité 420.000 

Au  Diakle  la  Célébrité  (2»  semaine)....  350.000 

A.B.C.  (275  places) 

Feu  Rouge  301.725 

Feu  Rouge  (2'  semaine) 215.400 

CINE-JOURNAL  (500  places) 

Graine  de  Faubourg 703  000 

L’Equateur  aux  Cent  Visages 973.460 


Paul-A.  Buisinc. 


M.  HAMONIC 

Président  de  la  Commission 
Mixte  d' Arbitrage 

Entre  : 

La  Fédération  des  Distributeurs  de  Films,  92, 
Champs-Elysées,  Paris,  représentée  par  M.  Jif. 

d’une  part, 

et  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
92,  Champs-Elysées,  Paris,  représentée  par  M.  A. 
Trichet. 

d'autre  part, 

sous  l’égide  de  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français, 

en  application  de  l’article  2 du  règlement  intérieur 
déterminant  les  règles  qui  président  au  fonction- 
nement de  la  procédure  d'arbitrage  prévue  à l'ar- 
ticle 14  des  Conditions  Générales  de  Location  de 
Films, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 

M.  Hamonic  est  désigné  comme  Président  de  la 
Commission  Mixte  d’Arbitrage. 

Fait  à Paris,  le  9 novembre  1950. 

Pour  la  Fédération 
des  Distributeurs  de  Films  : 
Jif. 

Pour  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  : 

A.  Trichet. 

En  présence  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français  : 

R.  Weil-Lorac. 


Notre  compatriote  Maria  Mauban  est,  aux  côtés 
de  Coco  Aslan  et  Eric  Portman,  l'in*erprète  du 
film  anglais  LA  ROUTE  DU  CAIRE,  distribué  en 
France  par  Victory  Films. 

(Cliché  Victory-Fog.) 


Je9n-Pierre 


Un  film  de 
Nicole 


PRODUCTION  ARMAND  RUBIN 
DE  CINEMA  PRODUCTIONS 
DISTRIBUÉ  PAR 

COLUMBIA  FILMS  SA 

i 2 O R.TROyON 


BILLANCOURT 


Société  anonyme  au  capital  de  21.000.000  de  francs 

Siège  social  : 25,  rue  Marbeuf  - PERIS 


MET  A h R DISPOSITION  DE  SA  CLIENTÈLE  LA  TOUTE  NOUVELLE  GAMME 
DES  SYSTÈMES  D’ENREGISTREMENT  SONORE  WESTERN  ELECTRIC 

le  WESTERN  ELECTRIC 

700 


ET  SES  SYSTÈMES  DE  RÉENREGISTREMENT  600  A DENSITE  FIXE  POUR 
LA  COULEUR  AVEC  TABLE  DE  MIXAGE  WESTREX 

SES  PORTABLES  SOO 


LES  APPAREILS  DE  PRISES  DE  VUES  LES  PLUS  MODERNES 


SES  7 PLATEAUX  LES  MIEUX  ÉQUIPÉS 


STUDIOS 

PARIS  - STUDIOS  - CINÉMA  - EXPLOITATION 
S.A.R.L  - 50,  QUAI  DU  POINT-DU-JOUR 

BILLANCOURT 

TÉLÉPHONE  : MOLitor  51-24 


RACINE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Nu  1396  - 23  Décembre  1950 
publié  sous  la  direction  technique  de 

A.-P.  RICHARD 


raxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


TECHNIQUE 


ET 


MATERIEL 


LES  ENCHAINEMENTS 

DE  BOBINES 


De  l’enchaînement  des  bobines  en  cours  de 
projection,  dépend  le  plus  souvent  pour  le  spec- 
tateur, la  bonne  compréhension  de  ce  qu’il  voit. 

Ceux-ci  doivent  être  réalisés  de  manière  à 
montrer  le  plus  d'images  possible  de  la  bande 
qui  reprend. 

Réalisé  trop  juste,  un  changement  peut  lais- 
ser voir  un  noir  à l’écran. 

Le  spectateur,  qui  suit  l’action  dans  son  dé- 
roulement sonore,  voit  cette  action  brusque- 
ment interrompue,  mais  cela  ne  dure  qu’un 
court  instant  et  comme  il  ne  perd  rien  de  cette 
action,  celle-ci  reprend  rapidement  .et  normale- 
ment son  cours  dans  son  esprit  après  le  court 
instant  de  flottement  que  le  noir  a créé. 

Réalisé  trop  loin  dans  les  images,  le  chan- 
gement peut  être  à l’origine  de  troubles  plus 
graves  pour  la  bonne  compréhension  de  l’ac- 
tion. 

En  effet,  le  changement  manqué  risque,  à 
la  fin  d’une  bobine,  de  couper  un  fondu  : im- 
portant, car  utilisé  généralement  pour  indiquer 
un  changement  de  temps  ou  de  lieu,  une  répli- 
que brève,  une  partie  de  phrase,  déformant  ou 
rendant  incompréhensible  ce  qui  vient  de  se 
passer  où  ce  qui  va  se  passer. 

Mêmes  remarques  pour  les  coupures  faites 
au  début  de  la  bande.  Quelques  images,  quel- 
ques mors,  le  fondu,  étaient  là  pour  situer  la 
scène  qui  va  se  dérouler  dans  un  certain  temps 
ou  dans  un  certain  lieu.. 

Cela  équivaut,  en  quelque  sorte,  à sauter 
une  page  au  cours  de  la  lecture  d'un  livre. 
Un  roman  doit  être  lu  page  par  page,  un  film 
doit  être  vu  image  par  image.  Autant  de  grou- 
pes d’images,  autant  de  parties  sonores  sous- 
traits à la  vue  ou  à l'oreille  du  spectateur,  au- 
tant de  pages  sautées. 

En  sautant  une  page,  lorsque  nous  avons  un 
livre  dans  les  mains,  le  trouble  est  de  courte 
durée,  car  on  a vite  fait  de  comprendre  et  de 
revenir  en  arrière  pour  reprendre  la  lecture 
au  point  où  elle  a été  interrompue  involontaire- 
ment. 

Mais  au  cours  de  la  projection,  c’est  l’opé- 
rateur qui  a le  livre  en  mains  et  qui  tourne  les 
pages.  Et  s’il  fait  ainsi  sauter  une  page  à cha- 
que changement  d’appareils,  c’est  autant  de 
perdu.  A ce  moment,  l’esprit  du  spectateur  cher- 
che à reconstituer  un  enchaînement  logique, 
quelquefois  il  y arrive,  mais  d’autres  fois,  en- 
traîné par  la  succession  rapide  des  images,  il 
n’en  a plus  le  temps  et  le  trouble  persiste.  La 
même  chose  répétée  plusieurs  fois  au  cours  de 
la  projection  d’un  film  et  la  qualité  du  film 
s’en  ressent  beaucoup. 

C’est  donc  tout  l’ensemble  du  film  qui  sup- 
porte les  conséquences  de  ces  pages  sautées. 

Les  enchaînements  doivent  être  l’objet  de 


toute  l’attention  de  l’opérateur  et  être  réalisés 
très  soigneusement. 

Mais,  reconnaissons-le,  il  y a eu  de  tous  temps 
de  grandes  difficultés  à réaliser  proprement  un 
changement  d’appareils  ; travail  pourtant  élé- 
mentaire dans  l’exercice  du  métier  de  la  cabine. 

Comme  moi,  vous  avez  eu,  et  vous  avez  encore 
trop  souvent  malheureusement  des  bobines  aux 
amorces  trop  courtes  «ou  même  trop  longues, 
ce  qui  est  heureusement  un  dommage  réparable), 
sans  amorces,  ou  avec  des  amorces  dans  un  état 
tel  qu’il  valait  mieux  consédérer  la  bobine 
comme  n’en  ayant  pas. 

Vous  connaissez  également  les  films  de  bandes 


si  bien  repérées  par  des  trous,  des  rayures,  des 
croix,  des  coups  de  ciseaux,  tout  ce  que  la 
fantaisie  et  la  nécessité  de  s’y  reconnaître  peu- 
vent imposer  à un  opérateur  qui  doit,  à toutes 
forces,  s’y  retrouver. 

Et  pourtant,  avec  tout  cela,  il  faut  réaliser 
ses  changements.  D’où  les  habitudes  de  charger 
aux  premières  images,  suivant  l’ancienne  mé- 
thode et  de  faire  à nouveau  ses  repères  parmi 
les  autres. 

Le  résultat  est  un  changement  fait  loin  dans 
les  images  pour  ne  pas  avoir  de  noir  à l’écran. 
Tant  pis  pour  l'action  si  le  spectateur  ne  s’y 
retrouve  pas.  Le  changement  n’est  pas  manqué, 
car  on  a l’habitude  de  considérer  comme  man- 
qué un  changement  qui  laisse  un  noir  et  bon 
un  changement  qui,  parfois,  « mange  » trois 
mètres  d’images. 

L’habitude  de  ces  repères  et  de  cette  manière 
de  procéder  est  très  mauvaise,  et  il  faut  la  per- 
dre sans  délai.  Cela  est  indispensable  pour  la 
qualité  de  la  projection  et  la  compréhension  de 
l’action  qui  se  déroule. 

Entrons  maintenant  dans  un  peu  de  techni- 
que et  examinons  le  mécanisme  du  changement 
d’appareil. 

Pour  être  théoriquement  parfait,  un  change- 
ment d’appareil  devrait  se  faire  de  telle  sorte 
que  : 

— la  dernière  image  de  la  bande  qui  termine 
soit  projetée  à l’écran. 


— et  que  la  première  image  de  la  bande  qui 
reprend  soit  également  projetée. 

Cela  exigerait  un  mécanisme  de  déclenche- 
ment précis  et  rapide,  puisque  le  changement 
devrait  donc  se  faire  en  1/24"  de  seconde. 

On  pourrait  demander  ce  travail  à l’automa- 
tisme, seul  capable  de  le  réaliser,  mais  on  ne 
peut  le  demander  à l’opérateur.  Aussi  n’est-on 
pas  aussi  exigeant.  Mais  on  estime  néanmoins 
que  les  changements  sont  possibles  : 

— pendant  que  la  bande  qui  termine  pro- 
jette les  trente  derniers  centimètres  d’image, 

— et  pendant  que  la  bande  qui  reprend  est 
dans  ses  trente  premiers  centimètres  d’images. 


1. 

( Voir  figure  1 ci-dessus.) 

Dans  ces  conditions,  moins  d’une  seconde  de 
projection  est  escamotée,  ce  qui  ne  peut  avoir 
aucune  conséquence  pour  la  bonne  compréhen- 
sion de  l’action. 

Comment,  maintenant,  réaliser  ces  conditions. 

Examinons  la  figure  2 ci-dessous,  qui  donne 
le  mécanisme  de  changement  tel  que  nous  avions 
l’habitude  de  le  faire  lorsque  les  oandes  nous 
étaient  livrées  sans  repère  ou  sans  amorce. 

(Voir  page  suivante  figure  2.) 

La  bande  qui  reprend  est  chargée  à la  pre- 
mière image. 

Deux  repères  : A et  E sont  faits  sur  la  fin 
de  la  bande  qui  termine.  Le  repère  A com- 
mande le  démarrage  du  moteur  de  l’appareil  qui 
reprend  assez  loin  de  la  dernière  image  pour 
que  l'appareil  qui  reprend  soit  à sa  vitesse  nor- 
male et  un  repère  B commande  le  changement 
d'appareil. 

Dans  ces  conditions,  la  distance  BA  varie  sui- 
vant les  cabines,  car  elle  est  fonction  de  la 
vitesse  de  démarrage  de  l’appareil  qui  reprend. 
D’où  la  mobilité  de  l’emplacement  des  repères 
de  fins  de  bobines  et  les  détériorations  que  nous 
avons  regrettées  plus  haut,  chaque  opérateur  en 
faisant  les  siens  devait  les  faire  différents  des 
précédents  pour  s'y  reconnaître. 

L’inconvénient  de  cette  méthode  résidait  dans 
le  fait  que,  pendant  le  temps  qui  s’écoulait  en- 
tre les  passages  des  repères  A et  B devant  la 
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petite  fenêtre  de  projection  (ou  sur  l’écran), 
le  projecteur  qui  reprenait,  passait  dans  le  même 
temps,  une  longueur  proportionnelle  d’images 
hon  projetées,  qui  peut  être  figuré  sur  notre 
schéma  par  l’écartement  CD.  C étant  le  point 
de  démarrage  et  D la  première  image  projetée 
à la  reprise. 

Cette  distance  CD  est  anormalement  prise  sur 
les  images  à projeter  et  indispensable  à l'action. 

Ce  problème  a fait  l’objet  des  recherches  d’un 
organisme  américain  de  rationalisation  pour  le 
cinéma,  i’Académy  of  Motion  Picture  Arts  et 
Sciences. 

La  solution  apportée -est  simple  : 

( Voir  figure  3 ci-dessous.) 

Pour  éviter  à l’opérateur  d’avoir  à faire  des 


site  des  indications  de  fin  de  partie,  se  trouve 
un  noir  opaque  d'une  longueur  minima  de 
1 m.  80  max. 

Bande  d’identification  : Constituée  par  une 
bande  d’une  longueur  maximum  de  1 m.  20. 
devra  porter  l'indication  : fin  de  partie  et  le 
numéro  de  cette  partie,  ainsi  que  le  titre  du 
film.  Ces  ii  dications  répétées  sur  plusieurs  ca- 
dres. 

Bande  de  projection  : Constituée  par  une 
bande  quelconque  à maintenir  à une  longueur 
minima  de  1 m.  20. 

Les  amorces  de  début  présentent  les  caracté- 
ristiques suivantes  : 

( Voir  figure  5 ci-dessous.) 

Bande  de  lancement  : Entre  la  première 


changement,  aucune  standardisation  n’a  été  réa- 
lisée en  France. 

Combien  de  kilomètres  de  pellicule,  depuis 
ce  temps,  auraient  pu  être  économisés,  seule- 
ment en  supprimant  la  longue  litanie  : « opé- 
rateurs ne  coupez  pas...,  etc.  »,  que  ne  sert  ri- 
goureusement à rien  d’autre  qu’à  compliquer  le 
chargement  et  à imposer  des  collages  supplé- 
mentaires. 

Combien  d’erreurs  et  de  manipulations  au- 
raient pu  être  supprimées  en  prenant  un  peu 
de  cette  longue  recommandation  pour  y placer 
une  identification  autrement  qu'en  écrivant  à 
l’encre,  de  manière  plus  ou  moins  illisible,  ces 
indications,  une  seule  fois.  (Nous  avons  même 
eu  l'occasion  de  passer,  il  y a quelques  jours. 
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repères  sur  les  fins  de  bandes,  la  distance  AB 
demeurera  constante  et  les  repères  fixes  auront 
été  faits  sur  le  négatif,  assez  loin  l’un  de  l’au- 
tre pour  couvrir  les  différences  de  vitesse  de 
démarrage  des  divers  moteurs  : du  plus  lent  au 
plus  rapide. 

Quant  à la  distance  CD.  c’est  elle  qui  devien- 
dra variable  et  s’accordera  au -moteur.  Qn. uti- 
lisera donc  une  amorce  spéciale  que  nous  allons 
étudier  et  le  point  de  départ  dans  le  projec- 
teur ne  sera  plus  la  première  image,  mais  un 
cadre  choisi  de  l’amorce,  cadre  qui  sera  le 
pont  C. 

La  distance  CD,  avons-nous  vu,  est  variable 
suivant  la  vitesse  de  démarrage  des  moteurs, 
mais  une  fois  que  nous  la  connaissons,  elle 
demeure  constante  pour  notre  appareil.  Le  ca- 
dre C,  que  nous  chargerons  alors  dans  l’appa- 
reil. sera  placé  à une  distance  égale  à CD.  D 
représentant  les  premières  images.  Le  condi- 
tionnement de  l'amorce  nous  permettra  de  re- 
trouver rapidement,  en  chargeant  le  point  C. 

Examinons  le  résultat  des  recherches  de 
l’A.M.P.A.S. 

Les  fins  de  bandes  présentent  les  caractéris- 
tiques suivantes  : 

( Voir  figure  4 ci-dessus.) 

Repères  de  lancement  : A 3.  m.  60  de  la  der- 
nière image  se  trouve  le  repère  de  lancement. 
Celui-ci  est  constitué  par  un  point  noir,  visible 
à la  projection,  situé  à droite,  à hauteur,  entre 
le  troisième  et  le  quatrième  trou.  Afin  qu’il 
demeure  visible  à la  projection  plus  d’un  vingt- 
quatrième  de  seconde,  il  est  répété  sur  quatre 
images  (un  petit  trou  à l’emporte-pièce  a été 
fait  sur  le  négatif  avant  le  tirage). 

Repères  de  changement  : A 0 m.  30  de  la  der- 
nière image  se  trouve  le  repère  de  changement, 
celui-ci  est  identique  aux  repères  de  lancement. 

L’écart  entre  ces  deux  repères  constitue  sur  le 
schéma  de  la  fig.  3 la  distance  AB. 

Noir  de  uoublage  : Au  cas  où  le  changement 
serait  manqué,  pour  éviter  la  projection  para- 


image  et  le  cadre  marqué  « start  » ou  « dé- 
part »,  cette  bande  comporte  192  cadres  (3  m.  60), 
dont  un  cadre  tous  les  16  cadres  porte  un  nu- 
méro. Les  trois  premières  séries  de  16  cadres 
ne  sont  pas  numérotées,  car  cette  zone  cons- 
titue le  noir  de  doublage,  qui  peut,  en  cas  d’er- 
reur, être  projeté  sur  l'écran  et  ne  doit,  par 
conséquent,- -ne  donner -aucune  -image  parasite-. 

Ensuite,  les  séries  de  cadres  sont  numérotées 
de  3 à 11.  le  121'  étant  le  cadre  marqué  start  ou 
image. 

Bande  Je  chargement  : Celle-ci  porte  deux 
repères  : un  pour  le  chargement  image,  à placer 
dans  la  petite  fenêtre  de  projection,  l’autre  pour 
le  chargement  son  à placer  dvant  le  trait  lec- 
teur. 

Bande  d’identification  : Bande  d'une  longueur 
de  1 m.  20  min.,  portant  les  indications  néces- 
saires à l'identification  de  la  bande  : titre,  et 
indication  de  partie.  Ces  indications  répétées 
sur  au  moins  32  cadres. 

Bande  de  protection  : Bande  quelconque  de- 
devant  être  maintenue  dans  les  longueurs  de 
1 m.  20  à 1 m.  80  en  général. 

S’il  y a nécessité  de  faire  des  repères  oubliés 
au  tirage,  il  faut  les  faire  de  manière  à ce  qu'ils 
puissent,  par  la  suite,  servir  aux  cabines  sui- 
vantes. On  doit  donc  les  faire  aux  emplacements 
que  les  repères  de  la  bande  standard  : 

— repères  de  lancement  à environ  3 m.  30  de 
la  derniè  'e  image, 

— repères  de  changement  à environ  30  cen- 
timètres de  la  dernière  image. 

Les  bandes  parviennent  en  général  aux  ca- 
bines munies  d'une  bande  de  chargement.  On 
peut  regretter  toutefois  que  chaque  maison  de 
tirage  ait  la  sienne  (ce  qui  n’existe  pas  aux 
U. S. A.),  et  ne  font  pas  toujours  les  repères  de 
fins  de  parties. 

Depuis  une  quinzaine  d’années  que  les  améri- 
cains ont  mis  au  point  la  bande  dont  il  est 
parlé  ici,  et  qui  répond  aux  nécessités  d'un  bon 


Fig.  5. 

une  copie  de  Ma  Tante  d'Honfleur  pas  identifiée 
du  tout  dans  les  débuts  de  parties,  mais  bien 
identifiées  sur  60  à 80  centimètres  à chaque  fin 
de  parties.) 

De  toute  façon,  toujours  en  espérant  qu'un 
jour  ce  sera  parfait,  respectons  les  bandes  que 
nous  recevons  et  utilisons-les  rationnellement 
et  - perdons -surtout  l’habitude  de  faire  des  repè- 
res supplémentaires  quand  il  y en  a déjà  qui 
peuvent  nous  servir. 

Habitude,  routine,  méconnaissance  des  prin- 
cipes d'utilisation  de  cette  bande,  on  ne  sait. 
En  tous  cas,  ce  sont  des  habitudes  à perdre  de 
suite,  d’autant  que  ces  mauvaises  habitudes  sont 
loin  de  valoir  pour  la  sécurité  et  la  facilité  du 
changement,  l'utilisation  rationnelle  de  la  bande 
standard. 

Faisons  maintenant  une  expérience  pratique 
pour  utiliser  rationnellement  cette  bande  et  les 
repères. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  les  condi- 
tions d’un  bon  changement  étaient  : 

Pour  l’image,  de  laisser  dérouler  l’action  qui 
finissait  jusque  dans  les  dernières  images  (trente 
derniers  centimètres  ou  la  fin  du  fondu  si  le 
film  en  comporte  un).  De  même,  pour  l’action 
qui  reprend  ou  continue,  commencer  dans  les 
trente  premiers  centimètres  ou  à l’ouverture  du 
fondu. 

Pour  le  son,  bien  entendu,  de  faire  les  cou- 
pures dans  les  mêmes  temps  que  l’image,  de  ma- 
nière à ce  que  le  son  soit  entendu  intégralement. 

Nous  avons  également  dit  que  les  repères  de 
fins  de  bandes  étaient  fixes  et  que  la  bande 
amorce  numérotée  avait  été  conçue  de  manière 
à donner  avec  facilité  un  repère  mobile,  né- 
cessaire en  raison  des  variations  de  vitesse  de 
démarrage  des  projecteurs. 

Si  l'appareil  démarre  lentement,  on  lui  don- 
nera peu  de  longueur  de  bande  à passer.  S’il 
démarre  rapidement,  on  lui  en  donnera  beau- 
coup. 

Pour  déterminer  le  numéro  qui  convient  à 
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L’ÉCLAIRAGE  DE  SECOURS 
DANS  LES  SALLES 


Aucun  directeur  de  salle  n’ignore  qu’il  est 
maintenant  obligatoire  de  prévoir,  dans  chaque 
salle  de  cinéma,  un  éclairage  de  secours  toujours 
prêt  à fonctionner  en  cas  de  sinistre. 

Cependant,  les  arrêtés  existant  à ce  sujet  pré- 
sentent une  grande  imprécision  sur  ce  que  doit 
être  une  installation  de  secours  bien  conçue  et 
indiquent  simplement  que  l’éclairage  de  secours 
doit  permettre  l’évacuation  de  la  salle  pendant 
une  période  d'environ  une  heure.  Il  est  évident 
qu’en  pratique  l’évacuation  d’une  salle,  en  cas 
de  sinistre,  doit  être  extrêmement  rapide  et  ne 
pas  s’étendre  sur  une  heure,  mais  il  est  bien 
évident,  également,  que  toutes  les  installations 
de  secours  doivent  être  exécutées  avec  une 
marge  de  sécurité  importante. 

Devant  l’imprécision  de  ces  règlements,  iat- 
titude  d’un  directeur  de  salle  doit  être  dictée, 
non  pas  par  le  seid  souci  de  répondre  stricte- 
ment aux  règlements,  mais  par  le  désir  d’assu- 
rer à sa  clientèle  la  plus  grande  sécurité  pos- 
sible. Au  reste,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
Comités  de  surveillance  locaux  sont  là  pour 
donner  leur  avis  et  qu’ils  le  feront  certainement 
en  tenant  compte  des  responsabilités  qu’ils  en- 
courraient eux-mêmes  s’ils  approuvaient  une 
installation  insuffisante  ou  mal  réalisée. 

En  pratique,  ces  éclairages  de  secours  sont 
constitués  d’une  batterie  d’accumulateurs  ali- 
mentée par  le  secteur  électrique  et  qui  est  au 
fend  l’organe  essentiel  de  l’installation,  qu’elle 
fonctionne  en  tampon  ou  qu’elle  travaille  di- 
rectement avec  les  recharges  nécessaires.  Le 
point  important  est  que  cette  batterie  d'accu- 
mulateurs  soit  toujours  prête  à fonctionner,  tout 
en  nécessitant  un  minimum  d’entretien.  Allant 
vers  la  solution  la  plus  simple  et  la  moins 
onéreuse,  certains  directeurs  de  salles  ont  pensé 
que  l’emploi  de  batteries  ordinaires  de  démar- 
rage ou  de  batteries  d’accus  ordinaires  au  plomb 

son  appareillage  particulier,  il  faut,  après  s’être 
assuré  que  les  repères  de  fins  de  bandes  sont 
bien  aux  distances  standard  de  la  dernière 
image,  charger  les  deux  appareils  : l'un  à une 
cinquantaine  de  mètres  de  la  fin,  l'autre  à un 
cadre  numéroté  quelconque  : aux  environs  du 
11  si  l’appareil  démarre  rapidement,  plus  près 
du  3 s’il  démarre  lentement. 

Préparer  la  projection  comme  en  temps  nor- 
mal, l’appareil  qui  finit  projette  sur  l'écran  et 
l'appareil  ciui  doit  reprendre  prêt  à démarrer, 
lanterne  allumée. 

Au  premier  repère  : démarrage  du  moteur  et 
projection  sur  l'écran,  en  doublage  sur  la  pro- 
jection de  la  fin  de  bobine  et  suivre  les  deux 
projections  superposées. 

Si  vous  avez  un  noir,  c'est  que  le  numéro  choisi 
est  trop  grand,  choisissez-en  un  plus  petit  et 
recommencez.  D’ailleurs,  il  vous  est  facile  d’éva- 
luer puisque  vous  avez  la  projection  sur  l'écran 
et  que  vous  avez  vu  passer  les  numéros  en  trop. 

Si  vous  constatez  le  doublage  trop  long  des 
premières  images  de  l'appareil  qui  reprend  sur 
celles  de  l'appareil  qui  termine,  c’e;t  que  le  nu- 
méro choisi  est  trop  petit. 

Le  doublage  peut  être  toléré  pendant  deux 
secondes  au  maximum. 

Ces  essais  sont  à faire  une  fois  pour  toutes. 
Car  le  numéro  choisi,  il  n'y  a qu'à  s'en  souvenir 
pour  les  chargements  à venir. 

Une  recommandation  pour  finir  et  pour  évi- 
ter de  détériorer  inutilement  la  bande.  Lorsque 
vous  chargez,  n'ayez  pas  l’habitude  de  charger 
directement  sur  le  numéro  de  démarrage  car, 
d'abord,  \cus  faites  traîner  de  la  bande  par 
terre,-  ce  oui  est  préjudiciable  à l'état  des  pre- 
miers mètres  d'images  et  de  la  bande,  car  dans 
les  cabines  les  plus  propres,  il  y a toujours  quel- 
que chose  au  pied  des  appareils  et.  d'autre  part, 
vous  risquez  de  détériorer  la  bande,  dans  une 
partie  qui  pourra  servir  à vos  collègues. 

G.  Guimbertaud. 


remplirait  les  conditions  exigées.  Certains  élec- 
triciens, qui  ne  possèdent  eux-mêmes  que  des 
notions  superficielles  sur  la  technique  des  ac- 
cumulateurs et  qui,  comme  il  est  bien  compré- 
hensible, cherchent  à réaliser  une  installation 
au  prix  minimum,  utilisent  des  éclairages  de 
secours  alimentés  par  ces  mêmes  batteries. 

Pourtant,  tout  le  monde  sait  qu’une  batterie 
d’auto,  lorsqu’elle  ne  fonctionne  pas,  doit  être 
soigneusement  entretenue  et  recevoir  une  re- 
charge au  moins  mensuelle.  Ces  accumulateurs 
perdent,  en  effet,  une  grande  partie  de  leur 
charge  tous  les  mois  et,  de  plus,  laissés  inactifs, 
ils  se  sulfatent  rapidement,  en  sorte  que  la  bat- 


Accumulateurs  Hydra 

terie  est  vite  hors  d’usage.  Enfin , tout  contact 
se  produisant  entre  les  bornes  de  la  batterie  ou 
entre  les  fils  conducteurs  qui  en  dérivent,  met 
la  batterie  en  court-circuit  plus  moins  franc, 
ce  qui  provoque  des  dégâts  irréparables  dans 
la  plupart  des  cas. 

Certes,  il  existe  des  accumulateurs  basés  sur 
des  principes  utilisant  d'autres  métaux  que  le 
plomb.  Ces  accumulateurs  présentent  l'avantage 
d’une  bonne  conservation  de  charge,  mais  ils 
nécessitent,  en  général,  une  installation  de  re- 
charge plus  coûteuse  si  Von  veut  avoir  toute 
sécurité  à cet  égard  ; et  surtout  leur  prix  est 
très  élevé. 

Mais  il  existe  un  accumulateur  spécial  au 
plomb,  basé  sur  le  même  principe  que  les  accus 
ordinaires  et  présentant,  en  raison  de  sa  consti- 
tution, des  avantages  exceptionnels  qui  en  font 
la  spécialité  de  la  batterie  de  secours. 

Ces  accumulateurs,  fabriqués  par  « La  Pile 
Hydra  ».  sous  la  protection  de  brevets,  présen- 


tent, entre  autres  avantages,  les  mérites  sui- 
vants : 

a)  Ils  conservent  pratiquement  leur  charge, 
puisque  leur  perte  de  charge  n’est  que  de  3 % 
par  mois,  soit  dix  fois  moins  que  les  accus 
ordinaires  au  plomb  ; 

b)  Ils  ne  se  sulfatent  pas  au  sens  ordinaire 
de  ce  terme  ; 

c)  Ils  ne  craignent  ni  la  décharge  sans  limite, 
ni  le  court-circuit  franc. 

Voilà  donc  des  accumulateurs  qui,  tout  en 
nécessitant  un  minimum  d’entretien,  sont  tou- 
jours prêts  à fonctionner.  Même  s’ils  ne  subis- 
sent aucune  recharge  pendant  huit  mois,  par 
exemple,  ils  n’auront  perdu  que  le  quart  de 
leur  charge  et  resteront  prêts  à fournir  immé- 
diatement les  trois  autres  quarts. 

Ce  genre  d’accumulateurs,  s'il  n’est  pas  connu 
du  grand  public,  est  pourtant  apprécié  depuis 
longtemps  par  les  techniciens  et  ingénieurs  des 
administrations  de  l’Etat  et  des  grandes  com- 
pagnies privées. 

Ils  ont,  en  effet,  été  sélectionnés  depuis  plus 
de  quinze  ans  pour  équiper  la  majeure  partie 
des  automatiques  ruraux  installés  en  France, 
en  sorte  qu’ actuellement,  plus  de  170.000  sont 
en  service  dans  des  conditions  d’exploitation  et 
de  garantie  très  dures.  Certains  d’entre  eux 
fonctionnent  f.tis  accroc  depuis  plus  de  dix  ans. 

Ce  sont  les  mêmes  accumulateurs  qui  ont  été 
retenus  par  la  S.N.C.F.  pour  l’électrification  de 
la  signalisation  des  grandes  lignes,  telles  que, 
par  exemple,  la  ligne  Nîmes-Sète  et  la  ligne 
Paris-Lyon. 

De  telles  références,  échelonnées  sur  une  pé- 
riode de  temps  aussi  longue,  prouvent  la  valeur 
de  ce  matériel  et  doivent  attirer  le  choix  des 
usagers  plaçant  la  qualité  du  matériel  au  pre- 
mier rang  de  leurs  préoccupations. 

Ajoutons,  pour  rassurer  nos  lecteurs,  que  le 
prix  de  ces  accumulateurs,  malgré  les  avantages 
exceptionnels  qu’ils  comportent,  demeure  sen- 
siblement équivalent  à celui  des  accumulateurs 
ordinaires  au  plomb,  avec  une  différence  ne 
dépassant  pas  10  ou  15  % dans  les  cas  les  plus 
extrêmes.  Intentionnellement,  nous  n’avons  pas 
voulu,  dans  cet  article,  entrer  dans  des  détails 
techniques.  L’essentiel  est  que  les  directeurs  aient 
compris  l’intérêt  qu’ils  avaient  à réaliser  des 
installations  sérieuses,  bien  conditionnées  et, 
par  conséquent,  efficaces.  Il  leur  appartient, 
éventuellement,  de  faire  connaître  eux-mêmes, 
à l’entrepreneur  qu’ils  auront  choisi  pour  réali- 
ser leur  installation  l’existence  de  ces  accumu- 
lateurs spéciaux  « Hyâxa  »,  étant  bien  entendu 
que  leur  fabricant  reste  à leur  disposition  pour 
leur  fournir,  sans  engagement,  toute  étude  ou 
projet  répondant  exactement  au  cas  particulier 
qu’ils  ont  à envisager. 

H.  Dusoleil, 

Ingénieur  A.-M., 


INFLAMMATION  SPONTANÉE 

DES  FILMS 


Le  récent  incendie  des  laboratoires  Blanco. 
à Goya-Madrid,  provoqué  par  la  combustion 
spontanée  de  vieux  films  celluloïd  en  nitro-cel- 
lulose,  donne  une  vedette  nouvelle  à cette  im- 
portante question. 

Une  étude,  parue  en  mars  de  cette  année,  dans 
le  « Journal  of  Motion  Pictures  Engineers  », 
avait  signalé  des  cas  d'inflammation  spontanée 
et  donné  le  résultat  d'expériences  méthodiques 
réalisées  sous  le  contrôle  de  l'organisme  offi- 
ciel « Bureau  des  Standards  ». 

C’est  durant  l'été  1949,  particulièrement  chaud, 
que  la  décomposition  des  films  fut  plus  spécia- 
lement remarquée 

Ajoutons  que  le  même  phénomène  fut,  durant 
la  même  période  de  1949,  observé  en  France. 
Alors  que  l’étude  américaine  ne  signale  d’ac- 
cidents que  parmi  des  films  en  stock  de  plus 
de  vingt  ans  d’âge,  on  a,  en  France,  décelé  le 
fait  que  des  films  d’uns  fabrication  plus  récente 
étaient  enclins  à se  décomposer.  Il  est  vrai  que 


ces  films  n’en  étaient  pas  encore  au  stade  de 
l'inflammation  et  que  celle-ci  ne  se  serait  sans 
doute  produite  que  quelques  années  plus  tard. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  a été  remarqué  que  le 
phénomène  avait  provoqué,  dans  certains  cas, 
le  découpage,  au-dessus  et  au-dessous  des  deux 
faces  métalliques,  des  parois  en  contact  avec 
le  film.  Ce  découpage  étant  effectif  sur  les  bords 
de  la  bobine  en  état  de  décomposition. 

Au  stade  où  des  observations  ont  été  faites 
en  France,  la  décomposition  ne  portait  réelle- 
ment que  sur  des  amorces  dépouillées  de  leur 
gélatine. 

La  gélatine  est  parfois  attaquée  au  contact 
de  l'amorce  seule,  mais  ailleurs  il  semble  que 
la  gélatine  ralentit  considérablement  la  marche 
du  phénomène  de  décomposition  en  isolant  entre 
elles  les  spires  du  support. 

L’étude  américaine  signale  que,  lors  des  essais 
d'inflammation,  un  rouleau  de  films  de  300  mè- 
tres, dans  sa  boite,  porté  durant  dix-sept  jours 
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à une  température  d'environ  40  degrés  centi- 
grades, s'enflamma  spontanément.  Dans  les  mê- 
mes conditions  opératoires,  un  rouleau  prit 
feu  à 49  degrés  centigrades.  Ces  températures 
étaient,  bien  entendu,  celles  des  locaux  où 
avaient  lieu  les  expériences,  la  température  me- 
surée à l’intérieur  des  boîtes  avoisinant  65  degrés 
centigrades.  Au  moment  de  l'inflammation,  le 
thermo-couple  de  contrôle  indiquait  brusque- 
ment une  température  de  230  degrés  centigrades. 

Il  y a lieu  d'indiquer  qu’on  ne  peut,  à titre 
absolu,  donner  d'indications  précises  sur  les  cri- 
tères des  caractéristiques  des  différents  stades 
de  la  décomposition  des  films,  mais  que,  prati- 
quement, la  période  de  danger  réel  est  atteinte 
lorsque  les  spires  des  rouleaux  commencent  à 
coller  entre  elles. 

Partout  où  l’on  emmagasine  du  film,  il  y a 
lieu  de  vérifier,  au  moins  une  fois  l’an,  l’état 
du  film  contenu  dans  chaque  boite. 

Un  indice  à retenir  est  l’émanation  si  carac- 
téristique des  vapeurs  nitreuses  suffocantes. 

L'étude  américaine  conseille,  pour  les  films 
où  l’on  décèle  un  commencement  de  collage  des 
spires,  le  passage  dans  le  tétrachlorure  de  car- 
bone, l’opération  étant  de  préférence  effectuée 
dans  un  laboratoire  spécialisé. 

Ne  jamais  effectuer  l'opération  dans  un  local 
ordinaire  non  ventilé,  en  raison  des  dangers 
qu’elle  présente. 

Pour  les  documents  précieux,  s’ils  ne  sont  pas 
gravement  atteints,  il  est  à conseiller  d’en  réa- 
liser le  tirage  ou  le  contretypage  et  de  détruire 
les  rouleaux  altérés.  Si,  découvrant  une  bobine 
abîmée,  on  a un  doute  sur  sa  possibilité  d’in- 
flammation, la  mettre  dans  un  récipient  plein 
d’eau,  la  brûler  à l’air  libre,  loin  des  locaux 
d’habitation,  en  s’éloignant  des  vapeurs  nitreu- 
ses émises. 

Bien  qu’il  n'y  ait  pas  lieu  de  s’exagérer  le 
danger  que  présentent  les  vieux  films,  la  plus 
grande  prudence  est  à recommander  à ceux  qui 
les  détiennent,  ces  films  étant  maintenus  dans 
des  boîtes  étanches,  chattertonnées  et  stockées 
dans  des  endroits  où  la  température  ne  peut 
s’élever  anormalement.  — A.-P.  R. 


STUDIOS  AU  MAROC 

Nous  avons  reçu  des  Studios  et  Laboratoires 
Simec,  à Rabat-Souïssi  (Maroc),  une  magni- 
fique brochure  éditée  et  réalisée  dans  les  ate- 
liers de  cette  société. 

La  plaquette  illustrée  de  splendides  photogra- 
phies donne  un  aperçu  des  ressources  artis- 
tiques du  Maroc  et  des  moyens  techniques  mis 
en  œuvre  pour  donner  au  cinéma  un  appui  de 
valeur. 

Depuis  la  création  modeste  du  centre,  des 
capitaux  importants  ont  été  investis  dans  : le 
studio,  l’auditorium,  le  laboratoire,  le  matériel 
de  prise  de  vues  et  de  son,  les  ateliers  annexes, 
le  matériel  d’éclairage,  etc. 

L’inventaire  de  ce  matériel  fournit  la  preuve 
que  nombre  de  studios  européens  ne  disposent 
pas  de  tels  moyens  mis  à la  disposition  des 
réalisateurs. 

La  mise  au  point  de  cet  organisme,  difficile 
au  début  car  loin  de  la  métropole,  est  mainte- 
nant chose  faite,  puisque  les  studios  et  labo- 
ratoires ont  maintenant  un  personnel  d’élite 
recruté  dans  les  différentes  branches  du  ciné- 
ma français. 

Le  centre  de  Souïssi,  créé  dans  un  cadre 
unique,  à quelques  kilomètres  de  Rabat,  permet 
de  travailler  avec  la  certitude  de  résultats  im- 
peccables. 

Il  est  à souhaiter  que  nombre  de  producteurs 
le  sachent  et  n’hésitent  pas  à aller  sur  place 
constater  de  visu  que,  sous  un  ciel  clément 
dans  un  climat  idéal,  ils  peuvent  produire  d’au- 
tres films  que  des  films  spécifiquement  colo- 
niaux. 

L’œuvre  de  la  Simec,  encouragée  par  la 
Résidence  Générale,  doit  l'être  par  ceux  qui 
tiennent  à ce  que  le  mot  « français  » ne  soit 
pas  un  mot  vide  de  sens.  — A.-P.  R. 


La  cinématographie  sous-marine,  en  dehors 
des  problèmes  mécaniques  et  optiques  qu’elle 
pose,  exige  la  résolution  d'autres  problèmes 
d’ordre  photographique. 

La  photographie  sous-marine  s'apparente  en 
fait  à la  photographie  dans  le  brouillard,  un 
brouillard  quelque  peu  différent  puisqu'au  lieu 
de  particules  d'eau  on  a affaire  à des  parti- 
cules de  corps  lourds,  variables  selon  les 
milieux. 

Il  a été  : emarqué  que  certaines  eaux  de  mer 
étaient  plus  transparentes  que  d'autres,  phéno- 
mène connu,  qui  s'applique  aux  eaux  douces, 
lesquelles,  sous  une  épaisseur  donnée,  trans- 
mettent plus  ou  moins  de  la  lumière  îeçue  à 
la  surface  de  l’eau.  Dans  tous  les  cas.  cette 
transmission  se  mesure  et  les  mesures  effec- 
tuées ont  montré  que  certains  endroits  des 
côtes  de  Floride  et  méditerranéennes  avaient 
des  eaux  claires,  alors  que  d'autres  ne  jouis- 
saient pas  de  cette  propriété. 

D'une  étude  de  B.  Collins  parue  dans  le 
Photographie  Journal  et  reproduite  par  l’Ame- 
rican  Cinematographer,  on  peut  déduire  que 
certaines  eaux  marines  se  rapprochent  de  l'eau 
distillée  pour  leur  pureté  et  que  la  transmis- 
sion au  large  pour  les  lumières  bleues  et  vertes 
régions  de  4.500  à 5.500  est  légèrement  favori- 
sée, tandis  que  la  même  région  bleu  5.000  en- 
viron l’est  moins  à l’approche  des  côtes  ; le 
jaune  et  le  vert  l'étant,  par  contre,  mieux. 

La  question  de  transmission  lumineuse  des 
diverses  radiations  en  milieu  aquatique,  est  im- 
portante lorsqu'il  est  fait  appel  à des  sources 
lumineuses  artificielles  comme  on  le  verra  plus 
loin,. 

Les  essais  ont  été  principalement  effectués 
en  Méditerranée,  à Malte,  en  immergeant  un 
objet  blanc,  par  beau  temps  d’été,  ou  des  mires 
dégradées. 

L’auteur  considère,  à la  suite  de  ses  études, 
qu’on  ne  peut  horizontalement  obtenir  un 
contraste  satisfaisant  du  sujet  au  delà  de  10  à 
11  mètres,  et  cette  distance  est  d'autant  plus 
réduite  que  l’eau  est  plus  trouble. 

Le  test  d’essai  était  un  panneau  mire  repré- 
sentant une  échelle  de  gris  du  type  de  celles 
utilisées  par  les  opérateurs  de  prise  de  vues. 
On  a pu,  en  établissant  certaines  conditions 
opératoires  déterminées,  établir  à l’aide  de  la 
mire  que,  pour  l’obtention  d'un  contraste  don- 
né, la  distance  de  11  mètres  (au  large)  tom- 
bait, dans  le  port  de  La  Valette  (Malte),  à 
2 m.  50  maximum,. 

Les  essais  sur  mire  furent  effectués  à six  dis- 
tances différentes,  distances  allant  de  10  mètres 
à 1 m.  20,  selon  la  transmission  du  milieu 
marin  mesuré. 

Il  a été  constaté  que  le  blanc  de  la  mire  est 
toujours  plus  brillant  (avec  éclairage  solaire) 
que  l'entourage  du  milieu  marin  et  que  le  der- 
nier gris  visible  a un  facteur  de  réflexion  de 
16  % environ. 

L’angle  d'éclairage  agit  sur  le  rendu  de 
l’objet  par  rapport  à l'entourage  de  fond.  Ainsi 
dans  un  éclairage  de  contre-jour,  la  mire 
dégradée  devient  plus  foncée  que  la  mer,  le 
noir  plus  visible  et  le  blanc,  par  contre,  moins. 

Il  faut  surtout,  avec  la  lumière  artificielle, 
faire  très  attention  à ce  que  les  lumières 
réfléchies  par  cet  éclairage  auxiliaire  ne  vien- 
nent frapper  l’objectif.  C’est,  somme  toute,  dire 
qu'il  faut  appliquer  les  méthodes  d’éclairage 
propres  à éviter  les  retours  des  faisceaux  lumi- 
neux vers  l’objectif,  les  particules  des  corps 
boueux  en  suspension  diffusant  la  lumière. 
Les  appareils  d’éclairage  utilisés  par  l’expéri- 
mentateur étaient  des  lampes  250  watts  et 
400  watts  à vapeur  de  mercure  et  45  watts  à 
vapeur  de  sodium  dites  flood-lights,  équipées 
avec  coupe  flux. 

Un  spot-light  avec  miroir  de  100  mm.  de  dia- 


mètre lampe  de  250  watts  fut  également  em- 
ployé,. 

Puisque  le  contraste  des  images  des  objets 
immergés  tend  à baisser,  il  convient  de  recher- 
cher les  moyens  d’utiliser  l’émulsion  la  plus 
adéquate  au  maintien  du  contraste  et  des 
détails. 

Malheureusement,  l'absorption  de  la  lumière, 
d’autant  plus  forte  que  le  milieu  est  plus 
troublé  ou  la  profondeur  plus  grande,  ne  per- 
met le  plus  souvent  que  l'utilisation  d’émulsions 
panchromatiques  a gros  grains. 

L’émulsion  panchromatique  à grain  fin,  type 
dit  Background  X.  Kodak  doit,  chaque  fois 
que  la  lumière  est  suffisante,  leur  être  préférée. 
L’expérience  montre  que  cette  pellicule  est 
d’un  emploi  limité,  car  dans  la  majorité  des 
cas  la  lumière-  est  insuffisante  pour  son  emploi. 

L'éclairage  doit  être  sérieusement  mesuré, 
et  dans  ce  but  un  luxmètre  spécial,  dont  l’effi- 
cacité s’est  trou/ée  vérifiée,  fut  utilisé  lors  des 
prises  de  vues. 

L'emploi  de  filtres  tels  ceux  employés  pour 
la  prise  de  vues  en  extérieurs  s’est  révélé 
sans  grand  intérêt,  les  meilleurs  résultats, 
d’après  certains  expérimentateurs,  sont  obte- 
nus avec  le  filtre  brouillard. 

En  résumé,  cette  étude  montre  que  la  photo 
et  la  cinématographie  sous-marine  dépendent 
des  facteurs  énumérés,  et  qu’il  y a lieu  de  tenir 
compte  de  la  turbidité  du  milieu  où  l'on  opère. 
* 

NOUVELLE  PELLICULE 
HYPERSENSIBLE 
UTILISÉE  PAR  COLUMBIA 

Un  type  nouveau  de  pellicule  hypersensible 
pour  filmer  des  scènes  dont  l’éclairage  ne  per- 
mettrait pas  normalement  la  photographie  sur 
pellicule  ordinaire,  vient  d'être  mis  au  point 
par  Gerald  Rackett.  directeur  technique  de  la 
Columbia. 

Ce  procédé  ne  demande  que  le  tiers  ou  la 
moitié  de  l’intensité  lumineuse  habituellement 
utilisée  et  permet  une  rapidité  beaucoup  plus 
grande  pour  les  prises  de  vues.  Une  fois  la  pel- 
licule tournée,  le  laboratoire  rehausse  le  ni- 
veau de  lumière  au  degré  demandé  pour  une 
projection  ordinaire. 

Columbia  a essayé  ce  procédé  pour  Born 
Yesterday,  l’opérateur  Joseph  Walker  l’utilisant 
pour  des  scènes  d'intérieur  à Washington,  D.C., 
à la  Bibliothèque  du  Congrès,  à la  Galerie  du 
Sénat,  et  à la  « National  Art  Gallery  »,  dont 
l’éclairage  est  très  faible.  Si  une  pellicule  ordi- 
naire avait  été  employée,  des  projecteurs  sup- 
plémentaires auraient  dû  être  amenés  et  il  au- 
rait fallu  plus  de  deux  semaines  pour  tourner 
ces  scènes  qui,  grâce  à la  nouvelle  pellicule, 
furent  réalisées  en  sept  jours. 

Les  directeurs  de  Columbia  se  montrèrent 
très  satisfaits  lorsque  les  premières  bobines  de 
Born  Yesterday,  tournées  avec  le  nouveau  pro- 
cédé, furent  projetées  au  studio.  Cette  inven- 
tion de  Rackett  permet  selon  eux  non  seule- 
ment une  grande  économie  de  temps  et  d’ar- 
gent mais  elle  constitue  aussi  un  succès  artis- 
tique. 


OUVRAGE  TECHNIQUE  : 

“ TECHNIQUE  PHOTOGRAPHIQUE  ” 

•F  Signalons  à nos  lecteurs  la  5“  édition  en  deux 
volumes  brochés  (23  cm.  5x15,  cm.  5,  287  figu- 
res, 1.960  francs,  franco  2.200  fr.) , de  « Tech- 
nique Photographique  ».  Cet  ouvrage  de  la  plus 
haute  tenue  technique  est  une  véritable  ency- 
clopédie de  la  photographie  et  de  ses  dérivés. 

Nous  le  recommandons  particulièrement.  Edi- 
tions P.  Montel,  189,  rue  Saint-Jacques,  Pâ- 
tis (5r). 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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GRANDE-BRETAGNE 

4.  Jofroi,  l'un  des  plus  charmants 
films  de  Marcel  Pagnol,  est  projeté 
pour  la  première  fois  à Londres.  Il 
passe  au  « Curzon  » en  double  pro- 
gramme avec  une  reprise  de  la  pro- 
duction britannique  Victoria  the 
Great. 

4.  Le  « Csmeo-Polytechnic  » qui 
vient  de  donner  pendant  plusieurs 
semaines  Keep  an  eye  on  Amelie 
(Occupe-toi  d’Amélie)  abandonne 
pour  un  temps  la  production  fran- 
çaise et  projette  en  reprise  deux 
grands  succès  américains  Animal 
Crackers,  l’un  des  premiers  Marx 
Brothers  et  Tom  Brown’  Schooldays. 
4.  Le  succès  remporté  au  « Rialto  » 
par  le  film  de  Chaplin,  City  Lights, 
a,  en  effet,  suscité  de  nombreuses 
reprises  de  succès  anciens.  C’est  ainsi 
que  le  « Carlton  0,  la  belle  salle  d'ex- 
clusivité de  Paramount,  à Londres, 
connaît  depuis  plus  d’un  mois  une  af- 
fluence considérable,  avec  un  double 
programme,  composé  de  Monkey  Bu- 
siness (Marx  Brothers)  et  It’s  a Gift 
(W.  C.  Fields). 

4.  De  son  côté,  avec  A l’Ouest  rien  de 
nouveau,  une  autre  salle  habituelle- 
ment spécialisée  dans  les  films  con- 
tinentaux, connaît  également  un  très 
vif  succès. 

4»  La  première  de  gala  de  Cendrillon, 
de  Walt  Disney,  a eu  lieu  au  « Prince 
of  Wales  Theater  »,  salle  habituelle- 
ment consacrée  aux  spectacles  scé- 
niques et  qui  va  s’adonner  exception- 
nellement au  cinéma  à cette  occa- 
sion. 

4.  8 films  seulement  sont  en  cours  de 
réalisation  dans  les  quelque  20  stu- 
dios de  la  région  londonnienne.  Les 
seuls  plateaux  en  activité  sont  ceux 
des  studios  A.B.P.C.,  d’Elstree  (2 
films),  de  Beaconsfield  (court  métra- 
ges), de  Denham  (1  film),  de  Ealing 
(2  films),  Merton  Park  (documentai- 
res), de  Nettlefold  (1  film),  de  Pine- 
wood  (1  film)  et  de  Shepperton  (1 
film). 

4,  Le  B.F.P.C.  (British  Board  of  Film 
Censors)  introduira  prochainement 
une  nouvelle  catégorie  de  classifica- 
tion, le  « X » pour  les  films  dont 
le  thème  ou  le  traitement  s’adresse 
exclusivement  aux  adultes.  Accompa- 
gnés ou  non,  par  des  personnes  res- 
ponsables, les  spectateurs  de  moins 
de  seize  ans  se  verront  refuser  la 
vision  des  films  certifiés  « X ».  Ce 
visa  remplacera  le  visa  « H »,  qui 
concernait  les  films  dits  « d horreur  ». 
Désormais,  les  films  seront  donc  clas- 
sés en  trois  catégories  : « U » (visi- 
bles pour  tous),  « A » (s’adressant 
plus  particulièrement  aux  adultes)  et 
« X » (interdits  aux  moins  de  seize 

anS>'  , • -X- 

4,  projeté  dans  la  salle  d’exclusivité 
« Gaumont  British  ».  de  Regent 
Street,  le  « New  Gallery  »,  la  char- 
mante comédie  de  Robert  Vernay, 
Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
(intitulée  ici  plus  brièvement  No  Ho- 
liday  et  distribué  par  la  firme  de 
Rank  General  Film  Distributors),  a 
beaucoup  plu  à la  critique  et  au  pu- 
blic. Aux  dires  de  certains,  on  estime 
que  ce  fim  devrait  faire  une  carrière 
plus  étendue  que  celle  des  salles  spé- 
cialisées. Le  fait  que  cette  pioduc- 
tion  française  est  sortie  dans  une 
salle  donnant  habituellement  des  films 
anglais  en  est  la  preuve. 


ALLEMAGNE 

4.  Le  film  allemand  Fôhn  réalisé  dans 
les  studios  de  Munich  vient  de  sor- 
tir dans  la  zone  d’occupation  fran- 
çaise avec  le  plus  grand  succès.  Ce 
film  sera  doublé  en  français  et  doit 
affronter  prochainement  les  écrans 
parisiens.  La  mise  en  scène  est  de 
Ralph  Hansen  et  le  rôle  principal  de 
cette  bande  est  tenu  par  le  célèbre 
acteur  allemand  Hans  Albers.  C est 
une  production  de  M.  Mainz,  l’an- 
cien directeur  général  de  la  Tobis, 
qui  vient  de  fonder  l’European  Film 
à Hambourg. 


46  BOITE  DE  INUIT  ” 
en  cours  de  tournage 

■I*  Le  16  décembre,  aux  studios  de 
Boulogne,  Alfred  Rode  a donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Boîte 
de  Nuit,  qui  sera  le  grand  film  musi- 
cal de  1951. 

L’interprétation  des  nombreux  rô- 
les compose  une  affiche  éblouissante, 
avec  Claudine  Dupuis  et  Alfred  Rode, 
Saint-Granier,  Pierre-Louis,  Roland 
Léonar,  Louis  Seigner,  de  la  Comé- 
die-Française, Jane  Marken.  Junïe 
Astor,  Howard  Vernon,  Maurice  Ré- 
gamey,  Raymonde  Devarennes,  Orbal, 
Hennery,  Anouk  Ferjac,  Paul  Dé- 
mangé, Pérès,  Gérard  Darrieu,  Amé- 
dée,  Mag  Avril,  Robert  , le  Béal,  Guy 
Darlan,  Pauléon,  Geneviève  Gérald, 
Adrienne  Gallon,  Little  Barra,  Loisel, 
Fernand  Squinquel,  Raymond  Franc- 
ky,  Françoise  Laury  et  Xénia  Monty... 

Alfred  Rode  et  scn  grand  orchestre 
tzigane,  Eddie  Warner  et  sa  musique 
tropicale,  Maurice  Mcufflard  et  son 
club  orchestral,  Emile  Carrara  et  son 
ensemble,  ont  apporté  leur  concours 
à l’exécution  de  la  très  importante 
partie  musicale  qui  comporte  une  sé- 
lection des  grands  succès  populaires 
anciens  et  modernes,  ainsi  qu'une  mu- 
sique nouvelle  d’Alfred  Rode  et  Rolf 
Marbot,  paroles  d’André  Tabet. 

L’action  du  scénario  (original)  d'Al- 
fred Rode  se  déroule  en  une  nuit  — 
de  l’ouverture  à la  fermeture  du 
« Royal-Montmartre  »,  le  cabaret  le 
plus  somptueux  de  Paris,  dont  le  ca- 
dre (du  décorateur  Emile  Alex),  met 
en  valeur  les  plus  belles  filles  du 
monde  dans  des  attractions  sensation- 
nelles. 

Boite  de  Nuit,  film  à grand  specta- 
cle, illustre  un  sujet  dramatique, 
adapté  pa.r  Marcel  Rivet.  Les  dialo- 
gues sont  d’Henri  Decoin. 

Producteur,  Alfred  Rode,  s’est  at- 
taché à la  qualité  de  tous  ses  col- 
laborateurs, groupant  des  techniciens 
dont  l’éloge  n’est  plus  à faire  : Ric- 
cioni,  de  Bretagne,  le  directeur  de 
production  Robert  Florat,  André-Léo 
Mellier,  administrateur  musical. 

Le  Consortium  du  Film  distribuera 
Bcite  de  Nuit,  dont  Davis-Films  a la 
vente  exclusive  pour  tous  les  pays 
étrangers. 


ETATS-UNIS’ 

4*  M.G.M.  vient  d'acheter  à Frank 
Capra  un  scénario  original,  Westward 
the  Women,  qui  sera  réalisé  par  Wil- 
liam Wellmann. 

4*  Pour  la  première  fois  depuis  deux 
ans,  les  opérations  à l’étranger  de 
United  Artists  ne  se  sont  pas  soldées 
par  un  déficit. 

4>  41  films  de  long  métrage  seront 
tournés  en  Cinécolor  en  1950-51. 

4»  La  Caméra  française  Eclair  spé- 
ciale pour  prises  de  vues  sous-ma- 
rines, l’Aquaflex,  vient  d’être  utisée 
par  l’opérateur  Norbert  Brodine  pour 
le  film  20th  Century  Fox  The 
Frogmen  (Les  Hommes-Grenouilles) 
qui  est  tourné  aux  Iles  Vierges  (An- 
tilles). 

4*  La  Zenith  Radio  Corporation  a 
enfin  obtenu  d’un  certain  nombre  de 
sociétés  cinématographiques  les  films 
nécessaires  à la  mise  en  marche  de 
son  système  de  Phcnévision  qui  per- 
met de  recevoir  à domicile  des  films 
transmis  par  télévision,  moyennant 
un  paiement  d’un  dollar  par  film,  le 
téléphone  assurant  l’enregistrement 
comptable  de  l'émission.  Les  expé- 
riences de  Ponevision  vont  inces- 
samment commencer  à Chicago. 

4>  II  semble  bien  que  l’état  d'ur- 
gence proclamé  aux  Etats-Unis  stop- 
pe pour  un  temps  l’essor  de  la  Té- 
lévision. C’est  ainsi  que  la  fabrica- 
tion des  postes  va  être  réduite,  tout 
l'effort  de  la  nation  devant  se  por- 
ter sur  l’armement.  La  T.V.  en  cou- 
leurs existe,  on  le  sait,  mais  le  pu- 
blis  ne  pourra  pas  pratiquement  en 
profiter  avant  longtemsp  maintenant. 


REMERCIEMENTS 

4«  M.  Pierre  Quellec  nous  prie  de 
remercier  tous  ses  amis  de  la  cor- 
poration, et  particulièrement  les  so- 
ciétés de  production,  qui  lui  ont 
apporté  au  cours  de  sa  longue  im- 
mobilité forcée,  les  témoignages  de 
leur  amitié. 


4.  L’Homme  de  Main  (Cf.  n°  1364), 
réalisation  Ted  Tetzlaff,  avec  George 
Raft  et  Nina  Foch,  sera  programmé 
aux  « Caméo  » (V.F.)  et  « Portiques  » 
(V.O.),  le  23  février  1951  (Columbia). 
4*  Sir  Laurence  Olivier  et  Vivien 
Leight,  ayant  fin  de  tourner  respec- 
tivement dans  Carrie  et  U11  Tram- 
way nommé  Désir,  en  Amérique,  ren- 
trent à Londres  en  passant  par  Paris. 


Le\22  Décembre  “UNIFORMES 
ET  GRANDES  MANŒUVRES"  dans 
quatre  cinémas 

4>  Vendredi  22  décembre,  dans  les 
cinémas  « Le  Triomphe  »,  « Olym- 
pia »,  « Eldorado  » et  « Le  Lynx  », 
sortira,  en  exclusivité,  un  nouveau  film 
drôle  avec  Fernandel  : Uniformes  et 
Grandes  Manoeuvres,  une  réalisation 
de  René  Le  Hénaff,  scénario  original 
de  Gérard  Carlier  et  dialogues  de 
Jean  Manse. 

On  verra  dans  ce  film  plein  de 
fantaisie  comment  Fernandel,  por- 
tier d’une  boite  de  nuit,  devient 
brusquement  grand  duc  puis...  pa- 
rachutiste ! 

Andrex,  Thérèse  Dorny,  Ginette 
Baudin,  Claude  Arlan,  Robert  Seller 
et  Paulette  Dubost  sont  les  autres 
interprètes  de  cette  coproduction  Si- 
rius-S.F.C. 


Errol  Flynn  et  Alexis  Smith  dans  le  Technicolor,  réalisé  par  Ray  Enright, 

MONTANA. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


DEUX  NOUVELLES  VEDETTES  UNIVERSAL  A RETENIR 


Lors  de  son  voyage  à Hollywood,  en  l’honneur  de  la  première  de  HARVEY, 
Raphaël  Bernard,  le  chef  de  publicité  d'Universal,  a fait  la  connaissance  de 
deux  nouvelles  vedettes  : Tony  Curtis  et  Piper  Laurie,  alors  qu’elles  tour- 
naient une  nouvelle  du  grand  romancier  Théodore  Dreiser  : THE  PRINCE 
WAS  A THIEF,  sous  la  direction  de  notre  compatriote  Rudy  Mathé,  qui  doit 
prochainement  venir  en  France.  Ces  deux  vedettes  qui,  à elles  deux,  n’ont 
pas  quarante-cinq  ans,  ont  été  découvertes  par  Robert  Goldstein,  le  frère 
du  producteur  bien  connu,  et  connaissent  déjà  aux  Etats-Unis  une  popularité 

sans  précédent. 
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LE  TRAQUE  (A.) 

Film  policier  (92  min.) 

DISCINA 


DESIR  D'AMOUR  (A.) 


Un  des  sketches  avec  François  Périer  et  Armand  Bernard  de  SOUVENIRS 
PERDUS,  qui  poursuit  sa  brillante  exclusivité  parisienne  à « La  Royale  » 
et  au  « Vox-Pigalle  ». 

(Cliché  Cocinor.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1950. 

Réal.  : Frank  Tuttle  et  Boris  Lewin. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez,  adapt.  pour  la  version  amé- 
ricaine par  H.  Kane,  dial.  d'André 
Tabet. 

Chef-Opérateur  : Eugène  Schuftan. 
Musique  : Joë  Hajos. 

Décors  : Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : René  Schwab. 

Montage  : Prévin  et  Bagiot. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Biard. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Dane 
Clark,  Robert  Duke,  Fernand  Gra- 
vey,  Michel  André. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
décembre  1950,  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 
EXPLOITATION.  — Le  titre  définit 
parfaitement  l’atmosphère  de  ce  film, 
qui  est  l'histoire  d’une  chasse  à | 
l'homme.  Les  vedettes  françaises  et  j 
américaines  sont  les  atouts  majeurs 
de  cette  production  qui.  pour  n'avoir  j 
pas  le  mérite  de  l'originalité,  n’en  est 
pas  moins  parfaitement  réalisée  et  | 
laisse  une  puissante  impression  aux 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Grâce  à l’inter- 
vention de  ses  amis  et  complices, 
Eddy  (D.  Clark),  gangster  améri- 
cain, s’échappe  d’une  voiture  cel- 
lulaire roulant  dans  Paris.  Sa  maî- 
tresse, Denise  (S.  Signoret),  trompe 
la  surveillance  du  commissaire  (F. 
Gravey),  chargé  de  l’enquête.  Elle 
aide  Eddy  en  se  servant  de  l’amour 
que  lui  porte  un  journaliste  amé- 
ricain, Frank.  Celui-ci  n’est  pas 
dupe,  mais  il  espère  que  Denise  n’a 
plus  pour  Eddy  que  de  la  pitié.  Il 
ne  s’était  pas  trompé  car,  lorsque 
Eddy  paraît  hors  de  danger,  Denise 
choisit  Frank.  Mais  la  police  a 
cerné  le  rejuge  de  la  bande  et  Eddy 
et  Denise  meurent  ensemble. 

REALISATION.  — Grâce  à une  pho- 
tographie excellente  et  à une  réalisa- 
tion sans  défaut,  le  climat  dramati- 
que de  ce  film  est  parfaitement  créé. 
La  fusillade  finale,  remarquablement 
intéressante,  obéit  toutefois  aux  con- 
ventions actuellement  en  vigueur 
dans  les  films  de  gangsters. 

INTERPRETATION.  — Dane  Clark 
est  toujours  à son  aise  et  convain- 
cant dans  ces  rôles  de  mauvais  gar- 
çon traqué.  Simone  Signoret  inter- 
prète avec  sincérité  un  personnage 
qui  lui  est  désormais  familier.  Fer- 
nand Gravey  ne  peut  que  rarement 
donner  libre  cours  à son  humour  na- 
turel. — J.  H. 


ISRAËL 

Le  film  d’André  Cayatte,  Les 
Amants  de  Vérone,  sera  bientôt  pro- 
jeté en  Israël. 

•î»  Copie  conforme,  de  Jean  Dréville, 
avec  Louis  Jouvet  et  Suzy  Delair,  a 
tenu  trois  semaines  et  avec  grand 
succès,  l'affiche  du  « Tamor  »,  de 
Tel-Aviv. 

♦ 

Prochains  films 
REPUBEIC  PICTURES 

•J.  Fernand  Rivers  présentera  bien- 
tôt, en  France,  les  films  « Republic  » 
suivants  : 

Les  Pi'lards,  un  « western  » plein 
de  mouvement  et  d’aventures,  d’ac- 
tion en  plein  air  et  d'amour.  Rod  Ca- 
meron,  lion»  Massey,  ForresJ,  Tucker 
et  Adrian  Both  dans  les  rôles  prin- 
cipaux. 

Le  Bagarreur  de  Kentucky  (The 
Fighting  of  Kentucky),  un  film  comi- 
que avec  Oliver  Hardy.  Vera  Ralston, 
John  Wayne  et  Philip  Dorn. 

Drums  along  the  Amazon,  un  film 
d’aventures  avec  George  Brent,  Vera 
Ralston,  Brian  Aherne  et  C.  Bennett. 


LE  TROISIEME  COUP  (G.) 

Drame  de  guerre  (105  min.) 
(V.o.) 

PROCINEX 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studios  de  Kiev,  1948. 

Réal.  : Igor  Savtchenko. 

Auteur  : Scén.  de  Arkadie  Perbent- 

zev. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kirillov. 
Musique  : Tchaïkovski. 

Interprètes  : Alexis  Dicky,  Nicolas 
Bogolioubov,  J.  K.  Blirmikov,  V.  I. 
Stanitzyne,  I.  V.  Choumshy,  M. 
Berness,  M.  Astangov,  S.  Martins- 
son. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
décembre  1950,  « Lafayette  »,  « Cau- 
martin  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  guerre 
soviétique,  relatant  les  épisodes  du 
« troisième  coup  » porté  par  les  Rus- 
ses aux  Allemands,  c'est-à-dire,  l’at- 
taque de  la  Crimée,  après  Léningrad 
et  Stalingrad.  La  technique,  excel- 
lente, soutient  de  très  belles  images. 
A recommander  aux  amateurs  de 
stratégie  militaire. 

SCENARIO.  — Le  Général  Tol- 
boukine,  à la  tête  de  sa  glorieuse 
armée,  compte  pénétrer  en  Crimée 
en  poursuivant  l’ennemi  en  retraite. 
Les  troupes  sont  fatiguées  par  la 
marche  forcée  dans  la  boue,  par 
les  combats  incessants.  Les  réser- 
ves s’épuisent.  Staline  ordonne  de 
cesser  les  attaques  et  d’attendre. 
Pour  le  généralissime  des  armées 
soviétiques,  les  Allemands  doivent 
parvenir  seuls  à songer  à la  fuite, 
devant  le  mystère  qui  entoure  les 
intentions  des  Russes.  Ce  qui  sur- 
vient. Staline  a réussi  sa  tentative  : 
libérer  son  pays  en  limitant  les  per- 
tes en  vies  humaines 

REALISATION.  — Il  s'agit  d’un 
exposé  de  stratégie  militaire.  Les  dis- 
cussions dans  les  états-majors,  aussi 
claires  qu'elles  peuvent  être,  sont  il- 
lustrées par  des  images  de  guerre. 
La  technique  est  excellente.  On  re- 
marque particulièrement  des  mouve- 
ments de  grues  et  des  travellings  en 
plongées  d’un  effet  saisissant. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
sont  inconnus.  Chacun  interprète  son 
rôle  avec  d’autant  plus  de  sincérité 
que  bien  souvent  il  s’agit  de  la  réin- 
carnation d’un  personnage  officiel,  ou 
célèbre  à divers  titres.  — P.  R. 


L'EQUATEUR 

AUX  CENT  VISAGES  (A.) 

Reportage  au  Congo  belge  (68  min.) 

20th  CENTURY  FOX 
Origine  : Belge. 

Prod. -Réal.  : André  Cauvin,  1948. 

Récit  de  Louis-Philippe  Kammans. 
Prises  de  vues  : A.  Cauvin,  Ch.  Len- 
gnion. 

Effets  spéciaux  et  trucages  : Lax. 
Musique  : Pierre  Moulaërt  et  frag- 
ments de  musique  indigène  du  Con- 
go belge,  orchestre  sous  la  direc- 
tion de  Van  Hoorebeke. 
Collaboration  technique  : Henri  Pi- 

Laboratoires  : Meuter  S A.,  Bruxelles. 

L.T.C.  Saint-Cloud. 

Les  Voyageurs  : Iris  Jasinski  et  Jac- 
ques Nanteuil. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
décembre  1950,  « Lord-Byron  », 

« Midi-Minuit-Poissonière  ». 

EXPLOITATION.  — Reportage  très 
complet  sur  le  Congo  beige,  avec  vues 
d’animaux  sauvages,  chasse  au  go- 
rille, danses  indigènes,  pygmées  et 
chants  de  pagayeurs. 

Ce  reportage,  qui  a dû  certainement 
exiger  des  prouesses  techniques,  in- 
téressera certainement  ceux  qui  ai- 
ment les  voyages. 

Le  film  eût  été  parfait  si  l'opéra- 
teur s’était  attaché  à reconstituer  l’at- 
mosphère lourde  et  l’envoûtement  de 
la  grande  forêt  équatoriale  par  des 
images  et  des  détails  caractéristiques, 
plutôt  que  par  un  commentaire. 

Cependant,  l’intérêt  qu'il  prés-nte, 
tel  qu’il  est.  justifie  amp'ement  sa 
consécration  par  le  Festival  de  Venise. 
* 

PRIX  JEAX-VIfî© 

•î»  A la  demande  de  Claude  Aveline 
et  d'autres  membres  du  jury,  et  pour 
permettre  au  jury  de  voir  un  cer- 
tain nombre  de  films  importants,  le 
prix  Jean-Vigo  sera  attribué  fin  jan- 
vier. 

D'autre  part,  par  décision  du  jury, 
le  prix  Jean-Vigo  est  destiné  à cou- 
ronner un  réalisateur  pour  son  pre- 
mier film,  cette  œuvre  devant  être 
de  production  française  et  ayant  été 
achevée  au  cours  de  l’année  précé- 
dente. La  composition  du  jury  est, 
en  principe,  identique  à celle  du  prix 
Canudo.  Un  dess'n  du  peintre  Henri 
Matisse  sera  offert  au  premier  lau- 
réat du  prix  Jean-Vigo. 


(Pressentiment) 

Comédie  psychologique  (86  min.) 

( V.O.-D.) 

INTERFILM 

Origine  : Tchécoslovaque. 

Prod.  : Cinéma  Tchécoslovaque  1947- 
Groupe  O.  Vavra  et  K.  Feix. 

Réal.  : Otakar  Vavra. 

Auteur  : D’après  « Pressentiment  »,, 
de  Marie  Pujmanova. 
Chef-Opérateur  : Jan  Stallich. 

Musique  : Jiri  Srnlca. 

Interprètes  : Natasa  Tanska,  Fran- 
tisek  Smolik,  Marie  Brozova,  M. 
Mares,  R.  Hrusinsky,  T.  Brzkova. 
Première  représentation  (Nice)  : 11 
mars  1949,  « Le  Capitole  ». 
Présentation  corpcrative  (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Agréable  co- 
médie  aux  situations  humaines.  Jouée 
avec  beaucoup  de  simplicité  par  d? 
jeunes  artistes  de  talent.  Une  sensa- 
tion de  fraîcheur  et  de  saine  jeu- 
nesse se  dégage  de  ce  film,  dont  la 
réalisation  est  fort  soignée.  A aucun 
moment  I on  ne  tombe  dans  le  con- 
ventionnel ou  la  fausse  innocence. 

SCENARIO.  — Le  professeur  Fran- 
çois Jelinek  (Frantisek  Smolik)  et 
sa  femme  (Marie  Brozova) , partant 
pour  un  congrès,  laissent  leurs  trois 
enfants  : Yarmila  (Natasa  Tanska), 
Vatzlaw  et  Ivan  à la  garde  de  Cil- 
ka  (Teresa  Brzkova),  la  vieille  do- 
mestique. Un  jeune  fat,  Toufar 
(Rudolf  Hrusinsky),  courtise  Yar- 
mila, qui  accepte  de  le  rejoindre. 
Karel  (Michal  Mares),  ami  d’en- 
fance de  Yarmila,  tente  d’empêcher 
Toufar  de  réaliser  son  projet.  Yar- 
mila vient  au  rendez-vous  et  re- 
pousse les  avances  de  Toufar.  A 
son  retour,  elle  apprend  que  le  train 
de  ses  parents  a déraillé.  Après  une 
nuit  d’angoisse,  elle  apprend  qu’ils 
sont  indemnes.  Yarmila  comprend 
combien  l’appui  des  siens  lui  est 
encore  nécessaire. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
d'Otakar  Vavra  conserve  toute  sa 
fraîcheur  et  sa  spontanéité  à ce  pre- 
mier et  naïf  éveil  des  sens  chez  une 
jeune  fille.  L’idée  initiale  est  expri- 
mée avec  tact.  Le  montage  colle  étroi- 
tement aux  événements,  rappelant, 
par  instants  certains  passages  des 
films  « intimistes  » de  Cari  Dreyer. 
Excellente  photographie  fouillée. 

INTERPRETATION.  — La  jeune 
Natasa  Tanska,  qui  n'a  que  seize  ans, 
se  révèle  comme  une  très  grande  ar- 
tiste. Sans  aucun  artifice,  elle  réus- 
sit à donner  à sa  création  un  grand 
relief.  Rudolf  Hrusinsky,  en  séduc- 
teur, est  quelque  peu  conventionnel. 
Son  personnage  détonne  d’autant  plus 
par  rapport  à la  complète  et  parfaite 
sincérité  de  tous  les  autres  prota- 
gonistes, jeunes  et  vieux.  — P. -A.  B. 


UN  FILM  DE  ELUS  BUNUEL 

Mardi  dernier  a été  présenté  au 
« Studio  28  » un  nouveau  film  de 
Luis  Bunuel,  Les  Olvidcrdes,  réalisé 
au  Mexique.  Le  réalisateur  du  Chien 
Andalcu  n’a  rien  perdu  de  son  talent 
si  l'on  en  juge  par  cette  œuvre  in- 
téressante. 

» 

LE  CINÉMA  HONGROIS  ET  LA 
CENSURE 

■£»  M.  Georges  Sadoul  a présenté  der- 
nièrement en  privé  deux  films  hon- 
grois refusés  par  la  censure  : Les 
Oiseaux  du  Lac  Petit  Belaton  et  En 
chantant  la  Vie  est  b-lle.  La  projec- 
tion de  ce  dernier  film,  fort  banal 
d’ailleurs,  qui  fut  écourtée  pour  des 
raisons  d'horaire,  ne  permet  pas  ap- 
paremment de  justifier  a décision  de 
la  censure. 

On  comprend  encore  moins  l’inter- 
diction du  documentaire  consacré  à 
des  oiseaux  aquatiques. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU 

20  AU  26  DECEMBRE 

FILMS  FRANÇAIS 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NŒUVRES (Sirius),  Eldorado, 
Lynx,  Olympia,  Triomphe  (22- 
12-50). 

ET  MOI  J’TE  DIS  QU  ELLE  T’A 
FAIT  D’L’ŒIL  (Mondia  Films 
Dist.  ),  Alhambra,  Comoedia,  La- 
tin, Napoléon  (20-12-50). 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(A.G.D.C.),  Cinémonde  - Opéra, 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (22-12-50). 

2’  EXCLUSIVITE 

Fusillé  à l’Aube  (S.M.P.  Dist.), 
Club  des  Vedettes,  Raimu,  Ritz 
(22-12-50). 

Souvenrs  perdus  (Cocinor),  Ciné- 
vox-Pigalle,  La  Royale  ( 22-12- 
50). 

2-  SEMAINE 

Le  Château  de  Verre  (Corona), 
Msrignan,  Marivaux  (16-12-50). 

Le  Traqué  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (13-12-50). 

Sa  Majesté  M.  Dupont  (Sirius) 
(Franco-Italien),  Rex  (15-12-50). 

3e  SEMAINE 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des-  Prés 
(Corona),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (8-12-50). 

La  Nuit  s’achève  (Ciné-Sélection), 
Astor  (8-12-50). 

Ballerina  (Lux  Fims),  Marbeuf 
(6-12-50). 

9"  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 

FILMS  ETRANGERS 

lr®  SEMAINE 

NOUS  LES  HOMMES  (Universal), 
Monte-Carlo  (21-12-50). 

PANIQUE  DANS  LA  RUE  (Fox), 
Normandie  (22-12-50). 

HAREM  NAZI  (U.P.F.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (22-12-50). 

VISAGE  PALE  (Paramount),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  Roche- 
chouart,  Paramount,  Select-Pa- 
thé  (22-12-50). 

SI  MA  MOITIE  SAVAIT  ÇA 

(Fox),  Paris  (22-12-50). 

CENDRILLON  (RKO),  Colisée, 
Berlitz,  Gaumont  - Palace  (22- 
12-50). 

CHANSONS  INTERDITES  (Proci- 
nex).  Studio  Parmentier  (20- 
12-50). 

LA  FILLE  DES  BOUCANIERS 

(Universal),  Cigale,  Concordia, 
Parisiana,  Radio-Ciné-Opéra  (22- 
12-50). 

2e  SEMAINE 

Femmes  sans  Nom  (Filmsonor), 
Avenue,  Français  (15-12-50). 

Le  Marchand  de  bonne  humeur 
(Columbia),  Caméo  (15-12-50). 

3e  SEMAINE 

La  Belle  de  Paris  (Fox),  Les  Ima- 
ges (8-12-50). 

L’Homme  à la  Cicatrice  (S.R.O.), 
Les  Reflets  (6-12-50). 

Le  Troisième  Coup  (Procinex), 
Lafayette,  Caumartin  (8-12-50). 

L’Equateur  aux  cent  Visages 
(Fox),  Lord-Byron  (8-12-50). 

4'  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
Films),  Studio-Montmartre  (29- 
11-50). 

5®  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S.R.O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

L’Intrus  (M.G.M.),  Broadway  (22- 
11-50). 

13®  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 

Méliès  (30-9-50),  Royal-Hauss- 
mann-Club  (22-12-50). 

32"  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

CRÉATION  D’ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma  à Bourberain  et  à Vars  (Cô- 
te-d’Or). M.  Bigeard  (1-12-50). 

Royal,  238,  r.  Principale,  Freyming 
(Moselle),  S.A.R.L.  Cinémas  Col- 
bert (30-11-50). 

Eden,  Illiers  (E.-et-L  ),  S.A.R.L.,  De- 
bras  et  Maubon  (30-11-50). 

Variétés,  Brossac  (Charente).  M.  Ré- 
gis Marteau  (29-11-50). 

Cinéma,  Carmaux  (Tarn),  Mme  La- 
cube  (28-11-50). 

Paris  Cinéma,  Domino-Saint-Georges- 
d'Olércn  (Ch.-Marit.).  M.  Loison 
(4-12-50). 

Rex,  Sablié-sur-Sarthe  (Sarthe).  M. 

.Fortin  (2-12-50). 

Chanteclair,  Domène  et  à Vinay 
(Isère).  M.  Jules  Astier  (22-11-50). 

Rex,  Bischleion  (B. -Rhin).  M.  Loech- 
leiter  (6-12-50). 

Mignerey  et  Hervo,  Sochaux  (Doubs), 
cinéma  (5-12-50). 

M.  Lesage  à Laigle  (Orne),  crée  une 
succursale  au  Mesle-sur-Sarthe  (8- 
12-50). 

Ciné-50,  tournée,  11,  pass.  Dubail,  Pa- 
ris (10e):  M.  Cassefières  (10-12-50). 

Cinéma,  rue  du  Prieuré,  Epernon 
(E.-et-L.)  : Mme  Jouan  (10-12-50). 

Tournées  Cinématographiques,  Tressan 
(Hérault)  : M.  Delfau  (9-12-50). 

Tournées  Cinématographiques,  26  bis, 
aven.  Pasteur,  Chamalières  (Puy- 
de-Dôme)  : Mme  Fraisse  (12-12-50). 

Tournées  Cinématographique.  Baus- 
sens  (Hte-Garonne)  : Mme  Flourac 
(17-12-50). 

Cinéma  ambulant,  Petreto-Bicchisano 
(Corse)  : M.  Menneret  (Corse). 

Ritz,  Valras  Plage  (Hérault)  : Mme 
Calmette  (16-12-50). 

Foyer  laïque,  Aulnat  (P.-de-D.)  : M. 
Stanislas  (14-12-50). 

Tournées  Cinématographiques,  Figarol 
(Hte-Garonne)  : M.  Souque  (14-12- 
50). 

Le  Berry,  8,  rue  H. -Oudin,  Poitiers 
(Vienne).  M.  Michel  Deschamps 
(23-11-50). 

M.  Sence,  56,  av.  Général-Leclerc, 
Gournay-en-Bray  (S.-Inf.).  Représ, 
cinémat.  (24-11-50). 

E.  Sébastian!,  16,  rue  Maréchal-Jof- 
fre,  Aix-en-Provence  (B.-du-Rh.) 
24-11-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Rural,  Jau-Dignac-et-Loirac 
(Gironde).  V.  : Landaboure  ; A.  : 
Mme  Dubernat  (1-12-50). 

Caf  Cinéma,  Le  Muy  (Var).  M.  Re 
reprend  le  fonds  (31-10-50). 


Tournées  cinématographiques,  Saint- 
Christophe-des  - Bardes  (Gironde). 
V.  Bibrac  ; A.  Ducorn  (1-12- 
50). 

Royal,  Cugnaux  (Hte-Garonne).  F. 
donné  en  gérance  par  M.  Gonzalve 
à Mme  Sole  (1-12-50). 

Ciné  Normand,  Msromme  (S.-Inf.). 
F.  donné  en  location-gérance  par 
la  S.A.R.L.  Ciné  Normand  à Mme 
Lavenu  (30-11-50). 

Cinéma,  Modane  (Savoie).  V.  : Ow- 
lig  ; A.  : Abba  (30-11-50). 

Olympic  Boyer  Barret,  Paris  (14e). 
F.  donné  en  location-gérance  par 
la  S A.R.L.  à Mme  Vve  Noyret 
(30-11-50). 

Artistic  Tournées,  Nouen-le-Fuzelier 
(L.-et-C.).  V.  : Mme  Barberousse  ; 
A.  : Mme  Mounier. 

Apollo,  La  Tremblade  (Ch. -Mar.). 
V.  : Gabet  ; A.  : MM.  Gansser  et 
Mauret. 

Tournées  Hélios,  St-Alvère  (Dord). 
V.  : Décoché  ; A.  : M.  Gnoux  (4- 
12-50). 

Ciné  Alpin,  Thorame-Haute  (B. -A.). 
V.  : Kozlowki  A.  : M.  Laurent 
(4-12-50). 

Cinéma.  Nogent-sur-Oise  (Oise).  F. 
donné  en  location-gérance  par  M. 
Zeehandelaar  à M.  Dufrenne  (15- 
8-50). 

Artistica,  L’Estaque  (B.-du-Rh.).  F. 
donné  en  location  à Sté  Méridio- 
nale d’Exploitation  Cinématogra- 
phique (11-11-50). 

Cinéma,  Honnechy  (Nord).  V.  : Van 
Tichelt  ; A.  : M.  Caron-Brittenn 
(16-11-50). 

Familia,  Groslay  (S.-et-O.),  mise  en 
gérance  libre  par  S.A.R.L.  Fami- 
lia  Ciné  à Mlle  Claude  (7-12-50). 

Kursaa!,  Gournay-en-Bray  (S.-Inf.). 
V.  : Mme  Bruxelle  ; A.  : Mme 
Crestey  (6-12-50). 

Eden,  Bordeaux  (Gironde).  Sté  Bon- 
neterre  cesse  la  gér.  La  Sté  Ciné- 
Marivaux  reprend  le  fonds  (5- 
12-50). 

Eden,  Arcachon  (Gironde).  Sté  Bon- 
neterre  cesse  la  gér.  La  Sté  Cinéma 
Eden  reprend  le  fonds  le  4-7-50  (5- 
12-50). 

Molysée,  Bauvin  (Nord).  V.  : M. 
Lioure  ; A.  : M.  Houplain. 

Novelty,  Montcornet  (Aisne).  V.  : 
M.  Afflard  ; A.  : S.A.R.L.  No- 
velty. 

Family,  Montpezat  (Ardèche).  Fonds 
donné  en  location-gérance  par  la 
S.A.R.L.  Family  Cinéma  à M.  Cou- 
dène  (8-12-50). 


TÉLÉVISION 


SEMAINE 

DU  17  AU  23  DECEMBRE 
Sur  441  lignes 

Dimanche  17  décembre. — 21  h.  20  : 

Extravagante  Mission. 

Lundi  18  décembre.  — 21  h.  30  : 
La  Bataille. 

Mardi  19  décembre.  — 12  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (7«  épi- 
sode) ; 21  h.  15  : Crime  sur 

Londres. 

Mercredi  20  décembre.  — 21  h.  15  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (8e  épi- 
sode). 

Jeudi  21  décembre.  — 21  h.  15  : 
Berliner  Ballade. 

Vendredi  22  décembre.  — 21  h.  15  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (9e  épi- 

sode). 

Samedi  23  décembre.  — 12  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (9«  épi- 

sode) ; 21  h.  20  : Le  Destin  fa- 
buleux de  Désirée  Clary. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  17  décembre. — 21  h.  45  : 
Haut-le-Vent. 

Lundi  18  décembre.  — 20  h.  45  : 
Miss  Capitaine. 

Mardi  19  décembre.  — 20  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (7e  épi- 

sode) ; 21  h.  : La  Bataille. 
Mercredi  20  décembre.  — 20  h.  45  : 

Crimes  sur  Londres. 

Jeudi  21  décembre.  — 20  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (8e  épi- 

sode) ; 21  h.  : Berliner  Ballade. 
Vendredi  22  décembre.  — 20  h.  45  : 
Le  Destin  fabuleux  de  Désirée 
Clary. 

Samedi  23  décembre.  — 20  h.  45  : 
La  Fille  de  la  Jungle  (9e  épi- 

sode); 21  h.  : Santorin,  île  Vol- 
can, documentaire. 


Cinéma,  Roubaix  (Nord).  Fin  de  gé- 
rance de  M.  Cannoo  au  profit  de 
M.  Feys-Breyer  (8-12-50). 

Palais  des  Glaces,  Paris  (10e).  Géran- 
ce résiliée  par  S.A.R.L.  Grand  Ci- 
néma du  Palais  des  Glaces  à Sté 
Féralgeor  (24-11-50). 

Royal,  Nœux-les-Mines  (P.-de-C.). 
V.  : Mme  Alloueherie  ; A.  : MM. 
Fievet  et  Mainvis  (6-10-50). 

A.B.C.,  Bourg-les-Valence  (Drôme). 
Vend.  : Pajaud  ; acq.  : Asken  (14- 
12-50). 

Casino  Moderne,  Pertuis  (Vaucluse)  : 
Fonds  donné  en  gér.  par  M.  Crest, 
à M.  Barthélemy  (14-12-50). 

Cinéma.  Ensisheim  (Ht-Rhin)  : Fonds 
donné  en  gérance  par  M.  Marquart 
à M.  Graff  (15-12-50). 

Cinéma-Café,  Calonne-Liévin  (P. -dé- 
calais) : Fonds  donné  par  Mme 
Tacquet  à Mme  Lecoeuvre  (16-12 
50). 

Casino  Cinéma,  Orange  (Vaucluse). 
Vend.  : Mayan  ; Acq.  : Mme  Ed- 
gard  (17-12-50). 

Mondiale,  Sèvres  (S.-et-Oise).  Fonds 
donné  en  gér.  par  S.A.R.L.,  Fonolux 
à S A.R.L.,  Mondial  Exploitation 
(13-12-50). 

Cinéma,  Tournon  (Ardèche).  Fonds 
donné  en  gér.  par  MM.  Legros  à 
M.  Sausset  (13-12-50). 

Kursaai,  Deville  (Ardennes).  Vend.  : 
Turet  ; Acq.  : Lefebvre  (10-12-50). 

Pantin-Palace,  Pantin  (Seine).  Fonds 
donné  en  gér.  à Mme  Giraud,  par 
S.A.R.L.  Pantin-Palace  (10-12-50). 

Alhambra.  Puiseaux  (Loiret).  Vend.  : 
Barnault  ; acq.  : Pachot  (9-12-50). 

DIVERS 

Sté  d’Etudes  et  d’Art  Photographiques 
S E.D.A.P.,  S.A.R.L..  3,  rue  Blaise- 
Deseoffe,  Paris  (6e)  : Formation. 

50.000  (14-12-50). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES1 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- BOURSE 
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PETIT  ES  AMMOMCES 

Xfl  TA.  V^RNE  de  IVEW-OREEAIVS  > 


M.  Herbert  J.  Yates,  Président  de  Republic  Pictures,  s’entretient  avec  le 
réalisateur  de  LA  TAVERNE  DE  NEW  ORLEANS,  William  Marshall. 

(Cliché  R.  Dorfmann-Silver  Films-Corona.) 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal.  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  monlant  de  leurs  petites  an- 
sonces  par  mandat  postal  à notre 
compte  Cli.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
I annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  j 
■ des  numéros  suivants  de  notre  ) 
Revue  : ' 

Nos  1349,  1353,  1354,  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1331,  1384, 
1385. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr.  1 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  ( 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  ( 
effectué  par  mandat-carte.  j 

OFFRE  D'EMPLOI 

Importante  Compagnie  matériel  proj. 
recherche  représentant  connais,  région 
Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.A.P. 


D E M A N DES  D'EM P LOI 

Directeur,  30  ans,  au  cour,  exploi- 
tation Cque,  12  ans  de  pratique,  sér. 
réf.,  cherche  place,  Paris  ou  prov. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.E. 

Chef  vérificatrice,  monteuse,  4 ans 
de  montage  synchronisation,  8 ans  réf. 
même  maison,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.V.A. 

Directeur,  24  ans,  au  cour,  exploit. 
Cque,  program.,  etc.,  3 ans  de  prati- 
que, actif,  sérieux,  désirant  se  créer 
situation  d’avenir,  cherche  direction 
ou  gérance  salle,  poste  de  program- 
mateur ou  d'assistant,  directeur  dans 
circuit  d'exploitation  ou  situation  dans 
société  de  distribution,  célibataire, 
libre  immédiatement,  accepte  emploi 
France  eu  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Minage, 
La  Rochelle  (Ch. -Maritime). 

Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cel.  réf.  dans  le  métier,  cherche  si- 
tuation secrétariat-direction.  Libre 
immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.T. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  25no 

Etranger  : — 3500 


Monsieur.  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche 
emploi  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 

Directeur,  45  ans,  très  sérieux, 
connaissant  parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 


Lundi  8 janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
NOUVELLES  AVENTURES 
DU  CAPITAINE  BLOOD 
Mardi  9 janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
LA  MALQUERIDA 
(La  Mal  Aimée) 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  F.  Rivers 
CŒUR-SUR-MER 
Jeudi  11  janvier 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  F.  Rivers 

LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
S O. S.  CARGO  EN  FLAMMES 
Verdredi  12  janviar 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  F.  Rivers 
LES  PILLARDS 


Directeur.  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d’opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Professionnel  expérimenté  branche 
exploitation.  7 ans  gérance  même 
salle,  cherche  gérance  ou  direction 
salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.V. 


LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
11,  RUE  DES  SAUSSAIES 

Lundi  15  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
CORDON,  S’IL  VOUS  PLAIT 

Mardi  16  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’INCONNUE  DE  MONTREAL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES 

Jeudi  18  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

LA  TRAVIATA 

Vendredi  19  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

LE  VIOLENT 


Monsieur,  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  pré- 
sentation, cherche,  à Paris,  poste  de 
confiance  exigeant  qualités  admi- 
nistr.  et  goûts  artistiques  dans  Sté 
production,  distribution,  studio  ou  Sté 
télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. T. 

Monsieur,  30  ans,  employé  cinéma, 
cherche  place  expi.  ou  distrib. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.G. 

Directeur  prem.  catégorie,  jeune, 
dynamique,  bonne  présentation,  con- 
naissant cabine,  programmation,  pu- 
blicité, comptabilité,  sér.  réf.,  cher- 
che direction  ou  gérance.  Libre  de 
suite.  Réponse  à toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.L. 

Secrétaire  sténo-dactylo  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat  direction 
ou  administration  firme  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 


achat  vente 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMiS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


A C H ATS  CINEMAS 

Cherche  salle,  grande  et  moyenne 
importance  pour  achat  Paris  ou  ban- 
lieu  immédiate.  Intermédiaires  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.F.T. 

Recherche  en  province  exploitation 
salle  fixe  ou  tournée  avec  1.5. 

Savarin-Marcepoil,  3,  rue  J. -Jaurès, 
Puteaux  (Seine). 

VENTES  CINEMAS 

Vends  ciné,  murs  et  fonds,  16  mm., 
double  à are,  250  pl. 

Ecrire  à la  Revue,  case  M.L.O. 

Seul  cinéma  dans  bourg  proche 
Aix-les-Bains,  400  pl.  install.  mod. 
plus  tournée  6 salles.  Bien  logé,  2 
Unités.  Banl.  Lyon  2 salles,  300  pl. 
chacune  même  film.  A déb.  2 Unités 
le  tout. 

Gaget  Cie,  2,  rue  Blanche,  Paris 
(9'). 

A V.  cinéma  Paris,  rec.  250.000  heb., 
confiserie,  terrains,  immeubles.  Interm. 
s'abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.G. 

MT  d miroirs 
J1’".  INCASSABLES 

(j  £»n  CPI  AID  8.  r.  V:II«h»r<iouin 

r nU  Cl#  LA  In  paris-3*  tur.  88-75 


VENTE  MATÉRIEL 


Affaire  exceptionnelle,  1 lanterne 
C.M.C.,  292  mm.  neuve.  Px  62.000  fr. 
CIPLA,  101,  rue  de  Prony,  Paris. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

26  décembre  1950-ler  janvier  1951 
PAS  DE  PRESENTATION  CETTE  SEMAINE 

Présentations  annoncées 


’ A . GALLET 

i>nec 'la&frte  oCeo  -lRéc£ouvxe 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATELIERS  •.  1 7&  19  RUE  PAU  L SOUDAT  LE.  HAVRE  TEL?  2ÜGNEs(|%Iat 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12=) . 


Nb  25. 


—K— 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLê 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


9%, 


COCiNOR 


27.  r.  Dumont-d’Urville 
Paris  ( IG') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS  "* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 
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C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  M 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cftaft  • 
Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
VITRY-sur-SEINE 
ITA.  09-85  - DAN.  15-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


(}{)ùa  pLuâ  belleé 


Affiche  120x160  d’après  un  tableau  de  J. -G.  Domergue 
imprimée  en  neuf  couleurs  par  La  Cinématographie 
Française  pour  BALLERINA.  Distribution  Lux  Films. 


pleines  ccmUniis 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONG  ATT  E - M AY  B E L 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLAHCOURT  Salai 


) Tél.  MOL.  39-30  >'é'ro  : SEMBA  T 
Maison  fondée  en  1920 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALIES  DE  SPECTAC1ES  -:- 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15’ 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Topissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATI  NA • 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


P M E I IV  |^|  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

rr»,l ÎLE.E JLaüü  c i n e m e cc  a n i c a-m  i l a n 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


11,  ru»  François-!'' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


C 6 F RAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


iiHGÏi-üon 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tel.  : OPE.  15-45 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 


<EonWmdfc 


ILJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l'étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  • COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


^ J l|S?>. 


8,  r.  de  Chateaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  52-60 


R.  MICHAUD  et  C*e 

TRANSPORTS  DE  FILMS 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


miRfum 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHOWIC 


RARE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George*V 
PARIS 

lél.  : ELY  25-69 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S-  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50.  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LINGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


EUPHOWIC 

■ 


SOCIETE 


DE 


Producrron  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél  : RIC.  79-90 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-60 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  t «O  Franc» 


Samedi  30  DCeembre 
» 5 O - H“  1 ï 9 7 


CIMÉ 


PAPHIE 

■ SE 


AU  SERVICE 


CINEMA  FRANÇAIS 


film  de  GEORGES  LAMPI 


avec 


avec 


LS  REMY 

GEORGES  LAMl’IN 

UES  GAUTIER 


PAUL  FRANKEUR 

CLAIRE  OLIVIER 


JEAN  BROCHARD 
CLÉMENT"  DUHOl 


ANTON 

EUGÈNE  MORIN 
- Editions  MON  DI  A 

RÉ  DEROUAL 


PRODUCTION  ET  VENTE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE 


FILMS  SIRIUS 


I S A R F I LM 


(EX-IZ  ARRAN) 

I,  RUE  DU  DÔME  • PARIS  (16') 
TEL.  : BAL.  63-34 


40,  RUE  FRANÇOIS  I"  - PARIS  (8') 
TEL.  : ELY.  66-44  à 66-48 


ATTENTION..! 

« L»  BLOC  1950-51  U.F.P.t.  * 


QUAI  DE  GRENELLE 
LA  RUE  SANS  LOI 
LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
AGNÈS  DE  RIEN 
AU  P'TIT  ZOUAVE 
TÊTE  BLONDE 
LA  RONDE  DES  HEURES 
ON  NE  TRICHE  PAS  AVEC  LA  VIE 


et  toutes  les  productions  antérieures 
U.F.P.C. 


SONT  MAINTENANT  DISTRIBUÉS  PAR 


AGENCE  DE  PARIS 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 


AGENCE  DE 
STRASBOURG 

1,  Pl.de  L’HOMME  de  FER 
STRASBOURG 


Txxxxxxrrrxxxxxxxxx-j 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


rXXXXXXXXXXXTXXXTTT  . 


33'  Anne* 
60  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonio  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OUlvler. 
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h Abonnements  annuels  : 
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VŒUX  POUR  1951 


Nous  présentons  à nos  amis  et  abonnés 
nos  vœux  pour  la  Nouvelle  Année.  Puis- 
sent-ils maintenir  en  prospérité  les  entre- 
prises qui  les  font  vivre,  et  garder  leurs 
familles  en  santé  et  en  solidité  devant 
la  vie. 

Ceux  qui  ont  connu  la  drôle  de  guerre 
de  décembre  1940  reconnaîtront  son  visage 
décomposé  sous  la  drôle  paix  qu’on  nous 
fait  vivre. 

Si  l’on  veut  qu’elle  n’ait  pas  le  résultat 
de  1940,  d faut  qu’au  plus  vite  notre  brave 
pays  retrouve  ses  forces,  tant  industrielles 
que  militaires.  Il  doit  relever  la  tête  et 
bien  occuper  son  temps,  sans  plus  en 
perdre  ! 

Le  Cinéma  peut  sans  doute  penser  cpie 
les  promeneurs  du  Samedi  et  les  commer- 
çants qui  ferment  le  Lundi  sont  des  clients 
pour  ses  salles. 

Je  crois  bien  davantage  qu’un  flâneur  a 
des  heures  de  moins  dans  sa  paye,  et  qu’en 
rentrant  son  éventaire  le  boutiquier  perd 
une  journée  de  vente  pour  ses  menus 
plaisirs. 

Quant  au  Pays  qui  les  y oblige,  il  a de 
fortes  chances  d’être  mangé  par  ses  voisins. 

S’il  est  un  vœu  à formuler  pour  notre 
année  1951,  c’est  bien  celui  d’un  travail 


acharné  de  nos  industries  et  de  nos  com- 
merces. 

11  faut  sonner  le  réveil,  et  le  Cinéma, 
plaisir  normal  d’un  grand  peuple  au  tra- 
vail, a ses  tâches  dans  ce  réveil-là. 

Notre  petit  monde  de  garçons  et  de  filles 
s’accroît,  on  le  sait,  au  triple  des  précé- 
dentes générations. 

Le  Cinéma  ne  sera-t-il  pour  eux  qu’un 
fabricant  de  bien-être  et  de  fallacieuses 
illusions  ? 

Le  film,  dans  l’interpellation  qu’il  jette 
à l’homme  qui  le  regarde,  peut  avoir  plus 
de  puissance  encore  que  la  page  d’un  livre. 
La  pensée,  l’intention  confidentielle  tracée 
sur  la  surface  blanche,  nous  nous  en  sou- 
venons comme  d’une  partie  de  nous-mêmes 
jusqu’au  dernier  jour  de  notre  vie.  L’inci- 
tation amicale  du  déroulement  d’un  film 
est  retenue  comme  un  élément  de  notre 
vision  future  de  la  vie,  de  notre  choix 
parmi  les  actions,  mauvaises  ou  bonnes, 
du  monde. 

Certainement  il  faut  faire  du  Cinéma  un 
spectacle  et  un  délassement.  Mais  à notre 
jeunesse,  toute  portée  vers  l’action,  la  nou- 
veauté, la  vigueur  de  sa  vie,  il  faut  main- 
tenant jeter  en  carrés  de  lumière  la  beauté, 
la  sérénité  et  la  force  de  leur  grand  pays 
qui  se  lève.  p.  A.  Harlé 


SUCCÈS  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  AU  FESTIVAL 
DU  COURT  MÉTRAGE  DE  RIO-DE-JANEIRO 

Le  troisième  festival  international  du  court 
métrage  cinématographique  de  Rio-de-Janeiro 
vient  de  se  terminer  par  un  succès  du  Cinéma 
français.  Outre'  le  Grand  Prix  remporté  par 
Pacific  231,  de  Jean  Mitry,  la  France  a obtenu 
cinq  autres  prix  avec  Images  Médiévales  pour 
le  meilleur  film  d'art.  Zanzabelle  à Paris,  meil- 
leur film  de  marionnettes  ; Voleur  de  Paraton- 
nerre, meilleur  dessin  animé  ; Bateau  ivre,  meil- 
leur film  poétique,  et  Balzac,  meilleur  film 
biographique. 

« 

DES  EXPLOITANTS  ANGLAIS  A PARIS  POUR  ÉTUDIER 
L’ARCHITECTURE  DES  SALIES  FRANÇAISES 

Londres.  — Deux  directeurs  de  cinéma  de 
Sheffield,  MM.  Favell  et  Smeeton,  respective- 
ment secrétaire  et  trésorier  de  la  section  régio- 
nale de  la  C.F.A.  (Association  des  Exploitants 
britanniques),  se  sont  rendus  à Paris  afin  d’étu- 
dier l’architecture  des  salles  de  cinéma  fran- 
çaises. Les  deux  directeurs  anglais  ont  annoncé 
qu’ils  désiraient  examiner  les  nouveaux  procé- 
dés de  construction  des  salles  en  France  et  plus 
particulièrement  la  façon  de  traiter  le  plâtre. 

T.  P. 


LA  M.  P.  E.  A. 

VIVRA  ENCORE  G MOIS 

La  situation  incertaine,  causée  par  les  bruits 
de  guerre,  donne  au  moins  six  mois  d’existence 
à cette  organisation.  Les  « majors  » ont  accepté 
de  suivre  la  M.P.E.A.,  au  Japon,  jusqu’à  la  fin 
de  1951,  ce  qui  assure  sa  continuité  dans  ce 
pays.  Si  la  M.G.M.  avait  abandonné  cet  orga- 
nisme au  Japon  à la  fin  de  la  période  se  ter- 
minant le  30  juin  prochain,  les  autres  sociétés 
auraient  suivi  comme  cela  a été  le  cas  en  Alle- 
magne. Le  résultat  aurait  été  de  laisser  la 
M.P.E.A.  avec  un  si  petit  territoire  que  sa  dis- 
solution aurait  été  virtuellement  certaine. 

La  M.P.E.A.  avait  été  fondée  par  les  « Ma- 
jors » immédiatement  après  la  guerre  pour 
prendre  en  mains  certains  problèmes  dans  sept 
pays  situés  derrière  le  rideau  de  fer,  quatre 
pays  occupés  ainsi  que  la  Hollande  et  les  Indes 
Néerlandaises. 

Les  conditions  normales  de  vie  ayant  été 
rétablies  beaucoup  plus  vite  qu'on  ne  le  pré- 
voyait, la  Hollande,  l'Allemagne  et  l'Indonésie 
ont  été  les  premières  à se  libérer  de  cette 
tutelle  et  rien  ne  pouvant  être  fait  dans  l’orbite 
soviétique,  les  deux  seuls  pays  restant  encore 
quelque  temps  sous  l’égide  de  la  M.P.E.A,.  après 
le  Japon  sont  la  Corée  et  l’Autriche. 


Gabriel  Cattand,  jeune  interprète  du  film  : PI- 

GALLE-S  AINT-GERM  AIN-DE  S -PRES,  réalisé  par 
Berthomieu. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


LÉCIOX  D’HOXXEUR 

Dans  la  récente  promotion  de  la  Légion 
d’Honneur,  nous  relevons  deux  noms  de  pro- 
fessionnels de  l’Industrie,  nommés  pour  leurs 
brillants  services  de  guerre  : M.  Jean  Cambour- 
nac,  secrétaire  général  de  la  S.O.G.E.C.,  nommé 
chevalier,  et  M.  André  Ullmann,  directeur  gé- 
néral et  administrateur  des  Sociétés  S-O.F.E.T. 
et  S.O.F.I.D.I.,  promu  officier. 


5 COMPAGNIES  AMÉRICAINES  VONT 
POUVOIR  DÉBLOQUER  250  MILLIONS 
DE  FRANCS  « GELÉS  » DEPUIS  1947 

New  York.  — Au  cours  de  son  récent  séjour 
à Paris,  M.  John  G.  McCarthy,  directeur  de  la 
division  internationale  de  la  Motion  Picture 
Association  of  America  a conclu  un  important 
accord  avec  le  Gouvernement  français  pour  le 
déblocage  de  2.100.000  dollars  « gelés  » en 
France  depuis  juin  1947.  Il  s’agit  de  sommes 
provenant  de  recettes  faites  en  France  par  les 
films  américains  antérieurement  au  30  juin  1947 
et  dont  les  accords  franco-américains  de  sep- 
tembre 1943  avaient  prévu  le  transfert. 

Les  créances  bloquées  accumulées  au  l<!r  juil- 
let 1947  s’élevaient  à 11.715.000  dollars,  sur  les- 
quelles 1.962.180  dollars  avaient  déjà  été  trans- 
férés au  moment  des  accords  de  septembre  1948. 
Il  restait  donc  à dégager  une  somme  globale  de 
9.752.820  dollars  dont  le  transfert  devait  se 
faire  ep  quatre  années,  à raison  de  2.438.205  dol- 
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Initiative  de  M.  Héron, 
Directeur  du  LUX  à Bourges 


Au  lieu  de  rendre  la  monnaie  de  la  façon  habi- 
tuelle, M.  Néron  a pris  soin  d'aller  à la  banque 
chercher  des  billets  neufs  et  d’envelopper  chacun 
de  ceux-ci  d'une  feuille  de  cellophane  sur  laquelle 
est  imprimée  le  titre  du  prochain  spectacle.  L’essai 
qui . vient  d’avoir  lieu  en  faveur  du  grand  film 
Universal,  L'ESCADRILLE  DES  AIGLES,  est  tout 
à fait  concluant  et  lui  a permis  de  doubler  son 
chiffre  de  recettes  habituelles. 


lars  par  an,  en  versements  trimestriels,  et  au 
taux  de  119  tr.  30  le  dollar.  Sept  versements 
ont  été  effectués  à ce  jour,  tout  le  reste  des 
sommes  étant  à nouveau  bloqué,  sauf  pour 
RKO,  Universal  et  Warner  Bros. 

M.  McCarthy  a obtenu  un  arrangement  afin 
que  2.100.000  dollars  appartenant  à Columbia, 
20th  Century  Fox,  M.G.M.,  United  Artists  et 
Paramount  puissent  être  débloqués  immédiate- 
ment, au  lieu  de  2.600.000  dollars  transférables 
en  deux  ans.  Les  500.000  dollars  restant  seront 
transférés  plus  tard  au  cours  actuel  de  350  fr. 
le  dollar. 

M.  John  McCarthy  pense  revenir  à Paris  dans 
les  premiers  mois  de  l’année,  accompagné  du 
Président  de  la  M.P.A.A.,  M.  Eric  Johnston, 
pour  discuter  avec  les  représentants  français 
les  modifications  à apporter  aux  accords  franco- 
américains  de  septembre  1948,  à savoir  l’élimi- 
nation des  restrictions  prévalant  en  France 
(quota,  visas  de  doublage,  bloquage  des  devi- 
ses, etc.).  — J.  W. 


Rank  a vendu  ses  studios  canadiens 

Londres.  — On  annonce  de  Toronto  que  l’or- 
ganisation Rank  a vendu  à M.  Paul  Natanson, 
ancien  président  de  la  filiale  des  Théâtres  Odeon 
au  Canada,  ses  studios  Queensway,  de  New  To- 
ronto. Ceux-ci  ont  vu  leur  nom  changé  en 
Sovereign  Studio. 


Erratum 

TARIFS 

DES  LABORATOIRES  ( 

Nous  avons  publié  dans  J 
notre  dernier  numéro,  pa-  j 
ge  16,  les  nouveaux  tarifs 
des  travaux  de  lahora- 
toires.  Ces  nouveaux  tarifs 
ont  été  fixés  à dater  du  I 
18  décembre  195®  et  sont  j 
applicables  à dater  du 
18  décembre  1950  égale- 
ment, et  non  du  1er  janvier 
1950  comme  une  erreur 
nous  l’a  fait  annoncer  et 
dont  nous  nous  excusons. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  15  a 

u 21  D( 

bcembrt 

î 1950 

LE  BIARRITZ 

Autant  en  emporte  le  Vent 

31 

3.542 

2.204.100 

227.086 

141.267.616 

(629  places) 

(V.O  ) (M.G.M.)  

21 

COLISEE  

Souvenirs  Perdus  (Fr.)  (Co- 

6 

7.147 

2.141.664 

75.849 

22.747.412 

(600  places) 

cinor)  

35 

LE  RAIMU  

L’Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

2 

3.513 

790.525 

8.783 

1.976.175 

(393  places) 

rius)  

35 

CLUB  DES  VE- 

L’Homme  de  Jci?  (Fr.)  (Si- 

2 

2.870 

430.500 

6.870 

1.030.500 

DETTES  ... 

35 

(422  places) 

MAX-LINDER  . . . 

L’Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

2 

4.037 

686.290 

9.734 

1.711.750 

(738  places) 

rius)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

L'Homme  de  Joie  (Fr.)  (Si- 

2 

6.759 

996.415 

15.551 

2.290.830 

(1.680  places) 

rius  ) 

35 

LORD-BYRON  .. 

L’Equateur  au  cent  Visages 

2 

2.560 

537.600 

7.950 

1.669.500 

(462  places) 

(Fox)  

35 

LE  PARIS  

Les  Amours  de  Carmen  (V. 

2 

4.750 

995.900 

14.350 

3.016.450 

(981  places) 

O.)  (Columbia)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des- 

2 

7.523 

1.352.990 

18.284 

3.291.090 

(676  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des- 

2 

5.694 

912.812 

13.686 

2.191.442 

(417  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona) 

35 

GAUMONT-PAL. 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des- 

2 

25.448 

4.201.003 

64.635 

10.954.574 

(4.670  places) 

Prés  (Fr.)  (Corona) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Smith  le  Taciturne  (Para- 

2 

17.374 

2.967.754 

44.550 

7.660.014 

(1.903  places) 

mount)  

35 

RITZ  

L’Affaire  de  Buenos  - Ayres 

2 

5.546 

691.250 

13.397 

1.672.410 

(800  places) 

(Victory)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Ils  ont  vingt  Ans  (Fr.)  (Ci- 

1 

6.657 

1.873.100 

(1.832  places) 

né-Sélection)  

35 

OLYMPIA  

Ils  ont  vingt  Ans  (Fr.)  (Ci- 

1 

6.487 

1.070.069 

(1.870  places) 

né-Sélection)  

35 

FRANÇAIS  

Femmes  sans  Nom  (Filmso- 

1 

9.955 

1.674.585 

(1.106  places) 

nor)  

35 

Semaine  du  20  au  26  Décembre  1950 

LE  MADELEINE. 

Dieu  a besoin  des  Hommes 

9 

11.855 

2.962.670 

129.133 

32.313.224 

(784  places) 

(Fr.)  (Fox)  

35 

STUDIO  DE 

Nous  voulons  un  Enfant 

5 

2.762 

661.700 

26.208 

6.178.350 

L ETOILE 

(V.O)  (S  R O ) 

30 

(354  places) 

STUDIO  MONTM. 

Les  Cosaques  du  Kouban 

4 

3.240 

518.400 

15.210 

2.433.600 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

LES  PORTIQUES 

Justice  est  faite  (Fr.)  (Co- 

4 

5.160 

928.800 

20.370 

4.062.600 

(500  places) 

rona)  

28 

MARIGNAN  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

2 

24.117 

5.468.621 

41.520 

7.418.767 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

MARIVAUX  

Le  Château  de  Verre  (Fr.) 

2 

17.928 

3.775.756 

30.037 

6.332.591 

(1.060  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

1 

6.488 

834.835 

(353  places) 

(Victory)  

28 

Raymond  Pellegrin  dans  une  scène  du  film 
d'Yvan  Noë  COUPABLE. 

(Cliché  Alkam.) 


Conversations 

Italo-Espagnoles 

L’activité  des  Italiens  en  matière  d’exporta- 
tion continue  à être  très  importante.  Conjoin- 
tement aux  conversations  de  Paris  et  de  Lon- 
dres, Eitel  Monaco,  dirigeant  de  l’Association 
Nationale  du  Cinéma  italien,  s’est  rendu  à 
Madrid. 

Le  marché  espagnol,  très  actif  pour  les  Ita- 
liens, leur  avait  été  fermé  depuis  la  guerre,  et 
quelques  rares  films  italiens  seulement  étaient 
distribués  en  Espagne  par  des  sociétés  d une 
autre  nationalité. 

Pour  remédier  à cette  situation,  Eitel  Monaco 
a eu  des  entretiens  avec  les  principaux  repré- 
sentants de  l’industrie  espagnole.  Les  bases  d'un 
accord  ont  été  envisagées,  selon  lesquelles 
20  films  italiens  seraient  envoyés  en  Espagne 
au  cours  de  la  saison  prochaine  contre  six  pro- 
ductions espagnoles  entrant  en  Italie.  Cet  ac- 
cord serait  semblable  à ceux  signés  par  l’Italie 
avec  l’Autriche  et  l’Allemagne. 
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LES  NOUVEAUX  VISAS  DE  CENSURE 
BRITANNIQUES  FACILITERONT 
LA  SORTIE  DES  FILMS  FRANÇAIS 


Après  beaucoup  de  discussions  et  tergiversa- 
tions qui  tramaient  depuis  six  mois  à peu  près, 
le  « British  Board  of  Film  Censors  »,  c’est-à- 
dire  la  Commission  de  Censure  britannique,  a été 
autorisé  par  le  Gouvernement  à introduire  un 
nouveau  type  de  visa  de^  censure  : le  « Certi- 
ficate  X » qui  devrait  apporter  une  solution 
pour  un  grand  nombre  de  films  provenant  du 
Continent  d’Europe. 

Jusqu’à  présent,  il  n’existait  que  trois  caté- 
gories de  visa  : 

1)  Visa  pour  l’exploitation  générale  sans 
restrictions,  appelé  « Certificate  U » (Univer- 
sal) ; 

2)  Visa  pour  les  films  destinés  aux  adultes, 
appelé  « Certificate  A » (Adults),  lequel  cepen- 
dant permettait  l’admission  des  enfants  accom- 
pagnés d'une  personne  adulte  responsable  ; 

3)  Visa  pour  les  films  d’horreur  appelé  « Cer- 
tificate H » (Horrifie),  qui  interdisait  absolu- 
ment l’admission  à tous  les  moins  de  16  ans. 

Mais  évidemment  il  y avait  toujours  un  nom- 
bre de  bandes  qui  ne  contenaient  point  l’élé- 
ment d’horreur  et  pourtant  n’étaient  pas  des- 
tinées aux  mineurs  de  16  ans.  C’était  le  cas, 
par  exemple,  de  Manon  ou  Occupe-toi  d’Amé- 
lie. La  Commission  de  Censure  était  obligée  de 
leur  refuser  un  visa  de  censure  parce  que  ces 
films  ne  correspondaient  à aucune  des  catégo- 
ries existantes.  Une  situation  paradoxale  se 


produisit  lorsque  de  telles  productions  furent 
encore  montrées  à Londres  sans  un  visa,  mais 
avec  l’autorisation  du  Conseil  municipal  (Lon- 
don County  Council). 

A présent,  la  définition  des  films  compris 
dans  chaque  catégorie  est  sous  révision.  Tandis 
que  les  conditions  sous  lesquelles  un  « Certi- 
ficate A » ou  un  « Certificate  U » peut  être 
accordé  seront  légèrement  modifiées,  le  « Certi- 
ficate H » sera,  dès  le  l'er  janvier  1951  remplacé 
par  le  « Certificate  X ».  Celui-ci  sera  délivré 
aux  films  qui,  à cause  d’un  « traitement  adulte 
du  sujet  » ou  pour  d'autres  raisons  seraient 
exclusivement  destinés  aux  adultes.  La  présence 
des  moins  de  16  ans  pendant  la  projection  de 
telles  bandes  sera  strictement  interdite. 

L’introduction  de  cette  nouvelle  catégorie  de 
visa  est  d'une  importance  primordiale  pour  les 
salles  spécialisées  qui  montrent  régulièrement 
des  films  français  et  italiens  dont  le  contenu  ne 
correspond  pas  toujours  à la  conception  de 
moralité  acceptée  par  les  producteurs  anglais. 
Les  milieux  intéressés  dans  l’exploitation  en 
Angleterre  des  films  de  langue  étrangère  se 
trouvent  très  satisfaits  de  cette  nouvelle  régle- 
mentation,. On  croit  à Londres  que  la  première 
bande  qui  bénéficiera  de  ce  nouveau  système 
sera  La  Ronde,  de  Max  Ophüls,  l'œuvre  qui 
a reçu  deux  prix  internationaux  au  dernier 
Festival  de  Venise.  — Francis  Koval 


La  façade  du  Ciné-Journal  abondamment  décorée 
à l'occasion  de  la  sortie,  à Lyon,  du  premier  grand 
film  français  en  Technicolor  JEANNOT  L'INTRE- 
PIDE, par  les  soins  de  MM.  Giraud  et  Jalibert.  Au 
premier  plan,  on  remarque  la  magnifique  vitrine 
animée  qui  fit  la  joie  des  enfants  pendant  les 
fêtes  de  Noël. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

Accord  avec  l'Italie 
pour  Ses  Festivals 

Vu  le  nombre  sans  cesse  croissant  de  manifes- 
tations cinématographiques,  l’Association  Natio- 
nale de  l’Industrie  Cinématographique  italienne 
est  intervenue  auprès  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Associations  de  Producteurs  de 
Films  afin  que  les  deux  seuls  Festivals  inter- 
nationaux officiellement  reconnus  soient  ceux 
de  Venise  et  de  Cannes.  Un  accord  a été  fait 
dans  ce  sens  entre  l’Anica  et  la  Fiape,  spéci- 
fiant en  outre  que  les  films  présentés  à d’autres 
Festivals  le  seront  à titre  purement  personnel 
par  leurs  producteurs.  De  plus,  l’Anica  vient 
de  demander  que  le  nombre  des  films  italiens 
présentés  à Cannes  soit  porté  à quatre  au  lieu 
de  trois,  comme  prévu. 

Cannes  veut  l'exclusivité 
du  Festival  français 

Pour  permettre  au  Festival  International  du 
JFilm  1951  de  se  tenir  dans  les  meilleures  condi- 
tions possibles,  en  accord  avec  les  directives 
reçues  du  Comité  de  Paris,  il  y a lieu  d’effectuer 
au  Palais  des  Festivals  divers  aménagements 
dont  le  coût  s’élève  à 10.400.000  francs.  Cette 
dépense  est  à la  charge  de  la  Ville  de  Cannes. 
Dans  son;  rapport  au  Conseil  municipal  qui 
doit  statuer,  M.  Verdet,  premier  adjoint,  a fait 
la  déclaration  suivante  : 

« La  Ville  de  Cannes  n’effectuera  les  travaux 
demandés  par  le  Comité  de  Paris  que  si  nous 
avons,  au  préalable,  l’assurance  formelle,  c’est-à- 
dire  écrite,  du  Ministère  intéressé  que  Cannes 
sera  désormais,  et  de  façon  définitive,  le  siège 
officiel  du  Festival  du  Film.  » 

Cette  déclaration  confirme  les  décisiors  prises 
tout  récemment  dans  le  même  esprit,  par  le 
Conseil  municipal,  et  votées  à l’unanimité. 

P. -A.  Buisinc. 

o 

LE  SUCCÈS  DE 
"SA  MAJESTÉ  M.  DUPONT” 

Pour  ses  trois  premiers  jours  d’exploitation 
au  cinéma  Manzoni  de  Milan  (3.000  places),  Sa 
Majesté  Monsieur  Dupont  a établi  les  records 
de  recettes  de  cet  établissement  avec  426.000, 
508.000,  950.000  lires,  soit  un  total  de  1.884.000 
lires,  soit  environ  1.100.000  francs 


Pour  la  Saint-Sylvestre 

PHILIPS  INSTALLE  DES 
RÉCEPTEURS  de  TÉLÉVISION 
AU  "REX" 

Pour  la  soirée  du  Réveillon  de  la  Saint-Syl- 
vestre, la  Société  Philips,  en  accord  avec  la 
Télévision  française,  organise  dans  la  salle  du 
Rex  une  soirée  de  télévision. 

Un  spectacle  donné  sur  la  scène  du  Rex  sera 
télévisé,  par  conséquent,  envoyé  du  Rex  à la 
Tour  Eiffel.  L’émetteur  de  la  Tour  Eiffel  ren- 
verra ses  prises  de  vues  aux  divers  récepteurs 
Philips  installés  dans  la  salle  du  cinéma  et  dans 
la  salle  du  cabaret,  située  au-dessous. 

Un  certain  nombre  de  journalistes  invités  par 
la  direction  du  Rex  pourront  voir,  à la  fois, 
le  spectacle  sur  la  scène  et  sur  un  poste  Phi- 
lips 601  de  42  cm.  d’écran.  D’autre  part,  dans 
la  salle  du  cabaret,  plusieurs  récepteurs,  cinq  au 
moins,  permettront  aux  danseurs  de  suivre  le 
spectacle  se  déroulant  sur  la  scène  du  Rex. 

Enfin  un  écran  de  1 m.  22  de  base  est  installé 
sur  la  façade  du  Rex  et  ainsi  les  passants  pour- 
ront assister,  eux  aussi,  au  spectacle  donné  à 
l’intérieur  de  la  salle. 

Cet  écran  recevra  les  images  grâce  à un  tube 
très  lumineux  à fond  plat  de  6 cm.  de  côté, 
l’image  étant  projetée  sur  l’écran  par  un  sys- 
tème optique  français. 

Ces  installations  de  récepteurs  sont  dues  à 
MM.  Lecoy,  Dufour  et  Mignard,  techniciens  de 
la  Société  Philips-Télévision. 

Le  programme  de  cette  soirée  intitulée  « Les 
Etrennes  de  Paris  » et  qui  ouvre  la  grande 
saison  des  2.000  ans  de  Paris  pourra  également 
être  vu  par  tous  les  possesseurs  d’un  appareil 
récepteur  de  télévision. 

Ce  programme  comprend  notamment  la  dan- 
seuse Carmen  Amaya  et  sa  troupe,  Grenier- 
Hussenot  et  leur  Compagnie,  les  Craddoks,  Yves 
Deniaud,  Pierre  Fresnay  qui  rendra  hommage 
à Raimu,  Carette,  Raymond  Bussières,  Georges 
Guétary  et  enfin  Maurice  Chevalier.  — L.  O. 


AU  CINEMA  D'ESSAI  : 

Télévision  et  Cinéma  en  relief 

Nous  avons  appris  que  le  Cinéma  d’Essai,  dû 
à l’initiative  de  l’Association  Française  de  la 
Critique  de  Cinéma  et  à la  compréhension  de 
M.  Weinberg  et  de  la  Société  Cinépresse,  met- 
tra bientôt  une  importante  partie  de  son  pro- 
gramme à la  disposition  de  l’émission  de  télé- 
vision de  Pierre  Viallet  : « Les  Rois  de  la  Nuit  ». 
Les  commentaires  seront  dus  à nos  excellents 
confrères  Jean  Thévenot  et  Lo  Duca. 

Le  Cinéma  d’Essai  ne  s'arrêtera  pas  à cette 
innovation.  En  effet,  vraisemblablement  au  mois 
de  mars  prochain,  il  installera  la  cabine  De- 
brie-Radio-Industrie,  que  nous  avons  vue  fonc- 
tionner récemment  au  cinéma  Madeleine-Gau- 
mont. Cela  permettra  aux  spectateurs  du  Cinéma 
d’Essai  d'assister  à certaines  émissions  de  télé- 
vision sur  819  lignes  et  de  voir  également  des 
scènes  prises,  une  minute  avant  leur  projec- 
tion, dans  les  rues  de  Paris,  ou  lors  de  gran- 
des manifestations  sportives,  par  exemple. 

Enfin,  nous  croyons  savoir  que,  si  les  Pou- 
voirs publics  veulent  bien  comprendre  l’intérêt 
que  présentent  les  essais  d’exploitation  du  ciné- 
ma sous  toutes  ses  formes  actuellement  connues, 
les  dirigeants  de  la  salle  des  Reflets  feront  ins- 
taller un  écran  spécial  permettant  les  projec- 
tions de  cinéma  en  relief.  — L.  O. 

♦ 

LE  “BERLITZ"  de  Paris 
a ouvert  Vendredi 

Le  Berlitz,  la  magnifique  salle  de  la  Sté  Ci- 
néson  construite  par  l'architecte  Lardillier,  qui 
avait  été  inaugurée  en  gala  vendredi  22  dé- 
cembre, attendait  la  visite  de  la  Commission 
de  Sécurité  pour  offrir  ses  1.600  places  au  pu- 
blic. 

C’est  maintenant  chose  faite  et  depuis  hier 
vendredi  le  Berlitz  a commencé  sa  carrière 
avec  Cendrillon. 
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62  FILMS  ANGLAIS  de  LONG  MÉTRAGE 
RÉALISÉS  en  1949 


Une  scène  du  film 

LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY. 

(Cliché  Filins  F.  Rivers.) 


"SANS  LAISSER  D'ADRESSE" 
aux  Marignan-Marivaux 

Sitôt  après  Le  Château  de  Verre , le  grand 
film  de  René  Clément,  interprété  par  Michèle 
Morgan  et  Jean  Marais,  le  Marignan  et  le  Maf,i- 
vaux  projetteront,  en  dlouble  exclusivité,  un 
autre  grand  film  français,  de  Jean-Paul  Le  Cha- 
nois,  Sans  laisser  d’adresse,  une  coproduction 
Raoul  Ploquin-Hoche  Productions-Silver  Films, 
distribuée  par  Corona. 

Sans  laisser  d’adresse,  réalisé  d’après  un  scé- 
nario original  d'Alex  Jofïé,  est  interprété  par 
Bernard  Blier,  Danièle  Delorme,  Carette,  etc. 


COMMISSION  DE  CONTROLE  DES  FILMS 

Depuis  plusieurs  semaines,  M.  Savin,  président 
de  la  Commission  de  contrôle  des  Films,  avait 
dû  abandonner  ses  fonctions  pour  raisons  de 
santé. 

Un  assez  long  séjour  en  province  n’a  pu  le  ré- 
tablir complètement  et  son  état  de  santé  l’a 
contraint  de  démissionner  de  la  présidence  de 
la  censure 

L’intérim  est  toujours  assuré  par  M.  Romieu, 
du  Ministère  de  l'Intérieur. 

♦ 

"AVANT  DE  T'AIMER" 
en  quadruple  exclusivité  à Paris 

Avant  de  t’aimer,  la  production  d’Ida  Lupino, 
éditée  en  France  par  Hoche-Productions  (Ray 
Ventura)  et  distribuée  par  les  Films  Vog,  sor- 
tira vraisemblablement  au  début  du  mois  de 
février  1951,  en  quadruple  exclusivité,  à Paris. 

Ce  film,  qui  traite  d’un  sujet  social  et  hu- 
main : une  jeune  fille  séduite  et  abandonnée 
avec  son  enfant,  est  interprété  par  Sally  Forest, 
qui  se  révèle  une  très  grande  comédienne. 

Plus  de  sept  millions  de  familles  américaines 
possèdent  des  récepteurs  de  télévision 

New  York.  — Une  enquête  toute  récente 
vient  d’établir  qu’à  la  date  du  12  novembre 
1950,  7.213.700  familles  américaines  possèdent 
un  appareil  de  télévision,  soit  un  récepteur  pour 
cinq  familles 

D’après  cette  enquête,  réalisée  par  une  com- 
pagnie de  l’Illinois,  17,9  % des  40.300.000  fa- 
milles des  U.S,A.  posséderaient  la  télévision 
dans  leur  foyer.  — J.  W. 


Londres.  — Dans  son  numéro  spécial  de  fin 
d’année,  qui  vient  de  paraître,  le  « Kinemato- 
graph  Weekly  » publie  une  très  intéressante 
étude  de  M.  Graham  Clarke  sur  l’activité  de 
la  production  cinématographique  en  1950.  Notre 
confrère  donne  notamment  un  tableau  statis- 
tique très  complet  sur  le  travail  de  chaque  stu- 
dio. En  voici  le  résumé  : 62  films  de  long  mé- 
trage («  second  features  »)  ont  été  entièrement 
achevés  en  1950.  15  studios  ont  été  utilisés  à 
cette  fin,  qui  se  répartissent  ainsi  : 


Studios  Films 

Denham  (Rank)  2 

Ealing  6 

Elstree  (A.B.P.C.)  5 

Elstree  (M.G.M.  British)  2 

Elstree  (Gâte)  2 

Isleworth  (Korda-B.  Lion) 4 

Manchester  2 

Merton  Park  3 

Nettlefold  9 

Pinewood  (Rank)  11 

Riverside  4 

Shepperton  (Korda-Br.  Lion)  5 

Southall  l 

Teddington  3 

Welwyn  (A.B.P.C,)  3 
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Il  faut  ajouter  aux  62  films  de  long  métrage, 
la  réalisation  de  12  « first  features  » ou  films 
de  métrage  moyen  (1.500  à 2.000  mètres),  desti- 
nés à faire  des  premières  parties  de  programme. 
La  moitié  a été  produite  par  la  Société  Exclu- 
sive dans  des  maisons  de  campagne  transfor- 
mées en  studios. 

Si  la  production  britannique  a déployé  une 
activité  à peu  près  égale  à celles  des  deux 
années  précédentes,  où  le  nombre  des  grands 
films  réalisés  avait  été  de  63  en  1948  et  de  66  en 
1949,  on  s’est  fort  inquiété,  au  cours  de  ces 
derniers  mois,  de  la  fermeture  de  certains  stu- 
dios et  du  chômage  qui  en  a résulté  dans  la 
profession.  A l’heure  actuelle,  le  chiffres  des 
techniciens,  de  machinistes  et  d’ouvriers  em- 
ployés en  permanence  dans  les  studios  est 
tombé  à 3.422,  alors  qu’il  était  de  5.317  en  1949. 

On  a déploré  la  décision  de  l’Association  Bri- 
tish Pictures  Corporation  de  fermer  ses  studios 
Welwyn  pour  concentrer  toute  sa  production  à 
Elstree  ; on  s’inquiète  de  la  cessation  pratique 
d’activité  à Teddington  et  à Isleworth  ; on  se 
préoccupe  de  voir  les  studios  de  Paignton  de- 
venir la  proie  des  producteurs  de  films  destinés 
à la  télévision. 

L’une  des  tendances  caractéristiques  de  la  pro- 
duction britannique,  en  1950,  a été  la  création 
d’un  nombre  grandissant  de  petites  compagnies 
indépendantes,  tournant  seulement  un  ou  deux 
films  par  an.  Deux  causes  principales  sont  à 
la  base  de  cette  évolution  : 1)  la  décision  de 
J.  Arthur  Rank  de  réduire  son  activité  de  pro- 
ducteur, se  contentant  d’assurer  la  distribution 
de  films  réalisés  par  des  sociétés  indépendantes 
travaillant  dans  ses  studios  ; 2)  le  plein  fonc- 
tionnement de  la  National  Finance  Corporation, 
qui  attribue  un  prêt  à chaque  compagnie  de  pro- 
duction en  activité  pour  un  projet  bien  défini 

Ainsi,  tandis  qu’en  1949,  18  films  seulement 
avaient  été  produits  par  les  « indépendants  »,  y 
compris  les  sociétés  américaines,  le  chiffre  est 
monté  cette  année  à 29 

Au  contraire,  le  nombre  des  films  produits 
par  les  grandes  sociétés  a marqué  une  forte 
chute  : 6 ont  été  réalisés  par  Ealing  Studios 
(Sir  Michael  Balcon),  pour  General  Film  Dis- 
tfibutors  (la  firme  de  distribution  de  Rank) , 
5 par  Sir  Alexander  Korda  ou  de  sociétés  con- 
nexes pour  British  Lion  et  8 par  Associated 
British  Pictures.  Quant  à l’Organisation  Rank, 
elle  a presque  cessé  la  production  directe. 


A la  suite  des  nouveaux  arrangements  anglo- 
américains,  le  nombre  des  films  produits  par 
les  firmes  d’Hollywood,  dans  les  studios  bri- 
tanniques, s’est  accru,  en  1950,  et  s'accroîtra 
encore  en  1951.  La  liste  de  ceux  réalisés  cette 
année  comprend  The  Mudlarw  et  No  Highway 
(20th  Century  Fox),  Capitaine  Hornblower 
(Warner),  The  Minniver  Story  et  Calihig  Bull- 
dog Drummond  «M.G.M. ),  White  Heather  (Co- 
ronado-RKO) . 

Trois  films  seulement  en  Technicolor  ont  été 
tournés  en  1950  dans  les  studios  anglais  (Capi- 
taine Hornblower,  Happy  Go  Lovcly  et  Les 
Contes  d’Hoffmann) . 

A noter  que  16  films  anglais  ont  eu  leurs  ex- 
térieurs tournés  en  dehors  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dont  6 en  France,  3 en  Italie,  1 en  Es- 
pagne, 1 à Vienne,  2 en  Afrique  du  Sud. 

Enfin,  un  film  anglais,  Blackmailed,  a été 
réalisé  par  un  metteur  en  scène  français,  Marc 
Allégret. 

Signalons,  pour  terminer,  que  la  durée 
moyenne  de  tournage  d'un  film  en  studio  (ex- 
térieurs non  compris),  a été  de  dix  semaines, 
ce  qui,  aux  dires  des  producteurs,  entraîne 
des  frais  encore  trop  considérables  Une  durée 
maximum  de  huit  semaines  est  préconisée. 

Telle  est,  dans  son  ensemble,  la  situation  de  la 
production  britannique  à la  fin  de  1950.  Si  les 
films  anglais  connaissent  généralement  un  bon 
succès  sur  le  marché  intérieur,  les  recettes  réa- 
lisées « overseas  » — à l’étranger  — sont  en- 
core insuffisantes  pour  permettre,  non  seulement 
d’obtenir  un  bénéfice  substantiel  sur  la  pro- 
duction, mais  le  simple  amortissement  des  films. 
C’est  dans  ce  sens  que  doit  travailler  le  cinéma 
anglais.  — Ted  Porter. 

♦ 

PAR  APPLICATION  DE  LA  LOI  ANTI-TRUST, 
le  divorce  RK0  Production-Distribution  et 
RK0  Exploitation  devient  effectif 

New  York.  — RKO  se  prépare  à se  conformer 
aux  décisions  de  la  Cour  Suprême  des  U. S. A. 
qui,  en  vertu  de  la  loi  anti-trust,  a contraint 
cette  société  à séparer  complètement  des  affaires 
de  production  et  de  distribution,  de  celles  de 
l'Exploitation.  On  annonce  officiellement  qu’à 
partir  du  1er  janvier  prochain,  les  intérêts  de 
cette  affaire  seront  complètement  scindés  en 
deux  organismes  distincts,  complètement  indé- 
pendants l’un  de  l’autre  : RKO  Pictures  et 
RKO  Théâtres.  Ned  Depinet  devient  le  président 
de  RKO  Pictures  et  Sol  Schwartz  président  de 
l’organisation  des  théâtres.  Howard  Hughes,  qui 
restera  du  côté  de  la  production,  devra  vendre 
avant  le  Ier  janvier  1951  ses  actions  dans  les 
théâtres  RKO,  sinon  celles-ci  seraient  confis- 
quées par  la  Cour  Suprême.  — J.  W. 


Jacqueline  Delubac  entourée  de  Jimmy  Gaillard 
et  Rellys  dans  LA  VIE  EST  UN  JEU. 

(Cliché  Sidéral-Films-Sirius.) 


CAUMONT  DISTRIBUTION 
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POUR  LES  DIRECTEURS^) 


LES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLES  DU  MIDI 
RECLAMENT  UNE  DIMINUTION  DES  CHARGES 


Au  cours  d'une  réunion  à laquelle  assistaient 
les  directeurs  des  principaux  cinés-théâtres  de 
Nîmes,  Montpellier,  Alès  et  des  autres  départe- 
ments de  la  région,  M.  Guinier,  directeur  du 
Capitole  de  Montpellier,  a été  élu  membre  du 
Conseil  d’administration  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Spectacle  du  Midi. 

M.  Guinier,  à l’issue  de  la  réunion,  nous  a 
exposé  la  situation  du  Syndicat  qui  a adopté 
la  résolution  suivante  : 

Les  directeurs  de  spectacle  du  Midi,  réunis 
en  vue  d’examiner  les  mesures  à prendre  afin 
d’enrayer  la  crise  extrêmement  grave  qui  atteint 
leur  corporation,  adressent  un  appel  solennel 
à tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  une 
part  de  responsabilité  dans  la  tragique  situation 
actuelle  du  Spectacle,  afin  qu’ils  examinent 
d’urgence  les  remèdes  immédiats  qui  s’imposent 
et  qu’ils  fassent  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir 
pour  que  ces  remèdes  trop  attendus  soient  ap- 
pliqués sans  délai. 

Mandatent  le  Conseil  d’administration  et  le 
Bureau  pour  poursuivre  une  vive  action  auprès 
des  uns  et  des  autres  en . vue  d’obtenir  de  toute 


Le  Baptême  de  “L'Enfant  des  Neiges" 

C’est  dans  la  nuit  du  23  décembre  que  s’est 
déroulé  à 2.500  mètres  d’altitude,  au  sommet 
de  Las  Donas,  dominant  la  station  de  sports 
d'hiver  d’Auron,  le  baptême  de  la  production 
R.C.M.-Sirius,  L’Enfant  des  Neiges. 

Par  une  tourmente  de  neige  et  un  froid  de 
— 20°,  fut  brisée  la  traditionnelle  bouteille  de 
champagne,  tandis  que  des  skieurs  formaient 
une  voûte  avec  leurs  skis.  Le  film  fut  ensuite 
descendu  à Auron  par  des  skieurs  portant  des 
torches.  La  projection  eut  lieu  dans  une  salle 
spécialement  aménagée  et  fut  vivement  applaudi 
par  les  nombreux  spectateurs  présents. 

A l’issue  de  la  projection  fut  tiré  un  très  beau 
feu  d’artifice,  qui  fut  suivi  d’un  champagne 
d’honneur  et  d’un  souper.  M.  Gazier,  ministre 
de  l’Information,  qui  patronnait  cette  cérémonie, 
était  représenté  par  M Foures,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Préfecture  des  Alpes-Maritimes. 
M|.  Georges  Hutin,  préfet  des  Alpes-Maritimes  ; 
M.  Jean  Médecin,  maire  de  Nice  ; M.  Alex  Rou- 
bert,  sénateur  ; M.  Hugues,  député,  s’étaient  fait 
représenter. 

Ces  diverses  manifestations  furent  filmées  par 
Eclair-Journal.  Un  reportage  radiodiffusé  fut 
effectué  par  la  Radiodiffusion  française. 

Notons  que  la  cabine  de  projection  équipée 
en  16  mm.  avec  des  appareils  Debrie  MB.-45, 
fut  montée  par  M.  R.  Giordano,  qui  assura  une 
excellente  projection.  — P.-A.  B. 


ABRI  DANS  UNE  SALIE  DE  NEW  YORK 

Le  Park  Avenue,  théâtre  de  New  York,  est 
le  premier  théâtre  d’Amérique  annonçant  qu’il 
est  pourvu  d’un  abri  anti-aérien,  d’une  capa- 
cité de  1.500  places.  Ceci  correspond  au  climat 
actuel  de  l’opinion  américaine,  qui  se  montre 
extrêmement  inquiète  depuis  les  revers  subis 
par  l’armée  en  Corée.  On  dit  qu’actuellement, 
certaines  personnes  quittent  leurs  habitations 
dans  les  ports  et  le  long  des  côtes  dans  la 
crainte  des  bombes  atomiques  qui  pourraient 
être  lancées  par  des  sous-marins  ennemis. 

On  craint,  en  Amérique,  que  le  Président 
Truman  annonce,  d’un  jour  à l’autre,  le  con- 
trôle des  prix  des  salaires,  et  autres  mesures 
d’urgence.  On  considère,  généralement,  que  ce 
contrôle  serait  nuisible  à la  production  et,  d’un 
autre  côté,  ferait  obstacle  aux  progrès  de  la 
télévision,  reconnu  maintenant  comme  un  sé- 
rieux compétiteur. 


urgence  une  diminution  importante  de  tant  de 
charges  intolérables,  pour  convier  les  autres 
régions  de  France  à imiter  leur  action  devant 
aboutir  à la  rénovation  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Directeurs  de  Spectacles  de  Province. 

Mandat  est  également  donné  au  Conseil  d’ad- 
ministration de  demander  une  aide  substantielle 
des  Pouvoirs  Publics  sous  forme  de  création 
d’une  caisse  spéciale  alimentée  par  une  taxe  ju- 
dicieuse en  vue  du  financement  des  travaux  à 
entreprendre  dans  les  salles  par  trop  vétustes. 

Un  appel  sera  lancé  à tous  les  parlementaires 
des  départements  intéressés.  — M.  Accariès. 


SOYEZ  AIMABLE  AVEC 
LE  CLIENT,  LE  VRAI 
CAMELOT  A TOUJOURS 
LE  SOURIRE... 


LE  ROI  DES  CAMELOTS' 


UNE  CARRIÈRE  PEU  BANALE 

C’est  en  effet  un  cas  des  plus  rares  et  des 
plus  remarquables  dans  l’histoire  de  l’exploita- 
tion cinématographique  que  l'exclusivité  du  film 
de  Carol  Reed,  Le  Troisième  Homme,  avec  Or- 
son  Welles,  Alida  Valli,  Joseph  Cotten  et  Trevor 
Howard.  Où  faudrait-il  remonter  dans  le  temps 
pour  rencontrer  un  film  remportant  un  succès 
aussi  ^prodigieux  ? 

Quelques  chiffres  valent  mieux  que  de  grands 
discours,  que  l’on  juge  plutôt  par  ce  palmarès  : 

9 semaines  au  Biarritz  et  au  Madeleine  (tan- 
dem) 

10  semaines  au  Studio  des  Ursulines 

20  semaines  aux  Agriculteurs. 

5 semaines  au  Cine-Etoile. 

5 semaines  au  Royal-Haussmann-Club. 

Et  enfin  228  salles  en  sortie  générale  pour 
tous  les  quartiers  et  la  banlieue  parisienne. 

Après  cette  incroyable  série  constituant  déjà 
une  remarquable  performance  pour  tout  autre 
film  de  grande  classe,  Le  Troisième  Homme 
pouvait  s'en  tenir  là. 

Mais  la  commune  mesure  n’est  pas  son  fait. 
Ce  géant  de  l’écran  fait  encore  mieux  et  c’est 
un  nouveau  triomphe  au  Studio  Universel  où 
il  entre  en  ce  moment  dans  sa  41°  semaine  d’ex- 
clusivité. Le  bilan  provisoirement  arrêté  après 
ces  quarante  semaines  ininterrompues  dans 
cette  salle  révèle  les  chiffres  suivants  : 

115.374  entrées  pour  14.826.096  fr.  de  recettes. 

Tout  commentaire  est  inutile...  Le  Troisième 
Homme  poursuit  son  extraordinaire  carrière. 
(Un  film  London  Films  distribué  par  Filmsonor.) 
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LUCIA  BOSE,  la  rayonnante  interprète  du  film  que  Luciano  Emmer  achève 
de  tourner  cette  semaine,  dans  les  rues  de  Paris.  Prod.-Distrib.  : Omnium 
International  du  Film.  15,  avenue  Franklin-Roosevelt.  Paris  (8P). 
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Nadia  Gray  tourne  actuellement,  à Londres,  aux 
côtés  de  David  Farrar,  un  des  rôles  principaux  du 
film  : NIGHT  W1THOUT  STARS  (Nuit  sans  Etoile). 
Quand  reverrons-nous,  en  France, 
la  belle  interprète  de  MONSEIGNEUR  ? 


C’EST  AVEC  DES  MOTS 
QUE  L’ON  PERSUADE  : 
ENRICHISSEZ  VOTRE 
VOCABULAIRE... 

"LE  ROI  DES  CAMELOTS" 


LA  VIE  SYNDICALE 

MOTION  du  SYNDICAT  des  CADRES 


Les  délégués  du  Syndicat  des  Cadres,  dans  leur 
réunion  du  14  décembre  1950. 

Dûment  mandatés  par  leurs  collègues,  agents  de 
maîtrise  et  cadres  de  leurs  établissements. 

Après  avoir  entendu  l'exposé  fait  par  le  bureau 
syndical  sur  les  négociations  par  lui  poursuivies 
en  vue  d’un  accord  provisoire  sur  les  salaires. 

Après  avoir  échangé  tous  renseignements  et 
informations  utiles  sur  les  mesures  prises  par  les 
directeurs  de  leurs  établissements  respectifs  et  sur 
la  demande  de  leurs  collègues  dans  ces  établisse- 
ments. 

Constatent  ce  qui  suit  : 

1»  DANS  LA  DISTRIBUTION,  la  Fédération  pa- 
tronale a proposé  l’adoption  des  chiffres  de  salaires 
ci-après  : 

Programmateur  seul  : 26.500. 

Chef  section  comptable  : 27.500. 

Programmateur  ayant  des  employés  sous  ses 
ordres  : 31.000. 

Chef  du  service  intérieur  ou  de  contrôle  : 
37.000. 

Représentant  départements  : 38.000. 

Représentant  Paris-Banlieue  : 45.000. 

Directeur  agence  Paris  : 64.000. 

Directeur  agence  province  : 57.000. 

Le  Bureau  syndical  a repoussé  les  propositions 
patronales  pour  les  raisons  suivantes  : 

a)  Elles  comportent  des  salaires  en  valeur  réelle, 
non  des  coefficients.  Elles  sont  donc  contraires  à 
la  loi  du  11  février  1950,  aux  arrêtés  ministériels 
et  à la  Convention  collective  établissant  la  hié- 
rarchie de  salaires  dans  notre  profession. 

b)  Les  chiffres  proposés  correspondent  à un 
salaire  minimum  de  base  mensuel  variant  entre 
10.600  et  11.500  alors  que  les  salaires  minima  de 
base  adoptés  dans  les  autres  industries  s’établissent 
de  12.500  à 13.500. 

En  conséquence  de  ce  refus,  la  Fédération  pa- 
tronale a décidé  d’appliquer  « spontanément  s>  les 
salaires  qu'elle  avait  proposés. 


Quoi  qu’on  puisse  penser  de  cette  décision  « spon- 
tanée t>,  intervenue  après  plusieurs  mois  de  reven- 
dications et  de  négociations,  il  apparaît  que  seul 
un  certain  nombre  de  maisons  l’ont  appliquée  à 
leur  personnel. 

Dans  la  distribution  le  problème  des  accords 
de  salaires  est  donc  en  fait  loin  d’être  résolu. 

2"  DANS  LES  INDUSTRIES  TECHNIQUES  : Cer- 
taines catégories  professionnelles  relevant  de  la 
Métallurgie,  se  sont  trouvées  bénéficier  des  accords 
pris  dans  cette  branche.  Les  autres  catégories  de  sa- 
lariés ont  seulement  bénéficié  dans  quelques  éta- 
blissements du  relèvement  de  salaires  de  l’ordre 
de  6 %. 

Une  telle  disparité  de  salaires  pour  le  personnel 
travaillant  dans  un  même  établissement  cause  un 
malaise  et  un  mécontentement  profond. 

Des  négociations  sont  engagées  avec  l’organisa- 
tion patronale. 

3°  DANS  L’EXPLOITATION  : Aucun  accord  n’est 
intervenu,  aucune  mesure  concernant  les  salaires 
des  cadres  n’a  été  prise  par  la  Fédération  pa- 
tronale. 

Des  négociations  sont  également  engagées. 

En  conséquence,  les  délégués  approuvent  l'ac- 
tion menée  et  les  décisions  prises  par  le  Conseil 
et  le  Bureau  syndical. 

Protestent  contre  l’insuffisance  des  mesures  pri- 
ses par  les  diverses  organisations  patronales  pour 
le  relèvement  des  salaires  ainsi  que  contre  les 
atteintes  graves  que  ces  mesures  portent  au  prin- 
cipe de  la  hiérarchie  des  salaires. 

Demandent  au  Conseil  et  au  Bureau  syndical  de 
poursuivre  l’action  entreprise  pour  le  relèvement 
des  salaires  des  cadres  et  de  la  maîtrise. 

Invitent  tous  les  adhérents  à intensifier  leur  pro- 
pagande et  leur  action  dans  leur  entreprise,  en 
vue  de  grouper  tous  les  agents  de  maîtrise  et  tous 
les  cadres,  dans  la  lutte  poursuivie  par  le  Syndicat 
au  profit  de  tous. 
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LE  DON  D'ADÈLE 

" Cinechic"  LILLE 

Frs  1.200.000 

"Plaza"  TOULOUSE 

29  nov.  au  12  déc. 

Frs  2.035.000 

" Trianon  " TOULOUSE 

13* déc.  au  26  déc. 

NICE  "Politeama" , 

" Royal ",  "Excelsior" 
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Frs  2.016.000 

LES  DEUX  FILMS  QUI  FONT  "BOUM"... 

BURGUS  FILMS , 76,  r 

ue  Lauriston,  PARIS 

Ait  premier  tour 

(vote  unique  depuis 
la  création  du  prix) 

LE  JOURNAL  vun 
CURE  de  CAMPAGNE 

UN  FILM  DE  ROBERT  BRESSON 
D'APRÈS  le  ROMAN  DE  GEORGES  BERNANOS 

remporte  le 

PRIX 

LOUIS  DELLU 
1950 

un  film  qui  portera  haut  le  renom  du  cinéma  français  dans  le  monde 
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ANALYSES  DES  FILMS 


30  DECEMBRE 
1950 


UNIFORMES  ET  GRANDES 
MANŒUVRES  (G.) 

Comédie  comique  (72  min.) 

SIRIUS 


Origine  : Française. 

Prod.  : S.F.C.-Sirius,  1950. 

Réal.  : René  Le  Hénafî. 

Auteurs  : Scén.  crig.  et  adapt.  de  G. 

Carlier,  dial.  de  J.  Manse. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Musique  : Roger  Dumas. 

Décors  : L.  Boutié. 

Dir.  de  Prcd.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : M.  et  R.  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P. H.  Goumy. 
Interprètes  : Fernande!,  Andrex,  Thé- 
rèse Dorny,  Paulette  Dubost,  Gi- 
nette Baudin,  Cl  Arlan,  R.  Seller, 
L.  Andrieux,  L.  d'Anthony. 
Premières  représentations  (Nice)  : 8 
novembre  1950,  Excelsior  »,  < Po- 
liteama  »,  < Royal  » ; (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Eldorado 

Lynx  »,  Olympia  »,  « Triom- 
phe ». 

EXPLOITATION.  — Fernandel,  par 
sa  fantaisie  irrésistible,  son  sens  inn-- 
du  comique,  ses  mimiques,  fait  de  ce 
film  ultra-gai  un  succès  de  rire.  Le 
scénario,  renouant  avec  la  formu.e 
cinégraphique  du  comique  visuel,  est 
conçu  pour  exploiter  au  maximum, 
effets,  situations  et  gags.  Fernandel 
est  tout  le  film,  mais  il  est  soutenu 
par  d'habiles  comédiens,  tels  qu'An- 
drex,  Paulette  Dubost,  Thérèse  Dorny, 
qui  lui  donnent  la  réplique  avec  brio. 

SCENARIO—  André  Duroc  (An- 
drex) noceur  décavé,  obtient  que 
Luc  (Fernandel).  portier  du  « Mi- 
ramar  »,  une  boite  de  nuit,  se  fasse 
passer  pour  le  Duc  de  Miramar, 


afin  de  soutirer  de  l’argent  à sa  j 
tante,  Solange  Duroc  (Thérèse  Dor-  j 
ny).  Au  château  de  la  Cigalière,  la  i 
jolie  camériste,  Alice  (Paulette  Du- 
bost) , s’éprend  de  Luc,  tandis  j 
q u’ André  se  détourne  d’Yvonne 
(Ginette  Baudin),  sa  maîtresse, 
qu’il  fait  passer  pour  la  sœur  de 
Luc,  pour  Méprendre  de  Marie- 
Thérèse  (Claude  Arlan).  Démasqué, 
Luc  s’enfuit  et,  pour  dépister  ses 
poursuivants,  endosse  un  uniforme 
de  parachutiste.  A son  corps  dé- 
fendant, Luc  prend  part  aux  gran- 
des manœuvres,  doit  sauter  d’avion, 
est  emporté  par  une  voiture-robot. 

Il  finit  par  percuter  dans  l’auto 
d’André,  chassé  lui  aussi  du  châ- 
teau. Luc  s’éloignera,  heureux  de 
s’en  tirer  à si  bon  compte. 

REALISATION.  Usant  d'un  style 
très  visuel,  réduisant  les  dialogues  au 
strict  minimum,  René  Le  Hénaff  a 
fait  de  cette  comédie  mouvementée 
une  suite  de  pochades  divertissantes. 
Nombre  de  gags  sont  réellement  du 
plus  haut  comique,  grâce  à l’inépui- 
sable fantaisie  de  Fernande!. 

INTERPRETATION.  Fernandel, 

dans  un  style  très  simple,  sans  for- 
cer ses  effets,  affirme  ses  grandes 
qualités  d'acteur  comique.  Paulette 
Dubost  est  très  dynamique,  pleine 
d'humour,  toujours  fort  drôle,  por- 
tant avec  audace  des  déshabillés  fort 
légers.  Andrex  est  bien  dans  la  note 
de  son  personnage.  Ginette  Baudin, 
charmante  séductrice,  Thérèse  Dorny, 
hurluberlue  snob,  Claude  Arlan,  oie 
blanche  qui  s'éveille  à l’amour.  Sel- 
ler. majordome  imposant,  complètent 
une  distribution  homogène.  — P. -A.  B. 


SI  MA  MOITIE 
SAVAIT  ÇA  (G.) 

(Everybody  does  it) 
Comédie  gaie  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

lût  h CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson-Fox,  1949. 

Réal.  : Edmund  Goulding. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Johnson,  d’apres 
une  histoire  de  James  M.  Crain. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 

Musique  : M.  Castelnuovo-Tedesco. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  R.  Ir- 
vine. 

Décors  : Th.  Little,  P.  S.  Fox. 

Montage  : Robert  Fritch. 

Interprètes  : Paul  Douglas.  Linda 
Darnell,  Celeste  Holm,  Charles  Co- 
burn,  M.  Mitchell,  L.  Watson,  J. 
Hoyt,  G.  Tobias,  L.  Belasco. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 31  juillet  1950,  « Cinéma 
d'Eté  » ; (Paris)  : 22  décembre 

1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  amusante 
comédie,  sur  les  chanteurs  « ama- 
teurs »,  est  fort  drôle,  mettant  l’ac- 
cent sur  les  travers  de  ceux  se  croyant 
doués  peur  le  « bel  canto  ».  La  sé- 
quence finale,  à l'Opéra,  est  du  plus 
haut  ecmique.  Linda  Darnell,  Celeste 
Holm.  Paul  Douglas,  forment  un  trio 
dynamique,  plein  de  fantaisie,  sou- 
vent irrésistiblement  drôle. 

SCENARIO.  — Doris  Borland 
(Celeste  Holm),  se  croit  une  grande 
cantatrice.  Ses  essais  sont  désas- 
treux. Son  mari,  Leonard  Borland 
(Paul  Douglas),  entrepreneur  de 
démolitions,  est  remarqué  par  la 
vedette  du  chant,  Cecil  Carnet 
i Linda  Darnell),  qui  veut  faire  de 
lui  un  célèbre  ténor.  Elle  l'emmène 
en  tournée  à l’insu  de  sa  femme, 
et  il  remporte  un  triomphe.  Son 
contact  avec  le  public  new-yorkais 
à l’Opéra,  est  un  échec  retentissant, 
car  il  a un  trac  qui  lui  coupe  ses 
moyens.  Cecil  Carver  se  détourne 
de  lui,  tandis  que  Doris  lui  par- 
donne sa  fugue.  Ils  partent  terus 
deux...  en  chantant. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne d’Edmund  Goulding  est  fort  alerte, 
maintenant  le  déroulement  des  évé- 
nements à un  rythme  rapide.  Les 
situations  comiques  sont  bien  traitées. 
De  belles  images  claires,  un  son  soi- 
gné, servent  un  dialogue  fort  humo- 
ristique. 

INTERPRETATION.  - Paul  Douglas 
eet  un  excellent  comédren,  amusant, 
sympathique,  connaissant  toutes  les 
ficelles  de  son  métier.  Linda  Darnell, 
belle  et  sensuelle,  est  typiquement  la 
grande  vedette  qui  « s'intéresse  » à 
un  chanteur,  tant  sur  le  plan  pro- 
fessionnel que  sentimental.  Celeste 
Holm,  vedette  qui  monte,  joue  avec 
dynamisme  et  brio,  tour  à tour  sen- 
timentale, jalouse,  coléreuse,  amou- 
reuse. Charles  Coburn  est  plein  de 
bonhomie  et  d’humour.  — P. -A.  B. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


■J»  Les  premiers  résultats  du  nouveau 
système  de  taxation  du  prix  des  pla- 
ces, en  Angleterre,  connu  sous  le  nom 
de  « Eady  scheme  »,  semble  donner 
de  bons  résultats  depuis  son  appli- 
cation, qui  a commencé  le  10  sep- 
tembre. Les  milieux  officiels  estiment 
que  la  somme  prévue  de  1.500.000  li- 
vres, devant  revenir  à la  production, 
au  cours  de  la  première  année,  sera 
certainement  dépassée. 


CENDRILLON  (G.) 

(Cinderella) 

Dessin  animé  (75  min.) 

Technicolor) 

( V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney-RKO,  1949. 

Réal.  : Walt  Disney. 

Effets  spéciaux  : Ub  Iwerks. 

Musique  : Oliver  Wallace,  Paul  Smith. 
Dir.  de  Prcd.  : Ben  Sharpsteen. 
Montage  : Donald  Halliday. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Gaumont-Palace 
« Colisée  ». 

Prix  à la  disposition  du  Jury  à la 
Biennale  de  Venise  1950. 

EXPLOITATION.  — Avec  Cendril- 
lon,  Walt  Disney  retrouve  toutes  les 
qualités  qui  avaient  fait  le  charme 
et  le  succès  de  Blancheneige.  Per- 
sonnages pittoresques  et  amusants  en- 
tourant les  héros  célèbres  et  touchants 
du  conte,  gags,  couleurs  gaies  con- 
courrent  parfaitement  à faire  de  ce 
fi'm,  primé  à Venise,  un  spectacle1 
idéal  pour  petits  et  grands. 

SCENARIO.  — Grâce  à l’amitié 
de  ses  petits  compagnons,  oiseaux  et 
souriceaux,  Cendrillon  supporte 
avec  courage  les  remontrances  et 
les  méchancetés  de  sa  marâtre  et 
des  filles  de  celle-ci.  Elles  ont  dé- 
cidé, entre  autre,  que,  Cendrillon 
n’irait  pas  au  bal  à la  Cour.  Après 
l'avoir  surchargée  de  travail  pour 
l'empêcher  de  se  confectionner  une 
robe  de  bal,  elles  déchirent  celle 
que  les  petits  animaux  ont  fabriqué 
pour  leur  amie.  Mais  grâce  à sa 
marraine,  la  fée,  Cendrillon  ira  au 
bal  et  plaira  au  Prince.  Plus  tard, 
celui-ci  la  retrouvera  grâce  à la 
pantoufle  qu’elle  avait  perdue. 

REALISATION.  — Comme  toujours, 
l'animation  et  la  technique  de  ce  des- 
sin animé  de  Walt  Disney  sont  abso- 
lument parfaites.  Mais  il  convient  de 
remarquer  aussi  l’adroite  adaptation 
du  conte  de  Perrault,  le  charme  et  la 
drôlerie  des  nombreux  gags  qui  ont 
été  ajoutés,  la  délicatesse  de  trait, 
enfin,  de  tous  les  personnages,  hu- 
mains et  animaux,  toutes  qualités 
qui  font  de  ce  film  un  des  meilleurs 
de  Walt  Disney.  — L.  R. 


LA  VALLEE  DES  CASTORS 

(G.) 

(Beaver  Valley) 
Documentaire  (32  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod. -Réal.  : Walt  Disney. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Edward  Wal- 
kin,  Ted  Sears.  Commentaire  de 
Winston  Hibler. 

Chef-Opérateur  : Alfred  C.  Milotte. 
Fffets  spéciaux  : Ub  Iwerks. 

Musique  : Paul  Smith. 

Dir.  de  Prod.  : Ben  Sharpsteen. 
Conseiller  technique  : Emil  E.  Lieis. 
Montage  : Norman  Palmer. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Gaumont-Palace 
« Colisée  » .avec  Cendrillon. 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise  1950. 
Ctt  excellent  documentaire  de  Walt 
Disney  est  au  moins  autant  attrayanl 
que  son  célèbre  Ile  aux  Phoques.  Il 
présente  en  liberté,  non  seulement 
ces  charmants  rongeurs  que  sont  les 
castors,  grands  édificateurs  de  bar- 
rages, mais  encore  d'autres  animaux, 
coyotte,  canards  et  aussi  ces  curieuses 
bêtes  que  sont  les  loutres.  Leurs  ex- 
centricités sont  des  plus  plaisantes 
et  des  rires  accueillent  immanquable- 
ment leurs  extraordinaires  parties  de 
« luge  » sur  les  pentes  neigeuses.  Ce 
documentaire  réalise,  en  effet,  ce  mi- 
racle d'être  aussi  divertissant  qu’ins- 
tructif. — L.  R 


LE  POÈTE  : La  garde  meurt  mais  ne  se  rend  pas... 
CAMBRONNE  : Encore  du  blablabla,  pourquoi  ne 
pas  dire  tout  simplement  ce  que  je  pense. 

...et  il  pense  que 

ROGER  NICOLAS 

EST 

LE  ROI  DU  BLABLABLA 
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LE  DÉVELOPPEMENT 
DU  CINÉMA  AMATEUR  EN  ISRAËL 


La  foule  se  presse  devant  le  cinéma  « L'Aragon  » 
à Pau  pour  la  sortie  de  CHRISTOPHE  COLOMB. 

(Cliché  Gaumont-Distribution.) 


FILMS  FRANÇAIS  AU  JAPON 

Tokyo  — §ix  films  français  ont  été  présen- 
tés au  Japon  à partir  du  1er  octobre. 

En  octobre  : Les  Eaux  troubles,  L’Ecole 
Buissonnière. 

En  novembre  : Les  Amants  de  Vérone,  Ma- 
cadam. 

En  décembre  : Le  Corbeau,  Torrents. 

La  Compagnie  Tôyoko  a produit  un  grand 
film  japonais,  Les  Misérables,  d'après  le  roman 
de  Victor  Hugo,  dans  lequel  Sessue  Hayakawa 
a incarné  ls  rôle  de  Jean  Valjean  et  M.  Fr. 
Chevalier,  de  S.E.F.  (Syndicat  d’Exportation  de 
Films,  Bureau  de  Japon  à Tokyo)  a été  le  curé 
Muriel.  — Tadashi  Iizima. 

♦ 

Précision  • Tunis 

Comme  suite  à l’article  paru  dans  notre  jour- 
nal du  samedi  2 décembre  1950,  nous  précisons 
que  le  Palmarium  ouvrira  avant  le  7 janvier 

1951. 

♦ 

LES  ÉTATS-UNIS  DOUBLENT 
LE  PRIX  DE  LA  TAXE 
D'IMPORTATION 

Les  Américains  doublent  le  prix  des  droits 
de  douane  sur  les  films  importés  à partir  du 
1er  janvier  prochain 

Les  nouveaux  tarifs  seront  applicables  à tous 
les  pays,  sauf  Cuba.  Etat  avec  lequel  les  Amé- 
ricains ont  un  accord  bilatéral  spécial. 

Voici  les  prix  établis  : Sur  les  négatifs  expo- 
sés, mais  non  développés,  2 cents  par  pied,  au 
lieu  de  1 cent  ; négatifs  exposés  et  développés, 
3 cents  contre  1 cent  1/2  précédemment,  ; po- 
sitifs développés,  1 cent  au  lieu  de  1/2  cent. 


Plus  de  nouvelles  salles  aux  U.S.A. 

New  York.  — Un  sérieux  coup  vient  de  frap- 
per l’industrie  du  spectacle  américain  à la  suite 
de  l’interdiction,  décidée  par  la  Nationale  Pro- 
duction Authority  à Washington,  de  construire 
tout  nouveau  théâtre  ou  cinéma,  et  de  la  limi- 
tation des  travaux  de  réparation  ou  de  réno- 
vation à 5.000  dollars  (soit  1.750.000  francs). 

En  fait,  cette  mesure  touche  toutes  les  caté- 
gories d’amusement,  aussi  bien  les  night-clubs 
que  les  jeux  de  boules.  La  N.P.A.  a expliqué 
que  cette  décision,  qui  est  un  quasi  retour  aux 
conditions  prévalant  pendant  la  guerre,  avait 
été  prise  d’abord  pour  les  établissements  de  dis- 
traction parce  que  ceux-ci  étaient  moins  essen- 
tiels, à l’économie  de  la  nation. 

Ce  sont  les  cinémas  en  plein  air  ou  « drive- 
ins  » qui  vont  être  le  plus  affectés  par  cette 
ordonnance  Ceux-ci,  déjà  au  nombre  de  3.000, 
augmentaient  rapidement.  Une  grosse  difficulté 
pour  les  exploitants  sera  la  limitation  à 5.000 
dollars  des  travaux  réalisés  dans  les  salles 


A l’instar  des  grands  pays  européens  et  d’ou- 
tre-Atlantique  l’Israël  a commencé  ces  derniers 
temps  par  prendre  goût  au  cinéma  amateur. 
Malgré  que  les  amateurs  cinématographistes 
soient  nombreux  en  Israël,  le  résultat  de  leur 
travail  était  peu  connu.  Pourtant  de  véritables 
chefs-d'œuvre  de  photographie  et  de  mise  en 
scène  ont  été  réalisés  par  certains  amateurs 
sur  16  mm.  tant  en  noir  qu’en  couleurs. 

Depuis  quelques  mois,  M.  Jack  Allalouf,  versé 
dans  les  prises  de  vues,  organisa  une  « Asso- 
ciation d’amateurs  cinématographistes  en  Is- 
raël » qui.  à ce  jour,  est  en  train  de  dépasser 
la  seconde  centaine  d’adhérents. 

Des  gens  du  métier  parmi  lesquels  l’opéra- 
teur de  prises  de  vues  français  M.  Amar,  qui 
a déjà  fait  ses  débuts  en  Israël  par  la  produc- 
tion du  film  de  long  métrage  Afougah  (Trêve) 
font  régulièrement  des  conférences  initiant  les 
membres  de  l’Association  aux  secrets  da  métier 
cinématographique. 

Un  des  premiers  pas  faits  par  cette  associa- 
tion est  le  tournage  d’un  film  en  16  mm.  d’une 


L’opérateur  Jack  Allalouf  pendant  les  prises  de 
vues  d’un  court  métrage  avec  sa  caméra  Cinéflex, 
munie  de  quatre  objectifs. 

durée  d’environ  60  minutes.  La  production  de 
ce  film  qui  a commencé  depuis  douze  semaines 
se  poursuit  activement. 

Jusqu’à  ce  que  l’Association  soit  en  mesure 
de  pourvoir  aux  frais  de  location  d’un  local  qui 
servira  aux  conférences  et  aux  projections  heb- 
domadaires, le  Comité  de  l’Association  s’est 
♦ 

PRÉSENTATION  DE  FILMS 
EN  "NATURACOLOR” 

Le  20  décembre,  au  Royal  Cinéma,  à Nice,  la 
Société  « Naturacolor  » a présenté  le  premier 
film  de  court  métrage  en  couleurs  réalisé  avec 
ce  nouveau  procédé  additif.  Pour  la  prise  de 
vues,  on  utilise  une  optique  comportant  deux 
filtres  et  pour  la  projection  un  filtre  rouge,  le 
second  étant  blanc.  Les  photogrammes  occu- 
pent chacun  la  moitié  de  l’image  standard  dans 
le  sens  de  la  largeur.  L’optique  a été  réalisée 
par  les  Etablissements  Kinoptic  sous  la  direc- 
tion de  M.  Grosset.  La  projection  fut  effectuée 
sur  appareils  Philipps  à une  distance  de  34  m. 

Le  siège  de  la  Société  Naturacolor  est  à Ge- 
nève et  réunit  des  capitaux  suisses  et  néer- 
landais. — P. -A.  B. 


adressé  à la  Municipalité  de  Tel-Aviv  afin  que 
celle-ci  cède  un  de  ses  locaux  pour  une  période 
transitoire.  Des  pourparlers  sont  en  voie  d’abou- 
tir à ce  sujet. 

Les  statuts  de  l’Association  qui  sont  en  train 
d’être  établis  seront  présentés  aux  autorités 
compétentes  pour  une  reconnaissance  officielle 
et  une  aide  éventuelle  de  la  part  du  gouver- 
nement. 

L’Association  d’ Amateurs  Cinématographiques 
en  Israël  désirant  nouer  des  relations  avec  les 
associations  du  genre  à l’étranger  pour  l’échan- 
ge de  films  d’idées  etc.,  remercie  à l’avance 
celles  qui  voudraient  lui  écrire  à l’adresse  sui- 
vante : P. O. B.  1.459,  Tel-Aviv  (Israël). 


LES  FILMS  BRITANNIQUES 
REMPLACENT  LES  FILMS  FRANÇAIS 
ET  ITALIENS  DANS  LES  SALLES 
“D’ART”  AMÉRICAINES 

New  York.  — Le  film  anglais,  Les  Chaussons 
rouges,  a quitté  l’affiche  du  Bijou  Theatre,  de 
New  York,  après  une  exclusivité  de  plus  de 
deux  années  (exactement  108  semaines),  sans 
doute  la  plus  longue  jamais  réalisée  dans  la 
ville,  à l’exception  peut-être  du  film  allemand. 
Deux  Cœurs...  une  Valse,  vers  1932. 

Red  Shoes  a réalisé,  au  cours  de  ces  deux 
années,  au  Bijou  (salle  de  589  places),  une  re- 
cette brute  de  960.000  livres,  soit  environ  886 
millions  de  francs,  rapportant  à son  distribu- 
teur américain  (Eagle  Lion  Classics),  une  part 
de  419.000  livres. 

A l’exception  des  week-ends  et  des  jours  de 
fêtes,  le  Bijou  ne  donna  jamais  que  deux  séan- 
ces du  film  par  jour  avec  des  prix  de  places 
allant  de  1.20  dollar  à 2,40  dollars  (420  à 840  fr.). 

A propos  du  succès  new-yorkais  de  Chaus- 
sons rouges,  exploité  dans  une  seule  salle  de 
petite  capacité,  pendant  une  aussi  longue  pé- 
riode, il  est  intéressant  de  remarquer  que  les 
meilleures  productions  britanniques,  difficiles  a 
exploiter  devant  le  grand  public  américain, 
remportent  un  très  grand  succès  dans  les  ci- 
némas « d’art  »,  salles  spécialisées  qui,  jus- 
qu’à présent,  passaient  surtout  des  films  de 
langue  étrangère,  principalement  italiens  et 
français. 

Des  productions  anglaises,  comme  Brève  Ren- 
contre, Quartet,  Passeport  pour  Pimlico,  Kind 
Hearts  and  Coronets  (.Noblesse  oblige),  Whisky 
Galore,  conviennent  particulièrement  à une  cer- 
taine « élite  » du  public  américain,  qui  veut 
voir  des  spectacles  différents  de  ceux  d'Holly- 
wood, et  d’une  plus  grande  recherche  intellec- 
tuelle et  spirituelle.  Ces  films  anglais  ont,  en 
ontre,  l’avantage  d’être  parlés  dans  une  lan- 
gue que  les  Américains  comprennent  (à  des 
questions  d’accent  et  de  locutions  près),  sans 
l’inconvénient  de  l’obligation  de  lire  des  sous- 
titres. 

C’est  ainsi,  le  nouveau  film  de  Associated 
British-Pathé,  joué  par  Alec  Guinness,  Last  Ho- 
Uday  ( Vacance  sur  ordonnance),  vient  de  com- 
mencer sa  carrière  dans  la  très  élégante  salle 
que  Pathé-Cinéma  (France),  possède  sur  la  Cin- 
quième Avenue,  Le  Paris,  et  y connaît  un  très 
bon  succès,  supérieur  à ceux  que  ce  cinéma 
avait  connus  cette  saison  avec  les  films  fran- 
çais. 

Une  raison  essentielle,  sans  doute  aussi,  pour 
laquelle  la  production  britannique  est  en  train 
de  prendre  la  place  des  films  français  et  ita- 
liens dans  ces  théâtres  spécialisés,  c’est  que  les 
échantillons  de  la  production  de  ces  deux  der-  . 
niers  pays,  présentés  récemment  à New  York,  j| 
comptaient  fort  peu  d’œuvres  de  valeur.  — J.  W.  J 


fTXTXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ 


0jfo  LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


15 

CXXXXXXXXXXXXXXXXTTTTTTIXXXXXXÎ 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Hervé  BROMBERGER  réalise 

IDENTITÉ  JUDICIAIRE 


avec  R.  SOUPEEX 

Il  pouvait  sembler  jusqu’ici  que 
le  Cinéma  en.  général  et  le  Cinéma 
français  en  particulier  avait  - étudié 
tous  les  aspects  de  tous  les  problèmes 
qui  se  posent  à toutes  les  polices  du 
monde. 


IDENTITE  JUDICIAIRE 

avec  Renaud  Mary  et  Danielle  Godet. 

(Cliché  Merry  Films.) 


Il  fallait,  aux  spectateurs,  amateurs 
de  sang,  de  plaies  et  de  bosses,  du 
nouveau,  de  l’inédit. 

Hollywood  ouvrit  la  route  en  pré- 
sentant des  films  policiers  où  les 
créations  ultra-modernes  du  génie 
humain  suppléent  aux  défaillances 
de  celui-là  même. 

En  France,  pourtant,  on  continuait 
à montrer  sur  les  écrans  la  sombre 
P.J.,  ses  interrogatoires  épuisants, 
affolants,  conduits  par  ses  inspec- 
teurs... bourrus,  dans  des  bureaux 
fort  poussiéreux. 

On  finissait  par  douter  de  l’évolu- 
tion du  modernisme,  du  machinisme. 
Puis  Jacques  Rémy,  le  scénariste  du 
Secret  de  Mayerling  et  du  Grand 
Rendez-vous,  s'intéressa  à la  ques- 
tion. Il  visita  de  fond  en  comble  le 
« Quai  des  Orfèvres  » et  constata 
que,  chez  nous  comme  ailleurs,  la 
Police  disposait  et  s’aidait  de  tout 
un  arsenal  d’appareils  scientifiques. 

S’aidant  de  faits  précis,  vécus, 
Rémy  imagina  une  histoire,  celle 
d’identité  Judiciaire,  et  plaça  les  plus 
célèbres  limiers  de  notre  pays  devant 
les  problèmes  qu’elle  pose.  Leurs 
observations  furent  précieuses  à l’au- 
teur qui  put  ainsi  décrire  une  en- 
quête authentique  et  scientifique. 

Plus  tard,  aux  studios  de  Boulo- 
gne, le  jeune  metteur  en  scène  Hervé 
Bromberger,  pour  ses  débuts,  s’éver- 
tua à restituer  fidèlement  l’atmosphè- 
re de  la  P. J.  avec  le  concours  du 
décorateur  Delfau. 

« Mais  nous  ne  cherchons  pas,  nous 
a-t-il  dit,  à réaliser  un  film  néo-réa- 
liste. La  meilleure  preuve  d’ailleurs 
est  que  l’on  travaille,  en  studios  avec 
de  vrais  acteurs.  Notre  but  est  de 
faire  « vrai  » mais  pas  de  tourner  un 
documentaire  plus  ou  moins  romancé. 
Le  public  friand  de  mystères  aura 
satisfaction.  » 

Les  personnages  du  film  sont  des 
«■  copies  » fidèles  de  hauts  fonction- 
naires de  la  Brigade  criminelle  dont 


et  /.  ni:  R UC  O U R T 

les  noms,  bien  entendu,  ont  été  un 
peu  modifiés.  Ils  sont  réincarnés  par 
des  comédiens  de  talent  qui  se  sont 
confondus  avec  leur  rôle  : Raymond 
Souplex,  Jean  Debucourt,  Robert 
Berri,  Renaud  Mary,  Nicole  Cézanne, 
Danielle  Godet,  etc. 

Indentité  Judiciaire  est  une  pro- 
duction Merry  Film  que  distribuera 
Astoria. 


FICHE  TECHNIQUE 

IDENTITÉ  JUDICIAIRE 


Titre  : IDENTITE  JUDICIAIRE 
Prod.  : Merry  Films. 

Prod.  exécutif  : Raoul  Lévy. 

Dist.  : Astoria  Films. 

Réal.  : Hervé  Bromberger. 
Assist.-Réal.  : Robert  Topart. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Jacques  Rémy. 
Dialogues  : Henri  Jeanson. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Mercanton. 
Opérateur  : Ribault. 

Assist.-Opérateurs  : Ivanoff,  Clément. 
Décors  : Eugène  Delfau. 
Assist.-Décorateur  : Claude  Foucher. 
Dessinateur  : Jacques  Villet. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Dwyre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Paul  Bois- 
telle. 

Recorder  : René  Moreau. 

Perchman  : Alain  Philippe, 
Photographe  : Raymond  Bègue. 
Script-Girl  : Denise  Gailland. 
Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Régisseur  adjoint  : Baud. 

Régisseur  extérieurs  : Louis  Germain. 
Accessoiristes  : Maurice  Veillard,  Le- 
marchand. 

Secrétaire  de  Prod.  : Paulette  Bau- 
drillat. 

Maquilleur  : Boris  de  Fast. 

Habilleuse  : Marcelle  Scaiola. 

Studios  : Boulogne. 

Commencé  le  : 26  octobre  1950. 
Propagande  : Georges  Cravenne. 
Interprètes  : Raymond  Souplex,  Jean 
Debucourt,  Robert  Berri,  Renaud 
Mary,  Nicole  Cézanne,  Danielle  Go- 
det, Eliane  Monceau,  Dora  Doll. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
et  policière. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Le  Commis- 
saire Basquier  (R.  Souplex),  est 
chargé  d’une  curieuse  affaire.  En 
effet,  depuis  quelque  temps,  des  fem- 
mes sont  victimes  d’un  sadique  qui, 
après  avoir  annihilé  leurs  réflexes  au 
curare,  leur  fait  de  nombreuses  bles- 
sures. Aidé  de  son  assistant,  Paulan 
(R.  Berri),  Basquier  démasquera  le 
criminel,  qui  se  suicidera  après  une 
dramatique  poursuite. 


Henry  DECOIN  a terminé 
“CLARA  DE  MONTARGIS ” 

*|>  Henry  Decoin  a terminé  Clara  de 
Montargis,  dont  Ludmila  Tcherina, 
Jean  Meyer,  Armontel,  Madeleine  De- 
lavaive,  Louis  Seigner,  Jacques  Tar- 
ride,  Espanita  Cortez,  sont,  avec  Mi- 
chel François,  les  principaux  inter- 
prètes. 

Henry  Decoin,  sur  un  thème  d’une 
grande  fraîcheur  d’inspiration,  a bâti 
un  film  qui,  pour  aller  du  plaisant  au 
sévère,  ne  fait  pas  fi  de  la  plus  extra- 
vagante fantaisie  ; plusieurs  scènes  en 
témoigneront,  notamment  celles  des 
« Trois  Mousquetaires  »,  de  Dumas, 
que  jouent,  au  cours  de  l’action,  avec 
un  brio  ingénu,  quelques  comédiens 
ambulants. 


m.  ENFIN 

ON  POURRA  VOIR  EN 

FRANCE 

LE  GRAND  FILM 
QUI  BAT  ACTUELLEMENT 
TOUS  LES  RECORDS 
DE  RECETTES  DANS  LE 

MONDE  ENTIER 

LA 

FILLE 

DES 

MARAIS 

(LA  VIE  DE  MARIA  GORETTI) 

Réalisation  cTAUGUSTO  GENINA 

Ce  Film  a obtenu  trois  prix  au  Festival  de  Venise 


Distributeur  exclusif  pour 
FRANCE  et  AFRIQUE  DU  NORD  : 

MONDIAL-FILM 

BALZAC  16-66 

Région  de  Nancy  et  Alsace-Lorraine  : 

Société  Lorraine  de  Distribution  de  Films 

I,  rue  Blondlot  - NANCY 
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POUR  LES  DIRECTEURS  (i$h) 


LES  AGENCES  DE  TOULOUSE 


SUCCÈS  DE  "JOUR  DE  FÊTE”  A LONDRES 


La  foule  se  presse  devant  le  « Caméo-Polytechnic  », 
de  Londres,  pour  applaudir  le  film  de  Jacques  Tati  : 
JOUR  DE  FETE,  qui  en  est  à sa  dixième  semaine 
d'exclusivité. 

(Cliché  Francinex.) 


NE  SOYEZ  PAS  BREF,  MAIS 
VOLUBILE,  LES  ^MINUTES 
DES  BADAUDS  NE  ;SONT 
PAS  AUSSI  PRECIEUSES 
QUE  LES  VOTRES... 

"LE  ROI  DES  CAMELOTS " 


A la  demande  de  nombreux  exploitants  de 
Toulouse  et  de  la  région,  nous  donnons  ci-des- 
sous la  liste  à jour  des  principales  agences 
actuellement  dans  notre  ville  : 

Alliance  Générale  de  Distribution  Cinémato- 
graphique, 22,  rue  Gabriel-Péri.  Tel.  : CA  31-70. 

Films  Capitole,  17,  rue  Guillemin-Tarayre. 
Tél.  : MA.  55-53. 

Comptoir  Commercial  Cinématographique,  12, 
rue  Saint-Antoine-du-T,  Tél.  : CA.  70-09. 
Filmsonor,  47,  rue  Bayard.  Tél.  : MA.  56-16, 
Fox  Europa,  47,  rue  Bayard.  Tél.  : MA.  55-51. 
France  Distribution,  21,  rue  Maury.  Tél.  : 
CA,.  24-78. 

Gaumont  Distribution,  22,  rue  Gabriel-Péri. 
Tél.  : CA.  10-37. 

Métro  Goldwyn  Mayer,  14,  rue  Dalayrac.  Tél.  : 
CA.  10-76. 

Mondial  Distribution,  56,  boulevard  Carnot. 
Tél.  : CA.  58-53. 

Paramount  (Les  Films),  9,  rue  Agathoise.  Tél.  : 
MA.  56-81. 

Selznick-Releasing  Organization,  17,  rue  Guil- 
lemin-Tarayre. Tél.  : MA.  55-53. 

Société  des  Films  Sirius,  75,  boulevard  Car- 
not. Tél.  : CA.  56-44. 

Sonodis,  17,  rue  Quiî(lemin-Tarayre.  Tél.  : 
MA.  55-53. 

Universal  International,  60,  rue  Raymond-IV. 
Tél.  : CA.  26-99. 

Warner  Bros,,  32,  allées  Jean-Jaurès.  Tél.  : 
CA.  54-99. 

En  plein  cœur  de  Toulouse,  56,  boulevard  Car- 
not, téléphone  : CA.  08-05,  s’est  ouvert  la  nou- 
velle agence  de  distribution  de  M.  Thiollet  : 
« P. H. T.  Sélections  »,  qui  présentera  à ses 


clients  pour  la  nouvelle  saison  : Mon  Ami  le 
Cambrioleur,  La  Déesse  de  l’Arène,  Tragique 
Rendez-vous , L’Inconnu  de  Montréal,  Cœur-sur- 
Mer,  ainsi  que  les  films  en  16  mm.  suivants  : 
Le  Portrait  d'un  Assassin,  56  Rue  Pigalle,  L’Ato- 
mique M.  Placido,  Le  Martyr  de  Bougival,  La 
Bandéra,  Quelque  part  en  Europe,  La  Folle 
Aventure  de  Macario. 

A l’occasion  du  passage  dans  notre  ville  de 
M.  Chevalier,  chef  de  publicité  de  « Ciné  Sé- 
lection »,  M.  J.-C.  Feraud,  directeur  de  cette 
firme  (Bordeaux-Toulouse),  est  venu  présenter 
à la  presse  régionale  et  corporative  en  avant- 
première  : Jeannot  l’intrépide,  le  premier  des- 
sin animé  français  de  long  métrage,  qui  sortira 
en  grande  exclusivité  sur  l’écran  du  Zig-Zag 
(M.  Alex  Bazola,  directeur  gérant). 

"MEURTRES”  ET  “LE  DON  D’ADÈLE” 
EN  TÊTE  DES  RENDEMENTS 

Le  dernier  film  de  Fernandel,  Meurtres,  a été 
très  apprécié  par  le  public  toulousain  ; le  ré- 
sultat final  des  deux  semaines  de  passation  a 
été  de  2.672.603  fr.  avec  20.947  entrées. 

Gros  succès  du  film  comique  d’Emile  Couzi- 
net.  Le  Don  d’Adèle,  au  cinéma  Le  Plaza,  dont 
le  résultat  final  en  deux  semaines  a été  de 
2.120,089  fr.  avec  21.122  entrées. 

Après  Bagdad,  qui  a été  retenu  pour  les  fêtes 
de  Noël,  la  direction  du  Gaumont-Palace  pré- 
sentera pour  le  Jour  de  l'An  Cendrillon,  de 
Walt  Disney,  et  donnera  par  la  suite  : Ma  Pom- 
me, La  Soif  des  Hommes,  Le  Gang  des  Trac-> 
tions  Arrière.  Bruguière. 


BERNARD  BLIER 

et 

DANIELE  DELORME 


dans  un  film  de 


J.P.LECHANOIS 


avec 


RAOUL  PL0QUIN 


CARETTE 

Scénario  d'Alex  Joffe 
une  production 

SILVER  FILMS  . HOCHE  - PRODUCTIONS 


Aldo  Fabrizzi  et  Gaby  Morlay  dans  SA  MAJESTE  MONSIEUR  DUPONT. 

(Cliché  È.G.E.-Universalia-Sirius-Franco-London-Films.) 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  - Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDËAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGBS  S'IMPOSE 
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LA  PBODOCTIOM  FRANÇAISE 

Nicole  COURCEL  et  Frank  VILLARD 
sont  les  vedettes  du  film  de  M.  Pagliéro 

Les  AMANTS  de  BRAS-MORT 

que  distribuera  Pathé-Cinéma 


L'acteur-metteur  en  scène  italien, 
Marcel  Pagliéro,  qui  s'est  révélé  au 
public  français  par  sa  sobre  et  émou- 
vante création  dans  Rome  Ville  ou- 
verte, a élu  domicile  dans  notre  pays. 
Après  avoir  interprété  le  rôle  du  ma- 
rin dans  Dédée  d’Anvers,  Marcel 
Pagliéro  est  revenu  vers  la  mise  en 


Frank  Villard,  Nicole  Courcel  et 
Philippe  Nicaud  dans  LES  AMANTS 
DE  BRAS-MORT 

(Cliché  Alcina.) 

scène,  en  réalisant  Un  Homme  mar- 
che dans  la  Ville.  Au  début  de  cette 
année,  il  tourna  La  Rose  rouge,  une 
comédie  humoristique,  que  l'on  verra 
bientôt  et,  actuellement,  il  achève  la 
réalisation  d’un  drame  réaliste,  hu- 
main, âpre  et  coloré  : Les  Amants 
de  Bras-Mort. 

Le  Bras-Mort,  c’est  cette  partie  de 
la  Seine,  ce  bras  du  fleuve  qui  longe 
Conflans-Sainte-Honorine,  où  surna- 
gent, puis  pourrissent,  les  péniches 
désaffectées.  Etre  envoyé  à « Bras- 
Mort  » par  la  Sécurité  fluviale  c’est, 
pour  les  mariniers,  la  certitude  de 
devoir  abandonner  leur  bateau,  leur 
seule  fortune,  leur  gagne-pain,  à 
moins  qu’ils  ne  soient  assez  riches 
pour  faire  effectuer  les  réparations 
indispensables  ou  pour  acheter  une 
autre  péniche. 

C’est  là,  dans  ee  site  désolé,  hérissé 
d’amoncellements  de  ferrailles  Touil- 
lées, de  bois  pourri,  de  vestiges  ma- 
ritimes, sur  cette  eau  immobile,  où 
achèvent  de  s'engloutir  quelques  co- 
ques défoncées,  sur  cette  rive  sau- 
vage, bordée  d’une  interminable  ran- 
gée d’ormes  dénudés  par  les  pre- 
miers froids,  que  se  situe  l'action  des 
Amants  de  Bras-Mort,  que  travaillent 
sur  un  sol  détrempé,  Marcel  Pagliéro, 
son  équipe  et  ses  interprètes. 

Le  scénario  original  de  Jacques  Do- 
pagne  s’inspire  de  cette  crainte  et  de 
ce  désespoir  qu’éprouvent  les  modes- 
tes propriétaires  de  péniches,  con- 
traints de  se  réfugier  à Bras-Mort. 
L’histoire  met  en  scène  l’un  de  ceux- 
ci  (Frank  Villard),  en  but  à la  har- 
gne d’un  riche  parent  marinier  (Ro- 
bert Dalban),  père  d’une  belle  jeune 
fille  (Nicole  Courcel),  fiancée  au  fils 
(Philippe  Nicaud)  de  la  propriétaire 
d’un  chantier  naval  (Mona  Goya), 
maîtresse  du  riche  marinier. 

Les  pions  ainsi  posés,  on  mesure 
le  drame,  l’amour  âpre  et  volontaire 
du  modeste  héros,  qui  se  joue,  sobre 
de  mots,  au  travers  des  poursuites 


de  bateaux  et  des  incidents  profes- 
sionnels sur  le  fleuve. 

Le  caractère  même  du  sujet,  1e 
peinture  violente  et  sèche  qu’il  néces-1 
site,  l’ambiance  dans  laquelle  il  bai- 
gne, obligeaient  Pagliéro  à tourner 
en  extérieurs  sur  les  lieux  même  de 
l’action.  Secondé  par  l’excellent  chef- 
opérateur  Roger  Hubert  et,  à la  têtej 
de  son  équipe,  il  a suivi  les  méanl 
dres  de  la  Seine,  de  Rouen  à Paria 
et  a enregistré  des  images  que  ron* 
devine  très  belles. 

Les  Amants  de  Bras-Mort  se  pré- 
sente comme  un  film  de  haute  qualité. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


Les  AMANTS  de  BRAS-MORT 

Titre  : LES  AMANTS  DE  BRAS- 
MORT. 

Prcd.  : Alcina. 

Dist.  : Pathé-Cinéma. 

Vente  à l’Etranger  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro. 
Assistants-Réal.  : Bertrand  Dunoyer, 
Jean  Jabely. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  J.  Dopagne. 
Adaptation  et  Dialogues  : J.  Dopa- 
gne et  R.  Scipion. 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 
Opérateur  : Adolphe  Charlet. 
Assistants-Opérateurs  : Max  Dulac, 
Georges  Leclerc. 

Décors  : Maurice  Colasson. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  Fores- 
tier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Théry. 

Agent  technique  : Charles  Mallet. 
Montage  : Nicole  Marko. 
Assistante-Montage  : Mme  Vaquant. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Biart. 
Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Victor  Revelly. 
Photographe  : André  Dino. 

Script-Girl  : Marie  Darricades 
Régisseur  général  : Fred  Genty. 
Régisseur  adjoint  : Jean  Pieuchot. 
Régisseur  extérieurs  : Fernand  Jouan. 
Accessoiriste  : Maurice  Terrasse. 
Secrétaire  de  Prod.:  Lucienne  Temps. 
Maquilleur  : Louis  Bonnemaison. 
Coiffeuse  : Janine  Jarreau. 

Habilleuses  : Maud  Trouet,  J.  Soudant. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Forrest. 

Extérieurs  : Conflans-Sainte-Hono- 
rine. 

Commencé  le  : 6 novembre  1950. 
Propagande  : Yvette  Lartigue. 
Interprètes  : Nicole  Courcel,  Frank 
Villard,  Henri  Genès,  Philippe  Ni- 
caud, Line  Noro,  Jackie  Flynt,  Ro- 
bert Dalban,  René  Génin,  Margo 
Lion,  Mona  Goya,  Fernand  Fabre. 
Sujet  (genre)  : Drame  réaliste. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Jean  Michaut 
(F.  Villard),  n’a  pour  toute  fortune 
qu’une  pauvre  péniche,  qui  prend 
l’eau.  Son  oncle,  le  riche  Levers  (R. 
Dalban),  est  propriétaire  de  nom- 
breux bateaux,  mais  de  vieilles  que- 
relles les  séparent.  Jean  fait  la  con- 
naissance de  Monique  Levers  (N. 
Courcel)  et  d’abord  ennemis,  les 
deux  jeunes  gens  tombent  bientôt 
amoureux  l’un  de  l’autre.  Après  bien 
des  péripéties,  Jean  sauvera  le  ba- 
teau de  son  oncle,  à bord  duquel  a 
éclaté  une  révolte  de  mariniers  et  trou- 
vera le  bonheur  auprès  de  Monique. 


MONDIAL-FILM 

présente  le  film  le  plus  comique 
de  Tannée 


Sortie  générale  sur  Paris  : 20  Juin  195 
Indépendants 


III 


" Un  Dieu  de  l'Arène  tombe 
un  outre  le  remplace" 


ET  LA  FETE 


CONTINUE 


Un  film  de  grande  classe 


ni 


Région  parisienne  : 

MONDIAL-FILM 

BALZAC  16-66 
Région  de  Nancy  : 

Société  Lorraine  de  Distribution  de  Films 

I,  rue  Blondlot  - NANCY 
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“LA  RONDE”  de  Max  Ophüls 

TRIOMPHE  EN  ALLEMAGNE 


U.  P.  F. 

SUCCÈS  ! 

I 

BRILLANTE  REPRISE 

MARCHAND  D’ESCLAVES 

aux  Corso  et  Cinex  à Paris 
a produit 

PLUS  D'UN  MILLION  DE  FRANCS 
1 

A TOULOUSE 

MARCHAND  D’ESCLAVES 

du  I I au  17  Décembre  1950 

UN  MILLION  DE  FRANCS 

UN  AUTRE  SUCCÈS 

I 

En  exclusivité  Midi-Minuit  - Paris 
DEUX  AUTRES  SUCCÈS  A RECETTES 

HAREM  NAZI 

du  Rire  ! 

une  Folle  Gaité  ! 
avec  Nino  TARANTO 

l 

ET  BIENTOT 

JE  N’AI  DUE  TOI  III  MONDE 

avec  Albert  PRÉJEAN 

film  d'une  réelle  émotion 
le  problème  de  l'enfance  malheureuse 

I 

ENFIN 

LONDON  TOWN 

TECHNICOLOR 
d' ARTHUR  RANK 

t 

PROGRAMMEZ 

U.  P.  F. 

pour  faire  des  recettes  ! 

I I,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS-X‘ 

— PROvence  63-10  & I I — 


Le  film  français  de  Max  Ophüls,  La  Ronde, 
connaît  en  ce  moment  un  très  grand  succès  en 
Allemagne,  où  il  vient  d’être  présenté  simul- 
tanément à Berlin  et  à Munich. 

Exprimant  l’opinion  générale  des  spectateurs 
et  des  critiques,  Gunter  Groll  écrit  notamment, 
dans  le  Die  Neue  Zeitung,  de  Munich  : 

« Le  film  français  tiré  de  cette  pièce  (Schau- 
bourg),  mis  en  scène  par  Max  Ophüls  est,  pour 
une  double  raison,  un  réel  miracle  : parce  qu’il 
respecte  la  pièce  de  Schnitzler,  nulle  part  bru- 
tale, plate,  sans  esprit,  et  parce  qu’en  même 
temps,  il  est  bien  d’Ophüls,  un  metteur  en 
scène  vivant,  dont  le  but  n’est  pas  de  faire  du 
théâtre  filmé,  mais  du  vrai  cinéma  : atmosphè- 
re et  image. 

« La  Ronde  est  le  chef-d’œuvre  d’Ophüls.  La 


ACCORDS  'LOPERT-BRITISH  LION-LONDON 
FILMS  POUR  LA  DISTRIBUTION  DES  FILMS 
BRITANNIQUES  AUX  ÉTATS-UNIS 

Londres.  — On  annonce  officiellement  la  si- 
gnature d’un  important  accord  anglo-américain 
destiné  à assurer  financièrement  la  distribution 
aux  Etats-Unis  d’un  certain  nombre  des  meil- 
leures productions  britanniques. 

C’est  dans  ce  but  que  les  deux  sociétés  ciné- 
matographiques britanniques  British  Lion  (pro- 
duction et  distribution  : Sir  Arthur  Jarratt)  et 
London  Films  (production  : Sir  Alexander 
Korda),  viennent  de  former,  avec  M.  Ilya  Lo- 
pert  (1),  de  New  York,  une  nouvelle  compa- 
gnie américaine  de  distribution  : « Lopert  Film 
Distributing  Co  ». 

Cette  entreprise  est  financièrement  soutenue 
par  la  City  Investing  Corporation,  dont  le  pré- 
sident du  Conseil  d’administration  est  M.  Robert 
W.  Dowling.  Celui-ci  présidera  également  le 
Conseil  de  la  nouvelle  société  de  distribution, 
dont  le  président  sera  M.  Ilya  Lopert.  Les  inté- 
rêts britanniques  seront  représentés  au  sein  du 
Conseil  d’administration  par  M.  Harold  C.  Dray- 
ton,  président  du  Conseil  d’administration  de 
British  Lion,  Sir  Arthur  Jarratt,  M.  Wilfred 
Moeller  et  Sir  Alexander  Korda,  qui  présidera 
le  Comité  exécutif  de  la  Lopert  Film  Distribu- 
ting Co. 

La  nouvelle  compagnie  doit  avancer  de  sub- 
stantielles garanties  sur  les  recettes  du  marché 
américain  pour  les  productions  actuelles  et  à 
venir  de  British  Lion.  On  s’efforcera  tout  par- 
ticulièrement de  passer  les  films  dans  un  petit 
nombre  de  salles  américaines,  où  ils  seront 
joués  pendant  une  longue  période,  à la  façon 
des  pièces  de  théâtre,  plutôt  que  de  les  ex- 
ploiter en  sortie  massive  comme  cela  se  pra- 
tique habituellement.  Il  a été  prouvé  qu’un  film 
projeté  pendant  plusieurs  mois,  dans  de  petits 
cinémas  spécialisés,  réalise  souvent  des  recet- 
tes supérieures  à celles  qu’il  aurait  faites  pen- 
dant quelques  jours  dans  un  cinéma  normal. 

Naturellement,  il  est  nécessaire  de  ne  pré- 
senter que  la  « crème  » de  la  production  bri- 
tannique. MM|.  Dowling  et  Lopert  ont  déjà 
choisi  le  premier  film  anglais  qu’ils  distribue- 
ront aux  U.S.A.  : Les  Contes  d’Hoffmann,  de 
Michael  Powell  et  Emeric  Pressburger.  La 
sélection  comprendra  les  films  des  meilleurs 
producteurs  associés  avec  British  Lion  et  Lon- 
don Films.  On  peut  déjà  citer  : Outcast  of  the 
Islands,  de  Conrad,  que  Carol  Reed  tourne  ac- 
tuellement à Ceylan  ; Odette,  production  Her- 
bert Wilcox-Anna  Neagle,  le  film  de  Frank 
Launder  et  Sidney  Gilliat  sur  l’œuvre  de  Cil- 
bert  et  Sullivan,  La  Barrière  du  Son,  de  David 
Lean,  etc.  — Ted  Porter. 

(1)  M.  Ilya  Lopert  s’est  spécialisé  depuis  de  lon- 
gues années  dans  l’importation  et  la  distribution 
de  films  européens  aux  Etats-Unis.  C’est  lui  qui 
exploita  notamment  le  premier  Mayerling.  Il  a 
été  également  le  coproducteur  de  Femmes  sans 
Nom.  Signalons  que  la  « Lopert  et  Astor  Theatre 
Corporation  »,  société  subsidiaire  de  la  City  In- 
vesting, coexploite  un  certain  nombre  de  salles 
spécialisées  à New  York,  Chicago,  Washington,  etc. 


plus  hardie,  la  plus  mûre,  et  en  même  temps 
la  plus  légère,  la  plus  humoristique,  la  plus 
gracieuse  ; cette  œuvre,  qui  a eu  avec  raison 
ses  prix  à la  Biennale,  devrait  surtout  ensei- 
gner quelque  chose  au  film  allemand,  à qui 
semble  être  si  difficile  ce  qui  paraît  ici  tomber 
si  facilement  : la  forme,  la  mesure,  l’art  de  la 
nuance.  » 

La  presse  berlinoise,  pour  sa  part,  n’a  pas 
été  moins  enthousiaste,  comme  en  témoigne  ces 
quelques  extraits  : 

« Ce  film  a un  caractère  brillant,  gai  et  in- 
souciant. C’est  un  coup  heureux  plein  de  char- 
me, mie  source  intelligente  de  gaieté  piquante, 
une  suite  d’ornements  ravissants  autour  du 
thème  inépuisable,  autour  de  l’amour. 

« A plusieurs  reprises,  des  applaudissements 
ont  éclaté  pendant  la  séance,  et  Max  Ophüls, 
pour  la  première  fois  depuis  dix-sept  ans,  à 
Berlin  où  il  a commencé  à faire  du  cinéma,  a 
remporté  un  véritable  triomphe.  Espérons  que 
nos  directeurs  de  théâtre  se  sont  accrochés  à 
lui.  Quel  bien  ferait  à nos  scènes  son  doigté 
léger  ! ». 


LES  MAUVAIS  CAMELOTS 
VENDENT  TOUJOURS 
DE  MAUVAIS  ARTICLES. 
CHOISISSEZ-BIEN  VOTRE 
MARCHANDISE... 

"LE  ROI  DES  CAMELOTS " 


Façade  et  intérieur  de  l’«  Odéon  »,  de  Marseille, 
lors  de  la  première  mondiale  de  PORTE  D'ORIENT. 

(Cliché  Pathé-Cinéma.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


I I FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

SERENADE  AU  BOURREAU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Stelli. 

3»  SEMAINE 

BOITE  DE  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Films  A.  Rode. 

Réal.  : A.  Rode. 

5»  SEMAINE 

L’ETRANGE  MADAME  X.  (Saint- 
Maurice,  Joinville) 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

6"  SEMAINE 

KNOCK  (environs  de  Paris). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lefranc. 

7e  SEMAINE 

SEPT  JOURS  DANS  LA  VIE  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Paris-Sélection-Films- 
Eclair  Journal. 

Réal.  : H.  Schneider. 

8'  SEMAINE 

EDOUARD  ET  CAROLINE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : U.G.C.-C.I.C.C 
Réal  : J.  Becker. 

9»  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  BRAS-MORT 
(Conflans-Sainte-Honorine). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : M.  Pagliero. 

OMBRE  ET  LUMIERE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Sigma-Marceau. 

Réal.  : H.  Calef. 

ATOLL  K (Momentanément  ar- 
rêté). 

Prod.  : E.G.E.-Universalia-Si- 
rius-F.L.F. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

11"  SEMAINE 

IDENTITE  JUDICIAIRE  (Paris  et 
environs). 

Prod.  : Merry  Films. 

Réal.  : H.  Brombergar. 

12  SEMAINE 

ROBINSON  CRUSOE  (Studio- 
Nice). 

Prod.  : Star  Film. 

Réal.  : J.  Musso. 


3 FILMS  TERMINÉS 


PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(28-12-50). 

Prod.  : O.I.F.-Amato-Colonna 
Films. 

Réal.  : L.  Emmer. 

BERTRAND  CŒUR  DE  LION 

(23-12-50). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : R.  Bhéry. 

DEBUREAU  (23-12-50). 

Prod.  : C.I.C.C.-Fidès. 

Réal.  : S.  Guitry. 


CONGO,  SPLENDEUR  SAUVAGE 

Ce  documentaire  sur  le  Congo  est 
fort  intéressant,  et  la  couleur  y 
ajoute  bien  du  charme.  On  y voit 
des  animaux  sauvages  les  plus  dan- 
gereux de  très  près.  Un  passage  par- 
ticulièrement curieux  montre  un 
groupe  d’hippopotames  évoluant  sous 
une  eau  transparente. 

Ce  documentaire  représente  des 
prouesses  pour  l’équipe  de  réalisa- 
tion, qui  n’a  pu  éviter  un  certain 
tremblement  dans  différentes  images, 
enregistrées  dans  une  voiture  en 
marche,  mais  ceci  ne  nuit  pas  à la 
qualité  générale  de  l’œuvre. 


T SUR  LA  COTE  D’AZAJR 

Jean  Delannoy  vient  d’arriver  à 
Marseille  pour  mettre  au  point  les 
derniers  détails  de  Marie  tout  court, 
dont  il  doit  donner  le  premier  tour 
de  manivelle  le  15  janvier.  Ce  film 
est  adapté  et  dialogué  par  Henri  Jean- 
son,  d’après  « Le  Garçon  sauvage  », 
roman  d'Edouard  Peisson.  Les  vedet- 
tes en  sont  Madeleine  Robinson  et 
Frank  Villard.  C’est  Mme  Goulian 
qui  assure  la  direction  de  la  pro- 
duction. Il  est  prévu  vingt-deux  jours 
de  tournage  en  extérieurs,  huit  jours 
aux  Franstudios,  le  reste  du  film  étant 
achevé  en  extérieurs  et  intérieurs  à 
Paris. 

•J*  Courant  janvier,  Quinto  Albicocco 
va  commencer,  à Auron,  les  prises 
de  vues  d’un  court  métrage  sur  les 
sports  sur  la  Côte  d’Azur,  qui  mettra 
en  parallèle  la  possibilité  de  se  bai- 
gner le  matin  sur  la  Croisette,  à 
Cannes,  et  dans  l’après-midi  de  skier 
sur  les  pentes  neigeuses  des  Alpes. 
Les  principaux  interprètes  en  seront 
Suzy  Jéra  et  Boby  Gérard,  ainsi  que 
les  membres  des  Ski-Club  de  Nice  et 
de  Cannes. 

•J*  Jean  Espiau  vient  de  présenter,  au 
« Rex  »,  de  Marseille,  Clovis,  un 
film  spécifiquement  marseillais,  qu’il 
vient  d’achever,  se  déroulant  dans  les 
milieux  de  marchands  de  coquillages. 
Les  interprètes  en  sont  Henry  Pou- 
pon, Marthe  Marty,  Dany  Caron, 
Jenny  Hellia,  Mercadel,  Pierre  Marty 
et  Jean  Espiau.  Les  images  sont  de 
Marcel  Lucien,  assisté  de  Clément 
Moure,  la  mise  en  scène  est  de  Ray- 
mond Lamy,  assisté  de  Valentin  et 
Jo  Gastaldello.  L’ingénieur  du  son 
est  Royne  ; le  régisseur  général,  Louis 
Manella. 

André  Luguet  sera  la  principale 
vedette  du  prochain  film,  qui  sera 
adapté  du  roman  de  Robert  Gail- 
lard, L’Homme  de  Porto-Rico. 

Paul- A.  Buisine. 
»- 

“SOUS  UE  CIEL  DE  PARIS 
COUUE  UA  SEINE” 

*i»  Pour  son  film  Sous  le  Ciel  de  Paris 
coule  la  Seine,  Julien  Duvivier  a di- 
rigé 120  comédiens  et  comédiennes  et 
plus  de  3.000  figurants  professionnels 
parmi  les  milliers  de  curieux  de  la 
foule  parisienne. 

...  En  outre,  un  important  matériel, 
rendu  nécessaire  par  la  complexité  de 
certaines  prises  de  vues,  lui  a servi 
de  véritable  « masse  de  manœuvre  » : 
cent  voitures,  les  bateaux-pompes  des 
Sapeurs-Pompiers  de  Paris,  les  em- 
barcations motorisées  de  la  Brigade 
fluviale,  la  Garde  républicaine 
avec  ses  camions,  motos,  voitures- 
radio  ; à certains  moments  : dix 
groupes  électrogènes  par  jour,  la 
grande  échelle  des  pompiers  et  de 
nombreux  camions  de  transport. 

Les  mannequins  et  les  robes  du  grand 
couturier  Christian  Dior,  de  même  que 
les  maillots  de  bain  de  chez  Hermes, 
ont  leur  place  dans  ce  film,  dont  Pa- 
ris est  la  vedette,  et  qui,  au  cours 
de  l’action,  nous  donnera  l’occasion 
d’admirer  au  passage  : Notre-Dame, 
l’Institut,  les  grandes  eaux  dans  les 
jardins  du  Palais  de  Chailiot,  la  Tour 
Eiffel,  les  Tuileries,  le  Sacré-Cœur, 
la  place  des  Vosges,  l’Arc  de  Triom- 
phe, la  place  de  la  Concorde,  la  Cité 
Universitaire,  les  rives  de  la  Seine, 
etc. 

Notons  enfin  que  quarante  techni- 
ciens, triés  sur  le  volet,  ont,  pendant 
trois  mois,  travaillé  d’arrache-pied 
sous  les  ordres  de  Julien  Duvivier 
pour  faire  de  Sous  le  Ciel  de  Paris 
coule  la  Seine,  un  film  émouvant  et 
varié,  exprimant  dans  leur  ambiance 
actuelle  le  charme  secret  des  vieux 
quartiers,  rendant  sensible  enfin  la 
poésie  qui  reste  nichée  dans  le  cœur 
des  midinettes  et  de  tous  les  grands 
gosses  de  Paris. 


MONDIAL-FILM 

présente  une  sélection 
de  films  à recettes 

RAIMU 

Ces  MESSIEURS  de  la  SANTE 

avec  Edwige  FEUILLÈRE  - Lucien  BAROUX 

RAIMU 

L’ECOLE  DES  COCOTTES 

avec  Renée  SAINT-CYR 


RAIMU 
THEODORE  & Cie 

avec  Albert  PRÉJEAN 


BERVAL  - Pierre  LARQUEY 

JUSTIN  DE  MARSEILLE 


Renée  SAINT-CYR 

ARLETTE  ET  SES  PAPAS 

Jules  BERRY  - Pierre  STEPHEN  - Cristiane  DELYNE 


Exclusivité  pour  France,  Colonies 
Belgique  et  Colonies  : 

MONDIAL-FILM 

BALZAC  16-66 

Région  de  Nancy  et  Alsace-Lorraine  : 

Société  Lorraine  de  Distribution  de  Films 

I,  rue  Blondlot  - NANCY 
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L’EXPL  O ITAT  ION 


Affiche,  réalisée  par  Péron,  pour  le  film  ; LA  NUIT 
S’ACHEVE,  et  imprimée  par  « La  Cinématographie 
Française  ». 

(Cliché  Minerva-Ciné  Sélection.) 


BELLES  SORTIES  EN  TUNISIE 

Lés  cinémas  de  Tunis,  comme  d’ailleurs  ceux 
des  autres  pays,  viennent  de  subir,  cet  été,  une 
chute  très  forte  des  recettes,  qui,  en  certains 
cas,  a atteint  et  même  dépassé  le  60  % à 70  % 
de  la  moyenne  de  l’hiver  dernier. 

Nous  avons  constaté  de  grands  établissements, 
au  centre  de  la  ville,  descendant  à 340.000,  voire 
même  à 230.000,  après  avoir,  quelques  mois  au- 
paravant, fait  des  recettes  de  plus  d’un  mil- 
lion à un  million  et  demi. 

Il  se  produit  toujours  en  été  une  baisse  des 
recettes,  mais  jamais  nos  directeurs  n’ont  senti 
et  subi  cette  baisse  comme  cette  année. 

Ces  désastreux  résultats  sont-ils  dus  à une 
crise,  peut-être,  mais  après  une  étude  appro- 
fondie, il  se  révèle  que,  cette  année,  il  y eut 
beaucoup  de  départs,  en  France,  presque  le 
triple  des  années  passées. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  résultats  sont  pitoya- 
bles, les  exploitants  tunisiens  ont  mis  tous  leurs 
espoirs  dans  la  saison  nouvelle  qui  redonne 
un  peu  de  lustre  à leurs  en  treprises. 

Malgré  tout,  profitant  des  congés  annuels,  ils 
ont  fait  des  embellissements,  changements  dans 
les  cabines,  des  transformations  de  halls  et  de 
fauteuils,  etc. 

Sans  arrêt,  chacun  de  nos  exploitants  ont 
programmé,  pour  la  saison  nouvelle,  les  meil- 
leurs productions  françaises,  américaines,  ita- 
liennes, égyptiennes,  etc.  Et  chaque  salle  a ou- 
vert la  saison  avec  les  bons  films,  parmi  les- 
quels : Macbeth,  Tokio  Joë,  Ivoo  Jima,  Les  Con- 
quérants d’un  Nouveau  Monde,  Tarzan  et  la 
Fontaine  Magique,  Les  Trois  Mousquetaires,  Fu- 
sillé à l’Aube,  Leilet  El  Aid  (égyptien),  Baba 
Ariss,  le  premier  film  égyptien  en  couleurs, 
Baladi  Wa  Kejfa,  etc.  — S.  A. 


Jean  Paqui  et  Suzy  Carrier  dans  une  scène  du  film 
de  Jacques  Daniel-Norman  : DAKOTA  308. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


L'ASSEMBLEE  EXTRAORDINAIRE 
L’UNION  GENERALE  DES  CINEMAS  DU 


DE 

SUD-OUEST 


L’Union  Générale  des  Cinémas  du  Sud-Ouest 
s’est  réunie  en  assemblée  générale  extraordinaire, 
le  mardi  21  novembre  1950,  à Bordeaux. 

Le  Bureau  comprenait  : MM.  Grenie  (président), 
Lauthier,  Disclos,  Rigal,  Goupy,  Besnard,  A.  Cou- 
zinet,  Dupis  et  Arnaudin. 

M.  Grenie,  président,  ouvre  la  séance  et  remer- 
cie les  membres  d’être  venus  aussi  nombreux  as- 
sister à cette  assemblée. 

M.  Goupy  donne  lecture  du  rapport  moral  qui 
précise  les  avantages  obtenus  grâce  au  travail  in- 
cessant des  syndicats  groupés  autour  de  la  Fédéra- 
tion. Ce  rapport  moral  fait  état  également  des 
revendications  de  l’exploitation  qui  devront  être 
poursuivies  inlassablement,  afin  d’obtenir  plus  de 
liberté  au  sein  de  notre  profession.  Ce  rapport 
moral  est  approuvé  à l’unanimité. 

M.  Besnard,  trésorier  général,  présente  le  bilan 
arrêté  à fin  septembre.  C’est  dans  des  termes 
clairs  et  précis  que  le  trésorier  donne  les  détails 
de  ce  bilan  qui  est  également  approuvé  à l’una- 
nimité. Pour  le  bilan  de  fin  d'année,  il  est  fait 
appel  à deux  commissaires  aux  comptes  qui  sont 
désignés  par  l’Assemblée  : MM.  Dereix  et  Ch. 
Magot. 

Aide  à l’industrie  cinématographique.  — M.  Goupy 
donne  quelques  explications  sur  l’application  de 
la  loi  d’aide  temporaire  à l’industrie  cinématogra- 
phique. Il  fait  savoir  que  les  différentes  branches 
de  notre  industrie  sont  d’accord  pour  demander  le 
règlement  des  devis  à 100  % et  qu’elles  ont  déjà 
obtenu  l’assurance  que  cette  solution  serait  bientôt 
chose  acquise  (Nos  lecteurs  savent  déjà  la  suite 
donnée  à cette  affaire  par  le  gouvernement  et 
qui  laisse  espérer  la  mise  en  application  du  100  %). 
D’autre  part,  M.  Goupy  fait  savoir  qu’il  est  possible 
d’obtenir  des  avances  sur  travaux  représentant 
un  tiers  de  ceux-ci  ou  des  avances  plus  impor- 
tantes qui  sont  accordées  avec  nantissement. 

M.  Lauthier  précise  qu’en  ce  qui  concerne  le 
substandard,  la  taxe  additionnelle  n’est  pas  due 
dans  le  cas  où  la  salle  ne  donne  qu’une  séance 
par  semaine.  Au  contraire,  elle  est  due  par  les 
exploitants  dans  les  deux  cas  suivants  : 1°  Par 
l’exploitant  qui  donne  plus  d'une  séance  par  se- 
maine, dans  la  même  salle  ; 2°  Dans  le  cas  où  deux 
exploitants  différents  donnent  chacun  une  séance, 
dans  la  même  salle. 

Petite  Exploitation,  — M.  Lauthier  fait  part  des 
avantages  qui  sont  accordés  désormais  aux  petits 
exploitants.  Une  commission  mixte  distributeurs- 
exploitants  s’est  réunie  en  vue  de  faire  un  pre- 
mier classement  de  ces  exploitants.  Ces  derniers 
ont  reçu  l’avis  de  leur  syndicat  leur  précisant  qu’ils 
étaient  classés  « Petite  Exploitation  » et  qu’ils 
pouvaient,  dès  à présent,  sans  attendre  les  cartes 
du  C.N.C.,  réviser  leurs  contrats,  d’accord  avec  les 
distributeurs  et  traiter  les  films  aux  conditions 
« Petite  Exploitation  ». 

Il  est  rappelé  que  pour  être  admis  dans  la  clas- 
sification « Petite  Exploitation  » il  faut  remplir 
les  deux  conditions  suivantes  : moins  de  1.100  en- 
trées par  semaine,  moins  de  deux  millions  de  re- 
cettes brutes  par  an.  La  Confédération  s’est  d’ail- 
leurs engagée  à revoir  ces  conditions,  dès  le  début 
de  1951. 

Salaires.  — M.  Grenie  fait  état  des  discussions 
qui  ont  eu  lieu  à Paris  en  ce  qui  concerne  le  nou- 
veau barème  des  salaires.  Il  indique  que  pour  les 
petits  exploitants  qui  supportent  des  charges  de 
salaires  très  élevées,  il  y a lieu  de  trouver  un 
terrain  d'entente  pour  payer  le  personnel  en  se  ser- 
vant du  salaire  horaire.  M.  Grenie  fait  savoir  qu’il 
part  le  soir  même  peur  Paris  où  il  doit  assister 
à la  réunion  de  la  Fédération  au  cours  de  laquelle 
il  interviendra  pour  invoquer  la  nécessité  du  sa- 
laire horaire.  M.  Rigal,  secrétaire  général,  donne 
lecture  d’une  lettre  qu’il  a reçue  du  Syndicat  du 
Personnel  dans  laquelle  de  nouvelles  revendica- 
tions sont  formulées. 

Retraite  vieillesse.  — Le  Bureau  avait  demandé 
à la  Confédération  patronale  girondine  de  bien 
vouloir  mandater  un  de  ses  représentants  spécia- 
liste de  la  question  pour  donner  des  explications 
aux  adhérents.  Ce  délégué  s’applique  à donner  les 


détails  sur  la  loi  concernant  la  retraite  vieillesse. 
Il  donne  des  indications  sur  la  marche  à suivre 
pour  adhérer  aux  caisses  ainsi  que  sur  les  diffé- 
rents avantages  consentis  aux  diverses  classes.  Il 
■emet  au  Bureau  des  imprimés  donnant  toutes  ex- 
plications. ainsi  que  des  bulletins  d’immatriculation. 

Commission  de  Sécurité.  — Le  délégué  pour  la 
Gironde,  M.  Disclos,  demande  à ce  que  les  délégués 
du  Syndicat  auprès  des  Commissions  départemen- 
tales de  sécurité  s’efforcent  d’assister  à toutes  les 
visites,  non  seulemert  en  ce  qui  concerne  les  salles 
de  cinéma,  mais  à tous  les  établissements  publics. 
Ces  visites  sont  très  utiles  aux  délégués  pour  éta- 
blir les  comparaisons  et  éviter  aux  adhérents  des 
décisions  trop  arbitraires.  M.  Disclos  fait  savoir 
que  des  lettres  ont  été  adressées  à tous  les  préfets 
des  départements  de  la  région  pour  leur  demander 
de  bien  vouloir  accorder  la  plus  grande  indulgence 
pour  les  cabines  en  tenant  compte  de  l’emploi 
prochain  du  film  « non  flam  ». 

M.  Besnard  demande  à l’Assemblée  d'adresser 
des  félicitations  à M.  Disclos  qui,  grâce  à ses  con- 
naissances techniques  et  à son  dévouement,  évite 
les  plus  gros  inconvénients  aux  directeurs  du  Sud- 
Ouest. 

Publicité  par  haut-parleur.  — M.  Paul  Cayos  de- 
mande que  le  Syndicat  intervienne  auprès  de  la 
Fédération  pour  obtenir  l'autorisation  de  faire  de 
la  publicité  par  haut-parleur. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Grenie  fait  savoir 
à i'Assemblée  qu’un  journal  mensuel  est  actuelle- 
ment à l’étude  et  que  le  premier  numéro  sortira 
au  début  de  1951. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 
à 17  heures.  — G.  C. 


" L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE" 
à NICE 

A l’occasion  de  la  sortie  en  triple  exclusivité 
sur  Nice  du  film  L’Homme  de  la  Jamaïque,  un 
très  gros  effort  de  lancement  a été  fait.  En 
plus  de  la  publicité  proprement  dite,  Robert 
Gaillard,  l’auteur  du  roman  dont  fut  adapté  le 
film,  a signé  ses  œuvres  dans  une  grande  librai- 
rie du  centre  de  la  ville.  Puis  un  cocktail  a 
réuni  des  personnalités  officielles,  du  monde 
littéraire  et  artistique,  ainsi  que  les  journalistes 
locaux  et  les  représentants  de  la  presse  pari- 
sienne et  étrangère.  Robert  Gaillard,  puis 
M.  d’Alessandro,  directeur  de  l’agence  de  Mar- 
seille de  l’A.G.D.C.,  parlèrent  longuement  du 
film  et  de  ses  interprètes.  En  soirée,  une  séance 
de  gala  eut  lieu  en  présence  de  M.  le  Préfet 
des  Alpes-Maritimes,  du  Maire  de  Nice  et  ainsi 
que  de  nombreuses  personnalités.  — P. -A.  B. 


Une  scène  dramatique  de  L’OBSEDE  (Obsession), 
le  film  anglais  que  distribue  Victory-Films.  où  l’on 
reconnaît  Robert  Newton,  Phil  Brown  et  Sally  Gray. 

(Cliché  Victory-Fog.) 
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Première  mondiale  au  “ Marignan  ” 
du  dernier  £ilm  de  René  Clément 

“LE  CHATEAU  DE  VERRE” 


Le  dernier  film  de  René  Clément,  LE  CHATEAU  DE  VERRE,  tiré  d'un  roman 
de  Vicky  Baum,  a obtenu,  lors  de  sa  première  présentation  mondiale  de  gala 
au  « Marignan  »,  un  vif  succès.  Le  Tout-Paris  s’était  rendu  à cette  présentation. 
Au  cours  de  la  soirée,  on  put  voir  réunis  le  metteur  en  scène  René  Clément, 
ses  deux  interprètes  principaux,  Michèle  Morgan  et  Jean  Marais,  et  Henri  Vidal. 

(Cliché  Pathé.) 


MACHINE  AUTOMATIQUE  BROCKLISS-PREMIER 

pour  le  nettoyage  rapide  des  films  16  et  35  m/m 


BROCKLISS- SIMPLEX,  6,  rue  Guillaume-Tell,  PARIS 
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NOUS...  LES  HOMMES  (G.) 

(Yes  Sir,  that’s  my  Baby). 
Comédie  musicale  (78  min.) 
Technicolor 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal, 
1949. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Scén.  et  roman  de  Oscar 
Brodney. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassbert. 
Musique  : Walter  Scharf. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  J.  F. 
de  Cuir. 

Décors  : R.  A.  Gaussman,  R.  Fields. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : L.  I.  Ca- 
rey,  G.  E.  Anderson. 

Interprètes  : Donald  O'Connor,  Char- 
les Coburn,  Gloria  de  Haven,  Jo- 
shua  Shelley,  B.  Brown,  J.  Davis, 
J.  Brown,  M.  Dugan,  H.  Fieber- 
ling,  P.  Alphin,  J.  Fulton. 
Premières  représentations  (Nice)  : 22 
février  1950,  « Edouard-VII  » ; (Pa- 
ris) : 21  décembre  1950,  « Monte- 
Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  nous 
fait  faire  connaissance  avec  un  nou- 
veau fantaisiste  américain,  Donald 
O’Connor,  qui  possède  une  personna- 
lité bien  à lui.  Enlevée  avec  brio, 
cette  comédie  dynamique  et  musicale, 
plaît  à un  public  jeune  et  sportif, 
ainsi  qu’aux  amateurs  de  musique 
syncopée. 

SCENARIO. — William  Waldo  Win- 
field  (Donald  O’Connor)  et  sa  fem- 
me, Sarah  Jane  (Gloria  de  Haven), 
poursuivent  leurs  études  à l’Univer- 
sité de  Granger,  réservée  aux  dé- 
mobilisés. William,  comme  ses  ca- 
marades, doit  garder  son  enfant, 
Boopkins,  pendant  que  Sarah  Jane, 
comme  les  autres  jeunes  épouses, 
suivent  les  cours.  Un  professeur, 
Cynthia  Boland  (Barbara  Brown), 
convainct  les  jeunes  femmes  d’in- 
terdire le  football  à leurs  maris. 
Aidés  par  le  professeur  Jason  Har- 
ley  (Charles  Coburn),  ceux-ci  par- 
viennent à avoir  gain  de  cause,  en- 
lèvent le  championnat  et  réconci- 
lient Cynthia  et  Jason. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  George  Sherman,  agréable  et  fa- 
cile, possède  un  style  rapide.  La  cou- 
leur est  bonne.  Excellentes  prises  de 
vues  d’un  match  de  football.  Chan- 
sons et  danses  sont  bien  enregistrées. 

INTERPRETATION.  — Donald 
O’Connor,  sympathique,  a un  jeu 
mêlant  humour  et  fantaisie.  Ce  jeune 
artiste,  plein  d’entrain,  est  bon  chan- 
teur et  danseur.  Gloria  de  Haven, 
charmante,  chante  agréablement. 
Charles  Coburn  conserve  son  habi- 
tuelle bonhomie.  Le  petit  Boopkins 
est  fort  amusant.  — P. -A.  B. 


HAREM  NAZI  (A.) 

(Accidenti  alla  Guerra) 

Film  comique  (83  min.) 

(V.O.) 

U.P.F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Vulcania  Films,  de  Rome. 
Réal.  : Singnelli. 

Interprètes  : Nino  Taranto,  Luisa 
Rossi,  Nyta  Dover,  Guillio  Donnini. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1950,  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  « pin- 
up  s » servant  de  cadre  à une  satire 
du  régime  nazi,  vu  par  les  Italiens. 
Des  danses,  des  gags  dont  quelques- 
uns  classiques. 

SCENARIO.  — Un  chansonnier 
italien,  compromis  par  un  camarade 
résistant,  vole  l’uniforme  et  les  pa- 
piers d’un  chef  nazi,  sélectionné 
comme  « reproducteur  racial  » dans 
un  institut  eugénique.  Le  chanson- 
nier est  obligé  de  s’y  rendre.  Après 
des  mésaventures  avec  les  pin-ups 
allemandes,  il  rejoint  un  groupe  de 
résistants  dans  un  château  médié- 
val. Nouvelle  série  d’aventures, 
qu’interrompt  l’armistice. 

REALISATION.  — Le  film  manque 
de  moyens  et  la  technique  est  rudi- 
mentaire. Les  gags  font  rire,  mais 
ne  sont  pas  assez  nombreux.  Les 
danses  sont  « lourdes  »,  sans  doute 
par  moquerie.  Les  confrontations  de 
l’esprit  latin  et  du  sérieux  germani- 
que sont  souvent  amusantes. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
sont  inconnus  en  France,  mais  sont 
drôles.  Nino  Taranto,  Guillio  Donnini, 
sont  excellents,  ainsi  que  Luisa  Rossi 
et  Nyta  Dover.  — J.  L. 


ECRAN  PERLE 
EXTRA-LUMINEUX 

BROCKLISS-  SIMPLEX 


MICHELINE  PRESLE 

DANS 

LA  TAVERNE 


NEW- ORLÉANS 


MISE  EN  SCÈNE  DE 


WILLIAM  MARSHALL 

Une  Production  ROBERT  DORFMANN  et  SILVER  FILMS 
Producteur  Associé  WILLIAM  MARSHALL 


Notre  excellent  confrère  « La  Tech- 
nique Cinématographique  »,  vient 
d’éditer  un  nouvel  ouvrage  sur  la  ca- 
bine de  cinéma,  intitulé  « Le  Parfait 
Projectionniste  »,  par  G.  Fournet. 

Cet  ouvrage  est  composé  de  cent 
questions,  dont  les  réponses  détail- 
lées et  documentées  permettront  à qui 
les  étudiera  soigneusement  de  devenir 
un  très  bon  projectionniste. 

Voici  d'ailleurs  les  titres  des  diffé- 
rents chapitres  de  ce  livre  : Défini- 
tion et  historique,  le  Film,  le  Pro- 
jecteur, la  Lanterne,  la  Reproduction 
sonore,  les  Haut-Parleurs,  les  Blocs 
d' Alimentation,  la  Reproduction  des 
enregistrements  photographiques!  l’En- 
registrement sonore,  les  Prescriptions 
de  sécurité. 

Ce  volume,  qui  comporte  160  pages 
et  est  illustré  de  46  figures,  est  en 
vente  à La  Technique  Cinématogra- 
phique, 122,  avenue  de  Wagram  (17e). 
Relié  : 480  francs  (franco  550  fr.). 


Type  portable  Tubulaire 
Extra-léger 

Coefficient  3 fois 
supérieur  à celui 
d'un  écran  normal 


Revendeurs  etGrossistes  demandés 

BROCKLISS  - SIMPLEX 

6,  rue  Guillaume-Tell,  PARIS  - GAI.  93-14 
295,  Cours  de  la  Somme  - BORDEAUX 
102,  la  Canebière  - MARSEILLE 
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LES  DIR 


Le  “ LUX  - LA  FAYETTE  ” devient 
CINEMA-MUSIC-HALL 


Depuis  le  13  décembre  dernier,  le  Lux-La- 
fayette,  cette  belle  salle  de  cinq  cents  places, 
située  au  209,  rue  Lafayette,  s’est  transformée 
en  cinéma-music-hall.  En  effet,  au  programme 
habituel  de  cinéma,  M.  Chaput,  directeur,  a 
adjoint  trois  quarts  d’heure  de  spectacle  sur 
scène. 

Cette  nouvelle  méthode  d’exploitation,  qui 
semble  faire  des  adeptes  de  plus  en  plus  nom- 
breux dans  les  salles  parisiennes,  mérite  qu’on 
s’y  arrête.  Le  premier  problème  est  constitué 
par  la  composition  du  programme  de  music- 
hall.  11  demande  au  directeur  un  surcroît  de 
travail  très  important  et  assez  particulier,  qu’il 
n’a  pas  toujours  le  loisir  ou  la  possibilité  d'ef- 
fectuer lui-même.  L’engagement  d’un  imprésa- 
rio provoque  un  accroissement  sérieux  des  frais 
qui  entame  fortement  le  bénéfice  provoqué  par 
l’augmentation  du  prix  des  places. 

Dans  le  cas  du  Lux-Lafayette,  M.  Chaput 
a adopté  un  moyen  terme  en  confiant  la  partie 
music-hall  à un  spécialiste,  M.  Jacques  Marais, 
qui  assure  cette  partie  avec  la  fraction  de  re- 
cettes représentant  l’augmentation  du  prix  des 
places  qui,  de  65  fr.  à 80  fr.,  ont  été  portées 

LE  FILM  DE  JEAN  COCTEAU 
"ORPHÉE" 
sort  dans  21  capitales 

Outre  sa  sortie  à Paris  au  Colisee,  le  29  sep- 
tembre dernier,  Orphée,  l’œuvre  déjà  célèbre 
de  Jean  Cocteau,  a été  ou  sera  présenté  dans 
vingt-et-une  capitales  étrangères.  Voici  d’ail- 
leurs la  liste  de  ces  villes  avec  le  nom  de  la 
salle  et  la  date.  Le  film  est  programmé  à : 

Alexandrie  (Fouad),  le  20  février  1951  ; Ams- 
terdam (Alhambra),  29  juin  1950;  Berlin  (Mar- 
mohaus),  13  octobre  1950;  Bruxelles  (Galeries), 
novembre  1950;  Buenos-Ayres  (Ambassador)  , 
mars  1951  ; Copenhague  (Palladium),  15  no- 
vembre 1950;  Genève  (Alhambra),  28  avril 
1950;  Helsinki  (Gloria),  janvier  1951;  Johan- 
nesburg (Empire),  20  décembre  1950;  Lima 
(Tacna),  14  juillet  1950;  Lisbonne  (Politeama), 
janvier  1951;  Londres  (Rialto),  25  mai  1950; 
Montevideo  (Ignazu),  20  septembre  1950;  Mon- 
tréal (Saint-Denis),  janvier  1951  ; Oslo  <Gi- 
mie),  février  1951  ; Rio  de  Janeiro  (Art  Palacio), 
20  mars  1951  ; Santiago  du  Chili  (Bandra), 
12  avril  1951  ; Tokio  (Kabucho),  8 février  1951  ; 
Vienne  (Kunstlerhaus),  janvier  1951  ; Mexico 
et  New  York  (en  instance  de  programmation). 


à 100  fr.  et  120  fr.  Le  bénéfice  de  l’effort  de 
M.  Chaput,  pour  amener  de  nouveaux  specta- 
teurs dans  sa  salle,  est  représenté  par  l’aug- 
mentation probable  du  nombre  des  places,  aug- 
mentation que  les  premières  semaines  de  cette 
innovation  semblent  laisser  prévoir. 

Il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que,  pour  inté- 
ressante qu’elle  soit,  l’adjonction  de  numéros  de 
music-hall  aux  spectacles  de  cinéma,  est  beau- 
coup freinée  par  les  taxes,  qui  ramènent  le  bé- 
néfice de  l’augmentation  moyenne  de  35  francs 
par  place  à moins  de  vingt  francs.  Et  sur  cette 
somme,  il  faut  payer  les  artistes  et  tous  les 
frais  que  peut  entraîner  l’organisation  du  spec- 
tacle de  scène.  D’une  manière  générale,  par 
exemple,  elle  ne  permet  guère  l’achat  de  décors 
qui  pourtant  mettraient  en  valeur  les  attrac- 
tions. 

En  conclusion,  si  elle  ne  produit  pas,  à cause 
de  ces  taxes  trop  lourdes,  des  résultats  miracu- 
leux, la  création  d’un  spectacle  annexe  sur 
scène,  s’il  convient  au  goût  du  public  de  cha- 
que salle  considérée,  peut  améliorer  le  ren- 
dement de  cette  salle,  et,  en  définitive,  amener 
des  spectateurs  plus  nombreux  au  cinéma. 


Un  tiers  de  films  Technicolor  en  plus 

aux  ETATS-UNIS 

Ne w York.  — Au  moment  où  l’avènement  de 
la  télévision  en  couleurs  constitue  une  concur- 
rence supplémentaire  pour  l’industrie  cinéma- 
tographique américaine,  il  est  intéressant  de 
signaler  le  développement  sans  cesse  croissant 
de  l’activité  de  Technicolor. 

Les  laboratoires  de  cette  compagnie,  travail- 
lant à plein  rendement  et  à vitesse  accrue, 
auront  sorti,  estime-t-on,  un  total  de  60  films  de 
long  métrage  en  1950  contre  45  en  1949,  soit 
une  augmentation  de  33  %. 

Quant  au  tirage  des  copies,  Technicolor  traite 
actuellement  plus  de  300.000  mètres  de  pellicule 
par  jour. 

A l’heure  actuelle,  la  demande  pour  la  pro- 
duction en  couleurs  se  fait  de  plus  en  plus  ac- 
crue aux  Etats-Unis.  Il  est  certain  que  le  nom- 
bre des  films  en  technicolor  tournés  en  1951 
sera  encore  plus  élevé  cette  année. 

On  rapproche  cette  tendance  de  la  résolution 
adoptée  lors  du  récent  Congrès  des  Theatre 
Owners  of  America  (T.O.A.),  où  les  exploitants 
américains,  réunis  à Houston,  ont  adopté  une 
résolution  invitant  les  producteurs  d'Hollywood 
à tourner  désormais  tous  leurs  films  en  couleurs. 


Une  vue  d'ensemble  de  i'«  Eden  ».  de  Sarreguemines. 


La  Télévision  a fait  baisser  de 
I 5 °/„  la  fréquentation  des  salles 
déclare  M.  Charles  Skouras 

New  York.  — M.  Charles  Skouras,  président 
de  l’un  des  plus  importants  circuits  de  salles 
des  Etats-Unis,  qui  compte  plus  de  500  cinémas, 
et  frère  du  Président  de  la  20th  Century  Fox, 
a déclaré,  au  cours  d’une  conférence  sur  la 
concurrence  du  Cinéma  et  de  la  Télévision, 
que  cette  dernière  avait  assez  sérieusement  af- 
fecté l’industrie  du  film  comme  en  témoignent 
les  recettes  dans  les  zones  desservies  par  des 
émetteurs  de  télévision. 

On  a relevé  dans  ces  districts  une  baisse  de 
fréquentation  des  cinémas  allant  de  10  à 15  % 
des  spectateur^.  Dans  les  régions  où  il  n’y  a 
pas  de  télévision,  la  baisse  n’a  été  que  de  2 
à 4 %. 

De  l’avis  de  M.  Charles  Skouras,  c’est  en  se 
servant  de  la  télévision,  aussi  bien  pour  la  pu- 
blicité que  par  la  transmission  de  spectacles 
spéciaux  télévisés  sur  les  écrans  des  cinémas, 
que  le  cinéma  pourra  lutter  efficacement  contre 
la  compétition  actuellement  déjà  dangereuse 
des  transmissions  « at  home  ».  — Joë  Williams. 


DÉFENDEZ  VOTRE 
MARQUE  COMME  LE 
BON  AVOCAT  DÉFEND 
SON  CLIENT... 


"LE  ROI  DES  CAMELOTS" 


CINÉ-FRANCE-FILM 
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PORTE  D'ORIENT” 


Une  des  belles  scènes  d'amour  de  PORTE  D'ORIENT  dont  les  principaux 
interprètes  sont  Yves  Vincent  et  Tilda  Thamar.  Ce  film  réalisé  par  Jacques 
Daroy  en  couleurs  naturelles,  procédé  Gévacolor,  est  une  suite  d'aventures 
sentimentales  et  dramatiques  qui  se  déroulent  dans  les  milieux  officiels 
(ceux  de  la  Douane)  et  louches  de  Marseille. 


VIE  DE  S S O C I É T É S 


PROGRAMMES  ce  PARIS 

SEMAINE  DU 

27  DECEMBRE  AU  2 JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


2°  SEMAINE 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres 
(Sirius),  Eldorado,  Lynx,  Olym- 
pia, Triomphe  (22-12-50). 

Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait 
dT’CEil  (Mondia  Films  Dist.), 
Comœdia,  Latin,  Napoléon  (20- 
12-50),  Caméo  (27-12-50). 

L’Homme  de  la  Jamaïque  (A. G. 
D.C.),  Cinémonde-Opéra,  Ermi- 
tage. Max-Linder,  Moulin-Rouge 
(22-12-50). 

2e  EXCLUSIVITE 

Souvenirs  perdus  (Cocinor),  Ciné- 
vox-Pigalle,  La  Royale  (22-12- 
50). 

3»  SEMAINE 

Le  Château  de  Verre  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (16-12-50). 

Le  Traqué  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (13-12-50). 

4e  SEMAINE 

Pigalle  - Saint  - Germain  - des-  Prés 
(Oorona),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (8-12-50), 

La  Nuit  s'achève  (Ciné-Sélection). 
Astor  (8-12-50). 

10»  SEMAINE 

Dieu  a besoin  des  Hommes  (Fox), 
Madeleine  (25-10-50). 


FILMS  ETRANGERS 


l™  SEMAINE 

LES  DEPRAVES  (Artistes  Asso- 
ciés), Raimu  (29-12-50). 

MA  BRUTE  CHERIE  (Fox),  Lord- 
Byron  (27-12-50). 

LES  FORBANS  DE  LA  NUIT 

(Fox),  Alhambra,  Monte-Carlo, 
Ritz  (29-12-50). 

QUAND  LA  VILLE  DORT  (MG. 
M. ),  Broadway  (29-12-50). 

A L'OUEST,  RIEN  DE  NOUVEAU 
(Univeral)  (reprise),  Les  Re- 
flets (26-12-50). 

2e  EXCLUSIVITE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Rex  (29-12-50). 

2e  SEMAINE 

Ultimatum  (Filmsonor),  Marbeui 
(22-12-50). 

Panique  dans  la  Rue  (Fox), 
Normandie  (22-12-50). 

Harem  Nazi  (U.P.F.),  Midi-Minuit- 
Poisscnnière  (22-12-50). 

Visage  Pâle  (Paramount),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  Roche- 
chouart,  Paramount,  Select-Pa- 
thé  (22-12-50). 

Si  ma  Moitié  savait  ça  (Fox), 
Paris  (22-12-50). 

Cendrillon  (RKO),  Colisée,  Ber- 
litz. Gaumont-Palace  (22-12-50). 

Chansons  interdites  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (20-12-50). 

La  Fille  des  Boucaniers  (Univer- 
sal), Cigale.  Concordia,  Parisia- 
na,  Radio-Ciné-Opéra  (22-12-50). 

3»  SEMAINE 

Femmes  sans  Nom  (Filmsonor), 
Avenue,  Français  (15-12-50). 

4»  SEMAINE 

La  Belle  de  Paris  (Fox),  Les  Ima- 
ges (8-12-50). 

Le  Troisième  Coup  (Procinex), 
Lafayette,  Caumartin  (8-12-50). 

5-  SEMAINE 

Les  Cosaques  du  Kouban  (Como 
FHtns),  Studio-Montmartre  (29- 
11-50). 

6‘  SEMAINE 

Nous  voulons  un  Enfant  (S. R. O.), 
Studio  de  l’Etoile  (24-11-50). 

14'  SEMAINE 

Les  Lumières  de  la  Ville  (Artistes 
Associés),  Royal  - Haussmann  - 

Méliès  (30-9-50),  Royal-Hauss- 
mann-Club  (22-12-50). 

33-  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Expansion  Cinématographique  Codexi, 
S.A.R.L.,  1 boul.  Longchamp,  Mar- 
seille (B.-du-R.)  : M.  Ch.  Raulin, 

gér.  en  rempl.  de  M.  Triollet,  dé- 
miss. (13-12-50). 

Films  J. -P.  Forestier,  10,  boul.  Sainte- 
Marguerite,  Marseille  (B.-du-R.)  : 

Formation  (14-12-50). 

Bretagne  Films.  S.A.R.L.,  13,  rue  Co- 
pernic, Nantes  (Loire-Inf.)  : M. 
Fonmarty,  seul  gér.  (15-12-50). 

Films  Marceau,  S. A.,  7.  rue  de  Pres- 
bourg,  Paris  : M.  Edmond  Tenoudji, 
prés.-dir.  gén.  en  rempl.  de  M. 
Charles  Delac,  démiss.  (9-12-50). 

Parthéna,  S.AR.L.,  93,  rue  Ampère, 
Paris  : Dissolution.  S.A.R.L.,  Diffu- 
sex,  liquidateur  (9-12-50). 

Alga  Cinéma,  11,  rue  de  Vienne,  Pa- 
ris : Capital  porté  à 1.000.000  de  fr. 
(29-11-50). 

Production  des  Trois  Archers,  SA. 

R.L.,  79,  aven,  des  Champs-Elysées, 
Paris  : Formation.  150.000  (5-12-50). 

Superia  Films,  S.A.R.L,  1,  rue  Henri- 
Duchêne,  Paris:  Formation.  1.000.000 
(7-12-50). 

Raduis  (Sté  des  Ets),  S.A.R.L.  : Trans- 
fert du  siège  du  130,  boul.  Lang- 
champ,  au  152,  rue  Consolât,  Mar- 
seille (B.-du-R.).  600.000  (29-11-50). 

S.E.L.B.  Films.  S.A.R.L.,  32,  rue  Tho- 
massin,  Lyon  (Rhône)  : Cap.  porté 
à 1.540.000  (4-12-50). 

Sté  Nouvelle  de  Cinématographie,  5, 
rue  Lincoln,  Paris  (8e)  : Cap.  porté 
à 2.000.000  (5-12-50). 

Productions  Cither,  S.A.R.L,  8,  rue 
Furtado-Heine,  Paris  (14e)  : For- 

mation 750.000  (6-12-50). 

Rhône-Méditerranée  Films,  S.A.R.L., 
48,  boul.  Saint-Saëns,  Alger  : For- 
mation. 10.000.000  (20-11-50). 


Origine  et  chronique 
à u BI.ÆBI.ABI.Æ 

Eve.  — Ah  ! vraiment,  je  ns 
sais  si  je  dois  écouter  vos  conseils, 
mon  mari  m’a  si  souvent  répété 
que  vous  étiez  un  blablateur. 

Le  Serpent.  — Mais  non,  je  suis 
simplement  chipé  pour  votre 
pomme,  si  j’ose  dire... 

« Le  Roi  du  Blablabla  » vous  le 
verrez  bientôt,  c’est  Roger  Nicolas 
et  le  serpent  n’était  qu’un  gamin. 


EXPLOITATION 

Dam  Plante  et  Cie,  S.A.R.L.,  : Nou- 
velle dénomination  Capitol  de  Saint- 
Maurice.  1 bis,  rue  des  Epinettes, 
Saint-Maurice  (Seine)  : Cap.  porté 
à 1.472.000  (13-12-50). 

Sté  d'Exploitation  Cinématographique, 
S.A.R.L.,  20,  boul.  Meusnier-de- 

Querlon,  Nantes  (Loire-Inf.)  : Dis- 
solution. MM.  Poisson  et  Robert, 
gér.  liquidât.  (13-12-50). 

Cinémas  Jojot,  S.A.R.L.,  3,  rue  Da- 
moiselet,  Noisy-le-Sec  (Seine)  : 
Cap.  porté  à 2.000.000  (14-12-50). 

Exploitation  Cinématographique  Pro- 
vinciale, S. A.,  41,  boul.  Longchamp, 
Marseille  (B.-du-R.)  : M.  Perci- 

valle,  admin.  en  rempl.  de  M.  Guy- 
Maïa,  démiss.  (14-12-50). 

Cinéma  Vog,  S.A.R.L.,  4,  avenue  A.- 
Briand,  Fontaine  (Isère)  : Mme  Vi- 
gliano,  gér.  en  rempl.  de  M.  Fla- 
mand, démiss.  (13-12-50). 

Monaco  et  de  Francesco  et  Cie.  Sté 
en  nom  collectif,  nouvelle  dénomi- 
nation : De  Francesco  et  Cie,  av. 
Etienne  - Guillemin,  Thiers  (Puy- 
de-Dôme)  (13-12-50). 

Nadct  et  Daude,  Sté  en  nom  collec- 
tif, pl.  Ledru-Rollin,  Péernas  (Hé- 
rault) : Formation.  1.500.000  (12- 

12-50). 

Studio  33  Impératrice,  S.A.R.L.,  33, 
rue  de  l’Impératrice,  Berck-Plage 
(P.-de-C.)  : Formation.  100.000  (10- 
12-50). 

Sté  d’Exploitations  Artistiques,  S. A., 
59,  rue  La  Condamine  (17e)  : M. 

Paul  Valentin,  prés.-dir.  gén.  en 
rempl.  de  M.  Jacques  Oulmann,  dé- 
miss. (10-12-50). 

Cinéma  Apollo,  S.A.R.L.,  26.  avenue 
Jules-Guesde,  Montluçon  (Allier)  : 
M.  Laronde,  seul  gér.  (10-12-50). 

Pantin  Palace,  S.A.R.L.,  5,  quai  de 
l’Ourcq,  Pantin  (Seine).  : M.  La- 
marque,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Castaing,  démiss.  (9-12-50). 

Dominique  Cinéma,  S. A.,  99,  rue 

Saint-Dominique,  Paris  : Cap.  porté 
à 506.000  (9-12-50). 

Cinéma  Le  Paris,  S.A.R.L.,  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées)  : Cap  porté  à 
4.090.000  (9-12-50). 

Cinéma  Familial,  S.A.R.L.,  54,  rue  Bo- 
billot,  Paris  (13e)  : M.  R.  Jonvelle, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Petiet,  démiss. 
(6-12-50). 


TÉEÉVISiOW 

SEMAINE 

DU  24  AU  30  DECEMBRE  1950 
Sur  441  lignes 

Lundi  25,  — 21  h.  15  : La  Fille  de 
la  Jungle  (10e  épisode):  21  h.  30  : 
Katia. 

Mardi  26.  — 1 ?.  h.  45  : La  Fille  de 
la  Jungle  (10e  épisode);  21  h.  30  : 
Porte  d'Orient. 

Mercredi  27.  — 21  h.  15  : La  Fille 
de  la  Jungle  (11e  épisode  : 
21  h.  30  : Bim. 

Jeudi  28.  — 12  h.  45  : La  Fille  de 
la  Jungle  (11e  épisode);  21  h.  15  : 
La  Fusée  de  8 h.  47  (court  mé- 
trage) ; 21  h.  27  : Les  Rois  de  la 
Nuit  au  « Cinéma  d’Essai  » : 

Pavlov. 

Vendredi  29.  — 12  h.  45  : La  Fusée 
de  8 h.  47  (court  métrage)  ; 
21  h.  15  : La  Fille  de  la  Jungle 
( 12'  épisode). 

Samedi  30.  — 12  h.  45  : La  Fille 
de  la  Jungle  (12e  épisode)  ; 
21  h.  20  : Service  secret. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  24.  — 20  h.  45  : Katia. 
Lundi  25.  — 21  h.  15  : L’Assassi- 
nat du  Père  Noël. 

Mardi  26.  — 20  h.  45  : La  Fille 
de  la  Jungle  (11e  épisode);  21  h.  : 
Pour  le  Droit  et  l’Honneur. 
Mercredi  27.  — 20  h.  45  : Che- 
mins sans  Loi. 

Jeudi  28.  — 20  h.  45  : La  Fille  de 
la  Jungle  (12e  épisode). 
Vendredi  29.  — 20  h.  45  : Pavlov. 
Samedi  30.  — 20  h.  45  : La  Fille 
de  la  Jungle  (13e  épisode)  ; 
21  h.  : Bim. 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  PLAN  COMPTABLE  OFFICIEL 

Dictionnaire  et  usages  des  comptes 
(Edition  1951) 

Ce  plan  comptable  présenté  d’une 
façon  pratique  sera  un  instrument  de 
travail  journalier  pour  les  comptables. 

Les  différentes  opérations  possibles 
y sont  classées  par  ordre  alphabéti- 
que avec  rappel  correspondant  du 
texte  du  plan  comptable.  Aussi  peut- 
on  répondre  rapidement  à la  ques- 
tion : « Dans  quel  compte  classer 
telle  opération?  » (Franco  350  fr.). 
LES  REPRESENTANTS 
DE  COMMERCE 

Monographie  de  8 p.  très  pratique 
donnant  toutes  les  solutions  actuel- 
lement applicables  aux  V.R.P.  : sa- 
lariés, mandataires,  rémunération,  lois 
sociales,  régime  fiscal  (Franco  30  fr.). 
30  fr.). 

L’AIDE  A LA  CONSTRUCTION 

de  nouveaux  logements 
Monographie  de  8 p.  résumant 
l'ensemble  des  mesures  actuellement 
utilisables  par  les  intéressés  : primes, 
prêts,  avantages  fiscaux,  régimes  spé- 
ciaux à certaines  sociétés  (Franco 
30  fr.). 

Editions  de  la  Revue  Fiduciaire, 
51,  Chaussée-d’Antin,  Paris  (9e). 

“ ORPHÉE  ” de  Jean  Cocteau 

•J»  Le  texte  de  l’œuvre  étonnante  de 
Jean  Cocteau,  Orphée,  vient  de  paraî- 
tre aux  Editions  La  Parade,  15,  rue 
Las-Cases,  Paris,  Cet  ouvrage,  qui  est 
vendu  300  fr.,  est  illustré  de  photos 
du  film,  dues  à l’excellent  photogra- 
phe Roger  Corbeau 

♦ 

DIVERS 

Organisation  Cinématograph.  d’Oul- 
lins,  19,  rue  de  Chasse,  à Oullens 
(Rhône)  : Cap.  porté  à 5.790.000 
(5-12-50). 

Sté  d’Améüoration  de  l'Industrie  Ci- 
nématographique S.O.A.I.C.,  S. A. 
R.L.,  78,  Champs-Elysées  (8e)  : M. 

Lucien  Lecoq,  gér.  en  rempl.  de 
MM.  Ch.  Botreau-Bonneterre  et 
Guérin,  démiss. 

VENTES  DE  FONDS 
Cinéma,  Crépieux  (Rhône)  : Résilia- 
tion de  la  gérance  consentie  par 
M.  Gérente  à M.  Cognard  (8-12-50). 
Crétinier-Palace,  Wattrelos  (Nord)  : 
Vend.  ; M.  Wulffaërt  ; acq.  : Mlle 
Houte  (2-12-50). 


(Iiimmiimimiiiminm  LA  CINEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  cmTimmiiïrrTTYTyrrrïTïïT! 


“BOITE  DE  NUIT” 


Alfred  Rode,  producteur,  auteur,  réalisateur  et  principal  interprète  du  film 
BOITE  DE  NUIT  (dont  Claudine  Dupuis  est  la  vedette  féminine),  entouré  de 
ses  collaborateurs  de  création  et  d'exécution  de  la  partie  musicale.  Au  premier 
rang  : Alfred  Rode  et  le  chef-opérateur  du  son  J.  de  Bretagne.  Deuxième  rang, 
de  gauche  à droite  : Le  célèbre  accordéoniste  Emile  Carrara,  Roger  Luchesi, 
sa  femme  . la  chanteuse  Annie  Rouvre  et  leur  partenaire  (Trio  Do-Ré-Mi). 
Troisième  rang  : Rolf  Marbot,  l'éditeur  bien  connu  ; André  Tabet,  auteur  des 
lyrics  et  de  la  chanson  « La  Vie  continue  » qui  sera  créée  dans  le  film  ; 
Jean  Davis,  de  Davis-Films  ; André-Léo  Mellier,  administrateur  musical.  Au 
dernier  rang  : Eddie  Warner  et  deux  des  meilleurs  éléments  de  son  Ensemble 
Tropical  : le  chanteur  Ben  et  Martin  Sterman.  batterie  de  l'Orchestre.  Avec 
de  tels  concours,  BOITE  DE  NUIT  sera  certainement  le  plus  grand  film 
musical  de  1951.  Directeur  de  production  : Robert  Florat. 


FOX  MARSEILLE 


NAISSANCE 

*!•  Nous  apprenons  la  naissance  du 
petit  Riccardo  Marvasi,  fils  de  M.  Mar- 
vasi,  représentant  en  France  de  la 
Société  Scaléra-Film. 

DISTINCTION 

•S»  Nous  apprenons  que  M.  D.-B.  Tsa- 
rapoulos,  directeur  du  « Cirque  Mu- 
nicipal » de  Troyes,  vient  d'être  pro- 
mu Officier  d'Académie  par  arrêté 
ministériel  en  date  du  4 décembre  1950. 

DEUIBv 

»Z*  Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Pierre  Lestringuez.  homme  de  lettres, 
officier  de  la  Légion  d'Honneur,  mé- 
daillé militaire,  croix  de  guerre  1914- 
1918  (six  citations),  Military  Cross, 
décédé  en  son  domicile,  le  18  courant, 
à l'âge  de  soixante  et  un  ans. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  dans  l’in- 
timité le  21  courant,  en  l’église  de  la 
Madeleine. 

Rappelons  qu’au  temps  du  cinéma 
muet,  M.  Pierre  Lestringuez  fit  long- 
temps équipe  avec  Jean  Renoir. 
Comme  auteur  ou  adaptateur  et  dia- 
loguiste, il  collabora  avec  lui  à neuf 
films,  dont  La  Fille  de  l'Eau  et  Nana. 
Par  la  suite,  il  fut  journaliste,  au- 
teur dramatique  et  son  Tricolore, 
mis  en  scène  par  Louis  Jouvet,  fut 
représenté  à la  Comédie-Française  en 
19,19. 

M.  Lestringuez  restera  aussi  comme 
l'un  des  premiers  collaborateurs  du 
général  Estienne  ; il  participa  à l’éla- 
boration de  la  tactique  du  char  de 
combat.  ^ 

COCINOR 

•fr  Le  Phoque  et  l’Aurore  boréale,  la 
nouvelle  marque  de  Cocinor  (Comp- 
toir Cinématographique  du  Nord),  27. 
rue  Dumont-d’Urville,  à Paris,  et  165, 
boulevard  de  la  Liberté,  à Lille,  pa- 
rue en  première  couverture  de  « La 
Cinématographie  Française  »,  du  23 
septembre,  et  paraissant  régulière- 
ment dans  notre  armorial,  est  une 
réation  de  Kaplanas. 

*- 

“HOMMES  VOUANTS” 

4»  M.  de  Juchereau  de  Saint-Denys, 
auteur  de  La  Mort  frappe  à minuit  et 
du  Portrait  de  l'Aïeul  (Théâtre  des 
Nouveautés,  à Montréal,  Canada),  va 
réaliser,  courant  de  l’été  1951,  un 
grand  documentaire  (par  procédé 
Technicolor),  sur  l’aviation  Hom- 
mes volants,  Machines  volantes,  qui 
sera  placé  vraisemblablement  sous  le 
haut  patronage  de  l’Air. 

On  se  rappelle  que  M.  de  Saint-De- 
nys sauva  les  copies  du  film  tchèque  : 
La  Chute  du  Tyran,  interdit  par  Hitler. 


Bing  CROSBY  et  Ray  MILLAND 
à la  Radio-Diffusion  Française 

•fr  La  Radiodiffusion  Française  pré- 
pare actuellement  son  programme  du 
Jour  de  l’An.  A cette  occasion,  elle 
a demandé  à quelques  vedettes  de 
cinéma  américaines  de  participer  à 
cette  émission.  Et  son  choix  s’est  na- 
turellement porté  sur  deux  acteurs 
sous  contrat  avec  Paramount  : Bing 
Crosby  et  Ray  Milland. 

Ray  Milland  adressera  les  souhaits 
de  l'Amérique  aux  auditeurs  fran- 
çais dans  leur  propre  langue.  Quant 
à Bing  Crosby,  il  parlera  et  il  chan- 
tera bien  entendu  un  de  ses  grands 
succès  intitulé  : « Jingle  Bells  ». 

Cette  émission  qui  durera  une 
heure  sera  radiodiffusée  le  l"r  janvier 
sur  la  Chaîne  parisienne. 


Origine  et  chronique 
dn  BLABLABLA 

L’Ecclésiaste.  — Au  commence- 
ment était  le  Blablabla... 

Salomon.  — Vous  avez  raison, 
rien  de  nouveau  sous  le  soleil, 
comme  je  dis,  en  latin,  dans  les 
pages  roses  du  dictionnaire... 

Si,  il  y aura  du  nouveau  bien- 
tôt, lut  film  hilarant  : « Le  Roi  du 
Blablabla  »,  avec  Roger  Nicolas. 


Robert  DHÉRY  a terminé 
“ BERTRAND  CŒUR  DE  LION  ” 

•F  Commencé  en  août,  dans  les  mer- 
veilleux paysages  du  Béarn,  Bertrand 
Cœur  de  Lion  se  termine  aux  stu- 
dios Panthéon-Lhomond  et  on  com- 
mence à connaître  quelques  détails 
sur  cette  production  comique  et 
sentimentale. 

On  savait  déjà  que  l’auteur,  réali- 
sateur et  interprète  principal  n’était 
autre  que  Robert  Dhéry  (qui  par 
coquetterie  n’avait  pas  mis  son 
nom  aux  génériques  de  nombreux 
films  qui  ont  fait  rire  plusieurs  mil- 
lions de  spectateurs).  C’est  d’ailleurs 
le  « Branquignol  n"  1 »,  puisqu'il  est 
le  créateur  de  ce  spectacle  célèbre... 

On  sait  maintenant  qu’il  est  entouré 
par  une  troupe  qui  sera  une  véri- 
table pépinière  de  grandes  vedettes. 
Citons  la  ravissante  Colette  Brosset, 
la  troublante  Capucine,  une  révéla- 
tion sensationnelle  Jean  Richard, 
un  comique  nouveau  d’une  force  ir- 
résistible, le  musicien  Gérard  Calvi 
dans  un  rôle  de  composition  « teu- 
tonesque  »,  Robert  Destain,  qui  se 
révèle  un  ténor  à la  voix  forte  et 
métallique,  Roger  Saget,  une  énorme 
« terreur  » et  tant  d’autres  comédiens 
et  comédiennes,  dont  chaque  appari- 
tion sera  une  surprise. 

Après  avoir  tourné  les  scènes  du 
manoir,  Robert  Dhéry  aborde  les  scè- 
nes difficiles,  qui  consistent  à mani- 
puler une  figuration  spéciale  : des 
centaines  de  lapins  de  garenne. 

Puis  les  dernières  séquences  de 
Bertrand  Cœur  de  Lion,  où  I on  verra 
une  bagarre  absolument  terrifiante. 

On  ne  sait  pas  si  Bertrand  Cœur  de 
Lion  sera  le  film  le  plus  drôle  de 
1 année,  mais  il  sera  certainement  le 
plus  « inattendu  » ! 


4*  Harem  Nazi,  une  satyre  hilarante 
et  osée,  vient  de  débuter  au  « Ciné- 
ma Midi-Minuit  »,  en  V.O.,  sous-ti- 
trée, réalisant  la  recette  maximum 
pour  l'année  1950.  Ce  film  fera,  sous 
quelques  mois,  sa  sortie  en  version 
doublée. 


•i*  M.  Badano  vient  d’être  nommé 
directeur  de  l’agence  Fox  Films,  35, 
boulevard  Longchamp,  à Marseille. 

Sorties  FOX  à Paris 

•J»  Pour  les  fêtes,  la  20th  Century  Fox 
sort  cinq  films,  qui  se  partagent  huit 
des  plus  importantes  salles  d’exclusi- 
vité parisiennes. 

Ce  sont  : Les  Forbans  de  la  Nuit, 
au  « Monte-Carlo  » (V.O.),  « Alham- 
bra  »,  « Ritz  » et  « Midi-Minuit  (V.F.  ); 
Dieu  a besoin  des  Hommes,  au  « Ma- 
deleine » ; Panique  dans  la  Rue,  au 
« Normandie  » (V.O)  ; Si  ma  Moitié 
savait  ça,  au  « Paris  » (V.O.)  L’Equa- 
teur aux  cent  Visages,  au  « Lord- 
Byrcn  ». 


ESPAGNE 

4*  La  Cifesa  a présenté,  au  « Coli- 
séum  »,  de  Barcelone,  en  première 
vision,  une  superproduction  espagnole, 
de  Chapalo  Films,  qui  a pour  titre 
Don  Juan,  dont  les  principaux  inter- 
prètes sent  Antonio  Villar  et  Anna- 
bella.  Maria  Rosa  Salgado  et  Enrique 
Guitart  se  distinguent  parmi  les  au- 
tres artistes,  Ramon  Giner,  Santiago 
Rivero,  Mario  Barriatua,  Maruja  As- 
querino,  Mary  Lamar,  Manolo  Mo- 
ran,  Fernando  Fernandez  de  Cordoba 
et  Nicolas  Perchicot.  Don  Juan,  c’est 
un  beau  film  d’époque,  qui  a obtenu 
récemment  un  grand  succès  à Ma- 
drid, où  il  a été  projeté. 

•F  Depuis  le  27  novembre,  le  tandem 
« Capitol  »-«  Metropol  » projette, 
en  exclusivité,  le  grand  film,  Jack 
le  Ncir,  réalisé  à Majorque,  par  Ju- 
lien Duviv’er.  interprété  par  Georges 
Sanriers,  Patricia  Roc,  Agnès  Moore- 
head,  Herbert  Marshall.  José  Nieto, 
José  Maria  Lado,  José  Jaspe,  distri- 
bué par  Exclusivas  Floralva. 

Le  Secret  de  Mayerling,  c’est  le 
titre  de  la  production  que  présente 
la  CEA,  au  cinéma  « Cristina  »,  qui 
est  interprété  par  Jean  Marais  et 
Dominique  Blanchar. 

❖ La  Beauté  du  Diab’e,  production 
française,  de  René  Cair,  se  présente 
au  « Fantasio  »,  en  version  originale. 


“Le  Journal  d’un  Curéde  campagne" 
Prix  Louis  DelSuc  1950 

•i*  Le  film  de  Robert  Bresson,  Le  Jour- 
nal d'un  Curé  de  Campagne,  vient  de 
se  voir  attribuer  le  prix  Louis  Delluc 
1950,  vendredi  dernier,  après  de  vifs 
débats. 

Ce  prix,  fondé  en  1936,  est  attribué 
peur  la  neuvième  fois.  Rappelons  que 
les  lauréats  furent  Les  Bas-Fonds,  de 
Jean  Renoir  (1936),  Le  Puritain,  de 
Jeff  Musso  (1937),  Quai  des  Brumes, 

de  Marcel  Carné  (1938),  Espoir,  de 

Malraux  (1945),  La  Belle  et  la  Bête, 
de  Jean  Cocteau  (1946),  Paris  1900, 

de  Nicole  Védrès  (1947),  Les  Casse- 

Pieds,  de  Ncël-Ncël  et  Jean  Dréville 
(1948)  et  Rendez-vous  de  Juillet,  de 
Jacques  Becker  (1949). 


“APHRODITE” 

•î*  Michel  Ferry,  directeur  de  « Télé- 
Froductions  » et  producteur  du  pro- 
chain film  de  Marcel  Abouker,  Les 
Aventures  des  Mousquetaires,  vient 
d'acquérir  les  droits  cinématographi- 
ques mondiaux  du  célèbre  roman  de 
Pierre  Lcuys  : Aphrodite,  qui  va 
être  porté  à l’écran  par  ses  soins  au 
cours  de  l’été  1951.  Ce  film  dont  le 
metteur  en  scène  et  les  principaux 
interprètes  ne  sont  pas  encore  défini- 
tivement désignés,  promet  d’être 
l’une  des  plus  importantes  produc- 
tions françaises  de  l’année. 

* 

PRODUCTIONS  GAUMONT 

•î*  Parmi  les  films  que  doit  produire 
Gaumont-Productions,  figurent  les 
œuvres'  suivantes  : Grain  de  Sel,  scé- 
nario, réalisation  de  Noël-Noël,  qui 
en  sera  le  principal  interprète  ; Son 
Voile  qui  volait,  d’après  la  pièce  de 
Schnitzler,  avec  Suzy  Delair  ; Les  No- 
ces vénitiennes,  d’après  le  roman 
d’Abel  Hermant  ; Climats,  d’après 
André  Maurois  ; Napoléon  unique,  de 
Paul  Raynal,  avec  Pierre  Fresnay  et 
Yvonne  Printemps.  Il  est  également 
envisagé  deux  co-productions  franco- 
italiennes  : La  Reine  Margot,  d’après 
Alexandre  Dumas,  et  Europe  1951, 
scénario  et  réalisation  de  Roberto 
Rossellini,  avec  Ingrid  Bergman  et 
Pierre  Fresnay,  si  celui-ci,  devant 
être  la  vedette  de  Luther,  se  trouve 
libre  à ce  moment.  — P. -A.  B. 


PALMARÈS 

Le  « National  Board  of  Review  », 
Organisation  des  Critiques  de  Cinéma 
américains,  a établi  son  palmarès 
pour  1950. 

Le  titre  du  « meilleur  acteur  de 
l’année  » a été  décerné  à un  Anglais, 
Alec  Guinness,  pour  ses  six  incarna- 
tions dans  Noblesse  oblige.  Celui  de 
« meilleure  actrice  » revient  à Gloria 
Swanson,  qui  a fait  une  rentrée  sen- 
sationnelle dans  Sunset  Boulevard,  ce 
film  est  d’ailleurs  considéré  comme  le 
meilleur  film  américain  de  l’année. 

C’est  Le  Titan,  film  italien  sur  Mi- 
chel-Ange, qui  a remporté  le  titre  de 
« meilleur  film  étranger  de  l’année  ». 
-* 

ROBERT  ROSSEN 

■1*  Après  un  voyage  de  3 mois  en  Fran- 
ce et  en  Italie,  Robert  Rossen,  produc- 
teur, adaptateur  et  réalisateur  du 
film  aux  trois  « Oscar  »,  Les  Fous  du 
Roi,  s’est  embarqué  à bord  du  « Queen 
Mary  •;  pour  les  Etats-Unis,  le  jeudi 
28  décembre.  A son  arrivée  à New 
York,  Robert  Rossen  assistera  à la 
première  mondiale  de  son  dernier 
film  : The  Brave  Bulls  (Les  Braves 
Taureaux)  dont  les  interprètes  sont 
Mel  Ferer  et  Miroslava. 

Robert  Rosen  compte  revenir  en 
Europe  en  mai  1951. 


“Jeannot  l'intrépide”! 

La  Société  des  Films  Jean  Image 
précise  qu  elle  assume  seule  dé- 
sormais les  ventes  à l’étranger  de 
son  dessin  animé  de  long  mé- 
trage en  technicolor  JEANNOT 
LINTREPIDE. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
Iration  du  jourint!  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
I annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Nos  1349,  1353,  1354,  1357,  1359, 
1363,  1364,  1376,  1379,  1381,  1384, 
1385. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE 


EMPLOI 


Secrétaire  de  direction,  sténo-dac- 
tylo, connais,  anglais,  ayant  sens  des 
responsabilités,  est  demandée. 

Lax,  52,  avenue  Hoche,  Pari£. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TiÈS  RAPIDE 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Ex-propriétaire  de  salle,  mari  con- 
nais. cabine,  femme  très  au  courant 
de  la  caisse,  location,  correspondance, 
cherchent,  en  gérance  libre  ou  ap- 
pointée, salle  de  cinéma,  avec  appart. 
Peuvent  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.D. 

Directeur.  24  ans,  au  cour,  exploit. 
Cque,  program.,  etc.,  3 ans  de  prati- 
que, actif,  sérieux,  désirant  se  créer 
situation  d’avenir,  cherche  direction 
ou  gérance  salle,  poste  de  program- 
mateur ou  d'assistant,  directeur  dans 
circuit  d'exploitation  ou  situation  dans 
société  de  distribution,  célibataire, 
libre  immédiatement,  accepte  emploi 
France  ou  colonies. 

Ecrire  : J.  Follet,  25,  rue  du  Minage, 
La  Rochelle  (Ch. -Maritime). 


LE  CLOCHARD  MILLIARDAIRE 

avec 

Henri  Guisol  et  Raymond  Souplex. 

(Cliché  Adria-Films.) 


Ben  opérateur,  breveté,  longue  expé- 
rience professionnelle,  C.A.P.,  dispo- 
nible immédiatement,  cherche  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

Ancien  expi.,  possédant  app.  16  mm. 
cherche  associé,  région  indiff. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.F.R. 


LA  FAMEUSE  CAMERA  ARRIFLEX  35  mm. 

Production  des  Usines  Arnold  et  Richter  de  Munich 


TOUT  LE  MATERIEL  POUR  PRISES  DE  VUES 

Spots,  Ambionces,  Lentilles,  Pieds,  Lampes  de  Studios 

MATÉRIEL  DE  LABORATOIRE 

PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  Lobos  Photo  et  Ciné  "PH010PR0DUI1S" 
et  à paraître  début  1951 

LA  CAMÉRA  ARRIFLEX  16  mm. 

la  plus  perfectionnée  des  caméras  16 

PHOTO-CINÉ-STOCK 

51,  rue  de  Miromesnil,  PARIS-8’ 

Tél.  : ANJou  13-91 

Atelier  de  réparations  et  d'études 
Vente  exclusive  aux  professionnels  et 
négociants 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAftOE 


COPY-BOURSE 


130.  Pue  Montmartre  - Tél.  < GUT.  15-11 


Dame  secrétaire  sténo  - dactylo, 
bonne  présentation  et  possédant  ex- 
cel.  réf.  dans  le  métier,  cherche  si- 
tuation secrétariat-direction.  Libre 
immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.T. 

Directeur,  40  ans,  carte  profes.  (4 
ans),  C.A.P.  d'opérateur  (17  ans  opé- 
rateur), travaillant  actuellement  com- 
me directeur  dans  grande  salle  de 
Paris,  cherche  emploi  directeur  logé, 
même  aux  colonies.  Très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Monsieur,  27  ans,  instruction  supé- 
rieure, ayant  travaillé  plus,  années 
agence  distribution  et  dans  adminis- 
tration firme  production,  cherche 
emploi  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.R. 

Monsieur,  30  ans,  employé  cinéma, 
cherche  place  expi.  ou  distrib. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.G. 


IU>  àpéciciLiàte  de  la  Acène 

A.  FÉCHOZ 

CONSTRUCTEUR 

Commandes  Electro-Mécaniques  à distance  - Tous  Équipements  Scéniques 
I2f  bout,  de  la  Chapelle  - PARIS- 1 8' 

Téléphone  : NORD  47-55  - TAI.  63-82 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

2-8  Janvier  1951 

PAS  DE  PRESENTATION  CETTE  SEMAINE 

Présentations  annoncées 


Lundi  8 janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
NOUVELLES  AVENTURES 
DU  CAPITAINE  BLOOD 
Mardi  9 janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
LA  MALQUERIDA 
(La  Mal  Aimée) 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
CŒUR-SUR-MER 
Jeudi  11  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

LE  BAGARREUR  DU  KENTUCKY 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
S. O. S.  CARGO  EN  FLAMMES 
Vendredi  12  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
LES  PILLARDS 


LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
11,  RUE  DES  SAUSSAIES 

Lundi  15  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
CORDON,  S’IL  VOUS  PLAIT 

Mardi  16  janvier 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’INCONNUE  DE  MONTREAL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
CAPTIVE  PARMI  LES  FAUVES 


Jeudi  18  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
LA  TRAVIATA 

Vendredi  19  janvier 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
LE  VIOLENT 


LA  PARFUMERIE  DU  CINÉMA” 

38,  Rue  du  Colisée  — ÉLY  87-48 
PRODUITS  DE  BEAUTÉ  - PARFUMS 
“ We  speak  English” 


Directeur  prem.  catégorie,  jeune, 
dynamique,  bonne  présentation,  con- 
naissant cabine,  programmation,  pu- 
blicité, comptabilité,  sér.  réf.,  cher- 
che direction  ou  gérance.  Libre  de 
suite.  Réponse  à toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.L. 

Secrétaire  sténo-dactylo  not.  compt. 
longue  expér.  des  affaires  cinémat., 
cherche  situation  secrétariat  direction 
ou  administration  firme  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.E. 


Directeur,  45  ans,  très  sérieux, 
connaissant  parfaitement  cabine,  pro- 
grammation, exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  Paris  ou  province, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 

Monsieur,  40  ans,  ancien  fonction- 
naire Direction  des  Beaux-Arts,  au- 
teur scénarii,  exc.  réf.,  bonne  pré- 
sentation, cherche,  à Paris,  poste  de 
confiance  exigeant  qualités  admi- 
nistr.  et  goûts  artistiques  dans  Sté 
production,  distribution,  studio  ou  Sté 
télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. T. 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  CINÉMA 

Recherche  cinéma  Paris  ou  pro- 
vince, faisant  80  à 150.000  la  semaine. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.H.I. 


V i N T E S MATERIEL 

A V.  appareil  de  projection  Gau- 
mont sonore,  poste  double,  usagé,  en 
état  de  marche. 

Téléphoner  : CARnot  30-30. 

A V.  cause  double  emploi,  installa- 
tion complète  de  cabine  35  mm.,  2 
proj.  Ernemann  II,  visible  en  fonc- 
tionnement Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.O. 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

U donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 300  francs,  par 
poste  : 345  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 800  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


LE..  MOIL  ET^PASCALY,  88,  Cours  de  Vincermea,  Parla  (1S*).  — N°  23. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLt 
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Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-GO 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


É0BB 


27,  r.  Dumont-d’Urvillc 
Paris  (16') 

Tél.  KLEber  93-86 
165,  boul.  de  la  Liberté 
Lille 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C A N O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDflEPI  AID  a.  r.  ViiUb.rdov.iD 
rnUtbLW  I n PI  RIS-3'  TUR.  88-75 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

Fronce  et  Outre-mer. 

7 50  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


| cOoA  cAifiefreà 
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Tél.  : ELY.  51-49 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 
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